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F  Ouvrage,  ornée  des  Portraits  de  MM,  Diderot  êC  d'Alembert, 
premiers  Editeurs  de  /'Encyclopédie. 
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ARQN(ISAAC).  ftHifi.dtrEmpirtd'pritnt.) 
Cet  homme  eut  &  mérita  le  foit  de  ces  inventeurs 
de  fupplicés,  de  ces  confeillers  de  mort,  de  ces 
miniftres  de  cruauté ,  tels  que  Pérille  &  les  autres, 
<pii  furent  eux-mêmes  les  vi&imes  de  leur  funefte 
mduffaie.  Ifaac  Aaron  étoit  interprète  pour  lés  lait» 
gués  occidentales  fous  l'empereur  Manuel  Corn* 
nène  ,  mort  en  1 180  ;  il  trahiflbit  cet  Empereur 
par  des  interprétations  infidèles  7  '  &  -révéloit  les 
fecrets  de  l'Etat  aux  afabofiàdeurs  des  Princes 
d'Occident.  L'Impératrice  découvrit  ht  fraude: 
Aaron  fût  mini  :  on  hû  creva  les  veux  ,  fes*  biens 
furent  connfqiiés.  Une'  de  ces  révolutions  fi  fré- 
quentes dans  ce  pays  ayant  mis  fur  le  trône  An- 
uronic  Comnène  3  Aaron  trouva  grâce  auprès  de 
ce  nouvel  Empereur;  (k  ftf  foovenant  que  UpeOfe 
de  fes  veux  3}i  avoit  laifTé  des  moyens  de  nuire  , 
dont  il  avoî^fu  faire*  ufagè,  il  confeilla  bJWim- 
prudemment  à  Andromède.»  pas  fe  contenter 
de  crever  ou  d'arracher  tes  yeux  £  Tes  ennemis  > 
mais  de  leur  couper  encore  Ja  lahgue.  Par  une 
fuite  du  même  principe ,  il  talloitauffi  leur  couper 
la  main ,  qui  pouvoir  écrire  ou  nuire  de  beaucoup 
d'autres  manières  $  &  pour  «être  tout-à-fait  von» 
féquent,  il  falloir  [    >n  -        •  .  /c 

Leur  ôfci  tout  À  coup  la  parole  &  la  vie»  }        Y 

C'eft  ainfique  l'art  de  nuire  meneroir  de  crime  en 
crime,  &  de  cruauté  en  cruauté,  jutqu,açequ>  enfin 
ces  crimes  &  ces  cruautés,  foulevant  tous  les  ef- 

Srits,  retombaflent  fur  leurs  auteurs.  Le  confbil 
'Aaron  retomba  fur  lui.  De  nouvelles  révolutions 
lui ayantdonné  pour  maître .  en  120$  ',  Ifaac  Litige, 
ce  Prince  lui  fit  couper  la- langue  d'après  fort  pro- 
pre confeil ,  k  à  caufe  du  mal  qu'elle  avoit  fait.' 

*  * 

AB  A.  (  Hîfl.  de  Hongrie*  )  Saint  Etienne ,  premier 
Roi  chrétien  de  Hongrie, mort  en  io$8,  laifla  un 
neveu  nommé  Pierre  »  &  un  beau  -  frère  nommé 
Aba,  qui  fe  difputèrént  la  couronne  $  Pierre  in- 
nommé l'^e/iM^,  fut  d'abord  le  fucceffejir  de 
fâint  Etienne  :  on  lui  reprocha  des  exaltions  &: 
des  brigandages  qui  le  firent  dépofer ,  &  Aba  fut 
mis  en  fâ  place  en  1041  ou  1042.  Il  foutint  avec 
courage  fon  éleâioh  &  fes  droits  contre  les  droits 

1>lus  légitimes  de  Pierre  5  il  le  força  d'abandonner 
a  Hongrie  ,  &  d'aller  chercher  un  afile  dans  la 
Bavière  ;  il  ne  l'y  laiflâ  pas  tranquille»  il  ravagea 
la  Bavière  &  l'Autriche  j  il  fit  aufli  la  guerre ,  mais 
avec  moins  de  fuccès ,  i  l'empereur  Henri  III , 
dit  le  Noir,  par  lequel  il  fut  défait  :  cet  échec  & 
les  injuftices  de  fon  gouvernement,  égales  1  celles 
du  règne  de  Pierre  ,  foulevèrent  contre  Aba.  tous 
Hifioire,  Tome  Kl.  Supplément. ' 


fes  fujets ,  qui ,  rne  le  regardant  plus  que  comme 
un  tyran  malheureux ,  le  maffactèrent  en  10444 
Pierre  fut  rétabli  en  1047  ,  &  mourut  cette  même 
année. 
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ABASSA.  (Wft.  des  Turcs  U  Hift.  des  Califes.) 
Abaf&eft  lenom ,  &  d'un  homme  ,&  d'une  femme. 

ï*.  L'homme  de  te  nom  joue  un  rôle  aHèz  coh- 
fiflétable  dans  THiftoire  des  Turcs.  Le'  sultan 
Multapha  I ,  parvenu  à  l'Empire  en  1617,  ht 
chaflëmi6i8,  &  Ofmaoi  fut  mis  en  fa  place. 
Les Janiflaires,  révoltés  corttre  celui-ci,  lui  otèrent 
l'Empire  &  la  vie  en  1621,  &r  rétablirent  Mufta- 
pha.  Ce  fut  alors  qu'Abafla ,  homme  diftihgué  par 
dts  qualités  brillances  &  dangereirfes  dans  un  Etat 
dfefpqfiqiiç  ,  homme   femblable   a?  TAcomat  de 
Ëajafctet ,  prit  les  armes  contre  Muftapha  dont  il 
étbit  mécontent  ,&  ,  fous  prétexte  de  venger  la 
mort  d'Ofman :$  ntpafler  au  fil  de  Tépée  un  grand 
nombre  de  Jamfliures ,  auteurs  ou  complices  de 
la  mort  de  cet  Empereur.  Le  muphti  &  l'aga  des 
Janiflaires  fécondant  Abafla ,  dépecèrent  Mufta- 
pha ep  162$  ,:  &  loi  fubftituèrent  AmprarIV.  Ce 
Sultan  employa  utilement  les  talèns  d'Abaffaj 
mais  il  l'éloigna  de  Conftantinople  $  il  l'envoya , 
en  .16 $4,  feirje  la  guerre  aux  Polonov  »  &  bientôt 
ayant  fair^l^h  avec  eUx ,  il  prjt  le.  parti  de  leur 
facrifieT,  ou  plutôt  de  facrifier  a  fa1  propre- f3ret^ 
ce  tarémfe  Abafla*  ïl  lé  fit  étrangler.  '.  '  ' -  "  * 

.    i°*  La  femme  de  ce  même  nom  d'Abafla  eft 
cette,  foeur  d' Aaron  Rasjûd  ,  a  qui  ce  calife  ,fo 
épouier.Qiafiir  Ifl  Barmécide,  fan  vifir  &  fon  fà- 
voq^fous  la  cbndiffçaexpr^ffe.  gu'ils  n'uferoienr 
poirit  des  drpits  du  mariage,  condition  qui  feule 
aprok  (d&  po^r.leur  en  fa^e'x^vtre. l'envie.  Ed 
%  effet,  la  condition  fut  violée  i  Aba/Ta'devirit  grofle* 
Aaron ,  dans  une  colère  de  Sultan  •  fit  périr  Giafax 
(  voyez  cet  article  )  »  il  laifla  la  A'iQ  i  fâ  foeur ,  mai^ 
elle  vécut  dans  l'abjeâion  &  dans  une  extrême 
pauvreté ,  qu'elle  fournit  a,vtc  cbnftance  &  avec 
de  grands  fentimens  de rcfigiiation.  Une  femme, 
touchée  de  fes  malheurs,  s  en  enp^tcqant  un  jour 
avec  elle.  Se  lui  demandant  4es  détails' %  fil 
fituation  aauelle  :  «TV  cu  $W  iiit  Abaflà,y^«'^ 
quatre  cents  tfcUves ^aujourd'hui  deuxp^aux  de  pou-* 
ton  forment  mon  unique  vêtement.  »  Cette  femmQ 
lui  donna  cinq  cents  dragmes  d'argent,  &  AbafTa, 
frappée  de  ce  fecours  inefpéré  comxc  d'une  mar- 
que de  la  proteâion  de  la  Providence  ,  qui  ne 
1  abandqnnoit  dos  ,  fut  plus  fenfible  à  ce  lé^er 
àdouciflement  de  fâ  mifere ,  qu'elle  ne  i'av.oit£té 
aux  .'avantages  de  fa  première  fortune  ;  elle  ayeuf 
eîneote  une  autre  reflource  dans  fa."difgrac<,  celle 
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de  cuit- v^r  les  lettres  ;  elle  faifoit  fort  bien  des 
vers ,  &  avoit  autant d'efprit  cyie  de  courages  elle 
étoit ,  ainfi  que  fon  frère ,  contemporaine  de 
Charlemagne. 

ABAUZIT  (Firmin),  (HiJ.  Su.  mod.  ),  favant 
modefte  &  philofophe  ,  ami  de  ia  retraita  ,  né  à 
Uzès  de  parens  calviniftes,*  n'eut  d'autre  patrie 
nue  Genève  ,  où  il  fut  mené' fort  jeune,  te  où 
ion  érudition  lui  fit  donner  la  place  de  bibliothé- 
caire. Il  ne  chercha  pas  beaucoup  à  fe  faire  con- 
noître  j  &  quoiqu'il  ait  publié  quelques  ouvrages , 
il  n'est  guère  connu  que  par  une  nouvelle  &  très- 
bonne  édition  de  YÛifioirc  de  Genève  de  £pon  , 
qui  a  paru  en  17)0  ,  en  deux  volumes  111-4°.  & 
en  quatre  volumes  in- 12.  Mort  ejrç,  1768. 

À&DISSI  (Hifioire  eccUf.)  ,  pjélat  de  Tégjife 
grecque  ,  patriarche  de  Muzal  dans  1*  Aflyrie  orien- 
tale ,  vint  dans  l'Occident  faire  des  foumifftons 
au  pape  Pie  IV  p  qui  lui  donna  le  pal  Hum  en  1  j6i. 
Abdiiiï  préfenta  auffi  fa  profeffion  de  foi  au  con- 
cile de  .1  n.  nte  >  elle  y  fut  approuvée,  T).e  fon  côté 
il  promit  de  taire  exécuter  tous  les  décrets  de  ce 
concile  dans  toute  -l'étendue  dé  fa  jurifdiâion  : 
amfi  ce  fut. un j  conquête  que  l*Eglife  latine  parut 
av.  r  fair^  fur  l'i  glile  grecque.  Cet  Abdiffi  étoit 


Abdiffi. 


ABEN-ÊZRA  (Abraham), {Hift.  lia. mod.), 
célèbre  rabbin  eipignol,  a  mérité,  quoique  rab- 
bin ,  d'occuper  quelque  place  dans  la  mémoire  des 
hommes.  Les  Juifs  lui  ont  prodigué  les  titres  de 
fige ,  de  grand,  à' admirable  ,  &  ces  titres  n'ont 

fint  été  conteftés  par  les  Chrétiens  hébraïfans. 
avoit  une  littérature  fort  étendue  &/ort  Variée. 
Aftronomie ,  médecine ,  philofophib:  de  tout  genre, 
telle  qu'on  la  connoiflbit  au  doutième  fiècle  \ 
poéfie,  cabale  (car  il  faut  bien  qu'un  favant  rab- 
bin paie  tribut  ï  la  cabale  )  ,  tout  étoit  de  fon 
xeflbrt.  Ses  Commentaires  font  difttngués  parmi  fes 
ouvrage*,  te  dîftingûés  furtauten  ce  que  l'auteur 
s'y  montre  aufli  peu  rabbin  qu'il  eft  poflîble  à  un 
rabbin.  Un  autre  de  fes  livres ,  intitule  Jefud~Mora3 
te  dont  l'objet  principal  eft  de  recommander 
l'étude  dû  tauntid-,  a  le  mérite  un  peu  équivoque 
d'être  devenu  fort  rare.  Un  autre  ouvrage  de  lui 
a  pour  titre  :  Eleganti*  Grammatic*.  Ce  rabbin  eft 
mort  vers  Tan  1174 ,  âgé  d'environ  foirante  te 
quinze  ans. 

ABLE  ou  ABEL  (Thomas),  (Hift.  fAnglet.), 
étoit  chapelain  de  Catherine  d'Arragon ,  première 
Femme  de  Henri  Vin,  roi  d'Angleterre.  Il  n'étoit 
pas  néceflaire  d'être  attaché  à  cette  Reine  malheu- 
reufe  pour  gémir  des  iniaftices  qu'elle  éprou- 
vait ;  mais  00  ne  pouvoit  l'être  (ans  defirer  de  la 
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fervir  &  de  la  défendre.  Thdrnas  A  bel  compofa 
un  Traité  contre  le  divorce  qu'Henri  VIII  pour* 
fuivoit  (  De  non  dijfolvendo  Henrici  6>  Catharin* 

matrimonio  )  ;  dès  lors  il  eut  ce  Prince  pour  ennemi 
implacable.  Il  acheva  de  l'irriter  en  attaquant  fa 
fuprématie ,  &  en  foutenant  publiquement  que  le 
Roi  ne  pouvoit  être  reconnu, pour  chef  dé  l'Eglife 
anglicane*  Henri ,  qui  difpofoit  des  lois  te  des  mi- 
niitres  de  la  jiiftice ,  fit  condamner  Abei  à  être 
étranglé ,  éventré ,  puis  écartelé  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté en   if 40.  Les  Anglois  avoient  cependant 
depuis  long-tems  leur  grande  charte,  te  jamais 
ils  nJ avoient  été  fi  efclavei.  Les  deux  Guillaumes, 
les  Henri  I ,  les  Richard  I ,  &c.  avoient  été  des 
Titus  en  comparaifon  d'Henri.  VIII.  il  n'y  a  point 
de  conftitution  qui  tienne  contre  U  tyrannie ,  foit 
royale ,  foit  populaire  \ .  8c  quand  ces  deux  tyran* 
nies  viennent  à  fe  cumuler  ,  comme  il  arrive  toutes 
les  fois  qu'un  Roi  injufte  a  eu  le  talent  ou  le  bon- 
heur de  prendre  un  certain  afeendant  fur  (a  nation, 
il  n'y  a  plus  de  fureté  ni  d'afile  pour  les  particu^ 
liers  honnêtes  &  vertueux  que  l'injuftice  révolte. 

ABRAHAM  USQUE,  (  Hift.  litt.  mod.  )  y  Juif 

Eoreugais,  &  Tobie  Athias ,  autre  Juif  du  feizième 
ècle ,  s'aflbeièrent  pour  traduire  la  Bible  en  efpa- 
gnol.  Leur  verfion  porte  ce  titre  :  Biblia  en  lingua 
efpanoùi ,  traduçida  palabra  por  palabra  ,  de  la  verdad 
keirayca  ;  por  mut  excellentes  letrados  ,  en  Ferrara 
I  f  f  3»  Ces  mots  ,  tradu^ida  palabra  por  palabra  , 
annoncent  qu'on  s'eft  piqué  û  une  littéralité  qui 
ne  peut  être  nulle  part  mieux  placée  que  dans  une 
traduâion  de  la  BiHe.  Aufli  cette  verfion  eft-elle 
très-rare  &  trè$-recherchée.  On  en  fit  une  édition 
particulière  à  l'ufage  des  Chrétiens  efpagnols. 
Cette  édition  diffère  en  quelques  endroits  de  celle 
qui  vient  d'être  annoncée ,  te  ces  différences  font 
relatives  aux  croyances  différentes,  1  une  de  ces 
éditions  avant  été  faite  pour  des  Juifs ,  l'autre  pour 
des  Chrétiens,  Elles  ont  encore  des  différences 
plus  fenfibles ,  &  dont  les  acheteurs  peuvent  être 


eft  dédiée  à  la  senora  Gracia  Naci  ,  8c  porte  les 
noms  des  traducteurs  Athias  te  Ufque  (Abraham  ); 
l'autre  eft  dédiée  à  Hercule  d'Eft,  &  porte  la 
fignature  de  Jérôme  de  Vergas  il  de  Diurne  Pin* t. 

ACCIAIOU  ou  ACClAJUOU.ÇHft.d'ItalTt.) 
Divers  perfonnages  de  ce  nom,  mais  tous  de  Flo- 
rence, tous  vivans  dans  le  quinzième  fiècle  ou 
au  commencement  du  feizième ,  fe  font  diftingués 
dans  divers  genres. 

x°.  Ange  Acciaioli ,  cardinal ,  légat ,  archevê- 

3ue  de  Florence  fa  patrie ,  avoit  beaucoup  vécu 
ans  le  quatorzième  fiècle  $  il  avoit  vu  naître  après 
la  mort  de  Grégoire  XI,  arrivée  en  1 578  ,  ce  grand 
fchifme  d'Occident ,  entre  Urbain  VI  &  Clé- 
ment VII  s  il  avoit  retenu  dans  l'obéiflànce 
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d'Urbain  VI  les  Florentins  3  que  le  cardinal  de 
Pnta  s'efforcent  d'en  détacher  en  faveur  de  Clé* 
ment  VII.  II  avoit  compofé  un  ouvrage  pour  la 
défeofe  du  même  Urbain  VI 3  &  travaillé  en  tout 
avec  zèle  i  l'extfaâion  du  fchifine,  extinction 

Ju'il  n'eut  pas  la  (âtisfaâion  de  procurer  ni  même 
e  voir  3  étant  mort  en  1407. 

20.  Reinier,  du  même  nom ,  fut  un  capitaine 
ifluftre  &  même  un  conquérant  dilHngué  par  lé 
grand  nom  de  Tes  conquêtes  :  ce  fut  dans  la  Grèce 
qu'il  les  fit  ,  au  commencement  du  quinzième  fié* 
de,  c'eft-à-dire .  dans  un  tems  où  depuis  long- 
tems  la  Grèce  n*  étoit  plus  la  Grèce  â  comme  Rome 
n'eft  plus  Rome. 

Muoîpno  le  ritra,  muoiono  i  regni. 

Les  Empires  meurent ,  mais  les  noms  reitçpt, 
Reinier  conquit  donc  les  noms  d'Athènes^  de 
Corintbe  &  d'une  partie  de  la  Béopg»  Sa  femme 
fe  oommott  Euboïs  ,  peut-être  parce?  qu'il  avoit 
conquis  ou  qu'il  vouioit  conquérir  l'Eubée  à  la 
faveur  du  voifinage.  H  mourut  (ans  enfans  mâles , 
&  il  eut  de  riches  dons  à  laitier  par  fon  teftament* 
1  partagea  fes  faveurs  :  Athènes  ;fi|t  donnée  aux 
Vénitiens  j  il  laiflà  Corinthe  à  Théodore  Paleo- 
logoe  fon  gendre  j-mari  de  l'aînée  de  fes  filles  î  1? 
Benne ,  avec  Thèbes  &  fes  dépendances  ,  fut  le 
panage  d'Antoine  fon  fils  naturel,  qui  s'empara 
encore  d'Athènes  >  mais  le  tems  approçhoit  où 
Athènes  &  la  Grèce  ,  &  tout  ce  qui  a  voit  formé 
l'Empire  des  Grecs  •  alloit  devenir  la  proie  d'iu) 
conquérant  plus  redouuhlequ'Acçiaioli  ^Maho- 
met II),  &  d'un  peuple  pluspuiflant  que  les  Flo- 
renâns  (les  Turc?). 

3°.  Douât,  bon  citoyen,  fut  utile  a  fa  patrie  dans 
divers  emplois  qui  lui  furent  confiés ,  &  dont  il 
s'acquitta  d'une  manière  oui  fut  fi  agréable  à  la 
République ,  qu'elle  dota  (es  filles  en  reconnoif- 
fince  des  fervices  défintéreflës  du  père.  Il  étok 
d'ailleurs  homme  de  lettres.  On  a  de  lui  des  vies 
(FAnnibal ,  de  Scipion  5  de  Charlemagne  $  il  a  auffi 
traduit  en  latin'  des  vies  de  Plutarque  }  il  a  Iaiffé 
qaelques  notes  fur  la  morale  &  la  politique  d' AriP 
toce.  U  étoit  fils  de  Nevio  Acciaioli,  lequel  étok 
petit-fils  de  Reinier.  11  étoit  né  en  1418,  «mourut 
i  cinquante  ans  en  1478» 

4°.  Zénobio  fut  auffi  un  homme  de  lettres  ;  il 
toit  dominicain ,  &  fut  bibliothécaire  du  Vatican 
tas  le  pape  Léon  X.  On  a  de  lui  des  poèmes  * 
fe  fermons,  des  panégyriques,'  des  lettres,  la 
tnéoâion  de  quelques  ouvrages  d'Olimpiodore, 
4e  Théodore* ,  de  ûint  Juftin.  Né  en  1461 ,  mort 

ACCO.  (Hift.  ont.  )  C'eft  le  nom  d'une  femme 
grecque ,  qui  avoit  été  fort  belle  dans  fa  jeunetTe , 
&  i  qui  la  tête  tourna  dans  fa  vieillefTe ,  lorfque 
fon  mrroîr ,  où  elle  avoit -fi  loqg-tems  contemplé 
&  figure  avec  complaisance,  l'avertie  fenftMemeftt 
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de  fa  décadence.  Le  grand  ufage  qu'elle  avoit 
du  miroir,  avoit  donné  lieu  à  ce  proverbe  grec  : 
//  fe  mire  dans  fes  armes  ,  comme  Acco  dans  fon 
miroir. 

L'aventure  de  cette  femme  rappelle  cette  épi* 
tramme  grecque ,  où  Phryné ,  devenue  vieille  te 
laide ,  confacre  fon  miroir  à  Vénus  toujours  belle* 
M,  de  Vokaire  nous  Ta  rendue  en  quatre  vers  bien 
naturels  te  bien  ingénieux  : 

Je  le  donne  à  Vénus  ,  puifqu'elle  eft  toujours  belle; 

Il  irrite  trep  mes  ennuis  : 
Je  ne  fâurois  me  voir  dans  ce  miroir  fidèle , 
Ni  telle  que  je  fus ,  ni  celle  que  je  fuis. 

Des  gens  de  lettres  ont  obfervé  qu'il  7  aurok  eu 
plus  de  délicatefTe  2  s'en  tenir  au  premier  vers  : 

Je  le  donne  i  Vénus,  puifqu'elle  cft  toujours  belle. 

# 

Que  ce  feul  vers  dit  tout ,  que  les  trois  autres 
nfen  font  plus  qu'une  efpèce  de  paraphiafe.  La 
réflexion  paroît  juftej  mais  alors  1  épigramme  ou 
infcripûon  ne  feroit  plus  qu'une  énigme  ,  le  mot 
de- miroir  n'étant  point  prononcé.  Nfais  on  fupt 
pofe  que  l'infcription  fetok  au  bas  du  miroir.  U 
y  autoit  peut-être  une  autre  obfervaûon  encore  i 
faire  fur  ces  vers ,  c'eft  que  ces  mots  ,  Je  ne  fa** 
rois  me  voir  ,  n'ont  pas  le  même  fens  lorfou'ils  & 
rapportent  à  ceux-ci,  ni  telle  que  je  fus  9  &  à  ces 
autres  ,  nitelfc.quejcjuis*  Pans  le  premier  cas ,  ils 
défiaient  une  impuidance  entière ,  abfolue ,  indé- 
pendante !de  la  volonté.  Dans  le  fécond ,  ils  ne 
lignifient  qu'une  impuiffance  volontaire ,  oui  tient 
à  la. répugnance,  à  l'averfion.  Or,  cet  emploi  d'un 
même  mot  dans  deux  fens  dififerens  fans  qu'on 
avertifie  de  la  différence,  eft  peut-être  une  faute, 
mais  c'en  eft  une  bien  légère. 

ACCOLTI.  (Hift.  d'Italie.)  Quelques  perfon- 
nages  de  ce  nom  &  peut-être  de  la  même  famille 
font  diversement  connus  : 

-  *  i°.  Benoît,  jûrifconfulte  difttngué ,  étoit  d'une 
famiHe  noble ,  originaire  d' Arezzo.  Né  à  Florence 
en  141  c ,  il  remplaça  le*Pogge  dans  l'emploi  de 
secrétaire  de  la. République  en  1459  $  il  mourut 
en  1466.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  allez  eftimés  ; 
une  Hiftoire  des  Croifides ,  qui  a  fourni  au  TaCfo 
les  principaux  faits  de  fon  fujet  $  elle  a  pour  titre  s 
De  belle  à  Ckriftianir  contra  Barbaros,  pro  Chrifti 
feputchro  &  ludàà  ruuperundis ;  &  un  éloge  des 
grands  iiommes  de  fon  .tèm*  :  De  prtftantia viro* 
rum  fiiiêvi.  On  rapporte  de  lui  un  de  ces  traits  de 

r'omptitude  de  mémoire,  qifon  attribue  encore 
quelques  autres,  &: qui pnt toujours  droit d'éton* 
ner,  &  même  de  n'être  pas  crus  qu*nd  on  n'en 
apàs;été  le  térriôin.  llJ répéta,  dit-on,  mot  pour 
mot  une  harangife  lâtihé ,  prononcée  devant  le 
sén*t3de  Florence  par  tin  ambafladeUr  du  roi  de 
Hongrie.  Si  ce  nlétoit  qu'un  cbrrçiiment  de 
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quelques  lignes ,  &  qu'il  fut  excellent  ou  mauvais 
jufqu  au  ridicule ,  la  chofe  eft  moins  incroyable  i 
mais  biffons  à  ce  phénomène  tout  fon  merveil- 
leux :  onpourroit,  avec  une  pareille  mémoire,  refter 
fort  ignorant  fi  Ton  n'avoitpas  la  faculté  de  ie- 
eèrif'dans  le  même, degré  que  celle  de  faifir  &  de 
rendre* 

i°.  Vers  le  même' tems  vlvoit  François  Acc^lri , 

3u'on  appeloit  U  Prince  de*  /ur/ftonfiikes  ,  brillant 
ans  les  exercices  publics  ,•  fage  &  de  bon  confeil 
dans  le  cabinet  \  &que  le  pape  Sixte  IV  ne  voulut 
point  faire  cardinal ,  de  peur ,  dit-il,  de  nuire  aux 
progrès  de  la  jurifprudence  en  enlevant  ce  favant 
maître  ï  fe.s  difciples  ,  qui  ne  pouvoie&t  fe  pafler 
de  lui. 

'  30.  Un  autre  Accolti  (Benqtt)  fut  fafccârdin^l. 
11  étoit  né  à  Florence  en  145/7.  On  Y  appeloit  U 
CUéron  de  fin  tems  ;  il  ne  refte  plus  aucune  trace 
de  ce  ciceronianifme  ni  dan*  fa  profe  ni  dans  fes 
vers.  Mon  en  IJ49. 

.  4?.  Un  autre  Benoit  Accolti  confira  contre 
le  pape  Pie  IV  ,  »rec  Pierre  Accolti;  fon  pareat 
&  p  lufieurs  autres  compHcèf ,  de  familles  ttiftin* 
guets,  mais  perdus ide<derte»j8t de  crimes ,  tels 
que. le  ceinte  Antoine  de  Canofia,  le  chevalier 
FeUccione ,  Profper  d'Ettore ,  Thaddée  Man* 
fredy ,  &c.  Leur  projet  ne  fe  bornoît  pas:  à  un 
fimple  changement  dePape^  ils  dévoient  furpren- 
dre  des  places  &  faire  des  conquêtes  ,  car  ils  en 
avoient  déjà  fait  le  partage  entoeux.  Canoflâ 
devciit  avoir  Pavie;  Maofcody  ,  Crémone  ;  fPelu> 
cione,  Aquilée  *  dMùtdre  avon  fréfiéréidescentes: 
tout  le  rené  devoit  être  ptiur  les  Accoki,.qui  ga- 
santifibient  aux  adtrcs  leurs.'Partages.  La  peau  de 
Fours  étoit  vendue ,  mais  1  ours  n'était  pas  mis 
par  terre.  Le  complot  fut  découvert,  &tous  les 
coupables  punis  du  dernier  fupplka  en  1564. 

-  ACERBO  (  Franco  is  ) , .(  Jifi.  lût.  mod.  ) , 
jésuite  ,  né- à  Nocera ,  publia  enié66,  i  Napleft» 
des  poéfies ,  dont  le  titre  intéreffant  peut  en  même 
tems  être  l'excuXe  de  leur  médiocrité.  Vokt  ce 
ripe  :  JBgro  corpori  à  Mufafolasium.  ÇcipCblapiwfc 
dçs  Mufes  à  l'uûge  d'un  malade.  .  ( 

.  ÀCÉSE.  ( Hifi.ïccUf.)  11  y  a deux écuciis ég* 
lement  à  éviter  pour  les  direoeurs  &  k*  çafiylte$j 
l'un  efi  d'exagérer-  la  TaciÉté  du  falpt^  &4'enf- 
dormir  ks  pécheurs  dans  119e  fécunté  daharçu^ej 
l'autre  eft  qq  rendre  le  falut  prefop'tmgpfÇblt  9  & 
de  jeter  levâmes  fiuml^s^cUns  let^f^ppûf.  q>to^ 
confire  ce  -  iemkf  ecuçil  que  venok  échouer  le 
nbvatien  Ace/e m  .qui ,  tous  prétexte  de~*ç4e,  <fy 
il'amour  pour  la  perfection,  Jbutenoit  au  dbnak 
4e  Nic^f^n^prefejicede'l' empereur  Confiai  tin, 
W;U  nq/alfoit  point  admettre  ,i  Ja  pénitencé^fup 
^.étoient  iqïçUs  depuHile  tofifoei  <«ttWW 
«Dendant^feua-li,  «f^e^-n^uJeineiït,^! 
ïmWWpÇttref  ceyx^m.q.étpjeqjt.pas^jpaïas 
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n  a  voient  point  de  pénitence  à  faire  :  il  leur  fuffi- 
foit  de  fe  garantir  de  toute  préfomption.  Conf- 
tantin,  feandalifé  de  celle  d' Acéfe ,  lui  dit  :  Acife> 
fuites  donc  ont  échelle  pour  vous ,  &  mwitex  tout 
feui  au  ciel, 

ACHARDS      (  E*F!AZAR-FRAtfÇOIS    DE    LA 

Bauhe  des  ) ,  (  H  fi.  ccclif.  )  ,  né  en  i$7j,dans  la 
ville  d'Avignon,  y  occupa  divers  emplois  ecclé- 
fiaftiques.   11  fe  diftingiia  par  fon  zèle  &  par  fa 
charité  dans  le  tems  de  la  pefte ,  que  le  voifinage 
de  MarfeîÛe  étendit,  e ri  17Z  j ,  jufqu  au  Comtat.  Le 
pape  Clément  XI 1  l'envoya  en  qualité  de  vicaire 
apoftolique  peur  concilier  &,  s'il  le  pouvoit, 
terminer  les  duférends  des  Millionnaires  à  la  Chine» 
mais  on  ne  concilie  point,  on  ne  termine  poinc 
les  différends  des  théologiens  en  s'en  occupant  ; 
o^eften  fié'S'èn  occupant  pas  ijufon  les  taittreffer 
tï  qu'on  eh  cempe  la  racine.'  81  vous  le^  écoutez  ; 
ils  parleront  ^  vous  les  lifex,  ils  écriront.  J'en 
dis  autant  de?  déclamateurs  eh  tout  èbnrè  ,  foit 
enthoufiaftes,  foit  de Jmauvaifé foi: abandonnez- 
les  à  tout  l'ennui»  qu'fls  ^n(^>ireot  naturellemenic ,  à 
totit  te«dicufe  d*r\t  i|9  fe  couvrent  $  ne  1  Js  écou- 
fc«  pas  J  céuflf  qui  parlent  raifon  ftiérnertt'  feul* 
d'être  ée^extés.  G'etoît  bien  la^eihé  d'envoyer 
tant  îe  Vicaires'  apoftbliquey'Frayerfef les  mers  & 
mourir  ai»  extrémités  de  VAfie,  pour  parler  de 
pttix  à  des.théolo^ieps  qui  ne  vivoient  que  de 
guene ,  &  qui  étoient  ammés  les  uns  contre  les 
autres  par  la  jaloufie  de  métier  &  par  l'orgueil  de 
U  difpute,  deuxîtiàhdies  ihcur^ble^.  Des  AcMartls 
n'eut  pas  pto*  de  futcès  que  lès  autres  négocia 


M.  l'abbé  Fabre  fon  fefiHétme  »  &  qui  fut  après 
lui.  prorvkaire  pour  ees -mêmes  affaires  dea«miCr 
fions ^  a  donné  en  trois  volumes  in- 11,  une  relation 
de^etfe  de  M.  des  Achard^.  Celui-ci -a voit  été 
nommé  évéque  d'Halicarnaffe  \  m  p*rt#>*s) . 

ACONCIO  (  Jacques  )A  »/.  t*t.  mod.  ),  ai 
1  Trente  a^  cocafrencemet*  du  fektèoie  fiède^ 
vit  naître  là  réforme  de  Luther  &  de  Calvin ,  âc 
€*y  laifla  entraîner  s  il  abjuta  la  religion  catholi- 
que ,  &  alla  en  A  ngleterre  {proreflèr  le  proteftaïa- 
olme.  Il  eft  très-connu  par  son  Traité  (Tes  Strata- 
£|ên\e$  de  ^atan  #.&c.  De  Stc*Jtaçrmaù6u*  Satan* 
in  rtl/gionj*  nt/piio  ,  ptr  fùptrftltionem  ,  frrvzem  M 
ivrejim  p  odlum  ,  calumfiam9J+hifîpa  „  £tc'„  /îtrj  S. 
L^  reine  Eiifabeth  ,en  accepta  la  dédicace.  Les 
."Catholiques  n'ont  qu'un  avis  tur  cet  ouvrage  >  ils 
le  mettent  unanimement  au  rang  dès  livres  impies. 
Les  Proteftans  font  plus  partagés  $  les  uns  l'ap- 
prouvent, les  autres  le  coruUmpent.  Qn  a  même 
appliqué  a  l'auaeur  le.npç  ^ui  avokété  dit  gu  fijjc* 

iVOrigène  yUAi  htnt  yn#/^a /fu//V>  -^'  ***£*  »  *emo 
pejta.  QpînifïL  eft  boit.  *u4  n'eu  no^lleur  1  quand 
jl  eft  nfl|^is>  nul  a'eft  pii^.      . 
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L'ouvrage  d'Aconcio  eft  fuivi  de  deux  Traités ,  r  l'ôccafion  de  terminer  la  guerre,  Se  d%addwir  I* 


l'un  ,  de  la  méthode  d'ét udier  }  l'autre  ,  de  la  ma* 
oicre  de  faire  les  livres.  Aconcio  eft  mort  en  An- 
gleterre, on  ignore  en  quelle  année  :  on  fait  feu- 
lement «ju'il  vîvoit  en  1^06.  Son  ouvrage  avoit 
été  imprime  à  Baie  en  1565. 

ACTU  AR1US.  (  Wfi.  iitt.  moi.  )  Ceft  le  nom 
d'un  médecin  grec  ,  grand  théoricien  ,  &  qui 
o'etoir  pas  (ans  expérience.  Ce  fut  lui  qui  donna 
le  premier,  au  treizième  fiècle,  l'analyfe  des  pur* 
eatifs  encore  ufités  aujourd'hui ,  tels  que  la  cafie, 
u  manne,  le  féné,  &c.  Henri  Etienne  a  donné  en 
1^67  une  édition  in-folio  des  ouvrages  d'Aâua- 
rius,  qu'on  trouve  traduits  par  difltrens  auteurs 
dans  l'édition  des  Mcaic*  aras  principes. 


ADALG1SE ,  <  Hift.  des  Lombards) ,  Prince  lom- 
bard ,  fils  de  Didier,  dernier  Roi  de  cette  nation , 
détrôné  par  Charfem*gne.  Dans  l'expédition  qui 
reoverfa  Didier  du  trône,  A  dakifes'etoit  enfermé 
dans  Vérone  avec  la  veuve  &  les  enfans  de  Car- 
kxnan ,  dépouillés  de  la  fucceffion  de  leur  père 
par  Charlemagne  leur  oncle ,  tandis  que  Didier 
fa&rmok  dans  Pavie  avec  le  duc  d'Aquitaine 
Hbraud  ,  dépouillé  auffi  de  (es  Etats  par  Cbarlé- 
magne,  &  même  enfermé  par  lui  dans  une  prifon 
donc  Huniud  s'étoit  fauve.  Charlemagne  arriva 
fous  les  murs  de  Pavie  prefgu'au  moment  où 
Didier  venoit  d'y  entrer.  Didier  avoit  mis  de 
borne  heure  cette  place  en  état  de  foutenir  un 
long fiége  :  Charlemagne  commença  ce  fiége  en 
774  i  mais  jugeant  qu'une  partie  de  fes  forces 
pouvoir  pendant  ce  tems  être  employée  utilement 
ailleurs,  il  vint  faire  te  fiége  de  Vérone  *  pour  , 
coBper  une  des  branches  de  cetçe  guerre.  Adal- 
gife, qui connouToit  l'état  de  Pavie,  &  qui  avoit  ; 


vainqueur  en  remettant  entre  fes  mains  h  veuve 
&  les  enfans  de  (  arloman.  Les  habitars  de  Pavie 
imitèrent  ceux  de  Vérone  ;  ils  ouvrirent  leurs 
portes  à  Charlemagne,  &  remirent  leur  roi  Didier, 
avec  fa  femme  &  fa  fille,  à  U  tiifcriûon  de  c* 
vainqueur. 

Mais  on  n'opère  pas  impunément  une  grande 
révolution,  &  lts  idées  établies  ne  changent  pas 
en  un  jour.  La  plupart  des  Seigneurs  lombards 
formèrent  une  ligue  contre  Charlemagne  &  contre 
le  pape  Adrien  1  fon  allié.  Le  duc  de  Spolète,  le 
duc  de  Benevent,  Arichife  (voyrç  dans  ce  vo- 
lume l'article  lajjil/o/t)  ,  y  entrèrent  ?  le  duc  de 
Frioul ,  Rotgaud ,  en  étoit  l'ame  :  c'etoit  le  plu* 
considérable  de  tous,  &  par  fes  riens,  &jpar  la 
fituanon  de  fon  duché,  qui  donnoit  la  m«m  à  U 
fois  à  l'Allemagne,  i  la  France  &  à  l'Italie,  fc 
qui  dominoit  far  la  mer  Adriatique.  Le  duc  de 
Frioul  étok  refté  fidèle  au  malheureux  Adalgife* 
les  Seigneurs  lombards ,  par  le  confeit  &  par  T'en- 
tremife  de  ce  duc  ,  traitèrent  avec  l'Empereur 
grec  »  Léon  Porphyrogénète  ,  qui  avoit  fuccédé  à 
Conftantin  Copronyme  fon  père ,  &  oui  étoit  le 
mari  de  la  faraeufe  impératrice  Irène.  Léon  avoit 
fuccédé  aux  opinions  comme  au  trône  de  fon 
père  i  il  faifit  tes  vues  qu'on  lui  préfentoit  ;  il 

Sromit  d'envoyer  Adalgife  avec  une  puuTante 
otte ,  &  les  Seigneurs  ligués  fe  chargèrent  de 
favorifer  fa  defeente.  Tandis  que  Léonfaifoit  len- 
tement les  préparatifs  de  cette  expédition,  Char- 
lemagne arrive  en  Italie  avec  (a  célérité  ordinaire, 
fond  fur  b  duc  de  Frioul ,  le  fait  prifonnier  ;  & 
le  regardant  déjà  comme  un  fujet  rebelle,  au  lieu 
de  le  regarder  comme  un  ennemi  qui  fe  défendoit 
encore ,  lui  fait  trancher  la  tête.  Les  Hiftoriens 
français  traitent  le  duc  de  Frioul  de  fi&ieux,  8c 


compté  que  cette  place  arrêterait  long-tems  Char-  fon  projet  &  intrigue  &  de  conjuration^  tant  on 
kmagne,  rut  faifid'emroilorfqtt'il  vit  ce  vainqueur  s'accoutume  attentent  à  regarder  comme  le  droit 
rapide  accourir  en  diligence  pour  l'affiéger  lui-     c 


même  dans  Vérone  ç  il  craignit  que.quelque  coup 
du  fort  ou  quelque  prodige  de  l'an  ne  lui  eût 
ouvert  les  portes  de  Pavie.  Peut-être  ce  jeune 
Prince ,  fur  qui  les  peuples  fondeient  leurs  efpé- 
rances ,  n'eut-il  pa&toute  la  fermeté  qu'exigeoient 
les  conjonctures  difficiles  où  il  fe  trouvoit  ;  peut- 
être  se  poufla-t-ii  pis  la  défenfe  .de  Vérone  juf- 
qu'oà  eue  pouvoit  alkr.  La  crainte  de  tomber 
tare  les  mains  du  vainqueur  lui  fit  précipiter  fa 
retraite  »  il  fortit  de  Vérone  pendant  la  nuit,  & 
j'étant  embarqué ,  il  alla  chenther>un  afile  &  des 
fccours  auprès  de  l'empereur  Conftamn  Copro* 
oyme,  qoe-iâ  haine  pour  les  Papes ,  animée  par 
un  zêle.d!ioonnclafie  ,  &  fintout  uneijufte  inquié- 
tude des  progrès  rapides  de  «Charlemagne,  unif- 
foiene  avec  les  Lombards  dans  un  même  intérêt. 
Par  cette  retraite  Adalgife. prolongea  la  querelle 
de  la  Lombardie ,  &  tendit  longi-tems  incertaine 
k  conquête  de  'Charlemagne.  Cependant  .les 
Lombards:,  abandonnés  par  Adalgife  ,  Gourent 


ce  qui  a  prévalu  i  Adalgife  &  les  Grecs ,  voyant  le 
projet  avorté  ,n'o(èrentf  paraître,  8e  Charlemague 
revoia  en  Germante  à  de  nouveaux  combats. 

Mais  la  cour  de  Conftantinople  ne  perdit  jamais 
de  vue  les  intérêts  d' Adalgife ,  qui  s'unifToient  fi 
naturellement  avec  les  fiens.  Léon  Porphyrogé- 
nète promit  toujours  à  Adalgife  d'employer. toutes 
les  forces  de  l'Empire  grec  pour  fon  rétablifle- 
ment.  Irène  s'étant  brouillée  avec  Charlemagne, 
fe  chareea  de  remplir  les  engagemens  de  fon  mari  : 
le  duc  de  Benevent ,  Arichife ,  &  le  duc  de  Bavière* 
TaflGllon,  tous  deux  gendres  de  Didier  &  beaux- 
frères  d' Adalgife ,  prenant  la  place  du  duc  de 
Frioul ,  &  réfolus  de  le  venger ,  trairaient  à  la 
fois,  &  avec  la  cour  de  Conftantinople»  &  avec  les 
Huns,  &  réunilToient  ces  diverfes  puiifances  dans 
une  ligue  contre  Charlemagne.  Ce  Prince  avoit 
long-tems  bravé  les  menaces  de  Conftantin  Co- 
pronyme ,  de  Léon  Porphyrogénète  >*  il  n'eut  fait 
que  rire  du  dépit  enfantin  de  Conftantin  Porphy- 
rogénète ^  fils  de  Léon;  auquel  il  avoit  —  *"**■ 
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Rocrude  tk  fille ,  &  qui  ptétendoit  fe  venger  de 
ce  refus  5  mais  Irène  ne  pouvoit  être  un  ennemi  à 
dédaigner.  Charlemagne  avoic  long-tems  eftimé 
&  recherché  Ton  alliance.  Ses  guerres  jufqu' alors 
n' avoient  été  que  des  expéditions  &  des  courfes  s 
celle  qui  fe  préparent,  alloit  être  le  choc  d'un 

Eand  Etat  contre  un  grand  Etat  :  il  s'agiflbit  de 
prééminence  de  l'Empire  français  ou  de  l'Em- 
pire grec ,  &  du  poids  des  noms  de  Charlemagne 
&  d'Irène.  Adalgie  étoit  toujours  à  la  cour  de 
cette  Princefle ,  foitque  Charlemagne,  pendant 
tout  le  teins  de  fon  alliance  avec  Irène  ,  eut  dé* 
daigné  un  fi  foible  ennemi,  &  eût  aflez  refpeûé 
fon  alliée  pour  n'en  point  exiger  un  pareil  facri- 
•fice 
en  a 

magne  femit  toute  l'importance  de  r  affaire  que 
fes  conquêtes  &  fes  ennemis  lui  fufeitoient.  Le 
fils  du  roi  des  Lombards,  réclamant  le  trône  pa- 
ternel, &  foutenu  parles  Grecs,  par  les  Huns, 
par  le  duc  de  Bc  ne  vent  &  par  les  Bavarois ,  étoit 
une  grande  puiflance  oui ,  avec  l'avantage  de  la 
caufe  la  plus  favorable,  venoit  fe  mefurer  en 
Jtalie  &  en  Germanie  à  la  fois  avec  la  puiflance 
françaife.  f  On  peut  voir  dans  ce  volume,  à  l'ar- 
ticle Tafiuon  ,  par  quel  coup  de  foudre  Charle- 
magne écrafa  d'abord  ce  duc  de  Bavière.  ) 

Cependant  les  Huns  furent  fidèles  au  traité 
qu'ils  avoient  fait  avec  TaffiUon.  N'ayant  pu  pa- 
roître  en  armes  aflez  tôt  pour  le  défendre ,  Us 
voulurent  du  moins  le  venger;  ils  envoyèrent 
deux  armées,  l'une  dans  la  Bavière,  pour  effayer 
de  la  reprendre  j  l'autre  dans  le  Frioul,  pour  pé- 
nétrer en  Italie  &  favorifer  l'expédition  du  prince 
Adalgife  &  des  Grecs.  Grâces  aux  précautions  que 
Charlemagne  avoit  fu  prendre  ,  aucune  de  ces 
deux  entreprifes  ne  réuffit.  Les  Huns  furent  re- 
poufles  deux  fois  de  la  Bavière  avec  une  grande 
perte,  &  ils  ne  furent  pas  moins  complètement 
défaits  dans  le  Frioul.  La  fortune  fembla  vouloir 
encore  joindre  aux  fuccès  que  Charlemagne  fe 
procuroit  par  û  bonne  conduite ,  des  avantages 
dont  il  ne  fut  redevable  qu'à  elle.  L'allié  fur  le- 
quel Adalgife  &  les  Grecs  avoient  principalement 
compté  pour  faciliter  leur  defeente  en  Italie , 
Arichife,  duc  de  Benevent ,  mourut  fur  ces  en- 
trefaites, ainfi  que  Romuald  fon  fils  aine.  La 
duchefle  de  Benevent,  Amalberpe,  fœur  d' Adal- 
gife ,  fit  ce  qu'elle  put  pour  ootenir  des  Bene- 
. venons  ,  qu'us  tînflent  les  engagemens  qu* Ari- 
chife avoit  pris  avec  Adalgife  fon  frère  &  avec 
les  Grecs  ;  mais  les  négociations  de  Charlemagne 

Î révalurent  :  les  Beneventins  crurent,  comme  les 
avarois  (yoy*i  l'article  TaffiUon) ,  devoir  plus  à 
leur  fuzerain  qu'à  leur  duc.  Par  la  mort  dJ Ari- 
chife &  de  fon  fils ,  &  furtout  par  la  difpofition 
des  peuples ,  le  duché  de  Benevent  rentroit  dans 
la  main  de  Charlemagne  \  il  avoit  en  fa  puiflance 
le  jeune  Grimoald,  fécond  fils  d* Arichife  :  ce  fut 
à  fui  qu'il  donna  le  duché  de  Benevent,  pour  lui 
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fournir  l'occafion  de  réparer  les  torts  de  fa  famille. 
En  effet ,  l'afcendant  naturel  de  Charlemagne 
avoit  agi  fur  le  jeune  Grimoald ,  pendant  le  tems 

Îue  celui-ci  avoit  été  en  otage  auprès  de  lui. 
'ouché  de  la  confiance  généreufe  que  ce  grand 
Prince  lui  témoignoit ,  il  ne  fbngea  qu'à  s'en  ren- 
dre digne ,  &  Charlemagne  n'eut  point  alors  de 
fujet  plus  fidèle.  Grimoald  combattit  Adalgife  8c 
les  Grecs  avec  autant  de  fuccès  que  de  bonne 
conduite.  11  eft  vrai  que,  fous  prétexte  de  lui  en- 
voyer du  fecours,  Charlemagne,  dont  la  prudence 
écaloit  la  générofité  ,  lui  avoit  donné  pour  col- 
lègue &  pour  furveillant  Vinigife,  un  de  fes  meil- 
leurs généraux ,  avec  l'élite  des  troupes  françaifes. 
Vinigife  Ait  témoin  de  la  reconnoifiance  de  Gri- 
moald &  du  zèle  de» Beneventins,  qui  ne  cédè- 
rent en  rien  aux  Français  dans  cette  journée.  Les 
Grecs  furent  entièrement  défaits  ;  Adalgife  dut 
fon  falut  à  la  fuite  $  le  général  d'Irène  ,  nommé 
Jean,  qui  avoit  acquis  de  la  gloire  dans  le  com- 
mandement des  armées ,  fut  pris,  &,  ce  que  toute 
la  barbarie  qui  pouvoit  encore  refter  dans  ce 
fiècle  ne  peut  pas  même  faire  concevoir,  on  le 
fit  périr  dans  la  prifon ,  pour  avoir  rempli  fes  de- 
voirs de  général  &  de  fujet.  L'atrocité  incroyable 
j~  —  c-i        :        r„^j.  i  _.._i  ur$  ^ue 

>ris,  8c 

lemagne 

Eour  terminer  la  querelle  du  royaume  des  Lom- 
ards  $  crime  politique  aflez  d'ufage  dans  tous  les 
tems ,  &  que  les  conjonctures ,  fans  pouvoiri'ex- 
eufer ,  expliqueraient  du  moins  ;  mais  il  eft  bien 
reconnu  qu' Adalgife  ne  tomba  point  dans  les  mains 
des  Français  ni  dans  celles  des  Beneventins  $ 

Îu'il  retourna  vivre  dans  Pobfcurité  à  la  cour  de 
)onftantinople  ,  &  qu'il  y  vécut  même  long-tems 
encore  $  mais  on  ne  le  vit  plus  faire  aucune  ten- 
tative pour  réclamer  fes  droits ,  &  la  querelle  de  la 
Lombardie  finit  à  cette  époque ,  qui  eft  l'an  7I8. 

Irène  s'en  ont  à  cette  épreuve,  &  ne  voulut 
plus  commettre  là  fortune  avec  celle  de  Charle- 
magne. 

ADAM  (Jacques  ) ,  {HijUitt.  moi.  ) ,  de  l'A- 
cadémie françaife ,  fecrétaire  des  commandemens 
de  M.  le  prince  de  Conty ,  père  de  M.  le  prince  de 
Conty  d'aujourd'hui  (  en  1789  ) ,  naquit  à  Ven- 
dôme en  166).  M.  d'Alembert  lui  a  en  quelque 
forte  donné  un  nom  ?  car  il  n'en  avoit  pas  :  fa  mo- 
dèle même  l' avoit  empêché  d'en  avoir  ,  &  il  en 
méritoit  un  à  ce  titre-la  feul.  Ce  n'eft  que  qua- 
rante ou  cinquante  ans  après  fa  mort .  qu'un  de  fes 
fils  a  communiqué  à  M.  d'Alembert  des  détails  ho- 
norables à  la  mémoire  de  cet  académicien  igno- 
ré, détails  dont  M.  d'Alembert  a  bien  fu  tirer 
parti*  Jacques  Adam  étoit  le  dernier  de  huit  en- 
nuis :  fes  païens  le  deftinant  à  l'état  eccldxaftique , 
le  firent  étudier.  11  eut  bientôt  épuifé  toute  la 
feience  de  fes  premiers  maîtres.  Remis  enfirôe  encre 
ôratoriens  de  Vendôme,  illes  étonna 
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par  la  rapidité  de  fes  progrès,  &  l'opinion  qu'ils 
en  conçurent  fut  telle,  qu'ils  l'envoyèrent  encore 
enfant  à  Paris  avec  une  lettre  pour  M.  Rollin,  par 
laquelle  ils  le  prioient ,  non  pas  de  Tinftruire  ou 


de  le  faire  inftruire  ,  mais  de  le  placer  comme  tout 
inftruit.  M.  Rollin ,  rie  voyant  devant  lui  qu'un 
enfant  qu'il  prenoit  pour  un  fimple  commidion- 
naire  ,  demanda  où  etoit  le  fujet  que  les  Orato- 
riens  lui  recommandoient  :  ceft  moi,  Monfieur ,  ré- 
pondit le  jeune  Adam  en  rougiflant  de  modeftie. 
M.  Rollin 3  après  s'être  affuré  que  les  Oratoriens 
ne  lui  avoient  point  exagéré  les  difpofitions  &  les 
connoiflànces  précoces  de  cet  enfant ,  ofa  bien  le 
préfeoter  au  célèbre  abbé  Fleury,  comme  un 
nomme  capable  de  l'aider  dans  fes  immenfes  tra- 
vaux fur  YHifioire  eccUfiaftique.  M.  Fleury,  ne  voyant 
qu'un  enfant  qui  n'avoit  pas  quatorze  ans ,  crut 
que  M.  Rollin  piai&ntoit,  ou  que  fa  tendre  indul- 

Ïence  pour  la  jeunefle  iludieufe  lui  faifoit  illu- 
on.  Croyez-moi ,  lui  dit  très-férieuferaent  &  très- 
affirmativement  M.  Rollin,  «  atuckez-vous  ce  jeune 
»  homme ,  &  foyez  fur  que  vous  me  remercierez 
»  du  prêtent  nue  je  vous  fais.  »  En  eflêt ,  l'abbé 
Fleury  ne  tarda  pas  à  reconnoître  quel  tréfor  fon 
ami  lui  avoh  découvert;  il  avouoit  en  toute  occa- 
sion combien  les  étonnantes  connoiflànces  de  ce 
jeune  homme  lui  avoient  été  utiles  pour  fon  Hiftoire 
eccUfiaftique.  Ayant  été  chargé  de  l'éducation  du 
prince  de  Conty,  aïeul  de  celui  d'aujourd'hui , 
il  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  s'aflbcier 
dans  cet  emploi  M.  Adam  ;  &  le  Prince  fon  élève , 
ayant  fait  un  heureu*  eflai  de  fes  talens  ,  ne  crut 
pas  à  fon  tour  pouvoir  mieux  faire  que  de  lui  con- 
fier l'éducation  du  dernier  prince  de  Conty  fon 
fils.  Des  raifons  d'étiquette  dans  la  maifon  du  Prince 
arrêtèrent  un  moment  fur  ce  projet  :  on  ne  croyoit 
pas  pouvoir  donner  à  M.  Adam  le  titre  de  gou- 
verneur, parcequ'iln'étoit  pas  gentilhomme  :  on  lui 
Eropofoit  par  .accommodement ,  de  prendre  l'ha- 
it ecdafiaftique  ;  ce  qui  lerendroit  fufceptible  de 
tout  titre.  M.  Adam,  auffi  ferme  que  modefte  , 
répondit:  «  Mes  parens  m'avoient  deftiné  ï  cet 
»  état;  mais  ne  m'y  étant  point  fenti  appelé,  je 
»  me  crokois.  coupable  d'en  prendre  le  mafaue 
»  pendant  dix  années  par  des  vuer  d'intérêt  •  »  M.  le 
prince  de  Conty  paflâ  par-defliis  la  difficulté  »  facri- 
fia  l'étiquette,  &  aima  mieux ,  dit  M.  d'Alembert, 
«  donner  pour  gouverneur  à  fon  fils,  un  fage  qu'un 
»  gentilhomme.  » 
Feu  M.  le  prince  de  Conty  ,  Prince  plein  d'ef 


oert  ont  foin  de  nous  avertir  que  ce  n'eft  pas  au 
gouverneur  qu'il  faut  s'en  prendre  ;  mais  ce  qui 
étoit  plus  important  encore  que  l'étude ,  M.  Adam 
s'appliquoit  furtout  à  exercer  fon  élève  aux  aâes 
d'humanité  j  à  lui  infoirer  les  vertus  qui  pouvoient 
le  rendre  ytile  &  cher  aux  malheureux.  C'étoit 
toujours  le  jeune  Prince  qui  faifoit  lui-çiême 
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la  diftribution  des  aumônes.  Un  jour  un  pauvre 
vieillard  lui'  demandoit  quelque  fecours ,  en  ajou- 
'tant  qu'/V  étoit  bien  malheureux.  —  Vous  Si  es  bien 
malheureux  !  dit  le  jeune  Erince.  Efi-ce  que  vous 
apprene^  le  latin  ?  —  Non  Monfeigneur.  —  Vous 
nites  donc  pas  fi  malheureux.  J'en  cannois  déplus  mi' 
/trahies  >  «  dit  le  Prince  en  lui  donnant  cependant 
l'aumône  avec  autant  de  largefle  que  fi  ce  pauvre 
eût  eu  le  malheur  d'apprendre  le  latin.  » 

L'éducation  finie,  M.  le  prince  de  Conty  fit 
M.  Adamfecrétairedefescommandemens  &  chef 
de  fon  confeil.  Dans  cette  place,  il  jugea  un  procès 
entre  les  villes  de  Poitiers  &  de  Niort ,  toutes  deux 
du  gouvernement  du  Prince  ;  il  jugea  en  faveur 
de  Niort.  Cette  ville  voulut  lui  témoigner  farecon- 
noiffance  par  un  préfent  considérable  :  M.  Adam 
lerefufa  conftamment  &  parut  s'en  oflenfer. 

Un  'négociant  du  Poitou ,  décrié  par  fes  mœurs 
&  par  fon  caraâère ,  voulut  être  maire  de  la  ville 
où  il  demeuroit  ;  il  étoit  parvenu  à  ufurper  la  pro- 
tection du  Prince  par  ces  voies  fouterraines,  tou- 
jours fi  bien  connues  des  intrigans  $  mais  M.  Adam 
favoitdans 
eût 

Prince  Tavoit  laiffé "maître  du  choix  dont  il  s'agif- 
foit  \  il  donna  la  place  à  un  honnête  citoyen  de  la 
même  ville,  quine  l'avoh pas  demandée.  Le  négo- 
ciant, outré  de  colère ,  le  plaignit  au  Prince ,  du 
mépris  qu'on  avoit  eu  pour  (à  protection,  &,  vou- 
lant fe  venger  de  M.  Adam,  il  employa  contre  lui 
toutes  ces  calomnies  dontles  intrigans  ont  toujours 
un  répertoire  tout  prêt  pour  perdre  leurs  ennemis. 
Le  Prince  cependant  écoutoit ,  fe  taifoit  &  écri- 
voit  ;  il  écrivoit  à  M.  Adam  ,  &  il  chargea  l'accu- 
fateur  de  lui  porter  fa  lettre  \  le  négociant  ne  douta 
point  que  le  Prince,  frappé  de  fes  raifons ,  ne  don- 
nât à  M.  Adam  un  ordre  pofitif  de  révoquer  fon 
premier  choix  &  de  nommer  le  négociant  :  il  porta 
en  triomphe  la  lettre  à  M.  Adam  ;  elle  commen- 
çoit  par  ces  mots  :  A  V ouverture  de  cette  lettre  vous 
fere^  jeter  le  porteur  par  les  fenêtres.  M.  Adam,  tou- 
jours doux  &  modefte ,  le  contenta  de  faire  lire 
ce  peu  de  mots  au  négociant,  &  de  l'exhorter  i 
devenir,  s'il  pou  voit,  moins  ambitieux  &  moins 
intrigante 

En  1734,  M.  le  prince  de  Conty,  aeé  alors  de 
dix-fept  ans,  fervit  au  fiége  de  PluUsbourg:!!, 
pour  donner  l'exemple  aux  (bldats,  il  couchoit  fur 
des  chariots  au  milieu  de  toutes  les  incommodités 
d'un  fol  humide  &  marécageux.  M.  Adam  l'ac- 
compagnoit,  &c  ne  crut  pas  que  fon  âge  &  fa  foible 
fante  Pautorifaflent  à  être  mieux  couché  que  le 
Prince  5  il  fuivit  en  tout  fon  exemple  &  s'en  trouva 
fort  mal.  Sur  la  fin  de  la  campagne ,  il  fut  attaqué 
d'une  colique  néphrétique  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau le  11  novembre  17)5. 

Il  parut ,  en  mourant,  avoir  des  (crapules  &  des 
regrets  d'avoir  trop  vécu  pour  les  Princes  &  trop 
peu  pouf  fit  famille.  Je  crains  è  difoit-il,  t avoir 
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mère  de  Philippe  II ,  roi  de  France  ,  fi  connu  Tous 
le  nom  de  Philippe- Aagufte.  Ce  Prince  étoit  neveu 
du  comte  de  Cnampagne  par  Adélaïde  fa  mère  ; 
il  l'étoit  du  comte  de  Flandre  par  la  Reine  fa 
femme ,  Ifabellede  Hainault.  Le  comte  de  Cham- 
pagne &  le  comte  de  Flandre  fe  difputoient  le 
gouvernement  du  royaume  ,  le  Roi  étant  trop  jeune 
encore  pour  gouverner  par  lui-même.  La  Reine- 
mère  favorifoit  le  comte  de  Champagne  fon  frère  ; 
mais  Louis-le- Jeune,  dont  l'efprit  gouvemoit  en- 
core, avoit  lailfé  la  régence  au  comte  de  Flandre, 
dont  Philippe  avoit  époufé  la  nièce.  Il  ne  reftoit 
à  la  Heine- mère  que  la  garde  de  la  perfonne  de 
fon  fih,  &  que  le  regret  de  s'être  vainement  op- 
pose au  mariage  d'i  fa  belle  de  Hainault,  nièce 
du  comte  de  Flandre ,  avec  Philippe.  Les  inten- 
tions du  feu  Roi  firent  triomphe!  le  parti  du  comte 
de  Flandre,  qui  força  la  Reine-tnère  de  fe  retirer 
dans  les  terres  du  comte  de  Champagne  fon  frère. 
C étoit  ouvrir  le  nouveau  règne  par  un  afte  de 
violence  éclatant.  Adélaïde  ainfi  chaffée  implora 
la  protection  du  roi  d'Angleterre ,  Henri  H ,  qui 
crue  avoir  plus  de  droit  de  défendre  une  mère 
contre  fon  fils,  que  Louis  VU  n'en  avoit  eu  de 
foukver  des  fils  contre  leur  père.  Or,  c'eft  ce  que 
Louis  VII,  fon  foible  rival,  n'avoit  ceffé  de  faire 
à  fon  égard.  Le  jeune  Philippe ,  rival  plus  redou- 
table ,  &  dont  la  valeur  annonçoit  déjà  les  grandes 
deftinées,  marche  fans  s'étonner  contre  fa  mère, 
contre  (es  oncles ,  frères  de  fa  mère ,  &  qui  tous 
avoient  pris  fa  défenfe  $  enfin  contre  leur  protec- 
teur Henri  il.  1.1  écrafe  en paflant  lé  comte  de  San- 
cerre,  un  des  frères  d'Adélaïde;  il  s'avance  vers 
les  frontières  de  la  Normandie,  oui  appartenoit 
alors  au  roi  d  Angleterre.  Le  vieil  Henri  s'y  trouva 

Eour  les  défendre  j  mats  il  ne  voulut  point  com- 
attre  fon  jeune  feigneur  :  on  entama  des  négo- 
ciations, dont  le  fruit  fut  qu'on  affura  du  moins  à 
la  Reine-mère  la  jouiffance  paifible  des  terres 
affignees  pour  fon  douaire. 

ADELGRElFFo*  ALBRECHT  (Jean).  (Hi/r. 
moderne.  )  Nous  ne  ceiTerons.de  réclamer  au  nom 
de  ces  fous  malheureux  que ,  par  une  folie  bien 
plus  funefte ,  puifqu'elle  eu  barbare,  on  a  traités 
en  criminels.  L'homme  dont  il  s'agit  ici  en  eft 
un  trifte  exemple.  Bâtard  d'un  prêtre  des, environs 
d'Elbing ;  j  il  imagina  de  jouer  un  perfonnage.  Sept 
anges  l'inflituèrent  vicaire  de  Dieu  fur  la  terre 
pour  extirper  tout  mal,  &  pour  châtier  les  Souve- 
rains avec  des  verges  de  1er.  C'eft  fort  bien  fait 
d'extirper  tout  mal  fi  on  le  peut»  mais,,  comme 
vicaire  de  Dieu  ou  non ,  il  ne  faut  point  châtier 
les  Souverains  avec  des  verges  de  fer.  Il  eft  clair 
qu'Adelçreiff pouvoir  avoir  mérité  d'être  enfermé  : 
oh  le  brûla.  Les  titres  qu'il  prenoit  en  vertu  de 
la  miffion  qu'il  avoit  reçue  des  anges ,  étoient  ceux 
d' Archi- Souverain  Pontife  ,  é'hmptreur,  aoi  de 
tout  le  royaume  divin ,  Prince  de  paix  de  tout  i  Uni» 
ADÉLAÏDE  DE  CHAMPAGNE,  {H%  de  Fr.)s  \  vtn  >  juge  Au  vivant  fr  du.  morts  .  Dieu  fr  Père  , 

dans 


trop  facrifié  aux  occupations  de  mon  état  Us  foins  que 
je  devais  a  ces  infortunés  que  ma  mon  lai  Je  en  bas 
dge  &  dans  t indigence. 

Il  a  laiffé  en  effet  des  jnfans,  dont  un  au  moins, 
&  c'eft  celui  qui  a  fourni  les  mémoires  &  les  anec- 
dotes dont  on  vient  de  faire  ufage ,  fe  trouvoit  en 
1781  dans  une  véritable  indigence,  fans  y  avoir 
été  réduit  par  ii  liu.te.  «  Ce  fils  infortuné  de 
»  M.  Adam  ,  dit  M.  d'Alembert,  a  trouvé  dans 
~  l'ACadémie  françaife  les  feLtimens  &les  marques 
»  de  bienfaifance  que  méritoient  fen  ncm  &  fon 
»  malheur.  Tous  les  cens  de  lettres  de  profeifion, 
»  qui  font  membres  de  cette  compagnie  ,  fe  font 
»  emprefles ,  fans  en  excepter  un  feul,  de  foula- 
»  ger,  chacun  fuivant  fes  moyens,  le  fils  de  lôur 
»  ancien  confrère,  &  la  plupart  des  autres  acadé- 
»  miciens  ont  suivi  un  fi  digne^exemple  avec  toute 
»  la  noblcfle  qu'on  pouvoit  attendre  d'eux.  » 

M.  Adam  avoit  étudié  avec  foin  notre  langue  , 
&  étoit  d'une  grande  utilité  à  1  Académie  dans 
fes  féances  particulières,  par  1  étendue  &  la  va- 
riété de  fes  connoiflances  ;  il  f  voit  très  -  bien  là 
plupart  des  hngues  de  l'Europe  >  ce  qui  ne  peut 

Ïu'ctendre  &  fortifier  la  connoiffance  de  la  langue 
ançaife  >  il  avoit  cultivé  à  fond  l'étude  du  grec  , 
&  favoit  même  aflez  bien  l'hebreu  :  cependant, 
maigre  tout  fon  mérite  littéraire,  maigre  les  takns 
précoces,  fur  lefqutls  nous  avons  même  pour 
garans  M.  Rollin  &  M.  l'abbé  Fleury ,  on  eft  en 
droit  de  demander  pourquoi  il  a  été  de  l'Aca- 
démie françaife ,  n'ayant  publié  aucun  ouvrage. 
11  voulut  du  moins  juftifier  après  coup  le  choix 
de  cette  compagnie  5  il  avoit  entrepris  &  achevé 
un  grand  travail  $  c'étoit  une  traduction  d'Athé- 
née ,  par  laquelle  on  auroit  pu  juger  de  fon  talent 
pour  écrire ,  en  même  tems  qu'on  y  auroit  trouvé 
des  preuves  de  fon  érudition  &  de  fa  critique 
dans  M  reftitution  de  plus  de  fix  mille  partages, 
refUtution  dont  le  texte  très -corrompu  de  cet 
auteur  avoit ,  dit-on  ,  befoin.  Il  en  preparoit  à  la 
fois  deux  éditions  $  lavoir  :  celle  du  texte  grec, 
ainfi  revu  ,  purgé  ,  corrigé  >  l'autre  françaife  $ 
c'étoit  fa  traduction.  On  a  long-tems  ignoré  ce 

«ue  ce  travail  étoit  devenu  :  on  le  croyoït  perdu, 
[ous  apprenons  par  une  note  de  M.  d'AÏembert, 
Îue  la  traduâion  a  depuis  été  retrouvée,  &  que 
1.  l'abbé  Defaunays ,  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi ,  s'eft  chargé  de  la  donner  au  public. 

M.  l'abbé  de  Rothelin .  en  faifant  dans  l'Aca- 
démie françaife  l'éloge  de  M.  Adam,  lui  rend 
le  témoignage  qu'il  portoit  jufbu'au  fcrupule  la 
crainte  d'en  trop  dire  lorfqu'ii  parloit  de  lui , 
&  de  n'en  pas  dire  aflez  lorfqu'il  parloit  des 
autres.  Ce  trait  eft  bien  conforme  à  l'idée  que 
tout  nous  donne  de  fon  caraftère.  «  Il  ne  lui  a 
»  manqué  pour  être  célèbre,  que  de  le  vouloir, 
9>  dit  M.  d'AÏembert,  qui  en  conféquence  a  voulu 
»  qu'il  le  fût.  » 
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inu  la  gloire  duqiul  Chrtfi  viendra  au  dentier  four 
pour  juger  U  monde ,  Seigneur  de  tous  les  Seigneurs , 
&  Roi  de  tous  les  Rois.  Cet  homme  méloit  quel* 
ques  vices  à  fes  extravagances;  car  ayant  été  em- 
prifoimé  en  1636  ,  à  Konigsberg  ,  il  avoua  qu'il 
avoit  été  fouetté  pour  adultère  dans  la  Tranfil- 
ranie.  Mais  les  crimes  pour  lefquels  il  fubit  le 
dernier  fupplice ,  furent  l'héréfie,  qui  n'eft  point 
un  crime ,  &la  magie,  crime  chimérique  &  im- 

Itoifible.  Quand  on  lui  lut  (a  fentence ,  il  parut 
'entendre  fans  aucune  émotion ,  &  Ce  contenta 
de  dire  froidement  en  vrai  fatalifte  :  llfalloii  bien 
que  cela  fût  ainji,  puifcue  cela  devait  être  y  &  perfé- 
véraat  dans  fa  folie  ou  dans  fon  impofture  y  il 
adûra  que  trois  jours  après  fa  mort  on  verroit 
fon  corps  renaître  vivant  de  fes  cendres. 

Confurget  tumuio  radians  b  future  major» 

ADELINE  (Hifi.  dTÀnglet)  ,  neveu  dTna,  roi 
de  Weflêx  ou  des  Saxons  occidentaux ,  fut  le 
premier  évêque  de  Stirburn ,  dans  le  feptième 
fecle.  11  pafle  pour  le  premier  qui  ait  appris  aux 
Anglo-Saxons  i'ufage  de  la  langue  latine  &  les 
règles  de  la  poéfie.  Ses  ouvrages,  tant  en  profe 
ou  en  vers  ,  quoiaue  compofés  dans  un  tems  & 
ans  un  pajrs  barbares  3  ont  paru  mériter  d'être 
imprimés  5  ils  l'ont  été  en  1C01  i  Mayence. 

ADR  TAN  (Corneille)  ,  (Hifi.  Je  Fr  ) ,  ou  frère 
Cornelis  Adnanfen ,  de  Dordrecht ,  francifcain  de 
Bruges ,  prédicateur  du  feizième  fiècle.  Frofper 
Marchand,  dans  fon  Diâionnaire  hiftorique,  arti- 
cle Louis  de  Bourbon ,  premier  prince  de  Condé , 
dora»  l'extrait  de  deux  fermons  prêches  dans  le 
couvent  des  Francifcains  de  Bruges,  lé  Ier.  &  le 
1  de  novembre  1 5  67  ,  par  ce  frère  Cornelis  Adrian- 
fen.  Ces  fermons  joignent  au  ridicule  qui  diftin- 
gue  les  Maillards ,  les  Bariettes  &  les  Menots ,  un 
emportement  groffier  qui  tient  à  l'efprit  du  tems 
&  a  fêtant  de  parti.  Jamais  il  n'?ppelle  le  prince 
de  Condé  que  ce  Condé,  ce  maudit  Lonaé,  ce  bandit  % 
cet  enragé  ae  Coudé;  il  l'appelle  même  infâme  coquin 

&  double  fcéUrat  ;  il  regrette  que  ce  Monfeigneur 
»  de  Guife  ,  ce  faint  martyr ,  de  bienheureufe 
»  mémoire  ,  ne  Tait  pas  tait  accrocher  à  un  g  bet 

»  quand  il  le  tenoit  en  fa  puiflance Mais 

*»  les  grands  diables  d'enfer  lui  farciront  le  cul  de 

»  foutre  &  de  poix  ardente Et  ce  Condé 

»  %t  k%  Huguenots  ont  au  moins  chacun  cent 
»  nfflle  diables  dans  le  ventre.  »  Tel  étoît  le  ton 
de  ce  prédicateur,  tel  étoit  celui  des  prédicateurs 
du  tems,  &  de  ceux  qui  y  fans  être  prédicateurs  , 
êtoient  entraînés  par  le  fanatifine  de  la  Ligue. 
Louis  d'Orléans j  ce  fameux  ligueur,  avocat-gé- 
néral du  parlement  de  la  Ligue,  appeloit  Henri  IV 

ftidum  Sauna  ftercus.  (  Voyei  l'article  Orléans.) 
Tels  font  les  excès  ou  s'emportent  des  nations 
nvéme  polies  *  dans  ces  attaques  de  frénéfie ,  dans 
ces  maladies  épidémiques  ëc  peflilentielles ,  telles 
(fie  la  Hagaude  ,  la  JaMcrie ,  U  Harclle  ,  la  Fra- 
Hifioire.   Tome  VÏ.  Supplément. 
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gderie ,  la  race  des  Anabaptiftes  de  Muncor  &  de 
Jean  de  Leyde,  la  Ligue  t  la  Fronde*  &c.  Je  c'eft 
de  quoi  toutes  les  nations  ont. toujours  befoin 
d'être  averties ,  furtout  quand  elles  fe  croient 
éclairées. 

ADRICHOM1US  (Christien),  (Hifi.  lits 
mod.)  >  favant  du  feu-ème  fiècle.  Son  vrai  nom 
étoit  Adrickem  ;  mais  comme  il  falloit  alors  que 
tous  les  noms  des  favans  euflent  pour  le  moins 
une  termkiaifon  latine ,  il  alongea  ion  nom  d'une 
terminaifon  en  ius.  Il  étoit  né  a  Delft  en  1  y  j  «  j  il 
fiit  ordonné  prêtre  en  1  j6i  .  Les  Proteftans  s'etant 
rendus  les  plus  forts  dans  fon  pays ,  l'en  châtiè- 
rent 5  il  fe  retira  dans  la  ville  de  Cologne,  où  il 
mourut  en  158).  Sa  Géographie  Sainte  a  pafle  de 
fon  tems  pour  un  chef-d'œuvre  d'exaâitude.  Les 
favans  faifoient  moins  de  cas  de  fa  chronique  de 
l'ancien  &  du  nouveau  teftament,  où  on  l'accufe 
d'avoir  mêlé  bien  des  fables  à  un  fujet  qui  les  re- 
jette néceflairement. 

ÀÊRIUS  (Hifi.  eceléf.)  ,  feûateur  d'Anus,  & 
chef  particulier  de  la  fette  des  Aériens  au  qua- 
trième fiècle  :  un  des  dogmes  qui  lui  furent  pro- 
pres ,  étoit  l'égalité  abtolue  des  prêtres  &  des 
évêques,  erreur  très-volontaire  chez  lui,  &  qui 
naquit  du  dépit  &  de  la  jaloufie  qu'il  eut  de  voir 
fon  ami  Euitathe  élevé  fur  le  fiége  de  Conftan- 
tinople.  Sa  fedte  fubfiftoit  encore  du  tems  de 
faint  Auguftin. 

AETHERIUS  (Hifi.  mo//.),architeâe fameux , 
qui  vivoit  dans  un  tems  peu  favorable  aux  arts  , 
au  commencement  du  fixieme  fiècle,  fous  le  règne 
d'Anaftafe  I,  empereur  d'Orient.  Il  conftruifit 
dans  le  grand  palais  de  Conflantinople  un  édifice, 
connu  fous  le  nom  de  Chalcis  :  on  croit  que  ce 
fut  lui  auffi  qui  conftruifit  cette  forte  muraille , 
depuis  la  mer  jufqu'à  Sélimbrie ,  pour  arrêter  les 
coudes  des  Bulgares  &  des  Scythes.  Anaftafe  le 
combla  d'honneurs  &  l'admit  dans  fon  confeil. 

. . 

AETION  (  Hifioire  ancienne  )  ,  peintre  grec  3 
célèbre  furtout  par  fon  tableau  des  amours  de 
Roxane  &  d'Alexandre-le-Grand  ,  qui  %  expofé 
publiquement  aux  jeux  olvmpiques ,  charma  toute 
la  Grèce.  Le  préfident  aes  jeux ,  homme  d'une 
grande  fortune  fie  dune  grande  confidération,  en 
fut  fi  enchanté  qu'il  donna  fa  fille  en  mariage  i 
cetartîfte.  ' 


?  î 


AGATH ARQUE  (HiJF.  ahij,  peintre  de  l'île 
de  Samos ,  pafle  pour  être  le  pretnîçr  qui  fit  ufage 
de  la  perfpeôive  dans  les  décorariôn/çhéâtTrâles, 
11  vivoit  vers  l'an  480  avant  J.Cv   :  '     <* 

AGATHE  (Sainte) ,  (HM.  exttf.) ,  viet^e 
noble  de  Païenne,  eft  au  nombre. des  martyres  : 
elletnourut , dit-dn  ,  en  prifon ,  après  Sdlro%/oîifert 

B 


io       N  A  I  X 

divers  totirmens  pour  avoir  réflftié  à  Paraour  de 
Quintien ,  gouverneur  de  Sicile.  On  place  fo  mort 
l'an  iji  de  J.  C. 

AGESANDRE  (HM.  rom. ),  fculpteur  de  l'île 
de  Rhodes 3  du  tems  de  l'empereur  vefpafien,  fit 
avec  -dettx  autres  fculpteurs ,  ce  beau  groupe  de 
Laocoon ,  dont  nous  avons  à  Marly ,  à  Tria- 
belles  copies,  & 
monumens  de  Vt 
riginafl  que  Virgile 
fujet  de  laocoon  eft  un  des  plus  beaux  ihonumens 
de  la  poéfie  latine.  Le  î  aocoon  d'Agéfaàdre  fe  voit 
encore  dans  le  palais  Farnèfe. 

AGNAN  (Saint),  (  Hifl.  eccUf  )  ,  évémie 
d'Orléans,  demanda  du  fc  cours  au  célèbre  Aetius 
contre  Attila,  qui  affiégeoit  cette  ville,  &  qui  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiége.  Cette  délivrance  de  la 
ville ,  due  à  l'interceffion  de  faint  Agnan ,  foit  au- 
près de  Dieu,  foit  auprès  des  hommes  ,  eft  fans 
doute  fon  plus  beau  miracle  :  on  lui  en  attribue 
d'autres  cependant.  On  prétend  qu'il  guérit  d'une 
maladie  grave  le  gouverneur  de  la  place ,  foit  par 
fes  prières,  foit  par  quelques  connoiftances  en 
médecine  5  que  le  gouverneur,  en  reconnoifiance 
de  fa  guérifon ,  mit  en  liberté  tous  les  prifonniers , 
&  que  de  là  vient  le  droit  qu'ont  les  évêques  r 
d'Orléans  de  délivrer  les  prifonniers  le  jour  de 
leur  entrée  $  droit  qui  ne  peut  être  exercé  qu'avec 
toutes  les  reftriûions  qu'exigent  le  bon  ordre  & 
1J  intérêt  tant  public  que  particulier, 

AGNÈS  (Sainte),  (Hifl.  eccUf.) ,  vierge  & 
martyre .  n'avoit,  dit-on,  que  douze  à  treize  ans 
lorsqu'elle  foufrit  le  martyre  à  Rome ,  au  com- 
mencement du  quatrième  fiècle. 

AIX-LA-CHAPELLE.  (Htft.  de  CharUm.  )  La 
conftruâion  du  palais  d'Aix-la-Chapelle  &  de  fôs 
dépendances ,  turtout  de  cette  fameufe  bafilique 
ou  chapelle  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  lieu  ,  eft 
une  des  merveilles  du  règne  de  Charlemagne. 

Les  conquêtes  de  ce  Prince  av oient  fi  fort  re- 
culé les  bornes  de  fon  Empire,  ou' il  fentit  la  né- 
ceffité  de  changer.de  capitale ,  de  s'en  faire  une 
nouvelle  qui  fut  plus  au  centre  de  fes  Etats ,  qui 
donnh  la  main  à  la  fois  1  la  France  &  à  la  Ger- 
manie :  peut-être  même  le  lieu  Qu'il  choifit,  avoit- 
il  l'inconvénient  d'être  trop  éloigné  de  l'Italie , 
fur  laquelle  s'étendoit  auffi  fa  domination  $  mais 
c'étoit  la  Germanie  qui  îoecupoit  par  préférence 

'à^tout*  c'étoit  là  fa  conquête  de  prédilection,  & 
ce  fiit  en  Weflphalie  qu  il  plaça  te  fiége  de  fon 
Empire.  Eginard,  le  moine  de  Saint-Gai,  &  la 
plupart  des  auteurs  ou  contemporains,  ou  voifins 
de  ce  tems  ,  parlent  des  édifices  d'Aix-la-Cha- 
pelle avec  uoe  admiration  qui  annonce  qu'il  venoit 

.  de  fe  faire  une  révolution  dans  les  arts  ,  &  que  ! 

1  Qwkpaflneimprîmoit  à  les  ouvrages  la  grandeur  ; 
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de  fon  génie,  H  avoit  profité  de  fes  conquêtes  $ 
Rome  &  l'Italie  ne  lui  a  voient  pas  montré  en  va:n 
leurs  ruines  auguftes  5  les  monumens  de  la  majefté  . 
romaine,  échappés  au  ravage  des  Barbares,  en 
frappant  (es  yeux  ,  avoient  élevé  fon  ame  >  fes 
idées  s'étoient  étendues  \  le  goût,  du  beau  &  du 

Kand  l'avok  (àifi.  La  deftruttion  même  fervit  à 
rabeltiftement  de  fes  édifice?  $  des  blccs  de 
Eiçrre  carrée ,  employés  à  la  conftruâion  de  la 
afilique*  venoient  des  démolitions  des  murs  de 
Verdun ,  que  Charlemagne  avoit  détruits  pour 
punir  1  évéque  de  cette  ville ,  qui  s'étoit  révolté 
contre  lui.  Les  colonnes  de  marbre  &  la  mofaii* 

Sue  qui  ornoient  cette  même  bafilique ,  etoient 
es  débris  de  l'ancien  palais  impérial  de  Ravenne. 
Rome  av.oit  aufli  fourni  de  très-beaux  marbres , 
&  cette  profi'fion  de  marbre  étoit  un  fpeâacle 
nouveau  &  furprenant  pour  la  France  &  pour  la 
Germanie.  Les  hiftoriens  parlent  auffi  d'un  dôme 
furmonté  d'un  globe  d  ormaflif.  Les  portes  &les 
baluftres  étoient  de  bronze;  les  vafes  &  les  chan- 
dtlkre  d'or  ou  d'argent  ;  les  ornemens  employés 
au  fervice  divin  étoient  d'une  magnificence  in- 
connue jufqti' alors  :  peut-être  cette  magnificence 
n'étoii-elle  qu'apparente  ;  peut-être  l'art  d'imiter 
les.  métaux  précieux  trompoit-il  presque  tout  le 
monde  dans  ces  tems  d'ignorance.  En  général , 
on  ne  rifque  rien  de  foupçonner  de  quelque  exa- 
gération les  éloges  prodigués  aux  arts  dans  leur 
naiftance;  leurs  inventeurs,  comme  on  fait,  ont 
prefque  tous  été  déifiés.    , 

Quant  au  palais,  on  en  vante  Airtout  ttmmenfe 
étendue ,  qui  étoit  telle,  que  non-feulement  les 
grands  officiers  de  la  couronne,  avec  tous  ceux 
qui  leur  étoient  fubordonnés,  toutes  les  çeribnnes 
employées  au  fervice  du  palais,  les  députés  de 
tous  les  pays  fournis  à  la  France  ,  les  feigneurs  & 
les  évêques  que  les  affaires  appeloient  à  la  cour  , 
&  les  vaflaux  qui  les  y  fuivoient  *  étoient  logés 
commodément ,  mais  encore  qu'on  y  avoit  pra- 
tiqué de  grandes  falles  oïl  fe  tenoient  •  dans  les 
unes ,  les  conférences  des  prélats  &  des  ecclé- 
fiaftiques  $  dans  les  autres ,  les  diètes  des  grands 
vaftaux  y  dans  d'autres ,  ces  aflèmblées  mixtes  ,  ces 
fynodes  ou  plaids,  qui  étoient  à  la  fois  des  con- 
ciles &  des  parlemens  ;  d'autres  falles  enfin  étoient 
confacrées  à  l'adminiftration  de  la  juftice  unt 
civile  au'ecdéfiaftique. 

La  chambre  du  Roi  étoit,  dit-on,  difpofee  de 
manière  qu'il  voyoit  tout  ce  qui  entroit  dans  ces 
faites  &  dans  ces  divers  appartemens  %  petit  agré- 
ment qui  pouvoit  offrir  un  grand  fens  &  donner 
une  grande  leçon  s  c'eft  que  le  Prince  doit  tout 
voir. 

On  parle  auffi  de  vafies  portkjues,  de  fuperbes 
{galeries ,  où  les  gardes ,  «les  foloats  ,  la  multitude 
des  officiers  &  des  ptrftnnes  du  fervice  pouvoient 
être  à  couvert.  On  vante  furtout  celle  de  ces  ga- 
leries oui  conduifoit  du  palais  à  la  bafilique.  Les 
eaux  thermales  d'Aix-la-Chapelle  n  avoient  pas 
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peu  contribué  an  choix  que  Charlèmagne  avoit 
ùit  de  ce  féjour.  L'art  avoit  beaucoup  Ajouté  à 
h  nature  par  la  conftruûion  des  bains.  Chark- 
magne  avoit  fait  creufer  de  vaftes  baflîns  ,  où  Ton 
feifoit  couler  les  eaux  en  fi  grande  abondance , 
que  cent  perfonnes  pouvoient  nort- feulement  s'y, 
baigner  à  fa  fois ,  mais.  7  nager  fans  fe  rencontrer 
&:  fe  gêner.  C'étoit  un  des  amufemens  du  Mo- 
narque ,  6c  un  des  fpeâacles  de  fa  cour  ;  il  excel- 
lort  dans  cet  exercice  comme  dans  tous  les  autres  ; 
il  prenoit  ce  divertiffement  avec  fes  enfans  ,  fes 
officiers  _,  fesfoldats,  avec  tous  ceux  qui  vouloient 
le  partager,  fans  diftin&ion  de  rang  ni  d'état.  Sa 
popularité  en  tout  égalott  fa  magnificence. 

■ 

ALABASTER  (GuitL  au  me),  (Wfi*  lia.  mo<L)y 
théologien  anglican  des  feizième  &  drx-feptième 
fièclès ,  qui  fe  fit  catholique,  fe  refit  anglican,  6c 
fut  chanoine  de  Saint-Paul  de  Londres  &  grand 
cabaKfle;  c'eftpar  la  cabale  qu'il  exotique  la  révé- 
lation ;  il  explique  auffi  dans  un  long  Traité  ce 
5ue  c'eft  que  la  tête  de  l'Apocalypfe  f  mais  on  a 
e  lui  un  lexique  hébreu. 

ALAH  AMARE  (  Hiyf .  mod.  )  eft  le  nom  de  la 
dynaflie  des  Maures  qui  régnèrent  à  Grenade  * 
depuis  1157  jufqu'en  *4?**  qu'ils  furent  détrônés 
par  Kerdinand-le-Çatholique  6c  lfcbelle. 

ALAIN.  (  Hifi.  de  Bret.  )  Il  y  a  eu  trois  ducs 
&  quatre  comtes  de  ce  nom. 

Ducs. 

i0.  Alain  T  3  furnommé  le  Fainéant  ,  régna  de- 
puis Tan  560  jufqu'en  504.  Un  règne  de  trente- 
quatre  ans  eft  bien  long  quand  celui  qui  règne 
mérite  le  nom  de  Fainéant}. 

Alain  II  >  dit/*  Long,  régna  cent  ans  après  ,  mais 
avec  honneur ,  depuis  660  jufqu'en  690.  Il  ne  fit  \\ 
guerre  qu'à  propos  &  toujours  avec  un*  fuccèî 
garant  de  la  fagefle  de  fes  mefures. 

Alain  III  vivoit  dans  le  neuvième  fiècle.  Il  par- 
tagea la  Bretagne  vers  Tan  JJ77 ,  avecJuhel  ou  Ju- 
dicaël ,  comte  de  Rennes.  Ce  partage  &  les  pré- 
tentions de  quelques  autres  grands  de  cette  pro- 
vince au  trône  de  Bretagne  pouvoient  exciter 
des  troubles  Intérieurs  5  mais  des  ennemis  com- 
muns réunirent  tous  les  intérêts  :  ces  ennemis 
communs,  l'étoient  les  Normands ,  alors'  le  plus 
terrible  Seau  de  la  France.  Judicaèl  les  attaqua  , 
les  défit  ;  mais  emporté  par  fon  courage  &  par 
livrefle  du  fuccès ,  il  refufa  de  leur  faire  qoai^ 
oer  ;  il  les  réduifit  au  défefpoir ,  8c  périt  dans  un 
combat  contr'eux.  Alain,  refté  feul  en  878,  con- 
tinua de  faire  la  guerre  aux  Normands ,  &  remporta 
foret»  une -grande  viftoire.  IL  répara  une  partie 
des  ravages  qu'ils  avoient  faits  ?  il  rétablir  Nantes 
qu'As  avoient  ruinée  ,■  &  régna  fur  toute  la  Bre- 
tagne afler  paifiblement,  tantôt  fous  le  titre  ,de 
dac  y  tantôt  fous  celui  même  de  roi  s  car  l'ancienne 
prétention  des  -fouverains  dé  k  Bretagne  aalloit 
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•  pas  à  moins  qu  à  la  royauté.  Alain  HI  mourut 
vers  1  an  907. 

Comtes. 

L'orgueil  des  titres  alloit  en  diminuant  parmi  les 
fouverains  de  la  Bretagne .  Us  étoieut  defeeudus 
déjà  du  titre  de  rois  à  celui  de  ducs  >  ils  dépen- 
dirent encore  de  celui-ci  i  celui  de  comtes. 
Alain  I  >  comte  de  Bretagne ,  dit  Barbe  tone  ,  fiit 
aufli  le  premier  de  ces  comtes  dans  le  dixième 
fiècle  >  il  gouverna  fagement  &  heureufement  \  il 
s'appliqua ,  comme  le  duc  Alain  III ,  à  réparer  les 
ravages  des  Normands ,  à  rebâtir  les  égliies  &  les 
autres  édifices,  publics  qu'ils  avoient  ruinés  \  il 
mourut  en  971  ou,  félon  d'autres  *  en  979* 

Alain  II ,  dit  U  Rebra  %  fuccéda  en  1000  à  Geof- 
froy I  fon  père.  11  fit  la  guerre  à  Robert-le-Diahle , 
qui  ne  prétendoix  pas  moins  que  de  contraindre 
les  Bretons  i  lui  rendre  hommage  nus  pieds,  &  qui 
alla  mourir  en  103  c,  à  Nicle  en  Bithynie  :  Alain  II 
mourut  en  1040. 

Alain  III,  dit  Ferrent,  fils  de  Havoife,  héritière 
de  Bretagne  >  foeur  du  comte  Conan,  &  de  Hoèl  s 
comte  de  Cornouailles  &  de  Nantes.  Lorfqpe 
Guillaume-le-Bâtard  ,  duc  de  Normandie  ,  &  qui 
n'auroit  peut-être  pas  dû  l'être ,  entreprit  la  con- 
quête de  l'Angleterre  ,  Tefprit  guerrier  étoit  dans 
toute  fa  fureur  ;  là  chevalerie  tournoit  toutes  les 
têtes;  l'Europe  entière  envoya  fes  chevaliers  à 
cette  expédition  >  Hoël ,  beau-frère  &fucceflèur 
de  Cônan,  y  envoya  suffi  fon  fils  Alain  Fergent 
à  la  tête  de  cinq  mille  Bretons  :  ce  fut  par- là 

Su'  Alain  fe  fit  d  abord  connoitre  dans  le  monde, 
•fuccéda.  en  1084 ,  au  comte  Hoël  fon  père. 
La  première  croifade  s'étant  formée   de  foo 
teins,  il  alla  fignaler  dans  la  Terre-Sainte  les  ta- 
t  lens  qu'il  avoit  déjà  exercés   dans  l'expédition 
r  d'Angleterre.  Il  étoit  à  la  prife  de  Nicée ,  d'An- 
tioche  &  de  Jérufalem.  Revenu  dans  fes  États , 


Sulpice  près  de  Rennes  5  il  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Rhédon ,  &  y  mourut  l'an  1 1 20. 

Alain- IV ,  dit  U  Noir,  feigneur  de  la  Roche  de 
Rien  en  Bretagne,  &  de  Richemont  en  Angle- 
terre ,  époufa  Berthe",  comteffe  de  Bretagne , 
petite-fille  d'Alain  III ,  &  fut  comte  de  Bretagne 
du  chef  de  fa  femme.  U  mourut  le  30  mars  de 
l'an  114e. 

AL AIS  (Jean  d*)  on  Jean  du  PONT -ALAïS 
Wjt.  mod.) ,  farceur  qui  divertiflbit  le  peuple 
c  Paris  par  les  repréfentations  de  ks  comédies 
dans  les  premières  années  du  règne  de  François  I. 
Du  Veraier  l'appelle  ckefb  mjJire  des  joueurs  de 
moralités  &  farces ,  &  ditqu'//  a  compofé  p!vfieurs 
jeux  y  myfteres ,  moralités  ,  Jhtyes  &  farces  ce  qU  "il  a 
«  fait  réciter publiquement  ftr  échufaut  en  ladite  ville  t 
{  »  aucunes  def Quelles  ont  été  imprimées ,  &  les  autres 
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»  non.  »  Mais  il  eft  plus  connu  par  l'anecdote  fui- 


vante 


On voyoit autrefois  à  la pointe  de  Saint-Euftache, 
vis-à-vis  les  boucheries ,  au  bas  de  la  rue  Mont- 
martre &  de  la  rue  Traînée  ,  une  grande  pierre 
pofëe  fur  on  égoût  en  forme  de  petit  pont,  qu'on 
appeloit  le  Pont- Alais,  du  nom  de  ce  Jean  Alais  : 
&  la  tradition  étoit  que  cet  homme  ayant  prêté 
de  l'argent  au  Roi,  obtînt  pour  fon  rembourfe- 
ment  le  produit  d'un  impôt  dont  il  fut  l'inventeur  \ 
cet  impôt  étoit  d'un  denier  fur  chaque  panier 
de  poiffon  qu'on  apportoit  aux  halles.  Les  don- 
neur» d'avis  &  inventeurs  d'impôts  qui  fe  font  tant 
multipliés  depuis,  étoient  fi  ooieux.  alors,  &  Jean 
Alais  eut  tant  de  regret  de  fa  fatale  invention , 

Spi'il  voulut  y  dit-on ,  en  expiation,  être  enterré 
ous  cette  pierre  dans  cet  égoût  des  ruifleaux 
des  halles,  en  tel  puant  lieu  x  dit  du  Verdier, 
comme  s'efiimant  indigne  d*  avoir  une  fias  honnête 
fépulture. 

On  obferve ,  &,  nous  devons  obferver  que  ni 
Marot,  ni  Théodore  de"  Bèze ,  ni  Bonaventure 
des  Périers,  auteurs  du  tems,  qui  ont  parlé  de 
Jean  Alais,  n'ont  rien  dit  de  cette  anecdote  5  que 
du  Verdier  j  déjà  un  peu  poftérieur,  eft  le  pre- 
mier qui  en  ait  parlé,  &  fur  de  fimples  ouï-dires. 
11  eft  vrai  que  l'anecdote  une  fois  énoncée  3  a  été 
enfuite  beaucoup  répétée. 

Desraifons  de  commodité  &  d'utilité  publiques 
ont  fait  ôtec  en  1719 ,  la  pierre  du  Pont  Alais. 

ALAMANNI  (  Luigi  ou  Lovis  ).  Nous  avons 
donné  fon  article  dans  le  Diûionnaire ,  &  nous 
avons  dit  que  François  1  l'avoit  envoyé  en  am- 
baffade  auprès  de  Charles-Quint.  Nous  ajoute- 
rons feulement  ici  une  anecdote  concernant  cette 
ambaflade.  Dans  une  audience  que  Charles-Quin* 
donnoit  à  Louis  Alamanni ,  en  1  f 44,  celui-ci , 
en  haranguant  l'Empereur»  répéta  plufieurs  fois  le 
mot  Aqulla  :  l'Empereur  feifit  Toccafion,  &  1  inter- 
rompit en  récitant  ces  vers  : 

Aquila  grifagna  » 
Cke  ptr  pià  divorar  due  beccki  porta* 

Ces  deux  vers ,  qu'on  a  traduits  ainfi  en  français , 

Cette  aigle,  d'humeur  carnaci£re« 
Ne  s'arme  de  deux  becs  crochus 
Que  pour  dévorer  beaucoup  plus. 

tftoient  la  fin  d'une  épfaramme  fityrique  qu* Ala- 
manni avoit  faite  autrefois  contre  Charles-Quint 
dans  le  tems  que  les  Impériaux  ravaeeoient  l'Italie, 
pays  d*  Alamanni.  Cette  citation  étoit  faite  pour 
déconcerter  l'orateur  ,  &  c'étoit  une  petite  ven- 
geance oue  Charles-Quint  droit  de  lui.  Alamanni» 
en  s'y  prêtant  de  bonne  grâce,  défarma  l'Empereur. 
Sire ,  lui  dit-il*  oublie*  le*  folies  d'un  poète  & 
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d'un  jeune  homme  irrité ,  pour  écouter  un  anv 
bafiàaeur  &  un  vieillard  qui  ne  parle  que  de  paix. 

Nunc  ego  mitibus 
Mutare  qut.ro  triftia  ,  dùm  mihi 

Fias  ucantatis  arnicas 
Opprobriis  animumque  reddas. 

ALAVIN  (  Hifi.  mod.  > ,  chef  „  général  ou  roi 
des  Goths  au  quatrième  fiècle.  Ces  peuples  ayant 
été  chafles  par  les  Huns ,  des  pays  011'ils  habi- 
taient dans  la  Germanie ,, Alavin  pria  l'empereur 
Valens  de  recevoir  les  Goths  au  rang  de  fes  fujets» 
&  de  permettre  qu'ils  habitaflent  les  rives  du 
Danube  ,  à  condition  de  les  défendre  &  de  garder 
la  frontière  de  l'Empire  de  ce  côté  r  c'étoit  aflèz 
l'ufage  alors  d'oppofer  ainfi  quelque  peuple  bar- 
bare au  torrent  des  autres  peuples  barbares  dont 
on  craignoit  1  invafion.  Vralens  accorda  la  de- 
mande d' Alavin  s  mais  les  officiers  &  les  miniftres 
de  l'Empereur  ne  ménagèrent  pas  allez  des  fufets 
dont  ils  attendoient  un  tel  fervice  $  ils  les  acca- 
blèrent d'impôts  3  &  les  forcèrent  à  prendre  les 
armes  pour  s'en  délivrer  :  on  envoya  contr'eux 
Lupicin  ,  l'un  des  généraux  de  l'Empereur;  ils 
le  battirent  :  l'empereur  Valens  marcha  contr'eux 
à  fon  tour  5  ils  le  battirent  auffi  dans  une  affaire 
décifive  ,  près  d'Andrinople  en  378.  &  ce  malheu- 
reux Empereur ,  pourfuivi  dans  fa  fuite*  fut  brûlé 
dans  une  cabane  où  il  s'étoit  réfugié. 

AL3A  ESQUIVEL  (Hifi.  eccléfiafi.),  cano- 
nifte  efpagnol ,  évêque  d'Aftorga,  puis  d  Aviia  > 
puis  de  Cor  doue,  aflîfta  au  concile  de  Trente* 
ce  qui  lui  donna  vraifemblablement  l'idée  de 
l'ouvrage  par  lequel  il  eft  connu,  &  dont  voie* 
le  titre  :  Ùt  conciliis  univerfalibus  »  ac  de  his  qua 
ad  Rtligionis  &  chrifiiana  nipubiies,  rtformationtm 
infiituinda  videntun  Mort  eu  1  $6i. 

ALBAN  (  Saint  )  ,  (  Hifi.  d'Anglet.).,  premier 
martyr  de  la  Grande-Bretagne,  eut  la  tête  tranchée 
fous  l'empire  de  Maximien-Hercule ,  collègue 
de  DiocLtien.  Son  martyre  eft  de  l'an  187  de  l'ère 
chrétienne. 

ALBANIE.  (Hifi.  de  France.  )  1/ Albanie  étoit 
anciennement  le  nom  de  l'EcofTe  ,  comme  Albion 
celui  de  l'Angleterre,  &  parla  mr  me  raifon,  c'eft- 
à-dire ,  à  caufe  de  la  couleur  blanche  de  leurs 
rochers.  Desducs  d'Albanie  ont  formé  une  branche 
de  la  maifon  Smart.  (  Voyc\  Stuan.  )  Un  de  ces 
ducs  d'Albank  vivoit  en  France  a  la  cour  de 
François  I  >  &  fe  trouvoit  à  l'entrevue  de  ce 
Prince  &  du  pape  ClémeptVIl>àMarfeiileJI  en 

Du  Bouchet  &  Fraotàme  racontent  une  anec- 
dote finçulièip  de  cette  entrevue*  &  le  duc  d'Al- 
banie y  joue  un  rôle  plaifant* 

Trois  Dames^nèrem  le  duc  d  Albanie  d'obtenir 
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ror  elles  in  Pape  la  permiffidn  de  mander  de 
vtacde  les  jours  défendus.  Le  duc  d'Albanie 
trouva  dans  cette  demande  i'occafion  d'une  plai- 
faiiterie  dont  il  voulut  amufer  le  Pape  &  le  Roi  ; 
il  feignit  d'avoir  mal  entendu  $  il  dit  au  Pape 
<p  elles  lui  demandoient  une  permiffion  que  l'on 
prend  quelquefois  y  mais  qu'on  ne  demande  ja- 
sais; if  les  ûippofr  veuves,  &  voulant  jouir  dans 
kui  viduité  des  privilèges  du  mariage  avec  l'a- 
grément du  Pape.  Il  prépara  cette  étrange  pro- 
portion* il  vanta  leur  refpeft  pour  la  mémoire 
de  leurs  maris  ,  leur  tendreffe  pour  leurs  enfans , 
(cntimens  qui  les  empêchoient  de  fe  remarier, 
pois  il  allégua  des  fbiblefles  ,  &z&  tentations  aux- 
ouelles  il  demandoit  pour  elles  la  permiflîon  de 
tccomber  fans  péché  :  on  peut  croire  qu'il  ne 
l'obtint  point  s  mais  il  obtint  audience  pour  ces 
Dames.  «  Saint- Père  9  lui  dirent-elles  ,  nous  avons 
»prié  M.  d' Albanie  ac  vous  repréftnur  nos  h c foins 
■  à  la  foibUjfe  de  notre  fexe  &  de  notre  complexion.  » 

Le  Pape  paroiflant  vouloir  refufer ,  ces  Dames 
s'ecmrent  :  Eh  Saint- Phc  !  au  moins  trois  fois 
U  fcmAirum  Trais  fois  la  fe  maint  9  dit  le  Pape  en 
«Aère,  il  peccato  ai  lujfuria  /Ce  mot  inattendu 
tsasina  une  explication  qui  dégénéra  enplaifan- 
cae.  Le  Pape  ayant  fu  de  quoi  il  s'agifloit,  ac- 
corda la  dii'penfe.  Brantôme  dit  que  ces  trois 
I/ames  étoîent  madame  de  Chàteau-Briant,  ma- 
rine de  Chatillon  &  madame  la  baillive  de  Caen. 
Im  Boucher  las  appelle  vert^eufes  ,  chafies  &  dé- 
*^«.  Brantôme  (e  contente  de  les  dire  Selles  & 
kùwtes  :  tous  deux  les  difent  veuves  ;  c'eft  une 
erreur  :  ils  dévoient  dire  feulement  que  le  duc 
d'Akunie  les  difoit  veuves ,  parce  que  cette  fup- 
pefidon  convenoit  à  la  plaidnterie  qu'il  vouloir 
tere  y  cir  il  eft  certain  que  jamais  la  comte/Te  de 
Guteau-JBriant  ne  fut  Veuve.. 

ALBERT,  D'ALBERT,  ALBERTI.  (Hift.  de 
Traxee  &  d'Italie.  )  Nous  n'avons  guère  parlé  dans 
le  Diâbnnaire  ,  1  l'article  sibert ,  que  du  fa- 
meux duc  &  connétable  de  Luynes  ,  &  à  fon 
occafioa  d'un  très-petit  nombre  de  perfonnages 
de  fi  M  ai  fon.  Nous  obferverons  ici  que  la  pré 
tenrion  de  cette  Maifon,  appuyée  du  {uffrage  rai- 
formé  &  motivé  de  plufieurs  auteurs  graves  >  eft 
d'être  descendue  de  l'ancienne  Maifon  des  Ai- 
terri  de  Florence,  qui  pofiedoit  des  fiefs  de  l'Em- 

u-e  des  Tan  ioco.  On  n'ignore  pas  combien  les 

ions  des  Guelphes,  des  Gibelins  &  d'autres 

xàons  femblables  ont  multiplié  dans  ce  beau 

prs  les  troubles  &  les  proscriptions.  Les  Alberti 

Jrint  vécu  long-tems  avec  un  éclat  ^ui,  dans  les 

toujours  l'envie  , 


[jques>  excite  toujours  l'envie  ,  fuccom- 
Weot  tous  des  ennemis  alors  plus  piaffons,  & 
Lrent  obligés  de  s'expatrier  :  les  uns  s'enfuirent 
a  Ymife,  d'autres  nattèrent  en  France  »  d'autres 
s'eulerent  jufqn'à  Londres.  Thomas  AJberti  ou 
i  Aloert  vint  fe  fixer,  fous  le  règne  de  Charles  VI, 
*&  Pont  Sainr-Efprk  fur  le  Rhône ,  dont  il  fut 
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fait  viguier  par  des  lettres  du  duc  de  Bcrry  >  gou- 
verneur du  Languedoc ,  oncle  du  Roi ,  données 
à  Paris  le  13  janvier   141  j. 

i°.  C'eft  ce  Thomas  Alberti .  ou  d'Albert  fur* 
vant  la  terminaifon  francaife  ,  qui  eft  la  tige  de 
la  Maifon  de  Luynes;  il  s'attacha  au  Dauphin, 
qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VU.  On  ajouta  dans 
la  fuite  à  la  viguerie  du  Pont  Saint-Efprit,  déjà 
conférée  à  Thomas  ,  celle  de  Bagnots.  Les  lettres, 
qui  font  du  i±  avril  1410 ,  font  une  mention 
honorable  des  (ervices  de  Thomas ,  &  annoncent 
le  befoin  que  le  Roi  croit  avoir  de  lui  pour  main- 
tenir le  Languedoc  dans  l'obéiflance.  En  1411  les 
maréchaux  de  Lafayette  &  de  Séverac  le  chargent 
expreflément  >  au  nom  du  Roi,  de  la  défenfe  de 
tout  le  cours  du  Rhône,  depuis  le  Pont  Saint- 
Efprit  julqu  à  Beaucaire ,  en  y  comprenant  cette 
fenéchauflée.  Charles  Vil  le  fit  fon  pannetier  , 
&  lui  témoigna  en  diverfes  conjonctures  fa  fatif- 
faftion  &  fa  reconnoiffance.  Par  des  lettres  du 
17  mars  1446  >  fon  commandement  fut  accru  de 
la  charge  de  Bailly  d'épée  du  Vivarais  &  du  Va- 
lentinois  ;  tout  le  cours  du  Rhône  fut  fous  fa 
garde  depuis  Valence. 

Thomas  Alberti  mourut  le  18  août  145-j. 

i*.  Jean  d'Albert  le  jeune ,  un  de  fes  fils ,  écuyer 
du  roi  LouisXI,  gouverneur  du  Pont  Saint-Efprït, 
prévôt  &  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  vers  le  tems  de  fon  ihftitution , 
obtint  en  1461,  du  même  Roi,  diverfes  grâces 
en  confédération  des  bons  0  grands  fervices  que  lui 
&  Jes  pridietffeurs  avaient  faits  a  la  cour  on: a  if 
à  bu  (  Louis  XI  ). 

3°.  Hugues  d'Albert  fon  frère  afneT  prend  dans 
fon  teftament  du  7  juin  1479 y  ks  titras  de  Nobi- 
lis  &  egregius.  w 

4°.  Jacques  d'Albert  fon  fih  prend  dans  îe  fien, 
du  17  mars  iji8,  ceux  de  Nobilis& potens. 

J°.  Léon  d'Albert ,  fils  de  Jacques  ,  fut  tué 
a  la  bataille  de  Cérifoles ,  en  1 544. 

6°.  Son  fils  fut  Honoré  d*  Albert  3  connu  fous  le 
nom  de  capitaine  Luynes3  &père  du  connétable. 
C*étoit  déjà  un  riche  &  puiflant  feigneur,  pot 
fefleur  de  plufieurs  grandes  &  belles  terres  en 
Provence  &  dans  le  Comtat-Venaiflîn,  cheva- 
lier  de  l'ordre  du  Roi ,  chambeDan  du  duc  d*Alen- 
çon  y  gouverneur  de  Beaucaire ,  de  Château- 
Dauphin  &  du  Font  Saint  -  Efprit  colonel  de» 
bandes  françaifes,  &  maître  de  Tartuferie  en;Lan- 
guedoc  &  en  Provence.  11  eut  part  à  toutes  les 
guerres  de  fon  tems,  &  ce  titre  de  capitaine ,  par 
lequel  on  le  diftinguoit,  annonçoit  qu'il  en  étoit 
un.  11  avoit  fait  fes  premières  armes  en  15*5-3  * 
dans  Tile  de  Corfe,  fous  le  marquis,  detroU 
maréchal  de  Thermes  5  il  fervit  en  1  y 73  au  liège 
de  h  Rochelle.  Jl  fut  aceufé  d'avoir  trempé  dans 
la  confpiration  de  Lamole  &  de  Coconas  jil  étoic 
parent  du  premier.  Chargé  par  leurs  dépofitions  „ 
il  fut  décrété  de  prife-de -corps  le  xt  mai  IJ74„ 
mais  le  décret  n'eut  point  de  tuite  ;  on  n'en  voik- 
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Jeit  qu'à  Lamole  ic  à  Coconas,  &  il  ne  s'agif- 
foit  guère ,  dans  cette  aflàûre ,  que  d'intrigues  & 
.d'intérêts  dé  cour.  Selon  quelques  auteurs,  ce 
foupçon  d'avoir  été  complice  de  Immole  &ç  de 
Coconas  fut  ce  qui  donna  lieu  à  foji  duel  avec 
le  capitaine  Panier ,  duel  oui  s[exécuta  au  bois 
de  Vmcennes  en  préfence  du  roi  Henri  III  &  de 
toute  la  cour,  &  qui  fut  le  dernier  duèlpublic  au- 

'  torifé»  Luynes  tua  fon  ennemi ,  que  beaucoup  de 
victoires  remportées  dans  des  combats  femblables 
/aifoient  extrêmement  redouter.  Le  maréchal  de 
Damville,  qui.  fat  depuis,  le  connétable  de  Mont- 

'  morenci',  Henri,  étoit  ennemi  de  Henri  III ,  & 
vivoit,  loin  4e  la  cour,£n  fouverain  dans  le  Lan- 
guedoc. L'importance  du  pofte  du  Pont  Saint- 

'Efprit  ,  fa  fltuapon  ûir*  le  Rhône ,  l'avantage  qu'il 
a  de  donner  la  main  au  Çomtat  4  à  la  Provence , 
au  Dauphiné,  avoiènt  attiré  toute  l'attention  du 
maréchal  de  Damville,  qui  rj'avoit  voulu  confier 
la  garde  de  cette  place  qu'à  Montmprerici-Thoré 
fon  frère.  Catherine  de  Médicis  ,  frappée  aufli 
de  ces  mêmes  avantages  du  pofte  du  Pont  Saint- 
Efprit,  voulut  le  tirer  des  mains  des  Montmo- 
renci,.  alojs.  trop  favorables  aux  Huguenots  j 

.  elle  chargea  fecrétement  le  capitaine  Liiynes  > 
bon  catholique ,  de  cette  commiffiôn,  d'autant 

'  plus  délicate J>our  lui,  qu'il  avoit  perfonnelle- 
ment  des  obligations  ay  maréchal  de  Damville. 
Luynes  fervit  la  cour  avec  beaucoup  d'adrefle 
&  de  fuccès  5  il  avoit  des  intelligences  dans  la 
ville >  il  y  introduit  peu  à  peu  &  un  à  un,  deux 
cents  hommes  choifis,  qu'il  logea  chez  les  amis 

Su'il  avoit  au  Pont  Saint-Efprit.  Par  leur  moyen 
parvint  à  fe  rendre  maître  de  la  place  &  à 
faire  1  horé  prifonnief  $  mais  plus  adroit  encore , 
voulant  ménager  tous  les  parus  &  ne  pas  fe  faire 
un  ennemi  du  maréchal  de  Damville  fon  bien** 
faiteur,  il  laifla  échapper  Thoré.  Damville  se 
plaignit ,  menaça  &  s'appaifa  bientôt  $  mais  cette 
furprife  du  Pont  Saint-Efprit  donna  lieu  à  une 
nouvelle  prife  d'armes  de  la  part  des  Huguenots. 
Les  pofleiCons  du  capitaine  Luynes  furent  pillées 
dans  cette  guerre,  où  il  continua  de  rendre  de 
grands  fervices.  En  i  f  8i ,  il  mena  au  duc  d'Alen- 

Sor,  dans  les  Pays-Bas,  douze  cents  hommes  levés 
ans  le  Languedoc  pour  le  fervice  de  ce  Prince. 
Il  fut  inviolablement  attaché  au  roi  Henri  IV. 
En  ij?i,  il  lui  préfenta  Charles  d'Albert  foa 
fils  aine,  qui  fat  depuis  le  connétable  de  Luynes, 
&  que  Henri  IY  reçut  alors  au  nombre  des 
pages  de  fa  chambre.  Le  capitaine  Luynes,  panant 
pour  retourner  dans  le  Comtat ,  tomba  malade 
a  Melun ,  &  y  mourut  en  î  jçx. 

7°.  Le  connétable  de  Luynes  eut  pour  fils 
Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luviu*. ,  mort 
en  i6oo  ,  dont  on  a  quelques  ouvrages  de  piété, 
entr'aimes  un  Recueil  de  Jemences  tirées  des  Saints 
l  eus ,  imprimé  à  Paris  en  1680 ,  fans  le  nom  de 
1  auteur.  I 

8°.  Charlcs-Honoré  d'Albert,  duc  de  Luynes 
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&  de  Chevreufe,  fils  de  Louis-Charles,  eftee 
duc  de  Chevreufe,  beau-frère  Se  arm  du  duc  de 
BèauvilÙer  ,  ami  aulfi  de  l'archevêque  de  Cam- 
brai, Fénélon .  homme  de  beaucoup  de  vertu  &: 
de, mérite,  né  le  7  octobre  1646.  Il  avoit  d'a- 
bord voyagé  dans  les  principales  cours  de  l'Eu- 
rope. A  l'âge  de  dix^fept  ans  il  alla  fervir  contre 
les  Turcs  en  Hongrie,  &  fe  trouva  en  1664  au 
combat  de  Saint-Godard.  En  1667,  il  fervit  aux 
fiéges  de  Tournai ,  de  Douai ,  d'Oudenarde ,  8c 
fut  blefle  dangereufement  le  17  août  au  fiége 
de  Lille.  En  1668,  il  fuivit  le  Roi  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté ,  &  fe  trouva  au  fiége  de 
Dole.  Nommé  capitaine  -  lieutenant  des  chevau- 
légers  le  7  août  1670 ,  il  fervit  à  la  tête  de  cène 
troupe  pendant  toute  la  guerre  de  Hollande  ; 
aux  fiéges  d'Orfoy  &  de  Deventer  en   1671  j 
de  Maëftricht  en  1673  ;  de  Befançon  &  de  Dole 
en  1674  ;  de  Valenciennes  &  de  Cambrai  en 
1677  j  de  Gand  &  d'Ypres  en    1678;  dans  la 
guerre  de  1688  ;  aux  fieges  de  Mons  en  1691, 
&  de  Namur  en  1691. 

Il  avoit  été  fait  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Efprit  en  1689  ,  &  fut  gouverneur  de  Guyenne 
en  1696.  Mort  le  j  novembre  171 1. 

M  eut  eritr'atitres  enfans  deux  fils ,  honorables 
victimes  de  leur  zèle  pour  le  fervice  du  Roi  &  de 
l'État. 

90.  Honore-Charles ,  l'aîné ,  duc  de  Chevreufe, 
capitaine-lieutenant  des  chevau  -  légers  ,  né  le  G 
décembre  1669,  fit  fes  premières  armes  au  fiége 
de  Philisbourg,  fous  le  Dauphin,  en  1688  5  fat 
blefle  à  celui  de  Mons  en  1691  >  fe  trouva  en  1691 
encore  au  combat  de  Leuze  ;  en  •  692  ,  à  celui  de 
Steinkerque  ;  fut  encore  blefle ,  en  1702 ,  dans  la 
guerre  de  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  au  combat  de 
Tongres  5  il  fat  tué  le  9  feptembre  1704 ,  en  reve- 
nant d'efeorter  un  convoi  qu'il  avoit  fait  entrer  fon 
heùreufement  dans  Landau  ;  il  emporta  les  regret* 
&  l'eftime  de  toute  l'armée. 

ioQ.  Son  frère,  Louis-Nicolas  ,  qu'on  appe< 
loit  le  chevalier  d'Albert,  né  le  9  avril   1079 
fut  tué  à  vingt-deux  ans  au  combat  de  Carpi 
en  1701. 

u°.  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  fils  du  pre 
mier,  neveu  du  fécond,  duc  de  Chevreufe ,  princ 
de  Neufchâtel  &  Wallengin,  comte  de  Dunois  d 
chef  de  fa  mère,  &  que  nous  avons  vu  gouvernei 
de  Paris  fcrcolone'-genéraldes  dragons  >  avoit  fai 
dans  la  guerre  de  1753  *  'es  campagnes  de  17^4  \ 
17}  j.  Dans  la  guerre  fuivante  il  étoit  à  Pefcah<i 
de  Prague  en  1741.  La  même  année  il  reçutquat 
.blefluresau  combat  deSahay  à  la  tête  des  dragon 
il  étoit  en  1742  à  la  défenfe  de  Prague  comn 
il  avoit  été  à  l'attaque.  Il  affilia  enfin  à  tous  1 
fiéges  &  à  toutes  les  batailles  mémorables  i 
cette  même  guerre.    . 

Tous  les  d'Albert  qui  viennent  d'être  mentio 
nés  étoient  de  la  même  branche  que  le  conr 
table  de  Luynes ,  foit  afeendans ,  foit  defeendaru 


A  L  B 

i*°.  On  trouve  encore  a  remarquer  dans  U 
néme  branche  Louis-Jofeph  d'Albert»  prince  de 
Grixnbergben  >  connu  dans  fa  jeunefle  fous  Je 
nom  de  chevalier,  &  depuis  de  comte  d'Albert  ; 
celui-ci  étoit  petit-fils  du  connétable  *  &  fils  du 
doc  de  Luynes,  mentionné  fous  le  nQ.  7,  5c 
frère  du  fameux  duc  de  Chevreufe  ,  mentionné 
fous  le  n°.  S.  Le  prince  de  Griraberghen ,  né  le 
Ie*.  avril  1672,  fit  fes  premières  armes  en  1688 , 
7xx  firges  de  Philisbourg  &  de  Manheim.  En 
i6jû  il  aflîfh,  le  . cr.  juillet,  à  la  bataille  de  Fleurus, 
où  il  reçut  deux  coups  de  feu,  dont  l'un  eut 
des  fiâtes  facheufes ,  les  chirurgiens  n'ayant  pu 
retirer  de  Ton  corps  la  balle  qui  y  étoit  entrée. 
H  ecoit  à  la  prile  de  Namur  le  c  juin  1692  > 
au  combat  de  Steinkerque  le  3  août  fuiv'ant  \ 
il  reçut  deux  coups  de  baïonnette,  &  fut  encore 
bkfle  depuis  dans  plufieurs  aftions  mémorables. 
11  paflâ ,  en  170$ ,  en  Bavière  avec  le  maréchal  de 
ViUars  ;  il  s'attacha  même  a  la  cour  de  Bavière , 
où  3  rut  comblé  d'honneurs  &  de  dignités.  U 
fat  conseiller  d'État,  miniftre,  &  ces  titres  de- 
rusent  plus  confidérables  lorique  le  fils  de  l'é- 
leàeur  de  Bavière,  Maximilien,  qu'il  avoit  long- 
eas fervi,  étant  devenu  Empereur  le  4  jahvier 
i;-+i,  fous  le  nom  de  Charles  VII ,  le  continua 
w  les  mêmes  emplois.  Il  y  ajouta  celui  de 
èkl-maréchal  des  armées  de  l'Empire  ;  il  le  nom- 
su  (on  ambailâdeur  extraordinaire  auprès  du  roi 
<fe  France  ,   &  f>ar  un  diplôme  daté  de  Franc- 
fort-fur- le- Mein,  le  1    .  feptembre  1741  ,  il 
le  créa  Prince  du  Saint-Empire  ,  ainfi  que  toute 
h  poftérité  mafculine  >  mais  il  n'eut  point  de 
pontrité  masculine. 

La  première  branche  des  ducs  de  Chaulnes , 
a&cjkrnent  éteinte,  defeendeit  d'Honoré  d'Al- 
bert, feigneur  de  Cadenet ,  frère  du  connétable. 
Noos   avons  à  remarquer  dans   cette   branche 
ce  feigneur  de  Cadenet ,  qui  >  moitié  par  fon 
mérite  peribnnel,  moitié  par  la  faveur  du  conné- 
table fon  frère,  fut  fait  chevalier  des  ordres, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  gentilhomme 
de  la  chambre ,   duc  &  pair  ,  &  maréchal  de 
France.,  &  tout  cela  depuis  1619  jufqu'en  1621 , 
époque  de  U  mort  du  connétable.  U  fut,  en  1620, 
amoafiâdeur  en  Angleterre,  puis  fucceflivement 
gouverneur  d'Auvergne  &'  de  Picardie.  Ce  fut  lui 
{ci  epoufâ  l'héritière  de  la  Maifon  d'Ailly-Pé- 
c^igny.  En  1639,»  il  fit  lever  aux  Espagnols  le 
*éje  de  Cafeau-Cambrefis  ;  en  1640,  il  comman- 
tatao  fiége  d'Arras  avec  les  maréchaux  de  Châ- 
*2on  5c  de  la  Meilleraye. 

I40.  II  eut  pour  fils  Charles  d'Albert  d* Ailly , 
<bc  de  Chaulnes.,  pair  de  France ,  fait  chevalier 
its  ordres  le  31  décembre  1661,  lieutenant- 
général  de  Bretagne  le  10  juillet  1669 ,  &  gou- 
verneur de  cette  province  en  1670.  Trois  fois 
adb J&deur  à  Rome  ,  5c  ayant  eu  la  gloire  de 
terminer  1  affaire  des  franchîtes  des  ambafladeurs. 
t'A  de  lui  qu'il  çft  tapt  parlé  dans  les  Lettres 
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de  madame  de  $evigné.  Mort  le  4  feptembre 
i«c8.  -  -    ? y  ^ 

1 50.  Un  autre  frère  du  connétable  ,  Léon  d'Al- 
bert, feigneur  de  Brantes ,  forma  la  très  courte 
branche  des  d'Albert ,  ducs  des  Piney  -  Luxem- 
bourg i  il  époufa  le  6  juillet  16x0  Charlotte* 
Marguerite  oti  Marguerite-Charlotte  de  Luxem- 
bourg, &  fut  autorifé  par  des  lettres-patentes 
du  10  du  même  mois,  à  prendre  le  titre  de  duc  de 
Luxembourg. 

16*.  Henri -Léon  fon  fils  le  porta  auffi,  puis 
il  céda  fon  duché  5c  tous  fes  biens  à  Madeleine- 
Charlotte-Bonne-Thérèfe  de  Clermont-Tonnerre 
fafœur  utérine,  fille  de  Marguerite  -  Charlotte 
de  Luxembourg,  laquelle,  après  la  mort  de 
Léon  d'Albert ,  feigneur  de  Brantes ,  arrivée  le 
2f  novembre  1630,  s'étoit  remariée  dans  la  Mai- 
fon de  Clermont-1  onnerre.  Çé  Henri-Léon  d'Al- 
bert-Luxembourg avoit  quitté  fes  biens  &  fes 
titres  pour  entrer  dans  les  ordres;  il  avoit  une 
autre  iceur  du  même  lit  que  lui ,  Marie-Louife- 
Antoinette  d'Albert  de  Luxembourg,  qui  fit  tout 
le  contraire.  Aorès  s'être  faite  religieufe ,  5c  avoir 
été  abbeffe  ,  elle  fe  fit  relever  de  fes  vœux  ,  & 
fut  Dame  duipalais  de  la  Reine,  fous  le  nom  de 
princeffe  de  Tingry. 

-  17°.  Il  y  eut  une  féconde  branche  de  ducs 
de  Chaulnes,  &  celle-là  fubfifte  encore  5  elle 
defeend  du  fameux  duc  de  Chevreufe ,  Charles- 
Honoré  d'Albert ,  mentionné  fous  le  n#.  8.  Elle 
a  pour  tige  Louis  -  Augufte  d'Albert  fon  cin- 
quième fils ,  né  le  20  décembre  167e ,  nommé 
maréchal,  de  France  en  1 741  ,  mort  le  9  no- 
vembre 1744. 

180.  Le  dernier  duc  de  Chaulnes,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  chevalier  de  fes  ordres 
&  honoraire  de  l'Académie  des  feiences,  étoit 
fon  fils.  Il  fe  nommoit  Michel-Ferdinand  d'Al- 
bert d'Ailly. 

190.  Le  cardinal  de  Luynes,  Paul,  nomme* 
d'abord  comte  de  Montfort,  né  le  j  janvier 
1703,  facré  évêque  de  Bayeux  le  1$  feptembre 
1729,  reçu  à  l'Académie  françaife  en  174$ ,  nom- 
mé premier  aumônier  de  madame  la  Dauprune  ea 
1740  ,  archevêque  de  Sens  en  1753  ,  reçu  hono- 
raire I  l'Académie  des  feiences  en  17*5,  cardinal 
en  *7f6,  mort  en  1788,  étoit  fils  d'Honoré* 
Charles  d'Albert ,  tué  près  de  Landau ,  mention-* 
né  ici  fous  le  n°.  9. 

Une  branche  de  cette  Maifon,  celle  des  fei- 
gneurs  de  Monrdason,  nous  offre  à  remarquer  ; 

20°.  Paul  d'Albert  de  Mondragdh,  qui  fe 
difHngua  en  Piémont  à  la  bataille  de  Cénfoles 
en  1544,  &  en  France  dans  une  multitude  dç 
combats  contre  les  Proteftans  > 

21*.  Et  Edouard  d'Albert  de  Mondtagon 
fon  fils,  tué  le  ic  novembre  1570,  d'un  coup 
de  piftolet  dans  le  fofle  de  la  ville  de  Nîmes, 
dont  il  étoit  gouverneur  ,  &  où  il  fe  preflbit  de 
rentrer  fur  la  nouvelle  que  cette  yule  venoit 
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4'être  fuiprife  par  uii  des  chefs  du  parti  pro- 
teftant. 

ALBERTAS  ou  ALBERT  AZZO  (  Hifi.  de  Fr. 
b  d'Italie),  Maifon  originaire  d'Italie,  &que  l'on 
croit  defcendue  de  Princes  fouverains  de  Luques , 
Parme  &  Reggio. 

Antoine  Albertas  ,  quittant  l'Italie  pour  fe  dé- 
rober aux  violences  qu'exerçoient  a  l'envi  les 
Guelphes  &  les  Gibelins,  prit  pour  fa  devife  ces 
mots  dl-ïélénus  dans  Virgile  : 

Fata  viam  inventent. 

Ces  mots  font  en  effet  la  confolarion  naturelle 
des  malheureux  ,  qui ,  lors  même  qu'ils  croient 
n'avoir  plus  d'efpérance,  en  confervent  toujours 
une  V2gue  &  indéterminée,  fondée  fur  les  vicifli- 
tudes  du  fort  &  fur  les  jeux  du  hafard.  Cette 
devife  convient  d'ailleurs  parfaitement  à  quicon- 
que va  tenter  fortune  &  chercher  une  patrie  nou- 
velle. Antoine  d' Albertas  vint  donc  s'établir  en 
France  en  1360,  dans  un  tems  où.  le  pape  Inno- 
cent VI  fiegeoit  à  Avignon  ,  &  ou  la  reine 
Jeanne  lre.  régnoit  à  Naples  &  en  Provence.  Ce 
fut  à  Apt  qu'il  fixa  fon  féjour  ;  il  y  bâtit  une 
maifon,  &  dans  cette  maifon  une  galerie,  au  bout 
de  laquelle  on  lifoit  l'infcription  fuivante  : 

An  ton  i  us  Alberta^ius  ,  natione  I  talus  ,  fat  ri  a 
Albenfis  ,  ex  nobilibus  Albertaffiis  montis  Lu  pi  do- 
minis  or  tus  ha  s  tdts  erexit ,  primufque  Albcrtafiiam 
genre  n  ex  Italie  in  Provinciam  traduxit ,  anno  Do- 
mini  IJ^O. 

Cette  maifon  a  été  rebâtie  en  169$ ,  &  dans  le 
tems  de  fa  reconftruâion  il  fut  fait,  le  11  août 
1673,  une  enquête  qui  conftatè  que  cette  inscrip- 
tion fubfiftoit  alors  en  fon  entier.  Jean  d' Albertas, 


héritier  &  neveu  d'Antoine,  vint  demeurer  à 
Marfeille.  Cette  Maif  >n  s'allia  aux  Maifons  les 
plus  illuftres  de  la  Provence ,  telles  que  les  Si- 
miane ,  les  Caftelane ,  les  Forcalquier ,  les  Glan- 
deves,  &c.  Elle  fe  dirangua  &  dans  Tépée  &  dans 
la  robe.  Nous  remarquerons  parmi  les  guerriers, 
Surleons  d* Albertas  ,  qui,  ayant  rendu  les  plus 
grands  fervices,  &  au  roi  Charles  VIII  à  la  con- 
quête de  Naples ,  &  au  Saint-Siège,  en  reçut  une 
affer  fingulière  récompenfe  ;  ce  fut  une  bulle  du 
trop  fameux  pape  Alexandre  VI,  datée  du  8  mars 
I4j>y ,  &  confirmée  depuis  par  le  pape  Léon  X, 
qui  accorde  tant  i  Surleons  d*  Albertas  qu'à  fa  fa- 
mille ,  la  permiffion  de  fe  faire  abfoudre  de  toutes 
fortes  de  péchés ,  même  des  cas  réfervés ,  par  tel 
prêtre,  ou  féculier  ou  régulier,  qu'ils  voudroient 
choifîr;  de  manger  de  la  viande  les  jours  d'abfti- 
fience ,  &  d'avoir  un  autel  portatif. 

En  1 501.  Surleons  &  Antoine  fon  frère  armèrent 
deux  galions  pour  une  nouvelle  conquête  de  Na- 
ples fous  Louis  XII.  Surleons  fut  tué  dans  le  cours 
de  cette  expédition. 

Un  de  fes  defeendans,  François,  chevalier  de 
"Malte,  fut  tué  fitr  une  des  galères  du  Roi  vers  le 
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milieu  du  dixffeptième  fiède.  Son  neveu,  Henri- 

IRaynaùld  d' Albertas ,  né  le  22  mai  1674,  fut  reçu 
premier  président  de  la  cour  des  comptes  &  des 
aides  de  Provence  le  13  février  1708,  &  mourut 
le  18  janvier  1746. 

Son  fils,  Jean-Baptifte  d' Albertas ,  feigneur  de 
Gemenc& ,  a  été  reçu  dans  la  même  charge  le  1 1 
mars  174$"  i  il  eft  mort  en  1790,  miférablement 
affaffine  au  milieu  d'un  repas  qu'il  donnoit  à  une 
fociété  nombi^ufe. 

Il  a  laifle  un  fils  plein  d'efprit  &  de  mérite. 

ALBERTET  (Hifi.  litt.  mod.  ) ,  mathématicien 
&  poète  provençal  du  treizième  fiècle  ,  c'eft-à- 
dire,  troubadour,  étolt  né  à  Sifteron  ,  &  mourut 
à  Tarafcon.  Il  paffa  toute  fa  vie  à  faire  des  vers 
pour  la  Dame  de  fes  penfées,  mais  apparemment 
Fans  les  lui  communiquer.  En  mourant,  il  chargea 
un  de  fes  amis  de  les  lui  remettre  ;  cet  ami,  batte- 
ment infidèle ,  les  vendit  à  un  mauvais  poète  de  la 
ville  d'Uzès ,  qui  trouva  plus  facile  de  les  acheter 
que  d'en  faire  d'auffi  bons ,  &  qui  prit  le  parti  de 
les  publier  fous  fon  nom.  Le  plagiat  fut  décou- 
vert, &  l'on  fera  étonné  aujourd'hui  d'apprendre 
que ,  pour  cette  faute  eu  cette  fottife  ,  ou  cette 
baffefle ,  comme  on  voudra  appeler  *  il  fubit  la 
peine  du  fouet,  qui  étoit,  dit-on  ,  alors  la  peine 
du  plagiat.  C'étoit  mettre  les  vers  à  bien  haut 

[>rix,qued'ammi]erles  larcins  littéraires  aux  autres 
arcins.  Si  quelqu'un  méritoit  d'être  puni ,  c'étoit 
l'ami  qui  avoit  fi  mal  répondu  à  la  confiance  du 
troubadour  5  mais ,  &  fon  crime,  &  celui  du  pla- 
giaire, &  beaucoup  d'autres  femblables  ,  ne  vont 
&  ne  doivent  être  punis  que  par  le  mépris.  C'eft 
la  fociété ,  non  la  juftice ,  qui  fe  charge  de  cette 
police. 


ALBERTINI  (François),  (Hifi.  litt. mod.  )# 
calabrois  de  nation,  théologien,  mort  en  1619, 
paroit  avoir  eu  de  la  finçularité  dans  le  caraûèro, 
i°.  Il  fe  démit  d'une  nche  abbaye  pour  fe  faire 
jéfuite.  2*.  Dans  un  Traité  de  théologie,  il  veut 
abfolument  concilier  la  théologie  avec  la  philo  fo- 
phie  ;  ce  qu'on  fait  n'être  pas  aifé.  j°.  Dans  un 
Traité  fur  les  Anges  gardiens  ,  De  Angelo  eufiode  , 
il  en  étend  l'ufage  jufqu'aux  animaux. 

ALBIGEOIS.  (Hifi.  mod)  Du  tems  de  Philippe- 
Augufte  ,  depuis  11 ?8  jufqu'en  1116  ,  fiegeoit  à 


veau ,  en  les  tranfportant  des  infidèles  aux  héré- 
tiques ,  &  de  la  PalefHne  au  fein  de  la  chrétienté, 
la  fàmeufe  héréfie  des  Albigeois  infeâoit  alors 
particulièrement  les  Etats  du  comte  de  Touloufe. 
C'étoit  une  erreur  mêlée  de  mille  erreurs,  comme 
1'attefte  la  multitude  des  noms  donnés  aux  Albi- 
geois ,  &  qui  paroiflent  avoir  défigné  des  fubdi- 
I  vifions  de  (eues ,  Petro-Brufiens ,  Henriciens , 

Touloufains \ 
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Todoufains  ,  Bulgares  ,  Cathares ,  Popelicains  , 
Pathariens,  Sec.  Le  fondement  commun  de  ces 
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moyens  doux  ,  imagina  d  abord  d'exterminer  ces 
fettaires  parla  voiedelinquifition.  Pierre  de  Châ- 
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teauneuf ,  moine  de  Ciceaux  ,  qu  il  chargea  le 
premier  de  cette  légation  fanguinaire,  fut  alTafliné. 
On  s'en  prit  au  comte  de  Touloufe ,  Raimond  VI. 
Le  Pape  rexcorrimunia ,  &  publia  une  croifade 
contre  lui  &  contre  les  Albigeois.  La  frayeur  faifit 
lecomte  de  Touloufe,  qui  fe  crut  déjà  au  rahg  des 
Infidèles.  11  demanda  en  tremblant  qu'on  feparat 
û  caufe  de  celle  des  Albigeois  j  il  brigua  l'hon- 
neur de  les  combattre  lui-même ,  c'eft-à-dire ,  de 
bnller  fes  Etats  de  fa  propre  main  ,  &  il  ne  put 
l'obtenir  qu'en  fe  faiûmt  battre  de  verges  par  les 
moines  de  Cîreaux,  à  la  porte  d'une,  égliie,  & 
qu'en  fe  faifant  traîner  la  corde  au  cou  fur  le  tom- 
beau de  Pierre  de  Châteauneuf.  Il  fut  admis  en- 
feue  parmi  les  chefs  des  Croifés  5  il  prit  fes  villes, 
&  eDes  ne  lui  réitèrent  pas.  En  travaillant  pour  la 
caafe  commune  ,  il  n  avoit  fait  que  fe  dépouiller. 
S»on  de  Montfort  (  voyq  fon  article)  fut  l'exé- 
«seur- général  de  cette  horrible  commifllon  : 
caoit  un  héros,  c'étoit  un  barbare.  Ces  Croifés 
reflèmblèrem  en  tout  à  ceux  de  l'Orient  >  ils  exer- 
cèrent les  mêmes  cruautés ,  fe  fouillèrent  des 
mêmes  crimes  ,  mêlèrent  comme  eux  la  fureur  & 
h  dilTolurion  à  la  piété.  11  n'y  eut  d'autre  diffé- 
rence entre  ces  divers  Croifés ,  finon  que  ceux  de 
la  Terre  Sainte  portoient  la  croix  fur  l'épaule ,  & 
ceai  du  comté  ae  Touloufe  ûir  la  poitrine. 

Quand  le  comte  de  Touloufe  vit  qu'il  ne.ga- 
gpokrien  à  fe  nuire,  il  rentra  dans  fes  vrais  inté- 
rêts, voulut  défendre  fes  Etats ,  &  n'en  fat  que 
mieux  dépouillé.  la  guerre  s'étendit  ;  le  roi  d'Ar- 
ragon  prit  la  défenfe  des  feigneurs  du  comté  de 
Touloufe,  accablés  par  les  Croifés.  Il  lui  en  co'jta 
ia  vie  au  combat  de  Caftelnaudari,  où  cent  mille 
hommes  qu'il  trainoit  à  fa  fuite  furent ,  dit-on , 
exteiminés  par  mille  hommes  feulement  que  corn- 
mandoit  Simon  de  Montfort.  Quand  ce  définie- 
teur  heureux  eut  aflèz  brûlé  &  tué,  il  fut  tué  lui- 
même  au  fiége  de  Touloufe.- La  guerre  tourna  en 
longueur  ,  fe  ralentit ,  fe  ranima ,  changea  de  forme 
&  d'objet  j  comme  prefque  toutes  les  guerres  qui 
durent  long-rems.  Les  Albigeois  Yavouoient  des 
Anglais,  qui  fous lJindolent  &  vil  Jean  fans-Terre 
ae  pouvoient  pas  leur -être  d'un  grand  fecours  ; 
les  Croifés  étoient  prefque  tous  Français.  C'étoit 
h  France  feule  qui  leur  fourniiîoit  des  vivres  & 
des  fecours  de  toute  efoèce.  I  e  Roi ,  pour  fa  part, 
eatretenoit  quinze  mille  hommes  «dans  l'armée 
iss  Croifés .  U  fit  plus  j  il  y  envoya  Louis  fon  pro- 
pre fils,  qui  en  prit  deux  fois  le.  commai. dément , 
!cce  du  vivant  même  '  de  Simon  de.  Montfort  y. 
4oala  gloire  &  la  puiflânee  commençaient  à  faire 
û&brage  â  Philippe  èc  a  Louis ,  l'autre  â  après  la 
iLjjUtire.    Tome  FI.  Supplément. 


mort  de  ce  même  Montfort ,  toutes  les  deux  fois 
avec  une  valeur  fignalée ,  mais  avec  des  fuccès  mé- 
diocres )  &  cette  guerre  fut  toujours  fans  utilité , 
comme  elle  étoit  fans  juftice. 

ALBIN  (Bernard)  ,  ( Hift.  lut.  mod.)  ,  Ber- 
nard Sifroi  fon  fils,  &  Cnriftien  Bernard ,  frère 
puîné  de  celui-ci ,  fe  font  tous  trois  diftinçués 
dans  la  carrière  de  la  médecine.  Leur  nom  et  oit 
Wtijfy  qui  en  allemand  lignifie  blanc ,  &  qu'ils 
changèrent  en  celui  d'Albin,  qui,  dans  le  latin 
dont  il  eft  dérivé  ,  lignifie  la  même  chofe- 

Le  père,  né  en  i<5j}  à  DefTau,  dans  la  princi- 
pauté d  Anhalt,  fut  un  des  plus  célèbres  méde- 
cins de  fon  terns»  il  mourut  le  7  décembre  1721, 
f'rofeffeur  de  médecine  dans  Y  Univerfit*  de  Leyde. 
1  a  compofé  fur  diverfes  maladies  un  erand  nom- 
bre de  Traités  ,  dont  on  trouve  la  lifte  dans  la 
bibliothèque  de  médecine  de  M.  Carrère.  L'élec- 
teur de  Brandebourg ,  Frédéric  ,  lui  avoir  donné 
un  canonicat  de  Magdebourg,  qu'il  remit,  n'en 
jugeant  pas  les  devoirs  compatibles  avec  les  fonc- 
tions de  médecin  &  de  profefleur. 

Bernard  Sifroi  a  laifle  une  favante  explication 
des  tables  anatorniques  de  Barthélemi  Euitachius  \ 
il  étoit  auifi  profefleur  en  médecine  ï  Leyde  \  il 
avoit  époufé  à  foixante-treize  ans  une  jeune  fille. 
Il  étoit  né  en  168)  ;  il  eft  mort  en  1771 - 

Chriftien  Bernard  fon  frère ,  profefleur  en  mé- 
decine dans  PUniverfité  d'Utrecht,  eft  auteur 
d'une  Hiftoire  naturelle  des  araignées  &  autres 
infeâes ,  8c  d'une  Hiftoire  naturelle  des  infeâes 
d'Angleterre. 

Eleazar  Albin  (nous  ignorons  s'il  étoit  de  la 
même  famille  que  les  précédens)  eft  fort  connu 
par  fon  Hiftoire  naturelle  des  oifeaux ,  qui  a  été 
traduite  éh  français  par  Derham,  ainfi  que  parfon 
Hiftoire  des  infeâes. 

ALBINUS  (Pierre).  (Hift.  litt.mod.)>fo 
nommoit  aufli  Weijf,  c'en- a-dire,  blanc.  Il  étoit 
né  dans  la  Mifnie  ,  &  il  en  a  été  l'hiftorien.  Il  eft 
principalement  connu  par  fa  Chronique  dt  Mifnie  , 

Ju'il  publia  en  1 580  a  Wittemberg ,  &  dont  il 
onna  une  féconde  édition  à  Drefde  en  1589.  On. 
a  de  lui  aufli  des  poéfies  latines. 

ALBRIC  (Hift.  lin.  mod.),  médecin  &  philo- 
fophe  anglais  du  onzième  fiècle  ,  vivoit  vers  l'an 
là&f.  Son  Traité  De  Origine  Ûcorum  fe  trouve 
dans  un  recueil  imprimé  à  Amfterdam  en  1681, 
intitulé  Mytograpki  laiîni.  Jean  Balée  ,  dans  fes» 
Centuries  de  la  Grande-Bretagne ,  cite  de  lui  quel- 
ques autres  ouvrages,  tels  que  De  ratione  veneni. 
V mutes  àntiquorum.  Lanones  fptculativi. 

ALBUM  AZAR ,  (  Hift.  lier.  mod.  ),  philofophe , 
médecin  &  a  urologue  du  neuvième  fiècle,  étoit 
arabe  de  nation,  &  avoit  été  élevé  en  Afrique. 
Ses  ouvrages  ont  paru  mériter  qu'on  les  imprimât 
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près  de  fe»t  fiicles  après  loi  à  Venife  en  i  co6. 
Son  Traité  de  la  révolution  des  énnées  l'a  fak  re- 
garder comme  un  aftronome  diftingùé  pour  fon 
tems.  Il  a  pu  être  contemporain  de  Lours-le-Dé- 
bonnaire ,  qui  pafïoit  aufli  pour  un  affez  habile 
aftronome,  quoiqu'il  eût  peur  des  éclipfes,  parce 
que  tout  le  monde  en  avoit  peur  de  fon  tems. 

ALBUTIUS  (Titus).  (Hift.  rvm.)  Un  voyage 
que  ce  Romain ,  phiiofophe  épicurien ,  fit  à  Athè- 
nes ,  parce  que  c'étoit  là  qu'avoient  été  les  jardins 
d'Epicure  ,  lui  donna  le  ridicule  de  ne  vouloir 
plus  être  que  grec  dans  fes  principes,  dans  fes 
manières ,  en  tout.  Scévola ,  pour  fe  moquer  de 
lui ,  ne  le  faluoit  qu'en  grec.  Malgré  cette  manie , 
Albutius  fut  envoyé  pro-préteur  en  Sardaigne  $  il 
chafla  de  cette  île  les  brigands  qui  l'infeftoient , 
mais  il  n'eut  pas  une  conduite  allez  pure ,  &  il  fut 
banni  pu-  un  arrêt  du  sénat  ,  comme  concuffion- 
naire.  Sa  confolation  fut  de  prendre  Athènes  pour 
retraite,  &  de  devenir  entieredient  grec. 

ALCIDAMAS  (Hift.  une.  )  ,  phiiofophe  &  rhé- 
teur, naiif  de  la  ville  d'Elée  en  Grèce,  fut  difci- 
ple  de  Gorgias ,  &  outra  ,  dit-on ,  les  dé&uvs  de 
fon  maître  ,  l'enflure  du  ftyle ,  la  recherche  des 
ornemens.  On  lui  attribue  cependant  un  ouvrage 
où  Ton  ne  trouve  point  ces  défauts  $  c'eft  un  livre 
contre  les  prétendus  maîtres  d'éloquence  :  il  fe 
trouve  dans  une  colleftion  de  rhéteurs  &  d'ora- 
teurs grecs  3  imprimie  en  i  y  1 3  à  Venife  ,  en  trois 
Volumes  in-folio.  Akidamas  vivok  vers  Tan  414 
avant  J.  C. 

ALCIME.  (Hift.  focr.  &  Hift.  lin.  mod)  C'eft 
le  nom  : 

i°.  D'un  grand-prêtre  des  Juifs  ,  qui  ftfurpa 
cette  dignité ,  ajppuyé  des  forces  de  Démétrius  , 
roi  de  Syrie  ,  fils  d'Antiochus  1  commandées  par 
Bacchide ,  général  de  Démétrius.  Alcime  &  Bac- 
chide j  étant  enfemble  à  la  tête  de  l'armée  de 
Syrie ,  amufèrent  les  Juifs  par  des  propositions  de 

(>aix ,  accompagnées  de  fermens  qu'ils  violèrent  à 
'inftant ,  en  faif ant  arrêter  oV  maflàcrer  foixante  des 
principaux  d'entr'eux.  Judas  Macchabée  vengea 
ceux-ci  par  deux  grandes  viâoires  qu'il  remporta 
fur  Nicanor  ,  que- Démétrius  avoit  envoyé  au  fe- 
cours  de  Bacchide  &  d' Alcime.  Nicanor  Ait  tué 
dans  la  féconde  de  ces  batailles  5  mais  Bacchide 
&  Alcime  j  avec  une  armé*  très-fupérieure,  acca- 
hlèrent  les  reftes  de  l'armée  de  Judas  Macchabée, 

£i  fiiccomba  fous  le  nombre ,  &  périt  dans  ce 
mier  combat.  Alcime ,  refté  fouverain  Pontife, 
ordonna  d'abattre  les  murailles  du  parvis  intérieur 
du  temple ,  ouvrage  des  Prophètes  ;  il  ne  put 
mettr      "    "  •--«'• 

l'Ecri 
lyfie. 

km  des  Macchabées  >  chap.  7  &,o* 
.  x\  Alcime  (  Latinus  Jkkimms  Aiakius)  eft  le 
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nom  d'un  homme  de  lettres ,  hiftorien  ,  orateur, 
poète  3  natif  d'Agen,  bc  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième fiècle.  Il  avoit  écrit  la  vie  de  l'empereur 
Julien  &  celle  de  Sallufte ,  conful  &c  préfet  des 
Gaules  (bus  ce  même  Empereur.  Nous  avons  perdu 
ces  morceaux  d'hiftoire  :  il  ne  nous  refte  plus  d' Al- 
cime qu'une  épigramme ,  c'eft-àrdire ,  une  inferip- 
tion  fur  Homère  &  Virgile.  Elle  fe  trouve  dans  te 
Corpus  paturam  de  Mamairc. 

ALCINOUS  (Hift.litt.  anc.  &  mod.) ,  philo  - 
lophe  platonicien ,  nous  a  donné  un  abrégé  de 
la  philofophie  de  fon  maître  *  ouvrage  traduit  en 
latin  par  Marfile  Ficin ,  bc  far  lequel' Jacques  Char- 
pentier a  fait  un  commentaire  atfez  eftimé.  . 

ALDAN A  (  Bernard  ) ,  (  Uift.  mod.  ) ,  capi- 
taine efpagnoi  *  eft  un  de  ces  exemples  qui  prou- 
vent que  la  bravoure,  comme  les. autres  qualités 
humâmes ,  eft  journalière.  Il  étoit  gouverneur  de 
Lippa  ou  Iippowa  fur  les  frontières  de  la  Tran- 
filvanre.  Les  Turcs  faifant  le  fiége  de  Temefwar 
en  ijcij  Aldana  ne  douta  pas  qu'il*  ne  vînffent 
enfuite,  à  la  faveur  du  voifinage .  faire  celui  de  fa 
place.  D'après  ces  apparences  ,  il  fit  ce  oue  <devoit 
taire  un  fege  capitaine  *  il  fit  obferver  la  marche 
&  épier  les  defleins  des  ennemis.  Dans  le  mo- 
ment où  les  gens  qu'il  avoit  envoyés  à  la  décou- 
verte venoient  lui  rendre  compte  de  leurs  obier- 
varions  ,  il  arriva  que  des  troupeaux  affez,  considé- 
rables, dont  Us  étoient  fuivis ,  élevèrent  en  1  air 
d'épais  nuages  de  pouffière.  Les  fentinelles  en 
avertirent  Aldana  a  qui  ne  douta  pas  que  ce  ne 
fuflent  les  ennemis  qui  s'avançaflent  pour  l'affie- 
ger.  11  n'y  a  rien  de  plus  fâcheux  pour  un  général 
que  ces  apparences  d'un  danger  qui  n'exifte  pas  : 
on  croit  toujours  pour  le  moins  que  c'eft  la  peur 
qui  les  lai  a  exagérées ,  bc  qui  l'a  empêché  de  le 
procurer  des  notions  plus  exaôes.  La  peur  d' Al- 
dana dans  cette  occafion  parut  fi  exceflive  ,  qu'on 


défendre,  il  fe  hâta  d'en  fortir  en  mettant  le  feu 
partout  3  à  larfenal,  au  château,  à  la  ville.  Les 
J  urcs ,  bientôt  inftruits  de  ce  qui  fe  paffoit,  n'eu» 
rent  que  la  peine  d'accourir  en  diligence  pour 
éteindre  le  feu  &  s'emparer  de  la  ville  ?  qu'ils 
n'avoienr  eu  ni  1'efpérinte  de  prendre  ni  même 
le  deffein  d'affiéaer.  Les  Autricniens  ,  indignés  , 
firent  arrêter  Aldana  :  on  lui  fit  fon  procès  ;  il  fut 
condamné  à  mort  $  mais  il  trouva ,  ou   par  lui- 
même,  ou  feulement  parce  qu'il  étoit  Efpagnoi , 
une  protectrice  dans  h  princelfe  Marie  d'Autriche 
ou  aEfoagne,  fille  de  Charles-Quint,  femme  de 
Maximiiien  II ,  depuis  Fùipereur,  laquelle  obtint 
de  l'empereur  Ferdinand  i  fon  beau-père  y  une 
commutation  de  peine  pour  Aldana.  Cette  coin- 
mutation  fut  de  la  mort  en  une  prifon  peroétucUe  , 
mais  qui  par  l'événement  ne  le  fut  pas.  Xji  même 
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Princefife  l'en  fit  fortir  dans  la  fuite  :  on  l'employa 
même  utilement  en  Afrique  contre  les  Infidèles, 
&  il  fe  diffingua  dans  l'expédition  de  Tripoli.  Ce 
n  eft  pas  le  feul  exemple  de  gens  accules  de  lâ- 
cheté, qui  aient  fu  réparer  leur  honneur  »  ce  qui 
prouve  que  fur  ce  point  il  ne  fout  pas  toujours 
erre  fi  prompt  à  condamner. 
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ALDROVANDUS.    ALDROVANDE 
(Ulyssi),  (ttifi.  liu.  ntodS)  ,  favant  &  infati- 
ible ;  naturalise  ,  né  à  Bologne  en  Italie  ,  exerça 
médecine,  &  la  profeflà,  ainfi  que  la  philofo- 
phie ,  dans  cette  même  ville.  Il  s'occupa  toute  (a 
fie  de  recherches  fur  l'Hiftoire  naturelle  :  il.  y 
employa  fon  teins  >  il  y  confuma  fon  patrimoine. 
Les  longs  voyages  qu'il  entreprit  pour  cet  objet , 
les  appointemens  confidérables  qu'il  payoit  aux 
plus  célèbres  artiftes  du  tems  pour  avoir  les  déi- 
fias ks  plus  exads  des  diverfes  fubftances  des 
trois  règnes  ,  enfin  ks  dépenfes  de  toute  eipèce 
Qu'il  confacra  aux  progrès  de  fa  fcience  favorite , 
altérèrent  tellement  fa  fortune ,  qu'il  fe  trouva  fur 
h  fin  de  fes  jours  prefque  réduit  à  l'indigence , 
malgré  les  fecours  qu'il  tiroit  du  fénat  de  Bolo- 
gne &  de  divers  focverains  àc  grands  feigneurs 
tfrquels  il  avoir  fu  infpirer  une  partie  de  fon  zèle 
pour  l'Hiftoire  naturelle.  Plufieurs  écrivains  ont 
«é/ofqu'à  dire  que  ce  favant  illuftre  étoit  mort 
à  l'hôpital  y  mais  c'eft  dans  la  bouche  &  fous  la 
plume  de  beaucoup  de»  gens  une  expreflion  pro- 
verriale,  pour  figntfier  une  grande  détrefte,  plutôt 
que  l'énoncé  d'un  fait  réel.  11  laiftà  par  fon  tefta- 
nient  une  immenfe  coikâion  d'Hiftoire  naturelle 
an  fénat  de  Bologne,  qui  vraifemblablement  au- 
rait eu  quelque  honte  de  l'accepter  s'il  avoit  eu 
a  k  reprocher  d'avoir  laiifé  mourir  l'auteur  &  un 
tel  auteur  à  l  hôpital.  On  lui  fit  un  convoi  fuperbe , 
&it  qui  s'accorde  mal  encore  avec  celui  d'être 
mort  littéralement  à  1  hôpital ,  à  moins  que  ce  ne 
fft  une  réparation  tardive  de  cet  affront. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  le  malheureux 
Mdrowide  avoit  perdu  avant  fa  mort  fes  yeux 
qu'il  avoit  tant  exercés  à  obferver  la  Nature.  Il 
mourut  à  Bologne  en  i6of ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  On  a  le  recueil  de  fes  ouvrages  d'Hif- 
toire  naturelle  en  treize  volumes  in-folio  s  mais 
il  n'a  fait  lui-même  que  les  fix  premiers  :  les  au- 
tres ont  été  compotes  fur  fon  plan  &  avec  fes 
matériaux  par  divers  favans  que  le  fénat  de  Bolo- 
gne employoit  à  ce  travail.  On  a  auffi  irvfolio  la 
^feriptioo  de  fon  cabinet  des  métaux.  Aldro- 
*ande  étost  d'une  famille  noble  très-connue  à 
Bologne* 

ALENCASTRO.  (Hifi.de  Portugal.)  Telle  eft 
la  manière  dont  on  prononce  en  Portugal  le  nom 
de  Lancafire  ,  qui  d'Angleterre  a  paffé  en  Portugal 
P'rle  mariage  de  la  princeffe  Pniljppe  d  Angle- 
fcne-Lancaftre ,  ïœur  d'Henri  IV.  Lancaftre  , 
uûapateut  de  la  couronne  d* Angleterre  *  avec 


Jean ,  premier  du  nom ,  roi  de  Portugal  ;  ce  Jean  I 
étoit  bâtard  du  roi  de  Portugal ,  Pierre  le  Juftitier. 
Son  arrière  petit-fils  ,  Jean  II ,  eut  auffi  un  bâtard  , 
nommé  Georges ,  né  en  1.481 ,  nommé  le  1 1  avril 
i4jjz,  grand  adminiftrateur  des  ordres  militaires  de 
Saint-Jacques  oV  d'Avis.  Jean  II ,  ayant  perdu  le  1 5 
juillet  1491  le  prince  Alphonfe  fon  feul  fils  légitime, 
mort  à  feize  ans  d'une  chute  de  cheval ,  vouloir 
lailTer  la  couronne  à  Georges,  projet  qui  n'eut 
point  lieu  par  les  obftacles  qu'y  apportèrent  ks 
perfonnesintéreflees  ;  Georges  fut  la  tige  des  ducs 
d'Aveiro  &  des  ducs  d'Abrantes. 

Jean  de  Portugal,  l'ainé  de  fes  fils ,  prit  k  nom 
ou  furnom  d' Alencaftro  ou  Lancaftre,  en  mé- 
moire de  fa  quatrième  aïeule ,  Philippe  de  Lan- 
caftre ,  femme  de  Jean  I.  Alphonfe ,  fécond  fils  de 
Georges  &  toute  fa  poftérité  ,  prit  auffi  ce  non 
d  Alencaftro. 

Antoine-Louis,  meftre-de-camp  &  général  de 
l'artillerie  de  Philippe  IV,  roi  dEfpagne,  ou'il 
fervit  avec  zèle  en  Italie,  en  Ffpagne  &  en  Flan- 
dre, étoit  petit-fils  d'Alphonfe.  Les  rois  cTE{pa- 
gne  s'étoient emparés  delà  couronne  de  Portugal 
depuis  l'an  1 580. 

Alphonfe,  frère  d'Antoine-Louis,  fut  créé  duc 
d'Abrantes  en  164c  par  le  même  roi  Philippe  IV, 
&  fut  la  tige  des  ducs  d'Abrantes. 

Auguftin  d' Alencaftro  fon  fils ,  duc  d'Abrantes, 
grand  d'Efpagne»  s'attacha,  ainn  que  fon  père,  an 
fervice  du  roi  d'Efpagne ,  Se  ne  voulut  point  re- 
connoitre  l'autorité  de  la  Maifon  de  Braaance , 
qui  depuis  1640  avoit  enlevé  le  Portugal  a  l'Ef- 
pagne.  Auguftin  facrifia  généreufement  à  la  fidélité 
qu'il  croyoit  devoir  au  roi  d'Efpagne,  de  riches 
&  puiflàns  domaines  qu'il  avoit  en  Portugal ,  8c 
vécut  conftamment  à  Madrid  ,  où  il  ne  jouiftbit 
que  d'une  penfion  que  le  roi  d'Efpagne  lui  faifoit. 

Ferdinand  de  Portugal  d' Alencaftro  fon  fils 
fervit  avec  gloire  en  Italie ,  toujours  fidèle  auffi 
au  roi  d'Efpagne,  qui  le  fit  gentilhomme  de  fa 
chambre  &  gouverneur  du  Mexique. 

Dans  la  branche  des  commandeurs  de  Coruche 
reftés  en  Portugal ,  &  reconnoiffant  la  Maifon  de 
vBragance,  nous  remarquerons  Georges  d' Alen- 
caftro, tué  à  Mozambique  en  combattant  les  In- 
fidèles. 

Jean  d' Alencaftro ,  capitaine-général  du  Bréfil , 
puis  confeiller  de  guerre  &  général  de  la  cavalerie 
en  Portugal. 

Un  autre  Jean  d' Alencaftro,  neveu  du  précé- 
dent, qui,  allant  fervir  aux  Indes  orientaks,  fut 
obligé  de  s'arrêter  dans  fa  route ,  &  mourut  dans 
l'île  de  Zanzibar,  vis-à-vis  la  côte  du  Zanguebar 
&  de  la  Cafrerie,  vers  l'an  i6<,8. 

» 

A  LE  S  DE  CORBET  (Hift.  de  Fr.)  y  nomd'una 

très  ancienne  famille  de  Touraincr,  province  où 

eft  fituée  la  terre  de  Corbet  ;  mais  on  prétend  ■ 

1  que  cette  Maifon ,  qu'on  fait  remonter  juifqu'à  la 

I  plus  haute  antiquité  ,  eft  originaire-  4'Uaadeij  & 
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Î a* elle  eft  la  même  que  celle  des  Od'Alès  ou 
)d*  Ali  de  ce  rovaume  britannique  ;  &  l'on  donne 
à  cette  Maifon  des  Od'Alès  d'Irlande  une  origine 
commune  avec  plufieu'  s  des  plus  illuftres  Maifons 
irlandaifes,  telles  que  les  O-Brien,  les  O-Neille, 
les  O-Carrolles,  lesMac-Géogéghan,  les  O-Don- 
nel,  les  Maccarti-More ,  &c.  Plufieurs  conjec- 
tures très-fortes  confirment  cette  identité  des 
d'Alès  de  France  &  de  ceux  d'Irlande.  i°.  Ils  ont 
la  mf  me  tradition  fur  l'origine  commune.  2°.  Leurs 
armes  font  abfolument  les  mêmes.  On  tient  en 
Irlande  que  deux  cadets  de  cette  Maifon  d'Alès 
ayant  paffé  dans  le  continent  (  on  ne  dit  pas  à 
quelle  époque)  ,  l'un  s'établit  en  Flandre ,  où  en 
effet  on  a  connu  des  Seigneurs  de  ce  nom  >  l'autre., 
pénétrant  davantage  dans  les  terres  ,  s'avança  juf- 
que  dans  la  Touraine ,  où  fes  defcendans  acqui- 
rent la  terre  de  Corbet. 

Le  premier  oui  nous  foit  connu  parmi  ceux-ci 
eft  Hugues  d'Alès  ,  qui  vivoit  en  978.  On  croit 

3u'il  étoit  frère  d'un  Arnoul ,  évéque  d'Orléans , 
ont  Glaber  ,  hiftorien  du  tems ,  exalte  beaucoup , 
&  la  naiffance  illuftre,  Se  la  puiffance. 
Jean  &  Hugues  d'Alès,  frères,  Se ,  à  ce  qu'il 

!>aroît,  arrière-petits-fils  de  ce  premier  Hugues, 
e  trouvèrent  en  1 1 1  y  à  la  bataille  de  Scès  ou  de 
Ce,  où  ils  accompagnoient  le  comte  d'Anjou. 

Hugues  IV ,  fils  de  Jean ,  Se  que  des  hiftoriens 
annoncent  comme  un  des  plus  confidérables  ba- 
rons du  royaume ,  pafla  en  Angleterre  avec  des 
troupes  que  Louis-Ie-Jeune  y  envoyoit  au  fecours 
des  fils  de  Henri  II  contre  leur  père ,  redoutable 
rival  de  Louis-le- Jeune.  Roger  de  Hoveden  nous 
apprend  que  cette  armée  fut  défaite  en  1173$ 

Sue  Hugues  d'Alès  fut  fait  prifonnier  avec  plu- 
eurs  autres  Seigneurs  français  ,  Se  conduit  au 
château  de  Falaife  ;  qu'ayant  enfuite  été  délivré 
moyennant  rançon,  il  s* étoit  croifé  pour  la  Terre- 
Sainte. 

Une  fœur  de  Jean  Se  de  Hugues ,  &  tante  de 
Hugues  IV,  nommée  Adelaïs  d'Alès, époufa  vers 
Tan  iigo  un  feigneur  de  Mont-Lhéri,  Se  ce  fut 
elle  qui  donna  fon  nom  à  la  ville  de  la  Ferté-Alais 
ou  Aies,  près  d'Etampes,  qui  s'appeloit  auparavant 
Feritas  ou  Firmitas  Balduini ,  la  Ferté-Baudouin , 
retraite  fauvage  ou  fortereffe  de  Baudouin. 

Nous  remarquerons  encore  dans  cette  Maifon, 
féconde  en  guerriers  difiingués ,  René  I  d'Alès , 
feigneur  de  Corbet,  qu'un  hiftorien  appelle  un 
grand  homme ,  Se  qui  fut  tué  en  1 C90  en  combat- 
tant pour  Henri  IV  contre  la  Ligue ,  à  là  tête  dfe 
fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes. 

Euverte  fon  petit-fils,  tué  aufli  dans  un  combat. 

Joachim,  frère  d* Euverte, qui,  chargé  l'an  i6jo 
du  fiége  de  Tortofe  en  Catalogne  ,  par  le  comte 
de  Marfin ,  père  du  maréchal ,  rut  emporté  le  jour 
même  de  la  prife  de  la  ville  avec  quatre  cents 
hommes,  par  Texplofion  d'un  magafin  à  poudre, 
auquel  le  feu  avoit  pris.  Il  avoit  à  peine  trente  ans. 

Alexandre ,  neveu  d'Euverte  &  de  Joachim , 
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nommé  le  chevalier  de  Corbet ,  qui  fervit  trente- 
trois  ans  avec  la  plus  grande  diftinftion  ,  Se  fit  de 
ces  allions  d'une  valeur  éclatante  oui  affûtent  une 
gloire  durable.  Le  maréchal  d'Alègre  ,  qui  en 
avoit  été  le  témoin ,  lui  rendit  en  toute  occafion 
les  témoignages  honorables  qu'il  lui  devoit. 

Jacques  I,  frère  aîné  d'Alexandre,  qui,  après 
avoir  lervi  avec  honneur  fous  M.  de  Turenne ,  fe 
livra  aux  belles-lettres  &  à  la  controverfe,  Se 
compofa  des  écrits  théologiques ,  qui  contribué' 
rent ,  dit-on ,  à  la  converfion  de  divers  Proteftans , 
Se  méritèrent  les  éloges  des  grands  convertiffeurs 
Bofluet  Se  Péliffon. 

Enfin ,  Pierre- Alexandre,  feigneur  de  Corbet, 
qui  fervit  avec  diftin&ion  au  fiége  de  Kehl  en 
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Et  René  -  Alexandre  fon  frère  ,  chevalier  de 
Corbet,  aide-major-général  d'un  corps  que  com- 
mandoit  M.  de  Chevert  pour  la  prife  des  îles  de 
Sainte-Marguerite  en  1747,  Se  créé  chevalier  de 
Saint-Louis  avant  fon  rang  par  le  mérite  de  fes 
fervices. 

ALIX  (  Hift.  de  Fr.  )  9  fille  de  Louis-le- Jeune  , 
roi  de  France ,  Princefle  que  la  renommée  n'a  pas 
épargnée ,  foit  qu'elle  le  méritât  ou  non.  Les  guer- 
res turent  prefque  continuelles  entre  Louis-le- 
Jeune  Se  fon  rival  Henri  II,  roi  d'Angleterre, fur- 
tout  depuis  le  divorce  de  Louis  avec  Eléonore 
d'Aquitaine,  Se  le  mariage  d'Eléonore  avec  Henri. 
Ces  guerres  étoient  de  tems  en  tems  interrompues 
par  des  traités  toujours  promptement  violés  ;  mais 
ces  traités  donnoient  lieu  à  des  alliances  qui  fem- 
bloient  devoir  réconcilier  entièrement  les  deux 
Rois.  En  vertu  d'un  de  ces  traités .  connu  fous  le 
nom  de  Traité  de  rErte%  parce  qu'il  avoit  été  con- 
clu fur  les  bords  de  cette  rivière,  Marguerite, 
fille  de  Louis  -  le  -  Jeune ,  avoit  époufé  te  jeune 
Henri,  fils  aîné  de  Henri  IL  En  vertu  du  traité 
de  Montmirail,  Richard  fiança  la  princefle  Alix  , 
autre  fille  de  Louis-le-Jeune.  Henri  H  parut  fe 
dépouiller,  en  faveur  de  fes  fils ,  de  fes  provinces 
du  continent  :  il  céda  la  Normandie, l'Anjou,  le 
Maine  Se  la  Touraine  au  jeune  Henri  ;  le  Poirou 
&  la  Guyenne  à  Richard.  Louis,  comme  fuzerain 
de  tous  ces  fiefs,  confirma  ces  difpofirions,  àc 
reçut  les  hommages  du  jeune  Henri  fon  gendre , 
Se  de  Richard  qui  alloit  le  devenir  aux  termes  des 
traités.  Cependant  Henri  H,  père  Se  monarque 
abfolu,  retenoit  l'autorité  qu'il  fembloit  commu- 
niquer, Se  de  11  naquirent  de  nouvelles  guerres. 
Suivant  le  traité  de  Montmirail-,  Richard  devoit 
époufer  Alix ,  Se  Louis  devoit  lui  remettre  la  ville 
de  Bourges  avec  une  partie  du  Berry  ;  mais  on  ne 
fe  preflbit  point ,  de  part  ni  d'autre  .  d'accomplir 
ces  conventions.  Louis  ne  rendoit  point  Bourges  ; 
Richard  n'époufoit  point  Alix.  On  a  prétendu  que 
Henri  II,  à  qui  cette  Princefle  avoit  été  remile 3 
Se  qui  s'étoit  chargé  de  fon  éducation ,  avoit  con^u 
pour  elle  une  inclination  fecrète ,  d'où  naiflbit 
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l'obftacfe  qui  arrêtoit  toujours  ce  mariage.  Cétoit 
Eiéonore  elle-même  qui  l'en  accufoit  :  on  alla  juf- 
qu  a  dire  qu'il  avoit  eu  d'Alix  un  enfant,  (bit  qu'il 
feût  féduite ,  foit  qu'il  lui  eût  fait  violence.  On 
répandit  même  le  bruit  qu'il  vouloit  répudier  Eiéo- 
nore ,  époufer  AH»,  6c ,  s'il  en  avoit  des  fils,  les 
déclarer  fes  héritiers.  Quelques  hiftoriens  croient 

Iue  tous  ces  bruits  étoient  autant  de  calomnies 
e  la  jaloufe  Eiéonore  $  &  quant  aux  délais  qu'ap- 
portoit  Henri  II  à  la  conclusion  du  mariage  de  Ri- 
chard avec  Alix,  ils  les  expliquent  plus  amplement 
en  difant  que  Henri  II  s'étant  trouvé  trop  mal 
d'avoir  un  fils  gendre  du  roi  de  France  ,  ne  vou- 
lott  point  doubler  ces  nœuds.  En  effet,  un  féjout 
du  jeune  Henri  à  la  cour  de  France  parut  lui  avoir 
donné  les  premières  idées  d  indépendance  &  de 
révolte.  Il  s'ennuya  d'attendre  la  mort  de  fon  père  , 
&  de  n'être  que  fimple  titulaire  de  tant  d'Etats.  Il 
demanda  nettement  qu'on  lui  cédât  ou  l'Angle- 
terre ou  la  Normandie.  Sur  le  refus  de  fon  père 
il  prit  les  armes ,  &  implora  le  fecours  de  la  France  , 
qu'il  étoit  bien  fur  d'obtenir.  Lorfque  Richard  vit 
que  le  roi  de  France  appuyoit  la  demande  &  la 
révqjte  de  fon  frère  aine ,  il  forma  auflï  une  pa- 
reille demande  ;  i^youlut  être  maître  en  Guyenne 
k en  Poitou.  Leur  mère  les  féconda,  en  haine  de 
Henri  II  &  d'Alix.  Elle  le  déguifa  en  homme  pour 
aller  trouver  fes  fils  en  France  :  elle  fat  reconnue, 
&  le  Roi,  fon  mari,  la  retint  plufieurs  années  pri- 
fonnière.  Cependant  Richard  n'époufoit  toujours 
point  Alix ,  et  Louis-le- Jeune  ne  reftituoit  tou- 
jours point  Bourses.  Les  Anglais  difent  que  Louis 
ne  vouloir  pas  faire  la  reftitution ,  quand  même 
Henri  eût  permis  le  mariage  ;  les  Français ,  que 
Henri  ne  vouloir  pas  permettre  le  mariage,  quand 
même  Louis  eût  raie  la  reftitution.  Louis  mourut 
en  ii  80,  laiflant  les  affaires  en  cet  état.  Le  jeune 
Henri,  fon  gendre,  mourut  auflî.  Oh  avoit  conf- 
Qtué  en  doc  à  la  princelfe  Marguerite  fa  veuve, 
Gifors  &  d'autres  places  du  Vexin,  qui  étoient 
depuis  long-rems  un  objet  de  contettation  entre 
la  France  &  les  Princes  hormands ,  rois  d'Angle- 
terre. La  reftitution  de  cette  dot  donna  lieu  à  quel- 
ques débats  qui  furent  bientôt •  terminés  entre. 
Henri  II  &  Philippe- Augufte ,  fils  de  Louis-le- 
Jeune.  On  aflîgna  un  bon  douaire  à  Marguerite  , 
&  l'on  commença  par  le  bien  payer.  On  promit  de 
nouveau  que  Richard  épouferoit  Alix,  &  il  ne 
1  epoufa  point  :  ce  fut  cependant  à  ces  conditions 
que  Philippe  confentit  de  laiffer  à  l'Angleterre  le 
comté  de  Gifors  6c  les  autres  places  du  Vexin. 
Richard  fit  un  voyage  en  France,  &  devint  ouver- 
tement l'ennemi  de  fon  père  s  il  déclara  qu'il  vou- 
lait être  couronné  comme  Ta  voit  été  fon  frère 
aine.  Henri  II ,  voyant  ces  mauvais  effets  de  l'al- 
liance de  la  France  ,  en  devint  encore  plus  con- 
traire au  mariage  de  Richard  avec  Alix.  On  rtégo-  ' 
cia,  &  Henri,  pour  éluder  )a  proportion  de  ce 
mariage,  offrit  de  marier  Alix  avec  Jean^  dit  Saris- 
ï'ttj  fon  dernier  fils:  Philippe' de  Voit  naturelle- 
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ment  rejeter  cette  offre,  parce  qu'alors  fa  foeuf 
n'époufoit  plus  l'héritier  du  trône.  H  eft  vrai  que 
quand  le  mariage  avoit  été  propofé  avec  Richard, 
fous  Louis  Vil,  Richard  n'étoit  pas  l'héritier, 
mais  Marguerite,  foeur  ainée  d'Ali* ,  étoit  femme 
de  l'héritier.  On  ne  s'accorda  point  :  on  prit  les 
armes,  &  bientôt  on  conclut  le  traité  qui  s'appela 
la  paix  d'Àfay.  Henri ,  malade  &  accablé,  latffa 
faire  le  légat  du  Pape  Se  les  feigneurs  des  detox 
partis,  qui  drefièrent  enfemble  des  articles  de  paix 
que  Philippe  approuva,  &  que  Henri  n'étoit  plus 
en  état  de  difeuter.  il  remit  Alix  entre  les  mains 
de  cinq  députés  nommés  par  Richard,  qui  devoit 
époufer  cette  Princefle  à  fon  retour  de  la  Palef- 
une,  pour  laquelle  il  aOoit  partir.  Pourquoi  ren- 
voyoit-on  encore  fi  loin  ce  mariage  fi  long-tems 
différé?  Richard  avoit-il,pourle  conclure ,jnoins 
d'empreffement  qu'il  n'en  témoignoit,  ou  fes  mé- 
diateurs avoient-ils  voulu  épargner  au  roi  d'An- 
gleterre ,  qu'ils  vovoient  mourant,  le  fpedtacle 
d'un  mariage  pour  lequel  il  avoit  toujours  montré 
tant  de  répugnance?  Henri  mourut  en  1 189,  & 
rien  n'empêcha  plus  Richard  de  le  conclure  :  il 
n'en  fit  rien  cependant.  &  Richard  &  Philippe 
partirent  pour  la  croifade.  Ils  s'arrêtèrent  en  Si- 
cile. Tancrède,  bâtard  du  roi  Roger,  y  régnoit 
alors  :  foit  que  ce  Tancrède^  fût  naturellement 
brouillon,  foit  qu'il  crut  avoir  intérêt  à  entretenir* 
la  divifion  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre, 
il  fit  voir  à  Richard  une  lettre  par  laquelle  Phi* 
lippe  l'avertifloit ,  lui  Tancrède ,  que  Richard  vou-  ' 
loit  s'emparer  du  trône  de  Sicile.  Philippe  propo- 
foit  à  Tancrède  de  prévenir  Richard,  &  de  fondre 
avec  lui  fur  lés  Anglais.  La  lettre-  étoit  fignée  de 
Philippe.  Tancrède  ofÎToit  de  prouver ,  par  té- 
moins, qu'il  l' avoit  re^ne  de  la  main  du  duc  de 
Bourgogne,  Prince  de  la  Maifon  de  France,  6c 
chef  des  troupes  Irançaifes  fous  Philippe.  Tan- 
crède remit  cette  lettre  à  Richard,  qui  Renvoya 
fur  le  champ  à  Philippe  ,  en  lui  déclarant  que.  toute 
alliance*  étoit  rompue-  entr'eu*  i  qu'il  n'époufe- 
roit  point  'AJix ,  &  ou'il  ]alk>it  fiartéer  Beréngèle 
ou  Rérengère,  fille  de  Sanche* >,:  rbi*fef  Nhvarre. 
Les  Anglais  difent  qu'alla  vue  de  là  lettre,. Phi- 
lippe fiit «couvert  de  çdnfufion$«les  Français,  au 
contraire,  rapportent  quf il  répondit  fan*  s'émou- 
voir :  «  Le  roi  d'Angleterre  eft  bien  le  maître  de  ' 
»  ne  pas  époufer  hià  Cùhxr  s  il  n* avoit  pà&  befdin 
»  de  recourir  à  un  prétexte  fi'honteu*  *  mais  qu'il : 
»  me  rende  donc  le  Vexin  &*  les  autres  placés  que  ' 
«■>  je  lui  ai  données'|>oar  la  dot  dfAlix.  »  Au  xeitë,^ 
il  fit  obfefVer  que  Richard ,'  en  rorhpant  avefc  Alix  , 
avoit  une  autre  femrte  toute  prête  i  ce  qui  ,  an- 
nonçarit<des  mefuresprifes  de  loftgùe  Aiain ,  &  des 
projets  conduits  avec  un  grand  feCret,  efcpliqtioir" 


Cependant  Winifaii  dé  la  crôlfade^ffèapit  ces ] 
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Virgatis  luetnt  faguiis ,  tum  laBea  colla. 
Auro  Innefiuntur ,  duo  qui/que  alpina  corufcant 
Gctja  manu  ,  fiutis proteâi  corpora  longis,...- 
A f pi  ce,*,,.,  referentem  figna  Camiltum, 

De' fi' cette  Gaule  cifalpine,  relativement  aux 
Romains  ;  &r  ttanfalpïne  relativement  à  la  grande 
Gaule  fa  metro^>ôk.  4Ce  furent  les  Gaulois  qui 
bâtirent  la  plupart  des  villes  les  plus  célèbres  de 
la  Lombardie  &  de  l'Etat  de  Venife ,  telles  que 
Milan 3  Vérone ,  Padoue ,  Brefle,  Corne,  &c. 
Leur  nom  ,,cotftme  hajbiuns  de-)'Ita)ie  ,  s' eft  con- 
fervé ,  non  dans  les  contrées  qu'ils  occupoieptj 
mais  chez  des  peuples  étrangers,  tels  que  les  Al- 
lemands &  les  Danois  *  qui  appellent  encore  l'Italie 
d'un  nom  qui  lignifie  le  pays  ou  la  terre  des  G  au- 
lois. 

< 

AMBROISE(SAitfT)  ,  (Hift.  eccléf.),  doâeur 
de  l'Eglife,  archevêque  de  Milan  au  quatrième 
fie c le,  étoit  d'une  famille* diftinguée  ;  il  comptoit 
parmi  fes  aïeux  des  confuls  ,  des  préfets.  Son 
père  avdit  été  gouverneur  des  Gaules  ,  de  l'An- 
gleterre^ de  l'E(pagne,.de  l'Afrique.  11  fut  lui-1 
jReqne  gouverneur  de  l'Emilie  &  de  la  Ligurie. 
Après  la  mort  d' Auxence ,  évêque  ou  archevêque 
de  Milan,  il  fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  lui 
fuccéder,  &  il  n'étoit  encore  que  catéchumène  5 
il  fallut  commencer  par  le  baptifer,  &  lui  con- 
férer, enfuice 'les  ordres*  il.  fin  facré  le  7  décem- 
bre $74.,  Les»  grands  ennemis  de  l'Italie  étoient 
alors  les,  Ariens  dans.  l'Eglife,  les  Gohts  dans  là 
politique*  Saint  Ambraife  réfifta  conftamment  aux 
premiers  :  les  ravages  des  féconds  fournirent  à  fon 
zèle  &  à  fa  charité  de  grandes  occafions  de  fe 
fignaler.  Pour  racheter  les  captifs  que  les  Goths 
ay oient  faits  ,  il.  vendit  les  vafes  de  ion  églifè  :  les 
Ariens  lui  en  firent  un  crime ,  car  toute-  aâipn 
louable*  d'un  ennemi  eft  un  crime  \  Dieu ,  répondit 
faint.  Ambroife,  aime  traeux  qu'on  lui  cohferve 
des  âmes  que  de  l'or  >  mais  le  trait  pur  lequel  ce 
faint  prélat  eft  le  plus  célèbre,  eft  la  fermeté  avec 
laquelle  il  crut  devoir  interdire  l'entrée  de  fon 
égjife  à  l'empereur  Théodofe ,  après  le  maf&cre 
dg^Theffalonique.  (  Voyci  dans  le  Dictionnaire, 
l'arpcle  Théodofe.  ) 

Saint  Ambroife  mourut  la  veille  de  Parues  de 
fan  ?97  ,  âgé:  de  cinquante-fept  ans»  Saint  Aû^ 

Siftin  fe  faifoic  gloire  d'être  fotvdifciple,  &r  te 
t  à  fa  prière  que  Paulin  ,  prêtre  de  Milan ,  écrivit 
la  vie  de,  faint  Ambroife.  On  a  une  édition  de  fes 
oeuvres  en  deUx  volumes  in-folio,  donnée  par  les 
Bénédi&ins  de  la  Congrégation  de  Saint^Maur, 
vers  la  fin  du  divfëprièmejîècle:.     > 

Saint  Ambroife,  comme  préfque  tous  les  Pères 
de  T!.  glife ,  a  prêché  la  tolérance.  Voici  comment 
il  s'explique  à  ce  fuiet ,  dans,  fon  commentaire  fur 
faint  Luc,  liv.  7,  chap.  10. 

Apofiôlos  mifit  ad  feminandam  ûdem  ,  qui  non 'co- 
gèrent ,  fed  docerent  ,  nec  Vim  poteftatis  exercèrent* 
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fed  do&rinam  humilitatis  attollerenu*„.  Ckm  Apoftoll 
ignem  de  coelo  petere  vellent ,  ut  confumeret  Sam*ri- 
tanos  qui  Jefum  Dominum  intrà  civitattm  fuani 
rteipere  noluerunt ,  converfus  increpavit  illos  *  &  ait  : 
Nefcitis.cujhs.  fpiritus  eftis  :  filiusenim  nomiois 
non  venir  animas  hominum  perdere ,  fed  fanare. 
"  f  «  Le  Sauveur  a  envoyé  les  Apôtres  pour  répan- 
»  dre  la  foi  ;  pour  erifeigner  ,  non  pour  forcer  les 
»  confeiences  ;  pour  mettre  en  honneur  la  doc- 
v  trine  de  l'humilité ,.  non  pour  exercer  aucune 

»  puHTance  coaAive Des  Apôtres  voulant  faire 

»  defeendre  le  feu  du  ciel  pour  confumer  les  Sa- 
«  maritaihs  qui  n'avoient  pas  voulu  recevoir  Jéfus- 
»  Chrift  dans  leur  ville  ,  Jéfus  fe  retournant  vers 
»  ces  Apôtres  intolérans ,  les  reprit,  &  leur  dit  : 
C  Vous  ne  faveç  pas  h  quel  tfprit  vous  êtes  appelés* 
»  Le  fi! s  de  t  homme  n'tft  pas  venu  pour  perdre  les 
»>  hommes  y  mais  pour,  les  fouver.  » 

Un  autre  Ambroife  9  jiommé  le  Camaldule , 
parce  qu'il  l'étoit,  &  qu'il  fut  même  Général  de 
fon  ordre  en  145 1 ,  appartient  pins  encore  à  l'Hif- 
:  taire  littéraire"  qu'a  l'Hiftoire  ectléfiaftique.  Il 
figura  cependant  aux  conciles  de  Baie,  de  Fer- 
rare  ,  de  Florence ,  &  dans  un  tems  où  Tan  s'oc- 
cupoit  beaucoup  de  la  réunion  de  l'Eglife  grecque 
&  de  l'Eglife  latine.  Il  dreffa  un  décret  pour  cette 
réunion.  U  porta  dans  les  lettres  ce  même  efprk 
de  paix  &  de  concorde.  11  fit  ce  qu'il  put  pour 
réconcilier  Laurent  Valle  &r  le  Pogge,  dont  les 
querelles  atroces  étoient  le  fcandale  de  la  littéra- 
ture (1)  j  &  n'ayant  point  réuffi ,  car  on  ne  récon- 
cilie point  des.favans  que  la  jaloufie  divife  .il  témoi-, 
èna  faire  fort  peu  de  cas  des  favans  qui  n  ayoient, 
difoit-il ,  ni  là  charité  d'un  chrétien ,  ni  la  politefle 
d'un  homme  de  lettres.  ÎVÎais  où  trouvoit-il  de  foi* 
tems  de^  gens  4e  lettres  polis  ? 

On  a  de  lui  une  chronique  dû  Mont-Caffin ,  des 
harangues,  des  lettrés,  &c.  diverfes  traduâions 
de  livres'grecs.  Mort  en  1430.  «        . 

'.    :AMELOT.  (Hifl.  de  Fr.yC'zii  le  nom  d'une] 
famille  originaire  d'Orléans,  qui  a  produit ui> très- 
grand  nombre  de  magiftrats ,  maîtres  des  Requê- 
tes, conféillers  d'Etat,  préfidens  au  parlement, 
(  un  préfidënt  à  mortier  ,  un  premier  préfident  de 
'la  cour  des  aides1,  plufieurs  miniftres,  dont  un 
.  étoit  de  l'Académie  françaife  ,  &  honoraire  de- 
l'Académie  des  feiences  ;  un  autre  eft  honoraire! 
'  de  l'Académie  royale  des  infcriptiohs  &  belles- 
lettres  ;  un  archevêque  de  Tours ,  le  marquis  de, 
Gournay  (  Michel  Amelot  )  ,  célèbre  par  les  aru- 
bafiades  a  Venife ,  en  Portugal ,  en  Suifle .  enfin 
en  Efpagne ,  où  ce  fut  un  phénomène  de  le  voir 
fe  ipaintenir  depuis. 470 j  jufqu'e^yOQ.  Erkefiet, 
on  avoit  vu  en  moins  de  quatre  ans ,  depuis  17OI 
ju/qu'en  170;,  le  marquis,  alors  duc  &  depuis 
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.(1)  Voye[  leurs  attidél  Celui  du  Pogge  cil  dans 
le  Dh^tionnairc  »  «lui  de.  Lauicnc  Vallc  Ce  trouve 
daqs  ce  Supplément* 
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maréchal  d*Harcourt;  le  comte,  depuis  maréchal 
de  Marfin  s  le  cardinal  d'Etrées,  l'abbé  d  Etrées 
fon  neveu ,  le  duc  de  Grammont ,  enfin  Amelot 
deGournav,  être  fuccefiivement  ambafiadeurs  de 
France  en  Efpagne  :  le  dernier  fut  le  feul  qui  fut 

Slaire  au  Roi  (Philippe  V)  &  à  la  Reine ,  ne  pas 
éplaire  aux  Efpagnols  &  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  la  princeffe  des  Urfins.  Ce  fut  alors, 
plus  que  jamais  ,  le  cas  de  dire  : 

Principibus  placuijfe  viris  non  ultima  laus  eft. 

Il  fat  encore  envoyé  à  Rome  en  1714,  fans  ca- 
ractère, mais  chargé  d'une  négociation  fecrète. 
Sous  la  régence  il  fut  admis  au  confeil  des  affaires 
étrangères ,  où  il  ne  pouvoit  qu'être  très-utile.  Il 
fut  un  des  confeillers  d'Etat  qui  affilièrent ,  à 
Rheims,  au  facre  de  Louis  XV  le  ij  octobre 
17x2.  11  mourut  à  Paris  le  ai  juin  1714. 

AMELOT.  Voyei  Houssaie  (delà)  dans  le 
Dictionnaire. 

AMONTONS  (Guillaume),  (Hift.  lin.mod.)% 
de  l'Académie  des  fciences,  étoit  né,  en  ifiéj, 
d'un  avocat  originaire  de  Normandie,  depuis  éta- 
bli à  Paris.  Etant  encore  dans  le  cours  de  fes  étu* 
des,  il  devint  fourd  des  fuites  d'une  maladie  ,  & 
00  allure  ,  dit  M.  de  Fontenelle,  qu'il  ne  voulut 
jamais  faire  de  remèdes  pour  fa  furdité ,  foit  qu'il 
dc&fpérât  d'en  guérir,  foit  qu'il  fe  trouvât  bien 
de  ce  redoublement  d'attention  &  de  recueille* 
ment  qu'elle  lui  procuroit ,  femblable  en  quelque 
chofe,  arioute-t-il ,  à  cet  ancien  que  Ton  dit  qui 
fe  creva  les  yeux  pour  n'être  pas  diftrait  dans  les 
méditations  philosophiques. 

M.  Amontons  apprit  le  deflin,  l'arpentage, 
l'architeâure  ,  &  devint  furtout  très-habile  dans 
li  mécanique.  A  vingt-quatre  ans  il  préfenta  un 
nouvel  hygromètre  à  l'Académie  des  fciences,  qui 
i  approuva  &  le  vanta  j  il  propofa  aufli  différentes 
idées  pour  de  nouveaux  baromètres  &  thermomè- 
tres, il  donna,  en  160 j ,  le  feul  livre  imprimé 
qu  on  ait  vu  de  lui  i  il  roule  fur  les  mêmes  ma- 
tières ;  il  eft  dédié  à  l'Académie  des  fciences  ;  il 
a  pour  titre  :  Remarques  &  Expériences  phyfiques 
fv  la  confiruBiort  dune  nouvelle  clepfydrt ,  fur  Us 
baromètres  ,  thermomètres  &  hygromètres.  Quoique 
les  clepfydxes  ou  horloges  à  eau  aient  été  rempla- 
cées parmi  nous  par  les  horloges  i  roues  ,  beau- 
coup plus  juftes  &  plus  commodes  ,  la  clepfydre 
de  M.  Amontons  avoit  un  avantage  particulier, 
même  fur  les  autres  horloges ,  c'eft  que  le  mou- 
vement le  plus  violent  d'un  vaifleau  ne  la  déran- 
eeoit  point ,  au  lieu  qu'il  dérange  infailliblement 
les  autres  horloges.  Peçu  dans  l'Acadén.ie  en 
1699,  il  y  donna  une  théorie  d^s  frottemens ,  qui 
éclairât  cette  matière  reftée  jufqu'alors  affez  obi- 
cure.  Son  nouveau  thermomètre ,  fon  baromètr: 
rectifié,  fon  baromètre  fans  mercure  à  l'ufage  de 
la  mer  ,  fes  expériences  fur  la  nature  de  l'air  >  oc- 
Hiftoire.   Tome  KL  Supplément. 
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cupent  une  très-grande  place  dans  VWftoîre  de 
r Académie  des  fcLnces.  Il  avoit,  furtout  pour  les 
expériences,  un  talent  qui  fait  dire  à  M.  de  Fon- 
tenelle ,  qu'on  croyoit  voir  revivre  en  lui  M.  Ma- 
riote. 

U  étoit  l'auteur  d'une  invention  que  M,  de 
Fontenelle  femble  ne  regarder  que  comme  un  jeu 
d'efpri t,  mais  qui  parait  cependant  fufceptible  d'une 
affez  grande  utilité,  &  qu'il  eft  peut-être  éton- 
nant qu'on  n'ait  pas  cherché  alors  â  perfectionner  : 
c'étoit  un  moyen  de  faire  annoncer  une  nouvelle 
plus  tôt  à  une  très-grande  diftance ,  par  exemple  , 
de  Paris'à  Rome ,  en  très-peu  de  tems ,  en  trois 
ou  quatre  heures»  fans  que  la  nouvelle  fût  fuedans 
tout  l'e(pace  intermédiaire.  C'étoit  par  le  moyen 
de  certains  fignaux  que  fe  tranfmettoientde  di- 
vers portes  des  gens  qui  les  appercevoient  de  fort 
loin  au  moyen  de  lunettes  de  longue  vue.  La  dif- 
tance des  eufférens  poftes  étoit  réglée  par  la  plus 
grande  portée  des  lunettes,  &  le  nombre  de  ces 

(>oftes  ae voit  être  le  moindre  poffible  ?  &  comme 
e  fécond  pofte  faifoit  les  fignaux  au  troifième  i 
mefure  qu'il  les  voyoit  faire  au  premier,  &  ainfi 
de  fuite  ,  la  nouvelle  étoit  portée  de  Paris  à  Rome 
en  prefqu'aulG  peu  de  tems  qu'il  en  falloit  pour 
faire  les  fignaux  à  Paris;  &  comme  ces  fignaux 
étoient  pour  ainfi  dire  autant  de  lettres  d'un 
alphabetn,  dont  on  n 'avoit  le  chifre  qu'à  Paris  Se 
à  Rome, rien  n'étoiteonnu dans  l'intervalle.  L'ex- 
périence en  fut  faite  deux  fois  fur  une  petite  éten- 
due de  pays  ,  une  fois  en  préfence  du  Dauphin  , 
Monfeigneur ,  fils  de  Louis  XIV,  &  une  autre  fois 
en  préfence  de  Madame  :  de  là  le  télégraphe. 

M.  Amontons  mourut  d'une  inflammation  d'en- 
trailles, le  11  octobre  170c.  11  étoit  alors  occupé 
d'inventions  utiles  fur  l'imprimerie ,  fur  les  vaif- 
feaux,  fur  la  charrue,  qui  paroiflent  "avoir  été 
perdues  à  fa  mort. 

Le  trait  le  plus  marcué  de  fon  caractère  étoit 
une  entière  incapacité  de  fe  faire  valoir  autrement 
que  par  fes  ouvrages,  &  de  faire  fa  cour  autre- 
ment que  par  fon  mérite,  &  par  conféquent,  dit 
M.  de  Fontenelle,  une  incapacité  prefqu' entière 
de  faire  fortune. 

AMRU  ou  AMROU.  Voye[  Ali  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AMULIUS.  Voye\  Numitor  dans  le  Diction- 
naire. 

AMURAT.  (  Hift .  des  Turcs.  )  Les  Turcs  ont 
eu  quatre  Empereurs  du  nom  àîAmurat.  Tous 
quatre  ont  été  guerriers  bc  conquérans. 

i°.  Amurat,  fils  d'Orcan,  auquel  il  fuccéda  en 
.360,  fut  un  guerrier  illuftre  5  il  eft  diftingué  en 
eflfet  parmi  les  Empereurs  turcs  par  ce  titre 
A'îtlujtr*.  C'eft  lui  qui  a  formé  la  milice  des  Janif- 
<~aires,  fi  fouvent  redoutable  aux  Sultans  même. 
il  enleva  aux  Grecs ,  Gallipoli  ,  Andrinople  te 
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prefque  toute  la  Thrace.  Il  fournit  de  même  la 
Bulgarie  &  la  Servie  ;  il  remporta  jufqu'à  trente- 
fept  victoire*  j  il  pirit  dans  la  dernière  ,  en  1 389. 
U  fe  pk)uoit  d'imiter  Cyrus  ;  il  fit  des  conquêtes 
comme  lui ,  mais  il  reflembla  peu  d'ailleurs  au 
Cyrus  de  Xénophon*  il  n'eut  ni  clémence  ni  bonté. 
Son  fils  fe  révolta  contre  lui  5  il  lui  fit  crever  les 
yeux ,  &  exerça  toutes  fortes  de  cruautés  fur  les 
complices  de  la  révolte  de  ce  Prince. 

1  .  A  murât  JI,  fils  &  fuccefTeur  de  Mahomet  I, 
fut  père  de  ce  célèbre  Mahomet  II  qui  prit  Conf- 
tantinopleen  145;?.  Amurat  atoitauffiaffiégé  cette 
place  en  1422  5  il  y  avoir  employé  du  canon  ?  & 
c'étoit  la  première  rois  que  les  Turcs  en  faifoient 
ufage.  Malgré  cet  avantage  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiége  5  il  leva  auflî  la  même  année  celui  de  Bel- 
grade ,  mais  il  prit  d'affaut  fur  les  Vénitiens  la 
•ville  de  Theflalonique.  Les  princes  de  B'ofnie  & 
d'Albanie  furent  contraints  de  lui  payer  tribut. 
Ce  prince  d'Albanie  fut  le  père  de  âcanderberg. 
(yôyej  dans  le  Dictionnaire  l'article  Scanderoerg^ 
ic  fes  guerres.,  &  fes  fuccès  contre  Amurat  II.  ) 
L'expédition  la  plus  mémorable  d- Amurat  II  fut 
celle  de  Hongrie  ,  où  il  gagna ,  le  1 1  novembre 
1444 ,  la  bataille  de  Vaines  contre  le  roi  Ladiflas. 
(  Voyci  ^ans  'e  Oiûionnaire,  fur  cette  expédition 
&  les  fuites  ,  les  articles  Ladiflas  II  &  Cefarini 
/Julien.  )  (  Voyt^  auffi  Huniade.  )  Amurat  avoit 
•été  prêt  à  prendre  la  fuite  dès  te.  commencement 
de  la  bataille  :  fes  principaux  officiers  Pavoient 
forcé  de  refier  &  de  vaincre  ,  en  le  menaçant  de 
Je  taer.  il  prit  fon parti,  &  à  fon  tour  il  empêcha 
fes  foldats  de  fuir  dans  un  moment  où  il  les  voyoit 
•ébranlés.  Les  Chrétiens  avoientété  déterminés  à 
la  bataiHe  par  le  cardinal  Julien  Cefarini^  au  mé- 
pris d'un  traité  dont,  ils  avoient  folennellement 
juré  l'exécution  fur  l'Evangile.  Amurat  ,  au  mo- 
ment où  les  Turcs  alloient  plier,  tira,  dit-on ,  de 
fon  fetn  ce  traité  fi  indigfl&ment  violé ,  &  s'adref- 
fant  au  Dieu  que  les  Chrétiens  avoient  pris  pour 

Îatant  :  Jtftt ,  s'écria- t-rl  ,  voici  l'alliance  que  les 
'hréâeus  ont  jurée  avec  moi  par  ton  nom,  Si  tu  es 
Dieu,  comme  ils  le  difcnt  ,  vente  ton  injure  &  la 
mienne.  Ce  mouvement ,  qui  ragpeloit  l'infidélité 
des  Chrétiens ,  eut  un  grand  efiet  5  en  réveillant 
l'indignation  des  Turcs ,  il  redoubla  leur  courage, 
&  ils  vainquirent.  Amurat  eut  auffi  la  gloire  de 
vaincre  Huniade,  &  dans  cette  bataille,  &vdepuis 
encore  (Uns  d'autres  rencontres  $  mais  il  mourut, 
dit-on ,  de  douleur  des  fuccès  de  Scanderberg  ^ce 
fut  en  145 1 ,  dans  fa  foixante  &  quinzième  année, 
il  avoit  commencé  à  régner  en  1421.  Amurat  1 
«voit  établi  les  Jamfîaires  j  Amurat  II  fie  plus  peut- 
être  j  il  les  difeiphna. 

)D.  Amurat  III  fit  plus  encore  ;  il  fut  les  répri- 
iner.  Cette  ifoldatefauefédraeirfevintlui  demander 
en  tumulte  la  tête  tlu  grand-tréforier.  Pour  toute 
-réponfe  il  fondit  ibr  eux  le  fabre  £  la  main  ,  en  tua 
phifienrs  ,  &  fit  rentrer  les  autres  dans  Je  devoir. 
Il  étojt  TattttAt.,  cruel  ic  débauché,  U  avoit  fait 
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étrangler  fes  frères.  11  s'étendit  d'un  coté  en  Hon- 
grie j  de  l'autre  en  Perfe,  par  la  prife  de  ïlaab 
&  de  Tauris.  Il  avoit  fuccédé  en  1 574  à  Sélim  II 
fon  père.  Il  mourut  en  1*9? ,  à  cinquante  ans. 

4  .  Amurat IV,  furnommé  l'Intrépide ,  épithète 
qui  auroit  bien  convenu  auffi  au  précédent ,  eft 
celui  qui  prit  Babylone  en  1638  j  c'eft  l' Amurat 
de  la  tragédie  de  Bajaret.  Sa  politique  à  l'égard 
des  Janifïaires  étoit  a  emplover  leur  valeur  au 
dehors  cofttre  les  ennemis  de  l'Etat,  pour  n'avoir 
rien  à  craindre  de  leur  inquiétude  dans  l'intérieur 
de  l'Empire  >  c'étoit  pour  aflurer  le  repos  de  Conf- 
tantinople  qu'il  les  menoit  prendre  Babylone. 
Racine  dit  même  qu'  Amurat  avoit  voulu  retran- 
cher la  moitié  du  corps  des  JaniiTaires. 

C'eft  en  ?ain  que ,  forçant  fes  foupeons  ordinaires , 
Il  fe  rend  accefltble  à  tous  les  Janifiiires  ; 
Il  fe  fouvient  toujours  que  fon  inimitié 
Voulue  de  ce  giand  corps  retrancher  Ja  moitié , 
Lorfque,  pour  affermir  fa  pui fiance  nouvelle, 
Il  vouloir,  difoit-il,  fortir  de  leur  tutelle. 
Moi-même  j'ai  foovent  entendu  leurs  difeours  : 
Comme  il  les  craint  (ans  cetfe,  ils  le  craignent  toujours. 
Ses  carefles  n'ont  point  effacé  cette  injure. 

Amurat  IV  eut  pour  fes  frères  la  même  rigueur 

2 u' Amurat  III  avoit  eue  pour  les.  liens.  U  fît  périr 
)rcan  &  Bajazet,  &  n'épargna  Ibrahim  que  parce 
qu'il  le  jugea 

Indigne  également  de  vivre  &  de  mourir. 

Cet  uûge  barbare  d'immoler  fes  frères  étoit  pour 
ainfi  dire  confacré  alors  par  la  politique  turque  : 

Tu  fais  de  nos  Sultans  les  rigueurs  ordinaires. 
Le  frère  rarement  lai  fie  jotûi  fes  frères 
De  l'honneur  dangereux  d'être  forti  d'un  (ang 
Qui  les  a  de  rrop  près  approchés  de  fon  rang. 

L'influence  d' Amurat  au  dehors  fe  faifoit  fentir 
jufque  dans  le  Mogol ,  où  il  fecouroit  l'empereur 
Cha-Goan  ou  Schah-Géan,  contre  fon  fils  Au- 
rengzeb.  Infidèle  à  la  loi  de  Mahomet ,  qui  en 
effet  ne  convenoit  pas  aux  Turcs ,  maîtres  de  la 
Grèce  &  de  tous  les  bons  vins  grecs,  il  mourut 
d'un  excès  de  vin  en  1640,  à  trente-un  ans.  Il 
étoit  monté  fur  fe  trône  après  Muftapha ,  en  1 6i$ . 

ANGILBERT.  (Hift.  de  Fr  )  On  fait  que  Char- 
lenutgne  avoit  établi  dans  fon  palais  une  Académie  , 
dont  chacun  des  membres,  félon  un  ufage  qui  s'ett 
confervé  dans  quelques  Académies  étrangères , 
prenoit  un  nom  littéraire  &  académique ,  qni  ex- 
primait y  ou  leurs  goûts,  ou  leurs  inclinations ,  ou 
le  genre  de  leurs  études,  ou  enfin  leur  caractère. 
Le  nom  d'Angilbert,  dans  cette  Académie,  étoit 
Homère  ,  (bit  parce  qu'il  faifoit  fes  délices  de  la 
lecliwe  de  ce  prince  des  poètes,  foit  parce  qu  U 
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faîfoi c  Iiii-fliéme  des  vers  çrecs.  Le  fàvant  Alcuin  , 
chargeant  Angilbercqui  etoic  à  Rome,  de  lui  en 
rapporter  des  reliques ,  cite  gaîment  ce  vers  de 
Y  Art  d'aimer  d'Oviae  : 

Si  nihil  attultris,  ibis ,  Homère  ,  foras. 

L'inflruâion  dont  Charlemagne  charge  Angilbert 
pour  ie  pape  Léon  III ,  eft  adrelfée  à  Homère  auri- 
culaire, c'eft-à-dire,  confident. 

Angilbert  étoit  d'ailleuis  l'homme  le  plus  ai- 
mable de  la  cour  de  Charlemagne  ;  il  le  parut  trop 
à  la  princefle  Berthe ,  fille  de  ce  Monarque.  On 
prétend  que  la  tendrefle  de  Charlemagne  pour  fes 
ailes  nurat  à  leurétabliflement;  qu'il  les  aima  plus 
pour  lui  que  pour  elles-mêmes,  6c  qu'il  eut  lujet 
ie  s'en  repentir.  Berthe  eut  deux  enfans  d' Angil- 
bert ;  (avoir  :  Nitard  ,  connu  pour  avoir  écrit  une 
partie  de  fhiftoire  de  fon  tems,  6c  Arnide,  dont 
on  ignore  la  deftinée.  On  ponrrott  induire  du 
récit  de  quelques  hiftoriens,  q,ue  Berthe,  du  con- 
lentement  de  fen  père,  avoir  epoufé  fecrétement 
Angilbert  ;  d'autres  ne  parlent  point  de  mariage  ; 
d'autres  difent  clairement  qu'il  n'eut,  lieu  qu'après 
qu'il  eut  été  rendu  néceflâire  par  la  naiflance  de 
ces  enfans.  Quoi  qu'il  en  foit,  Angilbert  renonça 
dans  la  fuite  au  monde  &  à  la  faveur;  il  fe  nt 
moine,  &  fut  abbé  de  Saint-Riquier.  Un  de  (es 
fiiccefleurs  dans  cette  Abbaye,  nommé  Aufcher , 
qui ,  dans  le  douzième  fiècle  ,  a  écrit  la  vie  d' An- 
gilbert, prétend  qu' Angilbert  étoit  dé}à  prêtre 
lprfqu'il  epoufa  la  princefle  Berthe;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Charlemagne  de  confentir  à  ce  mariage. 
Ce  trait  n'eft  pas  auffi  dépourvu  de  vraifemblance, 
que  la  décence  des  ufages  aâuels  pourroit  le  (aire 
croire.  Les  mariages  des  prêtres  n'etoient  pas  rares 
alors  ,  même  dans  l'Occident  >  ce  fut  C  harlemaene 
<|ui  réforma  cet  ufage,  comme  un  abus  introduit 
a  la  faveur  des  guerres  &  de  la  licence  y  mais  il 
pouvoir,  en  avoir  profité  pour  réparer  l'honneur 
de  fa  fille  >  &  lorftjue  les  prêtres  eurent  été  rap- 
pelés à  la  loi  du  célibat,  Angilbert  aura  cru  expier* 
6c  fes  galanteries ,  &  fes  mariages  en  fe  faifant 
moine.  Ce  fut  en  799  quilembrafla  l'état  monaf- 
tique;  il  mourut  en  814.  Charlemagne  l'avoit  fait 
gouverneur  de  toute  la  partie  feptentrionale  de 
la  France  maritime ,  depuis  les  bouches  de  TEf- 
caut  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Seine,  &,  en  cou- 
ronnant roi  d'Italie  Pépin  fon  fécond  fils,  il  lui 
avoir  donné  le  même  Angilbert  pour  principal 
miniftre.  On  trouve  quelques  poéfîes  d' Angilbert 
dans  le  recueil  des  hiftoriens  de  France ,  parmi 
les  œuvres  d'Alcuin,  &  dans  le  Spicilége.  On  a 
auffi  l'hiftoire  de  fon  monaftère  de  Saint-Riquier , 
qu'il  avoit  pris  foin  d'écrire. 

ANCLURE  (Wft.de  France  },  petite  vàle  de 
Champagne ,  fur  la  rivière  d'Aube,  un  peu  au 
deffiis  delà  jonâion  de  cette  rivière  avec  h.  Seine', 
adonné  fon  nom  à  la  Mai  fon  di'Aûgluce.  IL  y  avoir 
une  ancienne  Maifomd'Anglure,.  dont tdefcendoif 
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Hehride,  dame  d'Anglure,  quinar  fon  mariage 
donna  naiflance  à  une  féconde  Maifon  d'Anglure. 
Les  ancêtres  d'Helvide  avoient  accompagné  Go- 
defroy  de  Bouillon  à  la  première  croifade.  Un 

(antre  d'Anclure  alla  auffi  a  la  croifade  contre  Sa- 
ladin, 6c  fut  pris  par  ce  héros  de  lOrient.  On 
attribue  i  ce  a  Anglure  une  partie  de  la  conduite 
fi  délie  &  généreufe  que  M.  de  Voltaire  donne 
à  Néreftan  dans  Zaïre;  c'eft-à-dire  que ,  revenu 
en  France  fur  fa  parole  pour  y  chercher  fa  rançon  , 
6c  n'ayant  pu  fe  la  procurer  parce  qu'il  n' avoit 
Qu'un  partaaç  de  cadet,  il  revint  reprendre  fes 
fers ,  &  qu'Ai  ne  put  pas  dire  avec  vérité  de  lui 
non  plus  que .  de  Néreftan ,  qu'il  eût  permis  i 
fon  courage 

Des  fermons  indfîcrccs  pour  fortir  (Tcfclavagc. 

Saladin  étoit  fait  pour  fenâr  tout  ce  qu'un  tel 
procédé  a  de  noble  5  il  fit  ce  qu'on  fait  faire  à  Orof- 
mane  i  il  renvoya  fon  plafonnier  fans  rançon ,  ea 
exigeant  feulement  qu'il  fît  porter  le  nom  de  Sa- 
ladin  à  tous  les  aines  maies  qui  defcendroient  de 
lui.  Cette  condition  étoit  peu  digne  de  la  délica~ 
telle  d'un  héros  tel  que  Saladin  :  c'étoit  preferire 
la  reconnoiffanœ  or  en  prefertre  jufqu'à  k  forme. 
Je  fonpçonne  qu'ici  des  hiftoriens  fans  déheatefle 
eux  mêmes,  voyant  que  les  d'Anglure ,  en  mé- 
moire &  par  reconnoifiance  de  ce  bienfait ,  avoient 
fouyent  fait  prendre  à  leurs  enfans  ce  nom  de  Sa* 
ladin,  ont  penfé que  c'étoit  une  condition  qui  leur 
avoit  été  impofée. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Helvide  d'Anglure  époùfa 
Oger  de  Saint-Chéron ,  qui  mourut  en  ncé,  6c 
ces  SaSm>Chéron  prirent  le  nom  6c  lesarmes  d'An- 
glure ,  fans. y  joindre  même  celai  deSaint-Chéron/ 

Deux*  petits-fils  d'Oger  de  Saint  -  Chéron  6c 
d/Elwide,  Oger  II  &  Saladin  d'Anglure,  fer- 
virent  le  roi  Philippe-le-Bel  dans  les  guerres  de 
Flandre. 

Oger III,  feigneur  d'Anglure,  rendit  de  grands- 
fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  6c  fut  un  de 
fes  onatre  chevaliers  d'honneur  oU  principaux 
chambellans  ;  il  époufa  Marguerite  de  Conflans  , 
fille  &  héritière  d'Euftache ,  feigneur  d'Eftoges  , 
chef  du  nom  &  armes  des  anciens  feigneurs 
de  Conflans ,  maréchaux  héréditaires  de  Cham- 
pagne. Elle  tenoit  de  fes  ancêtres  le  titre  d'avouée 
de  Thérouenne  ,  6c  ce  titre  fut  porté  de  père  en 
fils  par  toute  (a  defeendance.  Dans  la  branche 
d'Ëftoges,  ifliie  d'elle  auffi,  Jacquss-d/Angt are, 
chevalier  de  l'Ordre  duRoi,gouverneur  d*  Auxerre, 
fervit  avec  réputation  contre  les  Huguenots  au* 
batailles  de  Jarnac  6:  de  Moftcontour,  6c  dans 
toutes  les  guerres  civiles  6c  rejigieufes  du  feiziàme* 
fiècle. 

Antoinette  d'Anglure  fa  fille  unique  épou$ 
en  IJ72  ChrétiendeSavighy/ïcigneurdeRoGie  , 
iélé  ligueur,  qui  tenta  en  t  ypi  de  porter  du  fe- 
cours  a  la  ville  de  Noyon,  amégée  par  les  Roya- 
liftes,  &  en  iyju  à  celle  de  HroUenJ  aj&égéét 
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par  Henri  IV  lui-même.  11  fut  un  des  auatre  ma- 
réchaux de  France  de  la  Ligue ,  nommés  en  1593 
6ar  le  duc  de  Mayenne  ;  c'étaient  ce  baron  de 
lofne,  la  Châtre  ,  Bois-Dauphin  &  Saint-Paul , 
&  c'eft  à  leur  fujet  que  Chanvallon  dit  au  duc  de 
Mayenne  3  quilfuijoit  des  bâtards  qui  fi  ferotent 
légitimer  a  fis  dépens.  En  effet ,  la  Châtre  & 
Bois-Dauphin  firept  leur  paix ,  &  furent  confir- 
més dans  la  dignité  de  maréchaux  de  France.  Saint- 
Paul,  avant  d'avoir  pu  traiter  ,  fut  tué  dans  une 
émeute  par  le  duc  de  Guife  $  pour  de  R  ofne ,  quand 
il  vit  la  chute  de  la  Ligue  ,  il  s'attacha  aux  Espa- 
gnols, &  fit  avec  eux  la  guerre  ,4 -Henri  IV.  Joint 
avec  le  comte  de  Fuente  en  159 y ,  il  prit  le  Ca- 
telet  &  la  Capelle  ,  &  battit  les  Français  devant 
Dourlens.  Toujours  attaché  aux  Efpagnols,  il  fut 
tué  en  iJ9$ ,  au  fiége  de  Hultz,  en  combattant 
pour  eux  contre  les  Hollandais. 

Charles,  ditSaladin  d'Ançlure-Je-Savigny,  fils 
du  baron  de  Rofiie  &  d'Antoinette  d'Anglure ,  fut 
fubftitué  par  Jacques  d'Anglure  fon  aïeul ,  aux 
nom  &  armes  d'Anglure,  &  toute  leur  defeen- 
dance  joignit  ce  nom  d'Anglure  à  celui  de  Savi- 
gnv ,  &  prit  auffi  affez  combinaient  le  nom  de 
Saladin.  Un  petit- fils  de  Charles ,  nommé  Claude- 
François  ,  mourut  de  bleffures  reçues  à  la  bataille 
de  Caflel. 

Mais  il  reftoit  d'autres  branches  de  la  Maifon 
de  Saint-Chéron  d'Anglure. 

Dans  la  branche  de  Givri ,  on  trouve  René 
d'Anglure,  capitaine  de  cent  chevau- légers, che- 
valier de  T Ordre  du  Roi,  tué  en  1 jéa.  à  la  bataille 
de  Dreux. 

Il  eut  pour  fils  unique  Anne  d'Anglure,  baron 
de  Givri,  furnommé  le  brave  guerrier.  Celui-ci 
fut  un  des  premiers  à  reconnoitre  Henri  IV  après 
la  mort  de  Henri  III ,  &  à  le  reconnoitre  fans 
condition,  & ,  comme  dit  d*  Aubigné ,  fans/  &  fans 
car.  Il  fe  trouva,  en  if9i>  à  ce  périlleux  combat 
d'Aumale,  &  c'étoit  la  une  de  ces  occafions  qui 
fiattoient  le  plus  fon  courage.  La  même  année 
(tant  le  fort  des  armes  &  des  réputations  eft 
inconftant  ) ,  on  ne  trouva  pas  qu'il  eût  affez  bien 
défendu  Neufchâtel;  mais  Neuxchâtel,  dit  Pierre 
Mathieu,  pouvoit  être  forcé  dans  une  heure.  En 
i; 94  il  battit  le  duc  de  Mayenne,  qui  tentoit  de 
Eure  entrer  du  fecours  dans  la  ville  de  Laon.  11 
affifta  peu  de  tems  après  à  un  grand  combat  livré 
devant  la  même  ville  ,  mais  dans  une  autre  oc- 
cafion  l'armée  royale ,  qui  affiégeoit  Laon ,  penfa 
être  furprife  par  l'arrivée  fubite  d'une  nouvelle 
armée  du  duc  de  Mayenne,  à  la  découverte  de 
laquelle  Givri  ayant  été  envoyé ,  afliira  que  rien 
ne  paroiflbit  en  deçà  de  l'Oife  :  on  lui  reprocha 
encore  ce  rapport,  comme  fait  trop  légèrement 
8c  d'après  un  examen  un  peu  fuperficiel.  Peu 
de  jours  après  il  fut  tué  devant  Laon ,  laiflant 
les  plus  grands  regrets  au  Roi  &  à  l'armée.  Il 
avoit  une  grande  connoiffance  de  la  guerre  & 
ne  connoiflànce  égale  des  lettres. 
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Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Bourlemont , 
princes  d'Amblife  : 

Africain  d'Anglure  fut  tué  en  1 591 ,  au  fiége 
de  Beaumont  en  Argonne. 

Ferdinand,  chevalier  de  Malte,  petit-fils  d'Afri- 
cain ,  mourut  en  1624  des  bleffures  qu'il  avoit 
reçues  dans  un  combat  des  galères  de  Meffine 
contre  les  Turcs. 

Deux  de  fes  frères,  Chrétien  Maphée,  baron 
de  Bufanci ,  &  Sébaftien ,  baron  de  Rimaucourt , 
furent  tués  au  fiége  d'Arras  en  1640. 

Dans  une  branche  ou  rameau  particulier  des 
comtes  de  Bourlemont,  iffus  de  la  branche  pré- 
cédente : 

Deux  fils  de  Nicolas  d'Anglure ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  Henri,  marquis  de 
Bourlemont,  &  Louis,  colonel  du  régiment  de 
Bourlemont ,  furent  tués  du  vivant  de  leur  père, 
le  premier,  au  fiége  de  Valenciennes  en  1677, 
le  fécond  à  la  bataille  de  Confarbrick  en  1675. 

ANHALT  (Hift.  d  Aller*.),  Maifon  fouveraine 
d'Allemagne  ,  dont  la  principauté  ,  fituée  dans  la 
Haute-Saxe ,  a  pour  capitale  une  petite  ville  de 
ce  nom,  prefquJ entièrement  ruinée.  Cette  Maifon 
paffe  pour  une  des  plus  anciennes,  non  feule- 
ment de  l'Allemagne,  mais  de  toute  l'Europe. 
Les  fables  la  font  remonter  jufqu'à  Japhet  $  mais 
les  fables,  en  matière  de  généalogie,  prouvent 
fouvent  une  antiquité  immémoriale.  On  croit  au 
moins  qu'elle  delcend  de  Witikind ,  ce  fameux 
rival  de  Charlemagne.  Elle  a  poflédé  long  -  tems 
l'éleûorat  de  Brandebourg. 

Joachim  Erneft ,  prince  d'Anhalt ,  né  le  20 
oftobre  15-353  mort  le  6  décembre  ij86,  étoit 
refté  feul  héritier  des  grands  biens  de  fa  Maifon  $ 
c'eft  de  lui  que  defeendent  tous  les  Princes  de 
ce  nom. 

Nous  diiHnguerons  parmi  eux  Jean-Georges  qui 
forma  la  branche  de  Def&u ,  &  dans  cette  même 
branche  Jean -Georges  II  fon  petit  -  fils  .  prince 
d'Anhalt-Deflau,  lieutenant-général  de  l'électorat 
de  Brandebourg,  &  maréchal-de-camp-général , 
né  le  6  novembre  1617,  mort  le  17  août  160$. 

Léopold  fon  fils  ,  prince  d'Anhalt  -  Deffau  , 
lieutenant  héréditaire  de  l'éleftorat  de  Brande- 
bourg, qui  eut  l'honneur  de  faire  la  guerre  contre 
Charles  XII ,  &  décommander  lorfque  l'île  de 
Rugen  fut  prife  en  171  y ,  le  17  novembre,  fur 
ce  conquérant. 

Guillaume-Guftave  ,  fils  de  Léopold  ,  major- 
général  ,  puis  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  de  Prufle  ,  éleâeur  de  Brandebourg. 

Dans  la  branche  d'Anhalt-Bernbourg ,  Chrif- 
tiern,  né  le  11  mai  ij£8.  Il  s'attacha  conftam- 
ment au  malheureux  Frédéric  ,  éleâeur  palatin  , 
élu  roi  de  Bohême)  il  fut  gouverneur- général 
du  Haut-Palatinat  pendant  les  troubles  de  Bo- 
hême &  du  Pahtinat,  oui  furent  la  fuite  de 
cette  nomination  de  Frédéric  à  la  couronne  de 
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Bohême  ;  Chriftiern  fut  un  des  plus  ardens  pro- 
moteurs de  la  Ligue  proteftante  d'Allemagne; 
ce  oui  le  fit  profcrire  en  1621  ,  par  l'empereur 
Ferdinand  11 ,  qui  le  rétablit  peu  de  tems  après. 
Mort  en  1650. 

Chriffiern  H,  fils  du  précédent,  fut  bleffé  & 
fait  prifonnîer  à  la  bataille  de  Prague  ,  livrée  le  8 
novembre  1621,  &  qui  affermit  la  puiflance  de 
l'empereur  Ferdinand  II ,  fur  la  ruine  de  la  Ligue 
proteftante  &  du  parti  de  Frédéric. 

Erneft,  fils  de  Chriftiern  I.,  &  frère  de  Chrif 
tiern  II,  mourut  en  1632,  des  bleflures  qu'il 
avoit  reçues  à  la  bataille  de  Lutzen. 

Jean-Georges,  petit-fils  de  Chriftiern  II,  mourut 
en  1691  ,  de  fept  bleflures  reçues  au  combat  de 
Leuze ,  où  il  fer  voit  les  États-Généraux. 

Frédéric-Guillaume  ,  neveu  de  Jean-Georges  , 
fut  bleffé  au  fameux  combat  de  Denain  en  1712. 

Un  autre  prince  d'Anhalt-Bernbourg  ,  major- 
général  d'un  régiment  impérial ,  fut  tué  dans  une 
rencontre  devant  Palerme  en  Sicile ,  le  19  avril 
1720. 

Dans  la  branche  d'Anhalt-Koten,  Louis, prince 
d' Anhalt  *  né  fe  17  juillet  1 V79,  mort  le  7  janvier 
1650,  fût  le  fondateur  dune  Académie  qu'on 
appelle  la  Compagnie  fru&i fiante*  Il  fercit  bien  aifé 
de  prouver  que  c'eft  le  titre  qui  a  toujours  le  mieux 
convenu  aux  Académies  ,  même  purement  litté- 
raires. " 

Un  prince  de  la  Maifon  d' Anhalt,  nommé  Geor- 
ges, né  le  14  juin  \jcjy  appartient  à  l'Hiftoire  lit- 
téraire &  à  celle  du  luthéranifine.  11  étoit  favant 
dans  les  langues,  dans  la  jurifprudence,  dans  la 
théologie  ;  il  fut  principal  miniftre  du  cardinal 
Albert  de  Brandebourg,  électeur  de  Mayence. 
Ayant  adopté  les  opinions  de  Luther  ,  il  fut  nom- 
mé, en  1 54  J  ,  furintendant  de  leurréelifes,  dans 
le  diocèfe  de  Mersburg  en  Mifnie.  11  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenfe  de  fa  fecte. 
Mort  le  17  octobre  IJJJ. 

De  la  même  Maifon  d' Anhalt  eft  Catherine 
Alexiovna,  deuxième  Impératrice  &  Autocratrice 
de  toutes  les  Ruffies ,  née  le  2  mai  1729 ,  mariée 
leict.feptembre  174J  à  Charles-Pierre  Uhie,  duc 
de  Holftein-Gottorp,  qui  fut  depuis  l'Empereur 
de  Ruffie ,  Pierre  111  ;  elle  monta  iur  le  trône  avec 
lui  le  28  juin  4762,  devint  veuve  le  28  juillet 
fuivant ,  fut  couronnée  à  Mofirou  le  3  octobre 
1762,  &  régnoit  encore  en  1789. 

ANNEBAUT  (l'amiral  d*).  (Hifi.dcFr.) 
Après  les  célèbres  difgraces  du  connétable  de 
Montmorenci ,  de  l'amiral  de  Chabot ,  du  chance- 
lier Poyet  &  du  cardinal  de  Lorraine,  fous  Fran- 
çois I,  d'Annebaut  fe  trouva  feul  à  la  tête  des 
affaires  avec  le  cardinal  de  Tournon ,  hommes 
d'un  génie  ordinaire  ,  mais  fujets  zélés  &  boas 
citoyens.  D'Annebaut  avoit  commencé  à  fe  diftin- 
guer  dans  la  guerre  de  1521,  Ses  exploits  dans  la 
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Serre  de  iyjô  relevèrent  au  premier  rang  parmi 
;  capitaines  &  les  chevaliers  français  :  pareil  à 
cet  Empereur  romain  au* on  eût  toujours  cru  digne 
de  l'Empue  s'il  ne  l'eut  pas  obtenu,  d'Annebaut 
feroit  compté  parmi  les  Bayard ,  les  Vandenefîe 
&  les  Pontdormy  fi,  comme  eux,  il  n'eût  pas 
commandé.  Il  porta  dans  le  miniftère  une  grande 
probité ,  un  oefintéreflëment  rare  &  quelques 
talens. 

Le  nouveau  miniftère  voulut  fe  diftinguer  par 
un  nouveau  plan.  La  troifième  &  dernière  guerre 
de  François  I  contre  Charles -Quint  commen- 
çait alors  ,  &  fe  dirigeoit  naturellement  vers  le 
Piémont  &  le  Milanez  :  on  dérangea  ce  fyftème, 
&  on  porta  le  fort  de  la  guerre  vers  le  Rouftillon 
&  le  Luxembourg.  Le  Dauphin ,  qui  fut  depuis  le 
roi  Henri  II,  alla  commander  en  Rouftillon  avec 
d'Annebaut  :  on  s'attacha  au  fiége  de  Perpignan, 
qu'on  fut  obligé  de  lever  :  on  en  revint  à  l'ancien 
iyftème,  &  les  troupes  qui  ayoient  échoué  devant 
Perpignan  furent  envoyées  en  Piémont,  fous  la 
conduite  du  même  d'Annebaut  (1 742).  11  paroît 
parles  mémoires  des  du  Bellay,  qui  commanaôient 
alors  dans  le  Piémont,  que  cette  arrivée  de  d'An- 
nebaut ne  leur  plut  points  elle  leur  ôtoit  le  com- 
mandement. D  Annébaut,  de  fon  côté,  voulant 
tout  faire  par  lui-même,  n'eut  peut-être  pas  affez, 
d'égard  pour  leurs  avis.  Les  du  Bellay,  dans  leurs 
mémoires ,  lui  imputent  d'avoir  manqué  volontai- 
rement diverfes  expéditions  importantes  propo- 
fées  par  Langey,  &  dont  le  fuccès ,  difent-ils ,  étoit 
infaillible.  Langey  mourut  en  allant  en  France  fe 
plaindre  de  d'Annebaut.  (  Voy*\  dans  le  Diction- 
naire 1  article  Bellay  (du).  Martin  du  Bellay,  frère 
de  Langey,  alla  joindre  d'Annebaut  devant  Coni, 
que  ce  général  a(fiégeoit.  Ce  fiége,  entrepris  trop 
tard,  fut  d'ailleurs  affez  mal  conduit,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Martin  du  Bellay,  qui  n'eft  nullement 
favorable  à  d'Annebaut.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  que  d'Annebaut  fut  obligé  de  le  lever  après 
un  aûaut  où  il  perdit  beaucoup  de  monde,  & 
même  plufieurs  officiers  diftingués.  Ce  fut  par  cette 
malheureufe  expédition  que  d'Annebaut  termina 
la  campagne  en  Italie,  comme  il  Ta  voit  terminée 
dans  le  RouffiUon ,  par  la  levée  du  fiége  de  Per- 
pignan î  il  s'étoit  feulement  emparé,  dans  le  Pié- 
mont, de  quelques  petites  places  que  les  Impé- 
riaux avoient  abandonnées  entre  le  Pô  &c  le 
Tanaro. 

Son  paflage  en  France  tint  lieu  d'une  expédition 
malheureufe  par  le  ravage  des  lavanges ,  qui  en- 
févelirent  fous  les  neiges  plufieurs  des  gens  de  la 
fuite  de  d'Annebaut,  entr'autres  un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Carrouge,  nom  célèbre  par  le 
duel  de  le  Gris  &  de  Carrouge ,  fous  Charles  VI. 
Parmi  ceux  qui  ne  périrent  pas,  les  uns,  plus  mal- 
heureux .  perdirent  la  vue  ;  les  autres  eurent  les 
pieds  gelés  :  la  plupart  s'égarèrent  dans  les  mon- 
tagnes, pénétrés  par  la  neige,  tranfis  de  froid, 
mourans  de  faim 5  d'Annebaut  lui-même  ne  dut 
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fon  falut  qu'aux  fecours  de  quelques  payfaas  qui 
le  recueillirent  dans  leur  cabane. 

En  1 543 , l' amiral  d'Anaehaut  fit  la  guerre  dans 
le  Hainaut  5  il  fit  inveftir  Avefiie ,  &:  bientôt  il 
l'abandonna.  Du  Bellay  paroit  perfuadé  qu'on  au* 
roit  pu  prendre  Avefiie  d'aiTaut,  &r  il  ne  conçoit 
pas  ce  qui  engagea  l'amiral  à  changer  ainfi  de  pro- 
têt. Il  fe  plaint  encore  du  peu  d'attention  que  fit 
l'amiral  à  un  avis  utile  qu'à  lui  donna  au  fujet  de 
Landrecies  :  du  Bellay  fe  reflouvint  que ,  lorf- 
qu'en  ijn  Charles 3  duc  de  Vendôme ^  avoit 
voulu  attaquer  cette  place,  les  habitans  y  avoient 
mis  le  feu  &  s  étoient  réfugiés  dans  la  forêt  de 
Mormaux  ,  qui  étoit  dans  leur  voifinage.  Du 
Bellay  favoit  que  l'intention  du  Roi  étoit  de  forti- 
fier Landrecies  qpand  on  l'auroit  pris  :  il  falloit 
donc  empêcher  qu'il  ne  fût  brûlé.  Un  moyen  de 
l'empêcher  étoit  d'enlever  aux  habitans  l'alile  de 
la  forêt  de  Mormaux.  Du  Bellay  pofta  en  confé- 
quence  un  détachement  au  -  delà  de  la  Sambre , 
entre  Landrecies  Se  cette  forêt  \  mais  ce  détache- 
ment étant  trop  foible ,  il  envoya  demander  du 
renfort  à  l'amiral,  oui  non-feulement  le  refufa, 
mais  encore  rappela  le  détachement  de  du  Bellay 
du  pofte  où  celui-ci  Tavoit  placé.  Ce  que  du  Bellay 
avoit  prévu  arriva  :  les  habitans  de  Landrecies 
mirent  le  feu  partout,  Se  fefauvèrent,  comme  en 
1  en  ,  dans  la  forêt  de  Mormaux  :  il  n'y  eut  guère 

2ue  T^glife  qui  fiit  préfervée  des  flammes  i  Se  du 
ellay  obferve  que  les  provifions  qui  furent  rédui- 
tes en  cendres,  auroient  fuffi  pendant  une  année 
entière  à  la  fubfiftance  d'une  nombreufe  garnifon. 
Le  Dauphin  Se  Y  Amiral ,  qui  s*  étoient  attachés, 
par  Tordre  du  Roi,  au  fiége  de  Binche,  eurent 
encore  le  défagrément  de  le  lever.  Le  Roi,  après 
avoir  pris  Luxembourg,  détacha  l'amiral  d'Anne- 
baut  avec  un  corps  d'armée  pour  porter  fecours 
au  duc  de  Clèves  fon  allié ,  qui ,  opprimé  par 
1  Empereur,  chaffé  du  Brabant,  dépouillé  d'une 
grande  partie  des  duchés  de  Gueldre  Se  de  Juliers, 
fut  obligé  de  faire  fon  accommodement  Se  de  fu- 
bir  le  joug  prefqu'à  la  vue  du  fecours  qu  on  lui 
amenoit  pour  prévenir  cette  honte. 

Les  Impériaux  ayant  voulu  reprendre  I.andre- 
cies,  qu'on  avoit  réparé  &  fortifie ,  l'amiral  d'An- 
nebaut  fut  profiter  avec  adreffe  d'un  mouvement 
de  leur  armée,  qui  laifla  libre  une  des  avenues  de 
la  place  >  il  s'y  jntroduifit  Se  en  rafraîchit  la  gar- 
nifon >  ce  qui  obligea  les  Impériaux  d'en  lever  le 
fiége  »  il  fe  comporta  bien  auffi  dans  différentes 
efearmouches  qu'il  y  eut  autour  de  cette  place , 
&  dans  une  retraite  affez.  difficile  qu'il  fallut  faire 
devant  les  ennemis. 

•.  En  1544  l'amiral  commandoit  contre  l'Empe- 
reur en  Cnampagne  3  Se  toujours  fous  le  Dauphin  j 
mais  le  Daupnin  ne  l'aimoit  point ,  Se  regrettoit 
toujours  le  connétable  de  Montmoren^i.  Des  of- 
ficiers qui  tegrettoient  aufli  Montmorenci ,  parce 
qu'ils  avoient  vaincu  fous  lui  ;  des  courtifans  qui 
haïfl"rêt*  d'Àrmebaut  à  caufe  de  fa  puiflànce  , 
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s'unirent  avec  le  Dauphin  pour  faire  une  efpèce 
de  violence  à  François  I  en  faveur  du  connéta- 
ble. Le  Dauphin  ofa  le  redemander  au  Roi  comme 
fon  maître  dans  l'art  de  la  guerre,  d'ailleurs  comme 
un  homme néceffaire  à lEtat,  &  des  confèils du- 
quel il  avoit  befoin  dans  cette  guerre  difficile.  Le 
Roij  foit  haine  pour  le  connétable,  foit  amitié 

Î>our  d'Armebaut,  qui  en  étoit  digne,  foit  jalou* 
ie  de  gouvernement ,  trouva  très-mauvais  que  fon 
fils  voulût  lui  choifir  fes  tpiniftres  Se  fes  généraux  ; 
il  refufa  durement,  s'erhporta  contre  fon  fils  & 
contre  ceux  qu'il  foupçonna  de  lui  avoir  fuggéré 
cette  démarche. 

Il  y  eut  cette  même  année  des  négociations  & 
des  conférences  pour  la  paix ,  que  la  prife  de 
Saint-Dixier  Se  les  autres  fuccès  de  Charles-Quint 
dans  la  Champagne  rendoient  très-rtéceffaire  à  la 
France.  Les  députés  pour  les  conférences  furent, 
de  la  part  du  Roi ,  r amiral  d'Armebaut  &  le  garde 
des  fceaux  ,  Erault  de  Chemans.  La  paix  fut  con- 
clue à  Crefpy  en  Laonnois ,  le  1 8  feptembre  1  f  44  > 
mais  la  guerre  continua  contre  le  roi  d'Angleterre 
Henri  VIII ,  qui  s'étoit  joint  à  l'Empereur  pour 
accabler  les  Français,  &  qui  avoit  pris  Boulogne 
Se  artiégé  Montreuil. 

En  1  f  4J ,  ce  fut  du  côté  de  la  mer  que  la  France 
porta  fes  principaux  efforts  :  on  refolut  d'aller 
chercher  la  flotte  angjaife ,  de  lui  livrer  bataille , 
de  faire  même  une  defeente  en  Angleterre.  D' An- 
nebaut  commanda  en  qualité  d'Amiral ,  titre  qui 
depuis  long-tems  n'entrainoit  guère  de  fonctions. 
En  effet,  on  voit  fous  le  règne  de  François  I 
tous  les7 amiraux  commander  des  armées  de  terre  > 
d'Armebaut  feul  en  commanda  une  de  mer  cette 
'  feule  année.  Vingt-cinq  galères,  commandées  par 
le  baron  de  la  Garde  (  voyt\  fon  article  dans  le 
Dictionnaire),  fe  joignirent  à  la  flotte  de  d'Anne- 
baut.  Ce  fut  la  féconde  fois  qu'on  vit  des  galères 
ofer  traverfer  le  détroit  de  Gibraltar  Se  s'engager 
dans  l'Océan,  &  ce  fut  la  première  fois  qu'on  en 
vit  un  fi  grand  nombre.  En  icii,  fous  le  règne 
précédent ,  Présent  de  Bidoux  y  avoit  mené  qua- 
tre galères  feulement,  &  cette  entreprife  avoit 
paru  téméraire.  Les  Anglais  avoient  des  ramber- 
ges ,  efpèces  de  vaifieaux  à  voiles  Se  à  rames , 
plus  longs,  plus  étroits,  plus  propres  à  fendre  les 
flots  que  les  autres ,  Se  dont  U  vitefTe  égaloit  ou 
furpaffoit  celle  des  galères  les  plus  agiles. 

La  flotte  françaife  arriva  le  18  juillet  devant  l'île 
de  Wight  :  l'armée  navale  d'Angleterre  étoit  raf- 
femblée  à  Portfmouth  :  le  baron  de  la  Garde  l'aHa 
reconnoitre  avec  quatre  galères  $  il  s'avança  juf- 
qu  à  l'entrée  da  canal  qui  fépare  l'île  du  conti- 
nent, Se  fur  les  abords  duquel  Portfmouth  eft  bâti. 
Quatorze  vaiflèaux  anglais  forment  à  1  infiant  du 

[>ort  pour  environner  les  galères,  qui  n  eurent  que 
e  teins  de  fe  retirer  en  forçant  de  voiles^  de  ra- 
mes. Bientôt  'toute,  la  flotte  anglaife  fe  préfenta 
hors  du  canal  ;  c' étoit  ce  que  d  Annebaut  deman- 
dait :  il  s'avança  auffi  avec  toute  fit  flotte  j  mais  on 
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jie  fît  que  fe  canonner  de  parc  &  d'autre  :  les  Anglais 
rentrèrent  daas  le  canal.  Le  lendemain  ,  l'amiral 
d'Aanebaut  rangea  toute  fon  armée  navale  en  ba- 
taille :  il  la  divifa  en  trois  efcadres ,  &  fe  mit  à 
celle  du  centre  ;  il  envoya  fes  galères  canonner  la 
flotte  anglaife ,  pour  l'obliger  à  fortir  du  canal  : 
cette  canonnade  fût  fi  vive  &  fi  heureufe ,  qu'elle 
coda  à  fond  un  des  plus  grands  vaifTeaux  de  la 
flotte  anglaife  ,  dont  il  ne  fe  fauva  que  trente-cinq 
hommes  de  cinq  à  fix  cents  dont  il  étoit  monté. 
Le  vaiffeau  amiral  fut  auifi  en  danger  de  périr.  Les 
Anglais  détachèrent  leurs  rambergeS  pour  donner 
la  chaffe  aux  galères  françaifes ,  Se  d'Annebaut 
s  avança  pour  repouffer  les  ramberçes,  mais  elles 
fc  hâtèrent  de  rentrer  dans  le  canal. 
L'amiral  français  ,  voyant  l'obftinaaon  des  An- 
lais  à  refufer  le  combat ,  tenta  une  autre  voie  pour 
es  arracher  du  canal  :  ce  fut  de  faire  une  def- 
cente.  Henri  VIII  s  étoit  avancé jufqu'à  Portf- 
mouth  ;  d  Annebaut  crut  qu  il  ne  Iaiueroit  pas  faire 
cette  descente  fous  fes  yeux ,  {ans  envoyer  fa  flotte 

rir  l'en  empêcher.  On  fit  donc  la  détente,  &on 
fit  en  trois  endroits  différent,  pour  obliger  les 
.Angliis  à  drvifer  leurs  forces  :  les  troupes  répan- 
dues fur  les  cotes  les  défendirent  faiblement,  6c 
darmouchèrent  plutôt  qu'elles  ne  combattirent  ; 
mais  la  flotte  refta  inébranlable  dans  fa  rade.  L'ami- 
ral avoir  le  plus  grand  defir  de  fe  diitinguer  par 
une  viâoire  navale  ,  efpèce  d'exploit  fur  lequel 
il  aauroit  point  eu  de  rival  fous  ce  règne  parmi 
les  généraux  français;  mais  il  fut  obligé  de  le  ren- 
dre aux  raifons  par  lesquelles  les  pilotes  8c  les  ca- 
pitaines de  vaweaux  appuyèrent  prefqu' unani- 
mement l'avis  de  ramener  la  flotte  en  France.  On 
regagna  le  Boulenois ,  &  1  on  prit  terre  au  Portét, 
près  de  Boulogne.  L'amiral,  en  arrivant,  jeta  qua- 
tre mille  foldats  &  trois  mille  pionniers  dans  un 
fort  que  Ton  bauffoit  autour  de  Boulogne,  pour 
commander  le  port  5c  empêcher  les  fecours  qui 
pourroient  entrer  du  cote  de  la  mer  dans  cette 
place  eue  François  I  fe  propofoit  d'atâéger. 

La  flotte  s 'étant  rafraîchie  au  Porte  t,  fe  remit 
en  mer  pour  obferver  celle  des  Anglais  s  mais  à 
peine  avoit-on  quitté  le  rivage ,  qu  une  tempête 
obligea  les  vaifleaux  français  de  relâcher  fur  ces 
mêmes  cotes  dJ  Angleterre  dont  ils  venoient  de 
s'éloigner.  L'amiral  ne  cherchoit  plus  tant  alors 
li  flotte  anglaife  >  celle-ci  s'écoit  conildérablement 
renforcée  ;  la  flotte  françaife  s'étoit  dégarnie  de 
foldats  aux  environs  de  Boulogne ,  &  avoir  aufli 
des  vaiâêaux  de  moins  :  les  Anglais,  maîtres  de 
tous  les  ports  ,  ne  perdosent  point  de  vue  les  vaif- 
feaux  français,  &  attendoient  feulement  que  la 
tempête  les  difperfit  pour  les  attaquer  avec  avan- 
tage. Il  n'v  avoit  que  le  retour  du  calme  qui  put 
(établir  l'égalité,  en  donnant  à  la  flotte  françaife 
le  lofe  de  fe  développer  toute  entière  en  pleine 
mer  :  ce  calme  revint,  &  alors  d' Annebaut  remît 
a  la  voile  fans  defirer  ni  craindre  la  rencontre  de 
U  flotte  aaghife  :  les  deux  flottes  fe  trouvèrent 
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en  préfence  au  point  du  jour.  Les  Anglais  parurent 
long-tems  vouloir  engager  le  combat  ;  mais  ils 
reftoient  toujours  à  portée  de  leurs  ports,  ttc 
voyant  que  la  flotte  françaife  avoir  le  defTus  du 
vent,  ils  commencèrent  à  faire  voile  versTile  de 
Wight  :  ils  firent  leur  retraite  en  bon  ordre;  mais 
la  canonnade  fut  très-vive ,  &  dura  bien  avant  dans 
la  nuit.  On  s'apperçut  le  lendemain  qu'elle  n'avoir 
pas  été  fans  .effet  ;  la  flotte  anglaife  a  voit  difparu  , 
mais  on  voyoit  flotter  fur  les  eaux  beaucoup  de 
cadavres  &  de  débris  de  navires  :  les  galères  fran- 
çaifes n  avoient  prefaue  point  fouffert  du  feu  de 
l'artillerie  ennemie;  leur  peu  de  hauteur  les  ga- 
rantilloit-,  les  coups  de  canon  paffoient  par-def- 
fiis*  La  flotte  françaife  fut  ramenée  au  Havre  ;  ce 
fat  là  le  terme  de  cette  expédition  maritime. 

La  paix  fut  conclue  cette  même  année  1545" , 
&  ce  fut  encore ,  de  la  patt  de  François  1 ,  par 
l'amiral  d'Annebaut,  aflîfte  de  Raymond,  premier 
préfident  du  parlement  de  Rouen. 

La  mort  du  duc  d'Orléans ,  dernier  fils  de  Fran- 
çois I,  arrivée  le  8  feptembre  1545,  changeant 
entièrement  le  point  de  vue  politique  relativement 
au  Milanez ,  qui  avoit  été  cédé  à  ce  Prince  par  le 
traité  de  Crefpy,  ce  fut  encore  l'amiral  d'Anne- 
baut qui  fut  envoyé  avec  le  chancelier  Olivier  à 
lLmpereur,  pour  lui  propofer  un  nouveau  traité 
qui  pût  tenir  lieu  de  celui  "de  Crefpy,  devenu  fans 
objet. 

François  I,  dans  fon  teftament,  rendit  à  l'ami- 
ral d'Annebaut  le  témoignage  le  plus  flatteur; 
il  fit  plus  que  de  vanter  ce  miniftre,  il  le  récom- 
penfa  :  le  généreux  d'Annebaut  s'étoit  appauvri 
dans  le  commandement  des  armées  &  dans  le  mi- 
niftère  :  le  Roi ,  par  fon  teftament,  lui  donna  cent 
mille  livres,  fomme  confidérable  pour  le  tems  : 
préfent  inelHmable,  dit  M.  de  Thou ,  fi  Ton  con- 
fidère  la  main  qui  le  fit  &  le  motif  qui  le  fit  faire. 
Autiîtôt  après  u  mort  de  François  I ,  &  contre 
le  confeil  exprès  qu'il  avoit  donné  en  mourant  à 
Henri  II,  Montiporenci  fut  rappelé,  &  mis  avec 
les  Guifes  à  la  tête  des  affaires.  L  amiral  d'Anne* 
baut  &  le  cardinal  de  Tournon  furent  exclus  du 
confeil.  L'amiral  étoit  au(fi  maréchal  de  France  ; 
il  mourut  à  la  Fère  en  Picardie ,  le  2  novembre 
ijji»  Jean  fon  fils,  baron  d'Annebaut,  fe  diftin- 
gua,  en  1 544,  à  la  bataille  de  Cérifoles  >  au  fiége 
de  Foflan  il  tomba  de  cheval,  &  eut  l'épaule  rom- 
pue ;  à  h  bataille  de  Dreux,  en  1  f6*i ,  u  reçut  des 
bleiTures  dont  il  mourut. 

Le  cardinal  d'Annebaut  (Jacques) ,  évêque  de 
Lizieux ,  mort  à  Rouen  l'an  1  Jj8,  etoit  frère  de 
l'amiral  &  oncle  de  Jean.  \ 

AN  VILLE  (d').  (Hift.  litt.  mod.)  Le  géo- 
graphe Jean-Baprrfte  Bourguignon  d'Anville  naquit 
a  Paris  le  11  juillet.  1607.  11  deflînoit  dans  fes 
clafles  la  carte  des  pays  décrits  par  les  auteurs  an- 
ciens qu  il  étudioit.  L'éloge  de  ce  géographe  ,  le 
plus  favam  qui  ait  jamais  paru,  quoiqu'il  n'ait  pas 
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fait  peut -être  d'auflî  importantes  réformes  que 
Guillaume  de  Tlsle,  parce  qu'il  les  a  trouvées  tou- 
tes faites,  cet  éloge  eft  le  premier  qui  aitétépro- 
noncé  dans  l'Académie  des  belles  lettres  par  fon 
dernier  fecré taire,  dont  il  annonça  très-avan- 
tageufement  les  ulens  pour  fa  nouvelle  place. 
«  Les  anciens  ,  dit  cet  hiftorien  de  1  Académie, 
»  infpirèrent  à  M.  d'Anville  pour  la  géographie 
»  ancienne  un  amour  de  préférence  qu'il  a  con- 
*  fervé  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  foit  par  ce  charme 
»  inexprimable  qui  nous  ramène  toujours  vers  les 
»  objets  auxquels  notre  ame  doit  les  premières 
»  jouiffances ,  foit  parce  qu'elle  lui  paroiflbit  em- 
»  prunter  auélque  chofe  de  la  majefté  impofante 

••  des  peuples  dont  elle  éclaire  Thiftoire 11  ef- 

»  fayoït  de  fuivre  les  Phéniciens  dans  leurs  navi- 
*»  cations ,  &  d'en  deviner  le  fecret  i  il  cherchoit 
»  a  reconnoitre  la  trace  de  ceux  qui ,  par  Tordre 
»»  de  Néchos,  partirent  de  la  Mer-Rouge,  firent 
»  le  tour  de  l'Afrique ,  Se  retournèrent  en  Egypte 
»»  parla  Méditerranée ,  après  trois  ans  de  naviga- 
»  tion.  Il  partoit  de  Carthage  avec  Hannon ,  Se 
»  côtovoit  T Afrique,  en  fens  contraire,  jufqu'au 
»  cap  des  Trois-Pointes.  Il  vifitoit  avec  Scylax  les 
»  pays  &  les  établiiïemens  fitués  fur  une  partie 
»>  des  côtes  de  l'Europe ,  de  l'Afie  &  de  TAfri- 
»  que  :  ilaccompagnoit  Hérodote  dans  fes  voyages 
»  en  Grèce ,  en  Italie ,  en  Egypte  ,  en  Ane  >  il 
»  pénétroit  au-delà  de  1  Indus  avec  Alexandre.  Il 
»  fuivit  les  Romains  dans  leurs  conquêtes  ,  &  leur 
»  fa  voit  prefque  gré  d'avoir  fubjugué  le  monde 
»  qu'ils  lui  faifoient  connoître.  » 

L'énumération  des  différentes  cartes  &  des  di- 
vers ouvrages  géographiques  de  M.  d'Anville  nous 
meneroit  trop  loin  :  on  connoit  fa  géographie  an- 
cienne, rapprochée  déjà  moderne  :  fon  utilité  Ta 
mife  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

La  géographie  feule  exiftoit  dans  le  monde  pour 
M.  d'Anville.  «  En  lifant  les  plus  fublimes  écrits  , 
«■  il  fermoit  les  yeux  à  tout  ce  qui  ne  concernoit 
»  pas  la  géographie  :  il  s'étoit  condamné  à  ne  voir 
»  dans  Homère  Se  dans  Virgile  que  des  noms  & 
»  des  pofitions  de  peuples  &  de  villes.  » 

Quique  Rufas  Batulumque  terunt  atqtu  arva 
Ceie/uu,  &c. 

Il  fe  rapprochoit  aflez  du  goiît  de  l'abbé"  de 
Longuerue  fon  maître,  qui  difoit  «  qu'avec  le 
»  recueil  des  antiquités  &  des  fentences  tirées 
m  d'Homère,  on  pouv.  it  très- bien  fe  pafler  de 

»  [Iliade  Se  de  l  Odijfle On  feroit  tenté  de 

»  plaindre  une  pareille  infenfibilité ,  fi  on  connoif- 
»  foit  moins  les  plaifirs  vifs  que  procure  la  dé- 
»  couverte  d'une  vérité  à  ces  hommes  utiles  qui 
»  font  animés  de  la  noble  ambition  d'ajouter  à  la 
»  mafle  des  connoiflances  humaines  &  d'en  reçu- 
»  1er  les  limites.  « 

M-  d'Anville  avoit  un  amour-propre  naïf  qu'il 
montroit  à  tout  le  monde  fans  oflfenier  perfonne , 
&  qui  avoit  chez  lui  des  modifications  Se  des  ex- 
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eufes  qu'il  n'a  pas  chez  le  commun  des  hommes. 

«  En  parcourant  fans  ceffe  la  terre ,  il  s'étoit  en 
»  quelque  façon  approprié  les  lieux  dont  il  avoit 
«  ngoureufement  déterminé  la  pofition.  11  con- 
»  temploit  avec  complaifance  ces  membres  épars 
»  de  ion  Empire  ;  Se  comme  fes  prétentions  lui 
»  paroiffoient  fondées  fur  des  autorités  refpe&a- 
»  oies ,  il  voyoit  avec  peine  qu'on  o(at  les  con- 
»  tefter,  furtout  quand  il  s'agiflbit  de  quelque 
»  point  de  la  géographie  ancienne  ,  qu'il  croyoit 
»  avoir  plus  invariablement  fixée ,  Se  dont  il  s'étoit 
»  réfervé  plus  fpécialement  la  poffefEon  :  la  criti- 
»  que  lui  paroiflbit  alors  une  eipèce  de  fatrilége 
»  contre  l'objet  même  de  fon  culte  ;  &  tranfporté 
»  d'une  colère  religieufe,  il  s' écrioit  quelquefois: 
»  On  profane  toute  t  antiquité,  s...  On  Tentendoit 
»  vanter  la  perfection  de  fes  ouvrages,  &  dire  de 
»  la  géographie  ce  qu'Augufte  difoit  de  Rome  : 
»  Je  Cai  trouvée  de  brique ,  &  je  la  laiffe  d'or...mm  Cet 
»  enthoufiafme ,  qui  eût  fans  doute  été  ridicule 
»  dans  un  homme  médiocre ,  étoit  bien  excufable 
»  dans  un  vieillard  qui  n'avoit  penfé,  qui  n' avoit 
x»  vécu  que  pour  la  géographie ,  &  à  qui  la  douce 
»  habitude  d'être  applaudi  avoit  dû  donner  une 
»  grande  idée  de  fes  talens.  On  peut  dire  même 
»  que  cet  enthoufiafme  étoit  refpeftable  par  les 
»  grands  effets  qu'il  a  produite.  Sans  ce  reffort 
»  puiflant  qui  faifoit  agir  M.  d'Anville,  nous  fe- 
»  rions  vraifemblablement  privés  d'un  grand  nom- 
»  bre  d'excellens  ouvrages ,  &  la  géographie  feroit 
»  encore  dans  l'état  où  il  T avoit  trouvée.  » 

Cette  dernière  raifon  eft  fi  forte  ^  qu'elle  cou- 
vre &  exeufe  tout,  Se  qu'elle  entraîne  le  leûeur, 
quoique  toujours  prévenu  contre  les  palliatifs  Se 
les  précautions  oratoires. 

M.  d'Anville  perdit  fa  femme  après  cinquante 
ans  de  mariage ,  &  Tétat  où  il  étoit  alors  ne  lui 
permit  pas  de  fentir  cette  perte.  «  Heureux  alors 
»  que  la  privation  des  facultés  de  fon  ame  lui  ait 
»  épargne  le  fentiment  de  cette  afïreufe  fépa- 
»  ration  I  II  eft  du  moins  defeendu  doucement  au 
»  tombeau  :  la  douleur  l'y  auroit  précipité.» 

Il  eft  mort  en  1782.  Nous  devons  ajouter  ici, 
pour  l'intérêt  de  la  vérité ,  que  ,  pour  prendre 
quelqu'inftruâion  dans  fes  très-favans  ouvrages, 
on  a  un  terrible  ftyle  à  dévorer. 

ARMINIUS  (Segestes,  Flavius,  Inguio- 
mer  ) ,  le  premier,  beau-père  ;  le  fécond,  frère  j 
le  troifième  ,  oncle  d'Arminius.  (  Hifioire  rom.  & 
german.)  Ce  roi  ou  général  des  Cnérufaues,  dont 
nous  n'avons  dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire, 
mérite  d'avoir  ici  un  article  plus  étendu.  La  fa- 
meufe  viftoire  qu'il  remporta  fur  Varus  Tan  10 
de  J.  C.  ne  fut  pas  l'ouvrage  de  la  feule  valeur  ; 
elle  fut  encore  moins  l'ouvrage  du  hafard.  Armi- 
nius  l'avoic  préparée  par  beaucoup  d'adrefle ,  par 
une  grande  connoiffance ,  Se  du  local .  &  de  la  dif- 

fiofinon  des  efprits  qu'il  avoit  lui-même  en  partie 
m   ormée.  Élevé  a  Rome»  où  Tibère,  faifant 4a guerre 

en 
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tttgaw  ,  George* ,  «ec  peu  de  troupe» ,  tniif 
■Ses,  barrir  une  innée  de  plus  de  trente  mille 
mes ,  prit  dix  places  ou  forts  malgré  une 
MHeofe  réfiftance ,  &  reduifir  le  roi  de  Cai.dy 
{reloues  îii&es  Prince-s  qui  Pavoiem  fuivi  dant 
néVone ,  à  demander  pardon  &  h  paix.  H 
■ns  piBVre   &  perièCBté  i  Idingalor   fui  la 
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fure  rn  (ni  d/'liiiin  <)i"-  '■•  l'un 
J'tuniit*  )i  r^"«tf<  M'  '1'»  )"» 
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mais  qi.idans  ce  fentiment  étoit  défavoué  par  fa  .  fërort  accouru  pour  les  joindre  à  celles  de  Vam$; 
fille,  Fbvius,  proprefière  d'Arnùnius,  fepiquoit  L'armée  de  Germanicus  avoit  couru  tant  de 
d'être  fidèle  aux  Romains  \  mais  Arminius  en  étoit  dangers  ,  que  des  rayards  portèrent  jufqa'à  Colo- 
dédommagé  par  Inguiomer  Ton  oncle ,  qui  ne  s'at-  gne  la  faune  nouvelle  qu  elle  étoit  entièrement 
tachoit  qu'à  lui.  Arminius ,  plus  irrité  encore  con-  détruite.  Sur  leur  rapport,  les  légions  qui  étoicnt 
—  i_.  r, î t.  r_v„  j :__:^  j-  r_     reftées  dans  cepofte  pour  garder  Te  pont&  affurer 

le  retour,  délibérèrent  de  rompre  le  pont,  &  de 
1  fe  retirer  en  deçà  du  Rhin.  Ce  fut  alors  qu'Agrip- 


tre  les  Romains  par  l'tfpèce  de  captivité  de  fa 
femme,  &  par  l'affront  qu'il  avoit  effuyé  dans  Ton 
expédition  contre  Segeftes  ,  foulève  tes  Chéruf- 
ques,  anime  les  Bruâères,  fait  prendre  les  armes 
à  tous  s  &  tandis  que  Germanicus ,  pénétrant  juf- 

3u'à  b  forêt  de  Teuteberg  ,  y  rendoit  les  derniers 
evoirs  aux  déplorables  reftes  des  légions  de  Va  rus, 
fc  recouvroit  quelques  enfeignes  romaines ,  ap- 
pendues  par  les  Germains  dans  leurs  bob  facrés , 
Arminius  l'artendoit,  &  l'attaquoit  au  paffage  des 
bois  &  des  marais ,  dans  tous  les  lieux  où  les 
chauffées  rompues  rendoient  les  chemins  impra- 
ticables &  l'ordre  impoffible  à  obferyer  :  l'atten- 
tion continuelle  du  cnef,  &  la  parfaite  difeipline 
de  l'armée  fauvèrentles  Romains,  ou  plutôt  rien 
ne  les  fauvaque  le  trop  de  confiance  des  ennemis, 
qui ,  après  avoir  fait  la  première  faute  de  les  biffer 
fe  ranger  en  bataille  dans  une  petite  plaine ,  entre 
des  bois  &  des  marais,  firent  la  féconde  faute  de 
les  attaquer  tumultuairement  dans  ce  pofte  ré- 
gulier, comme  ils  l'avoient  fait  plufieurs  fois  avec 
fuccès  dans  des  occafions  où  le  local  favorifoit  ces 
brufques  attaques  fct  augmentoit  le  défordre.  Les 
Barbares  furept  repoufles  avec  grande  perte  ,  & 
Arminius  y  reçut  une  forte  bleflure. 

Mézeray  retrace  ,  d'après  Tacite ,  la  marche 

1>énible  &  périlleufe  de  deux  légions  romaines  fur 
e  bord  de  la  mer,  dans  un  moment  où  un  vent  de 
nord  violent  foule  voit  les  flots  avec  excès,  &  où 
la  marée  de  l'équinoxe  d'automne,  la  plus  forte 
de  toutes  celles  de  l'année,  &  augmentée  encore 
par  ce  vent  impétueux,  couvroit  des  terres  qu'on 
avoit  coutume  de  voir  à  fec ,  tellement  (  dit- il 
avec  une  énergie  toujours  un  peu  incorrecte ,  mais 

Îiittorefque  ,  que  fon  modèle  bien  plus  énergique 
ui  communique  )  ,  «  tellement  que  tout  étant 
»  inondé  ,  derrière ,  devant ,  à  l'entour  d'eux ,  ils 
»  ne  favoient  Quelle  refolution  prendre.  Les  uns 
»  étoientdans  Veau  jufqu'à  la  ceinture,  les  autres 
»  en  avoient  par-demis  la  tête.  Ceux  qui  fe  met- 
»  toient  à  la  nage,  ne  faifoient  pas  le  plus  mal, 
r»  parce  que  les  flots  pouffent  à  terre  >  mais  ceux 
»  qui  fe  vouloient  tenir  fur  leurs  pieds  ,  étoknt 
»  renverfés  jjar  le  vent  &  par  les  vagues ,  ou  bien 
»  ils  tomboient  dans  des  folles ,  leur  bagage  & 
>•  leurs  chevaux  tout  de  même  >  il  en  périt  un  très- 

»  grand  nombre La  nuit  furvmtlà-dtfTus,  non 

«  moins  affreufe  que  la  tempête ,  &  toute  pleine 
»  de  défefpoir  pour  des  gens  mouillés  jufqu'aux 
•»  os ,  tranfis  de  froid,  rompus  ,  oui  n'avoient  ni 
»  couvert,  ni  pain ,  ni  feu,  ni  foutagement.  fyfais 
»  le  jour  venant  les  dégagea  de  cette  extrémité.» 
Lux  udûéit  terram ,  dit  bien  plus  énergiquement 
Tacite.  Mais  fi  Arminius  avoit  pu  être  inflmit  de 
b  Jûreffe  où  fe  trouvoient  ces  demi  légions,  il 


pine  ,  fe  montrant,  digne  femme  de  Germanicus, 
digne  fille  de  Marcus  Vipfanius  Agrippa ,  alla  de 
rang  en  rang  ranimer  les  courages  abattus ,  ré- 
clamer le  refpeft  &  la  foi  dus  à  fon  mari  &  à  la. 
mémoire  de  foh  père ,  portant  dans  fes  bras  & 
préfentant  aux  fol  dits  fon  fils,  le  fils  de  leur  gé- 
néral ,  leur  compagnon  ,  né ,  nourri  parmi  eux , 
ne  connoiffant  d'autre  patrie  aue  leur  camp.  Hélas  ! 
ce  Prince,  cet  enfant  que  l'éloquente  vertu  de  fa 
mère  rendoit  alors  fi  intéreflànt ,  cet  enfant  devoit 
être  Caligula. 

Tibère  apprit  l'a&ion  d'Agrippine,  &  dès-lors 
fa  refolution  fut  prife  de  rappeler  de  b  Germanie 
Agrippine  &  Germanicus. 

Cependant  Germanicus  vainqueur  s'avançoit 
vers  le  bord  du  Wefer  ;  Arminius  étoit  à  l'autre 
bord;  ce  fut  là  qu'il  eut  avec  Flavius  fon  frère 
une  entrevue  ,  qui  commença  de  part  &  d'autre 
par  des  témoignages  de  tendrefTe  ^  qui  amena  en- 
fuite  des  reproches ,  &  finit  par  dégénérer  en 
querelle  &  en  provocation  au  combat.  Flavius 
avoit  perdu  un  œil  à  b  guerre.  Mon  frère,  lui 
dit  Arminius,  qui  t'a  défiguré  ainfi? 

Flavius.. 
Le  fort  des  combats. 

Arminius. 
Et  quel  dédommagement  en  as- tu  reçu  ? 

Flavius. 

Des  dons  militaires ,  des  marques  d'honneur  8r 
b  confidération  attachée  à  mes  fervices. 

Arminius. 

Je  œ  vois  là  que  des  marques  d'efcbvage. 

Flavius. 

Je  ne  vois  dans  tes  continuelles  révoltes  que 
des  marques  d'inquiétude  &  de  turbulence. 

Arminius. 

Et  c'eft  mon  frère-  qui  combat  contre  fon  pays 
&  contre  moi  ! 

Flavius. 

C'eft  mot  qpt,  allié  des  Romains,  veux  leur  être 
fidèle. 

Arminius. 

.    Dis  plutôt  qu'efcbve  des  Romains,  tu  leur  fa- 
crifies  a  patrie  &  ta  famille. 
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Je  prétends  les  fervir ,  en  les  engageant,  en  les 
forçant,  s'il  le  faut,  à  la  paix,  qui  ne  peut  fe 
trouver  que  dans  la  fourni/ton. 

A  A  M  I  N  I  U  S. 

Ceft-i-dire ,  dans  l'efclavage.  Dure  à  jamais  la 
pierre  fi  la  paix  n'eft  qu'à  ce  prix  ! 

Ainfi  de  difcours  en  difcours  leurs  efpfits  s'exaf- 
pérèrent  au  point  que  Flavius,  ne  pouvant  plus, 
difoit-il,  fupporter  tant  d'outrages ,  demandoit  i 
grands  cris  un  cheval  &  des  armes  pour  courir  à 
b  vengeance ,  tandis  qu'Arminius,  la  menace  à  la 
bouche  &  la  fureur  dans  les  yeux ,  fembloit  aufli 
se  reipîrer  que  la  guerre. 

II  eut  bientôt  farisfaftion  :  l'armée  romaine 
pafla  le  Wefer  ;  Cariovalde ,  avec  la  cavalerie  des 
Bataves ,  qui  fervoientles  Romains ,  gagna  le  pre- 
mier le  bord ,  6c  attaqua  les  Chérufques  ;  ceux-ci, 
recourant  à  leur  fuite  fimulée  ,  ftratagême  ufé , 
nais  qui  réuffiiToit  toujours,  attirèrent  les  Bataves 
du»  une  petite  plaine  entourée  de  bois,  qui  n'of- 
frok  partout  que   des  embufcades.  Là  Fondant 
tos  a  b  fois  fur  les  Bataves,  ils  les  mirent  en 
pièces ,  6c  tuèrent  Cariovalde  leur  chef ,  avec 
tcote  la  noblefle  qui  s'obftinoit  à  le  défendre. 
Mais  bientôt  Anninius  eut  fur  les  bras  toute  l'ar- 
mée romaine  ;  il  en  foutint  long-tems  les  efforts 
arec  le  plus  grand  courage.  «  Tout  ce  qui  fe  peut 
»  tire  de  la  tête,  de  la  voix ,  de  la  main ,  Armi- 
»  mus  le  fit  en  cette  journée  :  fes  ordres ,  fes 
»  exhortations ,  Ci  valeur  ,  pn  balancèrent  le  fort 
»  bien  long-tems',  »  dit  encore  Mézeray  en  tra- 
duisant Tacite  :  Arminius3  manu  ,  voce,  vutnere^fup- 
taiabat  pugnam.  Enfin  Brièvement  bleffé  ,.  obligé 
décéder  au  nombre  &  à  la  force,  voyant  de  toutes 
parts  tomber  autour  de  lui  fes  derniers  foldats ,  il 
fe  barbouille  le  vifaee  de  fang  pour  n'être  pas  re- 
connu, pouffe  fon  cheval  avec  violence  à  travers 
le  bataillon  des  Cauces  9  peuple  germain,  auxi- 
liaire des  Romains  5  il  parvient  i  le  percer  tout 
entier  8r  i  fe  fauver.  Quelques-uns  ont  cru  que 
les  Cauces  Favoient  reconnu ,  &  n'avoient  pas 
été  fâchés  de  le  lai/Ter  échapper  ,  foit  par  admira- 
tion pour  la  valeur  &  la  gloire  de  ce  grand  homme , 
fost  afin  qufil  reftât  un  tel  défenfeur  à  la  liberté 
gennamaue.   Cette  fuite  ,  prefque  miraculeufe  , 
appelle  la  déposition  de  Samt-Preuil  au  fujet  du 
£x  de  Monnnorenci  pris  à  Caftelnaudari  :  «  Le 

*  tourbillon  depouffière  &  de  fumée  qui  s'élevoit 

*  autour  de  lui  m'empêchoit  de  le  reconnoîrre  ; 

*  nuis  en  voyant  un  feul  homme  mettre  en  défor  • 
«  ire  plufieurs  de  nos  rangs ,  &  prêt  à  fe  faire 

*  pour  a  travers  l'armée  entière ,  j'ai  bien  jugé  que 

*  ce  ne  pouvoir  être  que  le  duc  de  Montrnorenci.» 
Oq  pouvoir  dire  de  même  d'Arminius  :  ce  Le  fang 

*  dont  il  étoit  couvert  m'empêchoit  de  le  recon- 

*  &airre;  mais  en  voyant  un  feul  homme  bleffé. 
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»  çant  un  bataillon  entier,  j'ai  jugé  que  ce  devoit 
»»  être  Arminius.»  Tacite  dit  qu'Inguiomer,  oncle 
d'Arminius,  échappa  par  le  même  courage  ou  par 
le  même  artifice,  rirtus  feu  fraus  eadem  Inguiomcrv 
effugium  dédit, 

Lorfque  les  Chérufques  eurent  raflemblé  leurs 
débris ,  ils  n'en  virent  que  mieux  quelle  horrible 
perte  ils  avoient  faite  dans  la  bataille  du  Wefer  5 
ils  s'affurèrent  de  lJimpolTibilité  de  réfifter  davan- 
tage aux  Romains,  &  ils  ne  fongeoient  plus  qu'à 
mettre  l'Elbe  entr'eux  &  ces  redoutables  ennemis, 
lorf^u'un  trophée  dreffé  de  leurs  dépouilles  par 
Us  Romains  vint  affliger  6c  humilier  leurs  regards  ; 
ils  ne  purent  foutenir  ce  fpeftacle ,  6c  la  honte 
enflammant  de  nouveau  leur  courage .  ils  ne  voient 
plus  leur  foiblefle ,  ils  ne  voient  que  leur  honneur 
a  réparer.  Ils  fe  retranchent  de  nouveau  dans  leurs 
forêts  5  ils  s'y  mettent  en  embufeade  5  ils  cher- 
chent a  y  attirer  les  Romains  ;  mais  Germanicus 
n'étoit  pas  un  général  qu'on  pût  aifément  furpren- 
dre  5  il  ne  les  perdoit  pas  de  vue;  il  étoit  inftruit 
de  leurs  defleins  &  de  leurs  manoeuvres  5  il  niar* 
che  droit  i  eux ,  fe  tenant  toujours  en  garde  contre 
leurs  brufqués  attaques  6c  leurs  fuites  fimulées  * 
il  force  leurs  retranchemens ,  les  prefle  dans  des 
lieux  étroits  où  ils  fce  peuvent  fe  fervir  de  leurs 
longues  piques  ,  &  où  le  foldat  romain ,  avec  fa 
courte  épée  &  fon  bouclier  ferré  contre  fa  poi- 
trine, combattoit  à  l'aife  &  avec  avantage  :  la  vic- 
toire ne  fut  pas  long-tems  douteufe  $  les  légions 
n'eurent  qu'a  maflacrer  fans  obftacle.  Ceft  avec 
peine  qu'on  voit  Germanicus,  courant  de  rang  en 
rang,  défendre  aux  foldats  de  faire  quartier ,  6c 
leur  crier  que  le  feul  moyen  de  terminer  k  guerre 
1  étoit  d'exterminer  entièrement  cette  nation  opi- 
niâtre. Ceft  le  cas  de  dire  : 

Je  rends  grâces  aux  Dieux  de  n'Être  pas  Romain  t 
Pour  conferver  cucor  quelque  ckofe  d'humain. 

J'aime  mieux  le  grand  Condé  lorfqu'à  Rocroi 
il  mettoit  autant  de  foin  à  conferver  les  relies  des 
ennemis  vaincus ,  que  Germanicus  en  avoit  mis  à 
les  détruire. 

«  Quel  fut  alors ,  dit  Boffuet ,  Vétonncment  de 
»  ces  vieilles  troupes  &  de  leurs  braves  officiers, 
»  lorfqu'ils  virent  qu'il  n'y  avoît  plus  de  falut  pour 
»  eux  qu'entre  les  bras  du  vainqueur?  De  quels 
»  yeux  regardèrent-ils  le  jeune  Prince ,  dont  la 
»  viâoire  avoit  relevé  la  haute  contenance ,  à  qui 
»  la  clémence  ajoutoit  de  nouvelles  grâces  ? 

Àrminius  n'étoit  point  à  cette  dernière  bataille, 
qui  confomma  la  ruine  de  fon  armée  ;  fes  bleffures 
l'avoient  mis  hors  d'état  d'agir  :  c  étoit  Inguiomer 
qui  commandoit  les  Chérufques,  &  qui,  malgré' 
les  ordres  cruels  de  Germanicus,  trouva  le  moyen  ' 
d'en  fauver  une  partie.  Cette  partie  fi  foible,  & 
qui  devoh  être  fi  découragée ,  tenta  encore  de  * 
nouvelles  entreprifes  lorfqu'on  eut  reçu  la  nou- 
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grande  partie  des  légions  dans  leurs  quartiers  d'hi- 
ver, une  violente  tempête  les  avoit  fubmcrgées. 
Germanicus  &  Silius  fon  lieutenant  entrèrent 
donc  encore,  par  différens  côtés,  fur  les  terres 
des  Germains  j  t<  ils  ravagent,  détruifent,  embra- 
ie fent  tout  :  rien  n'ofe  tenir  ferme  devant  eux  5 
*>  tout  ce  qui  paroît  eft  poufle ,  battu ,  enveloppé  : 
»'  l'épouvante  étoit  partout,  la  f  reté  nulle  part.  » 
Les  Barbares  admiroient  comme  invincibles  , 
comme  des  dieux  fupérieurs  à  toute  force  humaine 
ces  Romains  qui,  après  avoir  perdu  leur  flotte, 
leurs  légions,  leurs  armes ,  fembloient  avoir  aug- 
menté de  valeur  ,   de  puiffance  ,   &  même  de 

nombre.  Qt.ippe  iaviéios  Ùnullis  cafibus  fupcrabiUs 
Romanos  pridicaham ,  qui  ,  pcrdità  cfajfe  *  amijjis 
armis  t  poft  confirma  cquo'um  virommqac  corporious 
titioray  eàdcm  virtute ,  pari  ferocià ,  &  vcluti  auiii 
numéro  irriiptjfcnt. 

Encore  une  campagne,  &  cette  guerre  de  Ger- 
manie étoit  à  jamais  terminée  j  du  moins  les  Ro- 
mains le  croyoient  ainfi  ;  &r  Tibère  le  crut  fi  bien , 
qu'il  fe  h:ta  de  rappeler  Germanicus,  dont  il  ne 
pouvoit  plus ,  même  de  fi  loin,  foutenir  la  gloire. 

Germanicus  alla  triompher  à  Kome,  Ce  il  y 
traîna  en  triomphe  a  fa  fuite ,  parmi  une  foule 
d'autres  F  rinces  Ce  chefs  germains,"  Segh.ond, 
fils  de  Segcites  Ce  beau-frère  d' Arminius  5  I  hul- 
welda  fi  fœur,  femme  du  même  Arminius,  &  un 
fils  d"  Arrni;  ius  ex  de  'l  hufvelda ,  pour  lors  âge  de 
deux  ou  trois  ans,  nommé  Thume-licus. 

Arrr.irius  ,  ainfi  lïparé  d>*  fa  femme  &  de  fon 
fils ,  n;ais  délivré  de  Germanicus  ,  A.  même  des 
Rom.ûns,  qui  fe  replièrent  en  deçà  du  Rhin,  pa- 
roifla  t  vouloir  donner  ce  fl  uve  pour  borne  à  leur 
Empire  ,  &  fe  contentant  de  laifler  au-delà  une 
haute  réputation  x  une  grande  terreur  de  leurs 
armes  ,  Arminius  tourna  fon  inquiétude  &  fon 
adtivicé  vers  d'autres  objets. 

La  guerre  germanique  avoit  duré  fi  long-tems, 
&'  avoit  eu  des  fi.ccès  fi  divers ,  qu'il  sJ étoit  r»>rmé 
dans  la  Germanie  deux  factions  contraires ,  dont 
l'une  %  qui  avoit  1  efprit  romain,  étoit  portée  d'in 
clination- vers  ces  maîtres  du  Monde,  Ce  ne  les 
regardoit  pas  comme  fi  éloignés  ni  fi  détachés  de 
toutes  vues  fur  la  Germanie,  qu'elle  ne  pût  les 
appeler  à  Ion  fecours  dans  l'occafion  5  l'autre,  con- 
fervant  le  pur  efprit  germanique  ,  afleétoit  une  li- 
berté franche  Ce  f  mvage ,  Ce  une  grande  horreur 
pojr  le  joug  des  Romains.  Arminius  étoit  à  la  tête 
de  ceux-ci,  frv  Maroboduus,  roi  des  Marcomaus, 
fon  rival  de  gloire  &  de  puiffance  chez  les  Ger- 
mains (  voyei  fon  artkle  ci-après,  à  fon  ordre  al- 
phab  tique  ) ,  étoit  réputé  le  chef  du  parti  romain. 
Arminius  le  decrioit  fort  à  ce  titre  s  Ce  comme 
Maroboduus  avoit  paru  vouloir  prendre  fur  fes 
euples  une  domination  plus  abfolue  que  l'efprit 
ibre  des  Germains  ne  le  comportoit,  Arminius  le 
peignoit  d'un  côté  comme  le  tyran  &  fopprefleur 
des  Germains,  de  l'autre  comme  lcdlave  des  Ro- 
mains &  le  fatellite  de  Céfar  >  il  anima  contre  lui 
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les  Chérufqites  &  les  relies  de  fa  ligue  5  il  fouîeva 
une  partie  de  fes  fujets ,  lui  fit  la  guerre ,  &.  le 
vainquit  dans  une  bataille.  Mais  ces  'grands  zéla- 
teurs de  la  liberté  ont  prefque  tous  une  pente  in- 
vincible au  defpottfme  :  Arminius ,  que  l'ardeur  à 
défendre  la  liberté  de  fon  pays  avoit  toujours  mis 
à  la  tête  des  années ,  &r  accoutumé  au  comman- 
dement, s'apperçut  que  fa  gloire  pouvoit  tourner 
au  profit  de  fon  autorité.  Son  ame  s'ouvrit  à  1  am- 
bition, &  on  lui  reproche  d'avoir  conçu  le'  projet 
de  fe  faire  fouverain  de  la  Germanie.  Ses  compa- 
triotes en  furent  alarmés  >  Ce  fe  liguèrent  contre 
lui.  On  hi  drefTa  des  embûches.  Des  auteurs  cités 
par  Tacite,  rapportent  qu'on  lut  en  plein  fénat  des 
lettres  d  un  prince  des  tattés  i -qui  prOmettoit  de 
faire  périr  Arminius  fi  onvouloit  lui  envoyer  du 
poifon.  I  Ieureufe  nation  qui  n'en  connoiflbit  point 
encore  l'i.fage,  malbtureufepuifqu'elle  cher^hoit 
à  le  connoitre  l  '1  ibère  fe  crut  un  Fabricius  en 
répondant  que  le  peupjp  romain  fe  vengeott  de  fes 
ennemis  par  les  armes,  N  non  point  par  la  fraude 
&  par  la  trahifon.  Arminius  trouva  parmi  fers  pro- 
ches &  d  ns  fa  famille  des  ennemis  plus  perfides, 
par  la  trahifon*  d*  fquels  il  périt,  après  leur  avoir 

3'ickjue  tem$  fait  1a  guerre  avec  des  fortunes 
iverfes.  Jl  n* avoit  que  trente -fept  ans  ,  Ce  avoit 
rigné,c'tit-à-dire,  combattu  douze  ans*  Après  fa 
mort,  on  oublia  fes  projets  d'ami  ition  &  de  ty- 
rannie ;  oq  ne  fe  fouvint  que  de  fa  gloire  :  il  rut 
révéré  dans  toute  la  Germanie  comme  fon  dieu 
tuulaire ,  comme  le  vengeur  de  fa  liberté.  On 
croit  que  ceft  lai  que -les  Saxons  ador oient  fous 
le  nom  A' Ir/ni^f./ 9  dans  ce  temple  fameux  qui  fut 
détruit  par  Charlemagne. 

ASCARIC'fr  RAGAISE.  {Wft.  rom,  )  Ceft 
vers  1a  fin  du  règne  de  l'empereur  Dèce  ou  Dé- 
ciii$,  mort  en  *f  5,  qu'on  Voit  pour  la  première 
fois  (La*  l'Hiiloire  le  nom  des  Francs  ou  r  rancis, 
llsparciffent  moins  établis  le  long  du  Rhin,  qu'er- 
rans  fur  fes  bords •  infultaot  les  frontières  de  l'Em- 
pire, &  quelquefois  pénétrant  dans  l'intérieur  des 
provinces,  y  taifant  de  grands  ravages  ,  &•  des  fe- 
jours  cltz  longs  pour  reflembler  à  des  projets 
d'établifiement.  Aurçlien  &'  Probus  les  battirent 
fous  le  n  nne  de  Valéiien  *  '  de  (allien  ,  vers  1  an 
2581  &  une  chai, fon  militaire,  parvenue  iufou  a 
nous ,  &  compofée  dans  le  tems  par  les  foldats 
d'Aurclien,  pour  cJibrcr  la  victoire  remportée 
par  ce  ge:néral  fur  un  millier  de  Français,  iw-roble 
atteUcr  encore  la  cn.inte  qu'on  avoit  de  ceux-ci, 
par  1  éc!  it  qu'on  donnoit  *  un  fi  léger  avantage. 

Vtrs  l'an  x>i$  une  t.oupe  de  1  tançais  pénétra  1 
juf \\i  en  Kfpagne ,  fuit  en  travcrùnt  «.v  pillant  les 
Gaules,  foit  en  s'emparent  par  force  des  vuifiFLaux 
ou  ils  trouvoieut  d  jus  L  sports}  carc'eftait  fi  que, 
-f^ns  aucune  rmrine,  ils  taifoit ut  toutes  leurs  ex* 
péditions maritimes: ils pouflerent celle  ci  ufqu*à 
envoyer  un  détachement  en  Afrique;  pri<  ils  fe 
rejoignirent  tous,  &  s'en  retournèrent  pat  nacr  fie 
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chargés  de  burin  dans  leur  pays*  où  ils  n'arrivè- 
rent qu'en  170. 

En  Z79,  Probus,  alors  Empereur  >  battit  & 
chafli  les  Français ,  qui ,  avec  quelques  autres  no- 
tions germaniques ,  avoient  envahi  les  Gaules  j  il 
iesrepoufla  même  jufqu'au-dtlà  de  l'Elbe  :  il  en 
n,  planta  un  grand  nombre  dans  diverfes  pro- 
vixes  de  IJ  *  mpire  >  U  en  plaça  jufque  fur  les  bords 
du  Pont-Euxin.  Ceux  -  ci  ,  en  201 ,  exécutèrent 
me  un  plein  Tuccès  une  des  entreprîtes  les  plus 
birdies  <3c  les  plus  incroyables.  Ils  fe  faifirent  de 
tous  les  navires  qu'ils  trouvèrent  dans  le  Pont- 
Eurin  (U  Mer  -Noire  )  5  ils  rafèrent  les  cotes  de 
lA&c .  épouvantèrent  toute  la  Grèce,  l'Italie,  la 
Sic  ie,  1  t.fpagae ;  firent  une  defeente  en  Afrique , 
do-  ayant  été  repouffis,  ils  remontèrent  fur  les 
TiilTeaux,  paflerent  le  détroit  de  Gibraltar,  &  ra- 
virent IFfpa<me  du  côté  de  l'Océan  comme  du 
cote  dt  la  Méditerranée.  Dans  l'expédition  de 
262,  ils  y  avoient  détruit  TerTagone.  A  leur  re- 
rcr  dans  leur  pays,  en  paflant  devant  la  Sicile  , 
fe  entrent  tout  à  coup  dans  le  port  de  Syracufe  , 
fntroduifent  dans  la  ville,  y  font  beaucoup  de 
kin  &  de  carnage ,  fie  s  abftinrent  feulement  de 
Uitruire.  Ils  arrivèrent  enfin  chez  eux  charges 
isrichefles  des  nations,  &  ayant  confidérable  • 
«r,t  ajouté  à  la  gloire  &  à  la  terreur  de  leur 
nom. 

Sous  l'empire  de  Dioclétien  &  de  Maximien , 
>er$  l'an  iSS>  joints  aux  Saxons ,  ou  fins  eux  ,  ils 
fcmt  encore  quelques  ravages.  On  voit,  peu  de 
ttms après,  quelques  Rois  ou  chefs  français  fou- 
as  à  Maximien  ,  Sf  fervant  dans  fes  armées. 

Dans  k*  partage  que  les  Céfars  Galérius  & 
fcniîance-Chlore  avoient  fait  avec  les  empereurs 
Çttdetien  de  Maximiun,  -^  dans  celui  qu'ils  avoient 
tétenfuite  entreux ,  en  qualité  d'Empereurs, 
après  l'abdication  de  ces  deux  derniers  >  la  Gaule, 
*  par  confëquent  le  foin  de  défendre  la  frontière 
<k  l'empire  contre  les  incurfions  des  Germains  & 
ta  Français,  étoit  échue  à  Confiance -Chlore, 
a*nfi  que  la  Bretagne,  l'Angleterre  &  l'Kfpagne. 
Ce  Prince  avoit  fait  alliance  avec  deux  de  ces  pe- 
ctsRois  français,  nommés  Afcaric  &  Ragaiie  : 
&  s  etoient  vraifimblab liment  mis  à  fa  foîde  5  ils 
«oient  du  moins  fes  pensionnaires  ou  fes  tnbu- 
târes.  Il  croyoit  avoir  droit  d'exiger  d'eux  une 
œtière  fidélité  »  mais  c  étoit  toujours  ce  qu'on 
hto  le  plus  de  peine  à  obtenir  de  ces  peuples 
~rcs ,  &  toujours  prompts  à  fecouer  toute  ef . 
peede  joug.  Afcanc  &  i.agaife,  voyant  Conf- 
ia ce-Chlore  occupé  dans  la  Bretagne  contre  les 
Cal  doniens  &■  les  Pidtes ,  faifirent  cette  occafion 
t  taÏTe  de  leur  coté  des  courfes  far  les  terres  de 
ftmpire  Confiance -Chlore,  ayant  promptement 
"^îné  h  guerre  britannique  ,  fe  dilpofoit  à  venir 
tfaùer  les  Français  ,  lorf  juil  mourut  à  Vorck  le 
^  juillet  ^04.  Conftantin  fon  fils  ,  qui  fuccéda 
ffôord  à  fon  partage ,  &  qui  réunit  dans  la  f  .ite 
fcetes  les  parties  de  1  Empire ,  après  avoir  achevé 
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d'appaifer  les  troubles  de  la  Bretagne ,  furprit  les 
Français  par  la  diligence  imprévue  avec  laquelle  il 
fondit  fur  eux  au  milieu  de  1  embarras  que  leur 
caufok  le  butin  dont  ils  étoient  chargés  :  ils  le 
I  croyoient  dans  le  nord  de  1  !  code ,  &  il  les  écra- 
!  foit  fur  la  frontière  orientale  de  la  Gaule.  Il  les 
défit  entièrement,  &  fit  prifonniers  leurs  rois  Af- 
caric  &  Kagaife  ;  mais  il  fe  montra  indigne  de  fa 
gloire  par  la  vengeance  cruelle  qu'il  prit  de  ces 
I  malheureux  Princes.  Qu  il  les  menât  en  triomphe 
à  la  faite  de  fon  char  dans  la  ville  de  Trêves  , 
c'étoit  uu  ufage  qu'il  trouvoit  établi  depuis  long- 
tems  chez  les  Homains,  &  c'étoit  ce  que  Tinconf- 
tance  &  1  infidélité  de  ces  Princes  pouvoient  avoir 
mérité  ;  mais  par  quel  mépris  barbare  de  tout  prin- 
cipe de  juftice  ,  d  humanité ,  de  décence ,  par  quel 
horrible  abus  du  droit  de  la  guerre  &  de  la  force 
ofa-t-il  les  faire  dévorer  par  les  bêtes  féroces  , 
dans  l'amphithéâtre ,  comme  des  criminels  con- 
damnés ?  Où  étoit  même  la  .prudence,  &r  com- 
ment ne  craignoit-il  pas  pour  lui  &  pour  fes  fuc- 
cefleurs  les  haines  immortelles  &  les  reflêntimens 
implacables  de  cette  nation  belliqueuf?  ? 

Des  écrivains  romains,  efiayant  de  juftifier  ou 
du  moins  d'exeufer  une  rigueur  fi  exécrable ,  di- 
fent  qu'elle  paroiflbit  être  nécefTaire  pour  punir 
l'infidélité  continuelle  &  réprimer  la  licence  ef- 
frénée de  ces  peuples. 

«  Mais,  ré  p  on  a  Mézeray  dans  fon  Avant  CIo- 
»  vis ,  qui  étoit  plus  digne  de  blâme  &  de  châti- 
»  ment,  ou  des  Français  qui  violoient  leur  foi 
«après  lavoir  donnée,  ou  des  Romains  qui, 
"  fans  aucune  juftice  ,  les  avoient  forcés  de  la 
»  donner  ?  » 

En  effet,  de  quel  droit  &  de  quel  front  ceux 

3ui  abufent  de  la  force  pour  arracher  à  la  foibletfe 
es  fermens  involontaires,  ofent-ils  lui  reprocher 
(  là  violation  de  ces  fermens  extorqués  &  prononcer 
j  le  niot  de  parjure ,  comme  fi  ce  parjure  n'étoit  pas 
entièrement  &  uniquement  leur  ouvrage ,  comme 
s'il  pouvoit  y  avoir  du  parjure  où  il  n'y  aVoit  riï 
promefle  libre  ni  ferment  volontaire  ? 

Nous  parlons  ici  en  général,  car  dans  les  traités 
de  puifiance  à  puiffance  ,  on  auroit  tort  d'alléguer 
le  défaut  de  liperté  j  ce  n'eft  pas  manquer  de  li- 
berté que  de  fouferire  à  une  paix  moins  avanta- 
geufe  quand  on  a  été  battu  :  on  a  toujours  tire  de 
ce  traité  l'avantage  qu'on  sxen  promettoit,  celui  de 
j  fortir  de  l'embarras  préfent  :  on  doit  donc  l'exé- 
!  cuter.  François  I  n'avoit  pas  droit  d  alléguer  con- 
*  tre  le  traité  de  Madrid  le  défaut  de  liberté.  Il  avoit 
voulu  acquérir  la  gloire  des  héros  en  s'expofant 
à  tous  les  hafards  de  la  guerre  :  la  captivité  eft  un 
de  ces  hafards  :  il  ne  pouvoit  donc  pas  1  alléguer 
j  contre  les  traités  que  cette  captivité  même  lui 
rendoit  néceflaires ,  &  qui  pouvoient  feuls  l'en 
[  tirer. 

I      Quant  aux  rois  Afcaric  &  Ragaife,  ils  pouvoient 

mériter  d  être  punis ,  comme  nous  1  avons  dit,  par 

|  l'humiliation  d'être  traînés  en  triomphe  s  ils  pou- 
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voient  être  punis  encore  par  la  perte  de  quelques 
avantages  politiques  :  le  refte  eft  un  crime  vil  6c 
atroce  de  la  part  du  vainqueur.  Le  bon ,  le  doux , 
le  généreux  Conftance-Cnlore ,  père  de  Conftan- 
tin ,  ne  lui  eût  jamais  donné  l'exemple  de  cette 
lâche  cruauté. 

ASCEL1N.  {Hîfi  d Angleu) Guillaume-le-Con- 

?uérant  fut  enterré  dansl'égUfe  de  faim  Etienne 
e  Caen  j  qu'il  avoit  bâtie  \  mais  ce  n'eft  point 
en  dépouillant  les  hommes  qu'il  faut  bâtir  des 
temples  à  Dieu.  Au  milieu  de  la  cérémonie  de 
renterrement ,  un  gentilhomme,  nommé  Afcelin> 
fe  préfenta  devant  les  Prélats:  «  Je  vous  défends, 
»  au  nom  de  Dieu ,  leur  dit  -  il  à  haute  voix  , 
»  d'enterrer  ce  corps  ici  5  cet  emplacement  eft  à 
y»  moi,  c'eft  celui  de  la  maifon  de  mon  père, 
*»  envahie  par  ce  tyran  i  Dieu,  qui  m'entend  te 
»  qui  vient  de  le  juger ,  m'a  vengé  fans  doute 
»  de  fes  injuftices.  » 

Les  Prélats  eurent  égard  à  cette  violente  re- 
quête ,  ôc  on  enterra  le  corps  un  peu  plus  loin. 

ATTALE,  ATTALUS.  (  Hift .  iom.)  Lorf- 
qu'Alaric,  ayant  pris  &  faccagé  Rome,  fe  yoyoit 
le  feul  véritable  maître  de  l'Empire  romain ,  ne 

f>ouvant  pas,  ou  ne  daignant  pas  prendre  pour 
ui  ce  titre  d'Empereur,  auquel  feul  les  peuples 
aimoient  à  obéir ,  il  fit  ce  qu'avoient  déjà  fait  6c 
ce  que  firent  depuis  quelques  conquérans  >  il  cou- 
vrit de  la  pourpre  impériale  un  pnantôme  d'Em- 
pereur, qui  s'honorost  d  être  fa  créature  6c  qui 
n'étoit  rien  fans  lui  ;  ce  fut  Attale ,  qu'il  trouva 
préfet  de  Rome  ;  il  le  vêtit,  le  dépouilla ,  le 
revêtit  deux  ou  trois  {ois  des  ornemens  impé- 
riaux, félonie  befoin&  les  conjonctures.  Ataulfe, 
fuccefleur  d' Alaric ,  s'accommoda  du  même  homme 
pour  le  même  ufage \  mais  cet  homme  s'ennuya 
du  perfonnage  qu'on  lui  faifoit  jouer,  6c  re- 
connut lui  -  même  pour  Empereur  un  tyran  de 
Ce  tems,  nommé  Jovin ;  Ataulfe ,  qui  ne  le  re- 
connoifloit  pas  ,  &  qui  étoit  le  véritable  maître  , 
obligea  de  nouveau  Attale  d'être  fon  Empereur 
après  yï Ataulfe  eut  vaincu  &  pris  Jovin ,  6c  lui 
eut  fait  trancher  la  tête.  Attale,  ou  prenokfur 
chaque  objet  les  ordres  d' Ataulfe,  ou  donnoit 
de  lui-même  les  ordres  qu'il  croyoit  devoir  lui 
être  les  plus  agréables.  La  ville  de  Bordeaux 
ayant  ouvert  fes  portes  fans  refiftance ,  n'en  fut 
pas  moins  pillée  U  brûlée  par  l'ordre  d' Attale. 
«*  Mifcrable  idole,  s'écrie  un  auteur  moderne, 
»  qui  n'ayant  ni  force  ni  vertu  pour  faire  du 
m  bien ,  penfoit  fe  fignaler  par  des  embrâfemens 
»  &  par  des  fracas ,  comme  fi  la  deftruâion  6c 
»  la  ruine  n'étoient  pas  plutôt  des  marques  d'im- 
»  puifTance  que  de  pouvoir  !  » 
Attale  finit  par  tomber  entre  les  mains  de  l'em- 

Î>ereur  Hononus ,  qui  triompha  de  lui  à  Rome  , 
'obligeant  de  marcher  à  pied  devant  fon  char , 
fie  qui enfiite  l'envoya  en  exil  dans  l'île  de  Li- 
p an,  apres  lui  avois  fait  couper  le  bout  des  doigts 
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de  la  main  droite,  Ces  derniers  événemens  font 

de  l'an  4*7. 

AUDEBERT  (  Germain).  (Wft.  du.  mod.) 
Au  peu  que  nous  avons  dit  dans  le  Dictionnaire , 
nous  ajouterons  ici ,  i°.  que  c'eft  par  une  erreur 
typographique  qu'il  y  eft  dit  qu'à  mourut  âgé 
de  vingt  ans  i  c'eft  de  quatre-vingts  ans  qu'il  faut 
lire.  i°.  Son  épitaphe ,  écrite  en  lettres  d'or  fur 
un  marbre  noir  attaché  à  la  muraille  de  la  ga- 
lerie du  cimetière  de  l'églife  de  Sainte-Croix  d'Or- 
léans, après  avoir  rapporté  les  honneurs  qui  lui 
furent  conférés  par  ion  roi  Henri  III  &  par  des 
puiflances  étrangères ,  telles  que  le  pape  Gré- 
goire XIII,  &  la  Seigneurie  de  Venife,  ajoute 
les  particularités  fuivantes:  «  Et  nonobftant  ces 
»»  grands  honneurs  il  s'eft  toujours  plu  à  exercer 
»»  Pétat  d'élu ,  dans  cette  éleélion  ,  l'efpace  de 
»  cinquante  ans,  tant  il  étoit  amateur  de  fa  patrie  $ 
»  ce  que  confidérant  fadite  Majefté,  ayant  créé 
»  &  érigé  un  préfident  S*  un  lieutenant  jen  chaque 
»  élection  de  France,  exempta  ledit  meffire  Ger- 
»  main  Audebert,  &  voulut  qu'il  préfidât  5c  pré- 
»  cédât  l'un  6c  l'autre.  » 
_  Ainfi  ce  n'étoit  ni  une  préfidence  de  charge 
ni  une  préfidence  pafTagère  6c  accidentelle  ,  mais 
une  préfidence  perfonnelle ,  de  droit  6c  perma- 
nente. 

La  même  épitaphe  qualifie  Germain  Audebert 
Prince  des  poètes  de  fon  ums.  On  peut  obferver 
encore  qu'elle  contient  la  lifte  de  fes  ouvrages  1 
Scévole  de  Sainte-Marthe  a  fait  foif  éloge  $  ill' ap- 
pelle : 


Audeherteè  navemjacer  a 
Qua  te  depereunt  fine  m  p\ 


camotms 

^ r s jueiu ,  &c. 

i£uoteprofequart  Audelerte  >  verfu 
lÀnguarum  decus ,  6  pater  leporûm  ,  &c. 


Audebert  étoit  proteftant ,  &  Théodore  de  Bèze 
étoit  fon  ami.  Une  épigramme  de  ce  dernier, 
De  fuâ  in  Candidam  &  Audebertum  benerolentrà  y  a 
donné  lieu  à  ces  odieufes  imputations  de  parti , 

K>ur  lefquellesle  moindre  prétexte  fuffit  toujours, 
aimbourg  les  a  répétées  dans  fon.  Hiftoire  du 
Calvinifme  :  les  proteftans  les  ont  réfutées. 

L'épitaphe  dont  nous  avons  parlé  eft  commune 
au  père  &  au  fils.  Voici  ce  qu'on  lit  à  la  fin 
de  cette  épitaphe  : 

«  Et  fous  le  même  marbre  gît  meffire  Nicolas 
»  Audebert,  confeillerdu  Roi  en  la  cour  de  par- 
»  lement  de  Bretagne ,  fils  dudit  meffire  Germai/% 
"Audebert,  grand  imitateur  des  vertus  pater- 
»  nelles ,  qui  trépaffa  cinq  jours  après  fon  père, 
»en  l'âge  de  quarante-deux  ans.  (Le  père  étoit 
»  mon  le  24  décembre  1 J98.  )  » 

AVESNES:lesD'AvESHES&lesDAMPiERR£s. 
(  Wft.  de  Fland.  )  Saint  Louis  étoit  l'arbitre  de 
l'Europe:  ce  fut  moins  encore  fon  droit  de  fouverai* 
neté  que  fa  réputation  d'équité  oui  fit  porter  i 
fon  tribunal  les  conteftations  de  la  Flandre  ,  au- 
trefois l'alliée  de  l'Angleterre  contre  la  Fraace. 
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La  cotttdTe  de  Flandre,  Jeanne,  étoit  morte 6ns 
enfans  -,  Marguerite  fa  fœur  lui  avoit  fnccédé  : 
H  s  aguToit  de  (avoir  qui  fuccéderoit  un  jour  à 
Marguerite.  Elle  avoit  eu  deux  maris  ,  Bouchard 
d'Avefnes  &  Guillaume  de  Dampierre.  EHe  avoit 
des  enfans  des  deux  lits  $  ceux  du  fécond  pré- 
tendoient  exclure  ceux  du  premier  j  ils  avoient, 
difoient-ils  ,  découvert  que  Bouchard  d'Avefnes 
étoit  engagé  dans  les  ordres  avant  fon  mariage , 
que  par  conféquent  ce  mariage  étoit  nul  ,  & 
les  d'Avefnes,  linon  bâtards ,  du  moins  inhabiles  à 
faccéder.  Les  d'Avefnes  croy oient  voir  Margue- 
rite incliner  pour  les  Dampierres  ;  ils  cherchèrent 
on  juge  plus  jufte  que  leur  mère ,  &  s'adreflèrent 
i  fait  Louis.  Mézeray  rapporte  que  toutes  les 
parties  avant  comparu  devant  le  Roi ,  Louis  de- 
manda d  abord  à  la  mère  ,  qui  elle  defiroit  pour 
héritiers,  ou  des  d'Avefnes,  ou  des  Dampierres. 

•  Lesenfams  légitimes,  dit-elle,  doivent  avoir  la 
»  préférence.  Sur  ce  mot  l'aîné  des  d'Avefnes  s'é- 
»  cria  tout  en  colère  :  Eh  quoi  !  fcrois-je  tenu  pour 

*  bâtard  de  la  plus  riche  K...  qui  vive?  »  Louis , 
k  plus  refpeûueux  ée  tous  les  fils,  fcandalifé 
d'un  tel  outrage  fait  à  une  tnère ,  punit  d' Avefies 
dune  peine  que  les  idées  du  tems  pouvoient 
fendre  plus  grave  qu'elle  ne  leparoîtroit  peut-être 
aujourd  hui  j  il  ordonna  que  du  lion  de  fable 
en  champ  <i  or  que  portoit  d'Aveûies  ,  il  retran- 
cheroit  la  •  langue  &  les  griffes ,  pour  marque  , 
dit  Mézerfey  >  qu'il  ne  devoit  avoir  ni  paroles  ni 
ermes  contre  fa   mère. 

Quant  au  fond  de  la  querelle,  Louis  fit  une 
efpèce  de  tranfaftion  >  il  donna  le  Hainaut  aux 
d'Avefnes  ^  &  la  Flandre  aux  Dampierres. 

Les  hommes  ne  font  pas  dignes  d'en  croire 
un  face  :  il  faut  toujours  les  horreurs  de  la  guerre 
pour  les  ramener  à  la  paix.  Les  d'Avefnes  vou- 
toient  un  partage  plus  confidérahle ,  les  Dam- 
pierres perfiftoient  à  ne  vouloir  aucun  partage  \ 
ils  chafierent  les  d'Avefnes  \  ceux-ci  implorèrent 
l'appui  du  comte  de  Hollande.  Louis  n'avoitvoulu 
fe  mêler  de  leurs  querelles  que  pour  les  paci- 
fier y  les  Dampierres  furent  vaincus  &  faits  pri- 
fbnniers.  Marguerite  à  fon  tour  oppofa  au  comte 
de  Hollande  ,  Charles  *  comte  a  Anjou ,  frère 
de  fcint  Louis ,  à  qui  elle  abandonna  l'ufufmit 
du  Hainaut  $  celui-ci  repouffa  le  comte  de  Hol- 
lande &  les  d'Avefnes  :  les  Dampierres  furent 
mis  en  liberté  moyennant  une  rançon.  11  fut 
démontré  que  la  guerre  n'avoit  produit  que  du 
mal  :  on  eut  recours  i  Louis  &  à  fa  fentence  » 
le  Roi  engagea  fon  frère  à  rendre  le  Hainaut  , 
k  les  concurrens  furent  trop  heureux  de  fe  fou- 
mettre enfin  au  jugement  que  Louis  avoit  prononcé 
dix  ans  auparavant. 

AUMONT.  Acet  article ,  dans  le  Diftionnaire , 
nous  n'avons  parlé  que  des  deux  maréchaux  de 
te  nom  :  cette  Maifon  a  produit  plusieurs  autres 
guerriers  recommandables,  plufieurs  nobles  vifti- 
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mes  de  la  patrie ,  qu'il  eft  à  propos  de  rappeler  Ri. 

i°.  Jean  III  ,  fire  d'Aumont,  qui  fe  trouva ,  en 
ija8,  à  la  bataille  de  Caflel ,  &  qui  fervit  Phi- 
lippe de  Valois  dans  toutes  les  occafions  impor- 
tantes; il  fut  fait  chevalier  en  1340.  Sa  bru  fut 
gouvernante  de  Charles  VI. 

i°.  Son  petit-fils ,  Pierre  II ,  dit  Hutin  ,  fire  d'Au- 
mont, fut  porte -oriflamme  de  France.  Il  avoit 
porté  les  armes  plus  de  quarante  ans. 

x°.  Jacques  d'Aumont,  fils  de  Pierre  II  &  cham- 
bellan du  Roi ,  fut  tué,  en  1 396  ,  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 

40.  Jean  IV  fon  frère  ,  dit  Hutin  >  fut  tué  à  la 
fatale  journée  d'Azincourt,  en  141J. 

50.  Charles ,  marouis  d'Aumont,  petit -fils  du 
premier  maréchal  d'Aumont,  &  oncle  du  fécond^ 
lieutenant-général  des  années  du  Roi,  mourut  à 
Spire  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de 
Landau ,  en  oâobre  1644. 

AUVERGNE  (Charles  de  Valois,  comte 
D*  ).  (  Hifl.  mod.  )  A  l'article  Auvergne  ,  du  Dic- 
tionnaire, tom.  I,  partie  II,  pag.  coo,  on  renvoie 
au  mot  Charles  pour  un  article  particulier  de  ce 
Charles  de  Valois  >  d'abord  comte  d'Auvergne  & 
depuis  duc  d'Angoulême  ;  cet  article  ne  fe  trouve 
point  à  Charles  :  nous  allons  le  placer  ici. 

Ce  Prince  étoit  fils  naturel  de  Charles  IX  &  de 
Marié  Touchet  (fille  d'un  lieutenant-particulier 
au  préfidral  d^rléans  )  ,  dont  l'anagramme  étoit  1 
Je  charme  tout  ;  elle  charma  Charles  IX  ,  qui  n'err 
époufa  pas  moins  Elifabeth  d'Autriche ,  fille  de 
l'empereur  Maximilîen  II.  Marie  Touchet,  ayant 
vu  avant  le  mariage  le  portrait  de  cette  princefle, 
feTaflura,  &  dit  :  V  Allemagne  ne  me  fait  pas  peur  ■„ 
Son  empire  en  effet  dura  encore  quelque  tems  y 
mais  il  finit,  &  elle  époufa  le  comte  de  Bakac  d'En- 
tragues,  feigneur  de  Malesherbes&  de  Marcouff -, 
|  &  gouverneur  d'Orléans,  dont  elle  eut,  entre 
autres  enfans,  la  marquife  de  Verneuil ,  maîtrefle 
de  Henri  IV.  Le  comte  d'Auvergne  étoit  donc 
frère  utérin  de  la  marquife  de  Verneuil.  La  pro- 
mefie  de  mariage  que  Henri  IV  avoit  eu  la  foi- 
blefle  de  faire  a  cette  femme ,  &  oue  Sully  avoit 
déchirée  ,  mais  que  Henri  avoit  refaire  ,  fervit  de 
prétexte  au  comte  d'Entragues  &  au  comte  d'Au- 
vergne pour  troubler  l'Etat  par  des  confpirations,. 
dont  l'objet  étoit  de  faire  annuller  le  mariage  de 
Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis ,  de  faire  décla- 
rer illégitimes  les  Princes  qui  en  étoient  nés ,  & 
de  placer  far  le  trône  la  marquife  de  Verneuil.  Il 
fallut  bien  pardonner  à  celle-ci,  &  ,  à  fa  confidé- 
ration  ?  à  fon  père  &  à  fon  frère  des  complots  qui 
paroiflent  avoir  été  pouffes  très -loin,  &  quils- 
euffent  vraifemblablement  payés  de  leur  tête  fans 
le  crédit  de  la  Marquife.  «  J'ai  vu  en  1744  (dit 
»  l'auteur  de  Y  Intrigue  du  Cabinet  ) ,  fur  la  princi- 
»  pale  porte  du  château  de  Verneuil,  actuellement 
»  détruit,  une  fculpture  à  demi-boffe  déjà  bien; 
»  effacée,  formant  un  groupe  de  perfbnnages  & 
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»  demi-hauteur  d'homme. On  retmrquoit  Henri  IV 
»  monté  fur  un  cheval  vigoureux ,  attaqué  par 
»  quatre  hommes  couverts  d'armures  ,  mais  fans 
»  armes  offenfives.  H  poulïoic  vigoureufemenc  fon 
»>  chevaL  en  fouloit  deux  a»ux  pieds,  renverfoit 
»»  le  troiuème  d'un  coup  de  botte,  &  frappok  du 
»  fabre  le  quatrième  qui  vouloit  faifir  la  bride. 
»  Les  accompagnemens  du  groupe  marquoient 
»  que* la  fcène  sétoit  paflee  dans  un  bois,  &  on 
»  voyoit  dans  les  taillis  les  têtes  de  quelques  au- 
»  très  qui  accouroient  au  fecours  des  premiers. 
m  On  me  dit  pour  lors  que  c'étoit  une  rencontre 
*»  de  voleurs  j  mais  l'armure  de  ces  hommes,  le 
»  caractère  paffionné  que  le  fculpteur  leur  avoit 
»  donné,  marau oient  plutôt  des  conjurés  que  des 
»>  voleurs.  Il  eft  poûfible  que  le  comte  d'Entragues 
»  ait  fait  ériçer  ce  monument  pour  perpétuer  le 
»  fouvenir  d'une  adtion  dont  il  le  glorifioit  en 
>»  préfence  de  Henri  IV  lui-même.  » 

II  ne  s'en  glorifia  point  ;  il  l'avoua  feulement  , 
alléguant  pour  fon  excufe  le  defir  de  venger  l'hon- 
neur de  fa  fille.  Au  relie  ,  la  conjecture  de  l'auteur 
ne  nous  paroit  point  heureufe  >  c'eft  Henri  IV  & 
n  m  le  comte  d'Entragues  qui  a  fait  bâtir  ce  beau 
château  de  Verneuil,  encore  curieux  dans  fes 
derniers  relies ,  dans  fes  fouterrains  >  Se  puifque 
Henri  IV  paroiffoit  à  fon  avantage  dans  ce  monu- 
ment, il  n'eft  pas  vraifemblable  que  ce  fût  l'ou- 
yrape  d'un  ennemi.  D'ailleurs,  qui  eût  jamais  ofé 
confacrer  dans  un  monument  l'allal&nat  d'un  Roi , 
&  un  afiaflinat  qui  n'avoit  pas  réufli  ?  N'é toit-ce  pas 
plutôt  la  defcnption  d'un  des  momens'  périlleux 
du  combat  de  Fontaine-Françaife,  où  Henri  IV 
avoit  couru  tant  de  dangers  &  montré  tant  de  va- 
leur y  Se  dont  la  fcène  étoit  aufli  dans  les  bois. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  comte  d'Auvergne  refta 
long-tems  enfermé  pour  la  part  qu'il  avoit  eue  aux 
complots  dont  nous  avons  parle  >  il  ne  fut  libre 
que  fous  Louis  XIiI,qui,  pour  le  dédommager  du 
comté  d'Auvergne  qu'un  arrêt  du  parlement  avoit 
adjugé  à  la  reine  de  ftavarre,  Marguerite  de  Valois, 

f>remière  femme  de  Henri  IV,  le  fit  duc  d'Angou- 
ême.  U  fut  mis  à  la  tête  d'une  fameufe  amballade 
qui  fut  envoyée  ,  en  1610  Se  1611 ,  pour  négocier 
avec  l'empereur  Ferdinand  II  &les  diverfes  puif- 
fances  d'Allemagne,  Se  dont  la  relation  a  été  im- 
primée. Il  fut  employé,  &  il  eut  du  commande- 
ment au  fiéce  de  la  Rochelle  en  1627  &  1628. 

II  avoit  époufé  en  premières  noces  Charlotte 
de  Montmorenci,  fille  du  connétable  Henri,  dont 
il  eut ,  entr'autres  enfans  morts  fans  poûerité  , 
Louis -Emmanuel  de  Valois  ,  duc  d'Angoulême* 
plus  connu  fous  le  nom  de  comte  d'Alets  ou 
d'Alais.  Celui-ci  ne  laifla  point  de  poftérité  mas- 
culine >  mais  fa  fille  &  fon  héritière  ,  Françoife- 
Marie  de  Valois,  duchefle  d'Angoulême  &  com- 
tefle  d'Alets ,  porta  les  biens  de  cette  branche 
d'Angoulême  dans  1a  Maifon  de  Lorraine, par  fon 
mariage  avec  Louis  de  Lorraine,  duc  do  Joyeufc. 

Le  vieux  duc  d'Angoulême  père  n'eut  point 
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d'enfans  de  fon  fécond  mariage  avec  Françoîfe  de 
Nargonne,  morte  à  quatre-vingt-douze  ans,  en 
171 3 ,  cent  trente-neuf  ans  après  la  mort  du  roi 
Charles  IX  fon  beau-père. 

AUXI-LE-CHATEAU  (  JB/.  dcFr.)  ,  petite 
ville  de  France  dans  l'Artois  ,  à  quelques  lieues 
de  Dourlens  ,  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  d'Auxi , 
l'une  des  plus  anciennes  de  la  province. 

i°.  Hugues ,  feigneur  d'Auxi,  eft  nommé  avec 
fa  femme,  fes  fils  Se  petits-fils,  dans  un  titre  de 
Tan  u  97. 

La  plupart  des  feigneurs  d'Auxi  s'intitulent  lire 
Se  ktr  d'Auxi.  Ber  eft  un  vieux  mot  qui  lignifia 
Baron ,  Se  qui  lignifie  aufli  ce  que  tout  baron  doit 
être,  c'eft-a-dire,  homme  de  cœur  &  de  courage. 

2°.  Philippe,  fire  &  ber  d'Auxi,  fit  le  voyage 
d'Afrique  avec  faint  Louis. 

30.  Jean  I,  fire  Se  ber  d'Auxi ,  fon  fils  ,  fut  tué 
en  1 302  à  la  bataille  de  Courtray. 

40.  Jean  II,  fire  &.  ber  d'Auxi  ,  fils  de  Jean  I , 
fut  tué  en  1  146  à  la  bataille  de  Créci. 

50.  David,  fire  &  ber  d'Auxi,  petit -fils  de 
Jean  II ,  fuivit  le  roi  Oharles  VI  en  Flandre  dans 
les  commencemens  de  fon  règne,  &  le  duc  de 
Bourgogne  ,  Philippe -le -Hardy,  oncle  de  Char- 
les VI ,  lorfque  Philippe  marcha  contre  les  Lié- 
geois pour  rétablir  l'évêque  dans  fon  fiége  ;  il 
fut  tué  en  1415-  à  la  bataille  d'Azincourt. 

6°.  Philippe,  fire  Se  ber  d'Auxi  ,  frère  de  Da- 
vid, accompagnoit  en  1417  le  duc  de  Bourgogne  , 
Jean-le-CrueL  lorfque  celui-ci  alla  pour  furpren- 
dre  la  reine  à  Tours  >  il  étoit  aufli  avec  ce  Prince 
à  la  levée  du  fiége  de  Senlis,  Se  mourut  en  1418, 
à  Paris,  de  la  contagion  que  les  maftacres  y  avoient 
caufée» 

70.  Jacques,  fire  &  ber  d'Auxi,  fon  frère,  fui- 
vit aufli  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  11  étoit 
avec  Philippe-le-Bon,  fils  de  Jean ,  à  la  rencontre 
de  Mons  en  Vimeu,  contre  un  parti  du  Dauphin, 
en  1421. 

8°.  Jean,  fire  &  ber  d'Auxi ,  leur  frère  aîné  , 
fut  chambellan,  &  comme  miniftre  Se  favori  du  duc 
de  Bourgogne,  Philippe-le-Bon,  qui  le  combla 
de  bienfaits.  Jl  eut  part  a  la  paix  d' Arras  en  143  j. 
11  reprit  fur  les  Anglais  la  ville  de  Gatnaches  en 
1436 ,  Se  fe  rendit  maître  de  la  ville  &  du  château 
du  Crotoy  en  1437.  H  étoit  chargé  de  la  garde  Se 
de  la  défenfe  at$  frontières  de  Picardie  &  du 
Ponthieu ,  amiral  fur  les  côtes  de  la  rivière  de 
Somme,  maître  des  arbalé tiers  de  France.  Louis  XI 
&  les  princes  de  Bourgogne  accumulèrent  fir 
lui  à  l'envi  les  emplois  Se  les  dignités  :  le  fameux 
maréchal  des  Querdes  étoit  fon  gendre. 

9°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Dompierre , 
Pierre  d'Auxi  mourut  alïaffmé  en  1364,  pour  une 
querelle  particulière. 

io°.  &  1 1°.  Lnguerrand  d'Audi  fon  frère  aine, 
&  Philippe ,  fils  d'Enguerrand,  furent  tués  tous 
deux  à  la  bataille  d'Azincourt .  en  141  f . 
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■...s  rctrou- 
,.^b  mots  de  gaule  & 
.  ^  certains  morceaux  de  bois. 
.    «ucinands  &  bas-bretons  oui  lignifient 
.  y  ont  auifi  affez  de  rapport  avec  le  mot  gaud 
ou  gautd.  Les  Bagaudes  ecoieàt  donc  des  habi- 
tons des  bois ,  révoltés  contre  les  habkaas  des 
villes.  Non-feulement  ils  babitoient  les  bois ,  mais 
iis  y  faifoient  des  retranchemens,  felon  l'ufage 
des  Germains  &  des  anciens  Gaulois }  ils  fe  reti- 
roient  dans  ces  retranchemens  comme  dans  des 
fofts  prefqu  inexpugnables ,  &  ils  y  portojent  le 
butinqu'ikavoientfaitdansletM^xpedmom.  Leur 
objet,  dans  cette prife  d'armes,  étoit,  difoieiït-ils, 
de  fe  délivrer  entièrement  du  joug  des  impôt* 
&  du  brigandage  réel  ou  fuppofe  des  magiitrats 
&  des  autres  perfonnes  puiuantes.  Les  efchves 
maltraités  par  leurs  maîtres  ou  prétendant  l'être , 
tous  les  mécontent ,  tous  les  aventuriers  ,  fe  joi- 
gnirent à  eux.  Quelques  villes  même  embraflerent 
ce  para -de  leur  propre  mouvement;  d'autres  s'y 
trouvèrent  engagées  par  furprife;  toutes  furent 
folEcitées  d'y.  entrer  :  la  plupart  s'y  réfutèrent. 
Deux  officiers  des  troupes  romaines,  QElius  & 
Amandus,  furent  affez  fous,  dit  Mézeray,  peur 
femettre  à  la  tête  de  ces  rebelles.  Leur  principal 
retranchement  étoit  à  deux  lieues  au  deffus  de 
Paris,  far  la  rivièfe  de  Marne,  m  même  endroit 
oà  depuis  a  été  bâtie  l'abbaye  de  Saint-Maur,  qui 
fat  nommée  des  Fcfféss  à  caufe  des  folles  qui 
oftoient  encore  de  ce  vafte  retranebement  ces 
kfuuUs.  Ce  fut  dus  ce  desnier  8c  formidable 
Hiftoire.  Tome  VI*  Supplément. 


afile  qu'ils  furent  enfin  forcés  par  Maximien  , 
après  qu'il  eut  long-tems  employé  (ans  fuccès 
tous  les  moyens,  &  de  féduclion,  &  de  violence. 
Vainqueur,  il  abufa ,  felon  fon  caractère  &  felon 
l'ufage'  prefoue  général  furtout  alors ,  de  tous 
les  droits  de  la  viâoire  :  tous  les  Bagaudes  qu'on 
trouva  dans  le  retranchement ,  furent  paffés  au  fil 
del'épée  fans  exception.-  Ces  payfans  étoient  chré- 
tiens pour  la  plupart  3  &  l'auteur  de  la  vie  dofaint 
Baboulène  les  regarde  comme  des  martyrs  à  qui  les 
cieux  furent  à  l'inftant  ouverts  : 

Ad  lucis  àtenujubar 
Exutus  mrtus  evolat. 

Des  auteurs  s'expriment  de  manière  1  faire 
entendre  Que  la  religion  avoitmis  les  Badaudes  en 
quelque  correfpondance  avec  cette  légion  thé- 
baine  qui  fe  laiffa  d'abord  décimer  jufqu'à  trois 
fois,  &  enfuite  égorger  entièrement  ans  défenfe, 
.pour  n'avoir  pas  à  fe  reprocher ,  d'un  coté ,  d'a- 
voir réfifté  à  l'autorité  légitime  ;  de  l'autre,  d'avoir 
défobéi  à  Dieu,  en  prêtant  ferment  ï  l'Empe- 
reur avec  les  cérémonies  nayennes  qui  accornpa- 
gnoifcntia  prédation  de  ce  ferment.  On  obferve  ex- 
prefleïnent  dans  YAïant-Ctovis ,  que  cette  vaillante 
&  coutagetrfe  tégion  edt  pu  donner  une  grande 
force  au  parti  des  Bagamdts  6  la  religion  lui  eût 
penmis  dfe  difEmrietf  jufqa* à  ce  qu'elle  eût  pu  fe 
joindre  à  ce  parti. 

t     - 
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BAGOAS.  (H//f.  âne.  )  Aux  deux  Baçoas  men* 
rionnés  fous  cet  article  dans  le  Dictionnaire  , 
nous  pouvons  en  ajouter  un  troifième ,'  nommé 
Bagoas  Càrus ,  épithète  que  tous  les  Bagoas  n'ont 
que  trop  méritée  relativement  à  heur  maître  : 

Dtticias  Domine. 

Bagoas  Carus  fut  dans  la  même  faveur  auprès 
d'Herode-le-Grand  ,  roi  des  Juifs  ,  que  Bagoas 
l'Egyptiea  auprès  d'Artaxercès  Ochus ,  &  Bagoas 
le  Perfan  auprès  d'Alexandre.  Ce  Bagoas  étok, 
comme  les  autres,  d'une  taille  8c  d'une  figuré 
charmantes;  mais  fi  Hérode  l'aima,  il  n'aima  point 
Hérode  :  les  cruautés  de  ce  Prince  le  révoltoient, 
&  les  fureurs  Fefrrayoient  ;  il  entra  dans  une 
conspiration  contre  Hérode ,  en  faveur  de  Phéro- 
ras  qu'on  vouloit  mettre  fur  le  trône  en  tuant  Ife 
premier.  Laconi^iration  fut  découverte.  Hérode, 
qui  ne  iavoit  point  pardonner  même  à  cfe  qu'il 
aimoit,  fit  périr  Bagoas. 

Nous  obierverons  au  rêfttf  qtfê  ce  nom  de  Ba- 
goas, comm»  celui  de  P&aroonen  Egypte,  4* 
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Sophi  en  Perfe ,  &c.  eft  plutôt  un  nom  gé- 
nérique qu'un  nom  propre  cf  homme.  Pline  nous 
apprend  que  ce  nom,  dans  la  langue  perfane,  fi- 
gmfie  un  eunuque,  un  eunuque  favori  ic  tout- 
puiflant. 

Clarijpm*  omnium  y  dit-il  en  parlant  des  palmes, 
quas  repas  appeliavire  ab  honore  3  quoniam  regibus 
tantum  Perfidis  fervarehturi  Babylone  natd  uno  in 
horto  Bagou }  ita  enim  vocant  fpadones  qui  apud 
eos  etiam  regnavire. 

«  Les  plus  belles  palmes ,  appelées  royales  , 
»  parce  qu'elles  étoient  gardées  pour  les  rois  de 
*»  Perfe ,  croiflbient  à  Babylone  dans  le  feul  jardin 
»  des  Bagoas  ;  car  c'eft  ainii  que  les  Perfes  ap- 
»  peloient  les  eunuques  qui  ont  quelquefois  gou- 
»  verné  parmi  eux.  »  Plin.  le  narur.liv.  XIII.  c.  4. 

D'autres  auteurs  confirment  ce  témoignage. 
Ovide  dit: 

Quem  pênes  eft  domina  m  fervandi  cura,  Bagoe. 

Des  favans  croient  que  notre  mot  de  page  peut 
venir  de  Bagoas  à  travers  joutes  les  corruptions 
accoutumées  '. 

BALAY.  (  H/Vf.  de  Franee.  >LaMaifondeBalay  , 
une  des  plus  nobles  du  comté  de  Bourgogne,  tire 
fon  nom  d'une  petite  ville  du  Réthelois.  i°.  Jean 
de  Balay ,  le  premier  de  cette  race  qui  foit  connu 
ur  des  titres  ,  eft  auffi  le  premier  qui  vint  s'établir 
en  Bourgogne ,  où  il  acquit  des  terres  5  il  vivoit 
en  1*74.  Ilétoit  mort  en  1297. 

z°.  Hugues  de  Balay  ,  chevalier ,  capitaine,  de 
cent  hommes  d'armes  au  fervice  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  Philippe"-  le  -  Bon ,  eu*  vingt  -deux  fils  , 
entr 'autres  : 

a°.  Jean  de  Balay ,  qui  fe  fit  un  nom  par  fon 
zèle  pour  la  Marfon  de  Bourgogne.  Il  rut  tait 
prifonnier  de  guerre ,  &  ne  recouvra  fa  liberté 
«Ju'à  des  conditions  fort  dures  pour  un  guer- 
rier fi  ardent  ;  on  lui  fit  promettre  de  ne  plus 
monter  à  cheval  &  de  ne  jamais  porter  d'armes 
*  de  fer  ;  il  ne  s'abftint  pas  pour  cela  de  combattre; 
mais  feroblable  à  cet  éveque  de  Beauvais ,  Phi- 
lippe de  Dreux  3  qui  croyoit  s'être  bien  corrigé 
des  inclinations  ûnguinaircs  que  le  pape  Céleftm 
lui  avoit  reprochées  »  &  qui  penfoit  fatiskire  à 
l'horreur  que  l'Eplife  a  pour  le  fang ,  en  ne  fe 
fervantplus  de  l'epée,  &  en  fe  contenant  d'af- 
fommer  les  ennemis  avec  une  roaffue ,  appelant 
cela  refpe&er  le  fang  des  chrétiens ,  Balay  ne  monta 
plus  à  cheval  5  il  fe  contenta  d'une  mule  $  il 
ne  s'arma  plus  de  fer  ;  il  ne  porta  que  des  cui- 
rafles  debufle,  fie  s'arma  d'une  lourde  maflue  avec 
laquelle  il  continua  de  fe  rendre  redoutable  dans 
les  combats  >  fie  de  fervir  toujours  d'une  ardeur 
égalç  Charlesrle-rTéipéraire  fie  Marie  de  Bour- 
gogne fa  fille. 

4°.  Gérard  >  neveif  de  Jeqp,  fe  diftingua  au 
fetvice  de  Charles-le-Téméraire  y  nommément  à 
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la  bataille  de  Nancy,  &  fervit,  après  lui,  Marie 
de  Bourgogne  &  fon  mari  Maxirailien  d'Au- 
triche. 

50.  Jufqu'ici  c'étoit  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne que  la  Maifon  de  Balay  s'étoit  établie. 
Aymé  de  Balay ,  écuyer-tranchant  du  roi  d'Ef- 
pagne ,  Charles  (  depuis  l'empereur  Charles- 
Quint  )  ,  fut  le  premier  qui  s  établit  dans  la 
Franche-Comté. 

6°.  Claude ,  un  de  fes  fil* ,  fut  tué  dans  les 
guerres   d'Italie. 

70.  Etienne ,  neveu  de  Claude ,  enfeigne  de 
vaiffeau ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Lépante ,  en 

IJ7I. 

8°.  Claude  de  Balay,  frère  aine  d'Etienne.  3  & 
d'un  autre  lit ,  gouverneur  fie  erand-bailly  du 
comté  de  Charolois  pour  le  roi  a'Efpagne  ,  Phi- 
lippe II,  eut  une  épaule  emportée  d'un  coup  de 
fauconneau  qu'un  gentilhomme,  nommé  Joftroy 
de  Faulquier ,  d'une  des  tours  de  fon  château 
de  Marigna ,  lui  tira  ou  lui  fit  tirer.  Balay  étoit 
feigneur  en  partie  de  Marigna,  fit  il  paroît  que 
leur  querelle  naiffoit  de  leurs  droits  refpeâifs. 
Atteint  de  ce  coup  ou'il  jugea  mortel ,  Balay 
fit  fon  teftament  le  18  juin  1J71,  fur  le  lieu 
même ,  dans  une  prairie  au  bord  -de  la  rivière 
de  Valoufe  ,  &  mourut  au  bout  de  deux  heures. 
Sa  veuve  demanda  juftice  de  cet  afla(finat:Jo£» 
froy  fut  banni  avec  fa  famille  à  perpétuité  des 
Etats  du  roi  d'Efpagne ,  8e  fon  château  de  Ma* 
rigna  »  ainfi  que  la  moitié  qu'il  poflédoit  dans 
la  terre  de  ce  nom  .  fut  confifque  au  profit  des 
ehfans  de  Claude  de  Balay. 

o°.  Louis-Nicolas  de  Balay  fon  petit- fils  fut 
tue  en  duel. 

io°.  Gérard ,  capitaine  des  gardes  du  prince 
d'Orange  (  oui  fut  depuis  le  roi  d'Angleterre  , 
Guillaume  11J  )  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Caflel  , 
en  1677. 

ii°.  Jean  de  Balay,  frère  de  Gérard,  fervic 
pendant  trente -deux  ans  le  roi  d'Efpagne  dans 
fes  guerres  de  Flandre  ,  fie  fe  diftineua  aux  ba- 
tailles de  Senef  en  1674,  de  Caflel  en  1677 
&  de  Saint-Denis,  près  Mons  en  1678.  Un  duel 
dans  lequel  il  tua  le  vicomte  de  Loo ,  feigneur 
flamand,  l'obligea  de  quitter  le  fervice  d'Ef- 
pagne, fie  de  fe  retirer  dans  fes  terres  en  Franche- 
Comté.  Cette  province  avoit  changé  de  maître  ; 
elle  appartenoit  alors  à  la  France.  Balay  prêta 
ferment  de  fidélité  à  Louis  XIV ,  entre  les  mains 
du  maréchal  de  Duras. 

BARAT  (Nicolas).  (Hift.  lier,  mod.)  Ce 
jeune  favant  n'a  guère  pu  donner  que  des  efpéran- 
ces  $  il  avoit  fans  doute  du  mérite  ,  puifqu  il  ob- 
tint lefùfirage  deBoileau,  qui  le  nomma  pour  fon 
élève  à  l'Académie  des  inferiptions  fie  belles-let- 
tres, où  l'on  (ait  au'il  y  avoit  alors  uneclafle  d'élè- 
ves ,  fupprimée  depuis.  Ce  n'eft  pas  que  Boileau 
fut  juge  compétent  du  principal  genre  de  mérite 
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de  fon  élève  ;  mérite  qui  confiftoit  dans  la  con- 
Doiffance  des  langues  orientales  :  l'élève ,  fur  cet 
artideyen  favait  vTaifemblablement  plus  que  le 
maître.  Barat  aida  le  P.  ThomaflSn  dans  la  çompo? 
Jîaon  d'un  Glofiaire  pour  fervir  à  la  connoiflance 
de  ces  langues.  Il  travailla  auflî  avec  M.  du  Hamel 
(Jean-Baptifte,  premier  fecrétaire  de  l'Académie 
des  fciences),  pour  une  édition  de  la  Bible  que  ce 
Tarant  ayoit  entreprife.  Barat  écoit  un  des  fous- 
majtres  du  collège  Mazarin  >  cet  emploi  parut  fuf- 
fire  à  fon  ambition  :  de  cette  efpèce  de  petit  pofte 
littéraire,  il  entretenoit  commerce  avec  tous  les 
favans  étrangers.  Boileau  ne  fit  que  le-  montrer  à 
l'Académie.  Barat  mourut  la  même  année  (  1706  ) 
où  il  avoit  été  adopté  par  ce  poète  illuftre.  H  pa- 
roit  au'on  peut  le  compter  parmi  les  viâimes  du 
travail.  Le  P.  Thomaûm,  fi  laborieux  lui-même  , 
I  avoit  plus  d'une  fois  averti  du  danger  de  fa  trop 
continuelle  application  à  l'étude. 

BARBATION.  (H/jfr.  rom.  )  Cet  homme,  grand- 
maître  de  l'infanterie  romaine  >  fut  ,  fous  l'empire 
de  Confiance  ,  à  l'égard  de  Julien  ,  ce  que  Pifon 
avoit  été  fous  l'empire  de  Tibère  à  l'égard  de 
Germanicus ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  étoit  chargé  par 
des  ordres  fccrets  de  traverfer  les  expéditions  mi- 
litaires de  Julien,  &  de  mettre  obftacle  en  toute 
occafion  à  fa  glofre  &  à  fes  fuccès.  Mais  Germa- 
nkus  fuccomba  fous  les  artifices  de  Pifon  >  Julien  , 
|>Iqs  heureux,  triompha  de  tous  ceux  de  Barba- 
non,  répara  toujours  d'une  manière  éclatante  & 
glorieufe  toutes  les  fautes  volontaires  de  ce  gé- 
néral, &  cira  de  fa  jaloufie  6c  de  celle  de  Conf- 
iance une  gloire  nouvelle.  x 

Julien  avoit  été-  envoyé  dans  les  Gaules  par 
Confiance  ,  avec  le  titre  de  Céfar  ;  il  y.  faifoit  1* 
pêne  aux  Français  &  aux  Allemands,  qui  alors 
in&fioient  cette  contrée.  On  vouloh  réprimer  les 
courtes  de  ces  derniers  ,  &  les  tenir  ferrés  comme 
entre  dés  tenailles  :  on  divifa  donc  les  troupes 
romaines  en  deux  armées ,  dont  Tune  fut  placée  à 
Rheims;  c'étoit  celle  que  commandoit  Julien  ;  l'au- 
tre, fous  les  ordres  de  Barba tion,  étoit  un  peu 
en  deçà  de  Baie.  Un  gros  parti  d'Allemands  fe 
haûrda  de  paffer  entré  ces  deux  corps  d'armée  & 
de  percer  jufqu'à  Lyon,  qu'il  ppnfa  furprendre  : 
x'étoit  le  ca,s  où,  d'après  le  plan  convenu  ,  les 
deux  corps  d'armée  dévoient  fe  rapprocher, pour 
ferrer  entr  eux  &  pour  écrafer  ces  aventuriers  al- 
lemands. Julien  n'y  manqua  pas  \  de  fon  côté  il  at- 
taqua les  Allemands  ayec  vigueur  en  deux  endroits, 
les  défit,  en  aiTomma  une  partie ,  leur  reprit  tout 
le  burin  qu'ils  avoient  fait  &  qu'ils  emportoient  : 
une  partie  de  ces  Allemands  ayant  tourné  du 
côte  où  étoit  Barbation ,  &  Julien  comptant  fur 
ce  général  pour  les  arrêter  ou  pour  les  combattre , 
il  apprit  que  Barbation  les  avoit  laifie  paffer  au- 
près du  pofte  qu'il  gardoit ,  &  n  avoit  pas  daigné 
taire  le  moindre  mquvement  pour  s~oppofec  à 
w  pafiage  »  qu'il  avok  même  retenu^  par  des 
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défenfes  formelles ,  des  commandans  de  la  cava- 
lerie qui  demandoient  la  permimon  de  les  pour- 
fuivre  >  &  qui  furent  defritués  par  l'Empereur,  fur 
le  rapport  de  Barbation,  à  caufe  des  inftances 
qu'ils  avoient  cru  de  leur  devoir  de  faire  en  cette 
occafion» 

D'autres  Allemands  s'étoient  retirés  en  grand 
nombre  dans  diverfes  îles. du  Rhin.  Julien  voulut 
les  y  forcer  i  il  chargea  Barbation  de  lui  fournir 
quelques  bateaux  pour  cette  attaque.  Barbation 
brûla  tous  ceux  qu'il  avoit,  de  peur  que  Julien  ne 
s'en  fervît.  Mais  Julien  étoit  doué  du  talent  de 
réufiir  malgré  tous  les  obftacles  jil  trouva  un  gué, 
força  la  principale  de  ces  iles,  pafla  au  fil  de 
l'épée  les  ennemis  qui  étaient  dedans  :  effrayés 
de  cet  exemple  ,  ceux  qui  occupoient  les  autres 
îles,  les  abandonnèrent  toutes. 

Vers  le  même  tems ,  d'autres  Allemands,,  commV 
s'ils  euffent  confpiré  avec  lui  pour  le  venger  de 
Barbation,  forcèrent  le  camp  de  celui-ci ,  le  mi- 
rent en  fuite  ,  le  pourfuivirent  jufqu'à  Baie  ,  & 
lui  enlevèrent  fon  bagage  *  ce  qui  ayant  relevé  le 
courage  des  autres  hordes  germaniques ,  elles  fe  • 
mirent  en  campagne  de  tous  côtés  contre  les  Ro- 
mains, qu'elles  auroient  accablés  fi  la  valeur  & 
le  bonheur  de  Julien  n'avoient  fait  tourner  contre 
elles  leurs  propres  entreprifes  $  il  leur  fit  éprouvet 
la  plus  fanglante  défaite  qu'ils  euflent  effuyée 
depuis  l'empeieut  Probus,  fléau  de  ces  Barbares. 
C'eft  ainfi  que  toutes  les  perfidies  de  Barbation 
tournèrent  conftamment  à  la  gloire  de  Julien,  à 
la  confufion  de  Confiance  &  à  l'avantage  de 
l'Empire. 

Cette  expédition  4e  Julien  &  ces  intrigues  de 
Barbatipn  fpat  de  l'an  a.57  de  J*  C. 

BARCELONE.  (Hift.  et  Fr.  &  <tEfp.  )  Quel- 

aues  auteurs  prétendent  que  cette  ville  importante 
e  la  Catalogne  tire  fon  nom  d'Amilcar  Barca , 
cet  illuftre  général  carthaginois ,  &  qu'elle  lui 
doit  fa  fondation.  111a  fit  bâtir,  félon  eux ,  environ 
trois  cents  ans  avant  J.  C.  Elle  pafla  enfuite  fout 
la  domination  des  Romains ,  comme  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  aux  Carthaginois.  Dans  la  déca- 
dence de  l'Empire  romain  au  cinquième  fiècle,v 
les  Vîfigoths  s'en  emparèrent»  lesSarrafinslaleur 
enlevèrent  au  huitième  fiècle  ;  les  Français  la  pri- 
rent en  801 ,  fous  l'empire  de  ce  Cbarlemagnç» 
auquel  rien  ne  pôuvoit  réfifter  :  il  y  établit  pour 
gouverneurs,  dès  comtes  qui,  fous  Chartes-Ie* 
Chauve  ou  fous  Charles-le-Gras ,  s'y  tendirent 
fouverains. 

i°.  Le  premier  de  ces  comtes  fouverains ,  nommé 
Geoftroi  ou  Wifred,  &  furnommé  le  VtUy  rem- 
porta divers  avantages  fkr  lesSarrafins,  &  mourut 
en  912. 

.  a°.  Wifred,  comte  de  Befalu,  fon  petit-fils,  fut 
tué  vers  l'an  95^,, 

3°, .  Raymond +  4it Borrel,  comte  de  Barcelone , 
fe  ugnala  par  d'écLatajato*  viftokes  remportées,  ftac 
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les  Sarrafins  dans  les  années  IC03  &  1010.  II 
mourut  en  1 01 7. 

4°.  Berenger  Raymond,  dit  U  Courbtt  fils  du 
précédent ,  mourut  à  la  guerre  en  iojj  . 

j°.  Son  fils,  Raymond  Berenger!,  fit  rédiger 
en  ic68  les  coutumes  que  les  Catalans  ont  aflez 
cohftamment fuiVies  depuis.  Mtort  le  17 mai  1076. 

6°.  Raymond  Berenger  II ,  fils  du  premier,  comte 
de  Barcelone,  fiit  furnommé  Tête  <Cétoupis.  Il  fut 
offaffiné  Tan  1081,  par  Berenger  Raymond  fon 
frère  aîné ,  avec  lequel  il  avoit  de  grandes  contes- 
tations pour  le  partage  delà  fucceflion  paternelle. 
Le  fratricide  crut  fans  doute  expier  fon  crime  en 
raifant  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  U  rfiourut  à 
Jérufalem  fans  biffer  de  poftérité. 

7*.  Les  comtes  de  Barcelone  s*agrandiflbient 
toujours  >  foit  par  les  guerres  ,  (oit  par  les  ma- 
riages. Raymond  Berenger ,  troifième  du  nom , 
fils  du  fécond,  comte  de  Barcelone ,  de  Provence, 
de  BeCàhi  &  de  Cerdagne ,  né  le  1 1  novembre 
1x82 ,  fuccéda  cette  année-là  même  à  fon  père 
affafliné.  L'an  1 1 14  il  prit  l'ile  de  Majorque  avec 
le  fecours  delà  flotte  des  Pifans.  Il  fe  diftingua  en 
1 1 16  dans  une  bataille  contre  les  Maures.  U  mourut 
en  1 1 3 1 . 

8°.  Raymond  Berenger,  Quatrième  du  nom  ,  fon 
fils  aîné  ,  donna  naiflance  a  la  féconde  race  des 
rois  d'Arragon. 

90.  L'hiftoire  de  ces  tems  anciens  n'eft  pas  très- 

1>artaitement  connue  :  il  y  a  de  l'incertitude  &  de 
a  confbiion,  &  fur  les  événemens,  &  fur  leur  date. 
Raymond  Berenger,  comte  de  Provence,  petit- 
fils  du  précédent ,  fut  tué  en  trahifon ,  félon  les 
Uns  ,  le  5  avril  1  roi  ;  félon  dkautres ,  il  étoit  mort 
long-tems  auparavant  (en  1166)  d'une  bleflure 
qji'il  avoit  reçue  au  combat  de  Nice. 

io°.  Dans  fa  branche  des  anciens  comtes  d'Ur- 
1,  Ermengaud,  premier  du  nom,  comte  d'Urgel, 
t  tué  à  la  bataille  de  Cordoué  contre  lés  Sarra- 
fins, le  1".  feptembre  de  l'an  1010. 

n°.  Ermengaud, fécond  du  nom,  fon  fils^  dit/< 
Féierin,  mourut  en  103S  i  Jérufalem. 

12°;  Ermengaud,  troifième  du  nom,  èk  Bar* 
hafter,  né  en  10)2,  mourut  en  iocc,  épuifé  des 
fatigues  de  toute  efpèce  qu'il  eut  au  négedu  châ- 
teau de  Barbaftre  contre  les  Sarrafins,  &  c'eft  de 
ce  château  de  BarbaOte  que  lui  vint  (bn  fûrnom 
ie  Barbafter. 

•  1 30.  Ermengaud ,  cinquième  du  nom,  fon  petit- 
fils  ,  tira  auffi  101I  fiïrnom  de  Moyêtpca ,  du  lieu  où 
tt  livra,  le  14  feptembre  iaoi,  une  bataille  où' il 
fut  tué. 

14°.  Dans  1*  branche  des  comtes  de  Béfalu , 
Guillaume ,  dit  Troua ,  fut  tué  du  contentement 
ou  par  ordre  de  Bernard*Guillaume  fon  frère , 
comte  de  Befalu ,  mort  très-âgé  vers  Tan  1 1  f  1 . 

1  r°.  Dans  la  branche  Jes  comtes  de  Cerdagne, 
Guillaume -Jourdain  fit  le  voyage'  de  Jéraralem 
i'*n  iioi , &  mourut  1  an  1 103  tPtul  coup  de  flèche 
qu'il  reçut  auptès  de  Tiipoly.    !  ..  ï 
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Barcelone  pafla  dans  la  branche  des  comtes  de 
ce  nom ,  qui  régnoient  en  Arragon  5  il  arriva  des 
divifions  dans  cette  Maifon  :  les  habirans  de  Bar- 
celone fe  féparèrent  des  Arragonnois ,  &  efliyc- 
rent  de  fe  mettre  en  république;  puis  ils  appelè- 
rent les  Princes  de  la  Maifon  a  Aajou  ,  dont  le 
dernier  ,  Chartes  ,  comte  du  Maine ,  tnftitua 
Louis  XI  fon  héritier.  Les  droits  fiir  Barcelone 
paflèrent  donc  à  la  Maifon  de  France  ,  &  ces  droits 
parurent  affe*  bons  à  l'empereur  Charles-Quint 
pour,  qu'il  fe  les  fît  céder  par  le  roi  François  I 
dans  le  traité  de  Crefpy  en  IJ44.  En  1640,  les 
Catalans  ayant  fecoué  le  joug  de  l*E(pagne ,  appe- 
lèrent les  Français,  &  ceux-ci  furent  maîtres  de 
Barcelone  iufqu'en  iér  2 ,  oue  cette  place  fut  re~ 
prife  par  les  Efpagnols  à  la  faveur  des  guerres 
civiles  de  France.  Les  Français  la  reprirent  en 
1697 ,  fous  U  conduite  du  duc  de  Vendôme  j  ils 
1a  rendirent  l'année  Cuvante  par  le  traité  de  Rif- 
wick.  Les  habitans  de  Barcelone ,  après  la  mort 
de  Charles  II ,  reconnurent  pour  roi  d'Efpagne 
Philippe  V;  mais  en  17*;  ils' reçurent  l'archiduc 
Charles ,  qui  fut  depuis  l'empereur  Charles  VI,  & 
le  proclamèrent  Roi.  Les  Français  affiégèrent  Bar- 
celone en  1706,  mais  ils  furent  obligés  d'en  lever 
le  fiége  i  &  malgré  le  traité  d'Utrecht .  conclu  en 
171 3 ,  qui  portoit  que  les  troupes  de  l'Empereur 
évacueraient  la  Catalogne,  &  que  cette  province 
refteroit ,  ainfi  que  toute  l'Efpagne,  à  Philippe  VA 
les  habitans  de  Barcelone  àerfiftèrent  à  ne  pas 
reconnottre  ce  Prince  pour  Roi  s  il  fallut  les  allié» 

Î;er  de  nouveau  :  le  maréchal. de  Berwick  emporta 
eur  ville  d'aflaut  le  11  feptembre  1714. 

BASCHI  (tiift.  d'Italie  &  de  France) ,  Maifon 
d'Italie ,  dont  une  partie  s'eft  établie  en  France. 

i°.  UgoKno  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi  près 
du  Tibre  en  Ombrie ,  vivoit  en  1080.        * 

i°.  Néri  de  Bafchi,  vicaire  de  l'Empereur  i  Pife 
en  1 3  xo,  fit  la  guerre  aux  h'abkans  d'Orvieto ,  qui , 
l'ayant  tait  prifonnier  en  13 17,  le  firent  mourir. 
C'étoit  au  fort  des  querelles  des  Guelphes  8t  des 
Gibelins. 

3°.  Btndo  de  Bafchi,  frère  de  Néri ,  capitaine 
des  Gibelins ,  étoit  général  des  troupes  de  la  ville 
de  Todl  i  la  bataille  de  Monte-Moline  ,  du  c 
feptembre  1310$  il  rot  tué  en  voulant  s'emparer 
d'Orvieto ,  le  20  aoât  1313. 

4°.  Bernardin  de  Bafthi ,  chevalier  de  Rhodes , 
fervit  avec  diftinâion  à  U  défenfe  de  cette  île 
contre  Mahomet  II  en  1480. 

f  °.  Dans  la  branche  des  marquis  d*  Auhais ,  Rei- 
nier  de  Bafthi  fit  une  guerre  fort  vive  an*  Urfins 
Tteaux  Farnèfqs  en  135-4  &  x3f f-  *'  r"t  enfuite 
général  des  Pifans  contre  les  Florentins  à  la  ba- 
taille de  Bagno  i  Vena  ^  du  7  mai  1 363. 

6a.Gukhardde  Bafchi ,  après  avoir  fait  la  guerre 
aax  Sieittioifc  en  1584^  ftt  le  premier  de  ta  Maifon 
qui  s'établit  en  France  3  il  fliivit  en  Provence 
Louis  I{  dUnjoa;  toi  doNapks. 
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f.  Mais  ce  fut  Berthokle  de  Bafchi  Ton  fils 
1  u  fit  00  véritable  établiflement  en  France ,  par 
facquificioa  du  château  de  Saint-Eftève  &  de  plu- 
fieors  domaines  dans  le  diocèfe  de  Digne  en  Pro- 
f tact.  Lacquifiàon  de  Saint-Eftève  eft  du  1 9  avril 

1412. 

8°.  Perron  de  Bafchi  ,  un  de  les  fils,  fuivit  Jean 
d'Anjou ,  duc  de  Calahre  ,  dans  Tes  expéditions 
en  Italie  1  il  fut  enûiite  maître-d'hôtel  du  roi 
Charles  VIII ,  qui  l'envoya  en  ambaÛade  vers  le 
pape  Alexandre  VI  &  les  républiques  de  Venife 

6  Je  Florence,  &  l'employa  encore  en  diverfes 
autres  négociations. 

9°.  Louis  de  Bafchi,  petit-fils  de  Perron,  étant 
allé  à  Aix  pour  le  fervice  &  par  les  ordres  du  roi 
Henri  iH ,  y  fut  aflàffioé  d'un  coup  de  piftolet  le 
iSfeptenobce  1574. 

io°.  Frédéric  de  Bafchi ,  frère  de  Louis  ,  fervit 
es  Piémont,  &  en  1(63  à  la  reprife  du  Htvre- 
4e-Grace  ;  il  fut  £ût  gouverneur  de  Sifteron  le  30 
Septembre  I Ç67. 

u*.  Thadée,  frère  des  deux  précédens  ,  gé- 
néral des  Ra&ts  en  Provence ,  eut  l'honneur  de 
barre  Crillon  le  14  juin  1574,  s'empara  de  Riez 
ké  juillet  fuiront 3  &  mourut  le  30  mai  1579 , 
im  bkfiure  qu'il  a  voit  reçue  fept  jours  aupara- 
vint,  en  ta  rendant  maître  du  château  de  Trans. 

u°.  Baldtafar  de  Bafchi  fervit  en  1  f  89  dans 
l'armée  du  Roi  en  Provence  :  le  18  feptembre 
if9î  il  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Henri  IV.  En  1.508  il  fe  noya  au  paflàge  d'une 
rivière.  Le  même  accident  étoit  arrivé  en  1 579  à 
Oâavien  de  Bafchi  fon  oncle ,  chevalier  de  Malte. 
Ce  fut  Balthafar  qui  époub  1  héritière  de  la  ba- 
roonie  d*  Aubais  ,  château  du  Languedoc  ,  entre 
rumes  &  Montpellier,  où  un  efcalier  d'une  conP 
tradion  particulière  &  d'une  hardiefle  exceflive 
forme  un  objet  de  curiofité.  Cet  efcalier  n'a  été 
confirait  que  long-terns  après  cette  époque  par  un 
architeâe  natif  de  Nîmes,  nommé  Gabriel  d'Ar- 
daiflon,  mort  en  169  c ,  Se  qui  avoit  achevé  cet 
ouvrage  en  1685.  Aubais  fut  érigé  en  marquifat 
pu  Louis  XV  en  1724. 

130.  Louis  de  Bafchi,  fils  de  Balthafar  &  del'hé- 
nnered' Aubais  ,  &  né  à  Aubais,  fervit  Louis  XIII, 
comme  fon  père  avoit  fervi  Henri  IV ,  il  empêcha 
en  1631  la  ville  de  Nîmes  de  fe- déclarer  pour  le 
doc  de  Mononorenci;  il  fe  difiingua  en  163  j  à  la 
bataille  d'Avein.  Le  Roi  lui  donna  un  des  j>re- 
■ûers  tégiroens  de  cavalerie  qui  aient  été  levés  en 
France  ;  il  commanda  en  1641  la  cavalerie  dans 
l'innée  de  Catalogne,  Se  acquit  de  la  gloire,  le 

7  oâobre  de  cette  année,  à  la  bataille  de  Lérida. 

1 14°.  Charles  de  Bafchi  fon  fils  y  fut  bleflë  ;  il 
s'étoit  difiingué  en  1613  à  la  bataille  de  TKion- 
fSk. 

if .  Dans  la  branche  dés  marquis  de  Pignan, 
Jean-Louis  de  Bafchi ,  de  Pignan,  du  Cailar ,  co- 
^«l  du  régiment  de  la  Reine  ,  cavalerie ,  fut  tué 
tbièce  dece  régiment  au  combat  dç  Caftigliouc 
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dans  le  Mantouaa  ,  le  9  feptembre  1706 ,  n'ayant 
pas  encore  vingt-un  ans  (né  le  10  octobre  1685). 

B^SSOMPlE1\RE.(kMifl.JiFrance.)  Al'article 
BoffompUtrê ,  dans  le  Dictionnaire,  nous  n'avons 
parlé  que  du  célèbre  maréchal  de  Baflbmpierre 
(François)  ,  l'ornement  de  la  cour  d'Henri  IV  & 
de  Louis  XIII. 

Sa  Maifon  de&endoit  d'Olry  de  Dompierre  , 
feigneur  de  Baflbmpierre  en  Lorraine ,  qui  vivoit 
en  1293. 

Outre  le  maréchal  de  Baflbmpierre ,  elle  a  pro- 
duit divers  perfonnages  qui ,  (oit  par  leurs  fervi- 
ces  ,  foit  par  leur  deftinee ,  ont  droit  d'occuper 
une  place  dans  l'Hiftoire.  Tels  font  : 

Cnriflophe  II,  baron  de  Baflbmpierre,  colonel 
de  quinze  cents  rehres  entretenus  pour  le  fervice 
du  Roi  en  1 570  \  mort  en  1 J96*  :  c'étoit  le  père 
du  maxéchaL 

Jean ,  frère  du  maréchal ,  tué  au  fiége  d'Of- 
tende. 

Anne-François ,  marquis  de  Baflbmpierre  &  de 
Remonville ,  neveu  du  maréchal.  Ce  marquis  de 
Baflbmpierre,  grand-écuyer  de  Lorraine,  bailli 
de  Volges ,  &  général  de  l'artillerie  de  l'Empe- 
reur, fut  tué  en  duel. 

Anne-François-Jo&ph,  marquis  de  Baflbmpierre, 
colonel  d'un  régiment  au  fervice  de  l'Empereur, 
fervit  dans  les  guerres  de  Hongrie ,  &  fe  fignala 
furtout  au  camp  de  Varadin  en  1694  >  ^  ne  vivoit 
plus  en  171 3. 

Charles-Louis,  marquis  de  Baflbmpierre,  fon 
frère ,  fut  général  des  armées  de  l'Empereur  :  le 
duc  de  Lorraine,  Léopold,  le  fit  auflà  maréchal  de 
Lorraine  Se  grand-bailli  de  Vofges  en  1698.  Ces 
deux  frères  avoient  époufé  deux  futurs  de  la  Mai- 
fon de  Beauvau. 

Le  maréchal  de  Baflbmpierre  avoit  eu  de  Marie 
de  Balzac,  fœur  de  la  trop  célèbre  Henriette  de 
Balzac  ,  marquife  de  Verneuil,  un  fils  naturel, 
que  &  mère  prétendoit  être  légitime  (v°y'i  l'ar- 
ticle Baflbmpierre  dans  le  Dictionnaire) .  Il  fe  nom- 
moit  Louis,  fut  évéque  de  Saintes ,  &  premier 
aumônier  de  Monfieur,  frère  de  Louis  AlVj  il 
mourut  le  icr.  juillet  1676. 

Le  même  maréchal  de  Baflbmpierre  eut  auffi 
d'une  Princefle  ou'ilépoufa  depuis,  ou  qu'il  avoit 
peut-être  époufee  dès-lors  fecrétement ,  un  autre 
fils  qui  mourut  peu  de  tems  après  fon  père,  8c 
qui  n'a  point  laiflë  de  poftérité. 

BASTIE  (lb  BARON  de  la).  (Hift.  ûu.  mod) 
Joieph  de  Bimard ,  baron  de  la  Baftie ,  né  à  Car- 
pentras  le  6  juin  1703 ,  étoit  d'une  famille  noble 
duDauphiné.  Dans  fa  première  jeunefleil  voulut» 
&  même  afle*  obftinément ,  entrer  chez  les  Jé- 
fuites  y  Se  fe  dérobant  à  fa  famille ,  il  alla  fe  ren- 
fermer dans  leur  noviciat.  Sa  famille  le  ramena 
dans  le  monde ,  &  il  prit  le  parti  des  armes  ;  mais 
la  délicateflè  de  fa  fanté  ne  lui  permettant  point 
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de  fuiyce  cet  état >  on  lui  propofa  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  :  en  eonféquence  il  étudia 
le  droit  &  prit  des  degrés.  Tout  cela  n'étoit  pas 
fa  véritable  vocation }  c'étaient  les  lettres ,  c'étoit 
l'érudition  qui  le  réclamoient.  Un  procès  l'ayant 
conduit  à  Grenoble  ,  il  y  connut  le  président  de 
Valbonnays  ;  il  affilia  chez  lui  à  des  conférences 
d'hiftoire  6c  de  belles  -  lettres  :  fon  goût  pour  la 
littérature  en  redoubla.  Amené  enfuite  à  Dijon 
par  le  même  procès ,  M  le  prefideftt  Bouhier  for- 
tifia en  lui  cette  ardeur  pour  les  lettres.  Bientôt 
fes  correfpondances  littéraires  augmentant  avec 
fes  études  6c  fes  travaux ,  il  fut  l'ami  des  Quirini , 
des  M  uratori ,  puis  d*ns  la  fuite  des  Rothelin  , 
des  Surbeck  ,  des  de  Boxe.  Par  leur  fecours ,  aidé 
d'un  goût  naturel  ,  il  devint ,  jeune  encore  (car 
il  n'a  point  paflé  l'âge  de  la  jeunette  )  ,  un  très- 
fàvant  antiquaire,  un  profond  littérateur.  Il  pouf1 
foitméme  l'amour  des  études  folides  jufqu'au  me- 

S>ris  des  lectures  Amplement  amufantes  :  il  en  ré- 
iiltoit  peutrétre  que  dans  fon  commerce  on  s'ap- 
percevoit  qu'il  n'avoit  pas  affez  facrifié  aux  Grâce  s  : 
c'eft  du  moins  ce  qu  on  croit  démêler  à  travers 
les  éloges,  juftes  d'ailleurs,  que  lui  donne  le  fecré- 
taire  de  l'Académie  des  infcriptions  &  belles- 
lettres.  11  s'enfonça  dans  les  profondeurs  de  la 
.chronologie,  dont  il  parvint  à  réfoudre  plus  d'une 
.difficulté.  Il  fut  démêler  dans  la  chronique  de 
faint  Louis ,  par  le  fire  de  Joinville,  ce  qui  apparte- 
noit  au  véritable  texte  de  cet  écrivain ,  6c  ce  qui 
avoit  été  interpolé  par  les  différens  traducteurs  ou 
éditeurs  ;  6c  dans  le  même  tems  M.  fle  Sainte- 
Palaye  découvroit  à  Lucques  un  manufcrit  de  cette 
.chronique  ,  fait  pour  Antoinette  de  Bourbon, 
mariée  en  i  ci  3  au  duc  de  Guife,  Claude»  &  dans 
ce  manufcrit  on  ne  trouvoit  aucune  des  additions 
faites  après  coup  dans  la  chronique ,  telle  qu'elle 
avoit  été  imprimée  $  additions  qui  avoient  été  fi 
bien  indiquées  par  M.  de  la  Baftie  ;  en  forte  que 
les  conjectures  de  celui  -  ci  fe  trouvèrent  parfai- 
tement confirmées  par  la  découverte  de  M.  de 
Sainte-Palaye.  Le  recueil  de  l'Académie. des  inf- 
criptions 6c  belles- lettres  eft  enrichi  de  beaucoup 
de  recherches  favantes  de  M.  le  baron  de  la  Bar- 
de ,.  qu'elle  s'étoit  aflbcié  en  1737 ,  fous  le  titre 
de  correfpondant  honoraire,  &  qui  a  beaucoup 
plus  travaillé  pour  elle  que  tant  d'aflbciés  6c  de 

Î>enfiormaires ,  plus  particulièrement  aftreints  à  la 
oi  du  travail.  On  y  trouve  ,  entr'autres  Diflèrta- 
tions,  des  Mémoires  fur  U  fouvcrain  pontificat  des 
Emperews  romains,  qui  donnèrent  lieu  À  une  dif- 
cuffion  ou  difpute  littéraire  entre  lui  &  le  prefi- 
dent Bouhier ,  fur  fa  vie  de  Pétrarque ,  morceau 
important  qui  fe  trouve  auffi  dans  les  Mémoires  de 
tAcad.  (Voy.  dans  le  Dictionnaire  l'art.  Pétrarque.) 
On  a  trouvé  dans  fes  papiers ,  remis  «près  fa 
mort  entre  les  mains  de  M.  Falconet,  les  eiquifles 
de  plufieurs  ouvrages  *  mais  des  efquiflès  termi- 
nées 3  dit  M.  Freret,  6c  qui  montrent  combien 
l'exécution  lut  en  autoit  été  facile. 
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'  U  fit  des  additions  &  des  corrections  impôts 
s  tantes  à  la  feience  des  médailles  du  P.  Jobert  ;  Se 
cet  ouvrage  ,  également  utile, dit  le  même  M.  Fre- 
ret, &  à  ceux  cjui  veulent  s'initier  dans  la  con- 
noiitànce  des  médailles ,  &  à  ceux  qui  veulent  s'y 
perfectionner,  eut  le  plus  grand  fuccès. 

M.  le  baron  de  la  Baftie  mourut  de  phthîfie  le  f 
août  174a ,  à  trente-neuf  ans  6c  deux  mois. 

Il  a  légué  à  l'Académie  des  infcriptions  &  bel- 
les-lettres un  manufcrit  qu'il  avoit  fait  copier  i 
Florence  $  c'eft  une  efpèce  de  calendrier  ancien , 
qui  contient  une  comparaifon  continue,  &  jour 
par  jour  ,  de  l'année  romaine  avec  les  années  de 
douze  nations  différentes  de  l'Afie. 


BAUDELOT  (  Chàries-César),  (Hift  fit. 
mod.  ),  de  l'Académie  des  infcriptions  &  bellts- 
lettres.  Cet  homme,  dont  nous  avons  parlé  trop 
fuccinâement  dans  le  Dictionnaire,  d'abord  avo- 
cat ,  ayant  été  attiré  de  Paris  à  Dijonpar  des  affaires 
de  famille  .  y  devint  antiquaire  $  &  jugeant  qu'il 
en  avoit  l'obligation  à  ce  voyage ,  le  feul  qu'il  eût 
jamais  fait  6c  qu'il  fit  jamais  ,  il  en  prit  occafion 
de  compofer  fon  Traité  dt  l'Utilité  des  foyages  , 
titre  dont  la  généralité  trompe  la  plupart  des  lec- 
teurs ,  l'utilité  dont  parle  1  auteur  n  étant  ni  l'u- 
tilité morale  ni  l'utilité  politique  dont  les  voyages 
font  en  effet  fufceptibles,  mais  l'utilité  particulière 
qu'il  avoit  tirée  ûe  fon  voyage  unique,  &  qui  fe 
bornoit  à  la  recherche  &  à  l'étude  des  monumens 
antiques  ,  médailles  ,  deferiptions  ,  ftatues  ,  bas- 
reliefs,  &c.  Les  voyages  peuvent  fervir  à  cette 
étude  fans  doute ,  mais  on  fent  qu'ils  n'y  font  pas 
indifpenfablement  néceflaires. 

La  réputation  de  M.  Baudelot  l'ayant  mis  promp- 
tement  en  liaifon  avec  les  plus  habiles  antiquaires 
de  l'Europe ,  il  fut  aflbcié  a  l'académie  des  Ri- 
covrati  de  Padoue. 

L'explication  qu'il  donna,  en  1698,  d'une  pierre 

Sravée  du  cabinet  de  Madame ,  féconde  femme 
e  Monfieur  ,  frère  de  Louis  XIV  ,  fit  honneur  i 
fon  érudition  &  à  fa  fagacité  :  c'étoit  une  ame- 
thvfte  orientale  ,  repréfentant  une  tête  couron- 
née de  laurier ,  6c  dont  un  voile  ou  large  bandeau 
couvre  prefque  tout  le  vifage.  M.  Baudelot  re- 
connut d'abord  à  des  fignes  généraux  ,  un  ancien 
joueur  de  flûte  ,  tels  .qu'ils  étoient  ordinairement 
repréfentés  dans  les  monumens  ;  enfuite  il  parvint 
à  démêler  au  travers  du  voile  la  phyfionomie  6c 
les  traits  d'un  des  derniers.  Ptolérnées,  de  ce  père 
de  Cléopatre  ,  à  qui  fon  goût  pour  la  flûte  fit 
donner  le  furnopi  aAuleths. 

Peu  de  tems  après  il  rendit  compte  à  M.  Lifter, 
médecin  anglais ,  un  -de  ces  amis  que  fes  vaftes 
connoiflànces  lui  avoient  faits,  de  la  découverte 
faite  prefque  fous  fes  yeux  ,  d'une  pierre  énorme 
dans  le  corps  d'un  cheval,  mort  à  trente  ans ,  au 
fervice  des  religieufes  d'Argenteuil.  M.  Lifter, 
auteur  d'un  Traité  des  pierres  qui  s'engendvent 
|  dans  le  corps  de  l'homme  &  dam  celui  des  axu- 
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maux,  n'y  avoh  hit  aucune  mention  des  chevaux. 

L'abbé  Mezzabarbe,  homme  d'efprit,  a  voit  fait  un 
fort  beau  travail  d'antiquaire  :  c'étoit  unpanéffy- 
riqoe  latin  de  Louis  XlV  ,  formé  des  plus  belles 
légendes  des  médailles  des  Empereurs  romains* 
L'efpritdecethomniage^d'autantplusflatteur  qu'il 
venoh  d'un  étranger,  étoit  de  montrer  dans  la  per- 
(boue  du  feul  Louis  XlV  ,  la  réunion  des  grandes 
îffions  &  des  caractères  héroïques  qui  avoient 
dillingué  féparément  tous  ces  divers  Princes  ;  mais 
cette  idée  n  heure ufe  étoit  perdue  pour  la  plupart 
des  leâeurs  français  &  pour  celui  même  qui  en 
étoit  l'objet.  M.  Baudelot  entreprit  de  taire  paffer 
dans  notre  langue  tout  le  mérite  de  ces  diverfes 
tondes,  oui  s'enchaflbient  d'elles-mêmes  fi  natu- 
rellement dans  la  langue*  latine  qui  les  avoit  for- 
mées, &  que  plufieurs  (à vans  regardent  comme  la 
langue  propre  des  légendes  :  on 'jugea  qu'il  avoit 
(ûkurconferver,  autant  qu'il  étoit  pofiïble,  leur 
face  &  leurs  grâces,  &  Louis  XIV  fut  en  £tat  de 
km  &  de  reconnoitre  le  prix  de  cet  ingénieux  % 
hommage.  L'abbé  de  Vallemont  avoit  publié  une 
sedaiUe  d'Alexandre-le~Grand  ,  pour  juftifier  la 
idc&e  fi  fufpeâe  de  Quinte-  Curce.  M.  Baudelot 
pgeoit  la  médaille  fâufle  &  d'un  coin  moderne  > 
jlcroyoh  4 'ailleurs  que  »  même  en  la  fuppofant 
amoiie,  on  n'en  pouvoit  rien  conclure  pour  la 
juffihcation  de  Quinte-Curce  j  il  expofa  fes  raifons 
dans  trois  lettres  critiques ,  auxquelles  l'abbé  de 
VaJJeroont  répondit  par  des  injures.  Alors  M.  Bati- 
Wot  fe  tut. 

En  17OC  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  infcrip- 
eioDsSf  belles-lettres  j  &  comme  cette  compagnie 
n'efi  pas  dans  l'ufage  de  recevoir  de  remercî- 
mens  publics  de  la  part  des  académiciens  qu'elle 
admet  dans  fon  fein,  M.  Baudelot  imagina  d  y  fup- 
pleer,  en  choififlantpour  fujet  de  fa  première  lec- 
ture dans  l'Académie,  une  Diflertanon  fur  les  ac- 
tions de  grâces  publiquesdesanciens.  Les  premiers 
volumes  du  recueil  de  l'Académie  préfentent  un 
grand  nombre  d'ouvrages  qui  affurent  de  plus  en 
ptos  J  M.  Baudelot  la  réputation  d'un  habile  an- 
nuaire ;  mais  il  n'eft  pas  moins  rècommandable 
peut-être  par  les  ouvrages  qu'il  a  fait  faire,  que  par 
teu  qu'il  a  faits.  Ses  connoiffances,  fes  lumières  , 
fa encouragemens ,  fes  fecours  de  tout  genre, 
«oient  toujours  au  fervice  des  jeunes  talens  qui 
n'ofoient  éclorre,  ou  que  les  obftacles  rebutoient  : 
% leur traçoit des  plans  d'ouvrages;  il  leur  com- 
^wùquoit  fes  recherches  &  les  obfervations  >  il 
*ar  applanifToit  les  difficultés  de  Timpreffion. 
Cêtoit ,  difoit-il  ,  de  bons  danfeurs  qu'il  falloit 
°êDer  au  bal  par  force.  M.  de-  Nomtel  avoit 
rapporté  de  Conftantinople  des  marbres  fameux,,  de 
prc  de  cinq  pieds  dç  haut,  avec  des  inscriptions , 
tel  uneaplusde  deux  mille  ans.  Quel  trétor pour 
jn  antiquaire! Ces  marbres  avoient  paiTé  de  M.  de 
Nointel  àM.Thévenot,  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi,  qQi  les  avoit  placés  dans  une  petite  raaifon 
**  ns^ugne  qu'il  avoit  au  village  d'Ifly.  A  ùl 
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mort ,  M.  Baudelot  trouva  fes  héritiers  fort  em- 
barraflës  de  ces  maffes,  Se  difpofési  s'en  défaire  s 
il  les  acquit,  &  s'emprefla  de  les  charger  prefque 
feul  fur  la  première  voiture  qu'il  put  trouver. 

Dans  un  déménagement  il  tut  ooligé  de  les  laif- 
fer  pendant  quelque  tems  rangés  de  fon  mieux 
dans  la  cour  de  fa  nouvelle  habitation ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  pu  leur  ménager  un  emplacement  com- 
mode dans  fon  appartement  même.  Une  femme 
qui  demeuroit  dans  cette  même  maifon,  trouva 
aufii  que  ces  fnaffes  inutiles  ne  faifoient  qu'em- 
barrafler  \t  cour  ;  &  foitpar  oLifanterie ,  foit  pour 
preffer  M.  Baudelot  de  l'en  délivrer  promptement, 
elle  appela  des  boueux  qui  paflbient,  &  leur  pro- 
pofa  d'emporter  ces  décombres.  M.  Baudelot  fré- 
mit, &  fe  nâta  de  ferrer  fes  marbres.  On  eut  beau 
raflurer  qu'on  n'avoit  voulu  que  plaifanter  &  que 
l'inauiéter ,  il  réponditqu'on  n'avoit  que  trop  bien 
réufli  à  l'inquiéter ,  &  qu'il  n'entendoit  point 
raillerie  fur  l'article. 

11  étoit  attaché  à  Madame ,  8c  par  conféquent 
vivoit  dans  une  cour  5  il  y  portoit  une  naïveté  de 
fentimens  &  d'expreffions  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais ,  &  dont  les  gens,  qui  fe  croyoient  d'habiles 
courtifans,  fe  moauoient.  Ils  vouloient  Quelque- 
fois par  pitié  lui  donner  des  leçons  de  leur  art. 
Vous  connoijfc^  bien  mal  la  cour  ,  leur  répondoit 
Baudelot,  &  jurtoutlccœur  de  Madame  :  cette  Pnn- 
cejfe  ifi  le  plus  honnête  homme  du  monde. 

M.  Baudelot  mourut  le  27  juin  1711 ,  d'une  hy- 
dropifie  dqj>oitrine,  dans  fa  foixante-quatorzième 
année.  Il  laula  par  fon  teftament,  à  l'Académie,  fes 
livres  ,  fes  médailles ,  fes  bronzes  &  fes  marbres 
antiques. 

BAUME-MONTREVEL  (  Maison  de  l a  ) , 
(  Hifi.  de  Fr.) ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  la 
Brefie.  Le  premier  de  cette  Maifon,  dont  on  ait 
une  connouTance  certaine,  eft  : 

1*.  Sigebalde  de  la  Baume,  chevaliet,  qui  vi- 
voit vers  le  milieu  du  douzième  fiècle  ,  nommé- 
ment en  1 140  &  1 160.  Il  a  eu  un  fils ,  un  petit* 

fils,  un  arrière-petit-fils  ,  tous  chevaliers  comme 

I  - 

ui. 

2°.  Etienne  de  la  Baume ,  deuxième  du  nom , 
rendit  de  grands  fervices,  &  au  comté  de  Savoiey 
Amé  IV,  &  au  roi  de  France  ,  Philippe.de  Valois. 
Ce  .monarque  le  fit  en  13*8  grand-maître  des 
arbalétiers  de  France ,  puis  gouverneur  de  Cam- 
brai,  qu'il  défendit  vaillamment  en  1539,  contre 
EdouardlJI ,  roi  d'Angleterre  ;  il  s'éleva  jùfqu'aux 
premiers  grades ,  &  dans  les  armées  de  France  , 
&  dans  celles  Jde  Savoie.  En  m  ci  le  roi  Jean 
le  rappela  en  France  pour  Toppofer  aux  Anglais. 
Etienne  mourut  vers  Tan  1362.  U  avoit  époufé 
l'héritière  de  Montrevel. 

•  3°.  U  eut  pour  fils  Guillaume  de  la  Baume, 
feigneur  de  l' Abbergement ,  qui ,  fe  partageant , 
comme  ion  père  ,  entre  la  France  &  la  Savoie  , 
iut  chambellan  du  roi  Philippe  de  Valois  >  & 
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tuteur  d'Ame  VI ,  comte  de  Savoie ,  furnommé 
h  Vtrd.  Les  hiftoriens  de  Savoie  lui  donnent 
l'éloge  d'avoir  été  un  des  plus  rages  chevaliers 
de  toute  la  Gaulé.  U  eut  beaucoup  de  part  aux 
plus  grandes  affaires  de  fon  tems ,  ôc  en  France, 
de  dans  les  Etats  de  Savoie  $  il  mourut  avant  fon 
père,  l'an  1360,  d'une  bleflure  qu'il  avoic reçue 
au  fiége  de  Carignan. 

40.  Il  avoit  eu  un  frère  naturel  ,  qui  fe  nom* 
moit  Etienne  ,  comme  fon  père  ,  &  qui  fut  amiral 
&  maréchal  de  Savoie ,  &  chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Annonciade.  Cet  Etienne  acquit  de  la  gloire , 
ûirtout  à  la  prife  de  Gallipoli.  U  vivoit  encore 
en  1401. 

50.  Jean  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel , 
fe  diftingua  ,  jeune  encore ,  à  la  prife  d'Orma- 
cien  en  Dauphmé.  II  eut,  en  1 $8$,  la  conduite  de 
l'armée  que  le  duc  d'Anjou,  Louis,  régent  de 
France  pendant  la  minorité  de  Charles  VI ,  avoit 
levée  pour  fon  expédition  de  Naples.  Le  duc 
d'Anjou  le  fit  comte  de  Cinople  en  Calabre  5 
mais  ce  n'étoit  qu'un  titre  honorifique,  comme 
Tétoit  pour  le  duc  d'Anjou  lui-même  le  titre 
de  roi  de  Naples.  Tous  les  Princes  s'empref- 
ferent  à  l'envi  d'attirer  Jean  de  la  Baume  dans 
leur  parti  bc  de  l'attacher  à  leur  fervice.  Amé  VIII, 
premier  duc  de  Savoie,  le  fit  chevalier  de  l'Ordre 
de  l'Annonciade  en  1409.  Dès  l'an  1404  le  duc 
d'Orléans  lui  avoit  donne  le  collier  de  fon  Ordre 
du  Porc-Epic.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  aufli 
beaucoup  d'avances.  Charles  VI  le  fit  fon  cham- 
bellan. Il  paroît  qu'il  s'attacha  au  parti  de  Bour- 
Sogne  &  d'Angleterre  dans  le  tems  du  traité 
e  Troyes  ;  car  ce  fut  à  la  follicitation  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  V,  que  Charles  VI  le  fit 
maréchal  de  France  le  11  janvier  1421.  Ce  furent 
aufli  les  Anglais  qui  lut  firent  donner  le  gou- 
vernement de  Paris.  U  vivoit  encore  en  14U. 

6°.  Jacques  de  la  Baume,  fils  du  précèdent , 
s'attacha  au  duc  de  Bourgogne  ,  Jean-le-Cruel , 
qui  lui  procura,  le  26  janvier  141 8,  la  charge  de 
maître  des  arbalétiers  de  France.  Le  duc  de 
Savoie  le  combla  aufli  d'honneurs  &  d'emplois. 

70.  Dans  la  branche  des  premiers  feigneurs  du 
Mont-Saint-Sorlin,  Quentin ,  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne  ,  Charîes-le-Téméraire,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Granfon* 

8°.  Marc  de  la  Baume ,  feigneur  de  Buffy  ,  fe 
trouva,  fous  le  règne  de  LouisXlI,  à  la  bataille  de 
Novarre.  François  I  lui  donna  la  heutenance- gé- 
nérale du  gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie, 
(bus  le  duc  de  Guife. 

9°.  C'eft  en  faveur  de  Joachim  de  la  Baume,  un 
des  fils  de  Marc,  que  le  roi  Henri  U  érigea  en 
comté  la  feigneurie  de  Château-Vilain. 

to°.  Dans  la  branche  des  derniers  feigneurs  du 
Mont'Saint-Sorttn,  Claude  de  la  Baume,  âge  de 
cette  branche ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  ma- 
réchal &  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne ,  & 
chambellau  de  Charles-Quint ,  mort  en  1541. 
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ii°.  François  de  la  Baume  fon  6b  accompagna , 
en  15 cz,  le  même,  empereur  Charles-Quint  au 
fiége  de  Metz ,  fut  gouverneur  de  Savoie  &  de 
Breffe ,  mourut  en  1  c6c . 

ii°.  Emmanuel-Philibert,  fils  de  François,  fut 
page  du  duc  de  Savoie ,  puis  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  IX ,  &  des  ducs  d'Anjcu 
&  d'Alençon  fes  frères;  il  rut  tué  en  Flandre  d'un 
coup  de  moufquet  au  talon. 

1 j°.  Antoine  de  la  Baume  ,  frère  aine  du  précé- 
dent ,  attaché  de  même ,  &  au  roi  de  France ,  & 
au  duc  de  Savoie ,  fut  fait  prifonnier  en  1 590  à  la 
bataille  d'Ifibire  en  Auvergne  ;  il  commandoit  in 
régiment. de  quinze  cents  hommes  au  fiége  de 
Genève  en  15-93  j  il  fut  fait  colonel-général  <?e 
l'infanterie  du  comté  de  Bourgogne ,  &  fut  tué  au 
fiége  de  Vefoul  en  1  r <k. 

14°.  Jean-Baptifte ,  feigneur  de  Saint-Martin, 
fils  d'Antoine,  &  connu  fous  le  nom  de  baron  de 
la  Baume  ,  s'attacha  au  fervice  de  l'Empereur  & 
du  Roi ,  &  acquit  la  plus  grande  réputation  dans 
toutes  les  expéditions  militaires  qui  fe  firent  de 
fon  tems  en  Allemagne  &  dans  les  Pays-Bas  ;  il 
étoit  capitaine  des  gardes-du-corps  du  cardinal 
Infant,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne,  gé- 
néral de  l'artillerie  en  Allemagne  ;  il  mourut  à 
Grey  tout  couvert  de  blefiures. 

if°.  Philibert  de  la  Baume,  marquis  de  Saint- 
Martin  ,  frère  du  précédent ,  né  le  26  mars  1  y86 , 
fut  tait  chevalier  au  fiége  d'Ofiende  en  1601,  & 
mourut  d'une  chute  qu'il  fit  à  la  chafle  en  courant 
le  cerf. 

160.  Claude-François  de  la  Baume,  comte  de 
Montrevel ,  frère  aine  des  deux  précéder» ,  fut 
fait  chevalier ,  ainfi  que  Philibert ,  au  camp  devant 
Oftende ,  le  3  février  1602,  par  l'archiduc  Albert  ; 
en  1619  Louis  XIII  lui  donna  le  régiment  de 
Champagne  >  il  fe  fiçnala  en  1620  au  combat  du 
Pont-de-Cé;  il  fuivit  Louis  XIII  au  voyage  en 
Béarn,  où  le  gouvernement  des  vilks  de  Sauve- 
terre  &  d'Oléron  lus  fut  confié  5  il  fut  fait  maré- 
chal-de-camp le  24  avril  1621  ;  il  fe  trouva  enfuite 
au  fiége  de  Saint- Je?n-d'An£ely$  il  mourut  le  der- 
nier mai  de  cette  même  année  1621,  d'un  coup  de 
moufquet  qu'il  reçut  en  forçant  les  barricades  du 
faubourg  de  Taiilebourgj  il  aUoit  être  nommé 
chevalier  des  Ordres  du  Roi;  il  en  avoit  le  brevet. 

170.  Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Mon- 
trevel ,  fils  du  précédent,  eut  auffi  le  régiment  de 
Champagne  quand  fon  père  fut  fait  maréchal  -  de- 
camp  ;  il  commanda  ce  régiment ,  n'ayant  encore 
que  dix-fept  ans ,  aux  fiéges  de  Saint-Jean-d' An- 
gely  &  de  Royan ,  où  il  fut  dangereufemem  Méfie  ; 
il  fe  trouva  enfuite  au  fiége  de  la  Rochelle  &  à 
toutes  les  guerres  de  fon  tçms  ;  il  fut,  comme  fon 
pèrèj  maréchal-de-camp,  &  il  obtint  en  1661  le 
collier  des  Ordres  que  ion  père  alioic  obtenir  en 
1621  ;  il  fiic  lieuoenant-général  pour  U  Roi  en 
Brefle'Sr  dans  le  comté  de  Ctarôfois.  Mort  le  10 
novembre  1678. 
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l8°.  Ourles -François  de  la  Baume  fon  fils 
aîné  (civil  en  Artois  Tan  164c  ,  y  fut  blefle  & 
bit  prifoomer  ;  il  lèrvit  depuis  fous  le  prince  de 
Coiwé,  en  Catalogne,  en  Flandre  &  pendant  les 
mocremens  de  Paris  >  il  mourut  avant  Ton  père  , 

Œ  \666.  * 

19°.  Jacques-Marie  de  la  Baume,  fils  du  précè- 
dent, 8c  comte  de  Montrevel ,  brigadier  des  ar- 
nvées,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nervinde ,  le  29 
jaiDet  169$. 

ic°.  il  eut  un  fils  ,  le  comte  de  Montrevel,  ca- 
prine de  cavalerie  y  tué  en  Italie  en  1701 . 

21  \  Le  maréchal  de  la  Baume  Montrevel,  Ni- 
coUs-.Augtiife,  étoit  fils  de  Ferdinand,  mentionné 
fous  le  n°. 17  j  frère  de  Charles-François,  n°.  185 
osde  de  Jacques-Marie  ,n°.  19  s  grand-oncle  du 
izmeri  il  avoir  été  élevé  à  la  cour  de  France  avec 
les  enfâns  du  fameux  comte  de  Harcourt-Lor- 
nbe.  Une  affaire  d'honneur  qu'il  eut  à  Lyon  dans 
&  tendre  jeuneffe  ,  &  dont  ii  fortit  deux  fois  avec 
minage  ^  l'obligea  de  quitter  le  royaume  :  il  y 
rentra  en  1667  ,  jaloux  de  fervir  le  Roi  dans  la 
pue  qui  s'allumoit  alors  5  il  fe  diftingua  fi  no- 
'dement  au  fiége  de  Lille,  que  M.  de  Turenne 
kirita  pour  lui  des  grâces  du  Roi;  en  16*6*8  il  fut 
tagereufement  blefle  d'un  coup  de  moufquet  à 
laoaffe,  en  dégageant  un  convoi  que  les  ennemis 
soient  enveloppé  au  pont  d'Efpières. 

Dans  la  guerre  de  H  ollande ,  au  partage  du  Rhin 
en  i6ji  ,  d  fut  un  des  premiers  oui  fe  jetèrent 
à&  le  fleuve  :  il  y  reçut  plufieurs  bleffures  ,  en- 
tr  autres  un  coup  de  fabre  au  vifage  ;  il  fe  diftin- 
gia  encore  à  la  bataille  de  Senef,  au  fe  cours  d'Ou- 
deiurde  9c  de  Maèftricht,  à  la  bataille  de  Caffel, 
an  fiége  de  Luxembourg,  au  combat  de  Fleurus, 
a  la  prife  de  Namur  ;  il  avoit  été  fait  maréchal-de 
camp  en  1 688  ,  au  renouvellement  de  la  guerre  5 
il  fat  fait  lieutenant-général  en  1695  ,&  en  cette 
Qualité  il  commanda  des  corps  détachés,  &fut 
chargé  de  garder  la  frontière  tous  les  hivers  pen- 
■iant  cino  années  confécutives  $  il  fut  enfin  com- 
pris dans  la  promotion  des  maréchaux  de  France, 
<iu  T4  janvier  1705  ;  il  alla  commander  en  Lan- 
guedoc contre  les  fanatiques  des  Cévennes ,  qu'il 
«iefit  en  diverfes  occafions  ;  il  eut  encore  divers 
commandemens  en  Guyenne ,  en  Alface,  en  Fran- 
che-Comté. Mort  le  1 1  octobre  1716. 

11°.  La  Maifon  de  la  Baume  de  Montrevel  a 
àjoné  auffi  à  l'Eglife  des  perfonnages  d'un  mérite 
tifingué  ,  entr 'autres  deux  cardinaux ,  archevê- 
fses  de  Befançon,  qui  tous  deux  eurent  occafion 
£r  fignaler  leur  zèle  contre  les  Proteftans.  Le  pre- 
3àer  (Pierre  de  la  Baume)  étoit  évêque  de  Ge- 
nève en  IC23  ,  dans  le  tems  où  lhéréfie  s'y  éta- 
biflbtt:  les  Huguenots  le  chaflerent  iufqu'à  deux 
ta*  de  la  ville.  Le  chapeau  de  cardinal  qu'il  obtint 
«1  if?9,  &  l'archevêché  de  Befançon  qui  lui  fut 
conféré  en  C42  >  furent  fon  dédommagement  8c 
û  réccmpenle.  Il  mourut  le  4  mai  1 5*44. 

i>°.  11  eut,  en  1545 ,  pour  coadjuteur  dans  fon 
Riftoire.  Tome  VI.  Supplément. 
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archevêché ,  Claude  de  la  Baume  fon  neveu  (  c'eft 
le  fécond  des  deux  cardinaux  que  nous  venons 
d'annoncer  )  ;  il  eut  aufli  à  combattre  les  opinions 
de  Calvin,  8c  ii  parvint,  dit-on,  à  les  diffiber  en- 
tièrement dans  fon  diocèfe.  Il  fit  recevoir  le  con- 
cile de  Trente  à  Befançon ,  fut  fait  cardinal  en 
1 J78 ,  mourut  le  14  juin  1  C84,  ayant  été  nommé 
vice-roi  de  Nazies  ,  &  partant  pour  aller  prendre 
poflèifion  de  ce  gouvernement ,  qui  eût  mieux 
convenu,  ce  femble,  à  un  laïc  &  à  un  militaire. 
Ce  prélat  fut  l'ami  des  gens  de  lettres  de  fon  tems. 

BAUX  (Maison  de).  (Hifioirede  Prov.)  La 
Maifon  de  Baux  en  Provence  eft  une  de  celles 
dont  l'origine  fe  perd  le  plus  dans  les  ténèbres  & 
les  fables  de  l'antiquité  ;  mais  ces  ténèbres  8c  ces 
fables  dépofent  prefque  toujours  d'une  origine 
illuftre ,  &  dont  l'époque  a  échappé  à  la  mémoire 
des  hommes.  Par  un  effet  de  cette  antiquité  même, 
on  ignore  d'abord  fi  cette  Maifon  tire  fon  nom  du 
château  de  Baux  en  Provence ,  ou  fi  elle  le  lui  a 
donné.  On  obferve  feulement  que  ce  nom  de 
Baux%  en  provençal,  fignifie  un  rocher,  un  pro- 
montoire ,  un  lieu  élevé  &  entouré  de  précipices; 
que  le  verbe  debauffar  fignifie  dans  1a  même  lan- 
gue ,  fe  précipiter,  tomber  d'un  lieu  élevé.  Il  y  a 
en  Provence  des  terres  connues  fous  la  défiçnaaon 
de  terres  bauffenques.  Ce  font ,  dit-on ,  fonçante- 
dix-neuf,  tant  villes  que  bourgs  ou  villages ,  qui 
ont  appartenu  aux  barons  de  Baux.  Us  avoient , 
ajoute-t-on,  une  forte  d'attachement  myftérieux 
pour  ce  nombre  de  foixante-dix-neuf,  parce  qu'il 
étoit  compofé  des  nombres  7  &  9.  Ces  myftères, 
ces  préjugés ,  ces  prédile&ions  fyftématiques  pour 
de  certains  nombres ,  fentent  fort  l'antiquité  5  mais 
indépendamment  de  tout  myftère  8c  de  tout  fyf- 
tème ,  des  poffeffions  auffi  vaftes  étoient  un  digne 
objet  d'attachement  &  une  marque  irnpofante  de 
grandeur  8c  de  puiflance.  On  fait  d'ailleurs  que 
les"  barons  de  Baux  étoient  feigneurs  en  partie  de 
Marfeille ,  qu'ils  étoient  princes  d'Orange,  qu'ils 
ont  porté  le  titre  de  rois  d'Arles ,  qu'ils  ont  pré- 
tendu à  la  fouveraineté  de  la  Provence,  8c  qu'ils 
l'ont  difputée  les  armes  à  la  main  aux  comtes  pot 
fefieurs. 
-  Le  plus  ancien  de  ces  barons  de  Baux ,  dont  on 
ait  connoiiTance,  eft  Guillaume  ou  Hugues,  qui 
vivoiten  1040  &  ioco. 

Raimond  fon  fils  eut  quatre  fils,  avec  lefquels  il 
prit  les  armes  contre  Raimond  Berenger,  comte 
deProvence,  pour  des  prétentions  au'avoient  fait 
naître  des  alliances  avec  la  Maifon  des  comtes  de 
Provence.  11  paroît  que  cette  querelle  partagea 
non-feulement  la  province  qui  en  étoit  l' objet  ^ 
mais  encore  quelques-unes  des  provinces  adja- 
centes ,  8c  les  plus  grands  feigneurs  du  voifinage. 
Vers  l'an  1 1  co  il  fe  fit  entre  les  deux  partis  un 
accommodement ,  par  lequel  les  barons  de  Baux 
renoncèrent  à  tous  les  droits  qu'ils  pouvoient  ré- 
clamer fur  la  Provence,  &  les  comtes  de  Pro- 
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vence  leur  hi&rent  en  toute  propriété  les  terres 
bainTenques ,  feus  la  feule  condition  de  l'hoi»* 
mage. 

Quant  au*  droits  que  les  barons  de  Baux  acqui- 
rent dans  la  fin  te  fur  MarfeiBe ,  ils  les  vendirent  J 
aox  Marfeillois. 

Ce  fat  Bertrand ,  premier  da  nom ,  le  troifième 
des  quarte  fils  de  Raimond ,  oui  àuùnt  le  premier 
prince  d'Orange  de  fa  Manon  par  fon  mariage 
avec  1  héritière  de  cette  principauté.  Ce  Bertrand  I 
fut  aflaffiné  le  jour  de  Pâques  de  Tan  i  iSc  ,  par 
l'ordre  de  Raimond  V,  comte  de  Touloufe. 

Guillaume  H  fon  fils  aîné  obtint  de  l'empereur 
Frédcrk  H  le  titre  de  roi  d'Arles.  Une  branche 
de  la  Maifon  de  Baux  s'établit  dans  le  royaume 
de  Napks.,  &  c'étott  un  Bertrand  de  Baux  qui 
étoit  j^rand- jufticier  da  royaume  dans  le  teins  de 
l'aJ&fiinat  d'André  de  Hongrie  ,  premier  mari  de 
Jeanne  de  Naples  ;  ce  fut  lui  qui ,  en  cette  qualité, 
jugea  3  condamna  Qc  fit  exécuter  les  afTaffins ,  nom* 
mement  la  Catanoife  &  fes  complices  :  on  croit 
m'il  empêcha  les  coupables  d'accufer  la  reine 
Jeanne ,  ou  da  moins  qu'il  prit  des  mefures  pour 
empêcher  que  leurs  accufattons  ne  rufiènt  enten- 
dues -y  èc  que  cène  Reine ,  coupable  ou  non  ,  ne 
fût  avilie  &  flétrie  aux  yeux  de  fes  fujers.  C'eft 
ce  juge  qui ,  fous  le  nom  de  Montefcale ,  joue  un 
fort  beau  rôle  dans  la  tragédie  de  Jeanne  de  Na- 
j4ct  de  M.  de  la  Harpe  j  c'eft  dans  fa  bouche  que 
l'auteur  met  ces  deux  beaux  vers  : 

Quand  le  Prmct  au  f»jet  prefcrtt  des  attenta»» 
On  préfeme  fa  xhc ,  4c  Ton  n'obéit  pas. 

On  voit  précédemment  un  autre  Bertrand  de 
Baux ,  de  cette  même  branche  établie  dans  le 
royaume  de  Naples,  épou&r  Béatrix  de  Sicile,  fille 
de  Charles  ,  dit  U  Bpîuux  -,  fécond  roi  de  Naples 
te  de  Sicile ,  de  la  première  Maifon  d'Anjou. 

On  vit  depuis  Kobert  de  Baux ,  fils  aîné  de 
Hugues  ou  Jacques  de  Baux»  comte  d'Avellin  , 
époufcr  la  princeAe  Marie  de  Sicile  .  foeur  de 
Jeanne  de  Naples.  Le  père  &  le  fils  furent  tués 
au  milieu  des  troubles,  dont  le  règne  de  cette 
fameufe  Jeanne  de  Naples  fut  fi  fouvent  agité. 

Haia&ond  V ,  prince  d' Orange  &  baron  de  Baux , 
avant  porté  les  armes  contre  Tes  xois  ôr  reines  de 
Naples,  comtes  de  Provence >  &  fes  fouverainsi 
te  titre,  fut  condamné,  en  1)70  »  à  perdre  la  tête 

Iour  ce  crime  de  félonie  ôt  de  rébellion *  la  reine 
bftnoe  lr*.  tut  donna  fa  grâce,  &  le  rétablit  dans 
(es  liens. 

Ce  6*t  Marie  de  Baux  ra  fille  qui ,  par  fon  ma- 
riage avec  Jean  de  Cbalon ,  porta  vers  Tan  1 303 , 
dam  cette  Maifon  de  Chalon,  la  principauté  d'O- 
tange,  qui  fiit  depuis  postée  dans  ceBe  de  Naflào, 
aufls  -par  un  mariage. 

Sous  les  rob  de  Naples ,  fiiceefleurs  de»  Jean* 
*t  1!  c. ,  la  baronse  de  Baux  fut  réunie  au  domaine 
éotcoflKtts  de  Pmeoce  jotyi'ea  11641  *  *p*  k 
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roi  Louis  XlIIl'érigea  en  raarauifat ,  fit  en ilt  don 
au  prince  de  Monaco ,  Honore  de  Grknaldi ,  ponr 
le  récompenfer  d'avoir  fecoué  le  joug  des  Efpa- 
gnols,  &  de  s'être  mis  fous  la  proteâion  de  la 
Franco. 

En  1381,  un  Jacques  de  Baux,  prince  de  Ta» 
rente  fit  d'Acbaae  ,  épenfii  Agnès  de  Doras ,  prin- 
ceffe  de  la  Maifon  d'Anjou ,  Se  pritles  Qtns  i* em- 
pereur de  Conftanrjnople  8c  de  décote  de  Ro» 
manie.  On  voit  que  ni  les  titres  magnifiques  taies 
grandes  alliances  n'ont  manqué  en  aueua  tems  ï 
cette  Maifon  de  Baux. 

LHiftoire  fait  màation  d'un  Bernardin  de  Baux, 
ui  vraifembUblement  étok  de  cet»  même  Mai* 
on  :  il  étok  chevalier  de  L'Ordre  de  Saint- Jean* 
de-  Jérufalem  8c  commandeur  de  Saint-Vincent  de 
Largues  -,  il  6k  le  fixxefleur  de  Brégent  de  Bidoux 
dans  le  génétaïat  dea  galères  de  France  en  1  j  18  { 
il  fignola  fa  valeur  contre  les  Vénitiens ,  &  fe  dtf 
tingua  auffi  au  fameux  fiége  de  Marfeilk  en  1  c  14 , 
contre  le  connétable  de  Bourbon  &  le  marqua  de 
Peftanre*  il  mourut  le  12  décembre  1  y  17. 

BEAUMONTVLE-ROGEJl  ,  BEAUMONT* 
LE -VICOMTE  &  BEAUMONT~SUFU)iSE. 
(  H#.  de  Fr.)  i°.  Beaumoat-le-Roger ,  vttte  de 
France  es  Normandie,  fur  h  petite  rivière  de  Kille, 
entre  Evreux  &  Lifieux  >  elle  a  le  titre  de  comté $ 
elle  tire  ce  ftirnom  de  Roçer,  d'un  de  fe6  comtes 

3  ni.  la  fit  bit*  ou  rebâtir  fk  augmenter  dans  le 
onzième  fiècle.  En  l'année  lay^  fûnt  Louis 
acquit  de  Raoul  de  Mentant  le  comté  de  Beau- 
mont-le-Roger ,  qui  depuis  a  pafle  dans  la  branche 
des  comtes  d'Evreux ,  rois  de  Navarre.  Char* 
les  III ,  dit  U  Noble  ,  roi  de  Navarre ,  comte 
d'Evreux ,  fils  de  Càaries-le-Mauvais ,  céda  th 
1404  an  roi  de  France ,  Chartes  VI ,  ce  comté  de 
oeaumont» 

z°.  Beaumom-le- Vicomte ,  ville  de  France  dans 
le  Maine,  for  la  Sarxhe,  entre  le  Mans  &  Alençon. 
Ce  lien,  qui  en  1  £4$  fut  érigé  en  duché  par  Fran- 
çois i9  avok  été  long- tems  vicomte  :  il  en  a? oit 
pris  ce  furnom  de  vicomte.  Beaumont,  après  avoir 
eu  des  feigneurs  particuliers  ,  dont  r  antiquité 
parok  remonter  aux  premiers  tents  du  règne  reo- 
dal,  &  dont  plufieiurs  forent  employés  en  diffé- 
rentes affaires  par  les  rois  d'Angleterre ,  ducs  de 
Normandie ,  8c  dont  quelques-uns  même  -eurent 
avec  eux  des  atb'ances ,  pafla  en  1 253  dans  la  Mai- 
fon de  Brienne ,  par  le  mariage  d'Agnès  avec  Louis 
;  de  Brienne ,  fris  puîné  de  iean  de  arienne ,  roi  de 
Jérufalem  &  empereur  de  Corrfbatinople.  De  la 
Maifon  de  Brienne ,  Beatmont  pafb  dans  la  bran- 
che d' Alençon,  de  la  Maifon  de  France,  parle  ma* 
riage  de  Marie  Chamaillart  d' Andienarfe ,  vicom- 
teflfe  de  Beaumont ,  fille  de  Marie  de  Brienne ,  avec 
Pierre,  fécond  du  nom,  corme  d#  Alençon ,  qu'elle 
éponfa  le  20  oâobre  157t.  Piorr^Jl  mourut  en 
1404,  &  Marie  ChamaiHart  il  veuve  en  141Û 
Jean  i  Jenrfiis  fur  tué,  du  vivant  de  it  mère,  à  la 
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bttaifle  <FAmcourt  en  141  c .  S*ft  arri)  re-petite- 
flJe,  Frwiçwfed' Alençon,  époufa  d'abord  le  duc 
de  LoflgRevSle ,  mort  en  iria*  puis  enfecendes 
noces  Chartes  de  lofrtfcon ,  duc  de  Vendortie ,  & 
wr  ce  mariage  eMe  tranfinit  à  la  Maifon  de  Bour- 
bon fcm  vicomte ,  depuis  duché  de  fièaumont. 
EQe  far  mère  dm  roi  de  Navarre,  Antoine  *  8t 
■aile  d'Henri  IV.  • 

;#.  La  Maifon  de  Beaumont-fiir-Oife  defeend 
d'Yves  I ,  comte  de  Beaumem ,  qui  vrrok  an  coo*- 
mencement  du  onzième  fècle,  fous  te  règne  du  roi 
Robert. 

Mitthieu,  premier  diraoïn,  fon  petifrfib,  futcham- 
krier  de  France .  aiflfi  que  fesdèfcendans  :  il  avoir 
épou&  Erame  de  Ckrmoot9  Dame  en  partie  de 
Luzaches ,  fille  de  Hugues ,  comte  de  Giermont 
es  Beauvoife.  11  fut  l'ennemi  le  phis  ardent  de  fon 
ktw-père ;  il  lui  enleva  la  terre  de  Luxardies*  il 
■omit  vers  l'an  iirx. 

Une  branche  de  la  Maifon  de  Beaumom-ftrr- 
Oife  poûeda  h  terre  de  Perfan. 

Hubant  de  Beaumom,  de  cette  branche  des 
teneurs  de  Perfan,  8c  qui  pofedoit  auffi  Luxar- 
cWs,  céda  au  roi  fiant  Louis  fon  comté  de  Beau* 
*»t,  moyennant  d'autres  terres.  Philippe -le- 
Hardi ,  fils  de  fiait  Louis .  le  donna  en  apanage 
i  Loais  de  France ,  comte  d'Evreux,  fon  fils.  Char- 
We*Mauviis,  rot  de  Navarre,  petit-fils  de  Louis 
rtrreux,  fit  avec  le  roi  Jean  ,  le  y  mars  rjc$ , 
tn  traité  par  lequel  il  lui  remit  ce  comté  de  Beau- 
«on  moyennant  d'autres  arrangemens.  Le  roi 
Jean  donna  ce  comté  à  Philippe  ton  frère ,  duc 
i  Orléans,  mort  fans  enfans  en  1571.  Beaumont 
revint  donc  à  la  couronne  pour  la  troifième  fois  : 
3  rut  encore  donné  en  apanage  à  Louis,  duc  d'Or- 
kns ,  qui,  étant  parvenu  àJa  couronne  ,  l'y  réunit 
pour  h  quatrième  fois  i  il  fut  cédé  en  ufufruit  au 
connétable  Anne  deMontmorenci ,  mais  fans  fortir 
<k  la  main  Ai  Roi ,  oui  toujours  y  entretint  des 
o&iers  royaux.  Charles  IX  le  donna  en  apanage 
U  duc  d'Anjou  fon  frère ,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  III. 

BEAUPOIL  DE  SAINT- AULAIRE.  (Hift.  de 
rm:e.  )  Aux  articles  Beaupoil  &  Saint*  Aulaire  du 
ft&oimaire,  nous  n'avons  parlé  que  du  marquis 
«leStint- Aulaire,  de  l'Académie  francaife ,  fi  fa- 
oeox  par  les  agrémens  de  fon  efprit  aans  l'âge  le 
jfcs  avancé ,  8c  du  comte  de  Lanmary ,  mort  am- 
w&deiiT  en  Suède.  Nous  devons  ajouter  ici  quel- 
les particularités  concernant  cette  Maifbn. 

La  Maifon  de  Beaupoil,  originaire  de  Bretagne , 
2*  fort  ancienne  dans  cette  province  5  elle  joua 
ta  rôle  considérable  dans  la  grande  querelle  des 
^nfons  de  Montfort  &  de  Blois-Penthièvre,  re- 
«reinent  i  la  fbcceffion  de  Bretagne,  i*.  Yves 
*  Beaupoil,  chevalier,  fut  conftamment  attaché 
w  parti  de  Charles  de  Mois.  ApTès  que  Charles 
£* «é  tué  à  la  bataille  «FAuray  en  1*64 ,  Yves 
«  retb  en  limofin  auprès  du  comte  oe  Fenrhiè-  | 
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|  vre ,  (Ws  de  Charles ,  &  il  j  mourut  toujours  fidèl* 
1  au  même  parti,  tout  abattu ,  tout  défoipété  qu'il 
étoit  alors. 

i°.  Un  de  fes  fils ,  Jean  de  Beaupoil ,  époufa 
l'héritière  de  Laforce,  &  ce  fut  une  Beaupoil, 
defoeadue  de  Jean  &  de  cette  héritière ,  qui  port* 
la  terre  de  Laforce  dans  la  Maifon  de  Caomofftj 
par  fon  mariage  avec  François  de  Caumont,  pfcro 
du  maréchal  de  Laforce,  Jacques  Nompar. 

$°.  Le  frère  aîné  de  Jean  de  Beaupoil,  Guil- 
laume ,  épou&  Françoife  de  Breon ,  nièce  du  coup 
nétable  du  Guefclin. 

4°.  Julien  de  Beaupoil  leur  (Us ,  écuyer  du  roi 
Charles  VII ,  acquit  en  1440  la  terre  de  Saine* 
Aulaire  ou  Sainte-Eulalie,  car  c*eû  le  même  nom , 
en  latin  Stn&a  Eulaiia  ,  près  d'Uxerche  dans  le 
Limofia. 

50.  Jean  de  Beaupoil ,  fécond  du  nom ,  feigneur 
de  Saint- Aulaire  ,  petit-fils  de  Julien,  fut  maître- 
d'hottl  du  roi  François  I  >  il  l'accompagna  en 
Italie,  &  fut  grièvement  bleffé  au  fiége  de  Pavie. 

6°.  François  de  Beaupoil ,  feigneur  de  Saint* 
Aulaire  ,  rus  du  précédent ,  pannetier  des  rois 
François  I  &  Henri  1T ,  fut  fait  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  fous  Charles  IX ,  le  10  oétobre  1  c 60,  pour 
prix  de  la  valeur  qu'il  venoit  de  fignaler  a  la  ba- 
taille de  Monte ontour,  où  il  avoit  eu  un  cheval 
tué  fous  lui. 

7*.  Germain  de  Beaupoil ,  feigneur  dte  Saint- 
Aulaire,  fils  de  François,  fut  gentilhomme  de  lu 
chambre  du  roi  Charles  IX ,  &  chevalier  de  fon 
Ordre. 

8°.  Henri  de  Beaupoil  fon  fils  époufa  en  16x0 
Léonore  de  Taleyran,  fœur  du  malheureux  comte 
de  Chahis,  décapité  en  1626,  &  petite-fille  du 
maréchal  de  Monuuc,  dont  le  nom  feul  auroh  dé 
obtenir  grâce  pour  fon  petit-fils  : 

Scirtnt  fi  ignofter%  mânes» 

9*.  Louis  de  Beaupoil  de  Saint- Aulaire,  t'aftié 
des  fils  de  l'académicien,  colonel  du  régiment 
d'Entuien ,  fut  tué  au  combat  de  Rumersheim 
dans  la  Haute-AIfàce,  le  16  aotk  1709;  il  avok 
époufé  la  fille  du  marquis  de  Lambert ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi ,  celle  à  qui  madame  la 
marquife  de  Lambert  là  mère  adrefle  fes  avis  k 
fafitle. 

iû°.  Un  autre  fils  de  l'académicien,  Daniel  de 
Beaupoil,  colonel  d'un  régiment  d  infanterie  de 
fon  nom,  mourut  en  1706  devant  Turin. 

n°.  Dans  la  branche  de  Lanmary  ,  Antoine,, 
capitaine  de  cavalerie ,  tu?  au  fiége  de  Mortare. 

12°.  Louis  de  Beaupoil  fon  neveu,  marquis  de 
Lanmary  >  erand-échanfon  de  France ,  capitaine* 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine ,  mort  à 
l'armée  d'Italie,  à  Cafal-Maggiore  ,  le  26  juillet 
170:  ;  c'eft  lui  qui,  par  fon  mariage  avec  Jeanne*- 
Marie  Pérault,  avoit  acquis  la  baronie  de  Miliy 
en  C&tinois,  la  terre  d*  AngerviUe,  &e.  qui  depuis 
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par  l'extin&ion  de  cette  branche  de  Lanmary,  ] 
ont  pafle  dans  U  famille  de  meilleurs  du  Lau  à*  Al- 
lemans. 

BEAUVAIS  (Maison  des  châtelains  de), 
(Hijt.de  Fr.  )  Le  premier  de  ces  châtelains  ,  dont 
on  ait  une  connoiflance  certaine ,  eft  Guillaume  I, 
qui  vivoit  en  nij,  &  dont  le  fils,  Guillaume  II, 
vivoit  en  nji. 

Dans  la  branche  aînée  de  cette  famille,  nous 
trouvons  un  Colart,  châtelain  de  Beauvais,  qui 
fervoit  en  1 346  en  Normandie,  fous  ce  connéta- 
ble d'Eu ,  de  la  Maifon  de  Brienne,  qui  eut  la  tête 
tranchée  au  commencement  du  règne  du  roi  Jean. 

Guillaume  IV  fon  fils  fut  chambellan  du  Roi  : 
il  eut  en  1 3  f  9  le  gouvernement  de  la  ville  de  Beau- 
vais $  il  fervit  pendant  plufieurs  années  dans  les 
armées  françaises  contre  les  Anglais,  fous  le  roi 
Jean  &  fous  Charles-le-Sage  ;  ce  fut  fous  ce  der- 
nier Roi  qu'il  fut  pourvu,  vers  l'an  1367,  de  la 
charge  de  grand-queux  de  France  $  il  mourut  fous 
le  règne  de  Charles  VI , en  1 390. 

Dans  la  branche  cadette,  Renaud  de  Beauvais, 
.fécond fils  de  Guillaume  U,  mentionné  ci-defius, 
fervit  auffi  en  1  ja6  ,  ainfi  que  Colart  fon  neveu . 
fous  le  connétable  d'Eu  >  il  fut  fait  prifonnier  a 
la  bataille  de  Poitiers  ,  en  1  $  j6.  Philippe  de  Beau- 
vais fon  fils  fut  auffi  fait  prifonnier  dans  cette 
défaftreufe  bataille.  Dans  la  fuite  il  ftrvoit  encore, 
en  1 368,  fous  Hue  de  Châtillon,  grand-maître  des 
Arbalètiers;  il^vivoit  encore  en  1388. 

U  eut  deux  fils  qui  moururent  fans  avoir  été 
mariés.  Jeanne  de  Beauvais  fa  fille ,  mariée  d'abord 
à  Bureau  de  Dicy,  maître  de  l'écurie  du  Roi , 
époufa  en  fécondes  noces  Jean  Leclerc,  chance- 
lier de  France  :  celui-ci  fut  maintenu  par  arrêt  du 
Lmai  1415,  dans  la  poffeffionde  la  châtellenie  de 
mauvais  ,  &  de  toutes  les  terres  qui  avoient  ap- 
Sartenu  à  Guillaume  II,  châtelain  de  Beauvais. 
eanne  de  Beauvais  &  Jean  Leclerc  vendirent  en- 
femble  cette  châtellenie  à  Eftout  d'Eftouteville , 
feigneur  de  Beaumont ,  qui  prit  en  conféquence 
le  titre  de  châtelain  de  Beauvais. 

BEAUVAIS  (Vincent  de  ),  (Hijt.  Htt.franf.), 
écrivain  du  treizième  fiècle,  moine  dominicain, 
vraifemblablement  natif  de  Beauvais  ,  fut  appelé 
par  le  roi  faim  L  ouis  dans  le  magnifique  monaf- 
tère  de  Royaumont,  qu'il  venott  de  faire  bâtir. 
Louis  le  fit  ion  leûeur,  fon  prédicateur,  &  Vin- 
cent eut  même  quelqu'infpeâion  fur  l'éducation 
des  Princes  ,  fils  de  faint  Louis.  A  ce  titre  il  a 
écrit  fur  l'éducation  des  Princes.  En  qualité  de 
moine  &  de  dofteur ,  il  a  écrit  fur  la  grâce  de 
Dieu  ;  &  en  qualité  d'écrivain  du  treizième  fiècle, 
il  eft  l'auteur  d'un  livre  fameux  de  fon  tems  ,  les 
.quatre  Miroirs  i  Miroir  de  la  Nature  ,  Miroir  des 
Sciences,  Miroir  àt  l'Hiftoire,  Miroir  de  la  Mo- 
raie.  Ce  dernier  Miroir  n'eft  pas ,  dit-on ,  de 
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Vincent  de  Beauvais.  Le  tout  eft  intitulé  Spécu- 
lum majus ,  le  grand  Miroir,  pour  dilHnguer  cet 
ouvrage  d'un  autre  Miroir  ou  Image  du  monde , 
par  un  auteur  français  ou  anglais,  nommé  Hono- 
rius.  Tout  étoit  Miroir  dans  ces  fiècles  (ans  goût  * 
tous  les  titres  de  livres  étoient  métaphorujues  & 
ridicules  :  on  ne  favoit  pas  être  Ample.  Guillaume 
Durand,  évéque  de  Mende,  auffi  au  treizième 
fiècle  ,  fit  le  Muoirdu  Droit,  Spéculum  Juris ,  d'où 
il  fut  nommé  le  Spéculateur,  Dans  le  même  fiècle, 
Hugues  de  Saint-Cher  fit  un  Miroir  de  l'Eglife  i 
Roger  Bacon,  un  Miroir  de  chimie  &  des  miroirs 
de  mathématiques  &  de  perfpeftive  j  Albert  >  un  Mi- 
roir d  agronomie.  Au  douzième  fiècle  ,  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry  de  Rheims ,  ami  de  faint 
Bernard  ,  avoit  fait  un  Miroir  de  la  Foi  ,  Spéculum 
Fidei.  Au  quinzième,  le  juif  Pfeffercorn  fit  contre 
Reuchlin  le  Miroir  manuel ,  &  Reuchlin  fit  contre 
\t  juif  Pfeffercorn  le  Miroir  oculaire.  Dans  ce 
même  fiècle,  un  moine  Sx\xi Miroir  de  famé  pé- 
cha ejfc.  Au  feizième  fiècle,  la  reine  de  Navarre , 
fœur  de  François  I ,  fit  un  autre  Miroir  de  rame 
pécherejfe ,  qui  fut  prefque  condamné  par  l'Uni* 
verfité.  Dans  ce  même  fiècle,  un  écrivain  nommé 
Jean  Maire  ,  fit  un  grand  Miroir  des  exemples.  Le 
malheureux  Berquin  (  voye\  dans  le  Diâionnaire 
Partiels  Erafme  )  avoit  fait  un  Miroir  des  Théo- 
logaftres.  Le  Paradis  d*  amours  ,  le  Temple  d' hon- 
neur 9  la  Fleur  de  Marguerite ,  la  Prifon  amoureufe , 
le  Diclé  de  Vépinette  amoureuje  ,   tels  étoient  les 
titres  ordinaires  des  poéfies.  Vincent  de  Beauvais 
mourut  en  1264. 

BEC  ou  BEC-CRESPIN  (du).  (  Hifi.  de  Fr.  ) 
La  très-ancienne  &  très-noble  Maifon  du  Bec  ou  du 
Bec-Crefpin  en  Normandie,  n'a  nullement  befoin 
d'être  defeendue  &fortie?  dès  le  dixième  fiècle, 
de  celle  des  Grimaldi,  princes  de  Monaco.  1  lie 
fuffit  à  fon  illuftration.  Ainfi,  qu'il  foit  vrai  ou 
non,  comme  le  difent  quelques  auteurs ,  qu'us 
Grimaldi,  prince  de  Monaco,  ait  époufé  Crel- 
pine ,  fille  très-inconnue  du  très  célèbre  Rollon  ou 
Raoul  I,  duc  de  Normandie  >  que  de  ce  mariage 
foient  nés  deux  fils ,  Gui,  prince  de  Monaco,  & 
Crefpin,  furnommé  Anfgotus,  qui  s'établit  en 
Normandie  j  qu'un  des  fils  de  ce  dernier  ait  fondé 
l'abbaye  du  Bec ,  tout  cela  femble  ne  pouvoir  être 
ni  prouvé  à  la  rigueur ,  ni  rejeté  avec  raifon.  Ce 
qu'il  y  a  d'incontefiable ,  c'eft  la  très -grande  an- 
tiquité de  la  Maifon  du  Bec-Crefpin.  Le  Bec  eft 
une  ancienne  baronie  de  Normandie  dans  le  pay* 
de  Caux.  i°.  U  paroit  que  Gilbert  de  Brionne , 
dit  Crefpin ,  baron  du  Bec,  eut  pour  le  moins  part 
a  la  fondation  de  l'abbaye  de  ce  nom,  dont  la 
date  eft  de  1034.  Il  paroît certain  encore  que  c'eft 
de  la  terre  du  Bec ,  &  de  ce  furnom  de  Crefpin, 
que  s'eft formé  le  nom  du  Bec-Crefpin,  porté  par 
toute  la  defeendance  de  ce  Gilbert. 

i°.  Guillaume,  premier  du  nom ,  baroxvdu  Bec- 
Crefpin,  fils  de  Gilbert  j  fuivit  Guillaume  -  k- 
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Bâtard ,  duc  de  Normandie ,  à  la  conquête  de 

r  Angleterre,,  en  1066. 

i°.  Guillaume  II  fon  fils  fe  trouva,  en  1 1 18 , 
à  la  défenfe  du  château  de  l'Aigle.  Il  défendit 
contre  le  roi  d'Angleterre ,  Henri  I ,  ufiirpateur  des 
Etats  du  prince  Robert ,  frère  aine  de  Henri ,  les 
droits  de  Guillaume  Criton,  fils  de  Robert.  Il  af- 
filia au  fiége  de  Gifors,  en  x  124. 

4*.  Guillaume  ,  cinquième  du  nom ,  eft  qualifié 
maréchal  de  France  dans  un  arrêt  du  parlement ,  de 
iaTouflàintn8$$il  avoitfuivile  roifaint Louis  au 
voyage  d'Afrigue  en  1269.  Il  tenoit  de  Jeanne  de 
Mortemer  fa  femme ,  fille  unique  de  Guillaume , 
baron  de  Varanguebec  ,  la  charge  de  connétable 
héréditaire  de  Normandie. 

j °.  Guillaume  VI  fon  fils  n'eut  que  deux  filles  , 
dont  la  cadette  ,  Marie  du  Bec-Crefpin,  mariée 
a  Jean  de  Chalon  ,  troifième  du  nom,  comte 
d'Auxerre  &  de  Tonnerre,  grand-bouteiller  de 
France,  vendit  avec  fon  mari  la  terre  du  Bec- 
Crefpin  à  Guillaume  ,  feigneur  des  Bordes. 

6°.  Mais  Guillaume  du  Bec-Crefpin  ,  huitième 
da  nom,  fon  coufin  iffu  de  germain  ,  Ternit  cette 
terre  dans  fa  Maifon  ,  foit par  retrait,  foit  par  un 
autre  genre  d'acquifition  ;  H  fervit  d'ailleurs  très- 
bien  l'Etat  Tous  le  roi  Charles  V  s  il  fe  trouva  en 
1570,  avec  le  maréchal  de  Sancerre ,  à  la  prife  de 
Limoges»  il  fervit  auffi  fous  le  connétable  de 
Cliiîbn,  pendant  le  règne  de  Charles  VI. 

7°.  Guillaume  IX  fon  fils  fuivit  toujours  le 
parti  du  Roi  &  de  l'Etat  contre  les  Anglais  &  les 
Bourguignons  leurs  alliés  ;  en  conféquenceles  An* 
giais ,  alors  tout-puiflans  en  France  ,  confifquèrent 
l'es  terres  3  &  les  donnèrent  à  un  chevalier  anglais 
nommé  Jean  FalftotTou  FalfcotT,  ouFaftoI,  peut-être 
le  même  qui  gagna  en  1429  la  journée  dite  des 
Harangs  ,  &  perdit  la  même  année  la  bataille  de 
Patay.  Guillaume  IX  étoitmorten  ï42j. 

8°.  Dans  la  branché  des  feigneur  s  de  Bourri  & 
de  \  illebeon  ,  Jean  du  Bec  4:  fécond  du  nom 
dans  cette  branche,  époufa,  en  149 1,  Marguerite 
de  Roncherolîes  ,  Dame  de  Vardes ,  par  qui  la 
terre  de  Vardes  entra  dans  la  Maifon  du  Bec- 
Crefpin. 

9°.  Pierre ,  un  de  fes  fils  ,  fut  la  tige  des  mar- 
quis de  Vardes, 

io°.  Charles  du  Bec  4  feigneur  de  Bourri  &  de 
Vardes ,  frère  aine  de  Pierre ,  fut  chevalier  de 
1  Odre  de  Saint-Michel ,  alors  l'Ordre  du  Roi,  & 
vice-amiral  de  France. 

m0.  Son  petit-fils',  Georges  du  Bec  ,  baron  de 
Bourri ,  fut  auffi  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui 
étoit  alors  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit ,  &  gentil^ 
homme  de  la  chambre  du  roi  Henri  III.  Il  mourut 
en  158$. 

u°.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Vardes, 
René  du  Bec,  marquis  de  Vardes ,  fils  de  Pierre , 
mentionné  fous  len°.  9,  futcapitaine de; cinquante 
hommes  d'armes ,  gouverneur  ,de  la  Capelle ,  & 
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chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  de  la  promotion  du 
31  décembre  1619. 

ij°.  Jean  fon  fils  aine  fut  tué  en  Italie  en  16 16, 
par  des  bandits. 

J40.  Renée  du  Bec ,  foeur  de  Jean  &  fille  c'.e 
René ,  fiit  mariée  en  1631  à  Jean-Baptifte  de  Bude3, 
comte  de  Guébriant ,  maréchal  de  France ,  mort 
en  1643  >  &  auquel  on  rendit  à  fa  mort  des  hon- 
neurs extraordinaires  dans  l'églife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Ce  fut  la  maréchale  de  Guébriant  fa  veuve 
(  Renée  du  Bec  ) ,  que  le  Roi  chargea ,  en  :  645- ,  de 
conduire  la  reine  de  Pologne  (  Louife-Marie  de 
Gonzague  )  dans  fes  nouveaux  Etats.  La  maré- 
chale de  Guébriant  eut  pour  cette  commiffion  le 
titre  de  fur  intendante  du  voyage  ,  &  d'ambaffadrice 
extraordinaire  de  France.  A  Ion  paiTage  en  Italie  en 
1046 ,  trente  ans  après  Taflaffinat  de  Jean  fon  frère, 
elle  lui  fit  ériger  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Confolation,  hors  la  ville  de  Gênes,  un  tombeau 
dont  le  Laboureur  compofa  l'infcription  funéraire. 
Renée  du  Bec  mourut  a  Périgueux  le  2  Septembre 
16(9, étant  défignée  pour  être  Dame  d'honneur  de 
la  reine  Marie  -  Therèfe  d'Autriche ,  femme  de 
Louis  XIV. 

1  j°.  René  du  Bec  >  fécond  du  nom,  marquis  de 
Vardes ,  frère  de  Jean  du  Bec  &  de  la  maréchale 
de  Guébriant ,  gouverneur  de  la  Capelle ,  ainfi  que 
René  I  fon  père  ,  époufa  Jacqueline  de  Bueil,  com- 
teffede  Moret,  l'une  des  maurtflës  de  Henri  IV. 

i6°.  lien  eut  pour  fils  François-René  du  Bec, 
marquis  de  Vardes,  comte  de  Moret,  l'homme  le 
plus  brillant  de  fa  Maifon ,  &  l'un  des  plus  brillans 
de  la  cour  de  Louis  XIV  ,  mais  auflî  l'un  des  plus 
intrigans  &  des  plus  dangereux. 

170.  Son  frère,  Antoine  du  Bec,  comte  de 
Moret,  lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi, 
fut  tue  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  Gravelincs, 
le  13  août  1658. 

180.  Ce  dernier  laiffa  un  fils  naturel,  nommé 
comme  lui  Antoine  du  Bec,  &  connu  dans  le 
monde  /bus  le  nom  de  chevalier  de  Moret ,  qui 
fut  tué  au  fiége  4e  Lille,  en  l66j. 

190.  Une  fille  unique  du  fameux  marquis  de 
Vardes  &  de  Catherine  de  Nicolaï,  Marie-EIifa- 
beth  du  Bec,  née  le  4  février  1661 ,  fut  mariée  le 
28  millet  1678  à  Louis  de  Rohan-Chabot,  duc  de 
Rohan ,  pair  de  France,  prince  de  Léon,  cVc. 

La  Maifon  du  Bec-Crefpin  a  donné  auffi  à  l'Eglife 
plufieurs  prélats  diftingués  : 

20°.  Robert,  évêque  de  Laon  vers  le  milieu  du 
quinzième  fiëcle ,  mort  archevêque  de  Narbonne. 

21°.  Dans  la  branche  de  Boum  &  de  Villebéon, 
Michel  du  Bec,  chanoine  de  Paris,  doyen  de  Saint- 
Quentin  ,  créé  cardinal  parle  pape  Clément  /, 
le  25  décembre  151a,  mort  en  1316,  fondateur 
de  la  chapelle  de  Saint-Michel  dans  l'églife  de 
Paris. 

22°.  Philippe,  évêque  de  Vannes ,  puis  de 
Nantes,  &  enfin  archevêque  de  Rheims,  commaiy 
J  deur  des  Ordres  du  Roi,  mort  en  1605. 
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2j*.  Jean  ,  abbé  de  Mottemet,  èc  év&rae  de 
Saint-Malo ,  mort  en  i6"jo,  auteur  de  Farapnrafes 
fur  les  Pfeaumes. 

BECDELIEVRE.  *(  Bîji  de  Pr.  )  C'efl:  le  nom 
d'une  ancienne  &  noble  Maifqn  de  Bretagne  ^  qui 
a  donné  une  longue  fuite  de  magiftrats^  confeillers 
&  préfidens  au  parlement  de  Bretagne  ,  premiers 
préfidens  de  la  chambre  des  comptes  de  cette 
province  ,  lieutefians-généraux  des  eaux ,  bois  & 
Forêts  de  cette  même  province ,  &c.  premiers  pré- 
fidens de  la  cour  des  aides  de  Normandie ,  6Yc. 
Plufieurs  d*entr'eur  furent  aaffi  employés  en  di- 
Terfes  négociations  par  les  dires  de  Bretagne  & 
par  la  duchefle  Anne.  Cette  même  famille  a  fervi 
avec  diftinftion  dans  les1  armées  ,  &  a  fourni  à  la 
«patrie  d'honorables  viftimes. 

Charles  de  Becdelièvre  vint  en  France  avec  la 
duchefle  Anne  de  Bretagne  ,  &  s'attacha  au  roi 
Charles  VII  l ,  qu'il  fuhrit  a  la  conquête  du  royaume 
de  Naples. 

Pierre  de  Becdelièvre  ,  dit  le  chevalier  d'Hbc- 
queviïle  ,  officier  aux  gardes ,  mourut  à  Tournay, 
en  1697. 

Alexandre-François  fon  frère ,  nommé  àuHl  le 
chevaKsr  d'Hocquevillfe  après  Pierre,  capitaine 
dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  ,  fut  tué  a 
la  bataille  de  Caflano,  en  1704. 

Henri ,  chevalier  de  Brumare  ,  frère  des  deux 
précédens ,  fut  tué  au  combat  naval  de  Malaga,  fur 
le  vaiffeau  de  M.  le  comte  de  Touloufe. 

Un  autre  Becdelièvre,  d'une  autre  branche,  nom* 
me  René, marquis  de  Saint-Georges,  colonel  du 
régiment  du  Roi  &  brigadier  des  armées ,  fut  tué 
en  1678  à  la  bataille  de  Saint-Denis  près  More;  où 
il  venoh  de  repouffer  à  plus  de  trois  cents  pas.,  à 
la  tête  du  régiment  du  Roi ,  le  prince  d'Orange 
enperfonne. 

Dans  une  autre  branche  encore  Jacques  de 
Becdelièvre ,  chevalier ,  feigneur  de  Bonnertiare  , 
&€.  leva  pour  le  fervice  de  Henri  IV  une  compa- 
gnie de  cent  hommes  d'armes,  qu'il  continua  de 
commander  pendant  l'efpace  detrente-fix  années, 
fous  les  règnes  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV. 

Il  eut  entr'autres  enfans ,  trois  fils ,  C  harles , 
GiHes  fcc  Claude  de  Becdelièvre ,  tous  trois  tués 
au  fervice  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

BELGIUS  et  BRENNUS.  Environ  trois  cents 
ans  «près  l'expédition  de  Sigovèfe  &  fcellovèfe 
(  voye\  leurs  articles  à  Sigovèfe  dans  le  Diction- 
naire ,  &  celui  d'Ambigat  dans  Ce  Supplément  ), 
qui ,  dans  l'intervalle,  avoit  donné  heu  à  beau- 
coup d  autres  émigrations  femblables ,  toujours 
taufées  par  l'extrême  population  des  Gaulois,  Bel- 

fius  Se  L/rermus  partirent  à  la  tête  de  queleties 
andes  nouvelles  ,  percèrent  la  Pannonie  &  1 II- 
tyrie  ,  Se  n'ayant  pas  pu  s'accorder  enfemble  ,  fe 
réparèrent ,  comme  avaient  fait  Sieovèfe  Se  Bel- 
lovèfe  >  Beîgius  fe  jeta  far  la  Macédoine ,  Brennus 
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ftrr  ht  Créée.  Cétoic  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiècle.  Belgius  eut  de  grands  fuceès  *  il  vainquit 
&  tua  dans  doux  fançlahtee  faaaaJUtt  deux  rois  de 
Macédoine,  Ptolémee,dkOrannnsouk Foudre» 
&  SoAèaes  ,  fuccefleur  de  Pttlémée»  Bteimua , 
moins  heureux ,  perdît  une  partie  de  fon  année 
au  détroit  des  Themippybs  ,  &  ht  repouffif  avec 
une  bien  plus  grande  perte  encore  ,  du  terole  àm 
Delphes»  d'oùil  vouloir  enlever  les  riches  offrandes 
de  tant  dépeuples,  &  que  fes  Païens  croient  avoit 
été  préfervé  par  un  miracle  de  leurs  dieux* 

L'expédition  des  Gaulois  contre  Rome  (voyeç 
dans  le  Qi&ioryialre  l'article  Bicnnas ,  &  dans  ce 
Supplément  l'article  Ambigat  )  fe  fit  fous  la  con- 
duite d*un  autre  Brennus .  antérieur  d'environ  un 
fiècle  à  celui  qui  attaqua  la  Grèce. 

Parmi'  ces  diverfes  bandes  de  Gaulois  qui  fair 
foient  ou  cherchoient  à  faire  des  établiflèmens 
dans  différentes  contrées,  il  7  en  eut  une  qui  pé- 
nétra dans  l'Afie  y  elle  fe  rendît  néceflàire  a  Ni- 
comède,  roi  de  Bhhynie,  qui  crut  ne  pouvoir 
reconnoitre  dignement  les  femees  de  ces  Gaulois, 

3u*en  leur  abandonnant  une  partie  de  (es  Etats  : 
s  s'y  établirent ,  fc  y  formèrent  le  royaume  qui 
fut  cohnu  en  grec  fous  le  nom  de  Gahtie  ou  payé 
des  Gaulois,  &  en  latin  fous  celui  de  GaHo- 
Grèce ,  qui  èxprimoit  le  mélange  des  Gaulois  & 
des  Grecs  dans  cette  contrée.  Il  y  eut  alors  trois 
Gaules  principales;  favotr:la  grande  &  ancienne 
Qaule,mère  des  deux  autres  $  la  Gaule  tranfalpine 
relativement  à  cette  première  ,  &  rifalpine  rela- 
tivement aux  Romains  5  enfin  la  Galatie  ou  Galîo* 
Grèce. 

BELLEFORIERE.  (Hifi.  de  Fr.)  Ceft  le  nom 
d'une  famille  noble  du  Camb refis.  Jean,  feigneur 
de  Befleforière ,  fervoh  eni$f$8feni$jj',  fous  le 
maréchal  d'Audenéhan,  &  vivok  encore  en  1383. 

Pierre,  un  de  (es  fils,  fût  tué  à  la  guerre  auprès 
deGand. 

Philippe  de  Belleforière,  arrière-petit-neveu  de 
Pierre ,  gouverneur  du  château  de  Hall  en  148S , 
eft  fort  renommé  dans  THiftoire  de  Flandre. 

Divers  feigneurs  de  Belleforière  eurent  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Cotbie ,  &  Pomhis  de 
Belleforière ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  fut  tué  en  i;8o ,  lorfque 
cette  place  fut  furprife  par  le  feigneur  d'Humtères. 
Jl  époufa  l'héritière  de  Soyecourt ,  Se  (es  defeen- 
dans  en  prirent  le  nom. 

Maximilien  fon  fils,  feigneur  de  Soyecourt, 
lieutenant-général  ou  gouverneur  de  Picardie  & 
du  Boulenois  en  16J4,  commandoit  dans  Corbie 
lorfque  cette  place  rutaffiégée  par  les  Efpagnoh, 
en  i6j6. 

Thibaut  fon  neveu  fut  tué  à  la  bataille  de 
Rocroy.  en  1643. 

Charles ,  frère  de  Thibaut ,  fur  tué  en  duel  près 
d'Amiens. 

Maximilien-  Antoine ,  marquis  de  Soyecourt, 
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fis  de  Maajnilien ,  fervk  avec  daftoâtae  i  la  ba- 
taille de  Lens  en  1648  >  au  liège  de  Lilie  e&  1667  A 
3:  ea  Certes  autres  eccafions.  U  6*  fait  graid- 
waitre  de  la  garde-robe  en  iéf  3  »  chevalier  des 
udres  do  Roi  en  1661  ,  grand- veneur  en  1670  $ 
■ortie  u  juillet  1679*  iWpoufa,  k  *$  février  1656, 
Marie-Kénée  de  Longueil,  fille  du  préfide&t  de 
Maifa*  3  mineure  d'Etat  >  te  fifrioterjdant  det 
(sauces. 

Jean-Majimilien  ,  marquis  de  Soyecourt ,  leur 
Ik ,  colonel  du  régiment  cteVerm:*rw  ois  ,  tut  tué 
»ia  bâtai  le  de  Fie  unis  _,  le  i"**.  juillet  1690. 

Le  chevalier  de  Soyecourt  fon  frère  (Adolphe), 
capitaine  -  Ëeute&ant  des  Gendarmes -Dauphin, 
courut  le' 3  juillet  fui  vaut ,  des  bleflures  qu'il  ayok 
reçues  à  cette  même  bata21fi. 

Masie-Renée  de  Belleforière-Soyeceiirt  leut 
fear  porta  les  biens  de  ces  deux  feniues  dans  celle 
de  SeigUère^Boisfraac  ,  ayant  époufé ,  le  f  février 
16S2,  Timoléoft-GélbeFt  de  Setglière  >  fctgneiir  de 
B^sfunc,  chancelier  die  Montieur*  duc  d'Orléans, 
fcére  de  Louis  XIV. 

Jaachna  -  A  dolpèe  de  tembere-Boisfrenc  totr 
fils,  marquis  de  Soyecourt,  ficfespaenrièiie*  aime* 
en  1701  #  Se  forât  dans  toute  cette  guerre  de  la 
kcetfion  d'Efpaerœ.  Peu  de  gubn&eos  fe  font 
frouvés  à  autant  d  affaires  confidéraMe?  :  il  étoit 
au  fiége  du  lest  de  KeW ,  a  l'attaque  des  ligner  de 
$toihoffen,à  laprifede  divers  forts  &  châteaux  en 
février  1703  j  à  la  défaite  du  comte  de  Styrum  , 
le  28  mars  iiiivant  j  à  la  priie  4' Ausbourg  le  16 
décembre  au(fi  fui  van  t^  &  à  la  première  bataille 
i  K ochftet  encore  en  170? .  En  1 704,  il  étoit  aufli  à 
la  féconde  bataille  d'Hochftet  :  il  y  fut  blefté  d'un 
coup  de  fbfil  „  &  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En 
17c  y ,  il  étoit  au  combat  de  Caflano ,  à  la  bataille 
de  Calcinato  ^  au  fiége  de  Soncino*  en  1706  ,  à 
ce  fameux  &  crifte  fiége  de  Turin  $  en  17:7  3  a  la 
levée  du  fiége  de  Toulon  5  en  1709 ,  à  la  bataille 
de  Malplaquet  5  en  1712  ,  au  corabat  de  Dcnain 
fc  iox  uéges  de  Marchiennes  &  de  Douay  $  il  fut 
choifi  par  le  maréchal  de  Villars  pour  aller  annon- 
cer au  Roi  la  prife  de  cette  dernière  place  9  &  lui 
porteries  drapeaux  ennemis  qu'on  y  avoit  trouvés, 
le  marquis  de  Soyecourt  époufa,  le  19  janvier  1720, 
Pauline Gorifente  de  Pas,  fille  du  marquis  dereu- 
quières  ,  lieutenant-général  des. armées  du  Roi. 
rar  ce  mariage  le  nom  deFeuquières  eft  devenu, 
ainfique  celui  de  Soyecourt,  un  des  noms  de  h 
frmîBe  de  Seigfière*Boisiranc. 

Reprenons  la  famille  deBelleforière.  La  branche 
desfeigneursde  Thuri  &  de  Belleforière,  féparée 
de  la  branche  aînée  avant  que  celle-ci  eût  pris  le 
nomde Soyecourt^ nous  orne  Maxiftiiliende  Beile- 
foriere ,  feégneor  de  Thun-Saint-Maran ,  tué  au 
liège  de  Cambrai ,  en  1  £94. 

Jean  de  Belleforière  ion  frère ,  ctéi  chevalier 
F&  l'archiduc  d'Autriche,  Albert.  Les  lettres  de 
Bfte  création  font  du  i*c.feptefflbte  iù:i. 
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Alexéndae»  fis  de  iean ,  i«  aitffi  t  réë  cèeralier 
par  des  lettres  dn  16  janvier  1644* 

BELLEY  ( À«0STm.)  (Htf.4i*.mod.)L'*\h 
hé  QeUey  (  eue  les  favans,  dansbarstpeaitespla» 
finteriea^'amttfoie&à  appeler  Vtlkba  Partie  téus4 
difant  que  c'étoit  la  traduction  latine  des  mort 
Yabbébclley,  ou  bellcy  l'abbé)  naquit  le  ^dé- 
cembre 16/7 ,  à  Sainte-Foy  de  Montgomery,  au 
diocèfe  de  Lifieux  \  il  vint  a  Paris  en  1717  ,  &  ait 
précepteur  des  enfans  de  M.  le  marquis  de  Balle» 
roy.  One  partie  de  cette  éducation  fe  fit  à  Btois 
IbuslesyeuxdeM  de  Caumaràn,évé<juede  cette 
ville  &  oncle  de  M.  de  Balieroy.  L'abbé  Belley 
rédigea  les  fiatuts  du  diocèiè  de  Biais ,  qui  furent 
confirmés  dans  ur  fynode  &  toujours  exécutés 
depuis. 

En  173  c  ,1e  marquis  de  BaHeroy  ayant  été  nom* 
né  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres,  l'abbé 
BeUey  fuivitfes  élèves  au  Palavs-Royal.  M.  le  duc 
d'Orléans  le  fit  quelque  tems  après  un  de  fes  fe-» 
orétaires  ordinaires» 

L'éducatrandesieunesBaUeroy  finie,  l'abbé  Bel* 
ley ,  devenu  libre  &  maître  de  fon  fiems ,  remploya 
tout  entier  à  i  étude ,  fiirtout  à  ceHe  de  la  fuenœ 
mctaBiquc.  11  paiToittoas  fes  jours  dam  les  cabi» 
nets  des  Médailles ,  dans  celui  du  Roi ,  dans  celui 
de  M.  Pellerin  \  A  devint  en  des  plus  favans  an-» 
tiquaires»  Il  Sot  reçu ,  en  17441  à  r  Académie  des 
inlcripikms  &  belles-lettres.  Aucun  académicien 
n'a  rempli  d'autam  de  Mémoires  lerscueil  de  cette 
compagnie  :  ces  iklemoires  tendent  la  plupart  i 
éclaircir  d<.s  points  obfcurs  de  l'ancienne  géo- 
griphie,  &  à  fixer  les  ères  marquées  fur  les  mé- 
dailles* à'eise  de  ces  dtlfertatkms  fervent  de  firp* 
plémeat  aux  époques  èes  Syvo-Macétioniens  du 
cardinal  Noris. 

M.  k  chancelier  d'AgoerSean  attacha  l'abbé 
Belley  an  Journal  des  âavans ,  le  fit  cenfeur  des 
livres,  &  obtint  pour  lui  une  penfion  de  903  liv. 
fur  un  bénéfice. 

M.  le  doc  d'Orléans ,  fem  premier  bienfaiteur, 
mourut  le  4  renier  175,2  ,  8t  lui  hxfo,  par  fon  tef- 
rameur,  400  liv.  de  rente  viagère.  Le  fils  de  ce 
Prince  toi  conferva  fon  logement  au  Palais  HoysL, 
&  le  riomim  fon  brbfiothécaire  de  farde  de  fes 
pierres  gravées,  c'eft-à-thre >  du  cabinet  te  plus 
riche  dans  ce  genre,  après  celui  du  Roi.  M.  k  éan 
d'Orléans  le  chargea  encore  de  TinMcurion  de 
Madtrnoifette ,  depuis  ducheffe  de  Bourbon.   * 

L  abbé  Btll  jv  ,  dans  fes  dernières  années ,  nft 
fentit  une  foiblefle  de  nerfs  qui  l'empéchoit  d  ^ 
crine ,  &  qui ,  bien  augmentée  par  le  finfiâètnent 
que  lui  caufa  1  incendie  de  l'Opéra ,  dégénéra  eh 
un  tremblement  très-fort  &  très-incommode.  H 
mourut  le  26  novembre  1771.  il  a  voit  la  phydio* 
nomie  d'un  fage  de  l'antiquité  :  toujours  calme  * 
tranquille  &  modefte,  fem  ame  fembloit  marecef- 
fible  aux  uafTiotîS  &  i  îorguéilj  jamais  on  n'en» 
tendon  fa  Yoa  s'élever  dans  tes  afièvUées  <fo 
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l'Académie }  &  un  jour  qu'on  le  vit  répondre  avec 

Juelqu'aigreur  &  quelque  vivacité  aux  objeâions 
'un  de  fes  confrères  ,  on  en  fut  furpris  comme 
d'un  phénomène  inattendu ,  &  frappé  comme  d'une 
altération  de  fon  tempérament ,  qu'il  falloir  peut-. 
être  attribuer  à  un  mouvement  extraordinaire  de 
fes  nerfs. 

BERGER  (Claude),  (Hîfi.  desSciauisy, 
de  l'Académie  des  feiences ,  né  le  20  janvier  1679 , 
eut  le  même  nom  &  la  même  profeflîon  que  fon 
père  :  tous  deux  furent  médecins.  Le  fils  loutint, 
fous  la  préfidence  de  M.  Fagon ,  premitr  méde- 
cin ,  une  thèfe  contre Tufage  du  tabac  :  cette  thèfe 
fit  du  bruit,  &  lui  valut  l'amitié  &  la  protection 
de  M.  Fagon. 

M.  de  Tournefort,  fous  lequel  M.  Berger  fe 
livroit  à  l'étude  des  plantes ,  le  fit  entrer  en  qualité 
de  fon  élève  à  l'Académie  des  feiences,  en  1699. 
11  devint  depuis  élève  de  M.  Homberg,  &  fe  par- 
tagea entre  la  botanique  &  la  chimie.  Son  père 
étoit  fort  employé  comme  médecin  ;  ilmenoit  fon 
fils  chez!  fes  malades,  &  à  fa  mort,  Arrivée  en  1705, 
ce  fils  fe  trouva  fort  employé,  prefqu'à  titre  .hé- 
réditaire. En  1709,  M.  Fagon,  qui  a  voit  la  chaire 
de  profefieur  en  chimie  au  Jardin-Rbyal,  &  qui  ne 
pouy oit  l'occuper,  en  chargea  M.  Berger.  Mais 
fa  complexion  délicate  fuccomba  bientôt  à  fes 
diflexens  travaux.  Son  poumon  fut  attaqué.  Il 
mourut  le  11  mai  1712,  à  trente-trois  ans,  ayant 
joui  ,  de  l'eftime ,  &  emportant  les  regrets  des 
hommes  les  plus  célèbres  de  fon  tems. 

BERINGHEN.  (Hift.de  Fr.)  Cette  famille , 
originaire  du  duché  de  Gueldr  es,  vint  s'établir  en 
France  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Pierre  deBe- 
ringhen  (  bifaïeul  du  dernier  marquis  de  Bering- 
hen ),  grand-bailli  &  gouverneur  d'Etaples,  fut 
employé  en  plufieurs  affaires  importantes  au  dedans 
&  au  dehors  du  royaume,  furtout  auprès  de  di- 
vers princes  d'Allemagne.  Les  Mémoires  de  Sully 
le  repréfentent  partout  comme  honoré  de  la  con- 
fiance intime  de  Henri  IV ,  &  comme  très-digne 
de  cette  confiance  ,fuivant  le  témoignage  que  lui 
en  rendit  Henri  IV  lui-même  dans  une  occafion 
éclatante.  Ce  Prince  foupçonnant  Sully  de  n'avoir 
pas  peut-être  attaché  allez  d'importance  a  un  fe- 
cret  qu  il  lui  avoit  confié  pour  n'en  avoir  laifle 
rien  échapper ,  Sully  lui  demanda  s'il  n'en  avoit 
point  parlé  à  d'autres.  Le  Roi  avoua  en  avoir 
parlé  au  P.  Cotton  &  à  Ëeringhen ,  &  il  ajouta  : 
Pour  celui-ci ,  je  répondrai  bien  qu'il  nen  a  dit  mot. 
Comme  dans  une  autre  occafion  il  dit,  en  parlant 
dfi  préfident  Jeunnin  :  h  réponds  pour  le  bon.  hotome  ; 
c^ft aux  autres  à  s'examiner,  il  fe  trouva  que  c' étoit 
le  P.  Cotton  qui  avoit  été  lindifcret,  fi  même 
il  n' avoit  été  qu'indiferet. 

ilrr  11»  -  »  Pierre  Beringhen  fut  fait  contrôleur- 
géiural  d.-s  mines  ^r  minières  du  royaume,  emploi 
qu  oftcroyufc.4or>  devoir  être  fort  confidérable, 


HE  R 

*  cft  on  avoit  conçu  de  ces  mines  de  grandes  efpé- 
rances  qui  ne  fe'réalifèrentpas. 
-  Henri,  comte  de  Beringhen,  fils  de  Pierre  , 
fut  un  des  premiers  favoris  du  roi  Louis  XIII,  Se 
s'attacha  véritablement  à  la  perfonne  de  ce  mo- 
narque. On  prétend  que  lorfque  Louis  fut  malade 
i  Lyon  en  1630,  &  qu'il  fe  crut  en  danger  de 
mourir,  il  confia  un  fecret  à  fon  ami  Beringhen , 
fous  la  condition  expreffe  de  ne  le  jamais  révéler 
de  fon  vivant.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  ne 
vouloit  pas  permettre  à  Louis  XIII  d'avoir  des 
fecrets,  &  qui  ne  prétendoit  pas  qu'il  y  eût  de 
fecrets  pour  le  premier  miniftre,  voulut  favoir  ce 
que  Louis  XIII  avoit  confié  à  Beringhen  >  celui-ci 
eut  la  fidélité  courageufe  de  réfifter  à  Richelieu  i 
&  comme  Louis  XIII  facrifioit  toujours  ceux  qu'il 
aimoit  au  cardinal  qu'il  n'aimoit  pas,  Beringhen 
fut  obligé  de  quitter  non-feulement  la  cour,  mais 
le  royaume  ;  il  alla  fervir  en  pays  étranger  ,  mais 
du  moins  il  ne  fervit  que  des  puiffances  alliées 
de  la  France.  Ce  fut  au  grand  ouftave  qu'il  s'at- 
tacha d'abord,  &  il  fe  diftingua  tellement  à  fon 
fervice ,  qu'il  devint  capitaine  des  gardes  de  ce 
Prince  quelque  tems  avant  la  bataille  de  Lutzen 
(  du  1 6  novembre  1652  )  ,  où  il  affilia  &  où  Guf- 
tave  fut  tué  ;  il  alla  enfuite  commander  les  cuirai- 
fiers  de  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange ,  le  plus 
fameux  capitaine  de  fon  fiècle  ,  engagé  d'ailleurs 
dans  la  même  caufe  &  dans  les  mêmes  intérêts. 

Heftoris  hic  magni  fucrat  cornes 

Poftquàm  illum  vi3or  vitâ  fpoliavit  Àchilles , 
Dardanio  Enetfefe  fofujftmus  héros 
Adaiderat  focium  >  non  inferiora  fecutus. 

C'efl  ainfi  que  Henri  de  Beringhen  fut  mettre 
à  profit  fa  glorieufe  difgrace  ,  fruit  de  fa  vertu  , 
toujours  combattant  Cous  des  héros  &  toujours 
fervant  fon  pays.  A  la  mort  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  le  Roi  devenu  libre,  fe  hâta  de  le  rappeler, 
&  Beringhen  de  fe  rendre  auprès  de  lui  $  mais' il 
n'avoit  pas  long-tems  à  jouir  de  la  juftice  &  de  la 
faveur  de  fon  maître:  Louis  XIII  fuivit  de  près  au 
tombeah  fon  miniftre  &  fon  tyran.  • 

Le  fecrétaire  de  l'Académie  des  inferiptions  & 
belles-lettres  dit  que  Henri  de  beringhen  avoit 
été  pourvu  de  la  charge  de  premier  écuyer  dès  le 
tems  de  Louis  XIII.  Le  préudent  Hcnault  dit  que 
le  duc  de  Saint-Simon  fe  démit  de  cette  charge  en 
faveur  de  Beringhen,  en  164c ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  5  peut-être  Beringhen  en  avoit-il  la 
furvivance  dès  le  tems  de  Louis  XilL 

Il  mit  un  intervalle  entre  la  vie  &  la  mort,*  ce 
que  fi  peu  de  gens  favent  faire  ;  &  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  fe  retirade  la  cour  avec  l'agrément  du  Roi. 
11  mourut  le-  30  mars  1691,  âge  de  quatre-vingt-* 
neuf  ans.  Il  ayoit  époiifé  Aime  du  blé,  foeur  du  ma- 
réchal d'Huxelles,  &filWdu  marquis  d'Huxelles, 
qui  ctoit  défigiiépourétreaulfi  maréchal  de  France 
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k  cordofrbleti  ,  lorfqu'il  mourut  de  Tes  bleffures 
iu  fiége  de  Gravelines ,  en  i<if  8. 

De  ce  mariage  naquirent  y  i°.  Henri  ,  marquis 
de  Beringhen ,  fujet  de  la  plus  grande  efpérance. 
Son  nom  fe  trouve  parmi  ceux  que  Boileau  a  cé- 
lébrés dans  (à  Defcriprion  du  paffage  du  Rhin , 
parmi  les  noms  pleins  de  gloire  de  ces  héros  qui 
les  premiers  rejetèrent  à  h  nage  dans  le  fleuve  , 
&dont  l'îxitréprdité  fut  alors  fi  admirée  : 

La  Salle  t  Beringhen  %  Nogenr,  d'Ambre,  Cavois , 
fendent  Jes  flots  trcmblans  fous  ira  fi  noble  poids. 

Beringhen  courut  des  dangers  particuliers  par 
Uréfiftancede  Ton  cheval  qu'il  ne  put  jamais  for- 
cer a  nager,  &  qui  penfâ  4e  jeter  dans  le  fleuve. 
D  fut  obligé  de  paffer  dans  le  bateau  de  M.  le 
Prince.  Après  le  paffage  de  l'autre  côté  du  fleure, 
il  fcmbla  vouloir  compenfer,  ou  plutôt  furpaffer 
de  beaucoup  par  un  excès  de  courage  &  à  force 
d'exploits,  le  petit  avantage  que  quelques-uns  de 
les  compagnons  avoient  eu  fur  lui  de  pafler  à  la 
wge  j  il  fe  jeta  au  milieu  des  bataillons  ennemis  , 
icçuton  coup  de  moufquet  dans  la  mamelle  droite 
kplufieurs  coups  dans  fes  habits.  Il  fut  tué  deux 
fô  après  (en  i  $74)  d'un' coup  de  canon  au  fiége 
deBefànçon. 

i*.  Le  chevalier deBeringhen  fon frère  (Jacques- 
Louis  )  lui  fuccéda  dans  tous  les  avantages  de 
faine  de  fa  famille ,  &  quitta  pour  lors  l'Ordre  de 
Milte,  où  il  avoît  fait  (es  caravanes  avec  tout  le 
faccès  poffible.  Le  Roi  lui  donna  un  régiment  de 
cavalene ,  puis  le  guidon  des  Gendarmes  de  Bour- 
gogne $  il  lui  accorda  de  plus  la  furvivance  & 
1  exercice  de  la  charge  de  premier  écuyer  fous  fon 
père. 

M.  de  Beringhen  acquit  dans  cette  place  un 
nouveau  degré  de  faveur  &  toute  la  confiance  du 
Monarque,  il  fut  fait  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  à  la  promotion  de  1688 ,  quoique  fon  père, 
qui  vivoir  toujours ,  eût  été  de  la  promotion  pré- 
cédente,  &  ce  fut  le  premier  exemple  d'un  père 
&  d'an  Us  qui  aient  joui  en  même  tems  de  cette 
décoration  ;  encore  remarqua-t-on  que  ce  père  & 
ce  fils  compofoient  à  eux  deux  pour  ainfi  dire 
toute lear  famille,  ou  du  moins  tout  ce  qui  por- 
tait leur  nom  dans  le  royaume  ;  en  forte  qu'il  iem- 
bloîtqoe  ce  fût  toute  la  famille  des  Beringhen  qui 
oteté  admtie  dans  l'Ordre:  toutes' ces  circonf- 
toces  ajoutoieot  du  prix  à  la  grâce  f  &  étoient 
^marquées  à  la  cour. 

En  cette  même  année  1688 ,  Beringhen  alla  re- 
ceroirà  Boulogne-fur-Mer  la  reine  d'Angleterre. 
&  la  condutfit  dons  l'afile  que  ia  générofité  de 
Louis  XIV  lui  avoit  préparé  a  Saint-Germain. 

La  guerre  fe  renouveloit  alors.  Le  Roi  fit  en 
petfonne  les  campagnes  de  1691  (dé  Mons  )  ,  de 
riyi  (deNamur  ;  ck  de  1603.  Celle-cieft  la  dér- 
ape qu'il  ait  faite.  M.  le  Premier,  dans  le  voyage 
&dmsLs  marches,  étoit  toujours  iëul  avec  lettoi, 
iiijtotre.  Time  Kl,  Supplément. 
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dans  fa  calèche ,  honneur très-envié ,  mais  épreuve 
qui  n'étoit  pas  (ans  danger  avec  un  Prince  qui  fa- 
voit  fi  bien  connoitre les  hommes:  l'épreuve  tour- 
na au  profit  de  M.  de  Beringhen,  &  quand  M.  le 
Dauphin  alla  commander  en  Flandre  en  1694,  le 
Roi  lui  donna  M.  le  Premier  comme  un  homme 
qu'il  pourrait  toujours  confulter  utilement.  Quel- 
ques années  auparavant,  lorfque  M.  le  duc  de 
Bourgogne  étott  venu  pour  la  première  fois  à 
Paris,  le  Roi  l' avoit  chargé  exprefTément  d'aller 
voir  &  embrafler  de  la  part  M.  de  Beringhen  le 
père  (  Henri  )  ,  vieillard  vénérable  ,  qui  vivoit 
encore  alors ,  &  à  qui  cette  dernière  marque  de 
la  bonté  du  Roi  fut  bien  fenfible. 

Au  commencement  de  1707  un  parti  ennemi 
compofé  de  trente  hommes ,  prefque  tous  offi- 
ciers, s'étant  partagé  en  diverfes  petites  troupes , 
s'avança  entre  Paris  &  Verfailles  pour  enlever 

2uelqu'un  de  nos  Princes.  Le  14  mars ,  entre fix  & 
îpt  heures  du  foir,  ils  virent  paffer  fur  le  pont 
de  Sève  un  carrofTe  à  fix  chevaux ,  aux  armes  & 
avec  la  livrée  du  Roi  ;  ils  crurent  que  c'étoit  M.  le 
Dauphin  ;  c'étoit  M.  le  Premier  (Jacques-Louis)  ; 
ils  donnèrent  le  fignal,  les  petits  détachemens  fe 
réunirent ,  joignirent  le  carroffe  à  l'entrée  de  la 
plaine,  &  enlevèrent  M.  le  Premier.  Auflitôt  qu'on 
apprit  cette  aventure ,  on  ne  négligea  aucune  des 
mefures  de  la  prudence  humaine  pour  reprendre 
le  prifonnier  avant  qu'il  fdt  forti  du  royaume  :  le 
Partifan  »  homme  a  expérience  ,  n*  avoit  de  fon 
côté  négligé  aucune  des  précautions  qui  pouvoient 
affurer  fa  retraite.  Il  avoit  d'abord  annoncé  au  pri- 
fonnier lanéceffité  d'une  diligence  extraordinaire, 
pour  laquelle  fes  relais  étoient  difpofés  ;  mais  il  fe 
ralentit  mfenfiblement  de  lui-même,  craignant  pour 
la  vie  de  fon  prifonnier ,âgé  alors  d  environ  foixante 
ans,  &  qu'une  courfe  fi  rapide  i  cheval  pouvoit 
excéder  »  il  le  fit  repofertrois  heures  entières  dans 
la  forêt  de  Chantilly ,  &  lui  trouva  une  c'.iaife  de 
pofte  pour  le  fatiguer  moins:  par-là  le  tems  &  l'ordre 
de  la  marche  furent  absolument  dérangés. 

Ibi  omnis 
Effufus  lakor  atquc  immitis  rupta  tyramti 
Fœdera. 

Les  garnifons  françaifes  eurent  le  tems  d'être 
informées  de  l'enlèvement  ;  elles  fe  mirent  en  cam- 

!>agne,  &  M.  le  Premier  fut  repris  à  quelques 
ieues  de  Ham.  Il  dormôit  tranquillement  dans  fa 
chaife  ,  lorfqu'un  maréchal-des-logis  du  régiment 
de  Uvry  attaqua,  lui  troifième ,  l'efeorte  du  Par- 
tifan $  mais  ces  trois  hommes  étoient  fuivis  &  fé- 
condés, &  l'efeorte  fe  rendit  fe  voyant  près  d'être 
enveloppée. 

Alors  les  ménagement  que  le  Partifan  avoit  eus 

Î>our  fon  prifonnier  ,  ne  lui  furent  pas  inutiles  à 
ui-même.  Le  premier  ufage  que  celui-ci  fit  de 
Ifa  liberté  ,  fut  de  fauver  la  vie  &  de  procurer  un 
bon  traitement  à  tout  le  parti. 
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On  vouhrt  cependant  agiter  la  queftion  fi  lé 
chef  &  fa  troupe  dévoient  être  regardés  comme 
de  vrais  prifonniers  de  goerre  ou  comme  des 
malfaiteurs  oui  s'étoient  propofé  d'infulter  le 
Prince  au  muteu  de  fa  cour.  Nf .  le  Premier  em- 
ploya tout  fon  crédit  pour  obtenir  que  fes  ravif- 
feurs  ne  fuflènt  point  punis  ;  ils  ne  furent  retenus 
que  par  des  fêtes  &  des  fpeâacles ,  où  ils  étoient 
eux  *  mêmes  un  fpeâacle  &  un  grand  objet  de 
curiofité  i  v  ils  repartirent  enfin  avec  de  bons 
»  pafle-ports  &  chargés  de  prêtent  qui  excédoient 
»  une  nmple  rançon.  » 

M.  deBerînghen  avoit beaucoup  de  goît  pour 
les  arts.  3c  c'étoitencore  un  des  articles  fur  lefa  uels 
il  jouifloit  de  toute  la  confiance  de  Louis  XIV.  il 
étoit  confulté  fur  les  embelliffemens  de  Verûilles , 
fur  le  choix  &  Tordre  des  ftatues,  d^s  vafcs ,  des 
croupes  ;  fur  les  ornemens  des  fontaines ,  de  s 
bofqucts  ;  fur  la  décoration  des  app^rtemens  & 
des  jardins.  Quand  les  Lebrun,  les  Girardon, 
les  Lenotre,  les  Manfards,  faifoient  voir  au  Poi 
quelque  projet,  quelque  plan  qui  lui  phifoit  : 
Cela  me  partit  beau ,  difoit  if  >  je  crois  que  M.  le  Pre- 
mier en  fera  bien  cornent. 

Lorfque  l'Académie  des  inferiptions ,  qui ,  dans 
l'origine .  compofée  ftukment  4e  qutlques  mem- 
bres de  l'Académie  françaife,  s  occupoic  pr.fuue 
uniquement  de  ces  mêmes  objets,  reçut  une  phs 

(grande  exiftence ,  embraffa  la  carrière  entière  de 
'Hiftoire&r  des  Lettres,  &  fut  augmentée  jufqu'au 
nombre  de  quarante  Académiciens,  dont  dix  ho- 
noraires, M.  le  Premier  eut  une  de  ces  dix  places 
d'honoraires  >  il  fut  en  quelque  forte ,  dit  le  fecré- 
taire  de  l'Académie  ,  il  fut  1  Académicien  de  la 
cour  *  il  y  remplifTbit  lui  feul  prefque  toutes  les 
fondions  de  l'ancienne  Académie. 

Il  avoit  joint  ï  un  cabinet  d'excellens  livres ,  le 

{Jus  ample  &  le  plus  beau  recueil  d'eftampes  que 
'on  connut. 

Attaché  à  tous  fes  devoirs ,  zélateur  du  bien 
public,  il  y  facrifioit  non-feulernent  fon  tems  &  fon 
fepos ,  mais .  quand  il  le  falloit,  fon  propre  bien. 
L'jiiftorien  de  l'Académie  des  belles-lettres  lui 
rend  le  témoignage  que ,  dans  des  tems  difficiles, 
il  a  fait  fubfifter  a  fes  dépens  la  petite  écurie , 
confiée  ï  fes  foins ,  &  qu'il  fuppléoit  de  fa  bourfe 
i  la  modicité  des  appointemens  de  ceux  qui  étoient 
employés  fous  (es  ordres. 

11  ne  fut  pas  plus  négligé  fous  la  régence  que 
fous  Louis  AlV  ;  il  fut  d'abord  nommé  à  la  pre- 
aai  jre.place  de  confciller  dans  le  confeildu  dedans 
du  royaume  ;  il  eut  enfuke  la  direction  générale 
des  ponts  &  chauffées. 

il  mourut  le  1er.  mai  1723  :  il  étoit  né  ï  Paris 
au  petit  Bourbon,  le  ic  octobre  16 f  1  ;  il  avoit 
ép^Lfi  en  1 677 Marie-ELfabeth  dJ Aumont ,  petite- 
fill-  du  jnaréchal  d' aumont  &  du  chancelier  le 
Tt  1  er.  H  a  laiffi  neuf  enfans ,  dont  trois  fils,  des- 
quels deux  (  1  aine  &  le  troifième  )  ont  pofledé 
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fiicceffivement  la  charge  de  premier  écuyer  ;  ïfe 
fécond  fut  évéque  du  Puy. 

BERTAUD  &  COURAUT.  (Hift.  de  la  réform.) 
La  reine  de  Navarre,  Marguerite  de  Valois,  fœur 
de  François  i  (  voye\È  dans  le  Dictionnaire,  les 
articles  Marguerite*  ALnfon,  Biia9Lefcvrt  d'Eta- 
nte?), gémuToit  des  cruautés  que  les  théologiens 
fbrçoient  François  I  à  exercer  contre  les  malheu- 
reux Proteftans  j  elle  fut  elle-même  attaquée  dans 
fa  foi ,  &  obligée  de  fe  juftifier.  Le  Béarn  fervoit- 
d'afile  aux  favans  &  aux  f.ûaires.  On  l'aceufa 
d'avoir  trop  de  confiance  en  Gérard  Rouflêl,  de 
trop  lire  la  Bible  dansl'efprit  des  nouvelles  fettes, 
d'avoir  compofé  un  drame  tiré  du  Nouveau-Teft*» 
ment,  &  de  1  avoir  fait  repréfenter  par  une  troupe 
de  comédiens  quelle  avoit  fait  venir  d'Italie;  de 
leur  avoir  permis  quelques  plaiforeries  un  peu  for- 
tes contre  les  moines  &  les  fcholaftiaues,  d'avoir 
foutfert  dans  fon  appartement  des  déclamations 
plus  férieufts  contre  le  Pape  &  le  Clergé.  Le  roi 
de  Navarre,  féduit  par  eue  ,  affiftoit,  difoit- on,, 
dans  fon  palais  ,  à  une  efpèce  de  cène  ou  de  man- 
ducation  2  la  mai  aère  des  Proteftans.  La  reine  de 
Navarre  avoit  un  livre  de  prières  traduites  en 
français  par  l'évêque  de  Senlis  ,  GuîMaume  Petit, 
devenu  fufpeft  aux  zélés  par  fon  indulgence}  elle 
avoit  voulu  introduire ,  même  à  la  cour  de  fon 
frère  ,  une  efpèce  de  liturgie  qu'on  appeloit  ia 
Mcjft  à  feptpointi ,  p,  rce  qu'on  s'y  écartoit  enfept 
points  des  ufages  del'i  glife  romaine.  Elle  donnoit 
un  afîle  au  furieux  Cl  .'ment  Marot ,  que  l'officia- 
lisé de  Chartres  avoit  décrété  de  prite-de-corps. 
t  lie  avoit  pour  prédicateurs  deux  Augufiins  nom» 
mes  Qenaua  &  Loura  .i  :  la  Sorbonne  voulut  exa- 
miner leur  doctrine  &  leur  conduite.  Bctaud  y 
menacé  delà  prifon,  s'enfuit,  quitta  l'habit  de 
fon  Ordre,  fe  ntProteftant,  mais  il  finit  par  ren- 
trer dans  le  fein  de  l'Eglife  s  Couraut  ayant  été 
emprifonné  ,  puis  relâché,  apoilifia,  &  mourut 
miniftre  à  Genève.  Sur  coûtes  ces  plaintes,  le  Roi 
manda  fa  fœur  ,  &  eut  avec  elle  un  echirciflement, 
où  il  fut  aifément  d^farmé  par  la  douceur  &  la 
foumiflion  de  Marguerite. 

Brantôme  rapporte  que  le  connétable  de  Mono- 
morenci  ayant  un  jour  pouffe  le  zèle  catholique 
jufqu'à  vouloir  irriter  Frai  çois  •  contre  ta  reine 
de  Navarre,  à  caufe  de  l'appui  qu'elle  prétoit  i 
quelques  &vans  Proteftans,  le  Roi  répondit  :  Elle 
m*  aime  trop  s  elle  ne  croira  jamais  quec  que  je  croirai* 

BERTHE.  (Hift.de  Fr.b£AngL>.\  Les  An- 
glo-Saxons  avoient  ramené  le  paga»ifîne  dans  la 
Grande-Bretagne ,  qui  avoit  eu  autrefois  dans  la 
foi  chrétienne  fes  apôtres,  ks  martyrs,  fes  doc- 
teurs &  fes  héréfiarques.  (  e  fut  la  t  rance  qui  eut 
l'honneur  de  rendre  l' Angleterre  chre' tienne  une 
féconde  fois.  Cette  converfion  fut  en  Anglcrterre, 
comme  elle  Ta  voit  »ici  en  France,  I  ouvrage  d'une 
femme.  Berthe,  fille  de  Caribcst  ou  Cberebert  * 
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roi  de  Paris,  laine  des  fils  de  CIdtaire  I ,  avoit 
épouÊ  le  roi  de  Kent  Ethelbert,  &  avoic  pris  fur 
lui  l'afcendant  qu'une  vertu  douce  donne  quel- 
quefois à  ce  fexe  fur  le  notre.  Suivant  fes  con- 
ventions imtrimoniales^  Berthe  avoit  le  libre  exer- 
cice de  fa  religion;  fes  prêtres  cherchoient  à  faire 
iesprofélytesi  elle  engagea  Ethelbert  à  recevoir 
Us  Millionnaires  qu'elle  engagea  le  pape  faint  Gré- 
goire à  lui  envoyer.  Ils  avoient  à  leur  tête  le  moine 
fjnt  AugufHn.  (  fVyrçfon  article  dans  le  Diftion- 
Dure.)  La  reine  Brunehaud  ,  fur  les  terres  de  la- 
quelle ces  Millionnaires  paflbient,  leur  donna  des 
guides,  des  interprètes  ,  &  favoriia  de  tout  fon 
pouvoir  cette  miffion ,  pour  expier  les  crimes 
qu'elle  commettoit  alors ,  &  ceux  quelle  vouloit 
commettre  encore.  Ethelbert  fe  convertit  i  1a 
grande  fatisfaâion  de  Berthe;  Ethelburge  fa  fille 
quitta  Ed*in  ,  roi  de  Northumbcrland,  qu'elle 
conférât  comme  Berthe  avoit  converti  Ethelbert. 
l'ne  autfe  femme  en  fit  autant  dans  le  royaume  de 
Mercie.  La  religion  pafla  ainfi  de  royaume  en 
royaume,  &  1  heptarenie  entière  étoit  chrétienne 
mm  fa  diflolution.  Ethelbert ,  mari  de  Bertne  * 
eu  i  honneur  de  donner  des  lois  i  fa  nation  s 
coasoe  Clovis  en  donna  aux  Francs. 

BFRTHE.  Les  trois  Berthes ,  mère,  fœur  & 
flk de Charlemagne.  (H fi.  de /•>.)  La  Fable  fait 
aae partie  eflentielle  de Vhiftoire  de  Charlemagne. 
Le  règne  de  ce  Prince  eft  la  fource  de  tous  les 
romans  de  chevalerie  &  de  la  chevalerie  même. 
La  Fable  rentre  à  fon  égard  dans  la  vérité  ,  en 
peignant  la  fupériorité  de  ce  Prince  fur  tous  les 
autres  5  &  ce  ne  feroit  pas  le  faire  connoître  en- 
tièrement ,  que  de  fe  borner  à  ce  qu'en  difent  les 
chroniqueurs  &  les  auteurs  qu'on  peut  regarder 
f  entablement  comme  hiftoriens. 

L'hiftoire  romanefque  de  Charlemagne  com- 
mence même  avant  fa  naiflance  ,  &  l'imagination 
des  romanciers  ne  s'eft  pas  moins  exercée  fur  l'hif- 
toire de  (a  mère  que  fur  la  fienne. 

i*.  Berthe  ,  furnommée  ou  grand  pied  ,  parce 
qu'elle  avoit  un  pied  plus  grand  que  Tautre  ,  ou 
Berthe  la  Débonnaire  ,  parce  qu'elle  étoit  diftinguée 
aire  toutes  les  femmes  parla  douceur  &la  bonté* 
mérita,  par  Ces  vertus  ,  d'être  la  mère  de  Charle- 
■^gne ,  &  par  fa  douceur  d  être  l'aïeule,  de  ce 
Lauis  qui  hérita  de  fon  furnom  de  Débonnaire. 
&on  les  hiftoriens*  elle  étoit  fille  de  Charïbert , 
traite  de  Laon  ,  ou  d'un  feigneur  liégeois  :  félon 
«  romanciers^  elle  étoit  fille  ,  ou  d'un  Empereur 
«Conftantinople,ou  d'un  R  oi,  foit  des  Allemands, 
w«  des  Huns.  Le  plus  célèbre  de  cçs  romanciers 
eft  l'auteur  du  roman  en  vers  de  Berthe  au  grand 
***,  nommé  Adenés  ,  &  furnomme  le  Roi ,  (oit 
Frce  qu'il  étoit  le  premier  ou  le  roi  des  méneftrels 
00 [troubadours  de  (bn  tems,  foit  .parce  qu'il  étoit 
jw  d'armes  du  duc  de  Brabant  ;  il  le  fut  dgns  la 

7? '  àS?  1u'on  croit>  de  Philippe- le VHardy 
\«sde  faint  Louis)  ,  par  le  crédit  de  la  reine 
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Marie  de  Brabant,  femme  de  Philippe ,  proteûrice 
zélée  d' Adenés ,  &  qui  eut  part  a  fes  ouvrages. 
Selon  Adenés,  la  reine  Berthe  étoit  fille  d'un  roi 
de  Hongrie, nommé  Flore,  &  de  h  reine  Blanche- 
fleur  fa  fem  ne.  Blanchefleur  aime  fa  fille  avec  ten- 
drefle ,  &  fe  fépare  d'elle  avec  de  grands  regrets 
lorfque  Berthe>  ienten  France  épouter  le  roi  Pepin- 
le-Bref  j  mais  elle  choifit  mal  les  perfonnes  qu  elle 
place  auprès  de  fa  fille ,  &  qu'elle  charge  de  l'ac- 
compagner en  France  :  c'étoient  une  femme  nom- 
mée Margifte,  qui  apparemment  avoit  bien  caché 
jufqu' alors  l'ambition  dont  elle  étoit  dévorée,  & 
la  perfidie  qui  formoit  foncaraftèrej  Alife  fa  fille  » 
ui  reflembloit  extrêmement  à  Berthe  de  taille  ,& 
e  vifage ,  &  à  qui  cette  reflemblance,  jointe  à  la 
conformité  d'âge  ,  pouvoit  avoir  procuré  la  con- 
fiance &  l'amitié  de  cette  Princefle  *  enfin ,  un  che- 
valier d'honneur  nommé  Tibert ,  parent  de  Mar- 
giite,  amant  très-peu  délicat  &  très  ambitieux  d'A- 
me. La  pudeur  timide  de  Berthe  lui  faifoit  extrê- 
mement redouter  l'inftant  où  elle  pafleroit  dans  le 
lit  d'un  mari;  elle  ne  pouvoit  fe  ramiliarifer  avec 
cette  idée,  tlle  fit  part  de  fon  embarras  &  de  fon 
trouble  à  Margifte ,  qui  bâtit  fur  ce  fondement  Tem- 
pérance d  une  grande  fortune  pour  fa  fille ,  pour 
elle-même  &  pour  Tibert.  Elle  loua  h  délie atefle 
de  Berthe,  accrut  ion  embarras  en  y  applaudiflant, 
&  lui  propofa  de  l'en  délivrer ,  en  lui  fubftituant 
Alife  dans  le  lit  nuptial  pour  cette  nuit  fi  redoutée. 
Mais  que  gagneroit-on  à  fauver  une  nuit?  Que 
feroit  -  on  les  nuits  fuivantes ,  &  quel  feroit  le 
terme  preferit  à  la  pudeur  de  Berthe  ? 

De  plus  ,  comment  Berthe ,  avec  aflez  de  pudeur 
pour  craindre  le  moment  de  rendre  heureux  un 
grand  Roi  fon  mari ,  avoit-elle  affez  peu  de  vertu 

!>our  confenrir  qu'un  adultère  fervit  de  prélude  à 
bn  union  avec  ce  Prince  ?  Mais  il  nfc  s'agit  pas  de 
raifonner  contre  ces  romanciers.  Il  faut  cependant 
convenir  que  la  moralité  du  roman  eft  allez  jufte. 
Berthe  eft  punie  de  fa  faute  comme  d'une  faute 
grave ,  &:  Alife  de  foji  crime  comme  d  un  crime. 

Quant  à  Tibert,  amnt  d' Alife  ,  qui  confrnt  i 
prêter  ainfi  au  P.oi  fa  maitrefle ,  fon  cara&ère  eft 
donné  j  c'eft  une  ame  vile ,  intéreflée  j  il  n'étoit 
pour  Alife,  8c  Alife  n'étoit  pour  lui  qu'un  moyon 
de  parvenir  à  la  fortune  :  c'etoient  d^s  complices 
&  non  pas  des  amans. 

Alife  pafla  la  nuit  avec  Pépin.  t.e  lendemain 
matin  à  la  pointe  du  jour ,  Margifte  conduit  Berthe 
dans  la  chambre  du  Foi ,  en  lui  difant  au'il  faut 
qu'elle  prenne  la  place  d' Alife,  ou  plutôt  fa  fienne, 
au  moment  où  le  P.oi  fera  prêt  à  fe  lever  :  en  ap- 
prochant du  lit ,  elle  fait ,  avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau, une  légère  égratignure  à  fa  fille ,  &  fe  retire 
ènlaiflant  Berthe  feule  au  chevet  duîit.  Alife  s'é- 
crie qu'on  1  aflaflîne  :  le  Roi  appelle  s  on  accourt  > 
on  ne  trouve  que  Berthe  ,  &  on  apperçoit  un  cou- 
teau laiflé  fur  le  lit.  Margifte ,  qui  s;étoit  pe\j  éloi- 
gnée ,  arrive  avec  les  autres,  paroit  etorméeu,  in- 
dignée j  avoue  avec  une  fureur  fimulce  ;  qu'elle 
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voit  trop  que  fa  fille  eft  l'aflaflin  ;  elle  ajoute  qu'on 
peut  s'en  rapporter  à  elle  du  foin  de  la  punir ,  Se 
qu'une  fille  fa  coupable  &  qui  la  déshonore  ,  ne 
trouvera  point  en  elle  l'indulgence  d'une  mère.  La 
fauiTe  Berthe  obtient  cette  grâce  du  Roi.  (  A  fiez 

Srande  fingularité  encore ,  qu'on  charge  une  mère 
e  punir  une  régivide  qui  paroit  convaincue.)  La 
véritable  Berthe,  interdite ,  tremblante,  ne  fâchant 
fi  ce  qu  elle  voit  eft  un  fonge  ou  une  faite  myfté- 
rieufe  du  flraugéme  auquel  elle  a; oit  donné  heu , 
eft  entraînée  fans  avoir  pu  parler  j  Se  de  peur  qu'elle 
ne  parle  *  on  la  fait  partir  un  bâillon  dans  la  bou- 
che. Margifte  &  Tibert  répondent  d  elle ,  Se  a/Tu- 
rent qu'on  n'en  entendra  plus  pailer.  Pépin  prend 
feulement  la  précaution  de  les  faire  accompagner 
de  trois  fergens  ou  fervitcurs  fidèles  qu  il  charge 
de  prendre  les  ordres  de  Tibert  :  celui-ci  avoir 
pris  Tordre  de  Margiftç.  On  mène  Berthe  dans  la 
forêt  d  Orléans ,  &  là  Tibert  ordonne  aux  fergens 
de  la  tuer.  Mais  les  fergens  avoient  eu  le  tems  de 
voir  la  patience  &  la  douceur  de  Berche  ;  ils  en 
avoient  été  touchés  ;  ils  ne  pouvoient  la  croire 
coupable  :  non- feulement  ils  réfiftèrent  à  l'ordre 
de  Tibert,  mais  ils  l'empêchèrent  de  confommer 
lui-même  le  crime  ,  comme  il  le  vouloir  :  on  laifla 
la  malheureufe  Berthe  aller  où  elle  pourroit.  Ce- 
pendant il  falloit  rapporter  à  Margifte  une  preuve 
de  fa  more  :  on  lui  préfenta  un  cœur  de  pourceau 
tout  fanglant ,  en  lui  difant  que  c'étoit  celui  de 
Benne.  Le  refte  de  la  vie  de  Margifte,  d' Alife  Se 
de  Tibert  reffemble  à  leur  conduite  envers  la 
princeffe  Berthe.  Montés  fur  le  trône  en  fcélérats, 
ils  l'occupèrent  en  tyrans  :  leur  empire  fut  une 
fuite  de  vexations  Se  de  violences  :  ils  étoient  en 
horreur  au  royaume.  Pépin ,  toujours  trompé,  eut 
d'Alife  deux  fus ,  nommés  Reinfroy  &  Henri,  qui 
reflemblèrent ,  par  les  mœurs  &  par  le  caractère , 
à  leur  mère  &  a  leur  aïeule ,  &  qui  partagèrent 
avec  elles  la  haine  publique. 

Cependant  la  reine  de  Hongrie  ,  Blanchefleur , 
voulut  venir  en  France  voir  fa  fille  ,  &  jouir  du 
bonheur  que  cette  Princefle  devoit  procurer  à  la 
nation ,  Se  de  l'amour  des  Français  pour  elle.  Les 
impofteurs  frémirent  à  cette  nouvelle  >  ils  cherchè- 
rent les  moyens  de  faire  périr  la  reine  de  Hongrie 
auffi  bien  que  fa  fille  s  ils  résolurent  de  tenkerteren 
poires  ou  en  cerijès,  c'eft-à-dire,  de  l'empoifonner. 
Blanchefleur,  arrivée  fur  les  terres  de  France ,  ne 
pouvoir  reconnoitre  fa  fille  aux  plaintes  qu  elle  re- 
cevoir de  toutes  parts  fur  ton  injuftice  de  fa  ty- 
rannie :  au  lieu  des  applaudiflemens  qu'elle  atten- 
doit ,  elle  n'entendit  que  des  murmures  ,  elle  ne 
vit  que  de  la  défolation.  On  lui  préfenta  fes  petits- 

.-fils  prétendus  *  elle  fut  étonnée  de  ne  pas  fentir 
pour  eux  la  moindre  tendrefie  :  fa  fille  ne  vint 
point  à  fa  rencontre  $  une  maladie  lui  fèrvit  d'ex- 
eufe  ;  il  falloit  furtout -empêcher  qu'elles  ne  fe 
virent.  Margifte  eut  foin  de  donner  Se  de  faire 
donner  à  Blanchefleur  de  momens  en  momens  des 

jmiyeUes  toujours  de  plus  en  plus  funeftes  de  h 
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fanté  de  fa  fille  s  Se  c'étoit  toujours  la  joie  qu'elle, 
avoit  de  fon  arrivée  ,  qui  faifoit  ce  ravag-  dans 
fon  ame  &  dans  fa  fanté.  Enfin ,  lorfque  Blanche- 
fleur ,  qui  ne  concevoit  plus  rien  à  tout  ce  qu'elle 
voyoit  Se  à  tout  ce  qu'elle  entendoit,  defetnd  au 
palais  &  fe  préfente  à  l'appartement  de  fa  fille  , 
Margifte  vient  toute  éperdue  lui  dire  que  Fertile 
eft  absolument  hois  d'état  d'être  vue.  Blanchefleur 
veut  la  voir ,  Se  entre  malgré  tous  les  obftacles. 
Alife,  enveloppée  dans  fes  couvertures, le  vifage 
caché  par  fes  cornettes  de  nuit,  dans  une  chambre 
où  d'ailleurs  on  ne  laiiToit  point  entrer  le  jour  3 
fous  prétexte  que  la  malade  ne  pouvoit  le  fou  te- 
nir ,  lui  dit  d'une  voix  mourante  :  Reine  >  nappro- 
cke^  pas;  je  fuis  jaune  »  omme  cire.  Berthe,  même  ma- 
lade, n'eut  point  fait  cet  accueil  à  fa  mère.  La  reine 
<ie  Hongrie,  à  qui  toutes  ces  défaites  Se  toutes  les 
chofes  étranges  &  contraires  à  fon  attente ,  gui  l'a- 
voient  frappée  en  France ,  achev oient  d'infpirer  les 
plus  viol  ens  foupçôns,  va  droit  au  fait,  c'eft-à-dire  * 
a  l'examen  des  pieds  s  car  Alife  avoit  fur  Berthe  l'a- 
vantage d'avoir  les  piedsplus  petits  &  parfaitement 
égaux.  Blanchefleur  s'affure  que  ce  n'eitpointfa  fille 
Se  le  déclare  au  Roi.  Les  coupables  font  arrêtés  : 
Margifte  &  Tibert,  appliqués  à  la  queflion,  avouent 
toute  l'intrigue  :  Margifte  eft  brûlée  vive  >  Tibert 
eft  pendu  :  Alife  .  en  confidération  de  l'honneur 
qu'elle  a  d'être  mère  des  fils  du  hoi,  n'eft  qu'en* 
fermée  à  l'abbaye  de  Montmartre. 

Mais  qu'étoit  devenue  la  véritable  Berthe  ?  Obli- 
gée de  regarder  comme  une  faveur  l'abandon  af- 
freux où  elle  avoit  été  laiflée  dans  la  forêt  d'Or- 
léans ,  elle  avoit  long-tems  erré  à  travers  les  bois 
Se  ks  champs ,  mendiant  fon  pain  de  village  en 
village,  de  province  en  province,  expofée  à  tous 
les  dangers ,  par  fa  jeunefle ,  fa  figure  &  fa  pau- 
vreté :  enfin  y  dans  la  province  du  Maine,  un  vieil 
&  faint  hermite  lui  donne  un  afile  ,  &  l'adreffe  à 
une  famille  pauvre,  mais  charitable»  qui  fe  chargea 
de  fa  mifère ,  &  qu'elle  en  dédommagea  en  fe  met- 
tant promptement  en  état  de  lui  être  utile  par  fes 
travaux.  Simon  Se  Confiance  fa  femme  ,  uabeau 
&  Aiglantine  leurs  filles ,  compofoient  cette  fa- 
mille vertueufe.  Berthe,  fans  s'expliquer  ni  fe  dé- 
guifer  davantage,  fe  donna  pour  une  infortunée 
oui  fuyoit  des  persécutions  domefliques  :  on  lui 
demanda  fon  nom  ;  elle  dit  qu'elle  fe  nommoit 
Berthe  :  on  remarqua  que  c'étoit  le  nom  de  la. 
Reine  $  elle  rougit ,  fe  tut  &  les  fervit.  Bientôt  elle 
devint  la  fille  de  Simon  &  de  Confiance  «la  forur 
cTlfabeau  &  d' Aiglantine.  Tout  le  monde  raimoit  : 
on  la  propofoit  pour  modèle  >  (à  douceur  Se  fa 
bonté  charmoienttous  les  cœurs  :  on  admiroit  fes 
vertus  &  fes  talens  ;  &  lorfque  l'aventure  de  la 
faufle  Berthe  eut  éclaté,  Simon  Se  Confiance  com- 
mencèrent â  foupçonner  qu'ils  pofledoient  cher 
eux  la  véritable.  Mais  Benne,  attentive  i  écarter 
de  telles  idées ,  s'occupoit  uniquement  à  filer  Se  à 
broder,  arts  qu'elle  exerçoit  avec  d'autant  plus  de 
pliifir  8c  de  fuccès,  qu'elle  les  avoir  appris  d'Ai- 
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fbfltine  fcV  dlfabeau  :  cependant  un  air  dehobJefTe 
&  de  grandeur  la  trahiflbit  cV  déceloit  une  Heine. 

Au  bout  de  plufieurs  années  Pépin  3  s'étant  un 
jour  égaré  à  la  chaiTe  dans  la  province  du  Maine, 
rencontra  une  jeune  paylanne  a  laquelle  il  demanda 
fon  chemin,  en  lui  difant  comme  Henri  IV  dans 
h  Partie  de  chajfe  ,  qu'il  étoit  un  officier  du  Roi  , 

Îui  avoit  perdu  la  chafle  :  elle  s'offrit  à  lui  fervir 
e  guide,  il  accepta  fon  offre  avec  plaifir  s  &  comme 
die  étoit  jeune  8c  jolie  ,  il  voulut  lui  parler  d'a- 
mour ,  8c  devint  bientôt  preffant  »  mais  1  hommage 
adreflë  à  la  payfanné  fut  repoufle  par  la  Princefle. 
Berthe  (  car  c'étoit  elle  ,  tk  elle  n'avoit  point  re- 
connu Pépin  ,  8c  n'en  avoit  point  été  reconnue  ) 
lui  dit  avec  une  fierté  oui  le  déconcerta  :  «*  Info- 
»  knt ,  vous  v  ous  dites  terviteur  du  roi  Pépin  S  Vous 
»  frémiriez  y  fi  vous  (aviez  avec  qui  vous  ofez  vou- 
■  lok prendre  ces  impertinenteslibertés  1  »  Aufluôt 
elle  s  enfonça  dans  le  bois  >  &  elle  échappa  aux 
regards  de  Pépin.  Celui-ci  ,  frappé  en  ce,  moment 
du  fouvenir  de  Berthe  >  gagna  le  premier  la  maifon 
de  Simon  ,  qu'elle  lui  avoit  d'abord  indiquée.  A 
force  de  questionner  ces  gens  fincères  &  véridi- 
<pes,  qui  ne  lui  cachèrent  point  leurs  foupçons  y 
\vbl  les  fiens  éclaircis  \  il  vit  que  le  tems  &  les 
aiconltances  de  l'arrivée  de  Berthe  chez  Simon 
s'accordoient  avec  l'aventure  de  fa  femme  >  il  fe 
cache  pour  l'entendre  à  fon  retour  &  pour  la  fur- 
prendre.  Elle  arrive  fort  tard ,  encore  très-émue 
de  la  rencontre  qu'elle  avoit  faite  dans  le  bois  : 
ou  la  calme  >  on  lui  fait  entendre  d'abord  qu'on  a 
mis  cet  officier  dans  fon  chemin  >  &  qu  elle  n'a 
plus  rien  à  craindre.  Infenfiblement  on  la  remet 
fiirlhiftoire  de  fes  malheurs  »  que  par  délicattfie 
même  on  n'avoit  jamais  bien  approfondie  :  on 
fait  par  lui  avouer  le  foupçon  qu  on  avoit  de  la 
vérité  :  «  Non  non  *  dit-elle  en  pleurant  de  ten- 

•  drefle ,  je  n'ai  plus  %  je  ne  veux  plus  d'autre  père 
»  que  Simon  ,  d  autre  mère  que  Conftatice  >d*au- 
»  très  ferurs  qu'Aiglantine  &  Ifabeau  >  j'en  fuis 

•  aimée  ,  je  les  aime ,  /aime  DUufurtota  ;  il  m'a 

•  tout  donné  en  me  dormant  à  eux —  Il  vous 

•  a  donné  de  plus  un  mari  3  s'écrie  Pépin  en  pa- 
»  roiflâm  tout  à  coup  &  en  tombant  à  fes  pieds  j 
»  un  mari  dont  le  deilin  eft  de  vous  aimer  en  tout 
»  tems  ,  en  tout  lieu ,  fous  toutes  les  formes  *  lors 
■  même  qu'il  vous  méconnoit  ©r  qu'il  s'oublie  , 

•  mais  qui  n'a  jamais  ]>u  vous  faire  agréer  fon  em- 
»  preffement  ni  comme>mari  ni  comme  amant.  » 

La  reconnoiflânee  fe  fait:  on  regrette  feulement 

rie  Blanchefleur  n  en  (bit  pas  témoin  :  afiurément 
ne  tenoit  au*  à  l'auteur  ,  qui  pouvoit  à  fon  gré  , 
ou  avancer  te  tems  de  cette  reconnoiffance  ,  ou 
retarder  celui  du  retour  de  blanchefleur  en  Hon- 

K"  .  Pépin  mande  fes  courtifans  &  les  préfente  à 
Reine  :  il  voulut  tenir  cour  plénière,  pendant 
trois  jours ,  dans  la  maifon  même  de  Simon  *  il  ht 
de  cet  homme  bon  &  i'age  fon  confeiller  ou  mi-» 
nifire.  Confiance  fut  Dame  d'honneur  de  la  reine 
Berthe  ;  Aiglanrine  &  Ifabeau  furent  (es  Dames  du 
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palais.  Li  Peine  cultiva  toujours  avec  le  'même 

5out  les  arts  qu'elles  lui  avoient  appris  5  elle  fila 
es  h.  bits  pour  les  pauvres  ,  &  Btrihe  iajU*  ufi  neil 
pas  moins  connue  dans  les  romans  ,  que  Bertki  ta 

aébonnairc  &  ttnhc  au  grand  pied.  Elle  fut  mère  de 

Charlemagne  :  les  princes  Reinfroy  &  Henri  mou- 
rurent avant  leur  père  ,  &  n'eurent  rien  à  contefter 
à  leur  frère. 

Girard  ou  Girardin  d'Amiens  >  écrivain  du  trei- 
zième fiècle  »  qui  vivoit  fous  faint  Louis  ou  fous 
Philippe-le-Hardy,  &  qui  eft  le  quatre-vingt-qua- 
torzième des  anciens  poètes  français  dont  le 
préfident  Fauchet  a  fait  mention ,  eft  auteur  d'un 
roman  de  Charlemagne ,  qui  contient  les  faits  if 

feftes  de  ce  Prince  ,  décrits  en  vers  alexandrins. 
)ans  ce  roman ,  les  deux  princes  Reinfroy  or  Henri 
furvivent  à  Pépin.  Henri  ou  Hendri  veut  empoi- 
fonner  Charlemagne  ->  Reinfroy  lui  fait  la  guerre  : 
tous  deux  ont  la  tète  tranchée  •>  ce  qui  peut  faire 
aUufion  à  quelques-unes  des  confpirations  dont  le 
règne  de  Charlemagne  ne  fut  pas  exempt. 

Le  roman  efpagnol  *  intitule  Nockés  de  invitât*, 
ne  fait  pas  la  reine  Berthe  tout-à-fait  fi  fage  :  elle 
aime  >  aulieu  de  Pépin  >  un  jeune  feigneur  de  grande 
Maifon  y  nommé  Dudon  de  Lys ,  qui  a  été  chargé 
d'aller  la  demander  en  mariage  pour  le  Roi ,  &  de 
l'amener  à  Paris  :  c'eft  même  cette  inclination  qui 
favorife  le  ftratagême  de  la  fauffe  Berthe ,  laquelle 
eft  nommée  ici  Fiamette.  Berthe  lui  confie  le  chs- 

5rin  qu'elle  a  d'être  obligée  de  donner  à  la  gran- 
eur  ce  qu'elle  eût  voulu  ne  donner  qu'à  l'amour. 
Fiamette  lui  offre  de  prendre  fa  place  à  la  faveur 
de  la  reflemblance.  «  Pour,  vous  9  ajoute-t-elle  , 
»  vous  vous  retirerez  par  un  efcaliér  dérobé  >  au 
»  pied  duquel  vous  trouverez  Dudon  prêt  à  vous 
»  enlever  ,  cV  à  vous  conduire  dans  un  de  fes  cha- 

'  »  teaux.  »  Au  lieu  de  Dudon  3  ce  font  les  aflaffins 
qu'elle  trouve  ^  &  qui  l'enlèvent.  Le  refte  de  l'hif- 

1  toire  eft  aflex  conforme  au  roman  d'Adenés.  Pépin 
retrouve  la  véritable  Berthe  fur  les  bords  du  Magne 

•  ou  dt  la  Magne  9  qu'on  croit  être  la  Mayenne  $  il 
v  célèbre  de  nouveau  fes  noces  avec  Berthe  ,  cV  à 
la  fin  de  cette  fete  champêtre  il  fe  retire  avec  elle 

'  dans  un  grand  chariot  Couvert  qui  leur  fervit  de  Ut 
nuptial  *  &  dans  lequel  fut  conçu  Charlemagne  9 
dont  le  nom,  félon  cet  auteur ,  vient  de caro  (  char 
en  efpagnol  ) ,  &  de  Maçno ,  nom  de  la  rivière  de 
Mayenne ,  étymologte  bien  forcée  ,  tandis  que  la 
véritable  eft  u  naturelkmem  &  fi  évidemment  corn- 
pofee  de  fon  nom  propre ,  &  d'un  fûruom  qu'il  % 
mérité  à  tant  de  titres. 

2°.L  hifloire  romanefique  d'une  autre  Berthe,  fille 
de  k  précédente*  &fœtu  de  Chatlemagiiej  &mèie 
du  paladin  Roland  ,  n'eft  pas  moins  intérefianm 
dans  l'ouvrage  efpagnol  d'Antonio  de  Eflava  ,  in- 

•  titulé  Los  AmaresrtLt  Miion  de  Anglaute.  Mais  ici 
la  vérité  hiftorique  tft  encore  plus  altérée. ,  Ôtjle» 

•  mœurs  qu'on  y  donne  à  Cbarlemagnfe  font  enàé-i 
rement  oppolees  à  l'idée  qu  en  donneut  les  hMU- 
rien».  Rien  a  eu  plua  canitu  dans  f  Hiftoke> 
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1  indulgence  île  ce  Prince ,  même  pour  les  défôr- 
dres  de  fes  filles,  &  que  fa  bonté,  poufiee  jufqu'à 
la  foibleflé  dans  (à  famille*  Le  romancier  espagnol 
le  peint  an  contraire  cemme  le  tyran  de  fes  filles 
&  de  fesfœvts.  Touttrembl  it  devant  lui.  Berthe 
4à  futur  conçut  pour  Milon  d'Anglante  ,  comte 
d'Angers ,  an  amour  -qai  fiuç  pnuffi  jufqu'à  l'oubli 
de  tout  devoir  &  de  toute  bienféance«  Sa  honte 
aïloit  éclater  ;  elle  étoît  grofle.  Les  lois  de  Char- 
lemagne  croient  très-rigoifreufes  contre  \és  filles 
qui  tomboient  dans  cette  faute  :  il  n  y  allô  jt  pas  de 
moins  que  de  la  vie  ,  ârles  Princeftes  même  du 
fang  royal  etoient  d  autant  moins  exceptées  de  la 
rigueur  de  ces  lois ,  qu'elles  dévoient  1  exemple , 
6\r  qu'étant  plus  détendues  coatre  la  fédnftion  , 
elles  avoiear  moins  d'éxeofe.  Mais  le  Prince  pou- 
voit  toujours  faire  graoe.  Berthe  fe  jette  aux  ge- 
noux de  fon frère,  lui  avoue  fa  faute  &  Ton  mal- 
heur, &  implore  fa  nihericorde.  Son  inflexible 
fière  la  repoufle  &  la  fait  mettre  en  prifon.  Son 
amant  la  délivre ,  s'enfuit  avec  elle  :  ils  s'établifîent 
dans  une  caverne,  au  fond  d'un défert  dans  l'Italie 
alors  dévaftée  ;  loin  des  violences  de  leur  perfe- 
cuteur,  mais  auffi  loin  des  fecours  humains.  Pen- 
dant qu'ils  >fe  cachoient  ainfi  à  tous  les  yeux  -,  1  im- 
placable Charlemagne  racrtok  leurs  tê«s  a  prix  ; 
d  promettoit  cent  mille  écus  d'or  à  qui  les  repré- 
fenteroit  morts  ou  vifs.  Un  jour  M  non  revenant 
de  chercher  des  provifions  dans  les  cabanes  les 
moins  éloignées ,  &  de  saflurer  des  fecours  pour 
les  couches  prochaâôes  àé  fa  femme  ,  trouve ,  à 
l'entrée  d  une  g;otte  plaoée  au  defioos  de  la  ca- 
verne qui  leur  ferrait  d'afile  *  un  enfant  vigoureux 
3ui  avoit  roulé  devais  la  taverne  jufqu'à  l'entrée 
e  cette  grotte  ,  &  qm ,  par  cette  rçifon ,  fut 
nommé  Roulait  du  Roland  ,•  c'étoit  fon  propre  fi!s  : 
Berthe  venoit  de  le  mettre  au  monde  par  les  feules 
forces  de  la  nature  pendant  l'abfence  de  Milon. 
Celui-ci  apperçut  bientôt  la  mère*  qui,  toute  lan- 
gutfùnce  &  toute  éperdoeyfe  trainost  avec  effort 
vers  Je  liera  ou  fon  enfant  Jétoit  tombé. 
.  Le.  petit  flofand  ne  tarda  pas  à  fe  diftinguer  par 
&  force,  par  fon  audace j  par  (à  valeur;  il  fe  fit 
eftimer  8r  aimer  des  compagnons  de  fon  enfance. 
La  ville  la  plus  voifine  du  défert qu'habitoient  fes 
parens  étoit  -Sienne  :  les  enfans  de  cette  ville , 
attirés  par  h  réputation  naiflante  de  Roland ,  ve- 
naient psktager  fesijciat  &  fes  premiers  exploits. 
Milon  &  Berthe  étoientfipauvrts ,  qu'ils  n'avoient 
pas  de  quoi  k  vêtir.  Quatre  de  fes  jeunes  amis  ; 
fils  de  quatre  différens  marchands  de  drap  de 
Sienne ,  affligés  de  le  voir  aller  ainfi  prefque  mi , 
demandèrent  chacun  à  leur  père  un  morceau  de 
drap ,  dont  on  fit  «n  habit  tfu  jeune  Roland  ;  les 
quatre  morceaux  fe  trouvèrent  de  quatre  couleurs 
différentes*  ce  qui  fk  fuvnommer  l'enfant ,  Roland 
éulQoa/tier.  Tew  lurent,  'felon  Ella  va,  les' com- 
mencement de  ce  fameux  paladin. 

>Milon>  *n  traverfem  à  fa  nage  une  rivière  dé-' 
toajdéo,  portant  fon  fils  Air  fes  épaules  >  fe  noie 
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ou  paroft  fe  no  ver  ;  un  goufre  l'engloutit  ;  il  dît- 
paroîtj  Roland  regagne  le  bord,  &  le  voilà  dé- 
formais la  feule  reffource  de  fa  mère.  Un  jour 
Berthe ,  voulant  forrir  de  fa  caverne  ,  trouve  i 
l'entrée  un  ferment  monftrueux ,  qui  l'entoure  de 
manière  qu'elle  ne  peut  échapper  $  mais  fi  le  fer* 
pent  l'avoir  enrayée  par  fon  afpeâ  ,  il  la  raffura 

Ear  fes  difeours  :  ce  ferpent  étoit  une  Fée ,  &  cette 
ée  étoit  la  fille  du  premier  roi  des  Francs  ou  plu- 
tôt des  Gaulois  ,  quin'eftni  Clovis  ni  Pharamond, 
mais  Samothée  ou  Samothés ,  fils  ou  frère  de  Go- 
mer,  &  petit-fils  de  Japhet,  fils  de  Noé.  Ce  Sa- 
mothés ,  grand-père  de  Magog ,  avoit  inilltué  le 
collège  des  Prêtres  ou  Profeffeurs,  nommés  de  fon 
nom,  Samothées.  Ainfi  ce  ferpent  ou  cette  Fée, 
ou  cette  Princefle,  étoit  une  forte  de  divinité  tuté- 
laire  de  la  France  j  elle  avoit  époufé  un  enchan- 
teur qui ,  pour  quelqu'infidélité  ou* elle  lui  avoit 
feite ,  l'avoit  ainfi  métamorphofee  ;  mais  cette 
punition  n'étoit  que  pour  un  tems ,  &  le  terme  où 
elle  devoit  finir,  approchok.  La  Fée  annonce  auffi 
à  Berth?  *U  fin  de  les  malheurs  relie  lui  annonce 
qu'elle  reVerra  Milon,  &  qu  il  Vfcife' faire  un  chan- 
gement heureux  dans  fa  fortune.  Roland ,  dont 
chaque  jour  augmentoit  la  force  &  le  courage , 
fe  charge  d'accomplir  ce  dernier  oracle.  11  n'avoit 
que  deux  moyens  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de 
(a  mère  5  l'un  étoit  de  demander  l'aumône  %  1  autre 
de  fe  la  faire  donner  j  ce  fécond  parti  étoit  le  plus 
conforme  à  fon  humeur.  L'Empereur  étant  venu 
tenir  fa  cour  à  Sienne  pendant  ouelques  jours , 
Roland  /ie  fe  contenta  point  de  la  portion  oue 
Ion  donnoit  aux  pauvres,  de  ladefferte  de  la  table 
de  Ch&rlomagne  ;  il  entre  dans  la  falle  où  man- 
geoit  ce  Prince,  prend  à  fa  vue,  fur  la  table ,  un 
plat  d'argent  couvert  de  viande,  &  le  porte  à  fa 
mère.  L'Empereur  voulut  voir  où  aboutiroit  ce 
hardi  badinage  ;  il  fit  figne  qu'on  hiflat  paffer  l'en- 
fant, (ans  lui  faire  aucun  mal.  flerthe  réprimande 
fon  fils  de  fon  vol  &  de  fa  hardiefle  ,  en  profite 
cependant ,  &  après  avoir  maneé ,  le  renvoie  re- 

Îrorter  au  moins  le  plat.  Roland  retourne  au  pa- 
ais,  retrouve  l'Empereur  à  table ,  remet  tranquil- 
lement le  plat  d'argent,  en  apperçoit  Un  d'or  chargé 
d'un  mets ,  dont  il  lui  parut  agréable  de  faire  goû- 
ter à  fa  mère  >  il  t'emporte  avec  la  même  fécurité 
qu'il  avoit  emporté  le  premier.  L'Fmpereur  lui  crie, 
en  groffiflànt  fa  voix  pour  l'intimider  :  Enfant ,  que 
fais- ta  ta?  L'enfant  lui  répond  du  même  ton  te 
en  lecontrefaifant  :  lYoh-tu  me  faire  peur  avec  ta 
greffe  voix  d'Empereur  f  Tu  as  trop  a  manger  ;  ma 
mère  meurt  de  faim  ,  partageons.  Cette  audace  plut 
à  Charlemagne?  il  crut  voir  quelque  chofe  de  fur- 
naturel  dans  cet  enfant  ;  il  le  fait  fuivre  :  on  entre 
far  fes  pas  dans  la  caverne  $  on  fe  met  en  devoir 
de  fairéfier  &  de  le  conduire  i  l'Fmpereur.  Sa 
ifière  t'éhnce  fur  les  raviflèurs  avec  la  fureur  d'une 
lionne  i  qui  on  enlève  fes  petits  $  elle  eftTeconnue 
à  l'inftant ,  èV  elle  reconnoît  elle-même,  dans  les 
officiers  de  l'Empereur  chargés  de  cette  com- 
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attoo ,  de*  vaffiun  fe  Milon  fon  mari  :  die  eH 
cft  mitée  arec  toutes  fortes  de  refpeébj  mais  te 
(ont  obligés  de  h  conduire  k  Charlemafme..  Le 
irpent,  redevenu  Fée,  drjçeie  k  coeur  de  ce 
Fnnce  i  oublier  les  torts  de  u  four  4  pour  ne  voir 
oue  (à  nùÊre»  Elfe  terme  eu  trace  .  &  reprend 
6m  rang  à  la  court  pour  comble  de  bonheur  ,  1» 
Fée  lui  rend  Milon  (on  mari,  qu'elle  avoit  enlevé 
fc  rrtnijpohé  dans  fou  palais  au  moment  où  it  fe 
wyoic. 

Le  petit  Roland  e(r  reconnu  pour  neveu  de 
Cbarlemagne  ;  mais  il  ne  voulut  quitter  l'habit  de 
quatre  couleurs  3  qu'il  devoit  à  l'amitié  9c  i  la 
pitié  de  tes  camarades  ,  que  quand  il  ferait  armé 
chevalier  :  il  ne  tarda  pas  à  mériter  cet  honneur. 
Le  refte  de  foc  htitoire  eft  connu  par  la  foule  des 
romanciers  &  des  poètes,  furtout  par  VQriande 
Iruimcrata  du  Bovardo,  par  YOrlando  Furiofo  df 
l'Anode  ,  par  le  Rinuiao  tnhamorato ,  premier  ou* 
nige  du  Taffe  ,  doat  Roland  fc  Renaud  font  les 
deux  héros.  Dans  tous  ces  ouvrages  •  Roland  efl 
m  paladin  plus  terrible  qu'aimable  ,  bizarre  dans 
fes  exploits  ,  bizarre  dans  fes  amours  ,  qui  tantôt 
tiecute   des  faits   d'armes  au  deflus  de  toute 
donnée,  tantôt  fe  dérobe  volontairement  aux 
«niions  de  gloire  qui  lui  font  préfentées  ;  qui 
ft&fe  par  humeur  à  (.  harlemagne  de  fe  battre  con- 
tre Fierabras  ,  Roi  farrafin ,  lequel  étqit  venu  défier 
toote la  chevalerie  ftançaifê,  &  qui,  lorfqu'Oli- 
rftr,  fon  coufin  &  fon  ami,  accepte  le  combat  à  fa 
ptec,  meurt  prefque  de  confunbh  *fe  de'jaloufie  j 
qù  erJin  devient  tou  d'amour,  &  dopt  la  fblie  , 
qui  poLvoit  être  fi  intéreflar.te .  eft  baffe  &  cra- 
puletfe. 
Tout  ceque  l'Hitloire  dit  de  lui ,  c'eft  qu'il  éteit 
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ft  mort  pont  le  jour  où  aile  arriva  efiWtiv«»e»t. 
C'tft  de  lui  cju^M.  d«  FonterrtUe  a  raconte 
avec  des  précautions  fi  adroites ,  quelles  ont  non* 
feulement  fait :  pafler,  mais  confacré  ce  fait  comme 
un  beau  trait  ae  caraûère ,  «  que  quand  il  paffoir 
»  fur  les  marches  du  Pont- Neuf ,  il  en  prenoit  les 
»  bouts  qui  étoienf  moins  ufes ,  afin  que  le  milieu 
»  qui  L'eu  toujours  davantage,  ne  devint  paa  trop 
»  rot  un  glacis.  Une  fi  petite  attention  s'ennoblif- 
»  foit  pat  fon  principe  >  &  combien  ne  feroit-iî 
»  pas  a  fouhaiter  que  le  bien  public  fur  toujours. 
»  aimé  avec  autant  de  tuperftition  !  » 

Voici  encore  un  trait  de  caractère  bien  respec- 
table, &  en  même  tems  un  mot,  foit  de-M.  des 
Billettes  j  (bit  de  fon  panégyriâe  „  bien  philojb- 
phiquement  délicat, 

«  Perfonne  u'a  jamais  mieux  fii  fouhger1,  &  le* 
»  be  foins  d'autrui ,  &  la  honte  de  les  avouer,  il 
»  difoit  que  ceux  dont  on  refufoit  le  fecours- 
»  avoient  eu  Tait  de  s'attirer  ce  relus ,  oun'avoienr 
»  pas  eu  1  art  de  le  prévenir  ,  fc  qu'ils,  étoiw  cou- 
m  pub  Us  ctitrt  refufcs.  » 

BITl/IT.  (  Bîft.  rom.  &  hifi.  anc.  des  Gaules.  ) 
Ceft  le  nom  du  premier  Roi  ou  chef  des  Gaulois 
vaincus  par  les  Romains,  &  traîné  en  triomphe  à 
Rome.  Les  hiftoriensle  qualifient  riche  &  puiflant 
Roi  des  Auvergnacs.  En  général,  l'hiftoire  des 
Gaulois  &  de  leurs  rapports  avec  les  autres  peuples 
eft  prefqu'inconnue  jufqu'au  tems  de  l'arrivée  des 
Romains  dans  les  Gaules.  Les  Phéniciens,  ce 
peuple  navigateur  ^  avoient  connu  &  fréeuenté  , 
a  vint  les  Grecs,  ks  côtes  méridionales  des  uaules? 
mais  il  ne  paroït  pas  qu'ils  y  çuflent  fait  d'établir» 
femer.t  ni  fondé  de  colonies.  Des  habirans  de  1% 

_  'Il        J        ril_  /  .     i'      »     '  »        •  , 


\  .  Chidemagne  eut  auiîi  une  fille  nommée  côte  méridionale  de  la  Gauje  ,  &  y  bâtirent  h, 
Bmie  :  ceft  celle  mu  eut  deux  enfans  d'Angil-  vHle  de  Marfeille  dans  le  fecond  fiècle  de  1ère 
*n  araiit  de  ravoir  époufe.  f  K«yr{  >  da^  c«  chrétienne.  Onne  dltpasquel  fujet  fi preûantchaf- 
Clément ,  1  article  AhgilLtrt.  )  fait  ces  Grecs  de  leur  patrie  ;  de  grandes  haines 

avoient  part  fans  doute  à  cette  émigration  ;  car  on 
nous  les  repréfente  jurant  avec  de  grands  fermens 
&  de  fortes  exécrations  de  ne  jamais  revenir  chez: 


k  Ghaife  &  de  M.  de  Saint-Martin,  dont  nous 
wons  parlé  à  1  article  Chafi  (de  la).  (  fvy^  le 
dictionnaire  ) 

M.  des  BÂLttes  étpit  fort  verfé  dans  l'Riftoire, 
ta»  la  feience  dits  généalogies  ,-  dans  la  connoif- 
fect  des  livres  ,  furtout  il  poflidoit  le  det-îl  des 
*t>i  ilena  décrit  plu fieurs,  Ik  c'eft  à  ce  \k:e  que 
^cadc'miedes  fiierces?  qii  avoit tor.çu  le  dtf- 
tii  de  faire  1a  ded  ription  de  tous  Ks  différens 

»^,  «ut  que  M.  des  itLttcs  lui  foroit  nécef-  rcmoDtjr*dt  lie  même  i  flot.  Ceftî  peu  prts'h 
to  î  tlle  le  nomma,  en  6^  ,  un  de  f-s  penfion-  '  formule  du  drment  ou'Horace  ,  après  avoir  cité 
ttiw  inécai  iwiens  l!  mourutagédt:auatrc-vii;gt-  leur  exemple,  propole  aux  Romains  défaire  exk 
«  «ts,  le  i  j  août  1710 ,  ayaiit  des  k  10  prt  dit  J  quittant  Rome  ,  en  haine  des  guerres  civikst 


eux. 

Vhoaçrum 
Ve'ut prof agit  exttrat*  civitas 
Agros  atqu.e  lares  proprios  kab:tanda{ue  fana 
Apris  relirait  &  rapacilw  lupis. 

lis  jetèrent ,  dit-  on ,  une  barre  de  1er  toute  rouge 
dans  îa  mêr  ,  &  promirent  de  ne  revoir  U  Grèce 
fie  l' Afie  que  quand  ils  a  croient  vu  cette  oufle  de  fer 
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Sedjuremus  In  hic*  final  imufaxa  renJrint 

Vadis  levata  neu  redire  fit  pudor  i 
Neu  converja  domum  pigtaz  dure  tintea  ,  quandd 

Padus  marina  lavcrit  cacumina, 
In  mare  feu  eeifus  procurrerit  Apennintts 

Novéque  monftra  junxerit  Libldiru 
Cecus  amor  ,  juvet  ut  tigres  fuhfidert  cervis , 

AdultCTttur  &  colomba  mifoio , 
Creduld  nec  ravos  timeant  armenta  Icônes 

Ametque  [alfa  Uvis  kir  eus  tquor*. 
Mât  &  que  poterunt  reditus  obfcindere  du/ces  ,  . 

Eomus  omnis  execrota  civitas ,  &c. 

La  colonie  des  Phocéens  eut  de  l'éclat  &  chan- 

!;eft-la  face  des  Gaules.  On  lit  à  ce  fujet,  dans 
'  Avan%t-C(ovis ,  une  phrafe  ,  dont  te  mifanthrope 
Roufleau ,  ce  farouche  ennemi  des  lettres  qui  l'ont 
tant  illuftré  ,  auroit  pu  faire  un  grand  ufage.  La 
yoici  : 

ce  Le  voifinage  de  cette  ville  grecque  afîatique 
»  communiqua  la  langue  grecque  è  les  arts  libé- 
»  raux ,  l'éloquence  &la  politelfe  aux  peuples  de 
»  la  Gaule  *  mais  avec  cela  fe  gliflèrént  auflï  les 
»  délices  ,  les  voluptés  ,  les  vices  &  les  ordures 
»  abominables,  auparavant  inconnus  à  ces  peuples 
»  innocens ,  difpoutions  infaillibles  à  la  fervitude, 
»»  qui  fuit  nécèffairement  la  corruption  des  mœurs.» 
Les  profpérités  &  la  puiiTance  de  Màifeille  loi 
attirèrent  l'envie  des  peuples  gaulois  dont  elle 
étoit  environnée  >  elle  eut  différentes  guerres  ï 
fouteûir  contr'eux.  Dans  le  cours  de  ces  guerres , 
où  les  Marfeillois  acquirent  d'ailleurs  beaucoup 
de  gloire ,  ils  crurent  deVoir  appeler  à  leur  fecours 
fes  Romains  ,.  avec  lefquels  ils  avoient  déjà  fait 
alliance  depuis  long- tem*.  Ils  les  introdumrent 
dans  la  Gaule.  Ceux-ci  foifirent  3  comme  partout 
ailleurs ,  l'occafîon  de  s'étendre  &  de  conauérir. 
Sous  prétexte  de  feceurir  Marfeille  &  les  Marfeil- 
lois ,  ils  envoyèrent  dans  ce  pays  différentes  armées , 
do^t  une  entr'aùtres,  fous  la  conduite  de  Caïus- 
Sexdus,  perfonnage  cohfulaire.  dompta  une  peu- 
plade de  Gaulois,  défignée  par  le  nom  de  Sahens  : 
ce  ne  pouvoient  point  être  encore  alors  des  Francs. 
C'eû  ce  même  Sextius  <jui ,  dans  ce  pays  de  con- 
quête ,  fonda  la  ville  d* Aix ,  Aqus.  SextU  ,  laquelle 
tire  fon  nom  de  ce  Sextius  fon  fondateur ,  &  des 
fontaines  d'eau  chaude  qui  fe  trouvent  en  cet  en- 
droit .  La  fondation  d'Àix  eft  de  l'an  6t%  de  Rome. 
Les  Romains  s'étendirent  dans  les  autres  contrées 
voifines  de  la  Provence  :  de  proche  en  proche  ils 
attaquèrent  les  Allobroges^  peuples  qui  occu- 

ftoient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Savoie  & 
e  Dauphiné  ;  ceux-ci  implorèrent  le  fecours  de 
Bituit ,  le  plus  Duiffant  de  leurs  voifins ,  mais  qui 
fut  obligé  de  céder  i  l'afcendant  des  Romains,  & 
qui,  ayant  été  vaincu ,  comme  nousl'avons  dit,  fut 
conduit  à  Rome ,  pour  orner  le  char  de  triomphe 
du  vainqueur.  Cet  événement  arriva  entre  l'an  628 
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te  Vin  6^  e  de  Rome.  Pendant  tour  cet  intemBe' 
les  Romains  ne  ceflèrent  de  s'étendre  &  en  deçà 
&  au-delà  du  Rhône,  dans  la  Provence  &  dans 
le  Languedoc  ,  domptant  des  peuples  ,  mettant 
des  garnifons  pour  les  contenir  j  ce  fut  l'an  6}  j 
de  Rome  qu'ils  établirent  une  colonie  i  Narbonne, 
fous  les  aiupices  du  conful  Quintus-Marrius  Rex. 

BLANCHEFORT  (Hifi.  deFr.),  bourg  du 
Limoufin,  entre  Erive,  Tulle  &  Uzerche,  dontle 
château,  bâti  en  me  par,  i°.  Archambtud  IV, 
vicomte  de  Comborn,  furnommé  le  Barbu y  devint 
le  partage  du  cinquième  &  dernier  defes  petits-fils. 

i°.  Affalit  de  Comborn ,  fils  d'Archambaud  V, 
donna  le  nom  à  cette  branche  particulière  de  la 
Maifon  de  Comborn,  laquelle  branche,  ainfi  que 
tous  les  rameaux  qui  en  dérivent ,  n' eft  plus  connue 
depuis  cette  époque  ,  que  fous  le  nom  de  Blanche- 
fort. 

30.  Archambaud,  premier  du  nom ,  comme  fei- 
tneur  de  Blanchefort ,  fe  plaignit  au  parlement  de 
la  Pentecôte  de  l'an  1  x6i ,  d'avoir  été  injuftement 
&  méchamment  dépouillé  du  château  de  Blanche- 
fort  &  de  fes  appartenances  oar  fon  coufin  Archam- 
baud ,  fils  du  vicomte  de  Comborn ,  &  il  obtint 
contre  lui  un  arrêt  de  reftitution,  qu'on  trouve  en 
latin  dans  le  regiftre  des  Olim. 

J°.  Bernard  fon  fils  eut  Une  fille  unique,  Ha-' 
e ,  qui  porta  la  terre  de  Blanchefort  dams  la- 
Maifon  de  Êonneval  \  mais  le  nom  de  Blanchefort 
n'en  refta  pas  moins  aux  autres  defeendans  d*Ar- 
chambaud  I. 

50.  Parmi  ces  defeendans,  nous  remarquerons! 
Guy  de  Blanchefort ,  premier  du  nom  ,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers  ,  en  1  )  ;  6. 

6\  Guy  de  Blanchefort,  troifième  du  nom, 
chambellan  du  roi  Charles  Vil ,  &  qui  fervok  en 
I4f7  dans  l'armée  de  ce  Prince*  ii  commandoit  un 
côrt*  de  cavalerie  à  Dieppe  en  r*f  y  *  fut  fënéchal  ' 
de  Lyon  &  bailli  de  Maçon  ,  &  reçu  chevalier 
le  3  janvier  14C8 ,  par  le  Roi.     I 

7°.  Giy  de  Blanchefort,  fils  de  Guy  IIî,  che- 
valier de  Saint-Jean-de-Jérufaièm ,  alors  à  Rhodes, 
&  neveu  du  cardinal  d'Aubuflon ,  grand-maître  de 
Rhodes ,  donna  les  plus  grandes  preuves  de  cou- 
rage au  fiéçe  de  Rhodes ,. en  1480.  Il  eut  en  fa 
garde  le  prince  Zizim,  frère,  non  pas  de  Soli- 
man III ,  comme;  on  le  [ît  dans  Moteri  ,  mais  de 
Bajazet  If.  Après  la  mort  du  graikUmafcre  Emery 
d'Àmboîfe  ,  Blanchefort ,  quoiqù'ab&nc  ,  fat  élu 
pand-maître  de  l'Ordre  de  Saint- Jean-de-Jérufa- 
lem ,  le  21  novembre  1  j  1 1  j  lorfqu'il  étoît  en  che- 
min pour  fe  rendre  à  Rhodes ,  il  mourut  le  24 
novembre  1  y  1  z ,  près  de  l'île  de  Zante. 

8\  Charles  de  Blanchefort  fon  frère  fut  évêque 
de  Senlis  &  abbé  de  la  Viûoire,  abbé  suffi  de 
Sainte  Euvette  d'Orléans , 

90.  Ceft  Gilbert  de  Blanchefort,  grand  maré- 
chal-dès-logis  du  Roi,  &  chevalier  de  fan. Ordre. 

qui 
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<jui  épouû  une  héritière  de  Créqui.  (  Voye\  l'ar- 
Dcle  Créqui- Canaples  dans  le  Dictionnaire.) 

io°.  Et  ce  fut  Antoine  de  Blanchefort  leur  fils, 
qui  fat  inftitué  héritier  du  cardinal  de  Créqui  ion 
oncle  maternel  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  & 
les  armes  de  Créqui.  (ttid.) 

xi°.  Pierre  de  Blanchefort ,  feigneur  d'Afnois* 
le-Bourg,  eft  un  des  perfonnagesles  plus  célèbres 
de  cette  Maifon.  Il  fit  fes  premières  armes  fous 
Imbert  de  la  Platière,  feigneur  de  Bourdillon,  de- 

ris  maréchal  de  France  >  il  fe  trouva,  en  i  j j7,  à 
bataille  de  Saint-Quentin.  On  le  voit  fervir 
encore  ,  &  toujours  avec  diftinôion,  en  if68, 
ij6y,  1 575  ;  il  fit  rompre  lui-même  fon  pont  d'Af- 
nois, fur  la  rivière  d'Yonne  ^  pour  empêcher  une 
jooâion  de  divers  corps  de  troupes  de  la  Lieue  ? 
il  fut  eloj,  étant  abfênt,  député  de  la  Noblefle  du 
Niveroois  aux  Etats-généraux  de  Blois  en  1 576  $ 
Ârxefur  dans  cette  afiemblée  qu'il  fignala,  non 
moins  fortement  que  dans  les  combats ,  fon  zèle 
&  fa  fidélité  pour  fes  Rois  ;  il  fe  montra  digne  du 
fang  dont  il  iortoit  ,  difent  les  Mémoires  de  Ne- 
?ers ,  «  non-feulement  par  fa  haute  généroiité , 

*  mais  auiTi  par  la  fidélité  qu'il  eut  pour  fon  Roi , 
»  dans  un  tems  où  prefque  toute  la  France  faifoit 

*  gloire  de  lui  être  infidèle  j  il  a  été  le  feul  qui  a 
»  découvert  le  mvftère  de  la  Ligue  naiflànte ,  qui 
»  loi  a  fait  lever  k  mafque ,  ëc  qui  nous  a  appris 
»  avec  quelle  dextérité  &  par  quelles  pratiques 

*  oc  corrompoit  les  principaux  députés  des  Etats  , 
»  pour  les  faire  entrer  dans  la  conjuration  de  ceux 
»  2e  la  Ligue  y  &  les  7  engager  par  leurs  fermens 
»  &  par  leurs  fignatures.  »> 

Pierre  de  Blanchefort  rejeta  fans  balancer  des 
ofires  trfs-avamageufes  qu'on  lui  faifoit  pour  l'en- 
gager à  foufccîre  un  formulaire  tendant  à  exclure 
de  la  ûicceffion  à  la  couronne. les  Princes  de  la- 
Maifon  de  Bourbon  $  il  déclara  folennellement 
dans  l'aflembl^e  ,  qu'il  n'entreroit  jamais  dans  une 
aiTociariofl  fi  préjudiciable  au  Roi  ,  aux  Princes  du 
kng, à  la  Noblefle,  à  l'Etat  *  il  demanda  haute- 
ment aâe  de  fa  déclaration  j  il  eut  bien  de  la  peine 
à  l'obtenir ,  &  il  ne  f  obtint  que  de  trois  députés 
feulement  :  ce  fut  le  10  février  1 577  qu'il  foutint 
aiafi  les  vrais  principes  de  la  fucceffion  parmi  tant 
de prévaricateurs  qui  les  fouloientaux  pieds.  Après 
la ieparation  des  Etats,  il  courut  s'armer  pour  le 
femce  du  Roi  >  il  déconcerta  les  projets  des  Li- 
gueurs, contint  le  Nivernois  dans  l'obéiflance, 
fe  jeta  dans  Nevers  toutes  les  fois  que  cette  ville 
fia  menacée  3  commanda  dans  la  province  de  Ni* 
rémois  en  1  {8  y ,  lorfque  tes  troubles  civils ,  fuf- 
pendus  quelque  tems ,  commencèrent  à  renaître. 
Il  mourut  dans  fil  terre  d'Afnois,  &  y  fut  inhumé 
le  ij  juin  if 91. 

ii°.  Un  de  fes  fils,  Jean,  feigneur  de  Fonde- 
lin,  fut  tué  dans  la  malheureufe  entreprife  du  duc 
d'Anjou  fur  Anvers,  en  1583. 

1 $°.  Gabriel*  chevalier  de  Malte ,  frère  de  Jean  > 
fat  tué  en  duel  à  Avalon. 

Hi flaire.   Tomi  VI.  Supplément* 
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14".  Adrien  de  Blanchefort,  frère  aîné  des  deux 
précédens ,  fit  fes  premières  armes  à  dix-fept  ans» 
en  t  î74>  il  futvit,  ainfi  que  fon  frère  Jean,  le  duc 
d' Anjou- Alençon  dans  fa  malheureufe  expédition 
de  Flandre  >  il  fut  même  &  reflburce  après  l'échec 
d'Anvers,  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Den- 
dermonde,  où  il  fournit  un  aftle  à  ce  Prince  .  & 
où  il  recueillit  les  débris  de  fon  armée  j  il  eut  alors 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  pu- 
rent parvenir  jufqu'à  cet  afile  ouvert  par  lui  feul. 
Après  la  mort  du  duc  d' Alençon  ,  il  continua  de 
rendre  les  plus  utiles  fervkes  aux  rois  Henri  III 
&  Henri  IV  ,  &  d'en  recevoir  de  juftes  récom- 
penfes.  Gouverneur  de  la  ville  de  Saint- Jean-de- 
Lofne ,  il  la  défendit  plufieurs  fois ,  8e  toujours 
avec  fuccès,  contre  les  attaques  des  Ligueurs.  En 

I  f  94  il  leur  enleva  la  ville  &  le  château  d' Avalon  ; 
il  commanda  fucceffivement  dans  prefque  toutes 
les  places  de  la  Bourgogne  &  du  Nivernois ,  de- 
puis if 90  Jufau'en  1614.  En  cette  année  il  fut 
nommé  députe  de  la  Noblefle  du  Nivernois  aux 
derniers  Etats-généraux  de  la  France.  En  1616  il 
fut  chargé  de  maintenir  dans  l'obéiflance  la  No- 
blefie &  les  troupes  du  Nivernois,  &  il  y  réuf&t. 

II  mourut  révéré  &  regretté,  le  30  oâobre  t6ie .  , 
1  jQ.  Roger  de  Blanchefort ,  petit-fUs  d'Adrien, 

fervit  avec  la  même  diftinûion  fous  Louis  XIV  3 
il  fut  bleffé  en  diverfes  rencontres  $  il  perdit  un 
œil  à  l'expédition  de  Gigeri,  en  1664. 

160.  François- Jofeph  fon  fils  fe  diftingua,  en 
1674,  a  la  bataille  de  Senef.  Au  bout  de  vingt-cinq 
années  de  fervice,  fes  infirmités,  fruit  de  les  fer- 
vices  même  ,  l'obligèrent  de  fe  retirer.  Mort  à 
Paris,  le  17 mai  1714. 

La  Maifon  de  Branciforte  ou  Branciforti  en  Si- 
cile fe  prétend  iflue  de  la  Maifon  de  Blanchefort 
en  France,  par  un  Pierre-Guy' de  Rochefort,  qui 
pailâ ,  dit-on ,  de  France  en  Sicile.  On  ajoute1 
qu'un  feigneur  de  la  Maifon  de  Branciforte,  dans 
(es  difpoSrions  teftamentaires ,  appelle  à  (a  fuc-' 
ceffion  les  feigneurs  de  la  Maifon  de  Blanchefort 
de  France,! qu'il  nomme  fes  parens* 

BLANCHET  (l'abbé).  CHiJUht.mod.yC'ett: 
après  avoir  prouvé,  par  la  publication  des  Variété* 
morales  &  amufanus ,  combien  M.  l'abbé  Blan- 
che t,  auteur  de  ce  livre  r  méritoit  d'être  connu , 
ÎueM.  Dufauhr,  de  l'Académie  des  infcffotions 
c  belles-lettres ,  fon  ami  &  fon  parefct ,  t'a  fait 
connoitre  enécrivant  fa  vie ,  &  en  publiant  encore 
après  fa  mort  fes  Apoloeues  &  fes  Contes  orien- 
taux. Du  tems  des  oracles,  on.n'auroit  pas  man- 
qué de  dire  que  l'auteur  des  Variétés,  &c.  &des 
Apologues ,  &c.  entraîné  dès  fa  jeuneffe  vers  les 
lettres  par  un  attrait  irré$£riblë,  avoir  confulté, 
l'oracle  pour  (avoir  cjuel  ieroSt  fon  rang  dans  la 
littérature ,  &  qu'il  lmavoitété  répondu  :  Redoute 
le  moment  où  tes  Effait  paraîtront  dans  le  publie.  Ett* 
effet ,  après  avoir ,  pendant  plus  de  foixante  ans  , 
cultivé  les  lettres  dans  le  fecret  de. fon  cœur, 
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sprès  avoir  rétifti  pendant  tout  ce  teois  aux  ten- 
tations de  h  gloire ,  après  avoir  recherché  toute 
fa  vie  If  obficurité  8r  la  pauvreté ,  comme  les  autres 
recherchent  la  réputation  &  la  fortune  $  après  avoir 
injuftement  livré  au  feu  h  plupart  de  fes  produc- 
tions, M.  l'abbé  Blanchit  cède  enfin  ,  non  fans 
beaucoup  d'incertitudes  &  d'agitations»  &  fous  la 
condition  die  n'être  pas  nomme  il  cède  à  des  amis 
qui  veulent  b  cendre  îlluftre  malgré  lui  dans  fa 
vieilkflb  y  8ç  b  moment  où,  fes  Variété*  parvient 
imprimées  de  reçoivent  l'accueil  le  plus  ftatteu*  , 
cemoaaeat  de  fon.  triomphe  eft  le  moment  dfe  fo 
n*wt>  il  fembhic  qu'il  eiït  été  doué  du  don  de 
faire  youir  les  autres  >&:•  condamné  à  ne  jamais 
jouir  lui-même  :  toujours  aimable  dans  la  focioté, 
^laquelle ii  û  lkroie  peu ,  fembre  &  mélancob- 
qpe  dans  la  tbhtude,  od  il  aimoit  cependant  i 
vivre,  acca^hé  de  vapeurs,  dont  tf  fou&oit rfeul ,. 
&>  dont  il  ctasgooit  toujours  (te-  fafee  fou&ir  les* 
attitrés:  TU  qus  f*  fais  ^  difoit-il,  il  faut  pourtant. 
q*t')t  nu  fupfone>;  mais  as  autres  y  font~il$ obliges? 

*  fauteur  de  ft  vie  prévoit  qu'on  lui  obje&èra» 
cette  obfcurité  même  à  laquelle  l'abbé  Blanche  t. 
s-'étoiy condamné.  Pourquoi",  dija-t-on ,  occuper 
le  pubKc  d'un  inconnu  >  Pourquoi?  Pour  le  faire 
oqrjnoîtte  puifqu  il  a  mérité  d'être  connu  x  pour: 
vendre  hommage  à  fes  talens,  à  fes  vertus,  çc  le 
venger  des  fnjufôces  de  fa  mqdeftie. 

Non  ego  ce  mets 
Ckartij  inornatum  filcbo.^ 
Xqtyt,  tuoj  patiar  iakor*s 
Impurù ,  LoLiiy  carpe  r+tixidas- 
Obliviones. 

tç  wa#èce  de  l*3bbéBlanche  teHplQin.de  phu- 
feoottie  &  d- originalité.  Penfonne  ,,apf£s.a*o«  Kit 
fe  v«^,  9ft  demandes^  pourquoi,  elle  a  été  éonte» 
Oftpatlsawsc  raifqn des réputations  isfiicpéesi;  on. 
»«^<fee  que.  Con-obfturité  L'étoit:  Boiirtiudt  parle 
dans  fes  lettres*,,  de  l'abbé  TW ,  de  U Académie- 
françaife  ,  qui  avoit,  félon  lui  ,  de  grands  talens 
•pur  1^  chaîne  *  il  lui  difoit  que  Dieu  lui  dfeman- 
«ç&Nt  compta  «ajout  dé  ce*  talent  enfouis,  dr 
M  dirai*  :  c«  Je  tfanoisi  donné  la  gaace ,  la  force , 
»  V.qttftion>  l'éloquence,  en  ua  mot  tourelles 
h  qualité*  itéfiftiTaÎEes  i  un  prédicateur ,  &  ut  a$ 
*»wtf|é  jbcfcqpeje  fuuhttteis.de  tok  «^Encore 
». Rftflfe»  tétonitdoJfrtabbé 4. le- reproche fera>hon*v 
^inko  »  attlteu.qu'ifcdica>àitaat  d'autre»:  De  quoi 
sa.Wi^kpSrVQUStinêlés  de  prêcher  ?  Je  vous  avo» 

*  dpflné  gratuitement  le  talent  de  vous  aire ,  6c 

*  ipalgré  natti.vous  ave»  voulu  parler-.  » 

Cet  que  l'abbé,  dbnt>  parle  Bouriàuit,  étoit  pour 
lii  chaise;  >  l'abbé  Manchet  l'étoit  pour  la  lktéra- 
Utr*.  llcompoi<>k-o^ïeadafttpouf;fQn(plaîfir,  & 
quelquefois  pouc  oehit  de*  autres  j  mais  il  ne  pu- 

tyimmn.. 
QNfiPfcà&fbftiioes  illne  Ûvoit  ni  demander  ni 
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accepter  ;  il  méprifojt  fincérement  les  rtchefles  x 
mais  fans,  cynifine,  fans  jaôance,  uns  condamner 
les  autres  à  s'en  pa0èr  comme  lui, 

Il  ftjhit.  s'oecuper  de  fa  fortune  uialtfré  lur.  Un 
induit  qu'il  tenoit  de  Tamitié  de  M.  de  Chavan- 
nes  ,  doyen  du  parlement ,  lut  ayant  procuré  un 
canonicat,  il  accepta  ce  canoniçatpar  reconnoif- 
fance ,  fit  s*en  démît  peu  de  tçms  après.  On  fe  fe 
interprète  à  ta  biblioâièq^e  du  Rot  >  i  condition 
de  ne  «en  interpréter  1  il  voulut  encore  remettre 
cette  place ,  mais  cette  fois^ci  on  étok*  en  garde 
contre  lui.  *  Nous  ne  recevrons  poin.r,  h5  dit 
>»  M^  Bignon  x  la  d^mkïton  de  votre  place  (Tinter- 
»  prête,  comme1  M.  <le  Mîcepoix  a  reçu  celle  de 
»  votre  canof\icat.  Ainfi  l'abbé  fat  condamne  à" 
-  toucher  cent  piftoles ,  qui  hii  ont  été  comptées 
>»  fufiju'à  la  moFr.  On  le  fit  au*  cenfeur,  à  con- 
»  diûon  de  ne  rien  eenlurer  ,  de  (èufetnent  pour 
»  le  gratifier  de  nouveau.  Cette  fois  il  n'en  eut 
»  pas  le  démenti  ?  il  accepta  le  titre ,  &.refeft  la 
»  penfion.  On  le  fit  garde  des  Svres  du  cabinet 
»  du  Roi  -,  il  quitta  encore  cette  place  pour  aller 
h  languir  &  mourir  à  Saint-Germ^in-en-Laye.  » 

Ce  caraftève  (èmblfe  au  premier  coup  '  cPoeif 
ofiftir  queues- traits  de  conformité  avec  celui  de 
J.  J.  Rfeuâeau  ;  mais  Thiftorien  de  l'abbé  Blanche  t 
y  Qrouve  de  grandes  différences.  «  Jean- Jacques , 
»  diç-it,  fut  couftammenr  dévoré  dç  l'amour  de 
»  la  célébrités  il  fe  défia  de  tout. le  monde,  8c hz 
n  toujours  ihfociable  5  aji  lieu  oue  ('abbé  Blanche  t 
>»  caena  dé  fon  mieux  (à  vie  &  fes  ouvrages,  vécut 
»  avec  confiance  ^moiirututt  fetn  de  l'amitié 

»  Cet  homme  ,  dont  les  infirmités  précoces 
»  avoient  confidétablement  altéré  l'humeur  H  di- 
»  minué  l'activité*,  retrouva  toujours  dans  lebefoin 
»  de  fervir  (es  amis,  un  principe  de  vie  qui  le  ren- 
»  doit  infatigable.  Cet  homme ,  qui  fe  refufoit  i 
»  toutes  les- grâces  8c  à  tous  Ites-btenfaits,  entroir 
»  dans  le  raviflfement  quand1  fes  amis  parvenoient 
»  à  quelque  chofe  d'unie  8c  dimnoraole.  «t 

M:  Dufeulx  nous  apprends  une-anecdote  qui  fait 
honneur,  &à  M.  Pabbé  Blaochet,  Se  au  célèbre 
médecih  Bouvard-  (hn  ami. 

«*  M;  Bouvard,  dit-il,  étant,  Hjz  environ  aua- 
»  rame  are,  à  toute-extrémit^,  dit  à  lfabl>é  Bran- 
>•  chet  :  Du  caraâère  dont  je  te  comtois,  nu  ne 
»  feras  jamais  rien  pour  tac  fortune  :  ity  a  grancte 
»appa«ence4  mon- ami,  que  je  n'irai  pas- loin,  8t 
a»  quandjeleraimort,  que  de  viendrai  tu?- L'abbé 
»  voulbit  répondre  ;  mais  le  malade  profitant  de 
»fon avantage ,  lui  impeft  filence,  &  difta  fes 
«volontés  :  —  J'entends  que  ta  vie  durant  tu 

»  jouifles  de  dix  mille  écus  que  j*ai  gagnés Ne 

»  t  effarouche  pamf,  le-  fends  retournera  à  ma 
»  famille.  Quelque  tems  après  l'abbé  raconta  ce 
»  trait  à  madame  la  dlKhefle  d'Aumont ,  qui  en 
»  fiit  6  ravie ,  qu'elle  le  pria*  de  recommencer.  — 
»  Bon  !  Madame  ,  ce  que  je  viens;  de  vous  dire 
»  n'eft  rien  en,  comparai  fon  de  ce  oui  fuit  :  quand 
»  mon  pauvre  Bouvard  fut  hors  d  affaire,  eft<e 
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»  que  je  ne  le  trottai  pas  tout  honteux  d'en  être 
»  revenu  ?.» 

Voila  pour  ce  qui  concerne  le  caraôère  de 
labbéBlanchet,  &  l'intérêt  qu'il  preook  &  qu'il 
infpiroit  à  fes  amis.  Quant  à  (es  talens ,  celui  d'é- 
crire en  profe  avec  beaucoup  d'elprit*  de  philo- 
fophie  &  de  goût  ,  eft  prouvé  paj  fes  deux  livres 
des  Vanités  &  des  Apologue*.  De  plus,  l'éditeur 
nous  apprend  que  l'abbe  Blanthet  eft  auteur  de 
plufieurs  petits  morceaux  de  poéfie ,  d'un  goût 
exquis  pour  la  plupart .  &  dont  quelques-uns  3 
trèsconnus,  ont  été  attribués  aux  meilleurspoètes 
du  tems ,  qui  ne  s'en  défendoient  pas  trop.  L'abbé 
Manchet  ne  Fignoroit  pis,  &  difoit  :  Je /dis  charmé 
fu  la  riches  adoptent  mes  enfmns* 

C'eft  de  lui ,  par  exemple ,  qtt' 
maot  adreffî  à  trois  foeurs. 

Aimables  fars  %  eatre  vous  «ton 
A  qui  mou  coeur  doit-il  fe  rendre? 
f!  n'a  point  fàitcneot  déchois, 
Aimables  fer  un,  encre  vous  crois» 
Mais  il  fe  donnerait,  je  crois, 
A  la  moins  fiëre  9  à  la  plus  cendre. 
Aimables  fœurs  ,  entre  vous  trois 
A  qui  mon  coeur  doit-il  fe  rendre  \ 

M.  de  Fontenelle ,  juge  fuptême  dans  le  genre 
galant,  ingénieux  &  aimable,  dtfoit  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  mieux  faire  dans  ce  genre ,  &  l'on  ne  peut 
qu'être  de  fen  avis.  Le  fameux  triolet  de  Ranchin: 

Le  premier  jour  du  mois  de  mai  9  &c. 

qu'on  appeloit  le  Roi  des  triolets  ,  eft  beaucoup 
moins  parfait.  Le  voici  : 

Le  premier  jour  do  mois  de  mai 
Foc  le  plus  beau  jour  de  ma  tiej 
Le  imam  éejfUn  que  jt  formai 
Le  prcmfcr  jour  du  mois  de  mai  i 
le  vous  vis  &  je  vous  aimai  t 
Et  ce  detfein  tous  plue ,  Sylvie  ! 
Le  premier  jour  da  mois  de  mai 
Fus  le  plus  beau  jour  de  ma  vie. 

Ce  triolet,  fort  joli  bas  datte ,  *'eftpm  fa*s 
tache.  Qu'eft-ce  que  ce  deffein  fermé  a'aamr  t 
Ai*e-t-oa  ainfi  par  Àtfkm  tamé  ?  D'aitteutt  U 
wts: 

fe  vous  vis  8t  )e  vous  aimai. 
qhifaMeUt  le  ut  «à* ,  «f  pern  de  Virgile,  ettlut 

«ue  idée ie  deflbto  &  d'amngetnent.  Déplus  f 
ftfmpos  éH  fefafttt  >  qui  fine  te  principal  mérite 
étsuiébfe*  te «f*  dok étfétei ,  qere  fes  ter*  te- 
stés foient  n*fr4e*Ife<Mit  Meft  rtacés ,  mais  né- 
«*aies*  tmà*%  où  en  les  rfpéte  $  eet  iSptopos 
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nous  paroît  phis  fin ,  phis  parfait ,  plus  aboedant 
en  idées  acceflbircs  dans  le  triolet  de  l'abbé  Bian- 
chet,  que  flan*  celui  de  Ranchin. 

Qu  on  ne  regarde  point  ce  tnérite  du  refrain 
comme  frivole  \  il  fait  le  plus  grand  chartoe  de  la 
poéfie  lyrique  &  chantante  dans  tous  les  genres  ; 
c'eft  celui  qui  donne  le  plus  fenfiblement  &  le  plus 
délicieufement  au  coeur  &  à  l'oreille  à  la  fois 
l'idée  de  la  petfeftion. 

Quoi  de  plus  joli  encore  Ouè  ce  madrigal  de 
M.  l'abbé  Blaticnet  fur  une  jeune  perfonne  ha- 
billée en  religieuse  1 

Que  cette  Vcftalc  a  d'appas  l 
Heureui  celui  qu'elle  aime  l 

Le  bandeau  ne  lui  meffied  pas  , 
Il  fcmble  un  diadème  ; 

V  s'il  étoit  deux  doigts  plus  bas. 

Ce  feroh  l'Amour  même. 

Le  portrait  fuivant ,  dont  le  modèle  nous  eft 
inconnu ,  mérite  d'être  fidèle  par  fes  comraftes 
même  qu'il  raftemble. 

Telle  eft  l'inconcevable  Hottenft , 
Egalement  fidclle  au  caprice  ,  au  devoir  * 
Vertucuiè  fans  qu'elle  y  penfe , 
Et  charmante  fans  le  favoir. 

Cette  épttaphe  de  M.  le  comte  de  Gifors  eft 
fimple  ,  noble ,  guerrière,  &  digne  du  jeune  héros 
qui  en  eft  1  objet. 

Content  d'avoir  fervi  ma  patrie  8c  mon  maint , 

Je  meurs  au  bord  du  Rhin  > 
J'écois  déjà  Bayafd ,  ne  pou? ant  encore  être 

Danois  ni  Duguefdin. 

«  L'abbé  Blanchet  a  célébré,  dit  M.  Dufaulx, 
»  un  illuftre  étranger,  naturalifé  parmi  nous,  & 
»  qui  a  auJB  bien  mérité  de  la  France  que  de 
»  Humanité.  » 

N***  tu  fus  chotfir,  tu  fus  fervir  son  Roi  i 
Avec  un  cCprit  juAe ,  avtc  un  carat  fenfibk , 
Tu  repas m  le  mal  que  l'on  fit  avant  toi  $ 
Tu  fia  le  bien  4**0  <royolt  iiftpoffiMe. 

Enfin  c'eft  M.  l'abbé  Bforfthtt  qui  eft  Fautent 
d'une  énigme ,  laquelle  eft.du  petit  nombre  de 
celles  qu'on  remarque.  Elle  fit  du  bruit  dans  le 
tems  5  eite  occupa  ceux  ïftême  qui  4'aittufoient  le 
moins  de  ce  gesitè ,  fie  «nbaitjfe  cette  qui  s'y 
exerçoient  le  plus* 

On  vous  annonce  une  maifbn 

A  louer  en  toute  faiTon, 

I  i 
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Elle  a  deux  portes  >  crois  fenêtres , 
Du  logement  peur  quatre  maîtres, 
Même  pour  cinq  en  uu  befoin  ; 
Ecurie  8c  grenier  à  foin. 
»  file  eft  dans  un  quartier  qui  poùrroit  ne  pas  plaire; 
En  ce  cas  le  propriétaire , 
Avec  certains  mots  qui  font  peur  , 
Et  fa  baguette  d'enchanteur , 
emportera  maifon ,  meubles  &  locataire  , 
.  Et  tant  fera  qu'il  les  mettra 
En  tel  endroit  que  l'on  voudra. 
On  connoîc  cet  hôtel  célèbre 
A  (on  écriteau  fingulter , 
Pris  dans  Barème  ou  dans*!' Algèbre  % 
Et  l'on  trouve  au  calendrier 
Son  nom  &  celui  du  forcier. 

* 

Il  ne  feroit  pas  impdffible  que  M.  l'abbé  Blanchet 
eût  pris  la  première  idée  de  cette  énigme  dans 
ces  vers  du  Mondain  : 

Un  char  commode  avec  grâces  orné 
Par  deux  chevaux  rapidement  traîné» 
Paroît  aux  yeux  une  maifon  roulante» 
Moitié  dorée  &  moitié  tranfparcnte. 

M.  l'abbé  Flanchet,  toujours  fans  fe  nommer y 
avoit  publié  dans  fa  jeunefle,  dit  M.  Dufaulx  ,  une 
ode  contre  les  incrédules  :  «  11  en  ufoit  dans  cette 
»  conjoncture  comme  ceux  qui  écrivent  contre 
•>  les  pafTions  qu'ils  redoutent,  ou  dont  ils  cher- 
»  chent  à  fe  guérir.  »  M.  Dufaulx  n'en  cite  qu'une 
ftrophe ,  dont  les  quatre  premiers  vers  furtoutfont 
bien  du  ton  qui  convient  à  l'ode  : 

Aux  accens  de  fa  voix  féconde , 
L'Être  éternel  &  tout-puiûam 
Fit  fortir  le  Tems  &  le  Monde 
Du  fombre  abîme  du  néant. 

«  Je  fais,  dit  M.  Dufaulx ,  que,  dans  le  tems 
»  qu'elle  parut ,  l'abbé  Desfontaines  la  traita  fort 
»  Sien  dans  fon  Journal.  »  Cette  ode  eft  appa- 
remment celle  que  l'abbé  Desfontaines ,  dans 
fes  Obfervations  fur  tes  écrits  modernes  ,  tome  il , 
pages  43  &  fuivantes ,  annonce  fous  ce  titre  :  Les 
Déifies  ;  elle  eft  auffi  richement  rimée  que  celles 
de  Roufleau ,  &  contient  en  effet  de  fort  belles 
ftrophes  *  entr'autres  celle-ci  :  ' 

Sage  raifon  /  vierge  immortelle , 
Tu  m'entends ,  tu  viens  en  ces  lieux  s 
C'tft  toi ,  ion  cortège  fidèle   • 
Avec  toi  fe  montre  à  mes  yeux  $ 
L'attention  laborieufe 

* 
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Tenant  dans  fa  dioite  on  compas; 
Le  doute ,  enfant  de  la  prudence  , 
Prêt  à  fuir  devant  l'évidence 
Qui  vient  lentement  fut  tes  pas. 

Elle  finit  par  ces  trois  vers ,  qui  font  le  précis  du 
fujet  : 

Soumis  à  Dieu ,  que  j'ai  pour  maître , 
Je  fais  rationner  5c  connoître  ; 
Je  fais  plus ,  je  fais  ignorer. 

M.  l'abbé  Blanchet  av*tt  fait  des  vers  pour  être 
mis  au  bas  du  portrait  de  M.  Dufaulx  ;  celui-ci , 
par  un  fentiment  modefte,  les  trouvant  trop  obli- 
geais pour  lui,  &  jugeant  qu'ils  convenoient  mieux 
a  l'auteur  même  >  a  placé  à  la  tête  du  recueil  des 
Apologues ,  &c.  une  fort  belle  gravure  repréfen- 
tant  l'abbé  Blanchet,  &  au  bas  de  laquelle  on  lit 
ces  mêmes  vers  faits  par  l'abbé  Blanchet  pour 
M.  Dufaulx.  Les  voici  : 


Puis- je  efpérer  de  vivre  au  temple  de  mémoire  ?.... 
Mais  qu'importe  après  tout  j  dans  le  ficelé  où  je  vis, 
Je  fais,  grâces  au  ciel ,  tout  le  bien  que  je  puis, 
Le  vrai  bien ,  peu  connu ,  peu  vanté  dans  l'Hiftoire  i 
Je  remplis  mes  devoirs  f  je  règle  mes  defirs , 
J'aime  la  gloire  enfin  plus  que  les  vains  plaifirs, 
Et  la  vertu  plus  que  la  gloire. 

Si  quelqu'un  objecte  que  ces  mots  ,  Taime  U  gloire y 
ne  peuvent  convenir  a  un  homme  qui  ne  fongeoit 
qu'a  fe  cacher ,  la  réponfe  eft  qu'il  faut  prendre  le 
vers  entier  : 

J'aime  la  gloire  enfin  plus  que  les  vains  plaifirs  » 

&  alors  la  propofition  eft  vraie  $  car  l'abbé  Blan- 
chet s'eft  conftamment  refufé  aux  vains  plaifirs  , 
&  il  a  fini  par  fe  prêter  du  moins  à  la  gloire. 

Quant  à  la  profe  des  Apologues ,  &c.  contes  > 
anecdotes ,  maximes  &  proverbes  *  tout  eft  moral 
&  philofophique  dans  ce  livre  j  ce  qui  l'eft  moins , 
eft  plaifant  &  ingénieux  ;  telle  eft  ,  par  exemple , 
l'idée  de  l'apologue  intitulé  l'Académie  filencieufi , 
ou  les  Emblèmes.  Le  docteur  Zeb ,  auteur  d'un 
petit  livre  excellent  ,  intitulé  le  Bâillon ,  eft  reçu 
en  qualité  de  furnuméraire  à  l'Académie  filen- 
cieufe  *  il  fallpit  qu'il  fit  fon  remercîment  en  une 
feule  phrafe;il  le  nt  même  fans  dire  mot.  «  U  écri- 
»  vit  en  marge  le  nombre  cent,  c'étoit  celui  de  fes 
»  nouveaux  confrères  i  .puis  en  mettant  un  zéro 
»  devant  le  chiffre,  il  écrivit  au  deffous  :  Ils  n'en 
»  vaudront  ni  moins  ni  plus  (oioo).  »  Le  préfidenc 
répondit  au  modefte  docteur  avec  autant  de  po- 
liteffe  que  de  préfeace  d'efprit  :  il  mit  le  chiffre 
un  devant  le  nombre  cent ,  et  il  écrivit  :  Us  en 
Vaudront  dix  fois  davantage  (  Iioo). 

Un  des  ouvrages  de  ce  recueil  porte  le  titre 
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royale. 

Cette  analyfe  eft  en  quatre  maximes  : 

«  i°.  Dans  la  plupart  des  fciences ,  il  n'y  a  que 
»  ce  feul  mot  :  Peut-être}  il  n'y  en  a  que  trois  dans 
»  toute  l'Hiftoire  :  Ils  naquirent ,  ils  fouff rirent ,  ils 
»  moururent, 

»  i°.  N'aime  rien  que  d'honnête ,  &  fais  tout 
»  ce  que  tu  aimes  ;  ne^pen  e  rien  que  de  vrai ,  ite 
»  oe  dis  pas  tout  ce  que  ni  pen'es. 

» }°.  O  P. ois  !  domptez  vos  paffions ,  régnez 
»  fur  vous-mêmes  ;  ce  ne  fera  plus  qu'un  jeu  de 
*  gouverner  le  monde. 

»  4°.  O  Rois  1  6  Peuples  !  on  ne  vous  l'a  point 
»  encore  aflèz  dit,  &  de  faux  lages  oient  encore 
»  en  douter  :  11  n'eft  point  de  bonheur  fans  vertu  , 
»  ni  de  vertu  fans  crainte  des  dieux.  » 

Un  homme  de  plaiiir  ,  qui  fe  croyoit  heureux  , 
loiqu'il  fût  un  peu  trouble  dans  fon  bonheur  par 
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quoiqu 


! 


par 


l'idée  de  la  mort  ,  fe  propofe  de  ne  plus  penfer  à 
la  mort  j  mais  cela  même,  dit  l'auteur,  cetoity 
ynftT.  Ce  mot  rappelle  le  trait  de  Moncrif ,  pafkf 

«proverbe  : 

En  rongeant  qu'il  faut  qu'on  1  oublie, 
Oi)  s'en  fouvienr. 


Dans  Thiftoire  d'Abou-Taher,  prince  des  Car- 
mitbes,  l'auteur  définit  le  ranatifme  une  efpèce  de 
rtjjrt  qui  a  tout  à  la  fois  t  énergie  du  crime  &  celle 
a  la  vertu.  Plus  on  méditera  cette  définition,  plus 
flnous  femble  qu'on  la  trouvera  jufte  &  complète. 
C'eft  précisément  ce  mélange  de  crimes  &  de 
Tenus  qui  rend  le  ranatifme  n  redoutable. 

H  nous  femble  encore  qu'il  y  a  bien  dufensdans 
ces  maximes  annoncées  comme  orientales  : 

«  Les  Rois  ont  befoin  du  confeil  des  fages  ;  les 
»  tiges  peuvent  fe  palier  de  la  faveur  des  Rois. 

»  On  peut  vivre  fans  frère  >  mais  on  ne  peut  pas 
»  vivre  tans  ami. 

»  La  patience  eft  la  clef  de  toutes  tes  portes  & 
»  le  remède  à  tous  les  maux» 

»  La  triftefle  qui  vient  avant  la  joie  ,  eft  moins 
»  txifte  que  celle  oui  vient  après. 

»  L'impatience  dans  l'affliaion  eft  le  comble  de 
"Maion.» 

Le  volume  des  Apologues ,  &c.  eft  terminé  par 
deux  morceaux  de  traduction?  l'un  eft  l'Urfioite 
£  U  famille  d'Hiéron  ,  dans  le  vingt-quatrième  livre 
de  Tite-Live  >  l'autre  ,  la  Conjuration  de  Pi  fon  con- 
m  Héron,  au  quinzième  livre  des  Annales  de 
Tacite.  L'éditeur  juge  que  M.  l'abbé  Blanchet  a 
mieux  traduit  Tacite  que  Tite-Live,  &  il  obferve 
i  ce  fujet  qu'il  eft  plus  aifé  de  rendre  la  force  que 
l'élégance.  C 'eft  que  la  force  de  l'original  foutient 
letradu&eur  ,  &  le  rend  capable  des  efforts  qu'elle 
eiige.  L'élégance  au  contraire  ne  préfente  que 
û«  difficultés  fans  fournir  le  même  reffort  pour 
ta  triompher. 


BLANCS  (de  )  tXHift.fFfi.  ),  ancienne  Maifon 
efpagnole,dont  différentes  branches  font  répandues 
dans  la  Catalogne  ,  dans  le  Rouflillon  Se  dans  le 
royaume  de  Valence.  Des  hiftoriens  difent  que 
Cnarletnagne  donna  la  ville  &  le  château  de  Blanes 
à  un  Saxon  nommé  Gines  ,  parent  du  fameux 
Witikind,  en  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit 
reçus  de  ce  Gines  dans  fes  guerres  contre  les 
Maures  ,  &  c'eft  de  ce  même  Gines  qu'on  fait  dcC" 
cendre  toute  la  Maifon  de  Blanes. 

Un  trouve  dans  Lhiitoire  des  comtes  de  Barce- 
lone un  amiral  de  Blanes,  qui  fe  fienaloit  vers  l'an 
8jo  à  latêtedesvaiffeaux  &  des  galères  de  la  com- 
teffe  de  barcelone  :  cet  amiral  devoit  fuivredeprès 
ce  Gines ,  premier  donataire  de  Blanes ,  &  pouvoit 
être  fon  fils  ou  fon  petit-fils. 

Les  armes  de  la  M  aifon  de  Blanes  font  de  gueules 
à  la  croix  d'areent.  On  croit  que  ce  font  les  armes 
de  la  Maifon  de  Savoie ,  données ,  dit-on ,  dans  le 
treizième  fiècle  à  Guillaume ,  feigneur  de  Blanes, 
par  un  comte  de  Savoie ,  qui  le  reconnoilToit  pour 
fon  parent,  iflu  comme  lui  de  l'ancienne  M  ai  ion 
de  Saxe.  Cette  tradition,  qui  a  beaucoup  de  parti- 
fans.,  eft  cependant  fujète  à  quelques  difficultés 
chronologiques  &  autres. 

Le  premier  de  cette  Maifon ,  auquel  on  remonte 
avec  certitude  ,  eft  Raymond  de  Blanes ,  bien  connu 
dans  l'Hiftoire ,  pour  s'éttp  trouvé,  avec  fon  frère 
Geotrroy ,  dajis  l'armée  du  comte  de  Barcelone- 
RaymonJ-ttorcllàh journée deCordouel'an  iooi. 
Tous  les  premiers  defeendans  fe  lignaient  au  fer- 
vice  des  comtes  de  Barcelone  contre  les  Maures. 
On  ditïirigue  parmi  eux  Guillaume  de  Blanes,  pre- 
mier du  nom,  chevalier  illuftre  qui  accompagna 
Pierre  II  au  combat  d'Ubéda  en  m  a,  &  a  la 
bataille  de  Muret  en  ni  c. 

Raymond  de  blanes,  quatrième  du  nom  ,  fervit 
eh  136}  Pierre  IV,  roi  d\Arragon,  contre  Pierre- 
le-Cruel ,  roi  de  Caltille  *  il  fut  pris  par  le  comte 
de  Foix ,  6c  obligé  de  vendre,  en  1  $87,  la  ville  «c 
le  château  de  Blanes ,  qui  étoient  dans  fa  Maifba 
depuis  environ  fix  fiècle  s. 

Guillaume  de  blanes ,  cinquième  du  nom ,  petit- 
fils  de  Raymond  IV  ,  eut  douze  enfans ,  dont  plu- 
fieurs  furent  maltraités  par  la  nature.  Le  fils  aine 
du  premier  lit ,  nommé  Michel ,  naquit  fourd  & 
muet  i  deux  filles  du  fécond  lit  naquirent  pareille- 
ment fourdes  &  muettes. 

Dans  les  derniers  tems ,  dom  Etienne ,  marquis 
de  Blanes  &  de  Milas ,  dit  le  feigneur  de  Fout- 
couverte,  né  le  7  novembre  1679,  fervit  bien  le 
roi  Philippe  V  à  la  tête  des  milices  du  Rouflillon, 
dont  il  fut  fait  colonel  en  170c.  Louis  XIV,  pour 
récompenfer  l'attachement  de  ce  feigneur  à  foit 
fervice  &  à  celui  du  Roi  fon  petit-fils,  créa  en  IV 
faveur  &  fans  finance  ,  la  charge  de  chevalier  d'hon- 
neur au  confeil  fupérieur  du  Rouflillon.  Louis  XV, 
par  des  lettres  expédiées  à  Meudon  au  mois  de 
juillet  1723,  &  fcellée*  le  4  août  fuivant , rendit  ce 
même  office  héréditaire  pour  tous  les  defcendans 
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de  mmtus  de  Blanes.  Le  même  Roi ,  ptr  des 
lettres  au  mois  d'oâobre  1719  ,  avoit  érigé  pour 
lui  en  marquifat  la  ville  &  château  de  Milas.  Un 
des  motifs  allégués -en  fa  faveur  dans  les  lettres 
de  171)  eft  fort  illuftre  origine ,  commune  avec  les 
ducs  de  Savoie»  dtfcendus  de  la  Mai  fort  de  Saxe. 
Ainfi  cette  opinion  eft  en  quelque  foite  confacrée 

Sar  l'autorité  du  véritable  juge  de  la  NoblefTe,  le 
oi. 

On  distingue  dans  un  autre  genre  parmi  les  re- 
jetons de  la  Maifon  de  Blanes,  Raymond,  pre- 
mier martyr  de  l'Ordre  de  la  Merci,  reçu  dans 
cet  Ordre  parle  fondateur  même  ,  faint  Pierre  de 
Nolalbue  >  il  fut  tué  ï  coups  de  lèche  par  les 
Infidèles 3  en  1226. 

Geoffroy  de  Blanes  ,  religieux  dominicain ,  pré- 
dicateur célèbre  de  fon  tems ,  difcinle  de  laint 
Vincent-Ferrier ,  &  fon  compagnon  clans  fes  mif- 
fions  apoftoliques,  mort  à  Barcelone  en  1414.  Sa 
vie  fe  trouve  dans  l'hifloire  des  Saints  de  Cata-  ' 
logne ,  écrite  en  espagnol  par  un  Dominicain  au 
dix-feptièmefiècle.  il  y  eft  dit  que  ce  faint  religieux 
fortoit  de  l'iUufire  Maifon  des  fiêgnenrs  4e  Bûmes , 
qui  tiennent  rang  parmi  (es  principaux  chevaliers  de 
Catalogne, 

«LÉ(dv).  (ff^.^Fr.)Ceftlenom d'une  an- 
cienne famille  de Bourgogne.Le  maréchal  d'  b  xelles 
portoit  ce  nom.  (  Viyt\  dans  le  Diâionnaire  l'ar- 
ticle de  ce  maréchal,  au  mot  Uxelle*,  qui  n'étoit 
pas  proprement  le  fien.)  Il  y  avoit  depuis  les  com- 
mencemens  du  treizième  fiecle  une  Maifon  du  Blé, 
dont  defeendoit  Catherine  du  Blé  ,  qui  époufa 
Claude  de  Laye,  feigneur  de  Rotilia  en  Breflè  $ 
c'eft  de  ce  C  laude  de  f  aye  &  de  Catherine  du 
Blé  que  defeendoit  le  maréchal  d'Uxelles. 

Huguenin  de  Laye  leur  petit-fils  fut  fubftitué 
aux  biens ,  nom  &  armes  de  la  Maifon  du  Blé ,  ptr 
Huguenin  du  Blé  >  deuxième  du  nom ,  fon  grand- 
oncle  ,  frère  de  Catherine. 

Pétrarque  du  Blé  ,  fils  de  Huguenin  de  Laye, 
époufa,  en  1 5  j7  .Catherine  de  Villa rs-Sercy,  Dame 
d'Uxelles,  d  ou  le  nom  d'Uxelles  a  été  joint  à  celui 
de  du  Blé  dans  la  famille  de  Laye. 

Jean,  fils  de  Pétrarque ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Lépaate contrôles  Turcs,  en  if7t. 

On  autre  fils  du  même  fut  tué  dans  un  combat 
au  tems  de  la  Ligue. 

a  Antoine  du  Blé ,  baron  d'Uxelles ,  leur  frète 
aine,  mérita  par  d'utiles  Cervices  l*eflime  des  rois 
Henri  III  *  Henri  IV*  A  dix-fept  ans  il  s'étoit 
dillinguéaufiége  de  Brouage  ,puis  à  celui  de  Sedan 
ic  dans  d'autres  occafions  :  à  la  journée  d'Arqués 
il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui.  llétottauxfienes 
de  Paris  &  de  Rouen  »  fous  Henri  1 V  j  i  la  dé- 
faite des  Eipagnob  à  Marfeille  *  à  la  réduâiea  de 
la  Bourgogne ,  à  la  conquête  de  la  Savoie.  Mort 
le  19  mai  1616. 

Jacques  du  Blé ,  margu*  d'Uxelles ,  fit  d'An- 
toine .  fut  confeittee  d'Etat ,  d'épée,  8c  chevalier 
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des  Ordres  du  Rot  ;  il  donna  de  grandes  preuves 
de  valeur  en  161  j ,  fous  le  connétable  de  Lefdi- 
guières,  dans  une  guerrre  contre  Génes,&en  1618 
dans  la  guerre  de  Mantoue  ;  il  fut  tué  en  1629  au 
fiége  de  Privas ,  d'un  coup  de  moufouet. 

Louis  Chalon  du  Blé ,  marquis  d'Uxelles ,  fils 
de  Jacques  ,  fervit  avec  grande  diftinftion  pendant 
vingt-deux  campagnes ,  &  fe  trouva  dans  toutes 
les  occafions  perilleufes  $  il  mourut  des  bîeffures 

Su' il  avoit  reçues  au  fiége  de  Gravelines  en  i6j8. 
avoit  deux  brevets  dont  fa  mort  empêcha  l'exé- 
cution ,  l'un  de  maréchal  de  France^  l'autre  de 
chevalier  dès  Ordres  du  Roi  H  laifla  deux  fils  ) 
l'aîné,  nommé  comme  lui ,  Louis  Chalon,  mou- 
rut dans  l'expédition  de  Candie  en  1669  \  l'autre 
fut  le  maréchal  d'Uxelles.  (  V*ye\  fon  article.  > 

BOHUN  (  Hift..  dAnçlet.  ) ,  Maifon  confidé- 
rable  d'Angleterre,  &  qui  a  donné  une  Reine  à  ce 
pays. 

i°.  Humfroy  de  Bohuft ,  furnommé  le  Barbu  ,fut 
compagnon  d'armes  de  Guillaume-le-Coa^/rdi^. 

2  .  Humfroy  II  fon  fils  fut  furnommé  le  Grand. 

30.  Humfroy  III ,  fils  de  Humfroy  II ,  étoit  un 
des  principaux  officiers  de  Henri  I,  roi  d'Angle- 
terre. 

40.  Humfroy  IV,  fils  du  précédent ,  fut  comte 
d'Héreford  &  connétable  d'Angleterre. 

50.  Les  fuivans  furent  comtes  d'Héreford  8c 
d'Effex. 

6°.  Humfroy  VIII  fut  de  plus  connétable  d'An- 
gleterre ,  ainfi  que  Humfroy  IV.  U  mourut  dans 
les  fondions  de  fa  place ,  tue  dans  un  combat  livré 
en  Angleterre  le  16  mars  1 $11 . 

70.  Guillaume  de  Bohun  fon  fils  fut  comte  de 
Northamptoo;  8°.  ainfi  que  fon  fils  Humfroy  X  , 
qui  fut  auffi  comte  d'Héreford  &  d'Fflex. 

9°.  &  ic°.  Ce  dernier  eut  deux  filles ,  dont  l'une, 
Eleonore  de  Bohun, comtefTe  d'Effet  8c  de  Nor- 
tharapton,  époufa  Thomas  d'Angleterre,  duc  de 
Glocefter  &  comte  de  Buckingham ,  connétable 
d'Angleterre  ;  l'autre ,  Marie  .  comtefTe  d'Hére- 
ford ,  fit  une  alliance  plus  noble  &  plus  glorienfe 
encore  $  elle  fut  la  première  femme  de  Henri  IV, 
roi  d'Angleterre ,  premier  Roi  de  la  branche  de 
Lancattre ,  8c  la  mère  de  Henri  V. 


BOILEAU.  (  Hifi.  litt.  mad.  )  C'eft  ptr  erreur 
qu'en  rapportant  à  l'article  Bayer ,  le  mot  de  Ra- 
cine fur  les  fifflecs  qui  étoîent  ,difoit41,  à  Verfailles 
aux  fermons  de  1  abbé  Boileau ,  nous  avons  dît 
qee ,  felon  Racfae  b  fils,  cen'étott  point  une  épi- 
gramme  que  fon  père  eût  voulu  faire  tant*  kfrètt 
de  fon  ami.  L'abbé  Boileau,  dont  il  s'agtffbit  dant 
ce  mot ,  nf  étoit  point  parent  du  poète  9  mas  Louis 
Racine ,  qui  che  ce  trait  dans  un  ouvrage  qui  eft 
autant  l'hiftoire  de  Boileau  que  celle  de  Racine 
fon  père  ,auroir  bien  dû  avenir  que  cet  abbé  Boi- 
leau n'étoit  point  de  lafamxUe  de  celui  dont  il  nous 
?  entretient  uns  celle.  L'abbé  Boileau  le  predâcaiear 
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tft  i'iKnçné  par  le  nom  de  Botleau  de  Beantieu , 
parce  qu'il  étoit  abbé  de  BeauHeo.  M.  d"Alem- 
bert ,  pus  malin  que  Racine  le  fils  ,  ne  croît  pas 
le  mot  de  Jean  Racine  suffi  innocent  que  le  nls 
l*a  prétendu.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  l'abbé  Boileau  de 
Beauliea  eut  afe  de  réputation  comme  prédica- 
teur, pour  que  h  cour  defirât  de  l'entendre*  pour 
S'oit  fk  un  recueil  de  fes  fermons  &  un  choix  de 
pcfifées,  pour  me  P  Académie  françaife  crût 
fcroir  l'adopter,  il  y  fut  reçu,  le  16  août  1694. 
le  P.  Beurebrloee  difott  de  mt,  qn'i/  avoit  aeux 
fois  plus  itefprit  qu'il  ne  fa/ loi t  pour  bien  prêcher. 

M.  d'Àfemèert  cite  de  lut  cette  penfte  : 

«  La  preuve  la  plus  réélit  d'un  vt  ai  mérite  ,  c'cfi  de 
*ft  c&mtûitrt ;  ceflpar-èk  que  la  pkilofophie  finit  ,• 
■  ttfptr-tit  que  la  foi  commence;  ceft  la  leçon  que 
»kft*tfah  à  F  homme  ^  &  la  prière  qae  le  chrétnn 
*fm  a  Dieu.  » 

L'abbé  Boileau  mourut  en  1704.  iléteit  deBeau- 
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BÇJOCALUS  (H#.  germon  .),  chef  des  An- 
inriens,  peoptade  errante  dans  la  Germanie  fans 
pevoir  trouver  de  retraite  affinée  $  elle  avoit,  fui- 
iwles  apparences  ,  été  dans  le  parti  des  Ro- 
roas,  car  dans  un  grand  foulevement  des  Ché- 
«fy»es  contre  Rome ,  Bojocalas  «voit  été  priions 
raer  d'Aimtniiis  ,  8r  depuis  H  avoh  vieilli  au  fervice 
«es  mêmes  Romains  ;  il  avoit  porté  les  armes  pour 
«  pendant  cinquante  ans.  Dans  h  vieiHeffe  ,  il 

? ?ouva  leur  ingratitude  altière  &  defpotique. 
e  peuple  jaloux  vouloît  qu'on  refpeftât  les  pof- 
feffiôos  même  qu'il  paroiflbit  avoir  abandonnées  x 
fcqa'en  fe  reilouvînt  qu'elles  avoient  appartenu 
*w  Romains.  En  fe  repliant  en  deçà  du  Rnin  ,  ifc 
soient  laiifé  au-delà,  des  terres  vagues  qui  fer- 
ment à  la  nourriture  dés  troupeaux.  Les  Frifons 
soient  cm  pouvoir  s*çn  emparer  *>  mais  ftir  un 
«die  abfofti  de  l^mpereur,  ils  ne  firent  aucune 
rsfifhnce  &  abandonnèrenc  ce  terrain.  Bojocalus. 
le  demanda  pour  fes  Antivariens;  il  eut  à  ce  fujet 
Bae  conférence  avec  lesr  gouverneurs  romains  du 
pïys  ;  ifc  ne  voulurentjamaix  accorder  cetteN  grâce 
*n  Àatarariens  ;  ils-  omirent  feulement  à  Bojocalus 
des  terres  pour  fon  uûge  particulier,  en  confidé- 
«w  de  tes  fervices.  Bojocalus  les  refiifa  géné- 
reafementree  feroit,  dit- il,  trahir  tes  intérêts 
ç»  ma  nation  m'a.  confiés ,  d'accepter  pour  moi 
wegnee  que  j'ar  demandée  pour  elle.  Si  l'es  Ro- 
tins croient  devoir  quelque  récompenfe  à  mes 
«rices,  qu'ils  m'accordent  celle  que  je  leur  de- 
n**ki  c'eft  la-  feule  quipuiffe  me  flatter.  Sut  le 
retos  des  Romains  ,  il  r  ompit  la  conférence, .  &  prit 
•Dogé  d'etnren  leur  difànr  avec  fiené  que  la  terre 
fc-pmvok  hii  manquer ,  fbir  pour  y  vivue^  foit 
parfinourir. 

WM<E   (  LA   DAME.  DE   LA  )>    QBtJf    moi.  ) 

roawne  raconte  de  cette  Dame  une  anecdote 


peindre  les  mœurs  du  tems  de  notre  roi  Fran- 
çois I.  Il  prétend  {Dam,  Gai.  discours  /.  )  qné 
cette  dame  de  la  Borne  ,  belle  &  de  bonne  Mai- 
fon ,  déféra  fon  mari  à  h  jufttce  pouf  des  irrégu- 
larités coupables  ,  mais  qui  s'étoieitt  paffi*es(dans 
Pinrimité  du  commerce  conjugal ,  &  dont  il  fié 
pouvoir  y  avoir  de  témoin  qi/ette-même.  Bran- 
tôme dit  pourtant  que  le  mari  eut  la  tète  tranchée* 
ce  qui  feroit  bien  une  autre  irrégularité. 

BOULEN.  (Hia.  d'Angle*.}  Mme  dé  Boefeff, 
ou  BoDeyn,  on  BoBeir,  étoft  fiHe  dit  ehevaKef 
Thomas  de  B«ufcn ,  vicomte  de  Rocheforrr  eWê 
avoir fuivi  autrefois  çn  France  Marie  d'Angleterre  , 
féconde  femme  de  Louhr  XIP  ;  elle  avoit  été  arra- 
chée depuis  à  la  reine  Claude,  première  femme 
de  François  1>  &  aprèf  fa  mort  i  h  dtieheffe 
d'Afcncon.  Revenue  e»  Angleterre ,  elle  fur  atta- 
chée à  la  reine  Catherine  crArraçom  Henri  VIIF 
devint  amoureux  d'elle.  Si  ¥  ambition  ô? Anne  de 


ten  tonne,  te  qui,  &  elte  elV vraie,  peut  fërrir  à  1 14  novembre  x/jx. 


Boulien  nteât  attiré  au  à  l'autorké,  if  ne  tenoiv  qu') 
eHe  d'en  jouir  en  bornant  Catherine  d*Arragon> 
au  titre  de  Reine  ;  mais  elle  étoit  jatou>fe  du  tiwe  , 
dût-eDe  perdre  Tautorité.  Elle  voulut  être  Reine  r 
fon  adrefle  fervtt  S  bien  fon  ambition,  eBe  ett- 
chaîna  fi  fortement  Henri  VTlf  par  dtes  refiw  arti- 
rans,  qu'il  défefoéra  de  la  vaincre,  fe  ne  fange* 
plus  qu  à  Tépoufer.  Alors  commencëremr  les»  nr 
trigues  pour  fô  divorce.  (foytT  farce  point,  dan* 
le  Dictionnaire ,  l'article  Volfey ,  8c  dans-  ce  W* 
lume  farticle  Catherine  o? Arragow.  )  ïl  pareît  que 
Henri  VIII  n'oublia  rien  pour  perraacfer  eue  fe* 
(crapules  fur  fon  mariage  avec  Catherine  <f  Ara- 
gon avoient  «commencé  avant  fbir  amomr  pdm* 
Anne  de  Bouien.  Oît^  de  lui  une  lettre  dans  la- 
quelle il  dit  qu'il  nrx  point  eu  dfe  commerce'  avec* 
la  Reine  depuis.  Tannée  1  y 24;  ce  oui ,  en  fippo- 
.fant  le  fiiit  vrai*,  pourrait  prouver  feulement  qu*îf 
s'étoit  dégotîté  de  la  Reine  avant  de  détenir  amou- 
reux d'Anne  de  Bouien ,  ou*  qu'il  eir  étoit  amou- 
reux avant  cette  époque ,  comme  bien-  dbs  auteur? 
le  prétendenr.  En  ce  cas  h  réûfhme  (f  Anne  de 
Bouien  aura  été  longue  i  mais  elle  ne  fur  pas  per- 
févérante  ju^u'au  bout.  Anne  dfe  Bouien-,  petp 
dant  le  cours  du  procès  du  divorce,  flrflir  l'amV- 
rance  d'un  prochain  mariage,  fe  rendit  enfin*  aux' 
defirs  du  Roi  qu'elle  regardoit  âtëjï  comme  fbit 
mari ,  &  le  Roi  n'en  étoit  que  plus-  ardent  à'  fofli- 
citer  le  divorce.  L'honneur  de  h  maitrefle  cottt- 
mençoir  à  exiger  qu'il  fépoufar  ptomptement  & 
publiquement  5  il  ne  garda  plus' de  menires ,.&•{« 
paffa  d'un  jugement  qu^on  lui  faifoit  trop  attemfre  j* 
il  fit  caffer  fon  mariage  par  Tarchevêmie  dfe  Can^ 
torbery ,  Thomas  Crammer ,  primat  dti  royaume. 
It  époufa  Anne  de  Bouien,  h  fit  couronner,  flf 
publia  fon  mariage  dans  les  coeurs.  If  Vépoufa  au* 
mois  dfe  janvier  if}}*  &elle  atcoucbxfe  j  flp»- 
tembre  de  la  fameufe  Eliftbeth  ;  mairon  prétend! 
qu'il  avoit  époufë  (ecrétement  Anae  dfe  Boulent* 


V- 
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Anne  de  Boulen  a  voit  cru  devenir  Reine  ;  elle 
ne  fut  jamais  qu'efclave  dans  tout  le  tems  de  û 
faveur.  Elle  tomba  dans  la  difgrace  à  fon  tour  : 
Jeanne  Seymour  lui  enleva  le  cœur  de  fon  mari. 
C'eût  été  peu  pour  Henri  de  quitter  Poulen  \  il 
fallut  qu'if  la  diffamât  &  qu'il  la  perdît.  Parce 
qu'il  étoit  inconftant,  ce  fut  elle  qui  pafla  pour 
infidelle  &  pour  impudique  >  il  l'avoit  jugée  fage 
tant -qu'il  l'avoit  aimée.  Quand  elle  ceffa  de  lui 
plaire,  il  découvrît  qu'elle  fe  proftituoit  à  mille 
amans  &  à  fon  propre  frère  >  il  la  fait  arrêter ,  il 
fait  arrêter  avec  elle  tout  ce  qu'il  prétend  foup- 
çonner.  La  ma'heureufe  Boulen  prend  d'abord 
pour  un  jeu  tout  ce  qu'elle  éprouVe.  Pronrote- 
ment  défabufée ,  elle  tombe  dans  une  gaîté  folle , 
cent  fois  plus  trifte  que  l'accablement  ordinaire 
des  malheureux  ;  elle  rioit  &  pleuroit ,  &  rioit 
d'avoir  pleuré.  Elle  écrivit  à  Henri  :  Vous  m'ave^ 
toujours  élevée  ;  votre  amour  a  fait  de  moi  une  Reine  , 
votre  haine  va  faire  de  moi  une  fainte  &  une  martyre. 
Elle  manioit  fon  cou  en  éclatant  de  rire  :  Il  efi 
très- mince  y  difoit-elle,  &  /'exécuteur  eft  habile. 
Puis  fondant  en  larmes ,  elle  faifoit  faire  à  Marie, 
fille  de  Catherine  d'Arraeon,  les  plus  tendres 
exeufes  des  chagrins  qu'elle  avoit  caufés  à  cette 
Princefle  &  à  fa  mère.  Elle  protefta  toujours  de 
fon  innocence.  Son  frère,  le  lord  Rochefort,  & 
tes  autres  prétendus  complices ,  furent  décapités 
avec  elle  :  tous  nièrent  conftamment  ce  qu'on  leur 
imputoit,  à  la  réferve  d'un  feul,  qui  ofa  s'en  var^ 
ter  ,  féduit  par  Tempérance  d'une  grâce  qu'on  lui 
promit  &  qu'il  n'ontint  pas  :  il  fut  pendu.  Le  lord 
Rochefort  avoit  été  aceufé  par  fa  femme.  Tous 
ces  détails  font  cruels  6c  affreux. 

Les  Proteftans  &  les  Catholiques  modérés 
croient  qu'Anne  de  Boulen  n'étoit  coupable  cjue 
d'un  peu  d'indiferétion  &  de  coquetterie  :  elle 
vouloir  plaire  à  tout  le  monde  »  elle  aimoit  à  voir 
les  effets  de  fa  beauté  fur  tout  ce  qui  l 'environ- 
nent }  elle  rec%voit  avec  indulgence  les  déclara- 
tions qu'on  ofoit  lui  faire  :  voilà  tous  fes  crimes. 
Ses  ennemis  ont  voulu  perfuader  qu'elle  avoit 
pouflé  plus  loin  la  complaifançe  pour  les  amours 
volages  de  François  I  :  ils  l'appeloient  groffiére- 
ment  la  haquenée  du  roi  d'Angleterre  &  la  mule  du 
roi  de  France  y  mais  le  fait  qu'ils  allèguent  n'eft 
rien  moins  qu'avéré. 

Les  Anglais  difent  qu'élevée  à  la  cour  de  France , 
pu  elle  fut  attachée  fucceffivement,  comme  nous 
l'avons  dit ,  à  la  reine  Marie ,  femme  de  Louis  XII , 
&  i  la  reine  Claude  >  femme  de  François  I ,  elle 
y  avoit  pris  un  ton  de  gaité  &  de  liberté  >  peu 
conforme  aux  mœurs  de  l'Angleterre. 

Le  P.  d'Orléans  dit  que  les  panégyriftes  d'Anne 
de  Boulen  ne  fongent  pas  Qu'ils  font  le  procès  au 
monarque  qui  la  répudia,  oc  aux  juges  qui  la  con- 
damnèrent. On  eft  fi  fouvent  oblige  de  leur  faire 
le  procès,  le  P.  d'Orléans  le  leur  fait  fi  fouvent 
lui-même  &  avec  tant  de  raifon,  que  cette  con- 
sidération n'a  dû  arrêter  perfonne. 
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Avant  d'envoyer  Anne  de  Bouleh  au  fupplice , 
on  cafla  fon  mariage  ,  on  le  déclara  nul  dès  1  ori- 
gine ,  &  Henri  VIII  eut  encore  le  plaifir  d'enve- 
lopper Elifabeth  fa  fille  dans  la  difgrace  de  la  mère  ; 
mais  fi  Anne  de  Boulen  n  avoit  jamais  été  la  femme 
de  Henri ,  elle  ne  l'avoit  donc  pas  outragé  ,  elle 
n'étoit  donc  pas  coupable  d'aaultère.  Henri,  à 
force  de  vouloir  avilir  celle  qu'il  avok  aimée  ,  la 
juftifioit  >  il  la  juftifia  plus  pleinement  encore  par 
l'indécente  précipitation  avec  laquelle  il  époufa» 
Jeanne  Seymour  dès  le  lendemain  de  l'exécution 
d'Anne  de  Boulen. 

La  beauté  d'Anne  de  Boulen  n'étoit  pas  fans 
quelques  défauts  que  fes  grâces  faifoient  difpa- 
roître  ,  &  qui  en  effet  a  voient  échappé  à  Henri  VI II  : 
elle  avoit  une  furdent ,  une  tumeur  à  la  gorge  » 
elle  avoit  même  une  forte  de  petite  monftruohté  : 
c'étoient  fix  doigts  à  la  main  droite. 

(  Dans  le  Diâionnaire,  l'article  d'Anne  de  Bou- 
len eft  renvoyé  de  Boulen  à  Henri  FUI ,  où  elle 
n'eft  pas  même  nommée.  ) 

BOURNEL  (  Hifi.  de  Fr.  )  ,  famille  noble  de  la 
province  de  Picardie. 

i°.  Guillaume  Bournel  fervoit  en  Poft  de  Bou- 
vincs  ,  Tan  1340. 

2°.  Jean  Bournel  fon  frère  fervoit  eîi  Normandie 
fous  le  maréchal  d'Audenehan,  en  13  H- 

30.  Pierre  Bournel ,  feigneur  de  Thiembronne  » 
fervoit  en  Picardie  fous  le  même  maréchal  d'Au- 
denehan, Tan  n  je. 

4°.  Guillaume  bournel ,  feigneur  de  Lamber- 
court ,  maître-d'hôtel  du  Roi,  eft  qualifié  général, 
maître,  vifiteur  &  gouverneur  de  toute  l'artillerie 
de  France ,  depuis  l'an  1473  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1477.    %  , 

j°.  Louis  Bournel ,  premier  du  nom ,  fon  fils, 
fui  voit,  en  141 7,  le  parti  du  duc  de  Bourgogne, 
Jean.  Il  le  quitta  depuis,  &  fe  ftifit,  en  1419  >  de 
la  ville  &  du  château  de  Gamaches.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier,  en  1421  ,  dans  une  rencontre  près  de 
Mons  en  Vimeu  ,  &  fut  obligé  de  rendre  Gama- 
ches en  1412.  11  fe  trouva ,  en  1436 ,  à  un  combat 
livré  contre  les  Anglais  près  de  la  ville  de  Calais. 
U  vivoit  encore  en  1444. 

6°.  Guichard Bournel,  frère  de  Louis,  &  tige 
de  la  branche  des  feigneurs  de  Namps  &  de  Mou- 
chy,  accompagna  fon  frère  dans  toutes  fes  expé- 
ditions contre  les  Anglais  &  les  Bourguignons. 
Mort  avant  l'an  1466. 

70.  Amé  fon  petit-fils ,  feigneur  du  Chevalart 
&  du  Palais ,  mort  dans  les  guerres  d'Italie  du  fei- 
zième  fiècle. 

8°.  Louis  Bournel ,  feigneur  de  Thiembronne, 
gouverneur  de  Lille,  Douay ,  Orcbies,  Papaume  , 
fut  Un  des  plus  illuftres  capitaines  de  fon  teins.  11 
yivoiten  IJ78. 

90.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Boncourt, 
Jean  Bournel  >  feigneur  de  Demùin ,  fut  tué  en 
1537  devant  la  ville  de  Hefdin. 

Nous 
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Nous  ignorons  fi  Giraud  de  Bournel ,  gentil- 
homme limofin  &  troubadour  célèbre ,  qui  vivoh 
en  Provence  vers  l'an  1 127  ,  te  qui  mourut  en 
I  z;  8  ,  étoit  de  cette  famille.  Il  écrivoit  en  vers  pro- 
vençaux :  H  fuc  i  dit-on ,  l'inventeur  des  fonnets  , 
te  Pétrarque  lui  fit  l'honneur  de  l'imiter. 

BRAGELONGNE  (de),  (Hift.deFr.), famille 
célèbre  ,  furtout  dans  la  robe  ,  &  qui  a  produit  auffi 
de  vai&ans  guerriers  ,  dont  quelques-uns  ont  été 
d'honorables  viôimes  de  lapatrie. 

Elle  tire ,  dit-on,  fon  origine  d'un  Gelongne , 
feigneur  de  firav ,  qu'on  croit  avoir  été  un  cadet 
de  l'ancienne  Maifon  des  comtes  de  Nevers.  C'eft 
de  la  réunion  de  ces  deux  noms ,  de  Bray  &  de 
Gdongne  ,  que  paraît  s'être  formé  celui  de  Bra- 
gelongne ,  comme  celui  de  la  Rochefoucauld  s'eft 
tonné  des  noms  de  Foucauld  &  de  la  Roche. 

i°.  Le  premier  du  nom  de  Bragelongne,  qui  s'é- 
tablit à  Paris  ,  fut  Adam  de  Bragelongne  ,  fécond 
du  nom,  qui ,  en  1405,  adminiftroit  les  finances 
de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière  ,  &  de  (on  fils  le 
duc  de  Guyenne ,  dauphin  de  France.  Il  mourut 
pour  la  caufe  du  Roi  &  de  l'Etat. 

z°.  Miles  fon  fils  fut  rétabli  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  j  de  l'an  1437*  dans  l'hôtel  ae  fon 
père  ,  finie  rue  du  Roi  de  Sicile  ,  te  qui  avoit  été 
confifqûé  parles  Anglais. 

)°.  Thomas  de  Bragelongne  ,  mort  en  1 770 , 
fut  lieutenant-criminel  au  chatelet  de  Paris. 

4°.  Son  fils  ,  Claude,  fut  confeiller  au  parleraient. 

j°.  Jérrtne,  fils  de  Claude,  futmeftre-de-camp- 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France. 

6°.  Martin,  frère  aine  de  Thomas  &  d'un  pre- 
mier lit ,  fut  fucceflîvemem  confeiller  au  chatelet 
en  1541  ,  lieutenant-particulier  en  IJH  *  prévôt 
des  marchands  en  1  jf  8.  Mort  le  17  avril  1 569. 

70.  Jean ,  fils  de  Martin  ,  fut  auffi  lieutenant- 
particulier  au  chatelet. 

8°.  Jérôme ,  fils  de  Jean  ,  fut  receveur-général 
des  finances  à  Caen. 

90.  Claude ,  feigneur  de  Vienolles,  fils  de  Jé- 
rôme ,  fuc  tréforier-général  de  l'artillerie. 

io°.  Jérôme  ,  fécond  fils  de  Martin,  mentionné 
feus  le  n*.  6  ,  fut  tréforier-général  de  l'extraordi- 
naire des  guerres. 

1 1°.  Martin  ,  feigneur  de  la  Forgerie  ,  fon  frère, 
futtrélbrier  de  la  gendarmerie  de  France. 

12°.  Pierre  leur  frère  fut  tréforier-général  de 
l'extraordinaire  des  guerres ,  &  pendant  un  long 
tems  &  pendant  diverfes  vénérations  les  Brage- 
longne furent  tréforiers-généraux  ,  ou  de  l'ordi- 
naire ,  ou  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

1  $°.  Jean  ,  frère  des  trois  précédens,  confeiller 
au  parlement  de  Bretagne,  puis  au  grand-confeil, 
maitre-des-requétes  &  intendant  d'Orléans,  fe re- 
tira aux  Indes ,  où  il  devint  propriétaire  d'une  île 
te  de  cinq  vaifleaux  ;  il  périt  dans  un  naufrage  à  la 
vue  de  b  Rochelle. 

14°.  Jérôme ,  fils  d'un  autre  Jérôme  mentionné 
Hiftoirc.  Tenu  VI,  Supplément* 
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fous  le  n*.  10 ,  tréforier-général  de  l'ordinaire  de% 
guerres  &confeillerd'Etat,mortle  ^février  1678* 
eut  entr'autres  fils  : 

1  y °.  François,  enfeigne  au  régiment  des  Gardes, 
tué  au  fiége  d'Arras  en  i6yi. 

Nous  omettons  une  foule  de  magiftrats  de  diflë- 
rens  parlemens  &  autres  cours  fouveraines. 

16°.  Thomas  de  Bragelongne ,  premier  préfident 
au  parlement  de  Metz  te  chef  de  la  chambre  royale 
établie  en  conféquence ,  ou  plutôt  en  extenfion  du 
traité  de  paix  de  Nimègue,  mort  le  4  mars  1680, 
eut  dix-fept  enfàns  ,  parmi  lefquels  nous  remar- 
querons : 

170.  Etienne  ,  deftiné  chevalier  de  Malte  3  qui  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Trêves ,  n'étant  âgé 
que  de  quatorze  ans  >  il  devint  brigadier  des  armées. 

18°.  Charles  fon  frère  ,  colonel  d'un  régiment 
de  dragons ,  fut  tué  au  combat  de  Luzzara,  le  15 
août  1701. 

ip°.  Enfin  Pierre  leur  frère  fut  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom. 

200.  Martin  de  Bragelongne ,  d'une  branche  ca- 
dette de  cette  famille,  confeiller  au  parlement  en 
1570,  préfident  des  enquêtes  en  1  y 70 ,  prévôt  des 
marchands  en  1601,  confeiller  d'h'tat  en  1616  , 
mourut  à  quatre-vingts  ans,  en  1615. 

ai°.  Il  eut ,  entr'autres  enfans ,  Emery ,  évéque 
de  Luçon,  mort  en  1645. 

11°.  Et  Claude,  tué  à  Quimpercorentin  en  1643, 
à  vingt-deux  ans. 

ij°.  Pierre  leur  frère  aîné  fat,  en  1616,  con- 
trôleur-général de  la  Maifon  de  Marie  de  Médicis. 

240.  Charles ,  petit-fils  de  Pierre ,  chevalier  de 
Malte ,  brigadier  d'armée ,  commandoit  les  gardes- 
du-corps  de  la  reine  d'Efoagne ,  &  fut  tué  dans 
un  combat  au  paflage  de  la  Ségre  J  où  il  étoit  à  la 
tête  de  deux  mille  chevaux. 

250.  Dans  une  autre  branche  encore ,  Nicolas 
de  Bragelongne  ,  tué  à  l'armée. 

160.  Charles  de  Bragelongne ,  feigneur  de  Mon- 
charville  ,  neveu  du  précédent,  eut  la  réputatiott 
d'un  très-habile  ingénieur. 

Dans  une  autre  encore ,  beaucoup  de  militaires 
ou  de  perfonnages  dont  la  vie  a  été  aftive  &  er- 
rante, tels  que  : 

Z70.  Robert,  capitaine  au  régiment  de  Vervins. 

2 8°.  Claude,  feigneur  de  Creuilly,  capitaine 
d'infanterie  au  régiment  d'Efpagny. 

19°.  François ,  feigneur  d'tftinville  ,  capitaine 
des  gardes-du-corps  du  prince  d'Ofiiabruck  ,  te 
qui  s'eft  établi  en  Allemagne. 

30*.  Robert ,  capitaine  te  confeiller  au  confeil 
fouverain  de  la  Guadeloupe,  où  il  s'eft  établi, 

3 1°.  Claude,  feigneur  de  Sumac,  capitaine  d'in- 
fanterie ,  mort  fur  mer.  ' 

jz°.  Pierre ,  qui  forât  jeune  de  la  maifon  de  fon 
-père,  &dont  on  n'a  eu  depuis  aucune  nouvelle. 

Tous  ces  perfonnages  ,  à  compter  du  n°.  17, 
étoient  frères. 

33°.  Honoré  leur  coufin  ,  enfeigne  des  gardes 
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de  Gaftoti,  duc  d'Orléans,  fin  mé  à  l'âge  de  vingt- 
deux  eus. 

$4°.  11  avoit  un  frère ,  Franco»  de  Bragelongne, 
feigneur  deHautereuiHe ,  cap  itai«e-Ueutenant  des 
gendarmes  du  même  Gallon  ,  mort  le  22  juillet 
170},  à  foixante-dix-fept  ans,  ayant  fur  vécu  qua- 
rante-trois ans  à  fon  Prince. 

BRAQUEMONT  (  Robert  )  ,  (  HW .  de  Fr.  & 
£Efe.  ) ,  pourvu  en  1417  de  la  charge  d'amiral  de 
France ,  fut  envoyé  par  le  roi  Charles  VI  au  fecours 
de  Jean  If,  roi  de  Caftille,  contre  les  Maures  qu'il 
vainquit  fur  mer.  Il  avoit  fervi  auffi  Henri  III ,  roi 
de  Caftille  ,  dans  des  guerres  contre  le  Portugal , 
&  c'étoit  à  lui,  dit-on ,  que  ce  Roi  avoit  permis 
ou  confié  la  conquête  des  Canaries  :  Braquemont 
en  donna  la  commiflion  à  Jean  de  Béthencourt  fon 
parent. 

T  es  Braquemont  étoient  de  la  vicomte  d'Arqués, 
&  dans  le  cours  des  guerres  &  des  attentats  de 
CharLs-le-Mauvais  ,  roi  de  Navarre ,  contre  la 
France  ,  ils  avoient  fuivi  le  parti  de  ce  Prince  cri- 
minel ,  qui  avoit  beaucoup  de  domaines  en  Nor- 
mandie. 

L'amiral  de  Braquemont  fe  maria  deux  fois  en 
Ffpagne.  11  eut  du  premier  lit  Jean  de  Braquemont, 
qui  mourut  fur  mer  en  I41J- 

Du  fécond  ,  Jeanne  de  Braquemont.  Celle  -  ci 
époufa  Alvaro-Gonçalèsd'Avila ,  maréchal  de  Caf- 
tille &  grand-c  hambellan  de  l'infant  dom  Fernand  , 
duc  de  Pennafiel.  La  poftéiité  d'Alvaro  d'Avila  & 
de  Jeanne  de  Braquemont  a  depuis  porté  ce  nom 
de  Braquemont. 

L'amiral  de  Braquemont  n'étoit  au'un  cadet  de 
fa  famille.  Guillaume  fon  neveu ,  aine  du  nom ,  étoit 
feigneur  de  Sedan  &  de  Florainville  ;  &  ce  fut 
Louis  ,  fils  aîné  de  Guillaume,  qui  vendit  en  1424 
ces  terres  de  Sedan  &  de  Florainville  à  Erard  de 
Lamarck,  feigneur  d'Aremberg ,  fon  beau  frère  , 
qui  avoit  époufé  Marie  de  Braquemont,  finir  de 
Louis. 

BRÉAUTÉ.  (  Wft  de  Fr.  )  Ceft  le  nom  d'une 
des  plus  anciennes  Maifons  de  la  province  de  Nor- 
mandie, aujourd'hui  éteinte.  Peu  de  Maifons  fran- 
çaifes  ont  verfé  plus  de  fang  pour  la  patrie ,  &  lui 
•nt  fait  plus  de  facrifices. 

i°.  Robert ,  premier  du  nom ,  fire  de  Bréauté , 
fut  un  des  principaux  (eigneurs  de  cette  province , 
qi.i  accompagnèrent  GuJuaume-le- Bâtard  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre,  en  1066. 

a°.  Son  arrière-petit  fils,  Guillaume,  futnommé 
le  Pieux ,  céda  ,  vendit  ou  donna  prefque  toutes 
lès  terres  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

)°.  Renaud  fon  neveu  fut  tué  en  Angleterre 
en  1217. 

4e.  Guillaume»  troifièmedunom ,  neveu  de  Pe- 
naud >  &  l'aîné  de  la  Maifon  de  Ere  au  té ,  fut  tué 
a  la  bataille  de  Courrrav,  le  1 1  juillet  1  joa. 

50.  Roger  ,  fécond  du  nom  >  fire  de  Bréauté  , 
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petit  -  fils  de  Guillaume  III  ,  eft  qualifié  noble  6 
paijfant feigneur  dane  un  afte  du  iy  mars  t $j j ,  & 
ce  tkre  ne  fe  donnoit  alors  qu'aux  premières  Mai- 
fons du  royaume. 

6°.  P.o$er  fon  fils  aîné  fut  tué  par  les  Anglais, 
près  de  Gifors. 

70.  Roger  III,  frère  de  ce  Roger,  fut  fait  plu- 
fieurs  fois  prifonnier  par  les  Anglais ,  oV  obligé 
de  vendre  des  terres  considérables  pour  payer  des 
rançons  très-onéreufes.  Devenu  libre  aux  dépens 
de  fa  fortune  ,  il  fe  jeta  -dans  Harfleur  que  les 
Anglais  affiégeoient  alors ,  &  où  tf  fe  fignala  par 
une  vigoureufe  réfiftance ,  à  laquelle  le  marécnal 
de  Boucicaut  rendit  le  témoignage  le  plus  hono- 
rable. H  perçut  encore  d'autres  terres,  qui  lui  ref- 
toient ,  &  qui  furent  continuées  &  pendant  trente- 
trois  ans  occupées  par  les  Anglais. 

8°.  Jean  I  ion  fils ,  plus  malheureux  encore  que 
Roger  III ,  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglais ,  en 
Normandie,  près  du  mont  Saint -Michel,  &  en- 
fuite  encore  en  Picardie.  Les  rançons  achevèrent 
de  le  ruiner  i  &  enfin  ayant  été  pris  une  troifième 
fois  par  les  Anglais  ,  dans  une  bataille  livrée  près 
d'Arqués ,  il  fe  vit  hors  d'état  de  payer  cette  der- 
nière rançon  ,  &  fut  obligé  d'avoir  recours  au  car- 
dinal d'Y  ftoute  ville  fon  oncle.  Il  mourut  d'un  coup 
de  flèche  qu'il  reçut  à  la  cheville  du  pied ,  dans  la 
journée  de  M  ont-thé  ri,  du  16  juillet  146c. 

o°.  Un  autre,  Jean  de  Bréauté  fon  frère,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Verneuil,  le  6  août  1424. 

io°.  Un  autre  de  leurs  frères ,  Jacques ,  feigneur 
de  Belle foffe,  fut  tué  a  la  bataille  de  Patay,  le  20 
mai  1429. 

ii#.  Un  autre  encore  ,  Roger,  feigneur  de 
Crouin ,  fut  tué  en  14^0,  dans  une  bataille  en  An- 
gleterre. 

12°.  &  130.  Jean  II,  fils  de  Jean  I,&  Adrien  I, 
fils  de  Jean  II ,  fe  diftinguèrent  par  leur  valeur  & 
leurs  fervices» 

14*.  Adrien  II,  fils  dMdrienl,  fut  colonel-gé- 
néral des  ban  &  arrière-ban  de  Normandie. 

15*.  Pierre  I ,  fils  d'Adrien  II ,  eft  célèbre  par 
un  grand  combat  de  vingt-deux  Français  (  à  la  tête 
desquels  il  étoit  )  ,  contre  vingt-  deux  Efpagnols. 
11  étoit  allé  j  en  1609  ,  avec  la  permiflion  du  roi 
Henri  IV  ,  fervir  en  Hollande  fous  le  prince  Mau- 
rice. Grosbendoncq,  Hollandais,  du  parti  efpagnol, 
&  gouverneur  de  Bois-k-Duc,  ayant  tenu  quelques 
propos  légers  ou  eroJfiers  contre  l'honneur  des 
Français ,  Bréauté  lui  en  demanda  raifim.  Il  rut 
convenu  qu'on  fe  battroit  vingt-deux  contre  vingt- 
deuxà  armes  égales.  Ces  armes  dévoient  être  Tépée 
&  le  piftolet  feulement  »  mais  les  1  fpagools  man- 
quèrent ,  dit-on ,  1  la  convention  ,  &  apportèrent , 
outre  les  armes  convenues  ,  d'antres  armes  plus 
meurtrières  &  atteignant  de  plus  loin  1  de  puis , 
Grosbendonoq  ,  dont  les  difeoucs  étoient  le  fujet 
du  combat ,  fe  difpenfa  d  y  paraître ,  fous  prétexte 
qu'un  gouverneur  ne  devoit  point  quitter  la  ville 
I  confiée  à  fes  foins.  Il  envoya  en  fa  place  Likerbi- 
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kern  fon  lieutenant ,  autre  Hollandais  du  parti  d'Ef- 
pgne.  Déplus  .  ces  Hollandais  -  Efpagnols  ne  fe 
preffant  point  d'arriver  ,  Bréauté  alla  au  devant 
d'eux  après  une  heure  d'attente ,  &  s'avança  juf- 
qu'a  la  portée  du  canon.  Les  Efpagnols  fortirent 
enfin  de  E  ois -le -Duc,  &  le  combat  s'engagea. 
Bréauté  tua  tikerbikem  d'un  coup  de  piftolet,  & 
bleflâ  dangereufernerit  deux  autres  Ffoagnols.  En 
tout  il  y  eut  ,  du  côté  des  Efpagnols  ,  lept  tant  tués 

3ue  bleffés  $  &  du  côté  des  Français ,  trois  tués  & 
eux  bleffés.  Tel  étoit  l'état  du  combat  lorfque  , 
par  une  lâche  &V  coupable  infidélité,  le  gouverneur, 
oui  étoit  refté  dans  la  place  ,  d'où  il  dominoit  les 
combattans  ,  fit  tirer  îur  les  Français  deux  coups 
de  canon  qui  les  difperfèrent ,  &  qui  forcèrent 
Bréauté ,  refté  feul  &  ayant  eu  Ton  cheval  tué  fous 
lui  d'un  de  ces  coups  de  canon ,  à  prendre  le  parti 
de  fe  rendre  prifonnier.  Il  fut  mené  i  Cois-Ie-Ruc , 
&là,  par  l'ordre  du  cruel  Grosbendoncq,  il  fut  in- 
dignement tué  entre  les  deux  ponts  à  coups  de 
roignards,  d'épées  &  de  piques.  U  n'avoit  que 
dii-neuf  ans,  neufmois  &  onze  jours.  11  étoit  gendre 
du  fameux  de  Harlay  de  Sancy  i  il  étoit  marié  dès 
1 17  décembre  i  j^6,  &  avoit  un  fils  : 

i$°.  Qui  fe  nommoit  Adrien-Pierre.  U  étoit  pre- 
mier écuyer  de  la  reine  Marie  de  Médkis,  &  fut 
tué  devant  Kreda  en  1624.  Né  le  8  janvier  1 J99 , 
il  n'avoit  que  vingt-quatre  ans,  dix  mois  quand  il 
mourut y  bc  il  n'avoit  qu'un  an  à  la  mort  de  fon 
père  :  il  ne  put  donc  entreprendre  de  la  venger. 

17°.  Mais  fon  oncle  Adrien  III,  frère  de  Pierre, 
prit  fur  lui  le  foin  de  cette  vengeance.  11  paffa  en 
Hollande  ,  &  fit  appeler  par  deux  fois  en  duel  ce 
Grosbendoncq,  afiaflin  de  fon  frère  ,  qui  refufa 
conftamment  de  lui  faire  raifon.  Adrien  III  reftok 
toujours  en  Hollande,  ferme  dans  laréfolution  de 
tirer  vengeance  ,  par  quelque  moyen  que  ce  put 
être,  de  l'aflalfinat  de  fon  frère  ,  lorfque  par  un 
effet  fans  doute  des  intrigues  &  des  follicitations 
de  Grosbendoncq ,  Henri  IVécrivit  à  bréauté,  le 
24  oâobre  1600  ,  pour  lui  enjoindre  de  quitter 
Breda,  oi  il  reftoit  conftamment  depuis  le  mois 
de  juin ,  fans  autre  affaire  que  fon  projet  de  ven- 
geance y  &  de  revenir  fur  le  champ  en  France.  Le 
roi  écrivit  en  même  tems  a  Buzenval  fon  ambaf- 
(adeur  en  Hollande  ,  &  au  prince  Maurice,  de  le 
faire  partir  inceJLmunent.  Bréauté  fut  forcé  d'obéir. 

Adrien  lii  hàffk  deux  fik ,  qui  tous  deux  furent 
tués  en  tentant  la  patrie  $  favoir  ,  entr'antres  : 

180.  Pierre  II ,  tué  a  la  prife  d'Arras  en  1640, 
Içé  devingt-fêpeans,  huit  mois.  Le  maréchal  de 
Baffoopière ,  bon  juge  de  toutes  fortes  de  mérite  > 
es  faifoit  grand  cas ,  &  fannooçeit  comme  un 
homme  capable  de  parvenir  aux  premières  charges 
de  l'Etat.     • 

19*.  François  fon  frère  fut  tué  au  fiége  de  Dun- 
kerqoeen  164e. 

io°.  Pierre  1 1  eut  pouf  fil*  Jean-Paptiite  Gafion, 
élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XIV  >J<  tué 
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aux  lignes  d'Arras  en  1*54,  dans  fa  dix-huitième 
année. 

Quelques  autres  perfonnages  de  la  même  Maifon 
moururent  jeunes  &  au  fervice. 

C'eft  dans  la  perfonne  d'Alexandre  -  Charles , 
fire  de  Bréauté ,  mort  le  icr.  juillet  1716,  dans  fa 
vingt-cLuxième  année  >  que  cette  vaillante  Se  utile 
Maifon  s'eft  éteinte. 

BRINON  ( madame  de)  ,  ( Hift.  mod.  ) ,  pre- 
mière fupérieure  de  la  maifon  de  Saint  -Cyr  tous 
madame  de  Maintenon,  dont  elle  féconda  les  vues 
&  les  foins  pour  cette  noble  &  utile  inftitution. 
Elle  étoit  fille  d'un  préfident  au  parlement  de 
Rouen;  elle  fe  fit  ou  on  la  fit  religieufe  urfuline. 
Son  couvent  ayant  été  ruiné ,  elle  erra  quelque 
tems  de  clôture  en  clôture ,  fans  bien  &  (ans  ref- 
fource.Samère,  qui  la  reçut  chez  elle,  la  menoit 
fouventàMontchevreuil,  dans  levoifinage  duquel 
elle  demeuroit.  Madame  de  Maintenon  l'y  connut , 
&  vit  avec  édification  combien.,  au  milieu  du 
monde ,  elle  étoit  ridelle  aux  devoirs  d'un  eut 
qu'elle  n'avoit  pas  embraffé  par  un  choix  parfai- 
tement libre.  Les  Urfulines  font  confacrëts  à  l'inf- 
truûion.  Madame  de  Brinon,  pour  remplir  fon 
voeu  à  cet  égard  ,  raffembloit  les  domeftiques  6c 
les  enfans  du  voifinage ,  &  fe  chargeoit  de  les 
inftruire*  elle  perdit  fa  mère,  erra  encore  d'afile 
en  afile  ,  toujours  poursuivie  par  la  miière.  Une 
compagne  qu'elle  s'étoit  affociée,ne  faifoit  que 
doubler  fon  infortune  $  elles  avoient  raffemblé  avec 
peine  un  petit  nombre  de  pensionnaires  qu'elles 
înftruifoient,  &  avec  lefquelles  elles  languiftoient  à 
Montmorenci.  Madame  de  Brinon  fe  reflbuvint  de 
madame  de  Maintenon  qu'elle  avoitvue  autrefois  à 
Montchevreuil,  pauvre  comme  elle,  &  qui  lui  avok 
témoigné  de  l'eftime.  Du  haut  du  coteau  de  Mont- 
morenci elle  voyait  ce  Saint- Germain  où  cette 
même  femme ,  devenue  toute  -puiflânte  ,  habitoit 
avec  le  plus  grand  Roi  du  monde  ;  elle  ora  penfer 
que  le  pouvoir  de  faire  du  bien  ne  lui  en  auroit 
pas  fait  perdre  le  godt.  Cétoit  connoître  madame 
de  Maintenon,  &  celle-ci  lui  en  fut  gré  j  elle  a  la 
voir  fon  établiflement,  le  protégea,  l'augmenta, 
raffembla  les  penfionnaires  que  fa  charité  faifoit 
élever  en  divers  lieux ,  &  les  mit,  fous  la  conduite 
de  madame  de  Brinon ,  dans  une  maifon  plus  vafte 
8c  plus  commode ,  qu'elle  fit  meubler  à  Ruel.  Ce 
fut  là  le  berceau  de  Siint-Cyr.  De  Ruel  les  pen- 
fionnaires ,  devenues  plus  nombreufes  ,  Turent 
transférées  à  Noify .  pour  être  plus  à  portée  de 
Ver  failles  &  de  madame  de  Maintenon ,  dont  cet 
établiflement  commençait  à  faire  l'occupation  la 
plus  chère.  Louis  XIV  lui  fit  don  d'une  maifon 
convenable  à  Noify.  Dans  la  fuite ,  les  idées  de 
madame  de  Maintenon  de  du  Roi  s'aggrandirent, 
s'élevèrent,  &  formèrent  ce  bel  établiflement  de 
Saint-Cyr.  Madame  de  Brinon ,  en  qui  madame  de 
Maintenon  croyoit  avoir  vu  des  talens  diftingués 
pour  le  commandement  &  radminiftration  d  une 
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grande  mai  (on  ,  fut  mife  à  la  tête  de  celle-ci  3 
comme  elle  avoit  été  à  la  tête  de  la  maifon  de 
Bue!  &  de  celle  de  Noiiy.  H  fe  trauva  au'au  con- 
traire la  fupérieure  avoit  tous  les  talens ,  nors  celui 
de  gouverner.  Madame  de  Brinon,  dit  l'auteur 
des  Mémoires  de  Maintenon,  f avoit  le  monde, 
les  Pères  de  l'Eglife  ,  les  poètes  $  elle  faifoit  des 
exhortations  qu'on  veno  tt  entendre  de  toutes  parts, 
&  que  les  courtifans  comparoient ,  déjà  pour  Vélo- 

Juence  ,  aux  fermons  de  Bourdaloue  ;  mais  elle  étoit 
'une  humeur  inégale,  bru  !  que,  impérieufe,  pro- 
digue ,  avide  de  gloire  &  de  biens. 

Madame  de  Maintenon  répandoit  avec  profufion 
les  bienfaits  fur  madame  de  Brinon  &  fa  famille  , 
&  lui  prodigua  les  égards  les  plus  flatteurs.  Celle-ci 
devint  une  efpèce  de  favorite:  le  roi  l'entretenoit 
toutes  les  fois  qu'il  alloit  à  Saint-Cyr  j  elle  étoit 
en  commerce  avec  les  Princefles,  les  miniftres, 
les  cardinaux  :  on  briguoit  à  l'envi  fon  amitié  , 
prefque  fa  proteâion  $  elle  commençoit  à  être 
embarraffée  de  celle  même  de  madame  de  Main- 
tenon  ,  qui ,  loin  de  la  lui  faire  fentir,  fembloit 
redoubler  de  déférence  pour  elle.  La  religieufe 
prenoitinfenfiblemment  le  goût  du  fiècle, -celui  du 
commandement ,  de  la  liberté,  des  commodités, 
de  la  grandeur  :  les  plaintes  s'élevoient  de  tous 
côtés  >  elles  étoient  appuyées  par  les  fupérieurs. 
Madame  de  Maintenon  gémiubit  ,  patientoit  , 
exhortoit  à  la  patience ,  pallioit  le  mal  par  des 
moyens  doux.  En  partant  pour  un  voyage  de  Fon- 
tainebleau ,  elle  prit  des  mefures  pour  maintenir 
x  Tordre  pendant  (oit  abfence. 

Madame  de  Brinon  tomba  malade  :  madame  de 
Maintenon  oublia  tout,  lui  envoya  Fagon ,  établit 
des  couriers  pour  être  informée  d'heure  en  heure 
de  fon  eut.  Le  Roi  l'alla  voir  dans  fa  convale- 
cence  :  cette  faveur  acheva  de  l'enorgueillir  &  de 
la  perdre.  Sa  santé  revint  &fes  caprices  avec  elle. 

Madame  de  Brinon  •  fous  prétexte  de  fanté , 
alla  voir  fes  parens  dans  le  Vexin,  puis,  fans 
attendre  d'obédience ,  elle  partit  pour  les  eaux 
de  Bourbon.  Son  abfence  apprit  aux  Dames  de 
Saint-Louis  qu'elles  pouvoient  fe  gouverner  elles* 
mêmes. 

Son  voyage  fut  une  marche  triomphale.  Elle 
avoit  deux  carrofles  à  elle .  &  fouvent  quatre  de 
fuite.  Elle  étoit  précédée  d'un  homme  qui  raifoit 
préparer  les  logemens  :  les  villes  la  complimen- 
toient ,  les  villages  fe  mettoient  fous  les  armes  : 
à  Tég>.e  on  étendoit  fous  fes  genoux  un  carreau 
de  velours.  A  Bourbon,  on  lui  donna  des  fêtes , 
on  lui  rendit  des  foins ,  on  lui  fit  des  préfens ,  on 
lui  préfenta  des  placets.  On  rioit  à  la  cour  de  ce 
fafte  royal  d'une  religieufe  :  on  comparoit  la  pro- 
tégée avec  la  protectrice,  qui  mettoit  de  la  dignité 
à  tout ,  mais  qui  plaçoit  furtout  la  dignité  dans 
la  modeftie. 

«  Après  avoir  été  a  Bourbon  fix  femaines  ,  s'être 
promenée  quinze  jours  chez  fes  parens,  &  s'être 
biffée  adorer  de  toute  la  NoMefiè  du  pays  ,  dit 
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l'auteur  des  Mémoires  de  Maintenon ,  elle  arrive  à 
Fontainebleau.  Madame  de  Maintenon  lui  fait  dire 
de  venir  diner  avec  elle.  Peut-être  avoit-elle  l'in- 
tention de  la  gronder,  mais  elle  ne  la  gronda 
point.  Le  Roi  même  daigna  lui  parler  avec  eftime: 
on  attribua  fes  travers  à  l'ignorance  d'une  reli- 

Sieufe  qui  avoit  cru  que  tous  les  honneurs  étoient 
us  à  l'amie  de  l'amie  du  Roi ,  à  la  fupérieure  de 
Saint-Cyr  ;  mais  dans  ce  cas  même  il  falloit  du 
moins  1  inftruire  :  il  parut  bien  qu'elle  n'avoit  pas  été 
inftruite  ;  elle  arrive  à  Paris  cv  y  féjourne  tant  qu'il  * 
lui  plaît.Son  voyage  n'étoit  pas  encore  fini  >  elle 
le  termina  par  le  trait  le  plus  brillant.  Marly  & 
Trianon  venoient  d'être  achevés  :  elle  eut  la  eu- 
riofité  fort  naturelle  de  les  voir  ;  mais  ce  fut  b 
manière  de  fatisfaire  cette  curiofité,  qui  tint  véri- 
tablement d'une  Vice-Reine.  Le  Roi  avoit  établi 
dans  ces  deux  châteaux  des  officiers  particuliers 
dépendans  dé  Bon-Temps»  celui-ci  fe  piquoit  d'un 
grand  attachement  à  madame  de  Maintenon ,  & 
madame  de  Brinon  jugea  oue  les  effets  de  cet  at- 
tachement dévoient  rejaillir  fur  elle.  En  confé- 


ton  auquelle  Dauphin  même  ne  l'avoitpas  accoutu- 
mé, mais  preffé  par  le  tems  &  n' avant  pas  celui  de 
recevoir  des  ordres  de  Fontainebleau,  prit  le  parti 
d'obéir  aux  rifques,  périls  &  fortunes  de  madame 
de  Brinon.  Elle  fut  fervie  à  dîner  par  les  officiers 
extraordinaires  du  Roi:  Bon- Temps  lui  fit  les  hon- 
neurs. Le  lendemain  on  fut  à  Fontainebleau  ce 
qui  s'étoit  pafTé  :  madame  de  Maintenon  fut  ou- 
trée ,  mais  elle  fe  contint  &  exeufa  fon  amie. 

»  Madame  de  Brinon  rentre  à  Saint-Cyr, critique 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé  pendant  fon  abfence 
par  madame  de  Maintenon  ,  de  concert  avec  la 
communauté;  lui  mande  à  elle-même  qu'elle  a 
trouvé  la  maifon  de  Saint-Cyr  dans  un  aéfordre 
affreux  ,  &  que  ce  défordre  eft  l'effet  des  préten- 
dus réglemens  qu'on  s'eft  ingéré  de  faire  pendant 
fon  abfence  $  en  conféquence ,  elle  détruit  &  bou- 
leverfe  tout.  On  la  laiffe  faire,  en  fe  propofant  de 
ne  la  pas  laifler  faire  long -tems.  Enfin  l'orage 
éclate ,  mais  avec  tous  les  ménagemens  que  ma- 
dame de  Maintenon  crut  devoir  à  l'ancienne  ami- 
tié. La  marquife  de  Montchevreuil ,  amie  de  toutes 
les  deux,  &  chez  qui  elles  s'étoient  connues,  ar- 
rive à  Saint-Cyr,  prépare  la  fupérieure  à  1*  nou- 
velle de  fa  dépofitjon,  lui  remet  une  lettre-de- 
cachet  portant  ordre  de  quitter  la  maifon  le  len- 
demain ,  une  obédience  de  l'évêque  de  Chartres 
fur  le  même  objet,  &  une  décharge  de  la  fupério- 
rité.  Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  difgrace, 
elle  lui  annonce  de  nouveaux  bienfaits  de  madame 
de  Maintenon .  de  nouvelles  faveurs  du  Roi ,  la 
continuation  de  l'eftime  de  l'un ,  de  l'amitié  de 
l'autre.  Madame  de  Brinon  s'étonne ,  pleure  ,  gé- 
mit, obéit.  Elle  demande  le  fecret,  fait  fermer 
(on  appartement,  cache  fa  difgrace  à  toute  la  mai- 
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foiij  difpofe  tout  pour  Ton  d  part ,  fort  le  lende- 
main marin  fans  être  vue  que  de  la  portière  qu'elle 
cmbrafle,  en  lui  difant  Qu'elle  ne  la  quittoit  pas 
pour  long-tems  $  elle  fe  fit  mener  à  Paris  à  l'hô- 
tel de  Guife 3  chez  madame  la  ducheffe  d'Hanovre  y 
i  qui  elle  fit  part  de  fon  aventure ,  &  qu'elle  pria 
décrire  &  d'agir  pour  la  faire  rétablir  dans  fa 
place.  La  duchefle  d'Hanovre  follfcita  ,  preffa , 
mfifta  ;  mais  les  raifons  qui  avoient  déterminé  ma- 
dame de  Maintenon  étoient  trop  fortes  pour  qu'elle 
ne  fut  pas  inflexible 

»  Cette  difgrace  de  madame  de  Brinon  ne  fut  pas 
raie  fimple  révolution  de  couvent.  La  cour  &  la 
ville  y  prirent  part.  Madame  de  Sévigné  *  dans 
une  lettre  du  10  décembre  1688  ^  dit  :  «  Voici  un 
«fait.  Madame  de  Brinon,  l'ame  de  Saint-Cyr, 
»  l'amie  intime  de  madame  de  Maintenon  ,  n'eft 
»  plus  à  Saint-Cyr  ;  elle  en  eft  fortie  il  y  a  quatre 
»  jours  ;  elle  eft  à  l'hôtel  de  Guife  ;  elle  ne  paroit 
»  point  mal  avec  madame  de  Maintenon ,  car  el'e 
«envoie  tous  les  jours  favoir  de  fes  nouvelles. 
»  Cela  augmente  la  curiofité  de  favoir  le  fujet  de 
»  (à  difgrace.  Tout  le  monde  en  parle  tout  bas , 
»fâns  que  perfonne  en  Cache  davantage.  » 

Dans  une  lettre  du  13 ,  elle  ajoute  : 

«  Je  ne  fais  encore  rien  de  madame  de  Brinon  , 
»  fi  ce  n'eft  que  le  Roi  lui  donne  2000  livres  de 
»  penfion.  On  dit  qu'elle  ira  à  Saint- Antoine.  Elle 
»  préchoit  fort  bien,  comme  vous  favez.  » 

«  Elle  tenta  ,  dit  l'auteur  des  Mémoires  de  madame 
»  de  Maintenon  ,  de  fe  retirer  dans  quelque  maifon 
»religieufe  de  Paris,  les  trouva  toutes  infuppor- 
»  tables,  Se  alla  à  Maubuifibn,  oà  elle  s'établit  à  fa 
»  faotaifie  Se  fans  dépendre  de  la  communauté.  Elle 
»  y  entretint  un  commerce  affez  vif  avec  madame  de 
»  Maintenon  ,  qui  la  confola  de  fa  difgrace  par  mille 
»  complaifances.  Elle  y  mourut  (en  1701  )  regret- 
»  tant  le  monde  ,  Saint-Cyr  &  la  vie.  » 

BRULART.  (  Hift.  mod.  )  Les  articles  Bru/art 
&  Sillery,  dans  le  Dîûionnaire,  renvoient  à  l'ar- 
ticle  Paifieux  ,  où  il  n'y  a  qu'un  mot  infuffifànt  fur 
cette  famijle. 

i°.  Le  chancelier  de  Sillery  eft  fans  doute  le  per- 
foonage  le  plus  célèbre  au'elle  ait  eu  dans  la  ma- 
giflrature  Si  dans  le  miniftère.  il  fut  fait  conseiller 
au  parlement  de  Paris  en  1 573 ,  puis  maitre-des- 
requétes  ,  puis  pcéfident  au  même  parlement  de 
Paris  en  i  f  95. 11  tut  trois  fois  ambafiadeur  en  Suifle  : 
en  15^89  fous  Henri  ill>  en  1595  &  en  l6oz  fous 
Henri  IV.  11  fut  auffi  ambafiadeur  à  Rome,  &  dans 
le  cours  de  cette  ambaflade  il  conclut  le  mariage  du 
Roi  avec  Marie  de  Médias  >  mais  fi  l'on  en  croit 
le  duc  de  Sully  ,  Sillery  avoit  travaillé  d'abord  à 
négocier  le  mariage  d'Henri  IV  avec  la  duchefle 
de  Beaufort,  qui  l'avoit  fait  nommer  dans  cène 
tue  àfambafiàde  de  Rome  ,  &  qui  l'avoit  affiiré 
dès-lors  de  lui  procurer  les  fceaux  &  la  dignité 
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figner  à  Bruxelles  à  l'archiduc  Albert;  En  1604  * 
il  fut  fait  garde-des-fceaux  ;  en  îéoj  ,  chancelier 
deNavarre;eni6G73  chancelier  de  France.  M.  de 
Sully  >  qui  fe  trouvoit  affez  fouvent  eh  oppofition 
avec  lui  au  confeil,  en  parle  quelquefois  affez  peu 
avantageufement.  11  eft  vrai  qu'en  général  le  chan- 
celier étoit,  ainfi  que  Villeroi,  favorable  à  l'Ef- 
pagne  &  aux  Jéfuites ,  autant  que  Sully  leur  étoit 
contraire  :  celui-ci  attribue  encorde  à  des  xnetiis 
d'intérêt,  à  des  réduâions  de  gages  &  de  pen- 
fions  ,  réduâions  que  Sully  avoit  jugées  necef- 
faires,  l'éloignement  de  Sillery  pour  lui.  il  aceufê 
le  chancelier  d'être  entré  dans  ces  intrigues ,  tra- 
vaillées de  main  de  courtifans  ,  qui  avoient  quel- 
quefois troublé  l'amitié  de  Henri  &  de  Sully  y  en 
infpirant  au  premier  contre  le  fécond  d'injuftes 
défiances.  On  peut  regarder  comme  une  efpèce  de 
correctif  à  ce  que  ces  imputations  peuvent  avoir 
d'un  peu  exceffif ,  le  jugement  que  Henri  IV  por- 
toit  die  Sillery,  &  qui  nous  eft  rapporté  par  Sully 
lui-même  : 

«  Sillery ,  difoit  Henri ,  eft  d'un  naturel  patient 
»  &  complai&nt^merveiUeufement  fouple,  adroit 
»  &  induftrieux  dans  toute  la  conduite  de  (a  vie  : 
»  il  a  l'efprit  très-bon  $  il  eft  affez  verfë  dans 
»  toutes  fortes  de  feiences  &  d'affaires  de  fà  pro- 
»  feffion  5  il  n  eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres  , 
»  parle  affez  bien ,  déduit  &  repréfibnte  fort  clai- 
»  rement  une  affaire;  n'eft  point  homme  pour  faire 
»  de  malices  noires  ,  mais  il  ne  laiffe  pourtant  pas 
»  d'aimer  grandement  les  biens  &  les  honneur  s  ,  & 
»  de  s'accommoder  toujours  à  tout  pour  en  avoir. 
»  11  n'eft  jamais  fans  nouvelles  ni  fans  personnes 
»  en  main  pour  lui  en  découvrir;  d'humeur  à  ne 
»  jamais  hafarder  légèrement  fa  perfonne  ni  fa 
»  fortune  pour  celles  d' autrui.  Ses  vertus  &  fes 
»  défauts  étant  ainficompenfés ,  ilm'eft  facile  fem- 
»  ployer  utilement  les  premiers  ,  &  de  me  garantir 
»  du  dommage  des  autres.  » 

Henri  IV  difoit  auffi  qu'avec  fon  chancelier  (de 
Sillery  )  ,  qui  ne  favoit  point  de  latin  ,  &  fon  con- 
nétable (  Henri  de  Montmorenci  ), qui  ne  (avoit ni 
lire  ni  écrire  ,  il  n'y  avoit  point  d'affaires  dont  il 
ne  pût  venir  à  bout.  En  effet,  Sillery  le  fervit  très- 
bien  dans  l'affaire  de  fon  mariage ,  dans  celle  delà 
faix  de  Vervins  >  &  en  maintenant  les  Suifles  dans 
alliance  de  la  France»  affaire  à  laquelle  on  dk  qu'il 
employa  pour  lors  une  partie  de  fa  fortune. 

Nous  avons  vu  des  preuves  de  la  fbuplefiè  de 
caraâère  que  Henri  IV  &  Sulhr  lui  attribuent  dans 
les  démarches  qu'il  avoit  confenti  de  faire  pour  le 
mariage  de  Henri  IV  &  de  la  ducheffe  de  Beau* 
fort.  Lorfqu'après  la  mort  de  cette  duchefle  y  il  eue 
mis  au  lieu  d'elle  la  princefle  de  Tofcane  fur  le 
trône  de  la  France  ,  &  lorfou'après  la  mort  de 
Henri  IV  il  la  vit  maîtrefle  des  affaires  >  on  peut 
croire  qu'il  n'eut  pas  moins  de  comphifance  pour 
elle;  qu'il  luifacrifia  aifement  les  maxknes  anti- 


de  chanceliei.  En  1 598 ,  il  travailla  utilement  à  la  j  efpagnoles  du  dernier  règne  3  dont  auffi  bien  il 
condufionde  la  paix  de  Vervins,  &  il  alla  la  faire  {  n'avoit  jamais  été  le  partifanjUfongea  auffi  àpro- 
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grande  mai  Ton  ,  fut  mife  à  la  tête  de  celle-ci  s 
comme  elle  avoit  été  à  la  tête  de  la  maifon  de 
Ruel  &  de  celle  de  Noify.  H  fe  trouva  au'au  con- 
traire lafupérieure  avoit  tous  les  talens  >  nors  celui 
de  gouverner.  Madame  de  Brinon,  dit  l'auteur 
des  Mémoires  de  Maintenons  favoit  le  monde, 
les  Pères  de  l'Eglife ,  les  poètes  }  elle  faifoit  des 
exhorta  tionsqu'on  venoit  entendre  de  toutes  parts, 
&  que  les  courtifans  comparaient ,  déjà  pour  Vélo- 

Juence  s  aux  fermons  de  Bourdaloue  \  mais  elle  étoit 
'une  humeur  inégale,  brufque,  impérieufe,  pro- 
digue ,  avide  de  gloire  &  de  biens. 

Madame  de  Maintenon  répandoit  avec  profufion 
les  bienfaits  fur  madame  de  Brinon  &  fa  famille , 
&  lui  prodigua  les  égards  les  plus  flatteurs.  Celle-ci 
devint  une  efpèce  de  favorite  :  le  roi  l'entretenoit 
toutes  les  fois  qu'il  alloit  à  Saint-Cyr,  elle  étoit 
en  commerce  avec  les  Princeffes,  les  miniftres, 
les  cardinaux  :  on  briguoit  à  l'envi  fon  amitié  , 
prefque  fa  proteâion  ;  elle  commençoit  à  être 
embarraffée  de  celle  même  de  madame  de  Main- 
tenon  ,  qui  *  loin  de  la  lui  faire  fentir,  fembloit 
redoubler  de  déférence  pour  elle.  La  religieufe 
prenoitinfenfiblemment  le  goût  du  fiècle, -celui  du 
commandement,  de  la  liberté,  des  commodités  ^ 
de  la  grandeur  :  les  plaintes  sJélevoient  de  tous 
côtés  ;  elles  étoient  appuyées  par  les  fupérieurs. 
Madame  de  Maintenon  gémiubit  ,  patientoit  , 
exhortoit  à  la  patience ,  pallioit  le  mal  par  des 
moyens  doux.  En  partant  pour  un  voyage  de  Fon- 
tainebleau ,  elle  prit  des  mefures  pour  maintenir 
*  Tordre  pendant  ion  abfence. 

Madame  de  Brinon  tomba  malade  :  madame  de 
Maintenon  oublia  tout,  lui  envoya  Fagon ,  établit 
des  couriers  pour  être  informée  d'heure  en  heure 
de  fon  état.  Le  Roi  l'alla  voir  dans  fa  convale  - 
cence  :  cette  faveur  acheva  de  l'enorgueillir  &  de 
la  perdre.  Sa  santé  revint  &fes  caprices  avec  elle. 

Madame  de  Brinon,  fous  prétexte  de  fanté , 
alla  voir  (es  parens  dans  le  Vexin,  puis,  fans 
attendre  d'obédience  ,  elle  partit  pour  les  eaux 
de  Bourbon.  Son  abfence  apprit  aux  Dames  de 
Saint-Louis  qu'elles  pouvoient  fe  gouverner  elles- 
mêmes. 

Son  voyage  fut  une  marche  triomphale.  Elle 
avoit  deux  carroffes  à  elle .  &  fouvent  quatre  de 
fuite.  Elle  étoit  précédée  d'un  homme  qui  faifoit 
préparer  les  logemens  :  les  villes  la  complimen- 
toient ,  les  villages  fe  mettoient  fous  les  armes  : 
à  Tég>fe  on  étendoit  fous  Ces  genoux  un  carreau 
de  velours.  A  Bourbon  ,  on  lui  donna  des  fêtes , 
on  lui  rendit  des  foins ,  on  lui  fit  des  préfens ,  on 
iui  préfenta  des  placets.  On  rioit  à  la  cour  de  ce 
fafte  royal  d'une  religieufe  :  on  comparoit  la  pro- 
tégée avec  la  protectrice ,  qui  mettoit  de  la  dignité 
à  tout  3  mais  qui  plaçoit  iurtout  la  dignité  dans 
la  modeftie. 

«Après  avoir  été  à  Bourbon  fix  femaines  j  s'être 
promenée  quinze  jours  chez  Tes  parens  ^  &  s'être 
laiflee  adorer  de  toute  la  Nobleflè  du  pays  >  dit 
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l'auteur  des  Mémoires  de  Maintenon ,  elle  arrive  à 
Fontainebleau.  Madame  de  Maintenon  lui  fait  dire 
de  venir  dîner  avec  elle.  Peut-être  avoit-elle  lin- 
tention  de  la  gronder ,  mais  elle  ne  la  gronda 
point.  Le  Roi  même  daigna  lui  parler  avec  eftime: 
on  attribua  fes  travers  à  l'ignorance  d'une  reli- 

Sieufe  qui  avoit  cru  que  tous  les  honneurs  étoient 
us  a  l'amie  de  l'amie  du  Roi ,  à  la  fupérieure  de 
Saint-  Cyr  ;  mais  dans  ce  cas  même  il  falloit  du 
moins  1  inftruire  :  il  parut  bien  qu'elle  n' avoit  pas  été 
inftruite  ;  elle  arrive  à  Paris  &  y  féjourne  tant  qu'il  ' 
lui  plaît/Son  voyage  n'étoit  pas  encore  fini  >  elle 
le  termina  par  le  trait  le  plus  brillant.  Marly  & 
Trianon  venoient  d'être  achevés  :  elle  eut  la  eu- 
riofité  fort  naturelle  de  les  voir  ;  mais  ce  fut  la 
manière  de  fatisfaire  cette  curiofité,  qui  tint  véri- 
tablement d'une  Vice-Reine.  Le  Roi  avoit  établi 
dans  ces  deux  châteaux  des  officiers  particuliers 
dépendans  dé  Bon-Temps;  celui-ci  fe  piquoit  d'un 
grand  attachement  à  madame  de  Maintenon ,  & 
madame  de  Brinon  jugea  oue  les  effets  de  cet  at- 
tachement dévoient  rejaillir  fur  elle.  En  confé- 


ton  auquel  le  Dauphin  même  ne  l'avoitpas  accoutu- 
mé, mais  prefle  par  le  tems  &  n'ayant  pas  celui  de 
recevoir  des  ordres  de  Fontainebleau,  prit  le  parti 
d'obéir  aux  rifques,  périls  &  fortunes  de  madame 
de  Brinon.  Elle  fut  fervie  à  dîner  par  les  officiers 
extraordinaires  du  Roi:  Bon-Temps  lui  fit  les  hon- 
neurs. Le  lendemain  on  fut  à  Fontainebleau  ce 
qui  s'étoit  paflë  :  madame  de  Maintenon  fut  ou- 
trée ,  mais  elle  fe  contint  &  exeufa  fon  amie. 

m  Madame  de  Brinon  rentre  à  Saint-Cyr,  critique 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé  pendant  fon  abfence 
par  madame  de  Maintenon  ,  de  concert  avec  la 
communauté;  lui  mande  à  elle-même  qu'elle  a 
trouvé  la  maifon  de  Saint-Cyr  dans  un  défordre 
affreux  ,  &  que  ce  défordre  eft  l'effet  des  préten- 
dus réglemens  qu'on  s* eft  ingéré  de  faire  pendant 
fon  ablence  ;  en  conféquence ,  elle  détruit  &  bou- 
leverfe  tout.  On  la  biffe  faire ,  en  fe  propofant  de 
ne  la  pas  laîffer  faire  long -tems.  Enfin  l'orage 
éclate  y  mais  avec  tous  les  ménagemens  que  ma- 
dame de  Maintenon  crut  devoir  à  l'ancienne  ami- 
tié. La  marquife  de  Montchevreuil ,  amie  de  toutes 
les  deux,  &  chez  qui  elles  s'étoient  connues,  ar- 
rive à  Saint-Cyr,  prépare  la  fupérieure  à  la  nou- 
velle de  fa  dépofition ,  lui  remet  une  lettre-de- 
cachet  portant  ordre  de  quitter  la  maifon  le  len- 
demain ,  une  obédience  de  l'évêque  de  Chartres 
fur  le  même  objet,  &  une  décharge  de  la  fupério- 
rité.  Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  difgrace* 
elle  lui  annonce  de  nouveaux  bienfaits  de  madame 
de  Maintenon .  de  nouvelles  faveurs  du  Roi ,  la 
continuation  de  l'eftime  de  l'un ,  de  l'amitié  de 
l'autre.  Madame  de  Brinon  s'étonne ,  pleure  ,  gé- 
mit, obéit.  Elle  demande  lefecret,  fait  fermer 
(on  appartement  *  cache  fa  difgrace  à  toute  la  mai- 
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fon,  difpofe  tout  pour  Ton  d.'part ,  fort  le  lende- 
main matin  (ans  être  vue  que  de  la  portière  qu'elle 
embrafle,  en  lui  difant  qu'elle  ne  la  quittoit  pas 
pour  long-tems  $  elle  fe  fit  mener  à  Paris  à  l'hô- 
tel de  Guife  3  chex  madame  la  duchefle  d'Hanovre  , 
Joui  elle  fit  part  de  fon  aventure ,  &  Qu'elle  pria 
écrire  &  d'agir  pour  la  faire  rétablir  dans  fa 
place.  La  duchefle  d'Hanovre  follicita  ,  preffa , 
mfifta  ;  mais  les  raifons  qui  avoient  déterminé  ma-> 
dame  de  Maintenon  étoient  trop  fortes  pour  qu'elle 
ne  fût  pas  inflexible 

»  Cette  difgrace  de  madame  de  Brinon  ne  fut  pas 
une  firnpie  révolution  de  couvent.  La  cour  &  la 
ville  y  prirent  part.  Madame  de  Sévigné  ,  dans 
une  lettre  du  10  décembre  1688  ,  dit  :  «  Voici  un 
«fait.  Madame  de  Brinon,  l'ame  de  Saint-Cyr, 
»  l'amie  intime  de  madame  de  Maintenon ,  n'eft 
»  plus  à  Saint-Cyr  5  elle  en  eft  fortie  il  y  a  quatre 
»  jours  $  elle  eft  à  l'hôtel  de  Guife  5  elle  ne  parok 
»  point  mal  avec  madame  de  Maintenon,  car  el'e 
»  envoie  tous  les  jours  favoir  de  fes  nouvelles. 
»  Cela  augmente  la  curiofité  de  favoir  le  fujet  de 
»  fa  difgrace.  Tout  le  monde  en  parle  tout  bas  , 
»  fans  que  perfonne  en  fâche  davantage.  » 

Dans  une  lettre  du  1 3 ,  elle  ajoute  : 

«*  Je  ne  fais  encore  rien  de  madame  de  Brinon , 
»  fi  ce  n'eft  que  le  Roi  lui  donne  2000  livres  de 
»  penfion.  On  dit  qu'elle  ira  à  Saint-Antoine.  Elle 
9  préchoit  fort  bien,  comme  vous  favez.  » 

«  Elle  tenta ,  dit  l'auteur  des  Mémoires  de  madame 
»  de  Maintenon,  de  fe  retirer  dans  quelque  maifon 
»  religieufe  de  Paris,  les  trouva  toutes  infuppor- 
»  tables,  &  alla  à  Maubuiflbn,  où  elle  s'établit  à  fa 
»  farttaifie  &  fans  dépendre  de  la  communauté.  Elle 
»  y  entretint  un  commerce  aflèz  vif  avec  madame  de 
»  Maintenon  ,  qui  la  confola  de  fa  difgrace  par  mille 
»  complaifances.  Elle  y  mourut  (en  1701  )  regret- 
»  tant  le  monde ,  Saint-Cyr  &  la  vie.  » 

BRULÀRT.  (  Hifi.  mod.  )  Les  articles  Brulart 
&  SilUry,  dans  le  Di&ionnaire,  renvoient  à  Par* 
ticle  Puipeux ,  où  il  n'y  a  qu'un  mot  infuffifant  fur 
cette  famïjle. 

1  °.  Le  chancelier  de  Sillery  eft  fans  doute  le  per-  I 
fonnage  le  plus  célèbre  qu'elle  ait  eu  dans  la  ma-  * 
giftrature  &  dansleminiftère.  il  fut  tait  confeiller 
au  parlement  de  Paris  en  1 573 ,  puis  mahre-des- 
requétes  ,  puis  puéfident  au  même  parlement  de 
Paris  en  1  s 9f*  lltuttroisfoisambaf&deurenSuifle  : 
en  1789  fous  Henri  ill»  en  1595  &  en  l6oz  fous 
Henri  IV.  Ufutauffi  arnbafladeurà  Rome,  &  dans 
le  cours  de  cette  ambaflade  il  conclut  le  mariage  du 
Roi  avec  Marie  de  Médias  >  mais  fi  l'on  en  croit 
le  duc  de  Sully  ?  Sillery  avoit  travaillé  d'abord  à 
négocier  le  manase  d'Henri  iV  avec  la  duchefle 
de  Beaufort,  qui  l'avoit  fait  nommer  dans  cène 
vue  à  P ambaflade  de  Rome  ,  &  qui  l'avoit  afluré 
dès-lors  de  lui  procurer  les  fceaux  &  la  dignité 
de  chancelier.  En  1 598 ,  il  travailla  utilement  à  la 
conclufionde  la  paix  de  Ver  vins,  &  il  alla  la  faire 
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figner  à  Bruxelles  à  l'archiduc  Albert;  En  1604  > 
il  fut  fait  garde-des-fceaux  \  en  160;  ,  chancelier 
de  Navarre  ;  en  1607  ?  chancelier  de  France.  M.  de 
Sully ,  qui  fe  ttouvoit  aflez  fouvent  eh  oppofition 
avec  lui  au  confeil,  en  parle  quelquefois  aflez  peu 
avantageufement.il  eft  vrai  qu'en  général  le  chan- 
celier étoit,  ainfi  que  ViJleroi,  favorable  à  l'Ef» 
pagne  &  aux  Jéfuites ,  autant  que  Sully  leur  étoit 
contraire  :  celui-ci  attribue  encore  à  des  motife 
d'intérêt ,  à  des  réductions  de  gages  &  de  pen- 
fions ,  réductions  que  Sully  avoit  jugées  nece£- 
fiires,  l'éloignement  de  Sillery  pour  lui.  il  accufe 
le  chancelier  d'être  entré  dans  ces  intrigues  »  tra- 
vaillées de  main  de  courtifans  ,  qui  avoient  quel» 
quefois  troublé  l'amitié  de  Henri  &  de  Sully  ,  en 
infpirant  au  premier  contre  le  fécond  d'injuftes 
défiances.  On  peut  regarder  comme  une  efpèce  de 
correctif  à  ce  que  ces  imputations  peuvent  avoir 
d'un  peu  exceflif,  le  jugement  que  Henri  IV  por- 
toit  de  Sillery,  &  qui  nous  eft  rapporté  par  Sully 
lui-même  : 

«  Sillery  ,  difoit  Henri,  eft  d'un  naturel  patient 
»  &  complaifant,rnerveifieufement  fouple,  adroit 
»  &  induftrieux  dans  toute  la  conduite  de  fâ  vie  : 
~  il  a  l'efprit  très-bon  j  il  eft  aflez  verfë  dans 
»  toutes  fortes  de  fciences  &  d'affaires  de  fa  pro- 
»  feffion  j  il  n'eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres  , 
»  parle  aflez  bien ,  déduit  &  repréfente  fort  clai- 
**  rement  une  affaire»  nefi  point  homme  pour  faire 
»  de  malices  noires  ,  mais  il  ne  laifle  pourtant  pas 
»  d'aimer  grandement  les  biens  &  les  honneur  s  ,  & 
»  de  s'accommoder  toujours  à  tout  pour  en  avoir- 
»  U  n'eft  jamais  fans  nouvelles  ni  fans  peribnnes 
»  en  main  pour  lui  en  découvrir;  d'hpmeur  à  ne 
»  jamais  hafarder  légèrement  fa  perfonne  ni  fa 
»  fortune  pour  celles  d* autrui.  Ses  vertus  &  fes 
»  défauts  étant  ainficompenfes ,  iim'eft  facile  d*em- 
>»  ployer  utilement  les  premiers ,  &  de  me  garantir 
»  du  dommage  des  autres,  a» 

Henri  IV  difoit  auffi  qu'avec  fon  chancelier  (de 
Sdlery  )  ,  oui  ne  fkvoit  point  de  latin  ,  &  fon  con- 
nétable (  Henri  de  Montmorenci  )r  qui  ne  favoitni 
lire  ni  écrire  ,  il  n'y  avoit  point  d'affaires  dont  if 
ne  pût  venir  à  bout.  En  effet,  SiUery  le  fervit  très- 
bien  dans  r affaire  de  fon  mariage ,  dans  celle  delà 
Faix  de  Vervins  ,  &  en  maintenant  les  Suiflès  dans 
alliance  delà  France,  affaire  à  laquelle  on  dk qu'il 
employa  pour  lors  une  partie  de  fa  fortune. 

Nous  avons  vu  des  preuves  de  la  foupleflè  de 
caractère  que  Henri  IV  &  Sullv  lui  attribuent  dans 
les  démarches  qu'il  avoit  confenti  de  faire  pour  le 
mariage  de  Henri  IV  &  de  la  duchefle  de  Beau- 
fort.  Lorfqu'après  la  mort  de  cette  duchefle ,  il  eut 
mis  au  lieu  d'elle  la  princefle  de  Tofcane  fur  le 
trône  de  la  France  ,  &  lorfou'après  la  mort  de 
Henri  IV  il  la  vit  maîtrafle  des  affaires  >  on  peut 
croire  qu'il  n'eut  pas  moins  de  compraifance  pour 
elles  qu'il  luifacnfia  aifement  les  maximes  anti- 
efpagnoles  du  dernier  règne  ,  dont  auffi  bien  il 
n'a  voit  jamais  été  le  partifan  $  Ufongea  auffi  àpro- 
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grande  mai  Ton  ,  fut  mife  à  la  tête  de  celle-ci  s 
comme  elle  avoit  été  à  la  tête  de  la  maifon  de 
Bue!  &  de  celle  de  Noify.  H  fe  trouva  au'au  con- 
traire tafupérieure  avoit  tous  les  talens ,  nors  celui 
.de  gouverner.  Madame  de  Brinon,  dit  l'auteur 
des  Mémoires  de  Maintenons  favoit  le  monde, 
les  Pères  de  l'Eglife  ,  les  poètes  5  elle  faifoit  des 
exhortations  qu'on  venoit  entendre  de  toutes  parts, 
&  que  les  courtifans  comparaient ,  déjà  pour l'élo- 

Juence ,  aux  fermons  de  Bourdaloue  j  mais  elle  étoit 
'une  humeur  inégale,  brufque,  impérieufe ,  pro- 
digue ,  avide  de  gloire  &  de  biens. 

Madame  de  Mainteuon  répandoit  avec  profufion 
les  bienfaits  fur  madame  de  Brinon  &  fa  famille, 
&  lui  prodigua  les  égards  les  plus  flatteurs.  Celle-ci 
devint  une  efpèce  de  favorite  :  le  roi  l'entretenoit 
toutes  les  fois  qu'il  alloit  à  Saint-Cyn  elle  étoit 
en  commerce  avec  les  Princefles,  les  miniftres, 
les  cardinaux  :  on  brjguoit  à  l'envi  fon  amitié  , 
prefque  fa  proteâion  ;  elle  commençoit  à  être 
embarraffée  de  celle  même  de  madame  de  Main- 
tenon  ,  qui ,  loin  de  la  lui  faire  fentir,  fembloit 
redoubler  de  déférence  pour  elle.  La  religieufe 
prenoitinfenfiblemment  le  goût  du  fiècleyceluidu 
commandement,  de  la  liberté,  des  commodités, 
de  la  grandeur  :  les  plaintes  s'élevoient  de  tous 
côtés  ;  elles  étoient  appuyées  par  les  fupérieurs. 
Madame  de  Maintenon  gémiubit  ,  patientoit  , 
exhortoit  à  la  patience ,  pallioit  le  mal  par  des 
moyens  doux.  En  partant  pour  un  voyage  de  Fon- 
tainebleau ,  elle  prit  des  mefures  pour  maintenir 
x  Tordre  pendant  fon  abfence. 

Madame  de  Brinon  tomba  malade  :  madame  de 
Maintenon  oublia  tout,  lui  envoya  Fagon ,  établit 
des  couriers  pour  être  informée  d'heure  en  heure 
de  fon  eut.  Le  Roi  l'alla  voir  dans  fa  convales- 
cence :  cette  faveur  acheva  de  l'enorgueillir  &  de 
la  perdre.  Sa  santé  revint  &fes  caprices  avec  elle. 
Madame  de  Brinon .  fous  prétexte  de  fanté , 
alla  voir  fes  parens  dans  le  Vexin,  puis,  fans 
attendre  d'obédience  ,  elle  partit  pour  les  eaux 
de  Bourbon.  Son  abfence  apprit  aux  Dames  de 
Saint-Louis  qu'elles  pouv oient  fe  gouverner  elles- 
mêmes. 

Son  voyage  fut  une  marche  triomphale.  Elle 
avoit  deux  carrofTes  à  elle .  &  fouvent  quatre  de 
fuite.  Elle  étoit  précédée  d'un  homme  qui  faifoit 
préparer  les  logemens  :  les  villes  la  complimen- 
toient ,  les  villages  fe  mettoient  fous  les  armes  : 
à  l'ég^e  on  étendoit  fous  fes  genoux  un  carreau 
de  velours.  A  Bourbon ,  on  lui  donna  des  fêtes , 
on  lui  rendit  des  foins ,  on  lui  fit  des  préfens ,  on 
iui  préfenta  des  place ts.  On  rioit  à  la  cour  de  ce 
fafte  royal  d'une  religieufe  :  on  comparoit  la  pro- 
tégée avec  la  protectrice ,  qui  mettoit  de  la  dignité 
à  tout  ,  nuis  qui  plaçoit  furtout  la  dignité  dans 
la  modeftie. 

«Après  avoir  été  à  Bourbon  fix  femaines,  s'être 
promenée  quinze  jours  chez  fes  parens,  &  s'être 
laiflee  adorer  de  toute  la  Noblefle  du  pays  ^  dit  J 
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l'auteur  des  Mémoires  de  Maintenon  ,  elle  arrive  à 
Fontainebleau.  Madame  de  Maintenon  lui  fait  dire 
de  venir  diner  avec  elle.  Peut-être  avoit-elle  l'in- 
tention de  la  gronder ,  mais  elle  ne  la  gronda 
point.  Le  Roi  même  daigna  lui  parler  avec  cftime: 
on  attribua  fes  travers  à  l'ignorance  d'une  reli- 

Sieufe  qui  avoit  cru  que  tous  les  honneurs  étoient 
us  à  l'amie  de  l'amie  du  Roi ,  à  la  fupérieure  de 
Saint-Cyr  j  mais  dans  ce  cas  même  il  falloit  du 
moins  1  inftruire  :  il  parut  bien  qu'elle  n* avoit  pas  été 
,  inftruite  ;  elle  arrive  à  Paris  cv  y  féjourne  tantqu'il  ' 
lui  plait.Son  voyage  n'étoit  pas  encore  fini >  elle 
Je  termina  par  le  trait  le  plus  brillant.  Marly  & 
Trianon  venoient  d'être  achevés  :  elle  eut  la  cu- 
riofité  fort  naturelle  de  les  voir  ;  mais  ce  fut  la 
manière  de  fatisfaire  cette  curiofité,  qui  tint  véri- 
tablement d'une  Vice-Reine.  Le  Roi  avoit  établi 
dans  ces  deux  châteaux  des  officiers  particuliers 
dépendans  dé  Bon-Temps;  celui-ci  fe  piquoit  d'un 
grand  attachement  à  madame  de  Maintenon ,  & 
madame  de  Brinon  jugea  oue  les  effets  de  cet  at- 
tachement dévoient  rejaillir  fur  elle.  En  confé- 
quence  elle  donne  directement  fes  ordres  à  Bon- 
1  emps  ,  lui  marque  qu'elle  ira  le  matin  voir  Marly 


recevoir  des  ordres  de  Fontainebleau ,  prit  le  parti 
d'obéir  aux  rifques,  périls  &  fortunes  de  madame 
de  Brinon.  Elle  fut  fervie  à  dîner  par  les  officiers 
extraordinaires  du  Roi:  Bon-Temps  lui  fit  les  hon- 
neurs. Le  lendemain  on  fut  à  Fontainebleau  ce 
qui  s' étoit  paffé  :  madame  de  Maintenon  fut  ou- 
trée ,  mais  elle  fe  contint  &  exeufa  fon  amie. 

*  Madame  de  Brinon  rentre  à  Saint-Cyr, critique 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé  pendant  fon  abfence 
par  madame  de  Maintenon ,  de  concert  avec  la 
communauté;  lui  m?nde  à  elle-même  au'elle  a 
trouvé  la  maifon  de  Saint-Cyr  dans  un  aéfordre 
affreux ,  &  que  ce  défordre  eft  l'effet  des  préten- 
dus réglemens  qu'on  s'eft  ingéré  de  faire  pendant 
fon  ablence  ;  en  conféquence ,  elle  détruit  &  bou- 
leverfe  tout.  On  la  laifle  faire,  en  fe  propofant  de 
ne  la  pas  laifler  faire  long-tems.  Enfin  l'orage 
éclate  ,  mais  avec  tous  les  ménagemens  que  ma- 
dame de  Maintenon  crut  devoir  à  l'ancienne  ami- 
tié. La  marquife  de  Montchevreuil ,  amie  de  toutes 
les  deux,  &  chez  qui  elles  s'étoient  connues,  ar- 
rive à  Saint-Cyr,  prépare  la  fupérieure  à  la  nou- 
velle de  fa  dépofition ,  lui  remet  une  lettre-de- 
cachet  portant  ordre  de  quitter  la  maifon  le  len- 
demain ,  une  obédience  de  l'évêque  de  Chartres 
fur  le  même  objet,  &  une  décharge  de  la  fupério- 
rité.  Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  difgrace, 
elle  lui  annonce  de  nouveaux  bienfaits  de  madame 
de  Maintenon  ,  de  nouvelles  faveurs  du  Roi ,  la 
continuation  de  l'eftime  de  l'un ,  de  l'amitié  de 
l'autre.  Madame  de  Brinon  s'étonne ,  pleure ,  gé- 
mit ,  obéit.  Elle  demande  le  fecret ,  tait  fermer 
(on  appartement» cache  fa  di%race  à  coûte  la  mai- 
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(ta;  difpofe  tout  pour  Ton  d.'part  ,  fort  le  lende- 
main marin  fans  être  vue  que  de  là  portière  qu'elle 
cmbrafle,  en  lui  difant  Qu'elle  ne  la  quittoitpas 
pour  lonp-tems  $  elle  fe  fit  mener  à  Paris  à  l' no- 
té de  Gtnfe ,  chex  madame  la  ducheffe  d'Hanovre  > 
a  qui  die  fit  part  de  fon  aventure ,  &  ou'elle  pria 
d'écrire  &  d'agir  pour  la  faire  rétablir  dans  fa 
place.  La  duchefle  d'Hanovre  follicka  >  preffa , 
nfifta  $  mais  les  raifons  qui  avoient  déterminé  ma* 
dame  de  Maintenon  étoient  trop  fortes  pour  qu'elle 
oe  fut  pas  inflexible 

»Cette  difgrace  de  madame  de  Brinon  ne  fut  pas 
me  fimple  révolution  de  couvent.  La  cour  &  la 
rille  y  prirent  part.  Madame  de  Sévigné  ,  dans 
Bue  lettre  du  10  décembre  1688 ,  dit  :  «  Voici  un 
»  (ait.  Madame  de  Brinon ,  l'ame  de  Saint-Cyr, 

•  l'amie  intime  de  madame  de  Maintenon  >  n'en 
»  plus  à  Saint-Cyr  ;  elle  en  eft  fortie  il  y  a  quatre 
»  jours  'y  elle  eft  à  l'hôtel  de  Guife  ;  elle  ne  paroit 
s  point  mal  avec  madame  de  Maintenon,  car  el'e 
»  envoie  tous  les  jours  favoir  de  fes  nouvelles. 
«Cela  augmente  la  curiofité  de  favoir  le  fujet  de 
»  (à  difgrace.  Tout  le  monde  en  parle  tout  bas , 
»fcns  que  perfonne  en  fâche  davantage.  » 

Dans  une  lettre  du  1 } ,  elle  ajoute  : 

«le  ne  fais  encore  rien  de  madame  de  Brinon  3 

»ice  n'eft  que  le  Roi  lui  donne  1000  livres  de 

»penfion.  On  dit  qu'elle  ira  à  Saint- Antoine.  Elle 

> préchoit  fort  bien,  comme  vous  favez.  » 

«  Elle  tenta  >  dit  l'auteur  des  Mémoires  de  madame 

*  it  Maintenon  ,  de  fe  retirer  dans  quelque  maifon 
«reKeieufe  de  Paris,  les  trouva  toutes  infuppor- 
»  tal'tes.  &  alla  à  Maubuiffon , où  elle  s'établit  à  fa 
»fantaine  &  fans  dépendre  de  la  communauté.  Elle 
»  y  entretint  un  commerce  aflex  vif  avec  madame  de 
»  Maintenon  ,  qui  la  confola  de  fa  difgrace  par  mille 
"Comphifances.  Elle  y  mourut  (en  1701  )  regret- 
»  tant  le  monde ,  Saint-Cyr  &  la  vie.  » 

BRULART.  (Hijt.  mod.  )  Les  articles  Brulart 
k  Sillery  9  dans  le  Dictionnaire,  renvoient  à  l'ar- 
ticle Puijuux  ,  où  il  n'y  a  qu'un  mot  înfuffifant  fur 
cette  famille. 

i°.  Le  chancelier  de  Sillery  eft  fans  doute  le  per-  I 
fonnage  le  plias  célèbre  qu'elle  ait  eu  dans  la  ma-  ' 
giftrature  &  dansleminiltère.  il  fut  fait  confeiller 
2Q  parlement  de  Paris  en  1 573 ,  puis  maître-des- 
iequétes ,  puis  pœfident  au  même  parlement  de 
Paris  en  1 Ç95.  Il  tut  trois  fois  ambaffadeurenSuifie  : 
en  15-89  fous  Henri  111*  en  1 C95  &  en  1602  fous 
Henri  fV.  Ufatauffi  ambaffadeur  à  Rome,  &  dans 
lecoors  de  cette  ambaffade  il  conclut  le  mariage  du 
Roi  arec  Marie  de  Médias;  mais  fi  Ton  en  croit 
ledoc 
négocier 


:  de  Sully  ,  Sillery  avoit  travaillé  d'abord  à 
„  ier  le  mariage  d'Henri  IV  avec  la  ducheffe 
deBeaufort,  qui  ravoir  fait  nommer  dans  cette 
*oe  àPambaf&de  de  Rome  ,  &  qui  l'avoit  affuré 
des-lors  de  lui  procurer  les  fceaux  &  la  dignité 
de  chancelier.  En  1 J98 ,  il  travailla  utilement  à  la 
cooclnfionde  la  paix  de  Vervins  ,  &  il  alla  la  faire 
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figner  i  Bruxelles  à  l'archiduc  Albert; En  1604 > 
il  fut  fait  garde-des-fceaux  s  en  160  c ,  chancelier 
de  Navarre  ;  en  1607 ,  chancelier  de  France.  M.  de 
Sully  >  qui  fe  tcouvoit  affez  fouvent  eh  oppofition 
avec  lui  au  confeil,  en  parle  quelquefois  aifez  peu 
avantageufement.  11  eft  vrai  qu'en  général  le  chan- 
celier étoit,  ainfi  que  ViJleroi,  favorable  à  l'Ef- 
pagne  &  aux  Jéfuites ,  autant  que  Sully  leur  étoit 
contraire  :  celui-ci  attribue  encore  à  des  motite 
d'intérêt ,  à  des  réductions  de  gages  &  de  pen- 
fions ,  réductions  que  Sully  avoit  jugées  necef- 
fâires,  l'éloignement  de  Sillery  pour  lui.  il  aceufe 
le  chancelier  d'être  entré  dans  ces  intrigues  ,  tra- 
vaillées de  main  de  court  i  fans  ,  qui  avoient  quel- 
quefois troublé  l'amitié  de  Henri  &  de  Sully ,  en 
infpirant  au  premier  contre  le  fécond  d'injuftes 
défiances.  On  peut  regarder  comme  une  efpèce  de 
corre&if  i  ce  que  ces  imputations  peuvent  avoir 
d'un  peu  exceflif,  le  jugement  que  Henri  IV  por- 
toit  de  Sillery,  &  qui  nous  eft  rapporté  par  Sully 
lui-même  : 

«  Sillery ,  difoit  Henri  .  eft  d'un  naturel  patient 
»  &  compkifant,merveiÛeufement  fouple,  adroit 
»  &  induftrieux  dans  toute  la  conduite  de  (à  vie  : 
»  il  a  l'efprit  très-bon  j  il  eft  affez  verfe  dans 
»  toutes  fortes  de  feiences  &  d'affaires  de  fa  pro- 
»  feffion  ;  il  n'eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres  , 
»  parle  affez  bien ,  déduit  &  repréfente  fort  clai- 
»»  renient  une  affaire  j  n'eft  point  homme  pour  faire 
»  de  malices  noires  ,  mais  il  ne  laiffe  pourtant  pas 
»  d'aimer  grandement  les  biens  &  les  honneur  s  ,  & 
»  de  s'accommoder  toujours  a  tout  pour  en  avoir, 
»  U  n'eft  jamais  fans  nouvelles  ni  fans  perfonne» 
»  en  main  pour  lui  en  découvrir*  d'humeur  a  ne 
»  jamais  hafarder  légèrement  fa  perfonne  ni  (3 
»  fortune  pour  celles  d' autrui.  Ses  vertus  &  fes 
>»  défauts  étant  ainficompenfés ,  iim'eft  facile  d*em- 
»  ployer  utilement  les  premiers ,  &  de  me  garantir 
»  du  dommage  des  autres.  » 

Henri  IV  difoit  auffi  qu'avec  fon  chancelier  (de 
SJlery  )  ,  oui  ne  ûvoit  point  de  latin  ,  &  fon  con- 
nétable (  Henri  de  Montmorenci  )r  qui  ne  (avoit  ni 
lire  ni  écrire  ,  il  n'y  avoit  point  d'affaires  dont  il 
ne  pût  venir  à  bout.  En  effet,  Sillery  le  fervit  très- 
bien  dans  T affaire  de  fon  mariage ,  dans  celle  delà 
paix  de  Vervins  ,  &  en  maintenant  les  Suifles  dan» 
I  alliance  de  la  France,  affaire  à  laquelle  on  dk  qu'il 
employa  pour  lors  une  partie  de  fa  fortune. 

Nous  avons  vu  des  preuves  de  la  foupleftê  de 
caraâère  que  Henri  IV  &  Sullv  lui  attribuent  dan» 
les  démarches  qu'il  avoit  confenti  de  faire  pour  le 
mariage  de  Henri  IV  &  de  la  ducheffe  de  Beau- 
fort.  Lorfqu'après  la  mort  de  cette  duchefle  >  il  eut 
mis  au  lieu  cf  elle  la  princeffe  de  Tofcane  fur  le 
trône  de  la  France  ,  &  Iorfou'après  la  mort  de 
Henri  IV  il  la  vit  maîtreffe  des  affaires  ,  on  peut 
croire  qu'il  n'eut  pas  moins  de  comphifance  pour 
elles  qu'il  luifacrifla  aifément  les  maximes  anti- 
efpagnoles  du  dernier  règne  ,  dont  auifi  bien  il 
n'a  voit  jamais  été  le  partifan  s  ilfongea  auifi  àpro- 
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grande  mai  (on  ,  fut  mife  à  la  tête  de  celle-ci  s 
comme  elle  avoit  été  à  la  tête  de  la  maifon  de 
Ruel  &  de  celle  de  Noiiy.  11  fe  trouva  ou'au  con- 
traire la  fupérieure  avoit  tous  les  talens ,  nors  celui 
de  gouverner.  Madame  de  Brinon,  dit  l'auteur 
des  Mémoires  de  Maintenon,  favoit  le  monde, 
les  Pères  de  l'Eglife ,  les  poètes  $  elle  faifoit  des 
exhortations  qu'on  venoit  entendre  de  toutes  parts, 
&  que  les  courtifans  comparoient ,  déjà  pour  Vélo- 

Juence  ,  aux  fermons  de  Bourdaloue  ;  mais  elle  étoit 
'une  humeur  inégale,  bru  fque,  imper  ieufe,  pro- 
digue 3  avide  de  gloire  &  de  biens. 

Madame  de  Mainteuon  répandoit  avec  profufion 
les  bienfaits  fur  madame  de  Brinon  &  fa  famille , 
&  lui  prodigua  les  égards  les  plus  flatteurs.  Celle-ci 
devint  une  elpèce  de  favorite  :  le  roi  l'entretenoit 
toutes  les  fois  qu'il  alloit  à  Saint-Cyr  5  elle  étoit 
en  commerce  avec  les  Princefles,  les  miniftres, 
les  cardinaux  :  on  briguoit  à  l'envi  fon  amitié  , 
prefque  fa  proteâion  $  elle  commençoit  à  être 
embarraffée  de  celle  même  de  madame  de  Main- 
tenon,  qui ,  loin  de  la  lui  faire  fentir,  fembloit 
redoubler  de  déférence  pour  elle.  La  religieufe 
prenoitinfenfiblemrrient  le  goût  du  fiècle, -celui  du 
commandement ,  de  la  liberté ,  des  commodités  , 
de  la  grandeur  :  les  plaintes  s'élevoient  de  tous 
côtés  $  elles  étoient  appuyées  par  les  fupérieurs. 
Madame  de  Maintenon  gémiubit  ,  patientoit  , 
exhortoit  à  la  patience ,  pallioit  le  mal  par  des 
moyens  doux.  En  partant  pour  un  voyage  de  Fon- 
tainebleau ,  elle  prit  des  mefures  pour  maintenir 
v  Tordre  pendant  fon  abfence. 

Madame  de  Brinon  tomba  malade  :  madame  de 
Maintenon  oublia  tout,  lui  envoya  Fagon ,  établit 
des  couriers  pour  être  informée  d'heure  en  heure 
de  fon  état.  Le  Roi  l'alla  voir  dans  fa  convale  - 
cence  :  cette  faveur  acheva  de  l'enorgueillir  &  de 
la  perdre.  Sa  santé  revint  &fes  caprices  avec  elle. 
Madame  de  Brinon.  fous  prétexte  de  fanté, 
alla  voir  fes  parens  dans  le  Vexin,  puis,  fans 
attendre  d'obédience ,  elle  partit  pour  les  eaux 
de  Bourbon.  Son  abfence  apprit  aux  Dames  de 
Saint-Louis  qu'elles  pouvoient  fe  gouverner  elles- 
mêmes. 

Son  voyage  fut  une  marche  triomphale.  Elle 
avok  deux  carroffes  à  elle  •  &  fouvent  quatre  de 
fuite.  Elle  étoit  précédée  d'un  homme  qui  faifoit 
préparer  les  logemens  :  les  villes  la  complimen- 
taient ,  les  villages  fe  mettoient  fous  les  armes  : 
à  l'ég^.e  on  étendoit  fous  fes  genoux  un  carreau 
de  velours.  A  Bourbon ,  on  lui  donna  des  fêtes , 
on  lui  rendit  des  foins ,  on  lui  fit  des  préfens ,  on 
lui  préfcnta  des  placets.  On  rioit  à  la  cour  de  ce 
fafte  royal  d'une  religieufe  :  on  comparoit  la  pro- 
tégée avec  la  protectrice  3  qui  mettoit  de  la  dignité 
à  tout  3  mais  qui  plaçoit  furtout  la  dignité  dans 
la  modeftie. 

«  Après  avoir  été  à  Bourbon  fix  femaines ,  s'être 
promenée  quinze  jours  chez  Ces  parens,  &  s'être 
laiflee  adorer  de  toute  la  ISoblefle  du  pays  >  dit 
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l'auteur  des  Mémoires  de  Maintenon,  elle  arrive  à 
Fontainebleau.  Madame  de  Maintenon  lui  fait  dire 
de  venir  dîner  avec  elle.  Peut-être  avoit-elle  l'in- 
tention de  la  gronder ,  mais  elle  ne  la  gronda 
point.  Le  Roi  même  daigna  lui  parler  avec  tftime: 
on  attribua  fes  travers  à  l'ignorance  d'une  reli- 

5  ieufe  qui  avoit  cru  que  tous  les  honneurs  étoient 
us  à  l'amie  de  l'amie  du  Roi ,  à  la  fupérieure  de 
Saint-  Cyr  j  mais  dans  ce  cas  même  il  falloit  du 
moins  1  inftruire  :  il  parut  bien  qu'elle  n'avoitpasété 
.  inftruite  \  elle  arrive  à  Paris  es:  y  féjourne  tantqu'il  * 
lui  plait.Son  voyage  n'étoit  pas  encore  fini >  elle 
le  termina  par  le  trait  le  plus  brillant.  Marly  & 
Trianon  venoient  d'être  achevés  :  elle  eut  la  cu- 
riofité  fort  naturelle  de  les  voir  ;  mais  ce  fut  la 
manière  de  fatisfaire  cette  curiofité,  qui  tint  véri- 
tablement d'une  Vice-Reine.  Le  Roi  avoit  établi 
dans  ces  deux  châteaux  des  officiers  particuliers 
dépendans  de"  Bon-Temps  \  celui-ci  fe  piquoit  d'un 
grand  attachement  à  madame  de  Maintenon ,  & 
madame  de  Brinon  jugea  oue  les  effets  de  cet  at- 
tachement dévoient  rejaillir  fur  elle.  En  consé- 
quence elle  donne  direâement  fes  ordres  à  Bon- 
1  emps ,  lui  marque  qu'elle  ira  le  matin  voir  Marly 
&  après  le  dîner  Trianon.  Bon-Temps  3  étonné  d'un 
ton  auquelle  Dauphin  même  ne  l'avoitpas  accoutu- 
mé, mais  preffé  par  le  tems  &  n'ayant  pas  celui  de 
recevoir  des  ordres  de  Fontainebleau  ,  prit  le  parti 
d'obéir  aux  rifques,  périls  &  fortunes  de  madame 
de  Brinon.  Elle  fut  fervie  à  dîner  par  les  officiers 
extraordinaires  du  Roi:  Bon-Temps  lui  fit  les  hon- 
neurs. Le  lendemain  on  fut  à  Fontainebleau  ce 
qui  s'étoit  paffé  :  madame  de  Maintenon  fut  ou- 
trée ,  mais  elle  fe  contint  &  exeufa  fon  amie. 

*  Madame  de  Brinon  rentre  à  Saint-Cyr,  critique 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé  pendant  fon  abfence 
par  madame  de  Maintenon ,  de  concert  avec  la 
communauté;  lui  mande  à  elle-même  Qu'elle  a 
trouvé  la  maifon  de  Saint-Cyr  dans  un  aéfordre 
affreux,  &  que  ce  défordre  eft  l'effet  des  préten- 
dus réglemens  qu'on  s'eft  ingéré  de  faire  pendant 
fon  ablence  $  en  conféquence ,  elle  détruit  &  bou- 
leverfe  tout.  On  la  laifle  faire,  en  fe  propofânt  de 
ne  la  pas  laifler  faire  long -tems.  Enfin  l'orage 
éclate ,  mais  avec  tous  les  ménagemens  que  ma- 
dame de  Maintenon  crut  devoir  à  l'ancienne  ami- 
tié. La  marquife  de  Montchevreuil ,  amie  de  toutes 
les  deux,  &  chez  qui  elles  s'étoient  connues,  ar- 
rive à  Saint-Cyr,  prépare  la  fupérieure  à  la  nou- 
velle de  (à  dépofition ,  lui  remet  une  lettre-de- 
cachet  portant  ordre  de  quitter  la  maifon  le  len- 
demain ,  une  obédience  de  l'évêque  de  Chartres 
fur  le  même  objet ,  &  une  décharge  de  la  fupério- 
rité.  Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  difgrace, 
elle  lui  annonce  de  nouveaux  bienfaits  de  madame 
de  Maintenon ,  de  nouvelles  faveurs  du  Rot ,  1* 
continuation  de  l'eftime  de  l'un ,  de  l'amitié  de 
l'autre.  Madame  de  Brinon  s'étonne ,  pleure ,  gé- 
mit, obéit.  Elle  demande  lefecret,  fait  fermer 
(on  appartement  >  cache  fa  difgrace  à  toute  la  mai- 
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fon,  difpofe  tout  pour  fon  d  :part ,  fort  le  lende- 
main matin  (ans  être  vue  que  de  la  portière  qu'elle 
cmbrafle,  en  lui  difant  Qu'elle  ne  la  quittoitpas 
pour  long-temsj  elle  fe  fit  mener  à  Paris  à  l'hô- 
tel de  Grofe  ,  chex  madame  la  duchefle  d'Hanovre , 
i  oui  elle  fit  part  de  fon  aventure ,  &  Qu'elle  pria 
d'écrire  &  d'agir  pour  la  faire  rétablir  dans  fa 
olace.  La  duchefle  d'Hanovre  follfcita ,  preffa , 
mfiita  i  mais  les  raifons  qui  avoient  déterminé  ma-> 
dame  de  Maintenon  étoient  trop  fortes  pour  qu'elle 
ne  fut  pas  inflexible 

«Cette  difgrace  de  madame  de  Brinon  ne  fut  pas 
me  fonple  révolution  de  couvent.  La  cour  &  la 
tille  y  prirent  part.  Madame  de  Sévigné  *  dans 
une  lettre  du  10  décembre  1688 ,  dit  :  «  Voici  un 
«fait.  Madame  de  Brinon ,  l'ame  de  Saint-Cyr, 
»  l'amie  intime  de  madame  de  Maintenon  ,  n'eft 
»  plus  à  Saint-Cyr  j  elle  en  eft  fortie  il  y  a  quatre 
»  jours  $  elle  eft  à  1  hôtel  de  Guife  ;  elle  ne  paroit 
»  point  mal  avec  madame  de  Maintenon,  car  el'e 
«envoie  tous  les  jours  favoir  de  fes  nouvelles. 
»  Cela  augmente  la  curiofité  de  favoir  le  fujet  de 
»  fa  difgrace.  Tout  le  monde  en  parle  tout  bas  , 
»ûns  queperfonne  en  fâche  davantage.  » 

Dans  une  lettre  du  1  j ,  elle  ajoute  : 

«  Je  ne  fais  encore  rien  de  madame  de  Brinon  , 
»  £  ce  n'eft  que  le  Roi  lui  donne  2000  livres  de 
»  penfion.  On  dit  qu'elle  ira  à  Saint- Antoine.  Elle 
«préchoit  fort  bien,  comme  vous  favez.  » 

«  Elle  tenta  ,  dit  l'auteur  des  Mémoires  de  madame 
«  de  Maintenon,  de  fe  retirer  dans  quelque  maifon 
«religieufè  de  Paris,  les  trouva  toutes  infuppor- 
«  taMes -j  &  alla  à  Maubuifibn,où  elle  s'établit  à  fa 
«  fàntaifie  &  fans  dépendre  delà  communauté.  Elle 
»  y  entretint  un  commerce  aflfex  vif  avec  madame  de 
«  Maintenon  ,  qui  la  confola  de  fa  difgrace  par  mille 
»  complaîfances.  Elle  y  mourut  (en  1701  )  regret- 
»  tant  le  monde  ,  Saint-Cyr  &  la  vie.  » 

BRULART.  (  Hijt.  mod.  )  Les  articles  Brulart 
k  Sillery,  dans  le  Diâionnaire,  renvoient  à  Par- 
ade Paifieux  ,  où  il  n'y  a  qu'un  mot  infuffifant  fur 
cette  famijle. 

i°.  Le  chancelier  de  Sillery  eft  fans  doute  le  per- 
fonnage  le  plus  célèbre  qu'elle  ait  eu  dans  la  ma- 
giftrature  &  dans  le  miniftère.  il  fut  fait  confeiller 
au  parlement  de  Paris  en  1 573 ,  puis  maître-des* 
requétes ,  puis  pœfident  au  même  parlement  de 
Paris  en  1 595  Jl  fut  trois  fois  ambaflàdeur  en  Suifle  : 
en  i; 89  fous  Henri  ill  >  en  if9f  &  en  1602  fous 
Henri  IV.  11  fat  aufli  ambafladeurà  Rome,  &  dans 
le  cours  de  cette  ambaflade  il  conclut  le  mariage  du 
Roi  avec  Marie  de  Médias  \  mais  fi  l'on  en  croit 
le  duc  de  Sully  ,  Sillery  avoit  travaillé  d'abord  à 
négocier  le  mariage  d'Henri  IV  avec  la  duchefle 
de  Beaufort,  qui  Ta  voit  fait  nommer  dans  cène 
vue  à  f  ambaflade  de  Rome  ,  &  qui  l'avoir  afluré 
dès-lors  de  lui  procurer  les  fceaux  &  la  dignité 
de  chancelier.  En  1  j 98 ,  il  travailla  utilement  à  la 
coDclufioD  de  la  paix  de  Ver  vins,  &  il  alla  la  frire  { 
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figner  à  Bruxelles  à  l'archiduc  Albert;  En  1604  > 
il  fut  fait  garde-des-fceaux  ;  en  1605  ,  chancelier 
deNavarre;en  1607,  chancelier  deFrance.  M.  de 
Sully  «  qui  fe  trouvoit  affez  fouvent  eh  opppiition 
avec  lui  au  confeil,  en  parle  quelquefois  aflez  peu 
avantageufement.il  eft  vrai  qu'en  général  le  chan- 
celier étoit,  ainfi  que  Villeroi,  favorable  à  TE£ 
pagne  &  aux  Jéfuites ,  autant  que  Sully  leur  étoit 
contraire  :  celui-ci  attribue  encorde  à  des  metiis 
d'intérêt,  à  des  réductions  de  gages  &  de  pen- 
fions  ,  réductions  que  Sully  avoit  jugées  nece£- 
faires,  l'éloignement  de  Sillery  pour  lui.  il  aceufè 
le  chancelier  d'être  entré  dans  ces  intrigues  »  tra- 
vaillées de  main  de  courtifans  ,  qui  avoient  quel- 
quefois troublé  l'amitié  de  Henri  &  de  Sully  ,  ea 
infpirant  au  premier  contre  le  fécond  dinjuftes 
défiances.  On  peut  regarder  comme  une  efpèce  de 
correâif  à  ce  que  ces  imputations  peuvent  avoir 
d'un  peu  excemf ,  le  jugement  que  Henri  IV  por- 
toit  de  Sillery,  &  qui  nous  eft  rapporté  par  Sully 
lui-même  : 

«  Sillery ,  difoit  Henri ,  eft  d'un  naturel  patient 
»  &  complaifant,merveifleufement  fouple,  adroit 
»  &  induftrieux  dans  toute  la  conduite  de  (à  vie  : 
»  il  a  l'efprit  très-bon  >  il  eft  aflez  verfé  dans 
»  toutes  fortes  de  feiences  &  d'affaires  de  ùl  pro- 
»  feffion  >  il  n  eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres  , 
»  parle  affez  bien ,  déduit  &  repréfente  fort  clai- 
»  rement  une  affaire»  n'eft  point  homme  pour  faire 
»  de  malices  noires  ,  mais  il  ne  laiffe  pourtant  pas 
»  d'aimer  grandement  les  biens  &  les  honneui  s  ,  & 
»  de  s'accommoder  toujours  à  tout  pour  en  avoir, 
»  Il  n'eft  jamais  fans  nouvelles  ni  fans  personnes 
»  en  main  pour  lui  en  découvrir;  d'humeur  à  ne 
»  jamais  hafarder  légèrement  fa  perfonne  ni  fa 
»  Fortune  pour  celles  d' autrui.  Ses  vertus  &  fes 
»  défauts  étant  ainficompenfés ,  ilm'eft  facile  <fem~ 
»  ployer  utilement  les  premiers ,  &  de  me  garantir 
»  du  dommage  des  autres.  » 

Henri  IV  difoit  aufli  qu'avec  fon  chancelier  (de 
Sillery  )  ,  qui  ne  fkvoit  point  de  latin  ,8c  ion  con- 
nétable (  Henri  de  Montmorenci  ),qui  ne  fâvoitni 
lire  ni  écrire  ,  il  n'y  avoit  point  d'affaires  dont  i! 
ne  pût  venir  2  bout.  En  effet,  Sillery  le  fervit  très* 
bien  dans  l'affaire  de  fon  mariage ,  dans  celle  de  la 

faix  de  Vervins  ,  &  en  maintenant  les  Suiffes  dans 
alliance  delà  France,  affaire  à  laquelle  on  dit  qu'il 
employa  pour  lors  une  partie  de  fa  fortune. 

Nous  avons  vu  des  preuves  de  la  (buplefiè  de 
caraâère  que  Henri  IV  &  Sullv  lui  attribuent  dans 
les  démarches  qu'il  avoit  confenti  de  faire  pour  le 
mariage  de  Henri  IV  &  de  la  duchefle  de  Beau- 
fort.  Lorfqu'après  la  mort  de  cette  duchefle  ,  il  eue 
mis  au  lieu  d'elle  la  princeffe  de  Tofcane  fur  le 
trône  de  la  France  ,  &  lorfqu'après  la  mort  de 
Henri  IV  il  la  vit  maîtrafle  des  affaires  ,  on  peur 
croire  qu'il  n'eut  pas  moins  de  comphifance  pour 
elles  qu'il  luifacrifia  aifement  les  maximes  ami- 
efpagnoles  du  dernier  règne  ,  dont  aufli  bien  il 
n' avoit  jamais  été  le  partifan  $  Ufongea  aufli  à  pro- 
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ficer,  pour  fit  fortune,  de*indifcrètes  profilions  de 
la  Reine  ;  il  fit  doubler  Ces  gages ,  &  s'arrogea  de 
nouveaux  droits  ;  il  fcella  cP ailleurs  tout  ce  qu'on 
-voulut pour  les  gens  en  crédit,  &  ces  diflipations 
fe  faifoient  fous  le  nom  de  Henri  IV  après  fa  mort. 
Sully  fait  à  Sillery  un  reproche  grave  à  ce  fujet. 
«  La  règle  ,  dit-il,  eft  que ,  le  Roi  étant  mort ,  le 
•»  fceau  dont  il  s'eft  fervi  foit  rompu.  Non-feule- 
m  ment  le  chancelier  ne  l'avoit  pas  fait ,  niais  il 
♦>  ofa  même  fe.fervir  de  ce  fceau  pour  aut  rifer  de 
*>  fauffes  difpoiitions  en  faveur  de  Conchine  &  de 
*  Quelques  autres  pendant  cinq  années  entières. 
«•  11  avok  pour  cela  la  double  commodité  de  faire 
•9  fabriquer  par  fon  fils,  qui  étoit  fecrétaire  d'Etat, 
»  tputes  les  pièces ,  auxquelles  il  mettoit  enfuite 
•*  la  dernière  main.  » 

.  Toutes  les  complaisances  ne  purent  le  mainte- 
nir dans  la  faveur  >  il  remit  les  fceaux  en  1616  : 
ils  lui  furent  rendus  en  161$ ,  &  f a  difgrace  fut 
confommée  en  1614. 11  n'y  furvécutpas  long-terns; 
il  mourut  la  même  année,  le  icr.  oftobre,  vraifem- 
bjablerrent  de  la  mort  des  miniftres  difgraciés. 

ip.  Pierre  Brulart  de  Puifieux  fon  fils ,  fecré- 
%  aire  d'Etat ,  fut  enveloppé  dans  fa  difgrace  :  fon 
Crime  étoit  d'avoir,  conformément  aux  intentions 
de  Louis  XUI ,  traverfé  la  nomination  de  Riche- 
lieu au  cardinalat.  11  eut  de  la  fagefle  &  de  la  mo- 
dération dans  fon  miniftère ,  &  de  la  fermeté  dans 
fa  difgrace.  Au  teins  de  fà  faveur  il  refufa  d'être 
fait  duc  Se  pair,  foit  qu'il  coït,  comme  le  dit 
depuis  le  chancelier  le  Tellier,  que  ces  fortes 
dç  dignités  ne  convenoient  point  aux  familles  mi- 
lùfténelles.,  connues  principalement  dans  la  robe 
(  mais  h  fienne  fervoit  également  l'Etat  dans  la 
% obe  &  dans  l'épée  ) ,  foit  qu'il  craignît  que  cett? 
éclatante  dignité  ne  parût  en  lui  un  abus  du  crédit. 
Au  tems  de  fa  difgrace ,  il  refufa  deux  cent  mille 
francs  ou'on  lui  ofiroit  pour  la  démiffion  de  fa 
charge  de  fecrétaire  d'Etats  il  la  garda  jufqu'à  la 
mort*  &  cette  fomme  fut  cependant  payée  à  fes 
héritiers.  11  mourut  tranquillement  dans  la  retraite, 
fe  11  avril  164a. 

30.  Le  commandeur  de  Sillery,  Noël  Brulart , 
ftè*ç  du  chancelier,  fut  ambaflàdeur  de  la  religion 

i de  Malte)  en  France,  puis  amhafladeur  extraor- 
inaire  de  France  en  Efpagne ,  &  enfuite  à  Rome, 
où,  par  l'effet  des  complaisances  des  Brulart  pour 
la  Reine-Mère ,  il  conclut  avec  les  Espagnols ,  dans 
l'affaire  de  la  Yakeline ,  un  traité  désavantageux  au 
Roi ,  •&  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  défavouer. 
te  conunandeur  fut  rappelé  de  Rome ,  &  difgra- 
cié  comme  (on  frère  &  fon  neveu. 

4°.  Charles-Henri  Brulart  ,feigneur  de  Briançon, 
petit-fils  de  Puifieux ,  &  amère-pettt-fils  du  chan- 
tier de  Sillery  .fut  tué  à  treize  ans  &  demi ,  au 
f  ombat  de  Saint-Gothard  ou  Godhard  en  Hongrie , 
le  icr.  août  1664.  Il  étoit  enfeigne  au  régiment  de 
Turenne. 

^.  Achille  fos  frère  ,  chevalier  de  Malte, 
jaide-de-cainp  duvkoqace  de  Tureone,  &  capitaine 
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d'infanterie  dans  fon  régiment,  mourut  à  dix-neuf 
ans  à  Landau,  des  bleuures  reçues  au  combat  de 
Sintzeim. 

6°.  Fabio  Brulart  de  Sillery  ,  frère  des  deux  pré- 
cédons ,  évêque  d'Avranches ,  puis  de  Soiflbns , 
fut  célèbre  dans  l'Hglife  6V  dans  les  lettres.  Le  nom 
de  Fabiolui  vient  de  ce  qu'il  fût  tenu  fur  les  fonts 
de  baptême  par  le  cardinal  Picolomini .  alors 
nonce  en  France  ,  qui  lui  donna  le  nom  du  pape 
Alexandre  V  il ,  Fabio  Chigi. 

L'affemblée  du  clergé,  qui  fe  tint  en  169 f  à 
Saint-Germain-en-Laye  ,1e  choifitpour  haranguer 
le  roi  d'Angleterre,  Jacques  II.  Sa  harangue  hit  fi: 
agréable  aux  Anglais  delà  fuite  de  Jacques ,  qu'elle 
fut  traduite  en  plufieurs  langues.,  &  envoyée  par- 
tout comme  une  efpèce  de  maïufefte ,  dit  M.  de 
Bèze.  Tous  les  Jacobites  jugèrent  au  moins  qu'on 
ne  pouvott  pas  confoler  plus  noblement  ni  plus 
chrétiennement  un  Rot  malheureux.  11  fut  reçu  en 
17OX ,  honoraire  à  l'Académie  des  inferiptions  & 
belles-lettres  ,  qui  s'appeloit  alors  l'Académie  des 
inferiptions  &  médailles,  &  en  170c  à  l'Acadé- 
mie françaife,  à  la  place  de  M.  Pavillon.  Comme 
membre  de  l'Académie  des  inferiptions,  on  lui 
doit  l'explication  d  un  bas-relief  de  marbre  an- 
tique, faifant  partie  d'un  tombeau  que  le  peuple 
appelle  à  Soiflons  le  trou  de  l'Oracle  d'Jfis.  Il  a 
au(fi  renducompte  à  l'Académie  de  quelques  autres 
anciens  tombeaux  ,  finguliers  par  leurs  ornemens  : 
il  a  de  plus  envoyé  à  l'Académie  les  copies  figu- 
rées de  deux  colonnes  miliaires ,  trouvées  3  l'une 
près  de  Soiflbns,  l'autre  à  Vic-fur-Aifne  dans 
le  Soiffonnois.  La  première  eft  du  tems  de  Septime 


cueil  de  t  Académie. 

Comme  académicien  français,  on  a  de  lui  des 
réflexions  fur  l'Eloquence.  Son  di  (cours  de  réception 
contient  auffi  des  remarques  fur  te  génie  des  langues 9 
Fur  le  earaSen  de  l'éloquence  &  la  nature  de  la  poéfie. 
11  a  laiflë  des  poéfies  francaifes ,  dont  une  partie 
eft  entrée  dans  les  Recueils  du  P.  Bouhours  *  il  a 
même  latfé  des  poéfies  latines ,  ce  qui  n'eft  pas 
étranger  à  l'Académie  françaife.  lia  ranimé  autant 
qu'il  étoit  en  lui  les  travaux  de  l'Académie  naif- 
fame  qu'il  trouva  établie  à  Soiflbns ,  &  affiliée  à 
l'Académie  françaife. 

Comme  évéque,  il  a  laifle  divers  Traités  de 
morale ,  des  traductions  des  plus  beaux  endroits 
des  Pères,  un  Commentaire  fur  quelques  épîtres 
de  faint  Paul  &  fbr  celle  de  faint  Clément ,  pape , 
aux  Corinthiens;  des  fermons  &  des  homélies. 

U  a  établi  des  écoles  gratuites ,  des  féminaires, 
des  hôpitaux.  U  a  nourriïes  pauvres,  &  fait  en  leur 
faveur  d'utiles  règlement  bat»  les  dettes  de  160$ 
&  de  1709.  Moct  le  20  novembre  1714.  Il  étoit 
né  le  ij  octobre  lécf. 

7P.  Carlomaa- Philogène  Brulart,  comte  de 
SiHery ,  ficèce  des  trois,  précédent ,  eapitaiœ  dt 
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vaîfôau.  colonel  d'infantirie.  premier  écuyer  do 
prince  de  Conri ,  l'a  fuivi  dans  toutes  fes  cam- 
pagnes, nommément  aux  combats  de  Steinkerque 
k  deNewinde,  de  fut  blefle  dangereusement  à  ce 
dernier. 

8*.  Roger  Brulart,  marquis  de  Sillery  &  de  Pui- 
ficux ,  frère  aîoédes  quatre  précédens ,  étoit  che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des 
trnées,  gouverneur  d'Huningue  ,  confeilkr  d'Etat 
d'ëpée;  il  avoir  été  ambalîàaeur  en  SuiiTe. 

y.  Félix-François  Brûlait  de  Sillery  fon  fils , 
colonel  d'infanterie  &- brigadier  d'armée,  fut  tué 
à  la  bataille  d'Almanza,  le  ij  avril  1707. 

iog.  Louis-Philogène  Brulart ,  marquis  de  Pui- 
fieux ,  fils  de  Carloman- Philogène ,  n°.  7,  eft  celui 
que  000s  avons  vu  mtiûftre  des  affaires  étrangères , 
pusmrniftre  fans  département  jufqu'en  1756. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Crofiie  &  de 
la  Borde,  nous  remarquons  : 

ii°.  Noël  Brulart,  procureur-général,  ou, 
comme  on  difoit  encore  alors,  procureur  du  Roi 
ai  parlement  de  Paris  fous  François  I  &  Henri  JI, 
depuis  1541  jufqu'en  if  $7. 

u°.  Denis  Brulart  fon  fils ,  premier  préfident 
1b  parlement  de  Bourgogne. 

i;°.  JSicolas  fon  fils ,  auflî  premier  préfident  au 
oéme  parlement ,  ainfi  que  : 

u°.  *  if°.  Denis  II,  fils  de  Nicolas,  &  Nico- 
las II,  fils  de  Denis  II. 

160.  Jean-Baptifte  Brulart,  baron  de  Couches 
&  de  Sombernon  ,  capitaine  des  Gendarmes  de 
Berry ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  >  le  15  novembre 

Lans  la  branche  des  marquis  de  Genlis. 

17°.  Pierre  Brulart ,  qui  mit  la  terre  de  Genlis 
dans  &  famille ,  étok  fils  de  Noël  Brulart ,  procu- 
reur-général de  Paris,  n°.  1 1 ,  3c  frère  du  premier 
îles  quatre  premiers  préfidens  de  Bourgogne  ;  il 
rut  fait  fecrétaire  des  commandement  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  en  IJ64  ,  &  fecrétaire 
tfl  tat  en  1 569.  Charles IX  ,  Henri  UJ  &  Henri  IV 
lejnplojèrent  dans  différentes  affaires.  11  aveit  un 
loogufàge  du  minière.  Il  mourut  le  1 1  avril  1608, 
ayant  été  raifriftre  fous  trois  Rois,  &  ayant  fervi 
fous  cinq;  car  dès  1 5  j7Ïlétoit  pourvu  d'une  charge 
de  fecrétaire  du  Roi. 

180.  Gilles  ,  Gagneur  de  Genlis, fon  fils,  raitroçu 
fecrétaire  d'Etat  en  l'urvivance. 

190.  Charles  Brulart,  feigneur  d'Abecourt,  fils 
de  Cilles,  fut  tué  en  duel  en  1649. 

io°.  Chade*,  abbé  de  Joyenvai,  frire  de  Gilles, 
ambaflâdeur  à  Venife  &  à  la  diète  de  Ratkbonne, 
eu  mon  le  x§  juin  1649,  doyen  des  confeillers 
d'Etat. 

ii°.  Noèi  fon  feère , Seigneur  de  Crofiie  *  mourut 
au  fiége  d'Amiens  ,  eu  1 j 97. 

u°.  Reoé  Brulart ,  fils  de  Gilles,  n<Lj8 ,  d'un 
fecond  lk ,  fut  gouverneur  des  frontières  du  Dau- 
phiué,  &  lieutenant- général  des  armées  du  Roi. 

ij°.  Florimoud  Brulart ,  petit-fils  de  Gilles , 
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np.  18,  &  frère  de  Charles,  n°.  19,  &  de  René, 
n°.  11 ,  mourut  en  16  j}  au  fiége  de  Sainte-Mé- 
néhould. 

24°.  Charles,  frère  deFlorimond,fut  arche- 
vêque d'Embrun ,  &  mourut  le  2  novembre  171 4, 
à  quatre-vingt-fix  ans. 

tf°.  François,  feigneurde  Beihancourt,  frère 
des  deux  précédées,  colonel  du  régiment  de  la 
Couronne ,  fut  tué  à  Ja  bataille  de  Confarbrick 
près.  Trêves  >  en  1674. 

x6°.  Michel,  frère  des  trois  précédens,  &  co- 
lonel du  régiment  de  la  Couronne  ,  après  François,, 
oui  l'avoit  été  après  Claude ,  marquis  de  Genlis 
(un  autre  de  fes  frères),  fut  tué  en  1677  à  l'attaque 
d'un  fort  près  Saint-Omer. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  du  BrouŒn  &du 
Rancher,  iflue  de  celle  de  Genlis  : 

270.  Charles  ,  feteneur  du  Rancher ,  capitaine 
aux  Gardes-Françaifes ,  gouverneur  du  Queûioi , 


maréchal-de>camp  ,  mort  le  1 
quatre-vingt-huit  ans. 


juillet  171a,  à 


BUCÉPH  ALE.  (Hifi.  anc.)  L'Hiftoire  n'a  pas 
dédaigné  d'illuftrer  ce  fameux  cheval  d'Alexandre. 
La  première  gloire  de  fon  maître  eft  de  1  avoir 
dompté  :  aucun  des  écuyers  de  Philippe  fon  père 
n'avoit  pu  y  réufCr.  Alexandre ,  dont  le  plus  ar- 
dent defir,  dès  fa  plus  tendre  jeune flè,  fut  toujours 
de  tenter  ce  queles  autres  n'avotent  pas  pu  taire, 
demanda  de  monter  ce  cheval  fougueux.  Sa  plus 
grande  peine  fut  d'en  obtenir  la  permiifion,  tant 
on  redoutoit  pour  lui  ce  danger  l  11  mit  tant  d*a«- 
dreflê  &  de  courage  dans  fa  manœuvre ,  &  elle 
eut  un  fi  plein  fucces ,  que  ion  père  s'écria ,  faifi 
d'admiration  :  Voilk  un  enfant  à  qii  les  Duuxdtfii- 
nent  un  plus  vafte  Empire  que  U  nôtre.  Jamais  la  Ma- 
cédoine ne  pourra  luifiMrt.  Dès  ce  moment  Bucé- 
phale  rut  le  cqurfier  favori  d'Alexandre  ,  &-  cet 
animal,  de  ion  côté,  s'attacha  exclusivement  à  fora 
maître.  Jamais,  fi  1  on  en  croit  Quinte-Curce ,  il 
ne  voulut  fe  laïuêr  monter  par  aucun  autre  j  mai» 
aujE tôt  qu'Alexandre  vouloat  le  monter,  ibuple  & 
docile,  il  pli  oit  de  lui-même  les  genoux  ,  fe  baiflbir 
pour  le  recevoir,  &  fe  relevoK  tout  orgueilleux 
de  ùl  noble  charge  ,  credebaturqiu  fentire  quem  ve- 
heret.  Bucéphale  s'étant  égaré  dans  l'expéditiofs 
d'Alexandre  contre  les.  Mardes ,  ce  Priace ,  dans 
fa  douleur, fit  de  fi  terribles  menaces  à  ces  peuple* 
pour  lesengager  aie  lui  ramener  au  plus  tôt,  qu'ils 
ne  crurent  pas  pouvoir  trouver  un  abri  contre  (a 
vengeance  dans  leurs  montagnes  &  dans  leurs  fo- 
rêts -9  ils  Ce  hâtèrent  donc  de  ramener  Bucéphale» 
d' offrir  des  préfens  &  de  fe  foumettre  ;  encore  leur 
fut-il  fort  difficile  d'appaifer  la  colère  d'Alexan- 
dre. Lorfque  h  mort  lui  eut  enlevé  cet  animal,  JI 
honora  (a  mémoire  comme  celle  d'un  ami  &  d'un 
compagnon  de  (es  viâoires.  De  deux  villes  qu'il 
bâtit  dans  les  Ji)des,  comme  il  prenoit  foin  ïeii 
bâtir  dansprefque  tous  les  lieux  de  fes  conquêtes, 
\  il  nomma  Tune  Mxée,  comme  monument  de  fes 
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viâoires  ,  Se  l'autre  BucéphaUe  ,  en  l'honneur  de 
fon  courtier  fidèle ,  &  comme  pour  en  éternifer  le 
fouvenir. 

BUEIL '(Hr)f.  de  Fr.) ,  nom  d'une  Mairon  fran- 
çaise qui  a  produit  beaucoup  defujets  utiles. 

i°.  JeanI ,  fire  de  Bueil,  étoit  écuyer  d'hon- 
neur du  roi  Charles-le-Bel ,  dès  le  commencement 
de  fon  règne ,  en  iiiz. 

1°.  Jean  II  fon  fils,  qui  vivoit  en  iz66,  fervit 
dans  plufieurs  fiéges  &  batailles  contre  (es  Anglais  s 
il  accompagna  Jean,  duc  de  Normandie ,  fus  de 
Philippe  de  Valois ,  &  qui  fut,  depuis  le  roi  Jean, 
à  l'expédition  de  Bretagne  contre  Edouard  III 5  il 
fit  lever  le  fiége  de  Rennes  en  1 345* ,  fe  trouva  aux 
fiéges  de  Miraumont ,  Villefranche  ,  Angers  ,  Seil- 
lac,  Angoulême,  Aiguillon,  Sec.  Se  combattit 
avec  le  connétable  d'Eu,  le  comte  d'Erbi,  général 
de  l'armée  anglaife. 

j°.  Jean  111,  fils  de  Jean  II,  fire  de  Bueil,  fei- 
gneur  de  Montré  for ,  lieutenant-général  du  duc 
d'Anjou  y  dans  les  provinces  d'Anjou ,  de  Touraine 
&  du  Maine  ;  il  défendit  la  ville  du  Mans  coptre 
les  Anglais,  les  battit  à  Lufignan  en  Poitou,  leur 
fit  lever  le  fiége  de  Château-Gontief ,  reprit  fur 
eux  plufieurs  places  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Guyenne  en  1377,  &les  défit  encore  près  de  Ber- 
gerac. Il  fut  capitaine  des  gardes  du  roi  Charles  VI 
vers  Tan  1385.  Mortvers  1390. 

40.  Jean  IV,  fils  de  Jean  III,  maître  des  arba- 
lètiers  de  France,  lieutenant-général  des  provin- 
ces de  Guyenne,  Languedoc,  Rouergue,  Querci, 
Agenois,  Bigorre  &  oazadois,  fervit  fous  le  duc 
d'Anjou  au  fiége  de  Montpellier ,  défit  les  Anglais 
avec  fon  frère  Pierre  de  Bueil ,  Se  fit  prifonnier  le 
général  Felton,  fénéchal  de  Bordeaux.  H  fut  tué, 
en  141  j ,  à  la  bataille  d'Azincourt,  où  l'on  remar- 
que qu'il  y  eut  jufqu'à  feize  perfonnes  du  nom  de 
Bueil,  pnfes  ou  tuées.  Ce  Jean  IV  avoit  époufé 
Marguerite,  fille  de  Beraud  III,  dauphin  a  Au- 
vergne, &  de  Marguerite  de  Sancerre,  delà  Mai  fon 
de  Champagne .  laquelle  Marguerite  de  Sancerre 
étoit  héritière  de  la  branche  aînée  des  Sancerre- 
Champagne  $  Se  c'eft  de  là  que  les  feigneurs  de  la 
Maifon  de  Bueil  ont  pris  le  nom  &  le  titre  de 
comtes  de  Sancerre. 

j°.  Jean  V ,  fils  de  Jean  IV ,  comte  de  Sancerre , 
amiral  de  France ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
fut  fumommé  le  fléau  des  Anglais,  titre  qui  fuffit 
à  fa  gloire.  En  effet,  nul  ne  contribua  plus  au  par- 
fait rétabliflement  de  Charles  VII  ;  il  fit  une  entre- 
prifefur  le  Mans  en  1427  ;  fe  trouva,  en  14)  1,  à  la 
défaite  des  Anglais  près  de  Beaumont-le-Vicomte, 
puis  i  la  levée  du  fiége  de  Saint-Célerin;  il  battit, 
en  14  j  s  >  les  Anglais  entre  Meulan  &  Gifors  ;  en 
1438  il  défit  les  grandes  compagnies  qui  rava- 
geoient  l'Anjou  ;  il  prit  par  efcalade  la  ville  de 
Sainte-Suzanne.  Pans  le  tems  de  la  conquête  de 
la  Normandie -,  en  i4fo,  il  affilia  aux  prifes  de 
Rouen,  de  Montivilliers  ,  de  Bayeux,  de 
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de  Cherbourg,  &  en  14?  1  Se  14  j  $  à  la  prife  de 
plufieurs  places  en  Guyenne  ;  il  ië  fignala  furtout 
a  la  bataille  de  CafUllon  en  Périgord ,  où  fut  dé- 
fait &  tué  le  brave  Talbot ,  le  plus  illuftre  des  gé- 
néraux anglais  de  ce  tems. 

6°.  Edmond  de  Bueil,  un  des  fils  de  JeanV ,    * 
mourut  dans  le  cours  de  l'expédition  de  Naples, 
où  il  accompagnoit  le  roi  Charles  VIII ,  en  1495. 

7°.  Charles  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Marignan  en  1  f  1  fi  c'eft  celui 
qui ,  dans  le  Dictionnaire  ,  termine  l'article  des 
comtes  de  Sancerre-Champagne ,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  de  cette  Maifon,  mais  de  celle  de  Bueil. 

8°.  Jean  VI  fon  fils  fut  tué  au  fiége  d'Hefdin, 
en  1537,  à  vingt-deux  ans. 

90.  Louis  de  Bueil  fon  oncle,  frère  de  Charles, 

Srand-échanfon  de  France ,  chevalier  de  l'Ordre 
u  Roi,  avoit  été  bleffé  à  Marignan ,  pris  à  Pavie. 
Brantôme  a  bien  raifon  de  dire  qu'il  fut  un  très-» 
brave ,  fage  &  vaillant  capitaine ,  qui  avoit  la  façon 
belle  &  honorable  repréfentation ,  homme  de  bien  & 
d'honneur ,  n  ayant  jamais  dégénéré  de  fes  pridectf* 
feurs.  Il  eft  furtout  célèbre  par  fa  belle  défenfe  de 
Saint-Dizier,  en  1  f4j.  L'empereur  Charles-Quint, 
à  la  tête  d'une  armée  formidable ,  venoit  d'être 
introduit  par  intelligences  dans  la  ville  de  Ligny 
en  Barrois  $  il  s'avance  vers  Saint- Dizier  <jud 
fomme  de  fe  rendre  :  la  réponfe  du  comte  deban- 
|  cerre  fut  qu'il  n'v  avoit  poirit  de  traîtres  dans  la 
place,  &  qu'il  fauoit  l'emporter  l'épée  à  la  main, 
tn  effet,  Saint-Dizier  arrêta  les  impériaux  beau- 
coup plus  long-tems  qu'ils  ne  l'auroient  cru  :  les 
affieges  faifoient  de  fréquentes  fortiés.   Le  19  ou 
10  juillet  il  y  eut  un  des  plus  furieux  Se  des  plus 
opiniâtres  afïauts,  qui  dura  depuis  neuf  heures  du 
matin  jufqu'à  quatre  heures  du  foir.  L'armée  im- 
périale y  tut  employée  prefque  toute  entière  ;  les 
divers  corps  revinrent  à  la  charge  jufqu'à  {rois 
fois ,  Se  finirent  par  être  irrévocablement  repoufTés 
avec  grande  perte.  Leur  retraite  fe  fit  avec  préci- 
pitation Se  avec  quelque  défordre  >  ils  lautërent 
dans  le  foffé  des  barils  de  poudre ,  dont  les  arïiégés 
avoient  befoin  Se  dont  ils  profitèrent.  Le  comte 
de  Sancerre  fut  blefle  :  un  coup  de  canon  lui  brifa 
fon  épée  dans  la  main,  &  les  éclats  lui  volèrent 
au  vi l'âge.  Le  lendemain  l'Empereur  lui  envoya 
offrir  une  capitulation  honorable  :  Sancerre  ne 
voulut  pas  feulement  permettre  que  le  trompette 
entrât  dans  la  ville ,  de  peur  qu'il  ne  tentât  le 
courage  des  affiégés. 

La  promptitude  avec  laquelle  la  brèche  fut  ré- 
parée engagea  les  Impériaux  à  employer  les  mines  : 
les  affiégés  s'en  apperçurent,  Se  dans  une  fortie 
faite  de  nuit  ils  parcoururent  les  tranchées  d'un 
bout  à  l'autre,  enaflèrent  ceux  qui  les  gardoient, 
taillèrent  en  pièces  ceux  qui  voulurent  réfifter  , 
ruinèrent  les  travaux ,  &  ramenèrent  des  pion- 
niers par  qui  l'on  fut  inftruit  de  tous  les  projets 
des  aiuégeans. 

Saint-Dizier  alloit  être  recueil  des  forces  im- 
périales , 
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pénales  3  l'Empereur  ne  fongeoit  déjà  plus  à  le 
prendre  de  force ,  &  fe  bornoit  à  le  réduire  par 
famine  ;  il  ne  manquoit,  pour  faire  échouer  ce  der- 
nier projet,  qu'une  armée  qui  s'avançât  pour  faire 
lever  le  fiége  ;  mais  Saint-JJizier  ne  put  être  fe- 
couru  ni  par  le  Roi  abfent,  &  forcé  de  l'être*,  ni 

!>arle  Dauphin  préfent,  mais  auqu  1  il  étoit  dfir 
endu  d'agir.  Des  intrigues  de  cour  que  dirigeoit 
la  duchefle  d'Etampes  eurent  d'ailleurs  une  in- 
fluence funefte  fur  cette  expédition.  La  garnifon 
de  Saint-Dizier  avoit  fu  repouflèr  la  force  &  ré- 
fiiler  à  la  faim  ;  elle  ne  put  tenir  contre  la  trahifon. 
Sancerre  avoit  eu  raifon  de  dire  qu'il  n'y  avoit 
point  de  traîtres  dans  la  place ,  mais  il  y  en  avoit 
au  dehors.  Un  tambour  qu  il  avoit  envoyé  au  camp 
impérial  pour  propofer  un  échange  de  prifonnicrrs, 
retournant  dans  la  place,  un  inconnu  l'aborde,  lui 
remet  une  lettre  écrite  en  chiffres ,  lui  dit  qu'elle 
eft  du  duc  de  Guife,  gouverneur  de  la  province, 
&  qu'elfe  eft  adreffée  au  comte  de  Sancerre.  File 
eft  déchiffrée  au  confeii  de  la  garnifon  :  c'étoit 
un  ordre  que  le  duc  de  Guife  donnoit  à  Sancerre 
de  fe  rendre  au  plus  tôt  &  de  fauver  la  garnifon, 

f>arce  qu'il  étoit  impoffible  de  la  fecourir.  Cette 
ettre  avoit  été  fabriquée  par  Granvelle,  chance- 
lier de  Charles*-Quint ,  à  qui  la  duchefle  d'Etampes 
avoit  envoyé,  par  Longueval,  le  chiffre  du  duc 
de  Guife.  La  garnifon  fut  partagée  fur  cet  ordre  : 
les  uns  vouloient  obéir,  les  autres  réfifterj  mais 
la  faim  &  le  défaut  de  poudre  déterminèrent  le 
plus  grand  nombre  à  capituler.  Les  impériaux  fe 
rendirent  d'abord  difficiles  ,  &  proposent  des 
conditions  dures.  À  la  fierté  avec  laquelle  on  les 
reçut ,  ils  virent  bien  qu'il  falloit  changer  de  ton  5 
ils  fe  rapprochèrent ,  6c  finirent  par  en  accorder 
de  très-avantageufes  :  la  garnifon  eut  la  liberté  de 
refter  encore  douze  jours  dans  la  place,  pour  at- 
tendre le  fecours  qui  pouvoir  arriver.  S'il  n'en 
arrivoît  point ,  ils  dévoient  fortir  en  plein  midi 
avec  armes  &  bagages ,  tambours  battans  Se  enfei- 
gnes  déployées.  On  leur  permit  même  d'emporter 
leurs  quatre  meilleures  pièces  d'artillerie.  Le  comte 
de  Sancerre  mourut,  en  1  f  6 1  : 

io°.  H  eut  un  fils  naturel,  nommé  auflî  Louis, 
cjui  fut  légitimé  en  1540,  &  qui  fut  tué  en  1  y 60 
à  Orléans  par  le  comte  de  Laval. 

ix°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Cour- 
cillon,  Claude  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre,  grand- 
échanfon  de  France,  fervit  bien  Henri  IV  dans  les 
guerres  de  la  ligue,  fut  pris  &  blefle  au  combat 
de  Craon. 

ia°.  Claude  fon  fils  >  premier  chambellan  du  duc 
d'Orléans,  Gafton,  reçut  douze  bleflures  au  com- 
bat de  Caftelnaudari. 

ii9.  Jacqueline  de  Bueil,  comteffe  de  Moret, 
maitrefle  d'Henri  IV  &  mère  du  comte  de  Moret, 
tué  dans  ce  même  combat  de  Caftelnaudari,  étoit 
fa  fœur.  Elle  époufa  René  H  du  Bec ,  marquis  de  I 
Vardes,  &  fut  ta  mère  de  cet  aimable  &  féduifant  I 
marquis  de  Vardes,  François-René,  fi  fameux  dans  | 
Hiftoire.  Tome  VI.  Supplément» 
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les  intrigues  de  la  cour  de  Louis  XIV  &  du  Palais- 
Royal.  (  foye^y  dans  ce  volume,  l'article Bec-Cref 
pin  ,  n°.  16.) 

La  Maifon  de  Bueil  a  produit  aufli  plufieurs 
prélats  diftingués. 

140.  Hardouin  de  Bueil,  qui  fut  foixante-fix  ans 
évêque  d'Angers ,  &  mourut  le  19  janvier  i4?8, 
âgé  de.plu^  de  quatre-vingt-dix  ans.  C'eft  lui  qui 
a  fondé  dans  la  ville  d'Angers  un  collège  qui  porte 
encore  fon  nom. 

i  jQ.  François  de  Bueil ,  archevêque  de  Bourges , 
nommé  en  i  «uo  par  François  I,  en  vertu  du  con- 
cordat. Mort  le  ij  mars  iy2.y. 

BUFFON.  (  Hift.  lia.  mod.)  Georges- Louis 
Leclerc  de  Buffon  étoit  feigneur  de  Montbar  , 
marquis  de  Rougemont  :  le  Roi  le  créa  comte  de 
Buffon.  U  fut  1  un  des  quarante  de  l'Académie 
françaife  ,  tréforier-perpetuel  de  l'Académie  des 
feiences,  membre  delà  Société  royale  de  Londres, 
des  Académies  de  Berlin  ,  de  Pétersbourg  ,  de 
Dijon ,  de  prefque  toutes  les  Compagnies  favantes 
de  l'Europe  :  il  fut  plus  que  tout  cela  ;  il  fut  M.  de 
Buffon  ;  ce  nom  feul  eft  au  defliis  de  tous  les  titres 
honorifiques  &  littéraires.  On  l'a  nommé  le  Pline 
français ,  &  dans  cette  comparaifon  l'on  peut  bien 
dire  de  lui  ce  que  Juvénal  a  dit  de  Virgile ,  en  le 
comparant  à  Homère  : 

Maro/tis 
Altifoni  dubiam  facuntia  carmina  palmam. 

M.  de  Buffon  eft  doublement  Pline ,  &  par  fe» 
connoiflances  en  hiftoire  naturelle,  &  par  fon  élo- 
quence impofante  &r  majeftueufe.  Ils  ont  l'un  & 
l'autre  au  plus  haut  degré  Vos  magna  fonaturum.  La 
reflemblance  eft  parfaite  entr'eux.  Jacet  maniait* 
pedibnfque  devirfetis  ,fiens  animal  ceteris  imperaturum 
&  a  fufpliciis  vuam  aufpicatur,  unam  tantùm  où  cul- 
pam ,  quia  natum  eft,  heu  !  dementiam  ab  his  i  ni  dis 
exiftimantium  ad  fuperbiam  fe  geniios  !  Confidérez 
la  noble  harmonie  de  cette  phrafe  ,  la  philofophie 
qui  préfide  à  ces  rapprochemens  &  à  ces  contraires, 
la  moralité  qui  les  termine  :  vous  croyez  entendre 
M.  de  Buffon  ;  vous  voyez  pour  ainfi  dire  le 
moule,  &  de  fon  ftyle,  &  de  fa  philofophie.  Ce 
qu  il  a  dit  lui-même  de  Pline  eft  ce  qu'ont  dit  de 
M.  de  Buffon  même  fes  admirateurs  &  fes  pané- 
gyriftes,  c'eft- à-dire, prefqde  tous  fes  lecteurs. 

«c  Pline  a  travaillé  fur  un  plan  bien  plus  grand 
»  que  celui  d'Ariftote  ,  &  peut-être  trop  vafte.  U 
»  a  voulu  tout  embraffer  >  il  femble  avoir  mefuré 


»  des  animaux ,  des  plantes  &  des  minéraux ,  l'hif- 
»  toire  du  ciel  &  delà  terre, la  médecine, lecom- 
»  merce ,  la  navigation  ,  l'hiftoire  des  arts  libéraux 
»  &  mécaniques ,  l'origine  des  ufages ,  enfin  toutes 
»  les  feiences  naturelles  &  tous  les  arts  humains  > 

L 


îz 


BUT 


»>  &  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  que  dans  chaque  I 
»  partie  Pline  eft  également  grand  :  l'élévation  des 
»  idées ,  la  nobleffe  du  ftyle ,  relèvent  encore  fa 
»  profonde  érudition.  Non-feulement  il  favoit  tout 
»  ce  qu'on  pouvoit  favoir  de  fon  tems  ,  mais  il 
»  avoit  cette  facilité  de  penfer  en  grand ,  qui  mul- 
»  tiplie  la  fcience  5  il  avoit  cette  fineffe  de  réflexion 
»  de  laquelle  dépendent  l'élégance  &  le  goût,  & 
»  il  communique  à  fes  lefteurs  une  certaine  liberté 
»  d'efprit,  une  hardieffe  de  penfer  qui  eft  le  germe 
»  de  la  phïlofophie.  Son  ouvrage ,  tout aufli  varie 
»  que  la  Nature  ,  la  peint  toujours  en  beau j  c'eft, 
»  fi  l'on  veut,  une  compilation  de  tout  ce  qui  avoit 
»  été  écrit  avant  lui  ,  une  copie  de  tout  ce  qui 
»  avoit  été  Eut  d'excellent  &  d  utile  à  favoir  5  mais 
»  cette  copie  a  de  fi  grands  traits ,  cette  compilation 
»  contient  des  choies  raffemblées  d'une  manière 
»  fi  neuve,  qu'elle  eft  préférable  à  la  plupart  des 
»  originaux  oui  traitent  des  mêmes  matières.  » 

Si  Pline  eft  ici  jugé  par  (on  plus  heureux  imita- 
teur,  M.  de  Buffon  a  auffi  trouvé  dans  fon  fuccef- 
feur  à  l'Académie  ftançaife  unpanégyriftequi,  pour 
le  louer ,  a  fu  emprunter  fon  ftyle  :  c'èft  M.  Vicq- 
d'Azyr,  Reçu,  avant  vingt-trois  ans,  à  l'Académie 
des  lciences*,  devenu  fecrétaire -perpétuel  de  la 
Société  de  médecine  ,  le  talent  (récrire  &  l'élo- 
quence qu'il  joint  i  fes  grandes  connoiffances  en 
médecine  &  en  anatomie,  lui  ont  procuré  l'hon- 
neur de  fuccédér  à  M.  de  Buffon  dans  le  temple 
de  l'éloquence  &  du  goût.  11  fembloit  avoir  été 
réfervé  pour  cette  place ,  &  c'eft  de  quoi  on  eft 
frappé  d'abord  en  Efant  fon  difcours  ,  en  voyant 
la  convenance  parfaite  du  ton  avec  le  fuiet  ;  en  y 
retrouvant  partout  la  majefté  ,  !a  richeffe  ,  l'har- 
monie du  ftyle  de  M.  de  Buffon.  C'eft  ainfi  que 
ce  grand  naturalifte  auroit,fait  fon  éloge  s'il  avoit 
pu  le  faire  ;  c'eft  ainfi  qu'il  avoit  fait  autrefois  celui 
de  M.  de  la  Condamine  entrant  à  l'Académie  fran- 
çaife  ;  &  puifque  nous  rappelons  ce  fouvenir,  nous 
pouvons  ajouter  comme  témoins  ,  que  l'oeil  n*a 
rien  vu ,  que  l'oreille  n'a  rien  entendu  de  plus  im- 
pofant  que  M.  de  Buffon  avec  fa  belle  &  noble  fi- 
gure ,  avec  fa  voix  pleine  &  fonore ,  prononçant 
ces  phrafes  fublimes  par  lefquelles  il  célèbre  les 
fublimes  travaux  de  M.  de  la  Condamine  en  Amé- 
rique. (  Voyei  l'article  Condamine  (la).)  C'eft  ce 
même  M.  de  buffon  que  l'on  croit  entendre  s'é- 
crier, dans  le  difcours  de  M.  Vicq-d'Azyr  : 

«  (^uel  grand,  quel  étonnant  ipeftacle  que  celui 
»  de  la  Nature!  Des  aftres  étincelans  &  fixes,  qui 
«  répandent  au  loin  la  chaleur  &  la  lumière  5  des 
»  aftres  errans  qui  brillent  d'un  éclat  emprunté,  & 
»  dont  les  routes  font  tracées  dans  l'efpace  ;  des 
»  forces  oppofées,  d'où  naît  l'équilibre  des  mondes; 
9»  l'élément  léger  qui  fe  balance  autour  de  la  1  erre  s 
»  les  eaux  courantes  qui  la  dégradent  &  la  fillon- 
»  nent  $  les  eaux  tranquilles ,  dont  le  limon  qui  la 
»  féconde  ,  forme  les  plaines  >  tout  ce  qui  vit  fur 
»  fa  furface ,  8c  tout  ce  qu'elle  cache  en  fon  fein  s 
»  l'homme  lui-même  ,  dont  l'audace  a  tout  entre- 
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j»  pris ,  dont  l'intelligence  a  tout  embraffé ,  dont 
»>  l'induftiie  a  n*efurele  tems  &  l'efpace  $  la  chaîne 
»>  éternelle  des  caufes,  la  férié  mobile  des  effets,  tout 
»  eft  compris  dans  ce  merveilleux  enfemble.  » 

N'eft  -  ce  pas  encore  M.  de  Buffon  qui  femble 
dire  : 

«c  Autour  de  l'homme  ,  à  des  diftances  que  le 
»  favoir  &  le  goût  ont  mefurées,  il  plaça  les  animaux 
»  dont  l'homme  a  fait  la  conquête  >  ceux  qui  le 
»  fervent  près  de  fes  foyers  ou  dans  les  travaux 
»  champêtres  ;  ceux  qu'il  a  fubjugués  &  qui  re- 
»  fufent  de  le  fervir  5  ceux  qui  le  fuivent ,  le  ca- 
sa reflent  &  l'aiment  ;  ceux  qui  le  fuivent  &  le  ca- 
»  reflent  fans  l'aimer  5  ceux  qu'il  repouffe  par  la 
»  rufe  ,  ou  qu'il  attaque  à  force  ouverte  ;  &  les 
»  tribus  nombreufes  d'animaux  qui,  bondiflantdans 
»  les  taillis ,  fous  les  futaies  ,  fur  la  cime  des  mon- 
m  tagnes  ou  au  fommet  des  rochers,  fe  nourriffent 
»  de  feuilles  &  d'herbes  ;  &  les  tribus  redoutables 
»  de  ceux  qui  ne  vivent  que  de  meurtre  &  de  car- 
ia nage.  A  ces  croupes  de  quadrupèdes  il  oppofa 
»  des  groupes  d'oifeaux.  Cnacun  de  ces  êtres  lui 
»  offrit  une  phyfionomie  &  reçut  de  lui  un  carac- 
»  tère.  il  avoit  peint  le  ciel  6c  la  terre  ,  1  homme 
»  &  les  âges ,  &  fes  jeux ,  &  fes  malheurs ,  &  fes 
»  plaifirs  :  il  avoit  affigné  aux  divers  animaux  toutes 
«•  les  nuances  des  pallions  :  il  avoit  parlé  de  tout, 

»>  &  tout  parloit  de  lui Vous  n'avez  point  ou- 

»  blié  avec  quelle  nobleffe ,  rival  de  Virgile ,  M.  de 
»  Buffon  a  peint  le  courfier  fougueux  s'animant  au 
m  bruit  des  armes ,  &  partageant  avec  l'homme  les 
»  fatigues  de  la  guerre  6c  la  gloire  des  combats; 
m  avec  quelle  vigueur  il  a  defliné  le  tigre,  qui  ,  raf- 
»  fafié  de  chair,  eft  encore  altéré  de  fang.  Comme 
m  on  eft  frappé  de  l'oppofition  de  ce  caraâère  fé- 
»  roce  avec  la  douceur  de  la  brebis  ,  avec  la  do- 
»  cilité  du  chameau ,  de  la  vigogne  àc  du  renne , 
»  auxquels  la  Nature  a  tout  donné  pour  leurs  mai- 
»  très ,  avec  la  patience  du  bœuf,  qui  eft  le  fou- 
as  tien  du  ménage  &  la  force  de  l'agriculture  1  Qui 
»  n'a  pas  remarqué  parmi  les  oifeaux  dont  M.  de 
»  Buffon  a  décrit  les  moeurs  ,  le  courage  franc  du 
»  faucon  ,  la  cruauté  lâche  du  vautour,  la  fenfibi- 
»  lité  du  ferein,  la  pétulence  du  moineau.,  la  fami- 
»  liarité  du  troglodyte,  dont  le  ramage  &  la  gai  té 
»  bravent  la  rigueur  de  nos  hivers  $  &  les  douces 
»  habitudes  de  la  colombe ,  qui  fait  aimer  (ans  par- 
ti tage  5  &  les  combats  innocens  des  fauvettes , 
m  qui  font  l'emblème  de  l'amour  léger  !  Quelle  va- 
m  nété ,  quelle  richeffe  dans  les  couleurs  avec  lef- 
»  quelles  M.  de  Buffon  a  peint  la  robe  du  zèbre , 
»  la  fourrure  du  léopard,  la  blancheur  du  cygne  6c 
»  l'éclatant  plumage  de  l'oifeau-mouche  !  Comme 
»  on  s'intérefle  à  la  vue  des  procédés  induftrieux 
9>  de  l'éléphant  &  du  caftor  !  Que  de  majefté  dans 
»  les  épifodes  où  M.  de  iiuffon  compare  les  terres 
»  anciennes  6c  brûlées  des  déferts  de  l'Arabie ,  où 
m  tout  a  ceffé  de  vivre ,  avec  les  plaines  fàngeufes 
»  du  nouveau  continent ,  qui  fourmillent  d'infec- 
»  tes  ,  où  fe  traînent  d'énormes  reptiles  j  qui  font 
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»  couvertes  d'oiibaux  ravifleurs  ,  &  où  la  vie  femble 
»  naître  du  fein  des  eaux  !  » 

M.  de  Buffon,  s'il  n'a  eu  dans  fon  genre  ni  égaux 
ni  rivaux  ,  a  eu  quelques  adverfaires  avec  lefquels 
M.  Vicq-d'Azyr  le  compare. 

«  Le  plus  redoutable  fut  M.  l'abbé  de  Condillac. 
»  Son  efprit  jouûToit  de  toute  fa  force  dans  la  dit- 
*>  pute.  Celui  de  M .  de  Buffon,  au  contraire,  y  étoic 
»  en  quelque  forte  étranger.  Veut- on  les  bien,  con- 
»  noitre?  Que  Ton  jette  les  yeux  fur  ce  qu'ils  ont 
»  dit  des  fenfarions.  Ici  les  deux  philofophes  par- 
»  tent  d'un  même  point  :  c'eft  un  nomme  que  cha- 
»  cun  d'eux  veut  animer.  L'un  ,  toujours  métho- 
»  dique,  commence  par  ne  donner  à  fa  ftatue  qu'un 
»  feui  (cns  a  la  fois.  Toujours  abondant ,  l'autre 
»  ne  refufe  à  la  fienne  aucun  des  dons  qu'elle  au- 
»  roit  pu  tenir  de  la  Nature.  C'eft  l'odorat ,  le  plus 
»  obtus  des  organes,  que  le  premier  met  d'abord 
»  en  ufage.  Déjà  le  fécond  a  ouvert  les  yeux  de 
»  û  ftatue  à  la  lumière ,  &.ce  qu'il  y  a  de  plus  bril- 

■  knt  a  frappé  Ces  regards.  M.  1  abbé  de  Condillac 
»  fait  une  analyfe  complète  des  impreûlons  qu'il 
»  communique.  M.  de  Buffon  ,  au  contraire ,  a  dif- 

■  paru  :  ce  n'eft  plus  lui,  c'eft  l'homme  qu'il  a  créé, 
»  qui  voit,  qui  entend  &  qui  parle.  La  ftatue  de 
»  M.  1  abbé  de  Condillac  ,  calme  ,-  tranquille ,  ne 
»  s'étonae  de  rien,  parce  que  tout  eft  prévu,  tout 
»  eft  expliqué  par  fon  auteur.  Il  n'en  eft  pas  de 
»  même  de  celle  de  M.  de  Buffon  :  tout  l'inquiète, 
»  parce  qu'abandonnée  à  elle-même  elle  eft  feule 
■>  dans  1  Univers  j  elle  fe  meut,  elle  fe fatigue ,  elle 
»  s'endort,  fon  réveil  eft  une  féconde  nauTance  s 
-  &  comme  le  trouble  defesefpritsfaitune  partie 

*  de  fon  charme ,  il  doit  excufer  une  partie  de  fes 
»  erreurs.  Plus  l'homme  de  M .  l'abbé  de  Condillac 
»»  avance  dans  la  carrière  de  fon  éducation ,  plus 
»  il  s'éclaire  ;  il  parvient  enfin  à  généraliser  &  à 
•>  découvrir  en  lui-même  les  caufes  de  fâ  dépen- 
»  dance  &  les  fources  de  fa  liberté.  Dans  la  ftatoe 
»  de  M.  de  Buffon ,  ce  n'eft  pas  la  raifon  qui'fe 
»  perfectionne  ,  c'eft  le  fentiment  qui  s'exalte  \  elle 
«•  s'emprefle  de  jouir  :  c'eft  Galatnée  qui  s'anime 

■  fous  le  cifeau  de  Pygmalion,  &  l'amour  achète 
»  fon  exiftence.  Dans  ces  productions  de  deux  de 
t>  nos  grands  hommes  ,  je  ne  vois  rien  de  femblable. 
»  Dans  l'une,  on  admire  une  poéfie  fublimej  dans 
»  l'autre  ,  une  philofophie  profonde.  Pourquoi  fe 

•  traitoiem-ilsen  rivaux,  puifqu'ils  allôientpar  des 
»  chemins  différens  à  la  gloire  ,  &  <jue  tous  les 
»  deux  étoient  également  fûrs  d'y  arriver  ? 

La  rivalité  de  M.  de  Buffon  &  de  M.  de  Linné 
n'avoit  pas  de  fondemens  beaucoup  plus  folides. 
Ces  deux  hommes  diverfement  célèbres pouvoient 
fervir  l'un  à  l'autre,  &  ne  pouvoient  pas  fe  nuire. 
D  y  a  place  pour  tout  le  monde  dans  le  temple  de 
U  Gloire. 

«•  Le  (avant  naturalifte  d'Upfal  dévoua  tous  fes 
•>  motnens  àl'obfervation.  L'examen  de  vingt  mille 
»  individus  fuffit  à  peine  à<fonaâivité.  Il  fe  fervit, 
»  pour  les  daller,  de  méthodes  qu'il  avoit  inven- 
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m  tées  s  pour  les  décrire  ,  d'une  langue  qui  étoit 
m  fon  ouvrage  s  pour  les  nommer ,  de  mots  qu  il 
»  avoit  fait  revivre,  ou  que  lui-même  avoit  formés. 
»  Ses  termes  furent  jugés  bizarres  :  on  trouva  que 
»  fon  idiome  étoit  rude  ;  mais  il  étonna  par  la  pré- 
»  cifion  de  fes  phrafes  ;  il  rangea  tous  les  êtres  fous 
m  une  loi  nouvelle.  Plein  d'enthoufiafine,  il  fern- 
»  bloit  qu'il  eût  un  culte  à  établir ,  &  qu'il  en  fut 

»  le  prophète Avec  tant  de  lavoir  &  decarac- 

>•  tère ,  Linné  s'empara  del'enfeignement  dans  les 
«  écoles  ;  il  eut  les  fuccès  d'un  grand  profeffeur  \ 
m  M.  de  Buffon  a  eu  ceux  d'un  grand  philofophe. 
»  Plus  généreux ,  Linné  auroit  trouvé ,  dans  les  ou- 
»  vrages  de  M.  de  Buffon  ,  des  paftàges  dignes 
»  d'être  fubftitués  à  ceux  de  Sénèque ,  dont  il  a 
m  décoré  les  frontifpices  de  fes  divifions.  Plus  jufte, 
»  M.  de  Buffon  auroit  profité  des  recherches  de 
»  ce  favant  laborieux.  Ils  vécurent  ennemis ,  parce 
»  que  chacun  regarda  l'autre  comme  pouvant  por- 
*  ter  quelqu' atteinte  à  fa  gloire.  Aujourd'hui  que 
n  l'on  voit  combien  ces  craintes  étoient  vaines  , 
»  qu  il  me  foit  permis  ,  à  moi  leur  admirateur  & 
»  leur  panégyrilte,  de  rapprocher,  de  réconcilier 
»  ici  leurs  noms ,  fur  qu'us  ne  me  défavoueroient 
»  pas  eux-mêmes  s'ils  pouvoient  être  rendus  au 
»  uècle  qui  les  regrette  &  qu'ils  ont  tant  illuftré.  » 

La  description  du  Jardin  du  Roi,  dans  l'état  où 
l'ont  mis  les  foins  de  M.  de  Buffon  >  la  peinture  de 
M.  de  Buffon  lui-même  avec  fa  belle  phyfionomie, 
fes  cheveux  blancs ,  fes  attitudes  nobles,  &  le  feu 
du  génie  dans  les  yeux ,  compofant ,  au  milieu  des 
jardm  de  Montbar,  l'Hiftoire  de  la  Nature  ;  la 
peinture  même  des  tendres  foins  que  l'amitié  lui 
prodigua  darls  fes  derniers  momens ,  &  de  l'hom- 
mage public  que  lui  rendit ,  à  fon  convoi ,  l'affluence 
de  vingt  mille  fpeftateurs,  ou  formant  fon  cortège, 
ou  l'attendant  dans  les  rues ,  aux  fenêtres,  &  juf- 
que  fur  les  toits  :  tous  ces  tableaux  font  dans  la 
manière  de  M.  de  Buffon  ,  6ï  paroiffent  fortir  de 
fon  école  ou  plutôt  de  fa  main. 

M.  de  Buffon  a  mêlé  quelques  erreurs  aux  gran- 
des 
M. 


Îue  m.  oe  oainr-Lamoerc ,  qui 
émie  françaife  en  qualité  de  directeur.  «  Sans 
»  doute,  dit  ce  dernier,  la  douane  de  la  forma- 
»  tion  des  planètes  &  de  la  génération  des  êtres 
>•  animés  fera  citée  au  tribunal  de  la  Raifon  ;  mais 
»  eUe  y  fera  citée  avec  les  erreurs  des  grands  hom- 
»  mes.  Les  idées  éternelles  de  Platon ,  les  tour- 
»  billons  de  Defcartes ,  les  monades  de  Leibnitz , 
»  tant  d'autres  moyens  d'expliquer  toutes  les  ori- 
»  gines,  tous  les  mouvemens ,  toutes  les  formes , 
»  n'ont  point  altéré  le  refpeft  qu'on  a  confervé 
»  pour  leurs  inventeurs. 

»  M.  de  Buffon,  dans  le  Jardin  du  Roi,  pouvoit 
»  jouir ,  comme  le  czar  Pierre  ,  du  plaiur  d'avoir 
»  repeuplé  &  enrichi  fon  empire.  Il  y  recevoit  les 
»  vîntes  &  les  hommages  des  favans  ,  des  voya- 
»  geuxs  j  des  hommes  iUuûses  dans  tous  les  genres, 

L  i 


84 


B  U  F 


»  &  même  des  têtes  couronnées.  Plusieurs  lui  ap- 
•'  portoient  ou  lui  envoyoient  des  animaux  ,  des 
»>  plantes ,  des  foflllles  ,  des  coquillages  de  toutes 
«  les  parties  de  la  terre  ,  des  rivages  de  toutes  les 
»  mers.  Ariftote ,  pourraffembler  fous  fes  yeux  les 
»  productions  de  la  Nature ,  avoit  eu  befon  qu'A- 
•»  lexandrc  fît  la  conquête  de  l'Afie.  Pour  raffem- 
»  bler  un  plus  grand  nombre  des  mêmes  produc- 
»  tions,quefaÙoit-ilà  M.  de  Buffon?  Sa  gloire.  » 

On  a  vu  dans  le  cours  de  la  dernière  guerre, 
e*eft-à-dire,  de  la  guerre  d'Amérique  ,  descorfaires 
anglais  renvoyer  à  M.  de  Buffon  des  caiffes  à  fon 
adreffe ,  trouvées  fur  des  bâtimens  qu'ils  avoient 
pris  ,  &  garder  d'autres  caiffes  qui  appartenoient  au 
roi  d'I  fpagne  :  des  armateurs  mo'ntroient  plus  de 
refbeft  pour  le  génie  que  pour  la  fouveraineté. 

On  ne  réunit  jamais  tous  les  fuffrages.  Remar- 
quons ici  ,  comme  une  anecdote  littéraire ,  que 
M.  d'Alembert,  foit  par  la  nature  particulière  de 
fon  goiit  ,  foit  par  l'effet  de  quelque  palfion ,  n'ai- 
moit  ni  la  pertbnne  ni  les  talens  de  M.  de  Buffon. 
Ces  belles  phrafes  fi  harmonieufes,fimajeftueufes, 
ne  lui  paroiffoient  que  de  l'emphafe  Se  de  l'enflure  ; 
il  n'appeloit  M.  de  Buffon  que  le  grand  phrafitr^  le 
roi  des  pkrafiers  ,  le  grand  modèle  des  petits  phrafiers. 
M.  de  Buffon ,  inftruit  de  cette  averfion  deM.d'A- 
lembert,  &  fâchant  qu'il  exerçoit  fur  lui  le  talent 
fingulier  qu'il  avoit  pour  contrefaire  >  le  traitoit  de 
finge ,  &  affeftoit  pour  lui  un  mépris  qui  ne  pou- 
voit  guère  êtrefincère,  ou  qui  du  moins  auroit  été 
bien  injufte.  v 

M.  de  Buffon  étoit  né  le  7  feptembre  1707.  Sa 
vie  entière  eft  dans  fes  ouvrages ,  &  c'eft  là  qu'il 
vivra  éternellement.  Jl  eft  mort  de  la  pierre  :  c'eft 
dire  que  fa  mort  a  été  précédée  Se  préparée  par 
de  grandes  douleurs  ,  Se  qu'on  ne  peut  pas  citer 
fon  exemple  à  l'appui  du  foin  qu'il  avoit  pris  de 
raflurer  l'efpèce  humaine  fur  la  crainte  des  dou- 
leurs exceflives  qui  peuvent  accompagner  la  diffo- 
lution  de  nos  organes  >  mais  s'il  foufint  beaucoup 
&  long-tems  ,  fi  la  douleur  ne  put  détruire  que 
lentement  un  corps  fi  bien  organifê  ,  s'il  eut  befoin 
d'oppofer  un  grand  courage  à  de  grandes  fouf- 
frances  &  à  de  longues  infomnies  ,  il  eut  à  fe  fé- 
liciter du  moins  d  avoir  confervé  une  tête  toujours 
libre  ,  une  préfence  d'efprit  parfaite ,  Se  jufqu'au 
dernier  moment  l'amour  des  devoirs  qu'il  s'étoit 
impofés  11  fuccombalanuitdu  iy  au  16  avril  1788, 
Se  dans  la  matinée  du  1  j  il  avoit  encore  donné 
des  ordres  pour  les  travaux  du  Jardin  des  Plantés, 
Se  remis  à  M.  Thouin  une  fomme  de  18,000  liv. 
pour  ces  travaux. 

Son  corps  ayant  été  ouvert  après  fa  mort  ,  on 
lui  trouva  cinquante-fept  pierres  dans  la  veffie  : 
plufieurs  étoient  groflès  comme  une  petite  fève , 
trente  étoient  cryftallifées  en  triangle,  &  pefoient 
enfemble  deux  onces  &  fix  gros.  Les  gens  de  l'art 
qui  ont  fait  l'ouverture ,  croient  s'être  aflurés 
qu'il  auroit  pu  être  taillé  facileflfènt  &fans  danger  ; 
niais  il  ne  put  s'y  déterminer  dans  les  commen- 
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cemens ,  parce  qu'il  doutoit  ou  cherchera  douter 
qu'il  eût  la  pierre ,  &dans  la  fuite,  parce  qu'il  douta 
encore  plus  du  fuccès  de  l'opération ,  Se  qu'il  crut 
devoir  s  abandonner  à  la  Nature  ,  dont  il  s'étoit 
peut-être  exagéré  les  reflburces. 

Toutes  les  autres  parties  étoient  parfaitement 
faines.  Le  cerveau  s'eft  trouvé,  dit-on,  d'une  ca- 
pacité un  peu  plus  grande  que  celle  des  cerveaux 
ordinaires. 

11  fut  préfenté  le  18  avril  à  Saint  -Médard  fa 
paroiffe  ,  puis  tranfporté  à  Montbar ,  où  il  avoit 
defiré  d'être  réuni  à  fa  femme  dans  le  même  caveau. 

A  travers  les  éloges  académiques,  qui  font  les 

Î principaux  matériaux  de  cet  article,  on  voit  que 
es  plus  grands  panégyriftes  de  M.  de  Buffon,  en 
rendant  juftice  à  fes  talens  ,  à  fes  lumières ,  à  fes 
connoiffances,  ne  le  jugent  pas  irréprochable,  Se 
ne  le  regardent  pas  comme  le  plus  exaét  des  natu- 
raliftes.  C'eft  un  grand  écrivain ,  un  grand  peintre 
en  hiftoire  naturelle  s  mais  les  phyficiens,  les  ob- 
fervateurs ,  fe  défient  un  peu  de  fa  brillante  Se  poé- 
tique imagination.  L'opinion  de  M.  d'Alembert, 
portant  fur  le  ftyle  même  ,  eft  fans  doute  injufte  ; 
mais  un  homme  qui  fut  toujours  incapable  de  la 
moindre  injuftice,  M.  de  Malesherbes,  pour  ven- 
eer  Linnarus  Se  d'autres  naturalises,  a  écrit  contre 
les  premiers  volumes  de  l'Hiftoire  naturelle  de 
M.  de  Buffon  ,  où  ce  Pline  français,  qui  n'avoit 
pas  encore  aflez  étudié  l'hiftoire  qu'il  entrepre- 
noit  d'écrire ,  s'eft  principalementlivré  à  l'efprir 
fyftématique.  Dans  cet  ouvrage  (car  c'en  eft  ur 
affez  considérable  ) ,  fi  M.  de  Malesherbes  paoit 
toujours  plein  de  refpeft  pour  le  génie  &  l'élo- 
quence de  M.  de  Buffon ,  il  n'eftime  pas  autant  fe< 
fvftèmes ,  &  l'on  ne  fait  ce  qui  étonne  le  plus ,  01 
de  la  multitude  d'erreurs  qu'il  relève  &  rend  fen 
fibles  dans  M.  de  Buffon ,  ou  de  l'immenfité  des  cor 
noiffances  de  M.  de  Malesherbes  dans  les  diverfe 
parties  de  l'Hiftoire  naturelle  :  elle  étoit  la  méra 
dans  tous  les  genres  de  feience  ,  d'hiftoire  &  d 
littérature  $  mais  par  un  motif  plus  efUmable  et, 
core  que  tant  de  connoiffances ,  M.  de  Maies 
herbes  n'avoit  pas  deftiné  cet  ouvrage  à  l'impre 
fion  5  jamais  il  n'eût  pu  fe  réfoudre  à  mortifier  q 
que  ce  fût ,  furtr.ut  un  homme  célèbre ,  &  l*o» 
vrage,  refté  plus  de  quarante  ans  manuferit,  n 
paru  au'après  la  mon  de  tous  les  deux ,  par  1 
foins  ae  M.  Abeille,  qui,  dans  la  préface  &  1 
notes  ,  montre  auffi  des  connoiffances  étendu 
dans  l'Hiftoire  naturelle.  Au  refte,  fi  M.  de  Buff 
n'étoit  pas  encore  un  naturalifte  quand  il  coi 
mença  ion  ouvrage,  il  l'étoit  fûrement  deve 
depuis ,  &  quarante  ou  cinquante  ans  de  trava 
confacrés  à  cette  feience  doivent  infpirer  plus 
confiance  pour  les  parties  fuivantes  de  fon  ouvrar 

BURGH  (Hubert  db)  ou  de  Bourg,  (H 
etAnglet.) ,  miniftre  d'Henri  III,  roid'Aneleter 
L'évêOjUe  de  Winchefter,  Guillaume  Defroch» 
avoit  été  nommé  régent  du  royaume  d'Anglete 
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pendant  la  ipinorité  d'Herri  III;  mais  la  faveur  & 
le  pouvoir  étoient  entre  les  mains  d'Hubert  de 
Burgh,  grand- jufticier ,  qui  les  avoit  mérités  par 
Ton  zèle  »  &  qui  s'en  rendoit  indigne  par  fon  or- 
gueil. Pendant  l'expédition  que  Louis  ,  dit  le  Lion , 
fils  de  Philippe- Augufte  6c  père  de  faint  Louis , 
avoit  faite  en  Angleterre ,  Louis ,  pour  le  forcer  j 
à  loi  rendre  Douvres  , 1  avoit  menacé  de  fcire  tran-  1 
cher  la  tête  à  1  homas  de  Burgh  fon  frère ,  qu'il 
tenoitprifonnier.  Hubert  préféra  fon  devoir  à  fon 
frère.  Louis  épargna  Thomas  6c  eflima  Hubert  ; 
mais  celui-ci  s  oublia  dans  la  grandeur  où  il  par- 
vint fous  Henri  111  :  une  adminiftration  injufte  6c 
hautaine  fouleva  contre  lui  un  grand  nombre  de 
barons ,  &  Tévêque  de  Winchefter  lui-même. 
Pour  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  ce  régent ,  de 
Burgh  voulut  avancer  la  majorité  du  Roi  ;  il  ob- 
tint du  Pape  une  bulle  qui  déclaroit  Henri  majeur  ; 
mais  il  ne  plut  pas  à  la  Nation  d'obéir  à  une  pa- 
reille bulle  y  dont  on  fentit  toutes  les  conféquen- 
ces  :  on  s'en  tint  pour  lors  aux  lois  du  royaume , 
qui  fixoient  la  majorité  à  vingt-un  ans.  De  Burgh 
imagina  un  autre  moyen  de  régner,  fous  prétexte 
de  faire  régner  fon  maître  :  ce  fut  d'engager ,  par 
fon  exemple  ,  les  confervateurs  des  libertés  bri- 
unniques  à  remettre  les  places  de  fureté  qu'ils 
s'étoient  fait  donner  pour  l'exécution  des  chartes. 
Le  Roi  ,  de  concert  avec  de  Burgh,  redemanda  la 
tour  de  Londres  &  le  château  de  Douvres.  De 
Burgh ,  entre  les  mains  duquel  étoient  aloss  ces 
fortereffes  ,  les  lui  remit.  Plufieurs  barons ,  ga- 
gnés par  les  féduâions  ordinaires  de  la  cour  ,  en 
firent  autant  >  mais  de  Burgh  rentra  le  lendemain 
dans  fes  places,  6c  les  autres  barons  ne  rentrèrent 
point  dans  les  leurs.  On  peut  juger  de  leur  mécon- 
tentement. Ceux  d'entr'eux  qui ,  plus  prudens , 
n'avoient  point  remis  leurs  places,  offrirent  aux 
autres  leur  appui  ;  tout  fermenta  :  les  reftes  du 
parti  français  gui  avoit  fervi  Louis-le-Lion  fe  rani- 
mèrent. Un  nche  bourgeois,  nommé  Conftantin 
Fitz-Arnulph ,  pour  venger  une  injure  faite  aux 
habitans  de  Londres  par  le  ftevard  ou  intendant 
de  l'abbé  de  Weftminfter,  fe  mit  à  piller  quel- 
lues  maifons.  de  l'abbaye ,  en  criant  :  Montjoie 
dint  Denis.  Ce  cri  de  guerre  parut  plus  coupable 
que  fon  action ,  &  rappela  le  zèle  qu'il  avoit  au- 
trefois montré  pour  la  caufe  de  Louis-le-Lion  6c 
des  barons  rebelles.  Hubert  de  Burgh  le  fit  pen- 
dre le  lendemain  fans  forme  de  procès  :  c'étoit 
vi./Ier  l'article  le  plus  important  de  la  charte  des 
libertés,  dite  la  grande  charte.  Hubert  devint  odieux 
au  peuple  comme  à  la  Noblefle  ?  mais  Henri  111 , 
Prince  lâche  6c  amolli  par  les  voluptés ,  n'étoit 
«pie lefclave  d'Hubert  de  Burgh ,  qui  ,  félon  fes 
ictérêts  ,  le  condamnoit  à  l'aftion  ou  à  l'indolence. 
De  Burgha voit  eu  un  rival  dans  la  faveur  du  Prince  : 
c'étoit  le  comte  deSalisbury,  oncle  d'Henri  III 
&  fils  naturel  d'Henri  IL  Salisbury  étoit  généreux 
comme  fon  père  >  il  étoit  l'appui  du  peuple  contre 
les  entrepufes  de  de  Burgh.  Celui-ci  l'invite  à 
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dîner,  &  depuis  ce  moment  on  voit  Salisbury 
tomber  dans  une  langueur  qui  le  conduit  au  tom- 
beau. On  peut  juger  fi  la  haine  du  peuple  pour  le 
miniftre  diminua  ;  mais  fon  empire  fur  fon  maître 
augmenta ,  &  c'étoit  tout  ce  qu'il  vouloit  :  il  le 
plongeoir  dans  la  molleffe,  principe  le  plus  fur  de 
ta  foiblefle  des  Rois  6c  du  crédit  des  courtifans  * 
il  l'éloignoit  de  la  guerre  6c  des  expéditions  du 
continent  >  il  le  concentroit  dans  les  intrigues  & 
dans  les  plaifirs  de  fon  ile. 

Cependant  le  comte  de  Bretagne,  Pierre,  dit 
Mauclerc,  qui,  pendant  la  minorité  de  faint  Loujs 
&  la  régence  de  Blanche  de  CalUlle,  brouilloit 
tout  en  France ,  &  qui  ne  pouvoit  relier  en  paix , 
vient  lui-même  en  Angleterre  folliciter  le  fecours 
d'Henri ,  &  lui  offrir  ï'efpérance  de  rentrer  dans 
les  provinces  françaifes  confifquées  fur  fon  père  6c 
fur  lui-même.  Henri  l'écoute .  s'enflamme,  veut 
échapper  aux  fçrs  de  fon  miniftre ,  &  partir  pour 
la  France  ;  il  lève  une  armée  j  il  ordonne  d'équiper 
une  flotte.  De  Burgh,  que  cet  enthoufiafme  n  avoit 

E  oint gagné,  obéit  froidement  oV  lentement.  Quand 
î  Roi  voulut  s'embarquer  avec  l'armée,  il  ne  fe 
trouva  pas  affez  de  vaiueaux  de  tranfport.  On  dit 
oue  le  Roi,  à  la  vue  de  cette  négligence,  entra 
dans  un  tel  accès  de  colère ,  qu'il  tira  fon  épée 
pour  tuer  fon  miniftre  ,  en  l'appelant  penfionnaire 
de  la  reine  Blanche.  On  l'arrêta  :  le  voyage  tut  remis 
à  l'année  fuivante,  mais  il  fe  fit.  Les  inftances  du 
comte  de  Bretagne  étoient  trop  prenantes  pour 
qu'on  pdt  s'y  refufer ,  6c  de  Burgji  n'ofa  pas  rif- 
quer  de  déplaire  une  féconde  fois. 

Cependant  Henri  III,  ou  plutôt  Hubert  de  Burgh, 
avoit  révoqué  la  charte  des  forêts,  &violoit l'au- 
tre en  toute  rencontre.  Pour  récompenfe  d'un  tel 
fervice  rendu  à  la  monarchie ,  de  Burgh  s'étoit 
donné  le  comté  de  Kent.  Les  grands  s'aflemblè- 
rent  >  ils  demandèrent  la  confirmation  des  deux 
chartes  &  Texpulfion  d'Hubert  de  Burçh.  Richard, 
comte  de  Cornouailles  ,. frère  du  Roi,  avoit  fain 
les  terres  d'un  de  fes  va/Taux.  Le  Roi  prit  la  dé- 
fenfe  de  ce  vaflàl ,  &  voulut  le  remettre  en  pof- 
feffion.  Il  en  parla  au  comte  de  Cornouailles,  qui 
lui  répondit  froidement  :  C'eft  une  affaire  qu'on  peut 
remettre  au  jugement  des  pairs.  Henri,  jugeant  que 
c'étoit  attaquer  la  prérogative  royale,  s'emporta  y 
6c  dit  à  fon  frère  :  Ou  rende^  les  terres ,  ou  for  ter 
tout  à  l heure  du  royaume.  —  Je  ne  ferai  ni  l'un  ni 
l'autre ,  répliqua  Richard  avec  une  fermeté  tou- 
jours froide,  que  quand  j'y  ferai  condamne*  par  un 
jugement  aes  pairs.  De  Eurgh  vouloit  le  faire  arrê- 
ter. Henri  héfita.  Richard  n'héfita  point  j  il  fe  mit 
à  la  tête  des  rebelles ,  &  il  fallut  que  le  Roi  fon 
frère  le  comblât  de  bienfaits  pour  le  ramener. 


des  quatre  fils  d'un  comte  de  Pembrock ,  à  qui 
Henri  étoit  redevable  de  fa  couronne ,  mourut. 
Henri  s'empara  de  fa  fucceflion,  au  préjudice  des 
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frères  que  laiflbit  ce  fils  du  comte  de  Pembrocfc. 
L'aîné  de  ces  frères ,  qui  lui-même  étoit  beau- 
frère  d  Henri,  outré  d'une  telle  injuftice ,  fe  jeta 
dans  la  révolte ,  &  en  ravageant  les  terres  du  Roi , 
fe  fit  rendre  les  fie n nés.  Telle  étoit  l'adminiftra- 
tion  de  de  Burgh  ;  des  entreprifes,  des  violences, 
de  la  foibleffe,  de  labafTeue.  Le  gouvernement 
outrageoir  tout  le  monde ,  &  demandoit  pardon  à 
tout  1  :  monde ,  parce  qu'il  n' avoit  pas  aflez  de  vi- 
gueur pour  foutenir  Tes  injuftices.  De  Burgh  ten- 
toit  tout ,  dans  l'efpérance  que  quelque  choferéuf- 
firoit,  que  quelque  ufurpation  refteroit  impunie, 
&  l'ennchiroit,  ainfi  que  fon  maître,  toujours 
avide  &  toujours  pauvre.  Au  refte,  il  entouroit, 
comme  nous  l'avons  dit,  le  Roi  de  voluptés,  de 
peur  qu'une  inquiétude,  qui  lui  étoit  naturelle, 
ne  l'arrachât  à  l'indolence.  Henri  avoit  prefque 
toutes  les  foihlefles  du  roi  Jean  fon  père  ;  il  en 
avoit  furtoutl'inconftance.  On  lui  conleilla  d'éloi- 
gner de  Burgh,  &  de  rappeler  l'évêque  de  Win- 
chefter >  il  le  fit.  L'évêque  donna  au  Roi  quelques 
têtes,  lui  fit  quelques  préfens  :  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  le  faire  rentrer  dans  toute  fon  an- 
cienne faveur  ;  mais  l'évêque  ne  fe  contentoit  pas 
de  la  difgrace  de  de  Burgh  >  il  vouloit  fa  mort  ;  il 
fit  rechercher  fon  adrriiniftration ,  &  s'emprefla 
de  lui  trouver  des  accufateurs.  On  chargea  le  mai- 
heureux  de  Burçh  de  tous  les  crimes  poffibles  & 
impolfibles,  il  étoit  forcier.,  il  avoit  pris  dans  le 
tréfor  de  la  couronne  une  pierre  qui  avoit  la  vertu 
de  rendre  invifible  &  invulnérable ,  &  il  l'avoir 
envoyée  au  prince  de  Galles ,  ennemi  de  l'Etat. 

De  Burgh  fe  retira  dans  un  prieuré ,  efpèce  d'afile 
où  il  s'attendoit  cependant  d'être  forcé  ou  tué  : 
Tordre  étoit  donné.  Un  ennemi  de  de  Burgh,  le 
comte  de  Chefter,  eut  feul  la  générofité  de  repré- 
senter au  Roi  au'il  fe  manquoit  à  lui-même  en 
privant  fon  minime  du  droit  acquis  à  tout  citoyen 
d'être  jugé  félon  les  lois.  De  Burgh  eut  donc  la 
liberté  de  fe  défendre  ;  mais  à  peine  étoit-il  forti 
de  fa  retraite  pour  préparer  fa  juftification  ,  qu'au 
mépris  du  droit  d'aule  oc  de  la  charte  des  libertés , 
on  l'arrêta  dans  une  chapelle ,  où  il  fut  trouvé 
armé  d'une  croix  dans  une  main  &  du  faint  facre- 
ment  dans  l'autre.  On  le  chargea  de  fers.  Le  peu- 
ple, qui  le  déteftoit  dans  fa  gloire,  prit  pitié  de  lui 
dans  ion  abaiflement.  Un  forgeron,  à  qui  on  or* 
donna  de  ferrer  fes  fers ,  refufa  fon  miniftère. 
De  Burgh  ayant  tant  de  fois  violé  la  grande  charte 
des  libertés ,  avoit  perdu  le  droit  de  la  réclamer  * 
mais  c'étoit  toujours  avec  peine  que  le  peuple  la 
voyoit  violer  fi  ouvertement,  même  dans  la  per- 
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fonne  de  fon  plus  grand  infrafteur.  Les  évéques 
firent  bien  plus  de  bruit  encore  fur  la  violation  du 
droit  d'afile  :  on  parla  d'excommunication.  Le  Roi 
&  l'évêque  de  Winchefter  trouvèrent  un  expé- 
dient qui  parut  admirable  pour  appaifer  ces  cla- 
meurs ;  ce  fut  de  remettre  de  Burgh  dans  fa  cha- 
j  pelle,  &  de  l'y  bloquer.  Quand  il  fut  près  de 
mourir  de  faim ,  il  fortit  :  on  l'arrêta  &  on  l'en- 
ferma. Le  Roi  lui  prit  une  partie  de  fon  bien ,  & 
déclara  qu'il  lui  laiflbit  l'autre  avec  la  vie  5  mais 
l'évêque  de  Winchefter,  qui  s'obftinoit  à  vouloir 
fa  mort ,  follicita  le  gouvernement  du  château  où 
fon  ennemi  étoit  renfermé.  De  Burgh  le  fut,  &  fe 
jugea  perdu  \  il  fit  part  de  fes  allarmes  à  fes  gardes, 

Jui ,  touchés  de  fon  fort,  le  laiflerent  échapper. 
)n  le  reprit  encore  dans  une  églife  ;  les  évéques 
crièrent  encore ,  &  le  gouvernement  trouva  u  in- 
génieux l'expédient  dont  il  s 'étoit  déjà  fervi,  qu'il 
s'en  fervit  encore.  On  remena  de  Burgh  dans  fon 
églife ,  &  on  l'y  bloqua  de  nouveau;  mais  le  fuccès 
ne  fut  pas  le  même.  Des  amis  de  de  Burgh  vin- 
rent à  fon  fecours ,  le  délivrèrent ,  &  il  alla  dans 
le  pays  de  Galles  fe  joindre  au  comte  de  Pem- 
brock  ,  qu'il  avoit  perfécuté  autrefois,  mais  qui, 
le  voyant  malheureux  tic  opprimé  à  fon  tour,  lui 
pardonna  tout. 

De  Burgh  du  moins  ne  s'étoit  permis,  dans  fa 
faveur,  que. des  violences  fourdes  :  l'évêque  de 
Winchefter  en  exerçoit  d'éclatantes  ;  il  renverfoit 
avec  mépris  toute  la  conftitution.  Ses  principes , 
oppofés  à  ceux  de  de  Burgh,  tendoient  à  pouffer 
la  Nation  à  bout  ;  il  vouloit  que  le  Roi  entreprit 
tout  &  foutînt  tout.  Le  Roi,  en  comparant  la  vie 
agitée  que  fon  nouveau  tyran  lui  faifoit  mener , 
avec  la  vie  molle,  oifive ,  qu'il  avoit  menée  fous 
la  domination  de  de  Burgh,  fe  déclara  enfin  con- 
tre l'évêaue  de  Winchefter  %  il  fut  renvoyé  :  fa  di- 
gnité lui  épargna  lestraitemens  que  de  Burgh  avoit 
efTuyés.  De  Burgh  rentra  en  grâce,  même  en  fa- 
veur, &  en  abufa  moins  >  mais  fon  crédit  fut  bientôt 
éclipfé ,  d'abord  par  celui  de  Guillaume  de  Savoie , 
évéque  de  Valence»  oncle  de  la  Reine,  enfuite  par 
celui  du  comte  de  Leicefter ,  qui  furpafla  dans  la 
faveur,  &  de  Burgh,  &  les  évéques  de  Winchefter 
&  de  Valence. 

De  Burgh  retomba  dans  la  difgrace  :  le  Roi  voulut 
renouveler  1  ancien  procès;  de  Burgh  fe  juftifia  aux 
yeuxjies  pairs  ,  &  appaifa  le  Roi  par  le  don  de 
quatre  châteaux. 

Depuis  ce  tems  l'Hiftoire  ne  s'occupe  plus  de 
lui.  Sa  faveur  &  fes  diferaces  remplirent  tout  le 
milieu  du  treizième  fiècïe. 
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'ABRAL.  (Hift.de  Portugal.)  A  l'article  Cabrai, 
dans  le  Diâionnaire,  nous  n'avons  parlé  que  de 
Pierre  Alvarès  ,  qui  découvrit  le  Bréfil  en  1500. 
L'origine  de  la  Maifon  de  Cabrai  remonte  jufqu'au 
tems  des  fables  &  des  oracles.  Solin  &  Juftin , 
auteurs  affez  remplis  de  ces  fortes  de  fables,  rap- 
portent que  Caranus  ,  roi  de  Macédoine  ,  coniul- 
tant  l'oracle  de  Delphes  fur  le  lieu  où  il  devoit 
s'établir,  8c  fixer  (a  petite  coût  errante,  il  lui 
fut  enjoint  de  choifir  la  place  où  deux  chèvres  le 
mèneraient  ;  elles  le  menèrent  en  Portugal ,  & 
c'eft  de  ce  Caranus  que  defcend  la  Maifon  de  Ca- 
brai :  on  en  allègue  pour  preuve  les  armes  de  cette 
Maifon,  qui  font  de  gueules  aux  deux  chèvres  pajfant, 
ermées  de  pourpre  &  de  fable. 

L'antiquité  eft  remplie  de  ces  fituations  de  villes, 
indiquées  à  leurs  fondateurs  par  des  animaux ,  & 

r'  (emblentdépofer  d'une  fuperftition  particulière 
propre  à  ces  anciens  chefs  de  colonies.  C'eft 
amfi  que  la  fituation  de  Thèbes  eft  indiquée  à 
Cadmus. 

Bas  tibi  *  Pkabus  ait ,  folis  occurret  in  arvis 
Nul/um  pajfa  jugum  9  curvique  immunis  aratri  : 
Hàc  duce  carpe  vias ,  &  qud  requieverit  herbâ  , 
Mmnia  fac  condas  Bœotiaque  Ma  vocato. 

C'eft  ainfi  que  la  fituation  d'Albe  eft  indiquée  à 
Enée  par  Helénus. 

Cum  tibi  follicito  fierai  ad  piminis  undam 
Uttoreis  ingens  inventa  fub  ilicibusfus  , 
Triginta  capitum  fœtus  enixa ,  jacebit 
ALba,  folo  recubans  >  albi  circum  ubera  nati  , 
Is  locus  urbis  erit ,  requies  ea  certa  laborum. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  la  famille  de 
Cabrai  poliede  depuis  très-long-tems  la  chàtel- 
lenie  de  Belmonte ,  dans  la  province  de  Beira,  que 
Gil  Alvarès  Cabrai  y  fit  des  fondations  à  la  fin  du 
douzième  fiècle  ou  au  commencement  du  trei- 
zième, &  que  cette  famille  aie  privilège  fingulîer, 
.dans  une  monarchie,  de  ne  prêter  de  ferment  &  de 
ne  rendre  d'hommage  à  perfonne. 

1*.  Alvaro  Gil  Cabrai,  arrière-petit-fils  de  Gil 
Alvarès  ,  fe  diftingua  beaucoup  fous  le  roi  Jean  I 
à  la  bataille  d'Aljubarrota.  Ayant  perdu  fon  équi- 
page ,  bc  avec  cet  équipage  les  titres  des  concer- 
tions faites  parles  rois  de  Portugal  à  fa  Maifon, 
le  Roi  lui  en  fit  expédier  de  nouveaux ,  portant  dé- 
claration que  les  originaux  luiavoient  été  enlevés 
à  la  guerre  pas  les  Efpagnols. 


2°.  Ferdinand  Alvarès  Cabrai  fon  petit-fils  fut 
tué  au  fiége  de  Tanger  en  Afrique. 

30.  Ferdinand  Cabrai  mourut  en  exil  pour  avoir 
coupé  les  oreilles  à  un  gentilhomme  des  Indes 
orientales ,  nommé  François  de  Mello. 

a°.  Un  autre  Ferdinand  Cabrai ,  neveu  du  pré- 
cédent^ diftingua  dans  la  guerre  contre  l'£fpagne> 
née  delà  révolution  qui  mit  la  Maifon  de  Bragance 
fur  le  trône  en  1640.  Il  fut  gouverneur  de  Fer» 
nambuc  ou  Fernambouc  au  Bréfil. 

f°.  Ferdinand  Alvarès  Cabrai,  fils  du  fameux 
Pierre  Alvarès,  qui  avoh  découvert  le  Bréfil,  périt 
fur  mer  à  fon  retour  des  Indes. 

6°.  Pierre  Alvarès  Cabrai,  fils  du  précédent, 
fut  tué  en  1578 ,  à  la  funefte  journée  d'Alcaçer, 
où  périt  le  roi  dom  Sébaftien. 

7  \  JeanGomès  Cabrai ,  frère  <te  Pierre  Alvarès, 
capitaine  de  la  garde  des  rois  Jean  III  &  Sébaftien  ^ 
fut  auffi  tué  en  Afrique. 

8°.  Untroifième  frère ,  Ruy-Dias  Cabrai,  frit  tué 
aux  Indes  orientales  dans  la  guerre  du  Malabar. 

C  AJETAN.  (  Uifi.  tltal.  )  La  Maifon  Cajetan, 

Sjui  a  donné  à  l'Eglife  le  trop  fameux  pape  Boni* 
ace  VIII  &  une  foule  de  cardinaux ,  étoit ,  à  ce 
qu*on  croit,  originaire  d'Efpagne  j  elle  vint  s'éta- 
blir à  Gaëte  ou  Cayette  en  Italie,  &  elle  prit  de 
là  le  nom  de  Cajetan. 

Nous  remarquerons  dans  cette  Maifon  : 

i°.  Mathias ,  qui  commandoit  les  armées  de 
Mainfroi,  roi  de  Sicile.  Le  pape  Boniface  VIII 
(  v<y*i  fon  article  à  ce  nom  dans  le  Dictionnaire  ) 
étoit  ion  petit-fils. 

20.  Dans  la  branche  des  ducs  de  Laurenzano  , 
Louis ,  colonel ,  tué  à  la  guerre. 

30.  Dans  la  branche  des  duc*  de  Sermonette , 
Honoré  Cajetan,  créé  duc  de  Sermonette,  &  qui  fut 
dépouillé  de  fes  biens  par  le  pape  Alexandre  VI  $ 
Honoré  &  fa  famille  furent  en  butte  aux  perfécu- 
tions  de  ce  Pape  criminel,  &  c'eft  pour  eux  un 
titre  de  gloire  ou  du  moins  d'intérêt. 

4°.  Berardin  Cajetan,  petit-fils  d'Honoré,  fut 
étranglé  par  l'ordre  de  ce  même  Pape ,  en  1499. 

j°.  Et  on  croit  gue  Jacques  Protonotaire ,  fils 
d'Honoré,  oncle  de  Bérard,  fut  auifi  empoifonné 
par  l'ordre  du  même  Pape,  dans  la  même  année 
1491. 

6°.  Guillaume,  frère  aîné  de  Jacques,  &  fils 
d'Honoré  ,  fut  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le 
pape  Jules  II. 


79.  Nicolas,  l'un  de  fes  petit-fils ,  fut  créé  car- 
dinal à  l'âge  de  dix  ans ,  par  le  pape  Paul  III,  en 
6. 

°.  Henri  fon  neveu  eft  le  fameux  cardinal 
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Cajetan ,  léçat  en  France  dans  le  tems  de  la  Ligue, 
&  qui,  zélé  défenfeur  de  cette  aflbciation  fédi- 
tieufe ,  &  intimement  lié  avec  la  cabale  efpagnole , 
vouloit  exclure  de  la  couronne  de  France  ,  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  &  faire  tomber  cette  cou- 
ronne à  l'infante  d'Efpagne,Ifibelle-Claire-Eugé- 
nie.  En  1 593 ,  uni  avec  le  duc  de  Féria  &  le  cardinal 
de  Pellevé  ,  il  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à  la 
conférence  de  Surene,  qui  amena  l'abjuration  de 
Henri  IV  &  fa  réconciliation  avec  l'Eglife,  du 
moins  avec  l'Eglife  de  France. 

90.  &  io°.  II  eut  deux  neveux  cardinaux ,  An- 
toine, créé  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XV,  en 
1621.  l/Académie  des  Humoriftes   lui  doit  en 
partie  fon  établifTement. 

Boniface  fon  frère,  évêque  de  Caffano  ,  puifc 
archevêque  de  Tarente,  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Paul  V  ,  en  1 606. 

nQ.  Louis,  neveu  d'Antoine  &  de  Boniface, 
fut  créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII,  le  19 
janvier  1616. 

1 2°.  François  Cajetan ,  duc  de  Sermonette ,  fon 
frère  aîné  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  vice-roi 
de  Valence ,  gouverneur  du  Milanez  ,  vice-roi  de 
Sicile,  confeiller  d'Etat,  mourut  en  1683 ,  à  quatre- 
vingt-douze  ans. 

130.  Un  autre  François  Cajetan  fon  petit-fils, 
après  avoir  reconnu  Philippe  V  pour  roi  d  I  fpa 
jme,  prit  Je  parti  de  l'archiduc  Charles,  &  excita 
une  révolte  a  Naples  en  1.01.  Ses  biens  furent 
confifqués,  mais  il  y  fut  rétabli  par  l'Empereur. 

140.  Dans  1a  branche  de  Sortino,  Guy  mourut 
ei)  1542,  écrafé  avec  Syracufa  fa  mère  fous  les 
ruines  de  fon  château  de  Sortino ,  renverfe  par  un 
tremblement  de  terre. 

CALIGNY.  (Wft.  lut.  mod.)T)ts  lettres  de 
François  I ,  de  l'année  1 C4C ,  nomment  parmi  les 
piofeffeurs  d'hébreu  au  Collège-Royal ,  a  la  place 
de  Guidacerio ,  Alain  Reftaut ,  dit  de  Caiigny , 
dont  on  ne  fait  rien,  finon  qu'il  étoit  Lorrain,  & 

3u'il  a  fait  une  grammaire,  hébraïque  ,  dédiée  à 
u  Châtel. 

Caligny  paroît  avoir  eu  pour  fucceffeur  Jean 
Mercier ,  le  plus  célèbre  des  difciples  de  Va  table. 
(  Foye[  fon  article  dans  ce  volume.  ) 

CAM ARA.  (Wft.  de  Portugal.)  La  famille  da 
Oamara  eft  cclibre  en  Portugal,  fur  tout  depuis 
Jean  Gonçalves  Zarco  da  Camara,  qui ,  fous  les 
aufoices  de  l'infant  dom  Henri,  découvrit  &  con- 
quit ,  en  1420 ,  l'île  de  Madère.  Il  en  fut  le  pre- 
mier gouverneur ,  cV  tranfmit  à  fa  descendance  ce 
Souvernement  héréditaire.  Huit  feigneursdu  nom 
a  Camara  furent  fucceflivement  gouverneurs  de 
Madère  ou  du  Funchal ,  qui  en  eft  la  capitale.  Tous 
portotent  le  nom  de  Gonçalves  joint  à  celui  de 
Jean  ou  de  Simon.  Jean  Gonçalves  fe  nommoit 
Zarco,  foit  parce  qu'il  étoit  borgne  (car  tarco, 
en  vieux  portugais ,  lignifie  borgne  ) ,  foit  parce  qu'il 
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avoit  tué  de  fa  main  un  Maure  nommé  Zarco.  Il  y 
avoit  en  Portugal  une  ancienne  famille  de  Zarco , 
dont  étoit  peut-être  Jean  Gonçalves.  Du  troifième 
gouverneur  de  l'île  de  Madère  naquit  Louis  Gon- 
çalves, tige  de  la  branche  d*  Attaide,père  de  Martin 
Gonçalves  d'Attaide,  bc  d'Emmanuel  da  Camara, 
qui  furent  tués  à  la  journée  d'Alcaçer;  Ôc  d'Alvar 
oonçalves ,  qui  fe  fit  capucin  aux  Indes ,  après  y 
avoir  fervi  dans  les  armées. 

Leur  frère  aîné ,  Jean  Gonçalves  d'Attaide ,  fut 
Grand-d'Efpagne. 

Il  eut  deux  petits-fils,  tous  deux  célèbres  : 

L'un  eft  dom  Jérôme  d'Attaide ,  gouverneur  de 
diverfes provinces  du  Portugal,  nommé  en  1661 
gouverneur  du  Bréfil ,  après  s'être  diftingué  dans 
le  commandement  des  armées  portugaifes  i  il  fut 
auflî  grand-amiral  &c  confeiller  d'Etat.  Sa  mémoire 
fut  long  tems  en  vénération  dans  le  Bréfil. 

L'autre  eft  dom  François  Coutinho,  tué  en  164) 
à  la  défenfe  d'Elvas. 

L'aîné,  dom  Jérôme  d'Attaide,  eut  auffi  des  fils 
dignes  de  mémoire  :  dom  Emmanuel- Louis,  mort 
de  bleffures  reçues  à  la  guerre  *  &r  dom  Jean  d'At- 
taide, général  des  armées  portugaifes. 

Dom  Louis  d'Attaide  ,  un  de  leurs  frères  ,  fut 
affafliné  à  Lisbonne  ,  le  14  ou  1  c  odtobre  1689. 

Une  branche  de  cette  Maifon,  iffue  du  fécond 
gouverneur  de  l'île  Madère,  eft  dite  branche  des 
grands-pannttitrs  de  Portugal ,  parce  que  huit  per- 
fonnages  dont  elle  eft  compofée,  ont  poffédé  héré- 
ditairement cette  charge. 

La  branche  des  comtes  de  Villafranca  fr  de  Ri- 
bér a- Grande  pofféda  aufti  héréditairement  le  gou- 
vernement de  r*le  de  Saint-Michel ,  1  une  des  Aço- 
res.  Nous  remarquerons  dans  cette  branche ,  dom 
Louis-Emmanuel  da  Camara,  lieutenant-général  6c 
général  d'artillerie  des  armées  portugaifes,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  de  Jean  V  auprès  de  Louis  X IV 
$c  de  Louis  XV,  mort  le  )  octobre  1723. 

Le  premier  de  cette  famille ,  qui  prit  le  dom  avec 
la  grandefle,fut  dom  Emmanuel  da  Camara,  fécond 
du  nom ,  fixième  gouverneur  de  l'île  Saint-Michel , 
de  la  branche  des  comtes  de  Villafranca  ,  né  en 

Dans  la  même  branche,  dom  Alvar  d' A  branche  s 
da  Camara  fe  trouva  au  fiége  de  la  Baie  de  Tous- 
les  ■  Saints  quand  les  Portugais  la  reprirent  fur  les 
Hollandais  en  162c.  U  fut  un  des  quarante  feigneurs 

E portugais  qui  proclamèrent  Roi  le  duc  de  Bragance, 
e  Ier.  décembre  1640. 

La  plupart  des  perfonnages  de  cette  famille  fe 
diftingué rent  dans  les  I  ndes,  foit  orientales ,  foit  oc- 
cidentales ,  fie  dans  les  îles  adjacentes  ;  mais  la  dé- 
couverte de  Madère  met  au  deflus  d'eux  tous  Jean 
Gonçalves  Zarco  :  le  parti  qu'il  fut  en  tirer,  offre 
une  fingularité  intéreffante.  Il  falloit  debarraffer 
1  île  des  bois  qui  la  couvroient  :  il  y  mit  le  feu. 
L'incendie  dura  fept  ans ,  &  fut  un  des  principes 
*le  l'extrême  fertilité  de  la  terre.  Elle  étoit  telle, 
qu'on  fe  plaignoit  de  la  récolte,  lorsqu'elle  ne 

rendait 
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rendoit  pis  foixante  pour  un.  Ceft  le  ca*  de  dire 
avec  Virgile  : 

Suri/es  incendere  profuit  agros..... 
Sive  tnde  occultas  vires  &  pabula  terré 
Pinguin  concipiunt;  five  Mis  omne  ptr  ignem 
^  Excoquitur  vitium ,  atque  exfudat  inutilis  humor , 
Seu  p/ures  calor  Me  vias  ,  &  cœca  relaxât 
Spiramenta,  novas  veniat  quà  fuccus  in  herbas  ; 
Seu  durât  magis  &  venas  afiringit  niantes  , 
Ne  tenues  pluvU  rapidive  potentia  folis 
Acrior,  aut  Bores,  penetrabile  frigus  adurat, 

CAMILLE  (Jules).  (Uift.iiet.mod.)  Une  lettre 
du  fameux  Alciat  nous  apprend  l'anecdote  fui  vante. 
Un  favant  nommé  Jules  Camille ,  aflurale  roi  Fran- 
çois I,  qu'en  un  mois ,  avec  une  leçon  d'une  heure 
Kr  jour  ,  il  le  mettroit  en  état  de  parler  grec  comme 
émofthène,  latin  comme  Cicéron,  &  de  faire  des 
vers,  dans  l'une  &  l'autre  langue,  comme  Homt-re 
&  Virgile.  C'étoient  les  propres  termes  de  fes  ma- 
gnifiques promefles.  Il  avoit ,  difqit-il ,  un  fecret 
particulier  pour  cela ,  &  ce  fecret  étoit  aflez  im- 
portant pour  ne  devoir  être  communiqué  qu'au 
Koi.Camille  demandoitpour  récompenfè  deux  mille 
écus  de  rente  en  bénéfices.  Il  ne  pouvoit  guère 
s'annoncer  plus  en  charlatan  s  cependant  que  rif- 
quoit-on  de  l'éprouver  ?  Le  Roi  ne  voulut  rien 
négliger  ;  il  l'éprouva ,  mais  il  le  renvoya  auditôt 

Srès  la  féconde  leçon,  avec  une  gratification  de 
cents  écus  ,  &  c 'étoit  fans  doute  être  très-li- 
béral. Ce  fait  n'eft  connu  que  par  la  lettre  d' Alciat, 
datée  du  3  feptembre  i^o,  &  qui  n'eft  devenue 
publique  qu'en  1697  ;  mais  nous  trouvons  ailleurs 
qu'un  Jules  Camille  ,  grand  cabalifte  ,  aflez  verfé 
dans  les  langues  orientales ,  orateur  &  poète  latin, 
préfenta  au  Rot  une  grande  machine  de  bois  aflez 
Singulière,  où  les  principes  de  l'art  oratoire,  tirés 
de  Cicéron  &  de  quelques  autres  auteurs  ,  étoient 
rangés  dans  un  certain  ordres  qu'apparemment 
François  1  trouva  l'ébauche  de  ce  travail încénieufe, 
car  il  exhorta  Camille  à  le  continuer,  &  lui  donna 
une  gratification  de  cinq  cents  ducats.  On  ajoute 
11e  Camille  employa  quarante  ans  à  cet  ouvrage, 
t  y  dépenfa  quinze  cents  ducats.  Cette  hiftoire  a 
des  rapports  marqués  avec  l'autre ,  &  pourroit  bien 
s'être  que  la  même  différemment  contée. 
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CAMPBEL  (Hift.fEcofe)  ,  Maifon écoflaife. 
Son  nom  eft  Campbel  ou  O-Dubin.  Elle  paroiflbit 
avec  éclat  dès  le  neuvième  fiède.  Long-tems  après 
Colinmore  Campbel  fe  trouva,  emipz ,  à  Berwick, 
dans  cette  fameufe  aflemblée  où  Edouard  I ,  roi 
d'Angleterre,  décida  fiimpérieufement  des  droits 
des  prétendans  à  la  couronne  d'Ecofle ,  après  l'in- 
terrègne qui  fuivh  la  mort  d'Alexandre  III. 

z°.  Niel  Campbel  fon  fils  fuivit  le  parti  de  la 
Maifon  de  Brus,  &  fut  un  des  barons  qui,  en  1  Jij, 
"'loire.  Tome  VI.  Supplément. 
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,  aflurèrent  la  couronne  à  ce  monarque  &  à  fes  def- 
cendans. 

3°.  Colin,  fils  de  Niel,  rendit  de  grands  fervices 
à  la  même  Maifon  de  Brus  ,  reprit  fur  les  Anglais 
la  forterefle  de  Duncan ,  dont  il  devint  gouverneur 
perpétuel  &  héréditaire  :  fes  defcendans  portent 
encore  le  titre  de  ce  gouvernement. 

4°.  Archibaud  Campbel  fon  fils  refla  fidèle  1 
David  de  Brus ,  alors  prifonnier  en  Angleterre. 

50.  Colin  fon  fils  fe  diftingua  par  diverfes  expé- 
ditions fous  le  règne  de  Robert  1 II. 

6*.  Un  autre  Colin ,  fils  de  celui-ci ,  fut  éle\  é 

!  tarie  roi  d' Kcofle,  Jacques  Stuart  II ,  à  la  dignité  ce 
ord  grand-chancelier  d'Ecofle,  &  fut  appelé ,  1  n 
144;  au  parlement,  en  qualité  de  lord  Campbel. 

7°.«Un  troifième  Colin  ,  petit-fils  du  précédent, 
fut  créé  en  1457  *  comte  d'Argyle  ,  par  le  mêrre 
Jacques  II.  Il  mourut  en  1492»  étant  aufli  lord  grand» 
chancelier. 

8°.  Archibaud  Campbel ,  fécond  comte  d'Ar- 
gyle ,  chancelier  d'Ecofle ,  chambellan  &  maître- 
d'hôtel  du  roi  Jacques  IV,  fut  tué,  le  9  feptembre 
1  j  1 $  ,  a  la  bataille  de  Flodden  avec  fon  Roi. 

9°.  &  io° .  Archibaud  Campbel,  quatrième  com'  e 
d'Argyle ,  petit  -  fils  du  précédent ,  fut ,  ainfi  q:  e 
fon  fils  ,  nommé  aufli  Archibaud ,  grand-chanceli  r 
d'Ecofle.  Le  père  mourut  en  1  j  y o ,  le  fils  en  15-75 . 

x  1  °.  Colin ,  fils  de  ce  dernier  Archibaud,  fut  auia 
grand-chancelier  d'Ecofle  fous  le  roi  Jacques  VI, 
qui  fut  depuis  Jacques  I  en  Angleterre. 

ii°.  Archibaud ,  petit -fils  du  précédent ,  fait 
marquis  d'Argyle  le  ir  novembre  1641  ,  par 
Charles  I ,  eut  la  tête  tranchée  le  27  mai  1661 , 
dans  les  commencemens  du  règne  de  Charles  II. 

1 30.  Un  autre  Archibaud  fon  fils  fut  aufli  déca- 
pité le  30  juin  168 y  »  au  commencement  du  règ.  e 
de  Jacques  H ,  pour  être  entré  dans  les  projets  du 
duc  de  Monmouth. 

14°.  Un  autre  Archibaud ,  encore  fils  du  pré- 
cédent, fut  un  des  pairs  d'Ecofle  qui  paflerent,  en 
1688,  de  Hollande  en  Angleterre  avec  le  prince 
d'Orange  5  il  fut  aufli  un  de  ceux  qui ,  en  1689  , 
offrirent,  au  nom  des  Etats  d'Ecofle,  la  couronne 
de  ce  royaume  au  roi  Guillaume  &  à  la  reine  Marie 
fa  femme.  Guillaume  le  fit  colonel  de  la  garde 
écoflaife  à  cheval  &  premier  duc  d'Argyle.  Si  Guil- 
laume eût  échoué ,  cet  Archibaud  eût  encore  eu 
la  tête  tranchée  comme  fon  père  &  fon  aïeul. 

1  f°.  &  160.  Jean  &  Archibaud  ,  tous  deux  fils 
du  précédent ,  furent  comblés  de  biens  &  d'hon- 
neurs par  la  reine  Anne  &  par  les  deux  Georges  de 
Brunfwick  fes  fuccefleurs.  Jean  fe  fignala  furtout 
dans  la  guerre  de  la  fucceffion  d'Efpagne  $  il  ré- 
prima aufli,  en  171  j  ,  ceux  qu'on  appeloit  alors  les 
rebelles  d'Ecofle  ,  parce  qu'ils  agiflbient  pour  la 
Maifon  Stuart,  qui  régnoit  depuis  fi  long-tems  en 
Ecofle.  Il  vivoit  encore  en  1718. 

170.  Se  1 8°.  Au  contraire,  dans  une  autre  branche 
des  Campbel ,  Jean  Campbel,  créé  le  ti  mai  16  jj 
comte  de  Loudon ,  &  en  1641  lord  grand  -chau* 
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cdier  d*EcoPe,  fut  toujours  fidèle  à  Charles  I  Si 
à  Charles  II  fcn  fils  ,  &  fouffrit  beaucoup  pour  leur 
©aufe  ,  aînfi  que  Jacques  Campbel,  lord  Machline 
fon  fils»  Us  vécurent  écrans  8e  msleTables  dans  les 
montagne»  de  l'Ecole  feptentrionale  :  le  fils  mou- 
nit  en  i68j. 

CAMPÉGE,  CAMPEGGI  (HM.dêFr.era*h.), 
famille  iUuflre  d'Italie,  qui  a  produit  quelques  gé- 
néraux,, plufieurs  favans,  8c  unafiêz  çrand  nombre 
de  cardinaux  &  d'autres  prélats  difimgués.  Sym- 
phorien  Champier,  à  la-  tête  de  fon  ouvrage  De 
Monmchiâ  Go/iorum ,  qu'il  dédie  au  cardinal  Lau- 
rent Campéte  ,  l'un  des  plus  illuftres  perfonnages 
de  ce  nom,  dît  que  cette  famille  eft  françaife,  ori- 
ginaire du  Dauphiné  ?  qu'elle  paffa  dans  le  royaume 
de  Naplcs  avec  Charles  d'Anjou  ,  frère  de  faint 
Louis»  que  de  11  elle  fe  répandit  dans  quelques 
autres  contrées  de  l'Italie. 

Ce  cardinal  Laurent  Campéçe  eft  furtout  connu 
pour  avoir  été  nommé  ,  avec  le  cardinal  Voifey  , 
jdge  du  divorce  de  Henri  VIII  &  de  Catherine 
d'Arragonj  &  il  paroît  que  dans  cette  affaire  c'étoit 
lui  qui  avoit  fpécialement  la  confiance  du  pape 
Clément  VII.  Ce  cardinal,  avant  d'entrer  dans 
Fétat  eccléfiaftique  ,  avoit  été  marié  &  avoit  eu 
plufieurs  enfans  *  entrJ  autres  Alexandre  ,  qui  fut 
auffi  cardinal.  Au  concile  de  Bologne»  c'eft-à-dire, 
au  concile  de  Trente,  transféré  pour  un  tems  à  Bo- 
logne, on  comptoit  cinq  prélats  de  la  famille  Cam- 
pége. Un  d'entr'eux,  Thomas  Campége,  évéque 
de  Feltri ,  a  laiffé  beaucoup  d'ouvrages  fur  des  ma- 
tières eccléfiaftique* ,  dans  l'un  defquels  il  exa- 
mine fi  un  évéque  facré  par  des  fchifmatiques ,  ^ 
eft  vraiment  évéque.  Un  autre  perfonnage  célè- 
bre de  cette  famille  eft  Rodolphe  Campége,  jurif- 
confulte  &  poète  diftingué ,  mort  le  28  juin  1624. 
On  a  de  lui  deux  volumes  de  poéfies,  un  poème 

?ui  a  pour  tkre  :  Le  lacrimt  di  Maria  Vitgine  & 
halia  confolata ,  titre  un  peu  vafte  pour  un  fim- 
p!e  épithalame ,  celui-ci  fut  fait  à  1  occafion  du 
mariage  de  la  prîncefle  Chriftine  de  France ,  fille 
d'Henri  IV,  avec  Viôor^Amédéey  prince  de  Pié- 
mont, puis  duc  de  Savoie. 

CAMPEN  (JACO»  de)  ,  (ff//f.  des  Anahapu  )A 
an  des  chefs  des  Anabaptiftes  ,  un  des  difciples  de 
Jean  de  Leyde,  ainfi  que  Jean  de  Geléen.  (  Poyeç 
ces  deux  articles  dans  ce  volume.)  Jean  de  Leyde, 
ayant  été  mal  fervi  par  Jean  de  Geléen  dans  une 
entreprife  fur  Amfterdam  ,  avoit  nommé  depuis 

Îour  évéque  de  cette  ville  Jacob  de  Campen ,  plus 
de  le  eue  Geléen  ,6V  dont  le  fort  fut  plus  malheu- 
reux Il  étoit  depuis  fix  mois  caché  dans  la  ville. 
Les  mioiftrats,  voulant  exterminer  tous  les  chefs 
dePanabaptifhie,  le  firent  chercher  avec  foin  :  on 
le  trouva,  non  fans  peine,  enféveli  fous  un  mon- 
ceau de  tourbe.  On  le  fit  voir  au  peuple  pendant 
une  heure  fur  un  échafàud,  avec  une  mitre  de  pa- 
pier fui  U  tête.  On  lui  coupa  enfuke  la  langue , 
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parce  qu'elle  avoit  en  feigne  l'erreur,  &  lama», 
parce  qu'elle  avoit  rebaptifé  ?  enfin  on  lui  trancha 
la  tête,  qu'on  expofa  au  tout  d'un  fer  (  en  1 5  3 5 .  ) 

CANAYE.  (Htfi.  deFr)  L'article  Canaye,  dam 
le  Diâionnaire,  renvoie  à  l'article  Frefru  ,  &  l  ar- 
ticle Frefie  à  1* article  Canaye ,  de  forte  que  l'arti- 
cle n'eft  point  fait  :  nous  allons  réparer  ici  cette 
omiflion. 

Il  y  a  de  ce  nom  &  de  cette  famille  plufieurs 
perfonnages  dignes  de  mémoire. 

1  ° .  Philippe  Canaye ,  fieur  de  Frefiie ,  confeiiler 
d'Etat,  célèbre  par  fe&ambaflades,  de  la  telation 
defquelles  nous  avons  trois  volumes  in-folio.  Il 
naquit  à  Paris  en  if  ji.  Son  père  étoit  un  avocat 
de  diftinâton  ,  &  le  fils  fe  diftingua  auffi  d'abord 
dans  le  barreau.  Il  avoit  beaucoup  &  utilement 
voyaeé  en  Allemagne  ,  en  Angleterre ,  à  Conftan- 
tinople  ;  il  a  publié  fous  le  titre  à'Ephémêridcs  la 
.  relation  de  ce  dernier  voyage.  Henri  III  le  fit  con- 
feiiler d'Etat,  Henri  IV l'envoya  en  ambaflade  en 
Suiffe,  i  Rome  &  i  Venife.  Il  étoit  dans  cette  der- 
nière ville  à  I'époaue  de  l'interdit  de  Venife ,  c'eft- 
à-dire ,  du  grand  démêlé  de  cette  République  avec 
le  pape  Paul  V  (  Borghèfe  )  ;  il  contribua  beau- 
coup à  terminer  ces  différends  >  &  le  pape  Paul  V , 
dont  cette  affaire  compromettoit  l'autorité ,  lut 
témoigna  fa  reconnoiffance  de  ce  qu'il  l'avoit  tiré 
d'un  telpas.  Du  Frefhe-Canaye  avoit  été,  en  1600, 
un  des  juges  de  la  conférence  de  Fontainebleau, 
entre  le  cardinal  du  Perron  &  du  Pleffis-Momay  : 
il  eft  une  des  preuves  de  la  viftoire  de  du  Perron  # 
car  il  abjura  le  calvinifine  en  conséquence  de  cette 
conférence,  &  Clément  VIII  lui  écrivit  pour  l'en 
féliciter  &  s'en  féliciter.  Il  mourut  le  7  février 
1710. 

i°.  Le  P.  Canaye  (Jean),  jéfuite,  a  été  relieur 
de  différera  collèges  de  fon  Ordre  5  il  a  fait  auffi 
les  fondions  de  miffionnaire  dans  les  années ,  & 
à  ce  titre  il  a  pu  en  effet  être  connu  du  maréchal 
d'Hocquincourt ,  avec  lequel  on  le  fait  converfer 
fi  plaifamment  dans  l'ouvrage  attribué  par  les  uns 
i  Saint-Evremont ,  par  les  autres  à  Charleval , 
mais  qui  eft  à  coup  filr  le  chef-d'œuvre  de  fon 
auteur,  auel  qu'il  puiffe  être ,  petit  conte  le  plus 
plaifant  o£  le  plus  dramatique,  où  les  caraftens 
s'annoncent  dès  le  premier  mot,  &  font  foutenus 
jufqu'à  la  fin  avec  la  vérité,  la  vivacité,  la  gaité, 
le  vis  comica  de  Molière  ,  &  dont  on  peut  dire 

Îu'il  n'exifte  peut-être  pas  un  autre  opufcule  qui, 
ans  le  même  efpace  donné .  ait  autant  de  piquant 
&  produite  une  tmpreffion  de  plaifir  auffi  vive.  Le 
P.  Canaye  étoit  homme  de  lettres  5  mais  il  eft 
beaucoup  plus  connu  par  cet  ouvrage,  dont  il  eft 
le  fùjet,  que  par  ceux  dont  il  eft  l'auteur.  Qui 
eft-ce  qui  Tait  qu'il  a  fait  de  la  nrofe  &  des  vers  i 
la  louange  de  Louis  XIII  fur  la  prife  de  la  Ro- 
chelle, &  un  recueil  des  maximes  des  anciens  fur 
la  vanité  du  monde  i  II  étoit  entré  chez  les  Jéfuites 
en  161 1.  U  eft  mort  i  Rouen  le  26 février  167a 
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i9.  L'abbé  de  Canaye ,  4e  l'Académie des inf- 
diptions  8c  belles-lettres  >  étoit  un  favaot  aima- 
ble ,  un  philofophe  homme  du  monde ,  qui  favoit 
pour  lui  &  pour  fes  amis,  mais  qui  a  rarement  pris 
Je  public  pour  juge  de  fes  connohTances  &  de  fes 
ralens.  Son  amour  pour  le  repos ,  fon  indifférence 
pour  la  renommée,  des  traits  pitjuans  dansl'efprit 
&  dans  le  Caraâère*  voilà  ce  qui  le  diftingue. 

M.  l'abbé  de  Canaye  étoit  fils  &  petit-fils  de 
doyens  du  parlement;  il  étoit  arrière-petit-neveu 
de  du  Frelne-Canaye  l'ambafiâdeur  ;  il  étoit  pa- 
rent à  peu  près  au  même  degré  du  P.  Canaye.  il 
étoit  d'ailleurs  allié  à  plufieurs  grandes  Maifons 
du  royaume  ;  mais ,  dit  le  fecrétaire  de  l* Acadér 
mie,  ne  menons  pas  plus  d'importance  à  ces  avan- 
tages, qu'il  n'y  en  mettait  lui-même,  &  il  prouve 
qu'en  effet  M.  l'abbé  de  Canaye  n'y  en  mettoit 
guère  3  puifqu'étantdéjà  dans  un  âge  affez  avancé., 
il  n'avoir  pas  encore  appris  à  counoitre  les  armes 
de  &  famille.  Quelqu'un  de  fes  amis  voyant  un 
jour  diverfes  armoiries  peintes  dans  la  chapelle  de 
fon  château  de  Montereau,  &  lui  demandant  les- 
quelles étoient  les  tiennes  >  il  lui  fut  impoffible  de 
le  fatisfaire  fans  avoir  recours  à  fon  cachet ,  que 
cette  queftion  l'obligea  d'examiner  pour  la  pre- 
mière rois  de  fa  vie. 

L'abbé  de  Canaye  entra,  en  1716.,  à  l'Oratoire, 
&  y  pafli  environ  douze  ans  ?  en  1718  il  lut  reçu 
à  l'Acad  miedes  belles  lettres  :  il  y  a  de  lui,  dans 
le  recueil  de  cette  Académie,  plufieurs  Mémoires, 
dont  les  plu»  corifidérmbles  font  ceux  «qui  concer- 
nent la  naiflànce  &  les  progrès  de  la  philofophie 
ancienne. 

Il  s'empreffa ,  aufikôt  que  les  règlement  4e 
l'Académie  le  lui  permirent  j  d'entrer  bans  la  claflè 
des  vétérans,  pour  redevenir  entièrement  libre , 
&  n'être  plus  aflujetti  à  la  nécetfité  du  travail  te 
de  l'affiduité. 

Tel  étoit  fon  goût  en  littérature,  qu'il  préfëroit 
Homère  à  tous  les  ouvrages  écrits  en  grec ,  &  la 
langue  grecque  à  toutes  les  autres,  ce  Dès  qu'il 
»  connut  Homère,  il  l'aima  fi  paffionnément,  qu'il 

~|iietou 
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ou'U  l  avoit  appris 
»  étendue  te  très-ornée.  Dans  fon  esprit  s'étoient 

•  déposées  les  richefles  que  la  poéfie,  l'éfaraence 
»  &  la  philofophie  ont  produites  dans  tous  les  fiè- 
»  des  i  il  avoit  le  fecret  d'en  jouir  te  d'en  faite 

•  jouir  les  autres  fans  avoir  l'air  de  connoître  ion 
**  opulence  &  (ans  que  perfonne  la  devinât,  paroe 
»  qu'il  paroiflbk  toujours  ne  favoir  précjfémeat 

•  que  ce  qu'il  avoir  befoin  de  dire.  »» 
Madame  de  la  Guetche  ,  petite-fille  du  célèbre 

Florent  Chrétien,  mftimeur  d'Henri  IV,  &  mar- 
raine de  M.  l'abbé  de  Canaye,  lui  avoit  légué  des 
notes  prédeufes  de  fon  aïeul ,  qui  forent  égarées 
conrae  papiers  inutiles .,  te  dont  il  déplora  tou- 
jours h  perte.  Le  re(pe£tdes  héritiers  de  M.  l'abbé 
de  Canaye  pour  femétoeke*  dit  le  fecrétaire  de 
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fes  remar< 

doute  du  tort  qu'ont  éprouve  les  papiers 

rent  Chrétien ,  &  qui  avoit  tant  affligé  M.  l'abbé 

de  Canaye. 

Le  portrait  de  ce  fage  aimable  (  le  mot  fage  eût 
fuffi  peut-être,  car  la  fagefle  preferit d'être  aima- 
ble &  enfeigne  à  l'être  ) ,  fon  portrait  a  été  fait  de 
main  de  maître  par  le  fecrétaire  de  l'Académie 
des  belles-lettres ,  &  tous  ceux  qui  ont  connu  l'ori- 
ginal l'y  reconnoîtront. 

«  Il  avoit  reçu  de  la  nature  cette  aptitude  au 

»  bonheur ou  plutôt  elle  avoit  placé  le  bon- 

»  heur  même  dans  fon  cœur ,  en  y  admettant  ex- 
»  clufivement  toutes  les  paffions  douces  te  hon~ 
*>  né  tes.....  Il  fut  heureux  dans  la  retraite  >  il  le  rut 
»  dans  le  monde  5  il  le  fut  dans  tous  les  âges*  il 
»  l'auroit  été  dans  tous  les  états  dont  les  devoirs 
«  lui  auraient  permis  de  jouir  en  paix  de  lui- 
»  même. 

»  Son  efprit  réunifloit,  par  un  accord  fingulier, 
»  la  naïveté  '&  la  fineffe ,  la  légèreté  &  la  prefor^ 
»  deur ,  1  enjouement  &  la  fohdité ,  la  grâce  &  la 
»  force,  qualités  qui  formoient  un  enfsmble  d'au- 
m  tant  plus  piquant,  que  Chacune  d  elles  concraf*- 
»  coit  mieufc  avec  l'autre. 

»  Perfoime  n'avoit.,  plus  que  M.Tabbé  deCa-* 
y>  naye ,  le  talent  rare  de  bien  raconter,  &  il  y 
»  joignoit  le  mérite  enoore  phts  rare  de  ne  jamait 
»  raconter  autant  qu'on  aurok  voulu.  Habile  a 
»  faifir  le  ridicule ,  fl  n'eût  tenu  qu'à  lui  de  fe  faire 

»  craindre  5  ilpré&roit  de  &  faire  aimer Quel- 

«»  duefois  malin,  jamais  cauffique  ni  méchant  >  il 
«•  (e  boenoit  à  employer  cette  plaifanterie  douce* 
»  aimable ,  qui  avertit  les  autres  de  fe  tenir  fiur 
»  leurs  gardes ,  les  atteint  fans  les  blefièr,  les  cou- 
*  trahit  de  faire  valoir  leurs  avantages,  fiirtout  de 
•»  cacher  leurs  défauts.....  Il  trattoh  les  préten- 
«  rions  avec  moins  de  ménagement»  &  Te  per*. 
»  mettoit  quelquefois  de  tendre  des  pièces  à  k 
n  vanité ,  pour  lui  arracher  des  aveux  qui  îa  mon- 
»  troient  clans  fa  nudité ,  &  par  Coriféquent  dans 
»  fa  laideur.  C'étoit  l ironie  de  Sot  rate,  avec 
*•  lequel  il  avoit  pafié  une  partie  de  fit  vie.-* 

M.  de  BougainviUe ,  bon  écrivain  *  &  M.l'abbé 
delà  Bletterie,  qui  auroit  pu  l'être,,  avoientla 
fuperfistion  de  ne  fe  pas  permettre  un  hUtms  dans 
la  proie  t  pedte  recherefe  oui,  par  la  contraime^ 
peut  gâter  beaucouppkts  le  Avle  que  tous  les  hàumt 
du  monde.  La  théorie  de  Ykiatiu  n'éft  peut-être 
pas  aflèz  éclairese.  Si  V hiatus  oft  formé  par  la  ren- 
contre de  voyelles  différentes,  te  d'un -fon  diffe- 
rent,  il  n'eft  tiens  6V  la  peine  qu'on  prendrait pow 
l'éviter  feroit  fisperflue ,  ou  même  pourrok  avoir 
des  incenvéntens.  Par  exemple ,  fi  je  dis  :  II  «  é*l 
tn  trois  jours  à  /âbudun  :  voilà  la  phrafe^naturelle^ 
voilà  comme  onparie.  Si ,  pour  éviter  ces  prétendus 
àsasus,  je  dis  7 Sa  marche  jifya'ùwc  p*f us  d'îfffMtdun, 
a  duré  trois  jours  ,  je  fais  une  phrafe,  te  on  le  feftt 
U  n'y  a  donc  d'tomr  fluifolt  un  défaut  4a«s 
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la  profe,  &  qu'il  faille  éviter,  que  celui  qui  eft 
formé  par  la  répétition  de  la  même  voyelle  &  la 
prolongation  du  même  fon.  Par  exemple,  il  illa  à 
-rt miens.  Un  écrivain  du  fécond  ordre  commence 
un  gros  volume  d'un  gros  ouvrage  affez  protégé  , 
par  ces  mots ,  N*  &  éltvé  ,  c'eft  manquer  abfolu- 
ment  d'oreille.  Mais  obfervons  que  la  feule  répé- 
tition de  la  même  voyelle  ne  forme  pas  un  hiatus 
dans  la  profe ,  s'il  n'y  a  prolongation  du  même  fon  ; 
ainfi  dans  cette  phrafe  ;  11  a  hé  en  trois  jours  à 
/flbudun ,  le  fécond  hiatus  té  en  ,  n'en  eft  point  un , 
malgré  la  répétition  de  l'e,  parce  que  le  fon  ey 
&  le  fon  en  n'eft  pas  le  même.  Dans  cette  autre 
phrafe  :  Il  n'a  aucun  inconvénient,  l'hiatus  eft  nul 
encore,  parce  que  le  fon  a  &  le  fon  au  font  diffé- 
rons j  &  fi ,  pour  éviter  cet  hiatus  prétendu  ,  je 
difois  :  M  n'a  nul  inconvénient ,  la  répétition  delà 
nazale  6V  le  fon  dur  n'a  nul  ,  offenieroient  bien 
plus  l'oreille  \  mais  dans  ce  cas  particulier,  on  peut 
aifement  éviter  le  défaut  de  la  féconde  phrafe,  & 
jufqu'à  l'ombre  de  X hiatus  dans  la  première,  en 
difant  :  //  eft  fans  inconvénient. 

Revenons  à  l'abbé  de  Canaye;  il  connoiflbit  les 
fcrupules  de  l'abbé  de  la  Bletterie  fur  Y  hiatus ,  & 

(,our  s'en  moquer  il  s'amufoit  à.déchirer  fes  dé- 
ratés oreilles  par  cette  phrafe  :  L'abbé,  vous  qui 
p0ffédez  fi  fupérieurement  tHiftoire  romaine  , 
pOUrriez-vous  me  dire  bien  précifément  en  quelle 
année  Caïus-Servilius  Ahala  a)la  à  Athènes  ?  Tel- 
les ét°ient  &*  douces  malices  &  fes  innocentes 


«  / 


gaites. 


Le  bonheur  domeftîque  dont  a  joui  M.  l'abbé 
de  CanaYe  »  bonheur  dont  on  ne  jouit  guère  fans 
le  mériter  >  mais  qu'on  peut  mériter  (ans  en  jouir, 
paroit  véritablement  digne  d'envie  dans  le  tableau 
qu'en  a  tracé  le  fecrétaire  de  l'Académie. 

«  Les  liens  qui  attachoient  M.  l'abbé  de  Canaye 
»  à  la  fociété  *  avoient  été  fucceffivement  rompus 
«•  par  la  mort  de  la  plupart  de  fes  amis ,  &  les 
»  agrémens  qu'il  trouvoit  dans  l'intérieur  de  fa 
»  maifon  l'avoient  empêché  de  cherchera  faire  de 
»  nouvelles  liaifons  au  dehors.  Ce  n'eft  pas  que 
m  fon  ame  fenfible  n'éprouvât  le  befoin  d'aimer , 
»  mais  il  pouvoit  le  fatisraire  fans  fortir  de  chez 
»  lui  :  une  nièce  (madame  ht  mayquife  de  Mefnil- 
•»  Glaife)  qui  lui  épargnait,  depuis  près  de  cin- 
»  quante  ans ,  l'obligation  bien  pénible  pour  lui 
de  fe  mêler  de  fes  aftires ,  qui  lui  prodiguoit 
les  foins  les  plus  touchans  &  les  plus  affidus , 
partaeeoit  toutes  fes  afle&ions  avec  un  neveu 
»  (  M.  le  chevalier  de  Mefnil-Glaife ,  aujourd'hui 
«  (en  1783)  capitaine  aux  Gardes-Françaifes ) 
»  élevé  fous  fes  yeux ,  formé  par  lui-même  ,  oc- 
m  cupé  fans  ceffe ,  ainfi  que  fa  mère ,  plus  encore 
s»  par  fentiment,  que  pour  acquitter  la  dette  de 
,»  la  reconnoiflance,  à  faire  le  bonheur  d'un  oncle 
»  qui  à  fon  tour  ne  s'occupoit  que  du  leur. 

»  C'eft  vraifemblablement  autant  à  leurs  foins 
•  tendres  &  emprefles,  &  à  la  régularité  confiante 
~  de  fa  vie,  qu'à  fon  excellente  conûiouion,  que 


» 
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»  M.  l'abbé  de  Canaye  a  dû  la  fanté  ferme  8r  vi- 
»  goureufe  dont  il  a  joui  jufqu'à  la  fin  de  (à  longue 
»  carrière.  » 

Il  eft  mortle  iz  mars  1782,  dans  la  quatre-vingt- 
huitième  année  de  fon  âge,  étant  né  le 7  décem- 
bre 1694.  Nous  ajouterons  à  fon  éloge,  qu'il  fut 
dans  tous  les  tems  l'ami  de  M.  de  Foncemagne  & 
de  M.  d'Alembertj  c'eft  un  titre  pour  la  mémoire 
de  tous  les  trois. 

CANGE  (  Dufresne  du  ).  Le  favant  du 
Cange  Ç  voye^  fon  article  au  motFtefne  (  du  )  dans 
le  Diôionnaire  )  étoit  d'une  ancienne  famille  de 
Picardie.  On  croit  que  Jean  Duftefoe,  fergent 
d'armes  du  roi  Philippe-le-  Hardy  ,  vers,  l'an  280, 
étoit  de  cette  famille,  ainfi  qu'un  autre  Jean  Du- 
frefne  ,  chaffé  par  les  Anglais  de  la  ville  de  Calais 
en  IJ47>  époque  de  ce  mémorable  fiége  décrit 
par  Froiffard ,  <k  célébré  par  M.  du  Belloy.  Un 
troifième  Jean  Durrefiie  fervoit  comme  écuyer  en 
1411 ,  &  fervit  auffi  en  1412  dans  la  garnifon  de 
Montargis.  Les  Anglais  le  dépouillèrent  de  Tes 
terres  &  domaines  en  1440. 11  fe  vit  réduit  alors, 
ainfi  que  fa  famille ,  à  une  milere  dont  un  titre  par- 
ticulier leur  fait  honneur  avec  raifon.  Un  Simon 
Dufrefne ,  peut-être  fon  fils,  y  eft  qualifié  povre 
écuyer,  auquel  il  ne  refioit  que  fon  cheval  bjon  harna\ 
qu'il  employoit  au  fervice  du  Roi. 

Un  Antoine  Dufreûxe ,  grand-oncle  du  favant 
du  Cange  ,  fervit  pendant  les  dix  premières  années 
du  règne  de  François  I,  fous  le  feigneur  dJHu- 
mières  &  le  duc  de  Vendôme  en  Picardie. 

Divers  autres  titres  nous  montrent  les  Dufrefne 
de  race  en  T*ce  ,  ferrant  bien  &  loyaument  les  rois 
de  France* 

Du  Cange avoit  plufieurs frères,  dont  un,  nom- 
mé Jean ,  feigneur  de  Préaux ,  eft  le  premier  au- 
teur du  Journal  des  audiences ,  &  eft  auffi  auteur 
d'un  commentaire  fur  la  Coutume  d'Amiens. 

CANINIUS.  (  Hifi.  rom.  )  C'eft  le  nom  de  cet 
homme  que  Céfar  fit  conful  pour  une  demi-jour- 
née feulement ,  &  dont  Cieeron  a  dit  qu'il  fat  fi 
fobre  &  fi  vigilant ,  qu'il  ne  mangea  ni  ne  dormit 
pendant  tout  fon  confulat,  &  que  fon  exemple 
parut  fi  beau ,  que  tout  le  monde  le  fuivît.  Céiar , 
qui  avoit  voulu,  quoiqu'abfent,  obtenir  le  confu- 
lat, s'en  étoit  mis  en  poffeflion  avant  que  de  ren- 
trer dans  Rome  ;  ce  qui  étoit  déjà  un  grand  ren- 
verfemept ,  &  des  lois,  67  même  aes  formes,  qu'on 
fe  pique  encore  quelquefois  d'obferver  lorfqu'on 
renverfe  les  lois.  Dans  la  fuite  ,  pour  montrer  en- 
core mieux  fon  pouvoir ,  il  l'abdiqua ,  &  mit  pour 
confuls  à  fa  place ,  avant  la  fin  de  l'année ,  Ouinrus- 
Fabius-Maxtmus  &  Caïus  Trebonius.  L'objet  de 
ces  changemens  étoit  de  favorifer  fes  amis  &  de 
multiplier  fes  créatures,  en  augmentant  le  nombre 
de  ceux  à  oui  ce  court  confulat  valoit  le  titre , 
les  droits ,  les  honneurs  des  confulaires.  Ce  fut 
k  dans  ce  même  objet  que  Fabius-Maxknus ,  éost 
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mort  le  dernier  jour  de  Ton  exercice,  Céfar  fit  % 
nommer  Caninius  pour  remplir  le  peu  d'heures  qui 
reftoient  de  la  durée  de  ce  confulat.  Cicéron ,  dans 
une  lettre  à  Curius,  rit  &  pleure  de  tout  ce  dé- 
fordre  &  de  cette  (Lbverfion  de  toutes  les  lois. 

lu  y  Caninio  confuie  >fcito  neminem  prandiffe.  Ni- 
kiltamunto  confuie  malt  fa€tum  eft.  Fuit  enim  miri* 
fcâ  vigilantid  ,  qui  fuo  toto  conjulatu  fomnum  non 
vident.  Mac  tibi  ridicula  vidtntur ,  non  enim  ades. 
Quâ  fi  videres  ,  lacrymasnon  centres.  Quidyfi  cetera 
fcribam  ?  Sont  enim  innumerabilia  generis  ejufdem  : 
qz*  quidem.  ego  non  ferrent  ,  nifi  me  in  philofophié 
portion  contulijfem  ,  &  nifi  haberem  focium  ftudiorum 
nuorum  Atticum  nofirum. 

CANTELMI.  (  Hift.  mod.  )  La  Maifon  de  Can- 
relmi,I*une  des  plus  illuftres  du  royaume  de  Naples, 
a  été  folennellement  reconnue  par  les  deux  (Jhar- 
ieslf ,  régnant  en  même  tems ,  l'un  en  Angleterre, 
l'autre  en  Efpagne  ,  pour  être  defeendue  des  an- 
ciens rois  d'Ecoffe  *,  &  voici  comment  on  rapporte 
cette  généalogie. 

Everard,  dernier  des  fils  deDuncan,roi  d'Ecoffe, 
afialfiné  par  Macbeth  dans  le  onzième^  fiècle  , 
&  dont  l'aventure  a  fourni  à  Shakefpeare  le  fujet 
«fane  tragédie  fi  terrible  ,  le  fils  de  ce  Duncan  fe 
retira  d'abord  en  Angleterre,  auprès  d'Edouard 
le  confefleur  :  de  là  il  paffa  en  Normandie  ,  à  la 
cour  des  ducs  qui  étoient  fes  parens  ,  &  il  s'v 
établit.  Son  petit-fils  Roftaing  pofféda  de  grands 
biens  ea  Provence  &  s'y  fixa  5  il  prit  le  furnom  de 
Camelme  ou  Cantelmi,  qui  avoit  déjà  été  donné 
i  fon  aïeul  Everard,  &  qui  étoit  un  éloge  de  fa 
force  d'efprit  ou  de  la  fermeté  de  fon  caraâère. 
Les  defeendans  de  Roftaing  Cantelmi,  attachés  au 
comte  de  Provence  ,  fuivirent  Charles  d'Anjou , 
comte  de  Provence  par  fa  femme  ,  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  ,  où  ils  firent  dans  la  fuite 
de  grands  écabliffemens. 

i°.  Charles  d'Anjou,  vainqueur  6V  roi  de  Naples, 
donna  d'abord  à  Jacques  Cantelmi  la  terre  de  Po- 
poli ,  qui  fut  depuis  érigée  en  duché  au  feuième 
fiècle  par  le  roi  d'Efbagne ,  Philippe  II ,  en  faveur 
de  cette  même  Maifon  de  Cantelmi. 

i°.  Roftaing  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli ,  fils 
de  Jacques,  fe  fignala  dans  des  guerres  contre  les 
Sarrafins  ,  où  fa  vie  fut  plus  d'une  fois  en  danger. 

$Q.  Un  aurre^Jacques  Cantelmi ,  qui  vivoit  vers 
la  fin  du  quatorzième  fiècle,  futle  premier  comte 
de  Popoli. 

4°.  Et  Jean-Jofeph-Bonaventure  Cantelmi, mort 
en  1  $Co  ,  fut  le  premier  duc. 

y°.  Dans  la  branche  des  princes  de  Pettorano  , 
ducs  de  Popoli ,  on  remarque  André  Cantelmi , 
meftre- de-camp- général  &  gouverneur  de  Flandre 
pour  le  roi  d'Efpagne  3  il  fediftinguadans  la  guerre 
des  Pays-Bas  entre  la  France  &  l'Efpagne ,  fous  le 
règne  de  Philippe  IV,  qui  répond  à  une  partie  de 
ceux  de  Louis  a III  &  de  Louis  XIV  en  France. 
André  commanda  en  chef  dans  la  Catalogne,  où 
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il  fut  défait  par  le  comte  d'Harcourt  à  Lorens  o* 
Liorens ,  le  22  juin  164c,  puis  afliégé  dans  fiala- 
guier,  qui  fut  emporté  ;  il  mourut  de  douleur  de 
ces  mauvais  fuccès  le  c  novembre  fuivant. 

6°.  Son  neveu  ,  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Po- 
poli ,  fut  fait  prince  de  Pettorano  par  le  roi  Phi- 
lippe IV. 

70.  Roftaing  Cantelmi ,  duc  de  Popoli,  un  des 
fils  de  Fabrice ,  fervit  avec  la  plus  grande  diftine- 
tion  enEfpagne,  en  Sicile ,  en  Afrique,  en  Flandre. 
Retiré  dans  le  royaume  de  Naples  en  1606,  il 
eut  le  commandement  général  des  troupes  de  ce 
royaume.  A  la  mort  de  Charles  II ,  il  fut  des  pre- 
miers à  reconnoître  Philippe  V  pour  roi  d'Efpagne. 
Louis  XIV  le  nomma  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Louis  ;  Philippe  V  le  confirma  dans  fon  com- 
mandement des  troupes  du  royaume  de  Naples  ,  & 
le  fit  capitaine  de  fes  gardes  &  Grand-d'Efpagne. 
H  fervit  au  fiége  de  Barcelone  en  170c ,  fignala 
fa  valeur  à  la  bataille  d'Almanza  le  2  j  août  1707, 
reçut  l'Ordre  de  la  Toifond'or  en  1714,  fut  fait 
confeiller  du  conféil  de  guerre  &  du  confeil  des 
finances  en  1715 ,  &  nommé  gouverneur  du  prince 
des  Afturies  en  1716 ,  fes  honneurs  croiffant  ainfi 
toujours  d'année  en  année. 

8°.  Le  cardinal  Jacques  Cantelmi  fon  frère  , 
après  avoir  paffé  par  différentes  nonciatures  or* 
dinaires  &  extraordinaires,  fut  nommé  cardinal 
en  1650 ,  par  le  pape  Alexandre  VIII.  Non  moins 
zélé  que  (on  frère  pour  la  caufe  de  Philippe  V,  il 
fe  déclara  aufli  des  premiers  pour  ce  Prince,  qu'il 
eut  la  fatisfaâion  de  recevoir  en  itoi  à  Naples, 
dontil  étoit  archevêque.  Il  mourut  le  1 1  décembre 
de  la  même  année ,  a  cinquante-fept  ans. 

9°.  Jofeph  Cantelmi,  nls  de  Roftaing  &  neveu 
du  cardinal,  fut  gendre  du  maréchal  de  Boufflers. 

CAPPEL.  (Hifi.  lin.  mod.  )  C*eft  le  nom  d'une 
famille  de  Paris,  qui  a  produit,  dans  le  feuième 
fiècle,  quelques  perforinagesdiif ingués  dans  la  m;- 
giftrature  &  dans  les  lettres.  Le  plus  célèbre  fut 
Jacques  Câppel ,  avocat  du  roi  au  parlements  reçu 
le  4  février  1  c  34. 11  étoit  petit-fils  de  Denis  Cap- 

Çel,  procureur  au  châtelet  *  &  d'Yolande  Bailly. 
'elle  avoit  été  la  fécondité  de  cette  femme  8c 
celle  de  fa  race ,  qu'elle  avoit  vu  ou  pu  voir  jui- 

au'à  deux  cents  quatre  vingt-quinze  enfans  iiïiis 
•elle.  Elle  avoit  eu  plufieurs  maris.  Son  petit-fils, 
l'avocat  du  Roi ,  dont  les  talens  oratoires  nous 
paroiffent  médiocres  même  pour  le  tems ,  quoi 
qu'en  dife  Ribier  (  Lettres  &  Mémoires  d'Etat , 
année  1  c 37  )  ,  eft  furtout  connu  par  une  harangue 
qu'il'prononça  au  lit  de  juftice  de  cette  année  1 J  >7*, 
tenu  contre  l'empereur  Charles-Quint ,  harangue 
qui  fut  trouvée  belle  alors  6c  long-tems  encore 
après. ••!  y  prétendit  que,  malgré  les  traités  de. 
Madrid  &  de  Cambrai ,  par  lefquels  François  I 
avoit  renoncé  à  la  fuzerairieté  de  la  Flandre ,  de 
l'Artois  &  du  Charolois  ,  poftedés  par  Charles»» 
Quint,  cette  fuzerainetén'aYokpu  ceflèr ,  attendu 
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}  inaliéoabilité  des  droits  de  la  couronne  >  que 
d'ailleurs  ces  traités  ayant  été  violés  par  TEmpe*. 
ceur., -qui  avoit  commencé  la  guerre ,  etoknt  cen- 
fés  annuités;  que  l'Empereur  étoit  donc  vaflkl  du 
Roi  *  que  ce  vaffal  s'étoit  rendu  coupable  de  fé- 
lonie par  (a révolte  contre  fon  fuzecain  >  qu'il  avoit 
encouru  la  commife  ;  en  conféquence  Cappel  de- 
jnunda  Ja  réunion  des  trois  comtés  à  la  couronne. 
On  juge  banque  fesconclufionslui  furentadjuçées. 
L'Empereur,  cité  à  fon  de  trompe  fiir  la  frontière, 
&' ayant  point  comparu  ,  la  réunion  fut  ordonnée, 
mais  le  tems  de  l'exécuter  n'étoit  pas  encore  venu. 
L'avocat-général  Cappel  eft  encore  auteur  de 
quelques  autres  ouvrages  reliés  allez  obfcurs,  &  de 
Mémoires  drejfés  pour  U  Roi  trts-chrhien  &  t£g(ift 
fUlicane  %par  Jacques  Cappel  fon  conftiUer  &fon  avo- 
cat  au  parLnunt  de  Paris.  L'objet  deces  Mémoires 
eft  de  s'oppofer  aux  levées  de  deniers  ordonnées 
|>ar  la  cour  de  Rome  &  à  fon  profit»  &  par<ette 
raifon  ils  fe  trouventdans  le  Recueil  des  traités  des 
libertés  del'Eglife  gallicane.  Jacques  Cappel  mou- 
rut en  if  40  ou  i[4i.  11  étoit  neveu  a  un  Guil- 
Jaunie  Cappel,  reâeur  de  TUnivetfieé  vers  1490 
ou  1491 ,  qui  s'étoit  fignalé  par  la  vigoureufe  ré- 
fiftance  qu'il  avoit  faite  à  k  levée  d'une  décime 
ordonnée  par  le  pape  Innocent  VIII  j  il  avoit  ap- 
pelé comme  d'abus  de  l'ordonnance  du  Pape,  & 
-défendu,  par  un  décret,  à  tous  les  membres  de 
1  Univerfité  ,  de  rien  payer  fous  peine  d'être  re- 
tranchés de  ce  corps. 

Un  autre  Guillaume  Cappel,  fils  de  Jacques,  fut 
doâeur  en  médecine  &  homme  de  lettres.  C'eft 
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Henri  IV.  Ha  aufli  traduit Macniavel  en  français. 

Ange  Cappel  fon  frère  a  auffî  traduit  quelques 
traités  de  Senèqne,  quelques  fraçmens  de  Tacite. 

Louis  Cappel  leur  frère  ^  miniftre  proteftant, 
Te  iignala  par  des  écrks  violens  contre  TEglife 
romaine  11  châtia  de  chez  lui  Jean  fon  fils,  parce 
<que  celui-ci  s'étoit  fait  catholique  ,  &  Tembarraf- 
ioit  quelquefois  dans  des  difputes  fur  les  matières 
controverses  entre  les  deux  communions.  Mon 
i  Sedan  en  1586.  ' 

CARACCIOLI.  (Hifl.  mod.)  C'eft  le  nom  d'une 
Maifon  des  plus  anciennes ,  des  plus  illuftres  & 
des  plus  étendues  du  royaume  de  Nazies,  où  on 
Ja  trouve  établie  dès  le  dixième  ou  même  le  neu- 
vième fiècle  :  on  la  croit  originaire  de  Grèce. 

Cette  grande  Maifon*  diviféeen  feize  branches, 
a  produit  fept  cardinaux ,  un  patriarche,  dix-fer* 
archevêques  s  vingt- quatre  évêques  &  un  nom» 
lue  conudérable  de  grands-officiers  du  royaume 
de  Naoles ,  quatre  chevaliers  de  la  Toifc*-d*Or , 
cinq  Grânds-d'Eipagne.  On  compte  dans  cette 
même  Maifon  douze  principautés,  vingtyfept  du- 
chés, vingt  -fix  marquiûts  ?  environ  cinquante 
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Nous  distinguerons  parmi  les  personnages  qu'elle 
a  produits  : 

i°.  Jean  Caraccioli,  grand-fénéchal du  royaume 
^T    '  '    *  te  II,  puis  fa- 

\  là  principale 

, . , l-h^tudlnce 

de  fe  brouiller.  On  iuifuppofâ  des  crimes.,  &  pour 
l'en  -punir  on  l'attira  par  artifice  à  la  cour,  fous 
prétexte  de  confidences  que  la  Reine  avoit  à  lui 
taire  ,  &  de  confeils  qu'elle  avoit  à  lui  demander } 
il  vint»  &  frit  tué  par  ordre  de  la  Reine ,  en  1452. 

2°.  Thomas  Caraccioli,  comte  de  Gerace,  fut 
dépouil&de  fes  biens  en  1477,  par  le  roi  Alphonfe 
d'Àrragon,  ennemi  &  fuccefleur  de  Jeanne  II  de 
Naples,  pour  crime  de  lèze-majefté,  c'eft-à-dire, 
pour  a  Voir  été  dans  les  intérêts  de  la  Maifon  d' An- 
jou contre  la  Maifon  d'Arragon. 

3*.  Ottin  Caraccioli,  grand -chancelier  du 
royaume  de  Naples  fous  la  reine  Jeanne  II ,  fuivit 
aufli,  après  la  mort  de  cette  Princeffe,  le  parti 
d'Anjou  contre  celui  d'Arragon* 

40.  Camille ,  comte  de  Saint- Aitgelo ,  tué  au 
fiége  de  Calvi ,  en  1460. 

50.  Sidonie  Caraccioli,  femme  d'Alphonfe  de 
Cardine ,  marquis  de  Laino ,  eft  au  rang  des  guer- 
rières i  elle  fe  fignala,  en  1518  9  à  la  défenfe  de 
fon  château  de  Laino  contre  Tannée  françaife. 

6°.  Jean  Caraccioli,  prince  de  Melpfie,  s'atta- 
cha au  parti  de  la  France,  fous  Charles  VHI  &  fous 
Louis  XII.  11  fe  trouva  dans  Tannée  de  Gafton  de 
Foix  à  la  bataille  de  Ravenne  ;  il  fe  déclara  dans 
la  fuite  pour  Charles-Quint  contre  François  I  \  mais 
ayant  été  fait  prifonnier  dans  Melphe ,  en  if 18, 
avec  toute  fa  famille ,  par  le  maréchal  de  Lautrec  * 
&  fe  voyant  abandonné  dans  les  fers  par  Charles- 
Quint,  il  retourna  au  fervice  de  la  France ,  8c  s'en 
trouva  bien  ;  il  fut  fait  chevalier  de  l'Ordre,  &  fut 
dédommagé  par  le  don  de  plufienrs  belles  terres* 
des  biens  qu'il  perdoiten  Italie.  Le  prince  de  Mel- 
phe fervit  avec  grande  diftinâion,  en  1  ;  J  6,  contre 
l'Empereur  en  perfonne  dans  l'expédition  de  Pro- 
vence i  en  l  y  ^7  il  étoit  à  1*  P"^  du  château  d'Hef- 
din  >  en  1  f  43  il  fecourut  Luxembourg  6c  Landrecy. 
Il  fut  fait  maréchal  de  France  le  4  décembre  1  r 44, 
à  la  place  du  maréchal  de  Montpefat,  &  mourut  à 
Suze,  en  ijjo. 

70.  Trajan  Caraccioli  fon  fils  avait  été  tué»  eft 
1 J44,  à  la  bataille  de  Cérifoles. 

8°.  Un  autre  fils  du  maréchal ,  prince  de  Mel* 
>he,  Jean-Antoine  Caraccioli,  évéque  de  Troyes> 
e  fit  carvinifte ,  fe  maria,  &  fut  chaffé  de  fon  évé- 
ché.  Morteniyfi?. 

90.  Un  autre  Caraccioli  Galeas ,  marquis  de  Vie, 
embrafla  auffi  le  calvinifine,  &  alla  s'établir  à  Ge- 
nève ,  où  H  mourut  en  1  jU6.  On  a  publié  fa  vie  en 
italien  &  en  français. 

io°.  Domitius  Caraccioli ,  marouis  de  la  Bella* 
mourut  percé  de  onse  coups  à  la  défenfe  de  Bois* 
le-Duc ,  en  1619. 

ii°.  Ferdinand  Caraccioli.  duc  de  Cafiel-San- 
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po,  fct  rué  à  la  défenfe  de  Noie ,  pendant  la  r?^ 
voiucion  de  Naples ,  de  1647. 

u°.  Antoine  Caraccioli,  marquis  <te  Saînt-Sé- 
baftfcn,  fignala  fa  fidélité  pour  ion  Roi  dam  ce» 
mêmes  troubles  de  1647. 

13*.  Charles- André  Caraccioli  ,  duc  de  Saint- 
Georges,  fit  d'abord  la  guerre  avec  éclat  en  Afri- 
que ,  puis  en  Amérique  dans  le  Bréfil.  Revenu  en 
Lurope,  il  accompagna  le  cardinal  infant  dans  les 
Pays-Bas  ;  en  1634  il  étoit  à  la  bataille  de  Nortlin- 
gne;  en  1635  U  jeta  du  Secours  dans  Valence  en 
bombardier  ce  qui  en  fît  lever  le  fiége  au  maré- 
chal de  Créqui  ,  joint  aux  ducs  de  Savoie  Se  de 
Panne  j  en  1&38  il  feuva  Fonrarabie;  en  1640  il 
reprit  Salces ,  qui  avoit  été  pris,  en  i6&3  par  le 
prince  de  Condé  j  il  eut  divers  commandemens 
en  franche-Comté ,  en  Navarre,  en  Catalogne, 
en  Rouifillon ,,  en  Portugal ,  à  Naples  ;  en  1646  il 
Et  lever  aux  Français  le  fiége  d*Orbitel!o.  H  mourut 
le  f  aojtde  la  même  année  >  à  fon  retour  de  cette 
apéditaon. 

14°.  Charles-Marie  fon  fils  avoit  été  tué*  en 
1641 ,  dans  la  Catalogne. 

CARAFFE,  (  Hift.  thaï.  )  Au  peu  de  mots  que 
floss  avons  dit  à  l'article  Canfft ,  dans  le  Diclion- 
iuire ,  nous  joindrons  les  particularités  fuivantes  : 

On  fait  descendre  la  Maifon  Caiaffe  de  la  Mai- 
fon Caraccioli.  On  raconte  qu'un  chevalier,  du 
nom  de  Caraccioli ,  au  dixième  fiècle ,  fauva  la  vie 
dans  une  bataille  à  l'un  des  trois  premiers  empe- 
reurs O  thon  ,  qui  tous  trois  fe  fuccedent  immédia- 
tement, &  qui  tous  trois  régnèrent  dans  le  dixième 
fiècle.  Caraccioli  s'étoit  jeté  au  devant  du  coup 
mortel  qu'on  portoit  à  l'Empereur,  &  1  avoit  reçu 
pour  lui.  Othon  porta  la  main  fur  le  cœur  de  Ca- 
raccioli expirant,  &  s'écria  :  O  carafe,  d'où  vient 
le  nom  Caraffe.  D'autres  *  pour  expliquer  par  le 
même  mot ,  non- feulement  le  nom ,  mais  encore 
les  armes  de  Caraffe ,  difent  qu'Othon  pafla  trois 
doigts  fur  la  cuiraffe  de  Caraccioli,  toute  teinte 
de  fâng  >  &  qu'il  y  laifla  une  empreinte  de  trois 
feces  blanches  fur  un  champ  rouge  ou  de  gueules  j 
endiûnt  :  Carafe  me  la  vofira. 

Cette  Maifon  fe  divife  6c  fe  fubdivife  en  diffé- 
rentes branches.  Elle  fe  divife  d'abord  en  deux 
branches  principales  ;  Tune  dite  de  Spinâ  ,•  l'au- 
tre ,  de  Staterâ.  Ceux  de  la  première  accompa- 
gnoient  leur  écuflbn  de  deux  bâtons  d'épine  vertes 
les  autres  de  deux  pefons,  fymboles  négligés  de- 
puis. La  Maifon  Caraffe,  yii ,  ainfi  que  la  Maifon 
Caraccioli  >  dont  on  la  dit  fortie  (  voye[  l'article 
Caraccioli  dans  ce  volume  ) ,  s'eft  prodigieufement 
étendue ,  fe  fubdivife  enfuite  en  feize  autres  bran- 
ches formées  par  ces  deux  principales. 

Nous  avons  parlé ,  à  l'article  Carafe  dans  le  Dic- 
teunaire,  du  râpe  6c  des  cardinaux  de  ce  nom  5 
nom  parlerons  ici  de  quelques  guerriers. 

i°.  Dans  la  féconde  branche ,  dite  des  princes 
de  U  Roccella,  Jérôme  fe  fignala  dans  la  défenfe 
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dt  ce  lieu  de  la  Roccella  contre  Iqs  Turcs,  qui 
avaient  fait  une  defoento  dan»  1»  Calabre,  &  qu'il 
força  de  fe  rembarquer. 

i°\  Fabrice  fon  ms  battit  auffi  les  Turcs  dans  la 
Calabre.  Il  fut  fait  prince  de  la  Roccella  &  prince 
du  Saint-Empire  en  i6us  8c  chevalier  delà  Toi- 
forwFQr. 

30.  Jétàme,  fils  de  Fabrice,  fe  diftingua  par  fa 
courageufe  fidélité  pendant  lettroubles  Se  Naples, 
en  1647,  &  contint  la  Calabre  dans  le  devoir. 

40.  Grégoire ,  fils  de  Jérôme,  chevalier  de  Malte, 
étoit,  en  1656,  au  combat  des  Dardanelles  ;  il  y  em- 

Eorta  pour  la  part  trois  grandes  galères  turques  fie 
uit  moyennes,  qu'il  amena  dans  le  port  de  Malte, 
avec  trois  cent  foixanteTurcsprilbnniers,  &deux 
mille  fix  cents  Chrétiens  tirés  des  fers.  Il  fut  fait 

Ejind-maître  de  Malte  le  2  mai  1680,  &  mourut 
ai  juillet  1690. 

50.  François  fon  frère  ,  commandeur  de  Malte 
&  général  des  galères  de  la  religion,  mort  en 
1679,  fe  diftingua  auffi  en  diverfes  occafions. 

6°.  Dans  la  troifième  branche ,  dite  des  ducs  de 
Bruzzano ,  Jofeph  ^  petit-fils  de  Fabrice»  (  men- 
tionné fous  le  n  .  a) ,  fe  fignala  dans  la  guerre  de 
Meffine  en  1674.  Mort  en  1678, 

70.  Dans  la  quatrième  branche ,  dite  des  comtes 
de  Policaftro,  Frédéric,  attaché  à  l'empereur  Char- 
les-Quint, combattit  à  la  bataille  de  Pavie. 

8°.  Dans  la  cinquième  branche ,  dite  des  ducs 
de  Forli  &  de  Monténégro ,  Antoine ,  edmte  de 
Caraffe,  fervit  l'empereur  Léopold  dans  les  guerres 
de  Hongrie  >  alla  en  Pologne  folliciter  le  (ecours  ' 
de  Sobieski  ;  fervit  beaucoup  à  la  réduction  de  la 
Tranfilvanie  >  emporta,  en  1687,  Agria;  força,  en 
i688>  la  fbrterefîe  de  Mongats  à  fe  rendre;  fe 
trouva  enfin  à  tous  les  lièges  &  toutes  les  batailles 
de  fon  tems.  Mort  en  1693. 

9°.  Dans  la  fixième  branche ,  dite  des  feigneurs 
de  Flumara,  Cafàrelle  Caraffe,  en  1410,  perça  la 
tête  d'un  coup  de  lance,  dans  une  joute,  à  Leonel 
de  San-Severin ,  l'homme  le  plus  fort  6c  le  plus 
habile  jouteur  du  tems. 

io°.  Septième  branche  :  François  fut  pris  par  les 
Florentins  au  combat  de  Sarno,  en  1460. 

u*.  Charles,  duc  d'Andria,  dont  le  duc  de 
Guife  de  Naples  fait  une  mention  honorable  dans 
fes  Mémoires,  fut  fidèle  à  fon  Prince  dans  le* 
troubles  de  Naples,  &  fat  tué ,  en  16 jj  ,  dans 
une  querelle  qu'il  eut  avec  le  neveu  du  comte  de 
Callriglio ,  vice-roi  de  Naples. 

n°.  Huitième  branche  :  Jérôme,  marquis  de 
Monténégro,  fervit- fous  le  prince  de  Parme, 
Alexandre  Farnèfe,  &  contre  le  roi  Henri  IV  à 
l'affaut  de  Lagmr ,  en  1 590 ;  au  fecours  de  Rouen, 
en  1  f 91  j  à  la  iurprife  d'Amiens ,  en  1 C97 ,  &  il 
défendit  cette  dernière  place  contre  Henri  IV.  Il 
fe  diftingua  auffi  en  Italie  au  fiége  de  Verceil,  en 
1617.  Mort  è  Gênes  en  1633. 

130.  Treizième  branche:  Jofeph,  pris  parles 
rebelles  dans  les  troubles  de  Naples  A  en  1 647 ,  eut 
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la  té  ce  tranchée  par  un  boucher  ,  afiaffin  que  le 
duc  de  Guife  fit  périr  dans  la  fuite  pour  venger 
Jofeph. 

Un  grand  nombre  d'autres  perfonnages  du  nom 
deCaraffe,  de  toutes  les  branches  3  témoignèrent 
leur  fidélité ,  &  fïgnalèrent  leur  valeur  dans  les 
troubles  de  Naples.  Un  grand  nombre  aufli  fe  trou- 
vèrent à  la  fameufe  bataille  de  Lépante ,  gagnée 
par  dom  Juan  d'Autriche  fur  les  Turcs,  en  i  j7i. 
Un  beaucoup  trop  grand  nombre  périt  dans  des 
duels  &  des  tournois  ,  entr 'autres  Jean-Thomas 
CarafFe,  comte  de  Cerrette,  qui  a  voit  auparavant 
eu  le  malheur  de  tuer  lui-même  deux  de  les  amis , 
l'un  en  duel,  l'autre  dans  une  joute.  Plufieurs pé- 
rirent fur  l'échafaud ,  mais  dans  des  tems  de  trou- 
ble, où  la  vertu  a  fouvent  le  fort  du  crime.  On 
compte  dans  la  Maifon  Caraffe  un  Pape  (  Paul  IV  ), 
douze  cardinaux  ,  deux  patriarches ,  trente-fix 
tant  archevêques  qu'évéques ,  &c.  &  la  lifte  des 

Guerriers  célèbres  auroit  pu  être  plus  nombreufe. 
)ette  Maifon  compte  auffi  plufieurs  gens  de  let- 
tres. 

CARAUSIUS  &  ALLECTUS.  Sous  l'empire 
de  Dioclétien  &  de  Maximien ,  vers  l'an  288  ou 
290,  diverfes  nations  germaniques  qui  habitoient 
le  long  des  côtes  de  la  mer  Baltique ,  commen- 
cèrent de  fe  livrer  à  la  piraterie,  &  d'infefter  les 
cotes  de  la  Gaule  bclgique.  Maximien  ,  pour  ré- 
primer leurs  brigandages ,  envoya  ordre  à  Carau- 
fius ,  Ménapien  de  naiffance,  c'eft-  à-dire,  Flamand, 
&  formé  des  l'enfance  ,  parmi  les  Bataves ,  à  tous 
les  exercices  de  la  marine  3  d'équiper  une  flotte , 
&  de  la  tenir  à  Boulogne ,  toute  prête  à  fondre  fur 
les  pirates  lorfqu'ils  paroîtroient  dans  la  Manche. 
Caraufius  ne  urit  de  cet  ordre  que  ce  qui  s'ac- 
cordoit  avec  les  vues  particulières.  Sa  flotte  croi- 
foit  avec  avantage  dans  la  Manche  >  mais  pouvant 
arrêter  les  pirates ,  il  les  laiflbit  paffer  pour  les 
attendre  avec  plus  d'avantage  encore  au  retour  , 
lorfqu'ils  feroient  chargés  de  butin  :  de  ce  butin  il 
n'en  rendoit  rien  aux  marchands  fur  lefquels  il 
avoit  été  fait ,  ni  aux  malheureux  habitans  qui 
avoient  été  pillés.  11  n'envoyoit  pas  non  plus  à 
l'Empereur  les  pirates  qu'il  avoit  dû  faire  prifon- 
niers  :  on  foupçonna  enfin  ,  ou  qu'il  y  ayoit  de  la 
collufion  entre  lui  &  les  pirates ,  ou  que,  plus  pi- 
rate qu'eux,  il  les  laiflbit  paffer  dans  leurs  courtes, 
pour  les  arrêter  au  retour  &  s'enrichir  de  leurs 
prifes.  Maximien  ordonna  .  le  plus  fecrétement 
qu'il  put ,  qu'on  fe  défit  de  ce  traître  &  de  ce 
voleur  public  >  mais  ce  traître  avoit  des  reffources 
dans  l'efprit ,  &  favoit  combiner  fes  projets  >  il 
connoifloit,  &  fes  dangers,  &  fes  moyens.  Averti , 
foit  par  fa  confeience  ,  foit  par  quelques  amis , 
ou ,  ce  qui  eft  vraifemblable,  préparé  depuis  long- 
fems  à  la  révolte .  déjà  maître  d'une  flotte  &  d'une 
armée  navale  ,  il  fe  rend  maître  encore  du  port 
d<*  Boulogne  j  il  pratique  &  corrompt  les  légions 
nf.ee*  uaas  (a  Brepgne  (l'Angleterre).  Pour  la 
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contenir ,  il  pafle  dans  cette  île  &  s'y  fait  procla- 
mer Empereur  ;  il  allure  de  plus  en  plus  l'empire 
de  la  mer  en  faifant  conftruire  un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  \  il  fait  alliance  avec  les  nations  ger- 
maniques les  plus  exercées  à  la  piraterie ,  &  les 
exhorte  à  fe  jeter  fur  les  Gaules.  Maximien  n'ayant 
plus  de  flotte,  puifq.ie  Caraufius  s'en  étoit  emparé, 
iîit  obligé  de  le  lailfcr  quelque  tems  régner  paifi- 
blement  dans  la  Bretagne  ;  mais  Confiance  Chlore, 
auffitôt  qu'il  eut  cette  province  dans  fon  partage , 
s'emprefia  de  faire  valoir  tous  les  droits  ae  lEm- 

[>ire  contre  l'ufurpatcur  :  il  courut  affiéger  Eou- 
ogne.  Caraufius  étoit  abfent ,  mais  il  avoit  laifle 
la  place  dans  le  meilleur  état  de  ^éfenfe  ,  bien 
fournie  de  troupes  &  de  vivres.  L'arrivée  fubite  & 
entièrement  imprévue  de  Confiance  Chlore  com- 
mença cependant  d'étonner  les  habitans  &  les  dc- 
fenfeurs  de  la  place.  Ce  Prince  ,  pour  empêcher 
Caraufius  de  venir  la  fecourir,  fefervit  d'un  moyen 
que  le  cardinal  de  Richelieu  employa  depuis, peut- 
être  à  fon  imitation.,  pour  prendre  la  Rochelle.  Il 
ferma  le  port  par  une  digue  ;  il  la  formate  grands 
ce  arbres  qui  furent  plantés  à  l'entrée  du  port  avec 
»  de  gros  quartiers  de  rochers  &  de  longues  faf- 
»  cines  entre  deux.  »  Sûr  alors  qu'il  ne  viendroit 
aucun  fecours  du  côté  de  la  mer ,  6V  que  Carau- 
fius fortiroit  eh  vain  de  la  Bretagne  pour  s'avancer 
vers  Boulogne,  il  preffa  tellement  cette  place  du 
côté  de  la  terre,  qu'il  parvint  à  s'en  rendre  maître. 
Il  arriva  un  incident  où  Ton  voulut  voir  du  miracle  ; 
c'eft  que  la  digue  ,  qui  étoit  refiée  inébranlable 
pendant  toute  la  durée  du  fiége,  fut  emportée 
auffitôt  après  que  la  place  eut  été  réduite,  comme 
fi ,  dit  Mezeray,  la  mer  eût  été  d'accord  avec  Conf» 
tance  de  n'employée  «  la  violence  de  fes  flots  que 
»  pour  débarraffer  le  port ,  qui  néanmoins,  ajoute- 
»  t-il,  en  eft  encore  gâté.  »>  Ainfi  le  miracle  ne  fut 
pas  complet.  Ce  port  étoit  le  feul  qu'il  y  eût  alors 
dans  la  Gaule  fur  toutes  les  côtes  de  l'Océan.  On 
l'appeloit  autrefois  Gcfforiac  ,  Gefforiacum  ,  du 
mot  celtique  aetfo  ,  qui  fignifie  havre. 

Confiance  Chlore ,  voulant  terminer  prompte- 
ment  cette  guerre  ,  tenta  une  defeente  dans  la 
Grande-Bretagne.  Caraufius  lui  oppofa  une  vigou- 
reufe  défenfe.  Confiance  fut  repouffé  avec  perte, 
&  obligé,  comme  l'avoit  été  Maximien,  de  traiter 
avec  ce  rival ,  &  de  le  Iaiffer  pour  un  tems  régner 
en  Angleterre. 

lllâfe  jaBet  in  aulâ. 

Sa  domination  dura  un  peu  plus  de  fix  ans ,  te 
ne  fut  point  détruite  par  les  Empereurs  romains, 
il  fuccomba  fous  l'ingratitude  *f  la  trahifon.  Un 
faux  ami  qui  avoit  furpris  toute  fa  confiance ,  & 
qu'il  avoit  comblé  de  biens  &  d'honneurs,  ne  fe 
contenta  pas  de  partager  fa  ppiflance  ;  il  la  lui  ar- 
racha toute  entière  avec  la  vie ,  l'an  297.  Ce  nou- 
veau tyran  étoit  Alle&us.  Le  malheureux  Carau- 
fius avoit  de  tout  point  mal  placera  confiance  :  Ton 
affaflin  n'avoit  rien  de  Ces  taleps,  Auffitôt  que  les 

Romains 
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Romains  eurent  répare  leur  flotte  >  Confiance 
Chloie envoya  fon  préfet  du  prétoire,  Afdépio- 
doteJ  contre  Alleûus  ;  Afclépiodote  fît  fa  defcente 
uns  rencontrer  aucun  obftacle ,  &  il  eut  la  peine 
d'aller  chercher  Alleâus  ,  qui  ne  Te  preffoit  nul- 
lement de  venir  à  fa  rencontre.  11  le  trouva  enfin 
à  la  tête  d'une  armée  principalement  compofée  de 
Français.  C'étoit  en  eux  qu'il  mettoit  toute  fa 
confiance  >  &  comme  cette  nation  étoit  alors  la 
plus  redoutée  de  l'Europe,  il  avoit  vêtu  &  armé 
la  plupart  de  fes  foldats  à  la  manière  rrançaife  , 
pour  en  impofer  d'autant  plus  à  l'ennemi  i  mais  , 
ni  ce  que  cet  avantage  avoit  de  réel ,  ni  ce  qu'il 
avoit  feulement  d'apparent ,  ne  put  compenfer 
Pimpéritie  du  général  :  Alleâus  fut  entièrement 
défait,  &  il  périt ,  mais  dans  fa  fuite  &  non  dans 
le  combat.  Cet  événement  arriva  vers  l'an  *oo  de 
Jëfus-Chrift.  Alleftus  avoit  régné  environ  trois  ans, 

5  c'eft  régner  que  d'çntendre  fans  ceffe  gronder 
longe  fur  fa  tête  ,  &  d'attendre  à  chaque  inftant 
le  châtiment  de  fon  crime. 

CARINAN  (le).  (  Hifi.  de  Fr)  A  la  bataille 
t  Marignan ,  en  1 5 1  c ,  le  chevalier  Bayard  étoit 
Wjtenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
^  du  duc  de  Lorraine,  qui  acquit  ,aihfî  que  lui, 
taucoup  de  gloire  dans  cette  bataille.  Le  che- 
viller Bayard  ayant  eu"Un  cheval  tué  fous  lui,  en 
avoit  monté  un  fécond  ,  qui ,  avant  eu  la  bride 
coupée,  l'emporta  au  grand  galop  1  travers  les 
bataillons  fuifles ,  jufque  dans  une  vigne  où  il  fût 
contraint  de  ralentir  la  fougue.  Bayard  en  defcen- 
dit promptement ,  &  courut  à  pied  d'un  coté  où 
ilentendoit  crier  France  :  il  y  trouva  le  duc  de 
Lorraine ,  qui  lui  fit  donner  fon  fécond  cheval  de 
bataille  ,  nommé  le  Carinan  y  avec  lequel  il  fe  fi- 
gula  par  fes  exploits  ordinaires. 

Cet  animal  fingulier  mérite  que  l'Hiftoire  s'oc- 
cupe de  lui ,  comme  elle  a  fait  de  Bucéphale.  Le 
Carinan  avoit  appartenu  au  chevalier  Bayard  ,  5V 
s  «oit  accoutume  à  braver,  ainfi  que  lui,  le  danger 

6  la  fatigue.  A  la  bataille  de  Ravenne ,  en  1  f  1 2  , 
percé  de  coups  à  la  tête  &  dans  le  flanc ,  il  corn- 
battoit  encore  ;  mais  enfin ,  épuifé  par  le  fang  qu'il 
perdoit ,  il  parut  vouloir  s'abattre  :  fon  maître  en 
defcendit  à  regret ,  &  le  laiila  pour  mort  fur  le 
champ  de  bataille.  Le  lendemain  quelques  foldats 
français,  allant  dépouiller  &  enterrer  les  morts  , 
trouvèrent  le  Carinan ,  qui ,  renverfé  par  terre  , 
&  ne  pouvant  plus  fe  relever  3  s'efforçoit  encore 
te  manger  le  peu  d'herbe  dont  il  étoit  entouré.  Il 
fc  mit  a  hennir  auiTitôt  qu'il  les  vif ,  comme  pour 
leur  demander  du  fecours  ;  ils  en  eurent  pitié  ;  ils 
le  menèrent  à  la  tente  du  chevalier  Fayard  :  on 
pinça  Ces  plaies  ,  il  guérit,  il  reprit  fa  vigueur  & 
fon  courage. 

Bavard ,  qui  lé  regardoit  comme  fon  compagnon 

de  gloire  8c  de  travaux  ,  voulant  faire  au  duc  de 

Lorraine  un  préfent  noble  &  utile ,  le  lui  donna. 

le  duc  en  fentit  tout  le  prix  ,  &  le  réferva  pour 

Hifiolre.  Tome  Vl.  Supplément. 
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les  occafions  les  plus  importantes  ;  il  n'en  pouvoit 


maître  ,  le  fervit  avec  fon  ardeur  ordinaire,  le 
dégagea,  &  s'aflbcia  comme  autrefois  à  la  gloire 
de  Bayard. 

CARLE.  (Hifi.  de  Fr.  &  d'Efp.  )  Le  général 
Carie,  Huguenot  français  réfugié ,  né  dans  un  vil- 
lage des  Cevennes  ,  parvint  9  par  fon  courage  & 
fes  talens ,  aux  premiers  honneurs  de  la  guerre 
chez  les  étrangers.  11  fervit,  dans  1a  guerre  de  la 
fucceffion  d'Efbaene ,  la  reine  d'Angleterre  ,  le 
roi  de  Portugal ,  les  États  -  Généraux  en  1706. 11 
fervit  avec  la  plus  grande  diftinûion  en  Efpagne  ? 
il  prit  Alcantara  ,  conduifit  les  travaux  de  Sala- 
manque,  défendit  Barcelone  contre  le  roi  d'Ef- 

Eagne ,  Philippe  V  ,  &  lui  en  fit  lever  le  fiége  au 
out  de  trente-fept  jours  de  tranchée  ouverte  >  il 
s'immortalifa  furtout  par  cette  belle  retraite  de 


de  madame  de  Maintenon  ,  feroit  fufpeâ  dans  la 
bouche  de"  fon  neveu. 


CAROLI  (Pierre).  (Hifi.  du  Luth jran.)  \* 
frndic  Béda  (  voyci  fon  article  dans  le  1  )i&ionnaire), 
ner  de  tant  de  controverfes  K:  de  condamnations 
par  lefquelles  il  s'étoit  rendu  redoutable  à  tous  fes 
ennemis ,  trouva  enfin  un  adverfaire  aufli  broui.lon, 
auiii  chicaneur  que  lui ,  qui ,  également  verfé  dans 
les  fubtilités  de  l'école  &  dans  les  détours  de  la 
chicane,  le  promena  de  tribunaux  en  tribunaux,  & 
fatigua  fon  zèle,  mais  fans  le  rebuter  :  il  fe  nom- 
moit  Pierre  Caroli.  Le  turbulent  fyndic  l'ayant 
cité  en  Sorbonne  au  fuiet  de  quelques  propofi- 
rions,  Caroli  Tafligne  à  l'Officialitô  en  réparation 
d'honneur  :  la  Faculté  continue  1  examen  des  pro- 
pofitions  dénoncées.  Caroli,  après  avoir  protefté 
contre  chaque  portion  de  chaque  procédure,  figni- 
fie  un  a&e  d'appel  au  parlement  5  renvoyé  au  ju- 
gement de  la  Faculté ,  d  récufe  une  partie  des  doc- 
teurs ,  èc  quand  cet  incident  a  duré  aflei  long-tems, 
il  l'abandonne.  On  lui  interdit  la  chaire  par  pro- 
vifion }  il  prêche  dans  toutes  les  églifes  de  Paris  ; 
il  défend  longuement  &  habilement  fes  propofi- 
tions  ,  &  l'examen  de  chacune  devient  la  mat  ère 
d'un  grand  procès.  On  le  fomme  de  fe  foumettre 
à  la  Faculté  ;  il  lit  un  afte  contenant  les  affurances 
de  fi  fourni  lion  *  l'aâe  eft  jugé  infuffifant  >  Caroli 
n'en  veutpoint  figner  d'autre  :  la  Faculté  parle  de 
le  retrancher  de  fon  corps ,  &  commence  par  lui 
faire  une  monition  :  Caroli  en  appelle  comme  d'abus 
au  parlement.  L'affaire  eft  renvoyée  à  l'Officialité  % 
qui  défend  toujours  par  provifion  à  Caroli  de  mon- 
ter en  chaire  fous  peine  d'excommunication  :  Ca- 
roli obtient  des  lettres  d'évocation  au  confeil  du 
Roi .  &  pourfuit  à  fon  toux  la  Faculté  ;  cependant* 
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ne  pouvant  plus  prêcher  ,  mais  étant  dofteur  & 
voulant  enfeigner ,  il  explique  publiquement  des 

Îfeaumes  dans  le  collège  de  Cambray.  La  Faculté 
ni  défend  de  continuer  cet  exercice  :  «  J'obéi- 
»  rai  ,  dit-il ,  mais  j'ai  commencé  l'explication  du 
»  pfeaume  if ,  permettez  que  je  l'achève  :  fa  de- 
»•  mande  eft  rejetée  >  il  affiche  aux  portes  du  col- 
m  lége  l'infcription  fuivante  : 

»  Pierre  Caroii ,  voulant  obtempérer  aux  ordres  de 
»  h  facrêe  Faculté  ,  cejfe  d*en(e''gner.  Il  reprendra  fet 
*»  lefons  (  quand  il  plaira  à  Ôicu  )  ,  h.  t  endroit  oit  il 
»  efi  refté 3  auveifa  :  lis  ont  percé  mes  mains 

»   UT  MES  PIEDS.  » 

Ilfitfibienquenil'Officialité,  ni  le  parlement, 
ni  le  coi.ftU  ne  purent  jamais  juger  définitivement. 
Deux  hommes  tels  que  Caroii  auroient  épuifé  l'ac- 
tivité de  Béda,  &  les  fa  vans,  Luthériens  ou  non, 
que  Béda  perfécutoit  tousindiftinftement,  auroient 
pu  refpirer.  Mais  on  n'échappoit  pas  à  la  Sorbonne 
comme  aux  autres  tribunaux  :  Béda  y  fit  cenfurer 
quelques  proportions  de  Caroii.  C'etoit  en  1525 
que  ces  deux  fubtils  pédans  exerçoient  l'un  contre 
1  autre  leur  inquiète  &  turbulente  adrefle. 

C ASS  AGNET  DE  FIM ARCON  (  Hifi.  de  Fr.)  9 
Maifon  noble,  dans  laquelle  eft  entré  le  marquifat 
de  Fimarcon,  &  qui  a  produit  des  perfonnages 
distingués  par  leurs  fervices  militaires ,  tels  que  : 

i°.  Antoine  de  Caflagnet,  feigneur  de  Tilladet, 
gouverneur  de  Verrue ,  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  &  gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles  IX, 
ui  fervit  beaucoup  &  avec  gloire  fous  le  maréchal 
e  Montluc  &  le  maréchal  de  Damville  ,  c*eft-à- 
dire,  le  connétable  Henri  de  Montmorenci.  Il  re 
çut ,  au  fiége  du  Mont-de-Marfan  ,  une  arquebu- 
fade  dans  le  ventre  ,  dont  il  mourut  deux  jours 
après,  en  1569. 

i°.  Bernard  fon  fils  fervit  en  1611 ,  dans  l'armée 
de  Louis  XIII ,  &  dans  le  cours  de  cette  cam- 
pagne mourut  de  la  perte  à  Béziers. 

30.  Roger ,  fils  de  Bernard ,  fut  tué  à  l'attaque 
des  barricades  de  Suze ,  le  6  mars  1629. 

4°.  Louis  de  Caflagnet,  neveu  de  Roger  &  ca- 
pitaine aux  Gardes ,  fut  tué  à  Paris,  en  i6j  1 ,  par 
des  gens  de  la  livrée  d'Epernon. 

5°.  Jean-Baptifle  de  Caflagnet ,  marquis  de  Til- 
ladet ,  frère  de  I  ,ouis ,  capitaine  des  Cent-Suifles  de 
la  garde  du  Roi,  lieutenant- général,  chevalier  des 
Ordres,  &x  gouverneur  de  Cognac,  d*Arras,6Vc. 
reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  cuifle,  au  combat 
de  Steinkerque ,  le  $  août  1691,  oV  en  mourut  le 
12  du  même  mois. 

6°.  François  de  Caflagnet ,  coufin  germain  du 

S  recèdent ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  fut  tué 
la  bataille  de  Saint-Denis  près  Mons ,  le  14  août 
1678, 

7*.  Gafton  Pau)  de  Caflagnet,  dit  le  marquis  de 
Narbonne,  neveu  de  François ,  mourut  à  Mons , 
le  6  août  1692  ,  des  bkffures  ou'il  avoit  reçues 
crois  jours  auparavant  au  combat  ce  Steinkerque. 
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8°.  Jacques  fon  frère  ,  marquis  de  Fimarcon  , 
eft  célèbre  àc  célébré  dans  les  chanfons  du  tems , 
pour  la  part  qu'il  eut  à  l'expédition  de  Crémone , 
du  Ier.  février  1702. 11  contribua  beaucoup  àchaf- 
fer  les  Impériaux  de  cette  place  qu'ils  avoient  fur- 
prife  ,  &  il  fut  fait  auflitôt  après  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi.  Il  battit  les  Camifards  au  combat  de 
Nages ,  le  12  novembre  17OJ  ,  &  peu  de  tems 
encore  après  à  celui  de  Vergé fes.  Maréchal-de- 
camp  en  1704  >  lieutenant-général  en  1718  >  com- 
mandant en  Rouflillon,  Cerdagne,  &c.  en  171} j 
gouverneur  de  Villcfranche  en  1717,  de  Mont- 
Louis  en  172?  \  chevalier  des^Ordres  en  1724;  mort 
à  Leâoure  le  1  y  mars  1750. 

9*.  Aimer  y  de  Caflagnet,  marquis  de  Fimarcon, 
frère  puîné  du  précédent  &  du  fécond  lit ,  oï  plus 
jeune  que  lui  de  trente  fept  ans  ,  apporta  ,  le  14 
janvier  1734 ,  la  nouvelle  de  la  pri(e  de  Novare , 
qui  s'étoit  rendue  le  7 ,  &  du  fort  d*  Arona  ,  &  fut 
fait  alors  brigadier  des  armées  du  Roi  >  il  défendît 
le  château  de  Colorno  contre  le  marquis  de  Ligne- 
ville ,  général  des  Impériaux  ,  &  l'obligea  de  fè 
retirer  le  26  mai  de  la  même  année  1754-  Le  29 
juin  fuivant  le  marquis  de  Fimarcon  hit  bleffé  à 
la  bataille  de  Parme.  Maréchal- de  -  camp  le  irf. 
janvier  1740*  il  eut  du  commandement  dans  la 
Flandre  hollandaife  en  1747  &  1748  ,  &  fut  fait 
lieutenant-général  le  1er.  janvier  de  cette  dernière 
année  de  la  guerre  de  174 1. 

CASTELLO  -  BRANCO  (Hifi.  de  Portugal)  > 
noble  famille  portugaife.  Deux  feigneurs  de  Caf- 
tello-Eranco,  dom  Antoine  &  dom  Pierre  fon  fils, 
fuivirent  le  roi. dom  Séballien  à  la  malheureufe 
journée  d' Alcacer  en  Afrique ,  en  1 J78 ,  8V,  y  ayant 
été  faits  prifonniers  ,  furent  efclaves  des  Maures* 
Dom  Antoine  ,  fils  de  dom  Pierre  &  petit-fils  de 
l'autre  dom  Antoine  ,  &  commandeur  de  l'Ordre 
de  Chrift,  ainfi  que  fon  père  &  fon  aïeul,  mourut 
en  162  f  fur  la  flotte  commandée  par  dom  Frédéric 
de  Tolède  ,  &  deftinée  à  reprendre  le  Bréfil  fur 
les  Hollandais,  qui  venoient  de  s'en  emparer. 

CASTRO.  {Hifi.  d>Ffi>.  &  de  Port.  )  La  Maifon 
de  Caftro ,  en  Efpagne  &  en  Portugal,  paroîr  tiret 
fon  origine  d'anciens  Rois  de  ces  contrées. 

1  °.  Picrre-Fernandès  de  Caftro,  ûirnommé  le  Cuf 
tillan ,  grand- maître  de  la  Maifon  d'Alphonfe  IX, 
roi  d'Efpagne,  fut  tué  à  Maroc  par  les  Maures  > 
avec  fon  neveu  Alphonfe  de  Tello ,  dans  une  ex* 
pédition  ,  dont  l'objet  étoh  d'enlever  à  ces  Infi- 
dèles  des  rcliqifes  de  martyrs  dont  ils  dévoient 
affez  peu  fe  foucier. 

2°.  Guttière  Rodrigue  paffa  quarante  ans  chea 
les  Maures  A  apparemment  en  efclavage»On  lefur- 
nomma  ¥  EJculavrado  ou  le  Meurtri. 

Des  fers  de  Claudius  Félix  encor  fictri. 

j°.  Pierre-Fernandès ,  fuxnommé  de  1*  Guerre 
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i  caufe  de  Tes  exploits  ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire 
d'Efpagne.  Mort  en  1345. 

4°.  Pierre  de  Caftro ,  tait  duc  d' Ar  jona  en  141 $ , 
mourut  en  1430,  prifoonier  dans  le  château  de 
Pennafiel. 

S °.  Béatrix  fa  fœur  porta  le  nom  &  les  biens  de 
la  Maifon  de  Caftro  dans  la  Maifon  Oforio. 

6°.  Un  bâtard  de  cette  Maifon  de  Caftro  Oforio 
acauit  beaucoup  de  gloire  à  h  guerre  contre  Gre- 
nade 8c  contre  le  Portugal,  fous  Ferdinand  &  Ifa- 
belle. 

yQ.  Béatrix  fa  fille  époufa,  en  1  foi ,  Denys  de 
Portugal ,  Bragance,  &  leur  poftérité  prit  le  nom 
de  Caftro. 

8°.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Cafcaës , 
defrendue  de  Pierre-Fernandès,  furnommé  de  la 
Guère ,  mentionné  fous  le  n°.  < ,  Alvar-Pires  de 
Caftro  fut  le  premier  connétable  du  royaume  de 
Portugal,  où  il  étoit  venu  s'établir,  fuyant  la  vio- 
lence de  Pierre-le-Cruel ,  roi  de  Caftille. 

90.  Au  contraire ,  Pierre  de  Caftro  fon  fils,  dit  le 
Borgne,  fut  fouventdans  les  intérêts  de  la  Caftille 
4:ontreïc  Portugal.  Convaincu  d'avoir  voulu  livrer 
une  des  portes  de  Lisbonne  aux  Efpagnols ,  il  fut 
mis  en  prifon.  Ayant  été  remis  en  liberté  par  une 
indulgence  dont  on  eut  à  fe  repentir,  ilconfpira 
une  féconde  fois  contre  le  Portugal  ;  &  au  mo- 
ment où  il  étoit  découvert,  &  où  l'on  alloit l'ar- 
rêter de  nouveau ,  il  fe  fauva  en  Efpagne.;  mais  il 
falloit  qu'il  trahit  ;  il  ne  fut  pas  plus  fidèle  aux 
Efpagnols  qu'aux  Portugais  5  il  fit  fa  paix  avec  le 
roi  de  Portugal  en  lui  livrant  Salvaterra,  dont  le 
roi  d'Efoagne  lui  avoit  confié  la  garde. 

io°.  Sa  petite-fille,  Jeanne  de  Caftro ,  porta  les 
biens  de  fa  branche  dans  la  Maifon  de  Bragance. 

xi°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Mon- 
fanto,  descendue  de  Pierre  de  Caftro,  dit  le  Borgne 
(  n°.  9),  Ferdinand  de  Caftro,  gouverneur  d'Henri, 
infant  de  Portugal,  fut  tué  dans  un  combat  contre 
des  corfaires. 

ia°.  Alvar  fon  fils  fut  tué  d'un  coup  de  flèche 
en  Afrique,  où  il  s'étoit  diftingué  dans  plufieurs 
'combats. 

i}°.  Georges,  fils  d' Alvar,  fat  tué  à  l'efcalade 
de  langer,  Fe  13  janvier  1464. 

140.  Jean  de  Caftro  fon  frère  aine  fat  tué  à  la 
prife  d'Amila,  auffi  en  Afrique. 

1  j°.  Louis  de  Caftro ,  marquis  de  Cafcaës,  fat 
ambaiTadeur  extraordinaire  de  Pierre  II,  roi  de 
Portugal ,  auprès- de  Louis  XIV ,  roi  de  France. 

16°.  Martin- A Iphonfe ,  comte  de  Moniànto , 
général  des  galères  de  Portugal,  mourut  à  Malaca 
qu'il  alloit  fecourir  contre  les  Hollandais,  qui  pri- 
rent cette  place  importante  des  Indes  orientales, 
en  1581* 

17°.  DansUbranchedes  feigneurs  de  Valhtlhas, 
defcendue  d' Alvar  (mentionna  fous  le  n°.  11  ) , 
François ,  tué  à  la  guerre  de  langer  contre  les 
Maures. 

i8\  Dans  la  branche  de  Boquilobo  ,  defcendue 
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de  Ferdinand  de  Caftro  (mentionné  fous  le  nd.  1 1  ) , 
Alvar  de  Caftro,  tué  à  la  journée  d'Alcacer,  en 
157S. 

1 9°.  Jean  de  Caftro ,  gouverneur  &  vice-roi  des 
Indes  orientales ,  furnommé  le  Grand ,  pour  fes 
vertus  &:  fes  exploits  9  qu'il  fignala  furtout  en  Afri- 
que, d'abord  à  Tanger,  puis  fous  Charles-Quint 
à  Tunis ,'  &  plus  encore  dans  les  Indes ,  où  il  prit 
une  multitude  de  places  importantes  ,  &  fubjugua 
diverfes  nations ,  &  où  il  mourut  le  6  juin  1  f 48 , 
entre  les  mains  de  faint  François-Xavier.  On  a  de 
lui  une  defcription  fort  détaillée  de  la  côte  de 
Malabar,  depuis Goa  jufqu'à  la  forterefle  de  Diu: 
elle  eft  confervée  au  collège  des  Jéfuites  d'Evora. 
Il  avoit  faitauffi  une  defcription  de  la  Mer-Rotlge. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  portugais  ,  par  Hvacintne 
Freyre  d'Andrade ,  &  traduit^  en  latin  par  le  P.  Do- 
minico- Maria  del  Roflb,  jéfuite,  qui  dédia  cette 
traduction  à  l'Académie  royale  de  l'hiftoire  de 
Portugal,  dont  Roffo  étoit  membre. 

200.  Ferdinand  de  Caftro,  fils  aîné  de  Jean,  fat 
tué  à  dix-neuf  ans,  au  fiége  de  Diu,  en  1 J4*S  ,  par 
l'effet  d'une  mine  qui  fit  tauter  en  l'air  un  baftion 
où  il  étoit. 

ai°.  Alvar  de  Caftro,  fécond  fils  de  Jean,  dit 
le  Grand ,  fat  Mette  dangereufement  dans  une 
fortie  à  ce  même  fiége  de  Diu.  En  1  c 48  il  prit 
d'affaut  le  fort  de  Xaël,  fur  la  côte  d'Arabie.  H 
fut  deux  fois  ambaiTadeur  à  Rome,  &  finit  par  être 
confeiller  d'Etat  ou  miniftre  du  roi  Sébaftien,  & 
chef  du  confeil  des  finances. 

zi°.  Mais  François  de  Caftro  ,  un  de -fes  fils  9 
évêaue  de  Guarda ,  fat  grand-inquifiteur  de  Por- 
tugal. 

z)°.  Ferdinand  de  Caftro .  fécond  du  nom  , 
colonel  de  cavalerie  en  Flandre,  y  mourut  à  la 
guerre. 

24°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Reris  , 
qui  devinrent  amiraux  héréditaires  de  Portugal 
par  l'extinûion  de  la  Maifon  d'Axevedo,  dont  ils 
defcendoient  par  femme,  Bernard  de  Caftro,  tué 
aux  Indes  orientales  en  1  c 66  ou  1 567. 

a  c°.  Dbgue  de  Caftro ,  tué  au  fiége  de  Rhodes  \ 

160.  AinS  que  François  de  Caftro  fon  frère, 

270.  Dans  la  branche  dés  comtes  de  Mefquitella, 
Alvar  de  Caftro ,  tué  à  Ceuta. 

280.  Nuno  de  Caftro  fon  frère,  tué ,  en  1476, à 
la  bataille  de  Toro  ;  il  étoit  grand-enfeigne  du  roi  ' 
Alphonfe  V. 

29°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Lanhofo, 
comtes  de  Bafto ,  Ferdinand  de  Caftro ,  gouver- 
neur d'Evora  ,  commandeur  d'Almodavar  &  de 
.Gravam  dans  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  confeiller 
d'Ftatde  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  &  devenu' 
roi  de  Portugal .  fut  créé  comte  de  Bafto  &?  Grand-  ' 
d'Efpaene  par  des  lettres-patentes  données  à  Li£ 
bonde  le  i4feptembre  ij$c. 

io°.  Alvar  de  Caftro  fon  frère, 'pris  à  la  journée 
d'Alcacer,  en  1 578 ,  fat  efclave  en  Afrique. 

u°,  Michel  de  Caftro,  frère  4es  précédera, 
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évéque  de  Vifeu  ,  archevêque  de  Lisbonne ,  & 
gouverneur  du  Portugal.  Mort  en  odeur  de  fain- 
tetéle  i".  juillet  1623. 

Castro   de   Melgaço. 

Il  paroit  que  les  généalogiftes  les  plus  accré- 
dités s'accordent  à  regarder  la  Maifon  de  Caftro 
de  Melgaço,  venue  de  Galice ,  comme  iffue  de  la 
Maifon  précédente.  Nous  regarderons  donc  les 
Caftro  de  Melgaço  comme  formant  une  branche 
de  la  Maifon  de  Caftro. 

Dans  cette  branche  nous  remarquerons  : 

$2°.  Pierre  de  Caftro,  lequel,  ayant  été  fait 
prifonnier  à  la  bataille  d' Alfarroubeira ,  fut  amené 
devant  l'infant  Pierre ,  régent  du  royaume  de  Por- 
tugal &  général  de  l'armée  vi&orieufe,  qui  le 
poignarda  de  fa  main. 

33°.  Ferdinand  de  Caftro  fon  frère  fut  dans  fa 
Maifon  le  premier  châtelain  de  Melgaço,  charge 
depuis  héréditaire  dans  fa  famille,  &  dont  le  nom 
fert  à  diftinguer  fa  branche.  Le  duc  de  Bragance 
avoit  donné  cette  charge  à  Ferdinand,  pour  ré- 
compenfe  de  fes  fervices. 

34°.  Fierre  de  Caftro,  quatrième  châtelain  de 
Melgaço,  arrière-petit-fils  de  Ferdinand,  étoit  à 
la  malheureufe  journée  d'Alcacer  en  Afrique.  H  y 
eut  le  même  fort  que  le  roi  dom  Sébaftien.  On  ne 
trouva  point  fon  corps,  &  on  n'a  jamais  fu  ce  qu'il 
étoit  devenu. 

3  j°.  Jérôme  de  Caftro ,  un  des  fils  du  précé- 
dent, fut  tué  à  la  guerre  de  Malaca  aux  Indes 
orientales. 

3 6°.  Jérôme  de  Caftro,  capitaine  d'infanterie, 
tué  â  Valverde  en  1642. 

J7®.  Antoine  de  Mello  de  Caftro,  le  premier 
qui  ait  joint  au  nom  de  fa  Maifon  celui  de  la 
Maifon  de  Mello  ,  dont  il  defcendcit  par  femme , 
étoit  commandant  d'une  eicadre  deftinée  pour  les 
Indes  orientales  ;  il  fut  tué  par  les  Anglais  à  fon 
retour  de  l'Inde  ,  à  l'île  de  Sainte-Hélène. 

380.  Dans  ce  même  combat,  François  de  Mello 
de  Caftro  fon  fils  perdit  un  œil  >  il  fut  depuis 
vice-amiral  de  la  flotte  qui  reprit,  en  1624,  la 
baie  de  Tous-les-Saints. 

39°.  Ferdinand  de  Mendoça  Furtado,  fils  du 
précédent,  prenoit  ce  nom  de  Mendoça ,  qui  étoit 
celui  de  ù.  mère.  F.tant  général  de  l'île  de  Ceilan, 
il  fut  tué  par  les  Hollandais. 

40°,  Dans  la  branche  de?  comtes  das  Galveas , 
Jérôme  de  Mello  de  Caftro,  tige  de  cette  bran- 
che ,  tué  à  la  guerre  de  Malaca  aux  Indes  orien- 
tales ,  ainfique  fon  frère  du  même  nom,  mais  d'un 
premier  lit,  mentionné  fous  le  n°.  u. 

Nous  ignorons  fi  la  Maifon  de  Caftro  do  Rioeft 
encore  la  même  gue  les  précédentes  :  nous  la 
voyons  porter,  ainji  que  la  Maifon  de  Caftro  de 
Melgaço,  les  noms  de  Furtado  de  Mendoça.  Quoi 
qu'il  en  (oit,  elle  a  produit  auffi  des  guerriers  de 
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diftin&on  ,  dont  quelques-uns  même  ont  com- 
mandé des  armées. 

Il  y  a  du  nom  de  Caftro  divers  écrivains  de  dif- 
férentes profeffions ,  tels  que  : 

i°.  Alphonfe  de  Caftro  ,  francifcain  efpagnol, 
qui  a  beaucoup  écrit  contre  l'héréfie  &  les  héré- 
tiques, adverfùs  h  Are f ex ,  dejufiâ  hareticorum  puni- 
tion ,  &c.  Mort  à  Bruxelles  le  13  février  1  jj8, 
à  foixante-trois  ans. 

i°.  Un  autre  Alphonfe ,  mort  aufli  en  1  f  j8  dans 
les  Moluques  ,  martyr  de  fon  zèle  millionnaire, 
&  tué  par  les  Idolâtres. 

}°.  Léon  de  Caftro ,  mort  en  1580 ,  qui  foutint 
contre  Arius  Montanus,  que  le  texte  de  la  vr.lgate 
&  celui  des  feptante  dévoient  être  préférés  au 
texte  hébreu. 

4°.  Roderic  ou  Rodrigue*  de  Caftro,  médecin 
des  feizième  ik  dix-feptièmefiècles,  médecin  por- 
tugais ,  mais  qui  exerçoit  fon  art  à  Hambourg ,  a 
écrit  fur  la  nature  &  les  caufes  de  la  pefte ,  a  traité 
de  univerfâ  mulierum  me  ai  ci  nâ.  On  a  de  lui  aufli 
Medicus  poli  tic  as ,  titre  qui  fait  naître  des  idées. 

j°.  Un  autre  médecin  portugais  ,  du  nom  de 
Caftro  (Etienne-Rodriguez),  qui  exerçoit  la  mé- 
decine à  Pife ,  a  laifle  divers  traités  :  De  menons 
microcofmi ,  de  animalibus  microcofmi ,  de  compi  xu 
morborum*  de  peturefrigerato  ,  &rc.  Mort  à  quatre- 
vingts  ans,  en  ï6}7- 

6°.  Anne  de  Cauro,  Dame  efpagnole ,  fort  cé- 
lébrée dans  les  écrits  du  fameux  Lope  de  Vega , 
eft  auteur  elle-même  de  quelques  écrits  ,  dont  il 
paroît  qu'on  fait  cas  en  Eipagne ,  d'un  enrx  autres 
qui  a  pour  titre  :  Eternidad  del  ni  Philippe  111, 
imprimé  à  Madrid  en  162p. 

Il  y  a  beaucoup  de  jéfuites,  tant  efpagnols  que 
portugais,  du  nom  de  Caftro  ,  &  parmi  eux  quel- 
ques gens  de  lettres,  ou  théologiens  du  moins. 

CATHERINE  D'ARRAGON.  Catherine  d'Ar- 
ragon ,  fille  de  Fevdinznd-le-Cathotiquc  &  dJI fa- 
belle  deCaftille,&foeur  deJeanne-la-Fo//;,  mère 
de  Charles-Quint,  époufa d'abord  le  prince  Artur 
d'Angleterre,  fils  aine  de  Henri  VII,  &  après  la 
inort  de  ce  Prince  elle  époufa  en  fécondes  noces 
le  prince  Henri,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  VIII , 
&  qui  étoit  le  frère  d*  Artur.  Le  pape  Jules  H  donna 
une  difpenfe  pour  ce  fécond  mariage.  Catherine 
d'Arragon  avoit  vécu  fi  peu  de  tems  avec  Artur , 
qu'on  ne  croyoit  pas  que  le  mariage  eût  été  con- 
fommé  :  c'é toit  même  (ur  ce  fondement  que  le  pape 
Jules  II  avoit  accordé  la  difpenfe  pour  le  mariage 
de  Catherine  d'Arragon  avec  Henri  VIII.  Us  vé- 
curent enfemble  pendant  vingt-quatre  ans  (ans 
qu'il  s'élevât  le  moindre  doute  fur  la  validité  de 
la  difpenfe  >  mais  Henri  VIII  s' étant  dégoûté  de 
Catherine  d'Arragon  ,  dont  la  douceur  mélanco- 
lique pouvoit  être  plus  propre  à  infpirer  l'efthne 
Sue  l'amour,  &  étant  devenu  amoureux  d'Anne 
e  Boulen  (  voyrç,  dans  le  Di&onriaire ,  l'article 
Volfcy ,  &  dans  ce  volume  ,  l'article  Boulen  ) , 
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Henri  VIII  répudia  Catherine  <T Arragon  au  bout 
de  vingt-quatre  ans  de  mariage.  L'Eglife  romaine 
lui  réfifte  ,  il  quitte  l'Eglife  romaine. 

Une  injure  fi  horrible  faite  à  une  reine  fi  ver- 
tueufe,  &  le  fchifme  qui  en  fut  la  fuite ,  ne  pou- 
voient  manquer  de  réveiller  l'enthoufiafme  ûf  le 
finatifme.  Une  religieufe  malade  &  iâérique  , 
ioftrument  aveugle  d'un  grand  parti,  occupa  quel- 
que  teins  l'Angleterre  par  fes  convulfions  &  Tes 
révélations  ;  elle  fe  nommoit  Elifabeth  Barton 
( wv*?,dans  le  Diâionnaire ,  l'article  Barton  )  j  elle 
eft  reliée  célèbre  fous  le  nom  de  la  Kiergc  de  Kent. 
Lafûnte  Vierge  lui  apparoiflbit  >  un  Ange  la  tranf- 
portoit  a  Calais  &  la  ramenoit  dans  fon  couvent  ;  la 
porte  du  dortoir  s'ouvroit  miraculé ufement  toutes 
les  nuits  pour  que  la  Sainte  pût  aller  converfer 
avec  Dieu  Sainte  Marie-Madeleine  lui  apporta  du 
ciel  une  lettre ,  où  le  divorce  étoit  condamné. 
Wirham,  archevêque  de  Cantorbery;  Fisher, 
evé<jue  de  Rochefter  ,  tous  les  partiuns  de  Ca- 
therine d'Arrftgon,  parurent  ajouter  foi  aux  rêvé* 
tarions  de  la  V  ierge  de  Kent  :  un  moine  les  raf- 
fanbli  dans  un  gros  volume.  Cette  prophéteffe  ne 
taaioit  qu'un  mois  à  Henri  VIII  pour  fe  recon- 

t&x.  Henri  Vill  la  fit  pendre  :  cruauté  inutile. 
iipirut  par  le  procès  de  cette  malheureufej  qu'elle 
avoir  été  féduite  ,  &  qu'elle  n'  avoit  açi  que  comme 
perfuadée.  Ceux  qui  rav oient  fait  agir  turent  aufli 
envoyés  au  fupplke,  &  leméritoient  davantage. 

Henri  fe  montra  plus  indulgent  envers  quelques 
prédicateurs  qui  l'outragèrent  en  chaire.  Un  de  ces 
fanatiques,  nommé  Péto ,  prêchant  devant  le  Roi, 
lui  dit:  Tuas  été  trompé  par  de  faux  prophètes  ;  mais 
moi  y  nouveau  Michée  ,  vrai  prophète  de  Dieu  >}e  te 
as  que  les  chiens  lécheront  ton  fang  ,  comme  ils  ont 
lidié  celui  d'Achab.  Henri  fe  contenta  de  changer 
de  prédicateur.  Le  dimanche  fuivant  le  d odeur 
Corren  le  juftifia  en  chaire ,  &  affura  le  peuple  que 
c'étoit  Péto  qui  étoit  un  faux  prophète  &  un  chien; 
il  fut  interrompu  par  le  cordeller  Ellfton ,  qui  l'ap- 
pela lui-même  faux  prophète  &  fauteur  d'adultère. 
Cette  fcène  fe  paffa  dans  l'églife ,  devant  tout  le 
peuple ,  en  prélence  du  Roi  lui-même ,  qui  fe  mêla 
de  a  querelle  ,  &  qui  eut  beaucoup  de  peine  à 
faire  taire  le  cordelier.  Cependant  Ellfton  &  Péto 
ne  furent  que  réprimandés  doucement  par  lé  coft- 
feii.  Henri  n'étoit  pas  encore  dans  le  cours  de  fes1 
pndes  violences  :  fà  fuprématie  n'étoit  pas  éta- 
blie j  il  croy  oit  avoir  des  ménagemens  à  garder. 
Bientôt  Técnafaud  fut  le  partage  desévêques ,  des' 
gnnds,  des  miniftres  qui  condamnèrent  le  di- 
vorce &  contestèrent  la  fuprématie.  La  conduite 
fouie ,  modefte  &  relpeftueufe  de  Catherine  pen- 
dant le  cours*  de  ce  long  procès  du  divorce ,  qui 
*i[i  plufieurs  années  (  depuis  »  j  17  ic  1 5 18 ,  juf- 
<p'en  1  j  h  )  j  n'ayant  pu  parvenir  à  défarmer  Hen- 
ri,elle  mourut  de  douleur  :  fon  dernier  foupirfut 
P°Qt  Ton  tyran  ;  elle  lui  écrivit  la  lettre  la  plus 
tendre:  «-Mes  yen*  en  fe  fermant 3  Itti  dit-elle  , 
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»  ne  cherchent  que  vous  ,  &  ne  vous  verront  point  \ 
»  mon  cœur  ne  regrette  que  vous.  » 

On  dit  que  le  barbare  hit  ému  \  mais  que  pro- 
duifit  cette  émotion  ?  Il  perfécuta  la  mémoire  de 
l'infortunée  Catherine  fur  la  fille  qu'elle  lui  laiflbit  \ 
il  voulut  que  le  parlement  ôtât  a  cette  fille  tout 
droit  à  la  lucceftion  .  qu'elle  recueillit  cependant 
malgré  fon  père  &  le  parlement.  Ce  fut  la  reine 
Marie. 

Catherine  d' Arragon  mourut  en  1556  à  Kimbal- 
ton ,  où  elle  étoit  exilée. 

CAUMARTIN  (le  FèvRB  de).  (Hijt.de  Fr.)y 
famille  confidirable  dans  la  robe,  &  qui  a  produit 
.aufli  des  fujets  utiles  à  la  guerre. 

i°.  Le  roi  Charles  VI 3  par  des  lettres  de  Tan 
1400 ,  accorde  à  Huart le  Fevre,  fieurdePeirettc  , 
divers  privilèges  pour  récompenfe  de  fes  fervices. 

20.  Pierre  le  Fèvre ,  frère  de  Huart ,  étoit,  en 
.1415,  préfident  à  mortier  du  parlement  de  Paris. 

}°.  Louis  le  Fèvre,  fei^neur  de  Caumartin,  garde 
des  fceaux  ,  avoit  eu  grande  part  aux  affaires  fous 
les  règnes  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIII.  Sully,  qui 
loue  peu ,  lui  donne  de  grandes  louanges ,  &7  le 
montre  toujours  utilement  employé  pour  le  fer- 
vice  de  Henri  IV.cc  Caumartin,  dit-il,  à  l'an  1607, 
»  avoit  conduit  avec  une  fi  grande  économie  les 
»  deniers  qu'on  Tavoit  chargé  de  diftribuer  aux 
»  Cantons  luiifes,  qu'il  avoit  trouvé  le  moyen  de 
»  mettre  en  réferve  trente  mille  écus  par  an  3  dont 
»  il  aveit  acquitté  d'autres  dettes ,  encompofant 
*»  de  fix  à  un.  Cet  exemple  eft  trop  beau  pour  le 
*  paflèr  fous  filence  :  Vi  l'eft  d'autant  plus  ,  qu'à 
»>  quelqu'un  qui  veut  "chercher  un  prétexte  plau- 
»  ûble  de  détourner  une  partie  de  la  fomme  au 
»  profit  du  diftributeur,  rien  n'eft  fi  facile  que  de 
«faire  crier  les  Suiffes,  pour, empêcher  ce  bon 
»  ménage.  Je  ne  manquai  pas  de  le  bien  faire  ob- 

•  »  ferver  à  du  Refuge ,  qui  alloit  prendre  la  place 

•  »  de  Caumartin.  » 

!  Pendant  la  minorité  de  Louis  XIII  il  fut  du  con- 
!  feil  de  régence  5  enfin  il  fut  nommé  garde  des  fee aux 
1  à  la  mort  de  Méry  de  Vie  d'Ermenonville,  le  ij 
feptembre  1611.  On  attendoit  beaucoup  de  fa  fa- 
eeffe  &  de  fa  prudence  confommée  5  mais  U  mourut 
Te  11  janvier  fuivant.  ; 

4°.  Un  fils  ctfghe  de  lui  (  Louis  le  Fèvre  de' 
1  Caumartin  )  ,  confeiller  d'Etat l,  mourut  le  16  aoûY 
,  1614 ,  en  allanr  en  ambaffade  à  Venife. 
i     y  °.  Un  autre  Louis  encore  ,  fils  de  ce  dernier, 
&  confeiller  d'Etat  comme  lui ,  fit  admirer  fa  fa- 
gelfe  &  Ces  talens  dans  les'  divers  emplois  dont  il 
fut  chargé.  Il  avoit  été  intendant  de  Champaghe. 
»Le  Roi  lui  confia  les  fceaux  des  grands- jours  tenus 
'en  Auvergne  en  1666.  Mort  le  3  mars  1687. 
'    6°.  C'eft  de  Louis-Urbain  fon  fils ,  intendant  des 
'finances  &  confdllçf  d'Etat,  mort  fous-doyen  du 
hconfeil  le  x  décembre  1720,  l'homme  le  plus 
îilluitre  peut-être  de  fon  nom  ,  Se  dont  il  eft  parlé 
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plus  d'une  fois  dans  les  Lettres  de  madame  de 
Sévigné y  que  Boileau  a  dit  : 

Tout  n'cft  pas  Caumartin,  Bignon  ni  d'Agueflcau. 

7°.  Un  fils  puîné  du  garde  des  fceaux  de  France 
(  Jacques  le  Fèvre  de  Caumartin ,  feieneur  de 
Saint-Port,  marquis  de  Cailly  )  fut  confeiller  d'Etat 
&  ambaflàdeur  en  SuifTe.  Mort  le  1 1  décembre 
l66y. 

8°.  11  eut  un  fils,  Félix,  chevalier  de  Malte, 
tué  à  la  guerre. 

o°.  Un  neveu  de  ce  dernier ,  Henri- Louis ,  mar- 
quis de  Cailly ,  capitaine  de  cavalerie ,  fut  tué  au 
combat  des  lignes  de  Turin  ,  le  7  feptembre  1706. 

to°.  Méry  le  Fèvre  de  Caumartin ,  de  la  branche 
dite  de  Mormant ,  neveu  du  garde  des  fceaux  , 
fut  tué  en  Candie. 

ii°.  Dans  la  branche  dite  de  Guibermefnil , 
Marie-  Philodée  Boiirdin,  femme  de  François  le 
I  evre,  feigneur  de  Guibermefnil,  fut  célèbre  par 
fa  beauté ,  fon  efprit  &  fes  vers. 

La  famille  des  Caumartins  a  produit  auflî  des 
perfonnages  diftingués  dans  l'Egiife-,  tels  que  : 

!i°.  François  le  Fèvre  de  Caumartin,  évêque 
d'Amiens ,  un  des  fils  du  garde  des  fceaux.  En 
faifant  la  vifite  de  fon  diocèfe ,  il  fut  fi  indigne- 
ment outragé  par  des  féditieux ,  que  le  Roi  en- 
voya dans  cette  ville  des  commiflaires  pour  punir 
de  mort  les  coupables  >  ce  qui  ne  fervit  qu'à  faire 
éclater  l'exceflïve  clémence  de  i'évêque ,  qui  par- 
vint à  obtenir  leur  pardon  ;  mais  le  Roi  voulut  qu'ils 
fufient  au  moins  condamnés  à  de  fortes  amendes , 
Qc  qu'on  gravât  fur  un  marbre  le  récit  de  leur 
crime ,  pour  faire  connoître  à  tous  l'extrême  bonté 
du  prélat,  qui  l'avoir  pardonné  &  fait  pardonner. 
Mort  le  17  novembre  i6jz. 

i}°.  Jean-François-Paul,  évêque  de  Vannes  , 
puis  de  Clois  ,  de  l'Académie  françaife,  &  hono- 
raire de  l' Académiedesinfcriptions  &  belles-lettres, 
étoît  arrière-petit-fils  du  garde  des  fceaux.  U  na- 

?uitle  16  décembre  1668,  aChâlons,  où  fon  père  | 
mentionné  ici  fous  le  n°.  f)  étoit  intendant. 
Le  cardinal  de  Retz,  ami  &  allié  des  Caumartin  y 
vint  exprès  à  Châlons  pour  le  tenir  fur  les  fonts 
de  baptême,  &  dans  la  fuite  il  fe  démit  en  fa  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Buzay  en  Bretagne  5  ce  qui 
produifit  une  fïngularité  dans  la  vie  de  1  abbé  de 
Caumartin  encore  enfant.  Son  père  ayant  été  nom- 
mé commiilaire  du  Roi  pour  la  tenue  des  Etats  de 
Bretagne,  y  mena  le  nouvel  abbé  de  Buzay ,  âgé 
alors  de  lept  à  huit  ans ,  à  qui  cette  abbaye,  non- 
feulement  donnoit  l'entrée  aux  Etats,  mais  pro- 
cura encore  la  préfideuce  d'une  commiflion  dont 
il  remplit  les  fondions  en  camail  &  en  rochet.  A 
cette  occafion  ilfitplufieurs  difeours  ,  ou  du  moins 
il  les  prononça,  mais  avec  tant  d  intelligence  &  de 

S  race  ,  qu'on  fe  plût  à  croire  qu'il  les  avoit  faits  , 
'autant  plus  que  cela  rendoit  le  phénomène  plus, 
IQérveilltux.  Cette  entrée  dans  le  monde  fut  très* 
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1  brillante  :  on  ne  parloit  dans  toute  la  province  que 
du  petit  préfident'y  c'eft  ainfi  qu'on  l'appeloit}  fie 
fa  petite  gloire  naifTante,  parvenue  iufqu'a  la  cour, 
y  fut  la  nouvelle  du  jour.  Il  avoit  Drille  5  il  fcllut 
s'inftruire  :  les  plus  habiles  maîtres  concoururent 
à  fon  éducation.  M.  Lenglet,  qui  fut  célèbre  dans 
l'Lniverfité  5  Meilleurs  Couture ,  Boivin  le  cadet, 
&  Pouchard ,  plus  célèbres  encore  dans  les  Aca- 
démies &  au  Collège-Royal  >  lui  apprirent  diverfes 
langues  &  en  lurent  avec  lui  les  meilleurs  auteurs. 
11  fut  reçu  à  l'Académie  françaife  en  1694,  &  la 
même  année  il  fut  chargé  d'y  recevoir  l'évêque  de 
Noyon,  M.  de  Clermont-Tonnerre,  au'une  va- 
nité ridicule  rendoit,  dit  on ,  la  fable  de  la  cour. 
L'éloge  outré  que  l'abbé  de  Caumartin  fit  de  ce 
prélat ,  dont  M.  d'Alembert,  qui  fait  l'éloge  des 
autres  académiciens ,  n'a  ofé  faire  que  f  apologie, 
cet  éloge  ne  parut  pas  fincère  :  on  crut  y  voir  & 
on  fe  plut  à  y  voir  de  l'ironie.  Le  fecrétaire  de 
l'Académie  des  belles-lettres  charge  le  public  de 
toute  la  malignité  de  l'interprétation ,  &  croit 
l'éloge  fincère.  Le  fecrétaire  de  l'Académie  fran- 
çaife (M.  d'Alembert)  paroîtpenfer  autrement, 
&  fans  quil  prononce  rien  formellement,  on 
voit  qu'il  eft  pour  l'ironie.  L'évêque  crut  avoir 
été  ofrenfé  par  l'abbé.  Louis  X IV ,  fous  la  protec- 
tion duquel  l'abbé  de  Caumartin  fernbloit  avoir 


»  fait  mieux  que  perfonne  ce  que  vous  valez  :  il 
»  vous  connoît  à  fond  j  il  aime  a  vous  encreteîiir, 
»  &  lorfqu'il  vous  a  parlé ,  une  joie  fe  répand  fur 
*»  fon  vifage,  dont  tout  le  monde  s'apperçoit.  >\ 
U  eft  bien  difficile  que  cette  phrafe  paroifTe  fe* 
rieùfe.  fi  on  la  rapproche  de  cette  autre  phrafe 
d'une  lettre  de  madame  de  Coulangôs  à  madame 
de  Sévigné  :  «  M.  l'évêque  de  Noyon  fait  toujours 
»  Yamufement  de  la  cour  ;  il  fera  reçu  après  demain 
»  à  l'Académie,  &  le  Roi  lui  a  die  qu'//  s'attendrit 
w  à  étrefeulcejour-Ià.nLelKoiy  pourfuit  M. l'abbé 
de  Caumartin ,  a  fouhaité  que  vous  futfiez  de  cette 

compagnie «  Attentif  à  la  perte  que  nous 

»  avons  faite,  il  veut  la  réparer  dignement  en  nous 
»  donnant  un  fujet  auquel,  fans  lui,  nous  n  aurions 
»  jamais  ofé  pe  rfer.  » 

Le  moyen  encore  de  regarder  cette  phrafe  comme 
férieufe  &  delà  prendre  en  bonne  parti  Ce  mot, 
dans  la  bouche  d'un  directeur  de  l'Académie  fran- 
çoife»  parlant  au  nom  de  fa  compagnie,  n'auroit 
pu  être  adrefle  férieufement  qu'à  un  grand  fouve- 
rain  de  l'Europe,  dont  Louis  XIV  auroit  indiqué 
le  choix  à  l'Académie. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  d'après  leprodigieux  fuccès 
du  difeours  de  M.  l'abbé  de  Caumartin ,  le  dif- 
eours ne  fut  pas  imprimé  5  il  ne  1  a  été  que  long* 
teins  après ,  lotfque  la  mort  des  perfonnes  intéref-  • 
fées  eut  détruit  tout  le  piquant  ae  cette  prétendue 
fatyre  ;  mais  c£  difeours  eut  une  influence  real- 
heureufe  fiu.la  deftioée  delorateur  1  il  oe  pue 
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parvenir  i  Pépifcopat  pendant  toute  la  vie  de 
Louis  XIV ,  quoique  Vévêque  de  Noyon  ,  par  «ne 
géocrofité  qui  depuis  long-tems  eft  devenue  en 
pareil  cas  une  ëïpèce  de  routine  3  fit  profeffion 
d'être  Ton  plus  ardent  folliciteur.  Ce  ne  fut  que 
fous  la  régence  qu'il  fut  nommé  d'abord,  en  17171 
à Tévéché  de  Vannes  >  puis*  eni7i8,  à  Féveché 
de  Blois. 

• 

En  1716,  l'Académie  ftançaife,  (bit  qu'elle  fe 
ieffoimnt  de  l'aventure  de  1694 ,  (bit  qu'elle  l'eut 
oubliée,  honora  1  évêque  de  Blois  d  une  diftinc- 
tion  jufau  alors  fans  exemple ,  bV  qui  annonçoit  le 
cas  qu'elle  faifoit  de  fon  éloquence.  U  alloit  rece- 
voir a  1  académie ,  en  qualité  de  directeur,  M.  le 
iic  de  Saint-Agnan  ,  lorqu'une  violente  attaque 
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ùons  de  directeur  à  la  réception  de  M.  le  duc  de 
Saint -Agnan*  il  ne  feroit  que  lire  le  difcours 
préparé  par  l'évêque  de  Blois  *  ce  qui  fut  fait. 

Lévéque  de  Blois  prouva  par  fa  conduite ,  que 

louis  X]  V  avoit  eu  tort  de  fe  juger  avec  tant  de 

rçseur  fur  un  difcours  un  peu  équivoque.  11  eft 

ffl  rang  des  meilleurs  évêques  d'un  tems  fécond 

en  excellens  évêques.  U  a  eu  la  réputation  d'un 

grand  canonifte  ,  d'un  profond  théologien  »  d'un 

prélat  très- favan t.  U  a  beaucoup  fait,  &  pour  l'inf- 

trooioa,  &  pour  l'édification  de  fon  oiocèfe.  U 

mourut  d  apoplexie ,  mais  long-tems  après  la  pre- 

ttèreattaque  ;  il  en  avoit  eu  plufieurs  plus  légères, 

qu'il  avoit  didîmulées  ou  palliées  ;  il  ne  fuccomba 

que  le  $0  août  îyj  }.  x 

« 
CAUMONT  (  LE  MAPQUIS  de  1.   C  Bifl.  Hit. 

*od.)  Jofeph  de  Seytres  (  c'étoit  le  nom  de  ce 
marquis  de  Cauroont  )  étoit  d'une  famille  origi- 
naire de  la  ville  de  Creft- Arnaud  en  Dauphine  , 
où  elle  poflédoit  des  biens  considérables  oès  l'an 
nco.En  1441 ,  Jean  de  Seytres,  un  des  ancêtres 
de  Jofêph  ,  vint  s'établir  à  Avignon  >  où  il  époufa 
Delphine-Spifame  ,  dame  de  Caumont.. Depuis  ce 
tems  cette  branche  eft  toujours  reftée  dans  le 
Coratat. 

Jofeph  de  Seytres  y  naquit ,  dans  la  ville  d'A- 
vignon ,  le  29  juin  16S8.  Sa  famille  ,  dont  il  étoit 
l'unique  efpérance,  l'empêcha  de  prendre  le  parti 
des  armes»  mais  il  fournit  une  viûime  à  la  patrie  : 
an  6b  aîné,  qui,  dans  l'âge  le  plus  tendre,  annon- 

S:  les  plus  heureufès  difpofiuons ,  périt  en  1742 
s  la  campagne  de  Bohême. 
Pour  lui ,  c'étoit  aux  lettres  &  aux  fciences 

Ïrtl  s'étoit  confacré.  Son  goût  s'étendoit  à  tout  ; 
écrivoit  en  latin,  en  italien  ,  en  efpagnol ,  avec 
lutant  de  facilité  &:  de  pureté  qu'en  français  j  il 
Kfoit  même  quelquefois  des  vers  dans  toutes  ces 
langues.  U  fe  fit  un  cabinet  curieux.de  monumens 
antiques ,  infcriptions ,  médailles ,  pierres  gravées, 
nunulcrits -anciens  &  finguliers,  livres  rares  y  &c. 


C  E  C 


io3 


Dom  Montfaucon  Ta  fouvent  cité  dans  les  varies 
recueils  d'antiquité  qu'il  a  publiés. 

Il  a  fourni  un  grand  nombre  d'obfervarjons  2 
M.  de  Réaumur  pour  fon  Hiftoire  des  Infecles.  H 
étoit  en  correfpondance  avec  tous  les  favans  de 
l'Europe  &  prefque  de  l'Univers.  Il  étoit  furtout 
devenu  le  centre  d'un  commerce  littéraire  entre 
les  favans  de  la  France ,  de  l'Italie  ,  de  l'Efpagne 
&  de  l'Angleterre  ;  il^  avoit  même  des  relations 
avec  ceux  de  l'Orient ,  par  le  moyen  du  prince 
Ragotsky,  qui  lui  avoit  envoyé  fes  Mémoires  ma- 
nufctits.  Enfin  il  ne  manqua  jamais  aux  occafions 
de  faire  du  bien  aux  lettres. 

En  1756  il  fut  reçu,  en  qualité  de  correfpondant 
honoraire  étranger,  à  l'Académie  des  infcriptions» 
&  belles-lettres  de  Paris ,  à  laquelle  il  eut  toujours 
foin  d'envoyer  tout  ce  qu'il  pouvoit  découvrir  de 
monumens  rares  &  finguliers ,  qu'il  accompagnoit 
de  conjectures  pleines  de  fagacité  ,  toujours  pro- 
pofées  avec  modeftie. 

En  17403  il, rut  agrégé  à  la  Société  royale  de 
Londres. 

En  1743 ,  fes  poéfîes  italiennes  le  firent  recevoir 
à  1'Académia  des  arcades  de  Roine  ,  fous  le  nom" 
de  Rkodanzo  ,  à  caufe  de  fon  féjour  fur  les  bords 
du  Rhône. 

Marie  -  Elifabeth  de  Doni  de  Beauchamps ,  qu'il 
avoit  époufëe  en  1722,  s'étoit  aflociée  à  tous  fes 
goûts,  &  le  rendoit  parfaitement  heureux.  Il  parole 
cependant  qu'il  mourut  de  chagrin  s  ce  fut  du  moins 
le  principe  de  l'hydropifie  à  laquelle  il  fuccomba 
en  174c ,  après  quatre  mois  de  langueur  5  la  dou* 
leur  qu'il  reflentit  de  la  mort  de  fon  fils  aîné  y 
contribua  beaucoup ,  quoiqu'il  lui  reftât  une  abon- 
dante fource  de  confolations  dans  fix  autres  en- 
fans.  Bon  ami ,  bon  mari  9  bon  père ,  il  joignoit  de 
grandes  vertus  i  un  caractère  aimable ,  à  des  ta- 
ens  agréables ,  à  des  connoillances  très-vaftes* 
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CÉCINA  (  A vlv s ) .  (  Wft.  rem.)  Pline  dit  que . 
Cécina  étoit  le  furnom  de  la  Maifon  licinienne.  Le 
perfonnage  le  plus  connu  fous  ce  nom  eft  Aulus 
Cécina ,  en  faveur  duquel  nous  avons  une  harangue 
connue,  de  Cicéron,  &  auquel  le  même  Cicéron 
adreflè  plufieurs  lettres  qui  le  trouvent  au  livre  VI 
des  épitres  dites  familières.  Cet  orateur  en  fait  ua 
fort  grand  ëloge,  &  nous  le  représente  comme  un 
homme  très-ccnfidérable  ,  &.  par  fon  mérite  per- 
fonnel ,  &  par  le  grand  établûTement  que  fa  Maifon 
avoit  dans  l'Etrurie.  Habctis  hominem  ,  dit-il  »  fin- 
gulari  pudore  >  virtute  cognitâ  &  fp éclata  fide  ampli f- 
fimum  ,  Etrurii,  nomint  totius  ,  in  ur  raque  fort  un  d 
cognitum  multis  fîgnis,  &  virtutis  ,  &  kumanitatis. 

Céfar  le  retenoit  en  exil.  Nous  en  dirons  tout 
à  l'heure  les  raifons.  Cicéron  efpère  ojue  cet  exil 
cefièra  bientôt, &  c  eftfurlemérite&Iimportancc 
de  Cécina  qu'il  fonde  fes  principales  efpéjances.. 
InteUigil  te  ,  in  parte  Italie  non  conte  mnenââ  ,fuci:è 
omnium  nohiliffimum  ,  &  in  co  m  muni  repu bit eu  >  cuivis 
fummorum  tué  étatis  ,  \el  ingenio  ±  vel  graiiâ  >  vel 
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famâ  ,  populi  romani  partm  ,  non  pojfe  prohiberi  rt- 
publicâ  diutihs. 

Cécina ,  comme  tant  d'autres  perfbnnages  illuf- 
tres,  avoit  porté  les  armes  contre  Céfar  pour  le 
fénat  l<  la  république  ;  mais  à  ce  crime  commun 
il  joignoit  un  autre  crime  particulier  &  perfonnel, 

3ue  Céfar  avoit  peut-être  plus  de  peine  à  lui  par- 
onner.  Ce  Cécma  étoit  un  homme  d'efprit ,  un 
bon  écrivain  ,  dont  les  traits  portoient  coup  j  & 
il  en  avoit  lancé  quelques-uns  contre  Céfar ,  dans 
un  écrit  moitié  plaifant,  moitié  violent,  où  les  im- 
précations d'un  ennemi  étoient  aflaifonnées  par  les 
railleries  d'un  fatyrique.  Cécina  ne  fe  croyoit  pas 
fort  coupable.  Summa  criminis  eft9  dit-il ,  quod  ar- 
matus  advtrfario  maledixi.  II  prétend  que  tout  le 
monde  en  fait  autant  ;  mais  tout  le  monde  n'écrit 
pas,  &  furtout  d'un  ftyle  qui  bleffe.  Çicéroncepen- 
dant  paroît  penfer  comme  Cécina  fur  la  légèreté 
de  cette  faute ,  ou  bien  il  adoucit  fes  expreffions 
pour  encourager  fon  client  :  il  efpère  que  Céfar  , 

3ui  aime  la  gloire  ,  &  qui  eftime  les  talens  ,  fera 
atté  de  s'attirer ,  par  fa  clémence  ,  les  éloges  d'un 
homme  d'efprit  qui  ,  étant  fon  ennemi  ,1a  légè- 
rement effleuré,  Eodem  fonte  fe  haufturum  intelligit 
laudes  fuas  ,  è  quo  fit  /éviter  adfperfus.  Quoi  qu'il  en 

foit  de  la  gravité  ou  de  la  légèreté  de  l'orTenfe ,  il 
paroît  que  Cécina  voulut ,  comme  la  lance  d'A- 
chille ,  guérir  les  bleflures  qu'il  avoit  faites  : 

Vulnus  Acklilto  qui  quondam  fecerat  hofii  , 
Vulneris  auxilium  pellas  hafta  tuiit. 

Sans  attendre  fon  pardon ,  &  pour  l'accélérer , 
il  chante  en  quelque  forte  la  palinodie,  il  compofe 
d'avance  un  ouvrage  à  la  louange  de  Céfar  j  il 
l'envoie  à  Cicéron ,  pour  qu'il  l'examine  &  qu  il 
le  corrige.  On  fent  en  effet  combien  un  pareil  ou- 
vrage étoit  délicat  &  difficile,  combien  le  fentier 
étoit  étroit  &  gliffant,  entre  le  danger  de  s'avilir 
par  la  baffefle  &l'adulation,  &  celui  de  déplaire  par 
un  mot  imprudent,  mal-adroit ,  mal  choifi,  capable 
de  r'ouvrirlaplaie  qu'on vouloit  fermer!  Ciceron, 
dont  le  crédit  précaire  &  borné  fur  Céfar  étoit 
cependant  la  principale  reflource  de  Cécina,  Ci- 
céron eft  loue  dans  cet  écrit  ;  mais  il  eft  loué  avec 
une  forte  de  précaution  &  de  réferve,  car  il  avoit 
auflî  été  au  nombre  des  ennemis  âe  Céfar.  Cécina 
s'excufe  auprès  de  Cicéron ,  d'être  refté  fi  fort  au 
deffous  de  l'expreffion  de  fon  eftime  &  de  fon  ad- 
miration pour  lui  \  il  lui  peint  tout  l'embarras  qu'il 
éprouve  en  compofant  ce  nouvel  ouvrage. 

Si  j'écris  quatre  mocs,  j'en  effacerai  crois. 

*  Cùm  ad'  ipfius  Cdfaris  nom  en  veni  ,  toto  corport 
cûntremifcù  ,  non  pani  me  tu ,  jed  illius  juliicii  ;  to- 
tum  enim  C&farem  non  novi.  Quern  putas  animum  ejfe,  J 
ui>ï  fecum  hquilur  ?  Hoc  probaoit  ;  hoc  verl>um  fufpi- 
ôivfum  eft.  Quidfi  hoc  muto  ?  &  vereor  ne  pejus  fit. 
Age  veto  lauao  abquan  ,  non  ojfendo?  Cùm  porto  non 
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offendam  quidfi  non  vuit  ?  Armatifiylum  perfequitur, 

vifti  &  nondùm  refit  tuti  quidfaciet  ? In  hâc  igitur 

calumniâ  timoris  &  cœcd  fufpiciônis  tormento  ,  cùm 
plurima  ad  alieni  fenfâs  conjeclaram  ,  non  adfuumju- 

diciumfcqbantur  y  quam  difficile  fit  tvadere fen^ 

timus. 

Le  premier  exil  de  Cécina  étoit  en  Afie  \  il  avoit 
depuis  obtenu  la  permiflion  de  fe  rapprocher  &  de 
venir  en  Sicile,  fous  prétexte  de  quelques  affaires  j 
mais  on  avoit  nxé  un  terme  à  fon  féjour  dans  cette 
île ,  &  à  l'expiration  de  ce  terme  il  devoit  retour- 
ner en  Afie.  Cicéron  obtint  par  fes  amis  ,  qui  l'é- 
toient  auifi  de  Céfar,  que  Cécina  pourroit  refter 
en  Sicile  tant  qu'il  voudrait,  &  Ciceron  le  recom- 
mande à  1  itus-Furfanius-Pofthumus  fon  ami,  alors 
proconful  de  Sicile.  Nous  apprenons  par  cette 
lettre,  que  le  père  de  Cécina  etoit  auffi  un  homme 
d'un  mérite  diftingué ,  dont  Cicéron  avoit  fort  cul- 
tivé l'amitié.  Nam  &  pâtre  ejusydaro  homine  (f  forti 
viro  >  plurimum  ufi  fumus. 

Nous  ignorons  fi  Céfar  pardonna  entièrement  à 
Cécina  ,  &  fi  on  peut  l'induire  de  ce  paflage  de 
Suétone  ,  où ,  en  vantant  la  clémence  de  Céfar , 
il  dit  qu'il  la  fignala  envers  Cécina  au  fujet  de  fa 
fatyre ,  qui  ne  lui  paroît  pas  une  offenfe  auffi  lé- 
gère que  Tavoient  dit  Cécina  &  Cicéron  :  il  la 
qualifie  durement  de  criminofijfimus  liber.  Auli  Ca- 
cinét  criminofijfimolibro  taceratamexiftimationemfuam 
civili  animo  tu  Ut. 

Un  autre  Cécina  étoit ,  avec  Valens  ,  un  des 
deux  généraux  de  Viteliius  contre  Othon  ,  &  eu- 
fuite  contre  Vefpafien. 

CEIS  ou  SCEY.  (  Hift.  de  Fr  )  C  eft  le  nom  d'un 
château  qu'on  défigne  par  le  furnom  de  Scey  en 
Varais  ,  in  Varafco ,  pour  le  diftinguer  de  Scey- 
fur-Saône,  appartenant  à  la  Maifon  deBaufremont. 
Scey  en  Varais  eft  écrit  Ceis  dans  les  anciennes 
chartes.  Une  très-ancienne  famille  avoit  pris  fon 
nom  de  cette  terre  de  Ceis  ou  Scey,  qu'elle  pof- 
fédoit  dès  le  commencement  du  dixième  fiècle,  & 
que  Philippe  de  Scey  vendit  dans  le  quatorzième. 

Nous  remarquerons,  dans  cette  famille  de  Scey, 
F  tienne ,  fwigneur  de  Maillot  ,  qui  alla  fervir  en 
Hongrie  j  où  il  mourut. 

Antoine  fon  frère  ,  qui  mourut  de  même  à  la 
guerre. 

Un  autre  Antoine ,  neveu  de  celui-ci  ,  tué  à  la 
bataille  de  Lépante. 

Jean,  feigneur  de  Buttier,  petit -neveu  de  ce 
dernier  Antoine  ,  fe  diftingua,  en  1647,  au  fiége 
de  Lérida. 

CHAMBORS.  (Hift.  de  Fr.)  De  la  Boiffière 
de  Chambors  eft  le  nom  d'une  noble  &  ancienne 
famille  françaife  qui  a  produit  des  fujets  utiles  à 
l'Etat.  Elle  eft  originaire  de  Bretagne  :       ' 

i°.  Guillaume  de  la  Boiffière,  qualifié  dans  des 
titres  publics  noble  d'ancienne  extradion y  pofTédoit, 

en 
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«n  14x1 ,  le  fief  de  la  Boiffière  au  diocèfe  de  1 
Quimper.  { 

2.0.  Maurice  de  la  Boiflîère  fon  petit-fils  quitta 
la  province  de  Bretagne  pour  s'attacher  au  fervice 
du  roi  Louis  XI  ,  &  Charles  V1U  lui  donna ,  en 
1491 ,  une  charge  de  maître-d'hôtel  ordinaire. 

3°.  Yves ,  fils  de  Maurice,  fut  écuyer  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne. 

4°.  Guillaume ,  fils  d'Yves  ,  écuyer  tranchant  du 
roi  François  1  &  du  dauphin  François  fon  fils  ,' 
époufa,  en  1528,  une  héritière  delà  Maifon  de 
Trie  ,  qui  apporta  dans  celle  de  la  Boiffière  la 
terre  de  Chambors ,  fituée  dans  le,Vexin  français. 

j°.  De  ce  mariage  naquit,  entrJautres  enfans, 
Jean  de  la  Boiffière,  feieneur  de  Chambors  (et 
en  partie  de  Gifors,  ainu  que  fes  defcendans) ;  il 
fervit,  en  qualité  de  maître- d'hôtel,  fix  Rois  con- 
fécutifs .,  Henri  II  ,  François  II ,  Charles  IX  , 
Henri  III ,  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  &  mourut  en 
1624,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans. 

6°.  &  7°.  Deux  de  fes  fils,  officiers  dans  la  com- 
pagnie des  Gendarmes  de  la  garde ,  furent  tués, 
en  if 90,  à  la  bataille  d'Ivry. 

S°.  Un  troifième,  chevalier  de  Malte,  fut  tué, 
en  1 507 ,  au  fiége  d'Amiens  j  &  de  quatre  fils , 
Jean  de  la  Boiffière  leur  père  (n°.  j  )  vit  ces  trois 
immolés,  de  fon  vivant,  à  la  patrie. 

90.  Il  vit  aufli  périr  le  quatrième,  en  161 1 ,  à 
trente  ans.  Ce  dernier,  nommé  Jean  comme  fon 
père ,  ne  perdit  point  la  vie  dans  les  combats ,  mais 
il  eut  deux  fils  : 

io°.  Dont  l'aîné,  Jean,  enfeigné  aux  Gardes, 
fut  tué ,  en  1629 ,  à  l'attaque  des  barricades  de 
Sufe. 

ii°.  Le  fécond,  nommé  Guillaume  ,  dit  le 
comte  de  Chambors ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevau-légers  en  1656 ,  mâître-d'hôtel  du  roi 
Louis  XIII  en  1638 ,  meftre-de-camp  du  régiment 
de  cavalerie  du  cardinal  Mazarin  en  164; ,  par- 
venu jeune  à  une  grande  réputation  militaire  & 
au  grade  de  maréchal-de-camp ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lens,  en  1648 ,  à  trente-neuf  ans. 

12°.  Celui-ci  eut  deux  fils,  Louis,  page  de  la 
grande  écurie  du  roi  Louis  XIV,  puis  capitaine  au 
régiment  de  Picardie,  tué  à  Arleux,  en  ï6jx ,  à 
feize  ans  \ 

1 30.  Et  Guillaume,  dit  aufli  le  cornu  de  Chamr 
hors  ,  page  de  la  chambre  du  même  roi  Louis  XIV, 
en  2  643  f  enfeigné  aux  Gardes  ,  en  1648  ;  capitaine 
de  cavalerie  &  lieutenant  des  Cent-Suiffcs  de  la 
^arde ,  en  i6jo  ;  bleffé  à  la  bataille  de  Réthel , 
auffi  en  i6co,  &  au  combat  de  Saint-Antoine,  en 
1652  s  ainfi  Jean  de  la  Botflpre,  mentionné  au 
n°.  f  ,  avoit  eu  trois  fils,  deux  petits-fils,  &  un 
arriere-perit-fils ,  tués  dans  des  batailles  ,  6c  un 
autre  petit-fils  Méfié  dans  deux. 

140.  Celui-ci  eut,  d'un  premier  lit,  deux  fils 

emi  tervirent  tous  deux  avec  diitin&ion ,  mais  dont  : 

1  aîné  (  Guillaume  de  la  Boiflîère  de  Chambors  )  a  l 

$té  célèbre  encore  comme  homme  de  lettres,  j 

Hifioire.   Tome  VL*  Supplément. 
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Elevé  dans  une  penfion ,  dont  M.  Nicole  a  fait 
l'éloge  dans  le  Traité  de  l'éducation  d'un  Prince, 
&  ou  toute  autre  langue  que  le  latin  (  qu'on  ap- 
ptenoit  par  le  feul  ufage)  étoit  interdite  aux  élè- 
ves &  à  tous  ceux  qui  les  approchoient ,  il  fe  fentit 
toute  fa  vie  de  l'avantage  d'avoir  eu  cette  langue 
en  quelque  forte  pour  langue  maternelle ,  or 
d'axoir  fait  à  douze  ans  fa  rhétorique,  fous  le  ce*, 
lèbre  M.  Herfan  au  collège  du  Pfeflis  >  il  fe  ref- 
fentit  aufli  dans  un  autre  genre  de  l'éducation 
u'il  reçut  dans  le  monde  à  l'hôtel  de  Soiflons  où 
bn  père  demeuroit ,  &  où  madame  la  princeffe 
de  Carignan  &  madame  la  duchefle  de  Nemours 
raflembloient  une  fociété  nombreufe ,  &  cepen- 
dant choifie ,  de  gens  de  lettres  mêlés  avec  des 
gens  de  qualité.  Ce  fut  là  qu'il  connut  le  fameux 
prince  Eugène ,  avec  lequelil prit  des  liaifons  par- 
ticulières, &  contre  lequel  il  etoit  deftiné  à  corn* 
battre.  Vers  le  même  tems  où  ce  Prince  partoit 

1>our  la  Hongrie ,  M.  de  Chambors  entroit  dans 
es  Mousquetaires ,  dont  M.. de  Maupertuis  fon 
parent  commandoit  une  compagnie  :  u  y  fit  plu- , 
fleurs  campagnes  pendant  1a  guerre  de  16005  il 
eut  enfuite  dans  le  régiment  Colonel-Général  une 
compagnie,  à  la  tête  de  laquelle  il  feryit  en  Aile* 
tnaçne  vers  la  fin  de  cette  même  guerre ,  &  en 
Italie  pendant  toute  celle  de  1701.  U  fe  diftingua 
dans  plufieurs  aurions,  notamment  à  la  bataille  de 
Luzara.  C'étoit  avoir  rempli  une  grande  carrière 
militaire  que  d'avoir  fait  ces  deux  guerres  de  1688 
&  de  1701 ,  &  d'y  avoir  conftamment  approfondi 
les  principes  généraux  &  les  détails  de  cet  arc 
malheureufement  néceflàire  jufqu'à  préfent.  À 
cette  étude,  M.  de  Chambors  avoit  conftamment 
joint  celle  des  lettres  s  &  libre,  par  la  paix,  de  s'y 
livrer  avec  moins  de  partage ,  il  en  fit  fa  principale 
occupation  ;  il  fut  reçu  ,  en  1721 ,  aflbcie  de  iJ  Aca- 
démie des  inferiptions  8c  belles-lettres.  Le  pre- 
mier Mémoire  qu'il  lut  à  (a  réception  avoit  quel* 
que  thofe  de  chevalerefque  &  de  galant,  conve- 
nable à  un  gentilhomme  &  à  un  militaire  :  le  fujet 
étoit  la  considération  que  les  anciens  Germains  avoient 
pour  les  femmes  de  leur  nation.  Ses  Recherches  fur  /a 
vie  de  Titus  Labienus  ont  éclaîrci  un  trait  d'hiftoire 
important. 

M.  de  Chambors  mourut  le  7  avril  1743  \  il  étoit 
né  le  28  juillet  1666. 

1  r°.  Un  de  fes  frères  d'un  ancre  Et ,  Jofejph* 
Jean-Baptifte  de  la  Boiflîère  de  Chambors  ,  a  fervi 
dix-fept  ans  capitaine  au  régiment  de  Bretagne,  & 
s'eft  distingué  en  plufieurs  occafions,  &  noumt- 
ment  à  la  prife  du  fort  de  Scarpe,  en  1712. 

1 6°.  Yves-Jean-Baptifte  de  la  Boiffière  de  Cham- 
bors fon  fils ,  né  en  1726,  pourvu  en  174?  de  k 
charge  d  écuyer  ordinaire ,  a  fetvi  auprès  de  la 

[rerfonne  de  Louis  XV  &  du  Dauphin  fon  fils ,  dam 
es  campagnes  de  Flandre.  C'eft  lui  que  M.  le  Dau- 
!>hm  eut  te  malheur  de  blefler  à  mort  à  la  chalTe, 
e  16  août  17C5 ,  dans  la  plaine  de  ViUepTeux.  il 
s'en  punit  en  grand  Prince  %c  en  homme  Geofibte* 
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en  s'interdifant  pour  toujours  l'exercice  de  la 
chafle,  pour  lequel  il  avoir  du  goût,  &  qui  étoit 
utile  à  la  fanté. 

Les  auteurs  des  diverfes  oraifons  funèbres  de 
ce  vertueux  Dauphin  nous  le  repréfentent  au  mo- 
ment de  ce  funefte  accident,  faifi  d'effroi ,  jetant 
Ton  arme ,  fe  précipitant  fur  le  corps  fanclant  du 
malheureux  Chambors ,  l'arrofant  de  Tes  larmes  . 
ofant  à  peine  lever  les  yeux  fur  lui ,  fe  refufant  a 
toutes  les  confolations  «  que  ce  noble  &  fidèle 
»  ferviteur  voudroit  verfer  dans  fon  ame  en  le, 

m  quittant Si  quelqu'un,  pour  le  confoler  ,  lui 

»  dit  que  le  bleffe  ne  mourra  pas  :  Dès  quilfouffre^ 
»  dit-il  ,  ne  fuis- je  pas  affe%  malheureux  ?  » 

Tous  les  fecours  de  1  art  ne  purent  fauver  M.  de 
Chambors  ;  il  mourut  au  bout  de  fix  jours.  Toute 
la  puifTance  des  Rois,  dit  M.  Thomas ,  n'eft  rien 
pour  réparer  de  tels  malheurs.  Le  Dauphin  em- 

?>loie  du  moins  tout  fon  crédit  auprès  du  Roi  pour 
bulager  la  douleur  de  la  famille.  M.  de  Cham- 
bors avoir  époufé  ,  en  1 7  j 4 ,  mademoifelle  le  Petit 
d'Avennes.  A  fa  mort  (  août  175;  )  il  laiflbit  fa 
femme  girofle.  M.  le  Dauphin,  apprenant  quelle 
étoit  prête  d'accoucher ,  lui  écrivit,  au  mois  de 
janvier  1756,  la  lettre  fui  vante,  qu'on  ne  peut  trop 
reproduire ,  monument  touchant  de  la  fenfibilité 
de  ce  Prince. 

«  Vos  intérêts ,  Madame  >  font  devenus  les 
»  miens  ;  je  ne  les  engagerai  jamais  fous  une  au- 
»  tre  vue.  Vous  me  verrez  toujours  aller  au  devant 
»  de  tout  ce  que  vous  pourrez  fouhaiter,  &  pour 
»  vous,  &  pour  cet  enfant  que  vous  allez  mettre 
m  au  jour.  Vos  demandes  feront  toujours  accom- 
»  plies.  Je  ferois  bien  fâché  que  vous  vous  adref- 
•»  faffiez,  pour  l'exécution,  à  un  autre  qu'à  moi.  Sur 
•»  qui  pouvez-vous  compter  avec  plus  d  affurance  ? 
m  Ma  feule  confolation ,  après  l'horrible  malheur 
m  dont  je  n'ofe  me  retracer  l'idée,  eft  de  contri- 
w  buer,  s'il  eft  poffible,  à  la  vôtre,  &  d'adoucir, 
•»  autant  qu'il  dépend  de  moi ,  la  douleur  que  je 
«  reflens  comme  vous.  » 

Madame  de  Chambors  accoucha  d'un  fils  (Louis- 
Jofeph  Jean-Baptifte  de  la  Boilfière  de  Chambors). . 
Le  père  du  malheureux  écuyer  ,  tué  à  la  chafle , 
vivoit  encore.  Le  Roi ,  par  des  lettres  données  à 
Veriailles  au  mois  de  mai  1756,  &  qui  contien- 
nent l'honorable  énumération  des  fervices  de  la 
famille  de  Chambors ,  érige  en  faveur  de  l'aïeul 
&  du  petit- fils  la  terre  de  Chambors  en  comté, 
d'après  ce  principe  énoncé  dans  le  préambule  des 
lettres  :  «  Que  la  plus  folide  récompenfe  que  l'on 
»  puifle  donner  a  la  vertu ,  eft  celle  des  titres 
«  d'honneur  &  de  diftinftion  qui  paflent  à  la  pof- 
»  térité.  » 

Les  Lttres  portent  que  ce  titre  de  comté  avoit 
été  anciennement  attribué  à  la  terre  de  Chambors. 

CHARIETTON.  (  Wft.  rom.)  Lorfque,  fous 
J'empire  de  Confiance,  en  jj8 ,  Julien,  depuis 
Empereur,  faifoit  la  guerre  dans  les  Gaules  &  fur 
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les  bords  du  Rhin  contre  les  nations  germani- 
ques, nommément  contre  les  Saxons,  lesOuades, 
les  Chamaves ,  fouvent  même  contre  le?  Francs 
ou  Français ,  il  fe  fervoit  avec  avantage  i*  n  aven- 
turier français ,  nommé  Charietton  ,  /jui  s'étoit 
attaché  aux  Romains.  Cet  homme ,  d'une  taille  gi- 
gantefque  ,  d'une  force  de  corps  proportionnée 
a  fa  taille ,  &  d'un  courage  bien  fupérieur  ,  s'étoit 
rendu  le  fléau  des  peuples  barbares.  11  leur  faifoit, 
en  barbare  lui-même ,  une  guerre  continuelle ,  ou 
plutôt  une  chafle  plus  cruelle  &  plus  funefte  qu'au- 
cune guerre.  Il  fe  cachoit  dans  les  forêts ,  les 
épioit,  les  fuivoit  comme  le  chaffeur  fait  fa  proie, 
&  (àinflant  les  momens  connus  de  leur  fommeil 
ou  de  leur  ivrefle ,  il  égorgeoit  tous  ceux  qu'il 
trouvoit  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  états , 
&  portoit  leurs  têtes  à  Trêves,  où  elles  lui  étoient 
apparemment  payées.  D'abord  il  opéroit  feul  & 
n  aflbcioit  perfonne  à  ces  horribles  boucheries  : 
dans  la  fuite  fa  réputation  s'étant  accrue  avec  fes 
fuccès ,  on  s'emprefla  de  fervir  fous  lui ,  &  de 
prendre  part  à  fes  expéditions  >  alors  elles  chan- 

Sèrent  en  quelque  forte  de  nature}  de  voleur  & 
'aiTaffîn ,  il  devint  guerrier  >  il  eut  une  petite  armée  j 
il  fut  au  moins  chef  de  troupes  légères  :  leur  objet 
principal  étoit  de  tendre  des  pièges,  de  dreffer 
des  embûches  ,  d'attirer  l'ennemi  par  des  fuites 
fimulées  fur  un  terrain  ou  dans  des  portes  défa- 
vantageux,  de. pénétrer  par  des  pafTages  difficiles 
fc  peu  connus  dans  les  retraites  les  plus  inacceffi- 
bles  i  enfin  de  faire  une  guerre  qui  ne  pouvoit  être 
faite  que  par  eux,  &  qui  n'étoit  point  à  l'ufage 
des  Romains.  Leur  adrefle  &  leur  connoiflance 
des  lieux  étoient  un  fupplément  néceffaire  à  la  va- 
leur romaine,  &  contribuèrent  beaucoup  à  la  ré- 
duction de  ces  diverfes  peuplades  germaniques. 

Ce  Charietton  furvécut  aux  empereurs  Cons- 
tance ,  Julien  &  Jovien.  Sous  Valentmien ,  en  366 , 
il  fervoit  encore  les  Romains  contre  les  Allemands, 
autre  peuple  de  la  Germanie ,  qui  n'avoit  pas  en- 
core donné  fon  nom  à  tout  ce  pays.  Il  fut  tué  dans 
un  grand  combat  qu'il  perdit  cette  même  année 
contre  ce  peuple. 

CHARLES-LE- TÉMÉRAIRE.  (HiJI.  de  Fr.  ) 
Charles-le-7¥m/r<ï/>*,  dernier  duc  de  h  féconde 
Maifon  de  Bourgogne,  fuccéda,en  1467,  à  Phi- 
lippe-le-2foa  fon  père.  Une  hnpulfion  irréfiftible 
pouflbit  Charles  a  la  guerre  &  aux  périls.  Inquiet, 
téméraire ,  ambitieux ,  il  chercha  dans  les  com- 
bats la  gloire  des  héros  ,  &  il  y  trouva  une  mort 
violente  comme  (w  caractère.  Mauvais  politique» 
puifque  la  haine  8m  vengeance  préfidoient  le  plus 
fouvent  à  fes  démarches ,  (à  vie  entière  fut  un  cilTu 
de  triomphes,  de  défaites,  de  fureurs  &  d  infor- 
tunes. Implacable  ennemi,  contempteur  orgueil- 
leux de  Louis  XI  fon  rival ,  il  en  etoit  haï  6:  re- 
douté. Dès  leur  plus  tendre  jeunefle  ils  avoient 
fenti  l'un  pour  l'autre  une  antipathie  invincible. 
La  franciule  altièxe  8c  géoéreufe  de  Chattes  s'i* 
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éignoit  de  la  fouplefle  artificieufe  de  Louis.  Louis, 
ne  jaloux ,  voyoit  avec  inquiétude  les  grandes 
qualités  de  Charles  &  fâréputationnaiflànte.  Louis? 
chaffé  par  fes  propres  intrigues  de  la  cour  du  Roi 
(on  père,  trop  heureux  de  trouver  un  afile  à  la 
cour  du  duc  de  Bourgogne,  tourna  ce  bienfait 
contre  fes  bienfaiteurs  même  s  il  mit  la  difcorde 
entre  Charles  &  le  duc  Philippe  s  il  tenta  la  fidélité 
de  leurs  fujets.  Charles  voyoit  toutes  ces  trames 
obfcures,  dédaignoit  de  les  rompre,  &  fe  propo- 
foit  de  les  punir  un  jour  avec  éclat  ;  mais  lorfqu'il 
vit  Louis ,  monté  fur  le  trône,  recueillir  en  poli- 
tique quelquefois  habile ,  le  fruit  des  troubles 
qu'il  avoit  femés  en  intrigant  $  quand  il  vit  Phi- 
lippe ,  affaibli  par  l'âge  &  trompé  par  des  miniftres 
vendus  à  Louis ,  confentir  à  la  reftitution  des  places 
de  la  Somme,  qui  lui  avoient  été  engagées  par  le 
traité  d'Arras,  alors  fa  fureur  ne  connut  plus  de 
bornes  $  il  entra  dans  la  Ligue  dite  du  bien  public, 
pu  il  la  forma  >  il  fouleva  tout  le  royaume  contre 
Louis ,  qui ,  dans  la  fuite,  fouleva  contre  lui  une 
partie  de  l'Europe.  La  bataille  de  Mont  -  Lhéri 
(du  16  juillet  146 c)  fut  pour  ces  rivaux  une 
heureufe  occafion  deugnaler  leur  courage  &  d'af- 
fouvir  leur  haine.  Il  feroit  difficile  de  aire  lequel 
fut  vainqueur  :  ils  furent  vaincus  tous  deux  :  les 
deux  armées  furent  prefqu'également  détruites. 
L'aile  gauche  du  Roi,  l'aile  droite  de  fon  ennemi 
furent  rompues  :  il  y  eut  une  véritable  déroute  de 
part  &  d'autre.  La  frayeur  emporta  des  fuyards  des 
deux  armées  jufqu'à  cinquante  lieues  ,  fans  qu'ils 
ofaflent  regarder  derrière  eux  ni  s'arrêter  pour 
manger.   Cependant  les  deux  chers  donnoient 
l'exemple  de  la  confiance  &  de  l'intrépidité  :  on 
les  rencontroit  partout  où  le  péril  étoit  le  plus 
grand ,  prodigues  de  leur  vie,  avides  de  gloire  & 
de  vengeance,  tranfpor tés  du*defir  de  vaincre.  Le 
Bourguignon  penfaaeux  fois  être  pris  ou  tué  jmais 
il  refta  maître  du  champ  de  bataille,  &  cet  hon- 
neur lui  infpira  une  prefomption  qui  lui  fut  b]en 
funefte  dans  la  fuite.  > 

Louis,  prefle  de  toutes  parts  ,  &  incapable  de 
réfifter  à  tous  les  grands  du  royaume  conjurés 
contre  fa  tyrannie  ,  fut  employer  avec  fuccès  un 
art  inconnu  à  l'inflexible  Charles  *  l'art  de  divifer 
&  de  régner  ,  de  diffimuler  pour  fe'  venger  plus 
furement ,  d'accorder  tout  pour  pouvoir  tout  re- 
prendre dans  un  teins  plus  favorable.  Tous  ces 
chefs  adroitement  difperies ,  occupés  chacun  chez 
eux  ,  perdirent  les  avantages  qu'ils  riroient  de  leur 
réunion  ,  &  furent  fubjugués  &  trompés  les  uns 
après  les  autres.  Les  Liégeois ,  excités  par  Louis, 
firent  à  la  Maifon  de  Bourgogne  des  outrages  cruels, 
dont  ils  furent  cruellement  punis  ;  les  Flamands , 
furtout  les  Gantois ,  fe  révoltèrent  auffi  :  Charles 
parut  &  les  fournit.  Il  fe  hâtoit  de  voler  au  fecours 
de  fes  alliés  ,  mais  la  ligue  n'étoit  déjà  plus  :  le 
Roi  l'avoit  diffipée  par  un  mélange  heureux  d'ar- 
tifice &  de  force. 
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offrit  tour-à-tour  aux  deux  rivaux  des  occafions 
dont  ils  ne  crurent  pas  devoir  profiter,  ou  du  moins 
abufer.  Chacun  d  eux  eut  fon  ennemi  en  fa  puif- 
fance,  &  ne  voulut  oun'ofa  s'en  affiirer.  Louis  XI, 
affectant  de  la  franchife  par  diffimulation  ,  vint 
trouver  Charles  dans  fon  camp  devant  Paris ,  pour 
conférer  avec  lui.  Les  foldats  bourguignons  di- 
foient  en  riant  :  Voilà  pourtant  le  Roi  au  pouvoir  de 
notre  Prince.  Charles,  pour  répondre  à  ce  procédé, 
reconduifit  le  Roi  jufques  fous  les  murs  de  Paris, 
&  foit  diffraction,  foi  t  confiance,  fe  laifTa  engager 
jufqu  au-delà  des  premiers  retranchemens  de  r ar- 
mée ennemie  :  il  fe  reflbuvint  alors  du  Pont  de 
Montereau  &  de  la  fin  tragique  du  duc  Jean  fon 
aïeul.  Louis  même  l'avertit  de  fon  imprudence 
par  un  fourire  ,  &  le  maréchal  de  Bourgogne  gron- 
da Charles  avec  cette  févérité  que  le  zèle  infpire 
&  autorife.  Quelques  années  après ,  Louis  XI  crut 
montrer  une  confiance  héroïque  en  allant  lui- 
même  fans  fuite  négocier  à  Péronne  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Il  y  porte  des  paroles  de  paix  ;  il 
eft  reçu  comme  un  ami.  En  même  tems  on  apprend 
que  les  Liégois ,  à  fon  infUgation  &  fur  fes  pro- 
mefTes,  viennent,  en  fe  révoltant  de  nouveau ,  de 
commettre  les  plus  atroces  &  les  plus  barbares 
infolences.  La  colère  du  duc  de  Bourgogne,  à 
cette  nouvelle,  n'eut  plus  de  bornes,  &  la  vie  de 
Louis  XI  fut  en  danger.  Il  faut  plus  de  prudence 
quand  on  fe  permet  tant  de  perfidies.  Un  machia- 
vélifte  habile  fe  remet  rarement  entre  les  mains 
de  fon  ennemi ,  &  ne  s'y  met  jamais  au  moment 
où  il  l'outrage.  Louis  s'étoit  pris  au  piège  qu'il 
avoit  tendu  lui-même  :1a  mine  avoit  joué  plus  toc 
qu'il  n'avoit  voulu ,  &  il  en  éprouvoit  toute  la. 


Pendant  le 


Charles-le-5f'mp&  étoit  mort  dans  les  fers  d'Her- 
bert ,  comte  de  Vermandois.  Si  le  duc  de  Bour- 
gogne eût  dit  un  mot ,  Louis  XI  auroit  eu  le  fort 
de  Charles-le-SÛRf/t  >  il  en  auroit  peut-être  au- 
jourd'hui la  réputation.  Le  duc  de  Bourgogne  ima- 
S'na  une  autre  vengeance  ?  il  força  Louis  XI  d'af» 
fer  &  de  contribuer  de  fa  perfonne  &  de  fes 
armes  à  la  deftruûion  des  liégeois  fes  complices  : 
on  veilloit  fur  lui ,  on  connoiffoit  fa  valeur  :  il 
fallut  qu'il  cueillit  toutes  les  palmes  de  cette  hon- 
teufe  &  funefte  victoire  j  il  fallut  qu'il  triomphât 
à  force  d'exploits,  &  du  défefpoir  de  fes  amis  .  & 
des  défiances  de  fon  tyran.  Le  duc  le  congédia 
enfin  avec  quelques  froides  excufes  auffi  injurieufes 
que  l'offenfe ,  &  le  Roi  parut  s'en  contenter. 

Après  divçrs  traités  &  diverfes  ruptures  arriva» 
en  1472,  la  prompte  &  funefte  mort  de  Monfieur, 
frère  de  Louis  XI,  dont  les  intérêts  avoient  fervi 
de  prétexte  aux  ligues  formées  contre  le  Roi.  Per- 
fonne ne  douta  qu'il  n'eût  été  empoifonné  par  l'ab- 
bé de  Saint- Jean-d'Àngely ,  avec  lequel  Louis  XI 
entretenoit  une  correfpondancefecrèteiles  foup- 
çons  s'étendirent  jufqu  au  Roi.  L'abbé  de  Saint* 
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Jean-d'Angely  mourut  en  prifon ,  événement  qui 
ne  juftifiapointle  Roi  dans  l' opinion  publique.  Bran- 
tôme &  Varillas ,  auteurs  médiocrementcroy  ables, 
difent  que  fon  fou  l'entendit  s'accufer  de  ce  crime. 
Le  duc  de  Bourgogne  l'en  chargea  hautement  dans 
un  manifefte  infolent -,  fuivi  des  hoftilités  les  plus 
affreufes.  L'incendie  fut  joint  au  carnage;  la  Picar- 
die ravagée  3  fes  habitans,  cruellement  maffacrés , 
{►arurent  encore  au  duc  de  Bourgogne  une  trop 
bible  vengeance  d'un  attentat  fi  énorme.  Cepen- 
dant Beauvais  arrêta  &  confondit  fa  fureur.  Un 
affaut  général  avoit  répandu  la  terreur  parmi  les 
afliégés  :  ilsfuyoientdéja  de  toutes  parts  j  les  Bour- 
guignons avoient  déjà  planté  leur  étendard  fur  la 
brèches  une  femme  intrépide,  nommée  Jeanne 
Hachette ,  ofa  l'arracher  &  le  jeter  dans  le  fofle 
avec  l'officier  qui  l' avoit  planté.  Les  autres  femmes 
imitèrent  fon  courage ,  &  repouflerent  l'ennemi 
en  l'accablant  de  pierres ,  de  poix  réfine  &  de 
plomb  fondu.  11  fe  vengea  fur  le  pays  de  Caux  5  il 
prit  Eu  &  Saint-Valéry,  échoua  devant  Dieppe  & 
devantPouen,  rentraen  Picardie ,  menaçaNoyon, 
&  ,  s'étant  retiré  à  Abbevtlle ,  accepta  une  trêve 
que  le  Roi  lui  offrit. 

Mais  plus  ennemi  encore  du  repos  que  de 
Louis  XI  ,  le  duc  de  Bourgogne  employa  cette 
trêve  à  conquérir  le  duché  de  Gueldres,  &  à  ten- 
ter du  côté  de  l'Allemagne  des  projets  d'agran- 
diflement  que  Louis  XI  ne  manqua  pas  de  traver- 
ser en  formant  contre  lui  une  ligue  puiiïante,  dans 
laquelle  entrèrent  l'Empereur ,  le  eue  d'Autriche, 
le  duc  de  Lorraine  ,  les  Suiifes,  les  villes  de  Baie, 
de  Strasbourg ,  oVc.  Louis  lui-même  fe  mit  en 
campagne  auftitôt  après  l'expiration  de  la  trêve , 
prit  Roye ,  Montdidier ,  Corbie  ,  &  détacha  le 
loi  d'Angleterre  de  1  alliance  du  duc  de  Bourgogne, 
ui  fut  trop  heureux  d'accepter  une  prolongation 
e  la  trêve.  Son  ambition .  qui  ne  pouvoit  refter 
oifive  ,  s'exerça  pendant  ce  tems  à  dépouiller  le 
jeune  René  de  la  Lorraine,  à  former  te  fiége  de 
Nancy ,  à  préparer  des  fers  aux  indomptables 
Suifles  ,  auxquels  on  ne  pouvoit  enlever  que  la 
liberté.  La  tyrannie  autrichienne  la  leur  avoit  pro- 
curée, parce  que 

L'injufticc  à  la  fin  produit  l'indépendance. 

Les  fureurs  turbulentes  du  Bourguignon  nepurent 
la  leur  faire  perdre.  Ce  Prince  infortuné  couroit  à 
fa  ruine  $  la  fortune  felaffoit  de  féconder  fon  intré- 
pidité :  il  perdit  fucceffivement ,  en  1476  &  1477 , 
contre  les  Suiflès.  &  le  duc  de  Lorraine  réunis ,  les 
batailles  de  Granfon,  de  Morat,  &  enfin  celle  de 
Nancy ,  où,  devenu  plus  farouche  parle  malheur, 
incapable  de  prudence  &  de  confeil ,  guidé  par  un 
défefpoir  aveugle ,  il  ofa  combattre  une  armée  de 

Elus  de  vingt  mille  hommes  avec  douze  cents 
ommes  abattus  6c  découragés.  Le  perfide  Cam- 
pobaife,  fon  indigne  confident,  lui  en  enleva  près 
de  la  moitié  dès  le  commencement  de  la  bataille, 
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le  laiflàrit  entouré  d'afTaffins.  Il  ne  put  échapper  à 
tant  de  dangers  :  on  le  trouva  mort  dans  un  ruif- 
feau  prefque  glacé ,  où  fon  cheval  s'étoit  embour- 
bé. On  crut  du  moins  le  reconnoître  à  des  lignes 
certains,  &  le  duc  de  Lorraine  fon  vainqueur 
lui  fit  de  magnifiques  obfèques.  Biau  coufini  lui 
dit-il  en  lui  jetant  de  l'eau  oénite  ,  vos  ornes  ait 
Dieu  :  vous  nous  avtrfait  moult  de  maux  &  de  doi- 
leurs.  C'eft  en  effet  la  feule  oraifon  funèbre  que 
méritent  les  cpnquérans.  Mais  les  fujets  de  Charles, 
qui  Taimoient  d'autant  plus  qu'il  étoit  malheureux, 
fe  livrèrent  avec  avidité  à  l'efpérance  de  le  revoir  : 
efpérance  frivole  ,  &  qui  avoit  pour  tout  fonde* 
ment  quelque  vaine  refiemblance  qu'on  avoit  cru 
trouver  entre  lui  &  un  homme  inconnu ,  errant 
danslaSuabe. 

Ainfi  périt  à  l'âge  de  quarante-trois  ans  Charles- 
le  -  Téméraire ,  terrible  &  dangereux  rival  de 
Louis  XI,  que  fes  qualités  brillantes  rendirent  ad- 
mirable, fes  fureurs  odieux,  &  fes  malheurs inté- 
refiant.  Jl  eut  dans  fa  jeuneffe  tout  l'éclat  d'un 
héros  ,  &  dans  un  âge  plus  avancé  toute  la  féro- 
cité d'un  tyran.  N'étant  encore  que  comte  de  Cha- 
rolois  &  gouverneur  de  Hollande,  il  s' étoit  fait 
aimer  &  refpeâer  de  fes  peuples.  Ami  de  la  juf- 
tice  ,  il  avoit  fignalé  fa  rigoureufe  équité  par  le 
fupplice  d'un  gouverneur  qui ,  ayant  abufé  de  la 
femme  d'un  criminel  en  lui  promenant  la  grâce 
de  fon  mari,  la  lui  avoit  enfuite  refufée.  Le  comte 
de  Charolois  voulut  que  le  gouverneur  époufat  la 
veuve  pour  réparer  l'outrage  fait  à  fon  honneur, 
&  il  envoya  ce  féduâeur,  de  l'autel  au  gibet.  Né 
violent,  mais  fincère  &  généreux,  il  avoit  tou- 
jours paru  incapable  d'artifice  &  de  ba fieffé.  Ce- 
pendant, foit  que  les  tromperies  continuelles  de 
Louis  XI  l'euffent  apprivbife  avec  la  perfidie,  foit 
qu'il  fût  pouffé  au  crime  par  cette  mélancolie 
phrénétique  où  l'habitude  de  verfer  le  fang  & 
d'exercer  des  violences  le  plongèrent  fur  la  fin  de 
fa  vie  ,  il  devint  moins  fcrupuleux  fur  le  choix  des 
armes  dont  il  combattit  fon  ennemi  5  il  voulut  faire 
empoifonner  Louis  XI ,  d'abord  par  Jean  Hardy, 
qui  fut  écartelé,  puis  par  un  autre  fcélérat  nom- 
mé Jean  Bon,  fi  pourtant  cette  aceufation  ne  fut 
point  un  ftratagéme  de  Louis  XI  pour  rendre 
Charles  odieux. 

Charles  fut  fans  doute  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  tems  ;  aâif,  infatigable,  vigilant, 
portant  fur  les  détails  des  moindres  opérations,  un 
œil  toujours  attentif  &  toujours  éclairé  >  profond 
dans  toutes  les  parties  de  l'art  militaire  que  l'on 
connoiffoit  alors.  On  l'a  comparé,  pour  la  dilcipline, 
à  Annibal  s  pour  la  célérité  dans  les  expéditions,  à 
Céfar  &  à  Alexandre  11  ivoit  pris  ces  derniers 
pour  modèles ,  &  leur  hiftoire  étoit  fa  letture  fa- 
vorite ;  mais  il  paroitque  c'étoit  avec  Annibal  qu'il 
aimoit  le  plus  a  être  comparé.  Monfùgneur  ,  nous 
voilà  bien  annibalis ,  lui  difoit  fon  fou  en  s'en- 
fuyant  avec  lui  après  la  bataille  de  Granfon.  Ce 
fut  ce  même  fou  qui,  après  la  levée  du  fiége-  de 


C  H  A 

Beauvais  ,  entendant  le  duc  dire  à  un  ambafladeur 
de  France ,  auquel  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  mon- 
trer fon  arfênal ,  vous  alle{  voir  les  clefs  des  plus 
fones  villes  du  royaume,  fe  mit  à  chercher  avec  un 
air  d'empreffement  ;  &  le  duc  lui  demandant  ce 
qu'il  cherchoit  ainfi  :  Je  cherche  ,  dit-il  ,  les  cUfs  de 
la  ville  de  Beauvais. 

Charles  eut  la  plus  belle  milice  de  l'Europe  , 
fr  les  réglemens  qu'il  lui  donna  furent  trouvés  ad- 
mirables pour  le  tems.  Ce  fut  lui  qui  renouvela 
&  qui  apprit  aux  Français  à  renouveler  la  prati- 
que des  Homains ,  d'enfermer  les  troupes  dans 
un  camp  retranché.  Mais  tant  de  talens  n'eurent 
dans  le  monde  qu'un  éclat  ftérile  &  funefte.  Char- 
les ne  fut  mettreà  profit  ni  fes  vertus,  ni  fes  vices, 
ni  la  bonne  ni  la  mauvaife  fortune  5  il  fit  des  con- 

5 pètes  &  n'en  jouit  point  5  il  fe  rendit  terrible  fans 
e  rendre  refpedtable  :  fes  caprices  fougueux ,  fes 
hauteurs  imprudentes  aliénoient  les  cœurs  qu'il 
avoit  le  plus  d'intérêt  de  gagner  j  il  connoiffoit 
mal  les  hommes  ,  &  ne  favoit  placer  ni  fa  con- 
fiance ni  fes  foupçons  :  il  difoit  avec  fureur  au 
brave  bV  fidèle  Chimai  :  Vous  êtes  tout  Vaudemontl 
voulant  lui  reprocher  l'attachement  qu'il  lui  fup- 
pofbit  pour  le  duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  de  la 
branche  de  Vaudemont  >  il  faifoit  arrêter  indigne- 
ment la  duchefle  de  Savoie,  qu'une  compaflîon 
généreufe  attiroit  du  fein  de  fes  Etats  pour  le 
confoler  &  le  fecourir  $  &  il  fe  livroit  aveuglé- 
ment à  Campobafle ,  qui  traitoit  de  fa  vie  avec 
tous  fes  ennemis.  Cependant  l'adroit  &  vigilant 
Louis  obfervoit  toutes  fes  démarches ,  travailloit 
à  les  lui  rendre  funeftes ,  lui  enlevoit  tous  les  jours 
quelque  allié  3  lui  fufeitoit  quelque  ennemi,  déta- 
choit  de  fon  fervicefes  plus  braves  capitaines ,  fes 
meilleurs  miniflres  $  les  appeloit  en  France  par 
des  promefles,  les  y  fixoitpar  des  grâces ,  rendait 
Comines  aUffi  nuifiole  à  Charles  qu'il  lui  avoit  été 
utile,  encourageoit  l'héroifme  naiffant  du  jeune 
René  de  Lorraine  à  s'immortalifer  par  la  défaite 
d'un  fi  redoutable  ennemi ,  &  prontoit  des  per- 
fidies de  C  ampobaflè  fans  les  autorifer.  Ce  traître 
lui  avoit  offert  la  tête  de  fon  maître ,  &  Louis 
l'avoit  refufée  >  il  avoit  même  averti  de  cette  offre 
le  duc  de  Bourgogne ,  comme  autrefois  Fabricius 
avoit  renvoyé  à  Pyrrhus  le  médecin  qui  devoit , 
dit-on ,  l'empoifonner.  Mais  le  duc  de  Bourgogne 
ne  crut  point  Louis  capable  d'imiter  fincérement 
Fabricius  >  il  regarda  cet  avis  comme  un  ftrata- 
géme  inventé  pour  lui  rendre  fufpedt  un  miniftre 
fidèle  9  &  Louis  ,  content  d'avoir  fait  fon  devoir , 
Vï\  laiffa  une  erreur  qu'il  n  avoit  aucun  intérêt  de 
difCper  ,  &  fur  laquelle  il  avoit  peut-être  compté. 

Quelques  auteurs  attribuent  les  trahifons  de 
Campobafle  au  reffentiment  d'un  foufflet  que  le 
duc  de  Bourgogne  lui  avoit  donné  dans  un  mou^ 
veinent  de  colère.  Pierre-Mathieu ,  dans  fon  hif- 
toire  de  Louis  XI,  s'exprime  ainfi  à  ce  fujet  :  «  Le 
»fauffer  que  Campobafle  avoit  reçu  du  duc  de 
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»  Bourgogne,  fouffloit  dans  fon  cœur  le  feu  de  h 
»  vengeance*  » 

Si  cette  anecdote  efl  vraie,  elle  eft  unenou* 
velle  preuve  de  l'emportement  &  de  l'imprudence 
de  Charles. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Louis  XI,  moins  grand,  moins 
eftimable  que  fon  rival ,  eut  prefque  toujours  fur 
lui  cet  afeendant  que  le  fang-froid  .  le  talent  de 
connoitre  les  hommes  ou  du  moins  de  s'en  défier , 
l'art  de  céder  au  tems  ,  doivent  néceflairement 
donner  fur  un  courage  bouillant,  qui  ne  fait  que 
combattre  &  vaincre  ou  périr. 

La  bataille  de  Nancy,  où  Charles  fut  tué,  eft  du 
j  janvier  1477. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  de  Charles, 
hérita  de  fes  biens  ,  de  fes  malheurs  &  de  la  haine 
de  Louis  XL  Ce  fut  elle  qui ,  par  fon  mariage 
avec  Maximilien  d'Autriche,  porta  dans  cette  heu- 
reufe  Maifon  les  grands  &  beaux  domaines  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  &  des  anciens  comtes  de 
Flagdre» 

Charles  avoit  peu  connu  les  tendrefles  du  fang. 
Toujours  occupe  de  projets  ambitieux,  ilalarmoit 
fa  famille  par  les  périls  continuels  où  il  s'expofoit; 
&  ne  la  dédommageoit  point  par  les  douceurs  de 
l'amitié. 

CHARLES  DE  VALOIS  (  Hifi.  deFr.)s  frère 
de  Philippe-le-Bel  &  tiçe  de  la  branche  de  Valois, 
qui  a  donné  treize  Rois  à  la  France.  Lorfqu'en 
1296  la  guerre  fe  ralluma  entre  la  France  6c  1  An- 
gleterre ,  il  alla  commander  en  Guyenne  contre 
les  Anglais.  Sévère  &  inflexible  comme  fon  frère , 
il  commença  par  faire  pendre ,  fur  un  (impie  foup- 
çon  d'infidélité ,  cinquante  gafeons  à  la  vue  de  la 
Réole.  Ce  fpeâacle  répandit  la  terreur  dans  la 
ville  :  on  s'y  défendit  faiblement  $  elle  fut  prife 
avec  quelques  autres  places,  &  le  comte  de  Valois 
fe  fut  gré  de  fa  févérité;  mais  à  peine  fût  -  il  forti 
de  cène  province ,  que  toutes  ces  places  rappe- 
lèrent les  Anglais. 

On  ne  fait~pas  bien  pourquoi  l'on  voit ,  cette 
même  année ,  Robert,  comte  d'Artois ,  comman- 
der en  Guyenne  à  la  place  du  comte  de  Valois  : 
les  caufes  &  les  motifs  échappent  à  cette  diftance. 
Si  Philippe  rappela  fon  frère  de  la  Guyenne  à  caufe 
de  fa  dureté  qui  aliénoit  les  coeurs,  c'eft  un  trait 
de  politique  ferme  &  fage ,  qui  mérite  des  éloges  ; 
cependant  le  comte  de  Valois  avoit  battu  Edmond  ê 
frère  du  roi  d'Angleterre.  Edmond ,  après  fa  dé-^ 
faite,  s'étoit  renfermé  dans  Baionne,  où  il  étoit 
mort. 

Dans  la  guerre  contre  la  Flandre,  au' commen- 
cement du  quatorzième  fiècle ,  le  comte  Tfe  Valois 
rendit  Philippe-le-Bel  maître  de  Dam,  de  Dixmudey 
&  preiTa  tellement  le  comte  de  Flandre  dans  la 
ville  de  Gand ,  que  celui-ci  crut  ne  pouvoir  trou- 
ver d'afile  oue  dans  la  miféricorde  du  vainqueur; 
Le  comte  de  Valois  s'obligea  de  mener  à  Paris  , 
aux  pieds  du  ^oi,  le  comte  de  Flandre  avec  deux 
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dé  Tes  fils  ,  &  de  les -ramener  au  même  endroit  où 
il  les  auroit  pris ,  fi  dans  Tefpace  d'un  an  le  comte 
de  Flandre  ne  pouvoit  obtenir  la  paix.  Quand  le 
Roi  les  eut  en  fa  puiffance ,  il  déclara  qu'il  ne  fe 
jugeoit  point  lié  par  un  traité  que  fon  frère  avoit 
conclu  fans  fa  participation  5  qu'il  croyoit  faire 
allez  pour  des  vaflaux  félons  en  leur  lai/Tant  la 
vie ,  mais  que  leurs  Etats  refteroient  confifqués 
&  leurs  perfonnes  captives.  Le  comte  Guy  fut  en- 
fermé à  Compiegne  ;  Robert  fon  fils  aine  ,  à  Chi- 
non  s  Guillaume ,  dans  une  fortereffe  de  Y  Auvergne: 
on  ne  voulut  pas  même  leur  laifler  la  douceur  de 
gémir  enfembie.  Qu'arriva-t-il  de  cette  violence  ? 
La  Flandre  fe  révolta  :  on  fit  à  Bruges  unmaflacre 
des  Français ,  pareil  aux  Vêpres  ficiliennes  >  on  en 
fit  un  carnage  norrible  à  la  bataille  de  Courtray, 
le  11  juillet  1302. 

Sur  les  imuftices  &  les  violences  de  Charles  de 
Valois  à  l'égard  d'Enguerrand  de  Marigny ,  voye^ 
l'article  Marigny.  En  général,  Charles  de  Valois 
gouverna  tyranniquement  fous  fes  neveux  ,  furtout 
fous  Louis-le-Hutin.  Il  vendit  les  offices  de  judi- 
cature  dans  les  tribunaux  fubalternes  >  ce  qui  parut 
alors  un  abus  dangereux  :  il  vendit  aux  ferfs  la  li- 
berté ,  en  les  forçant  de  Tacheter  de  leur  pécule. 
11  vendit  aux  Juifs  leur  rappel ,  &  ils  furent  chafles 
de  nouveau  quelques  années  après  :  il  vendoit  tout, 
&  ne  lÎYroit  pas  toujours  ce  qu'il  vendoit.  s 

Dans  une  petite  guerre  contre  les  Anglais,  qui 
eut  lieu  fous  Charles-le-Bel ,  Charles  de  Valois 
fon  oncle ,  réputé  alors  le  plus  grand  général  de 
l'Europe ,  alla, commander  encore  en  Guyenne  j  il 
prit  &  rafa  une  fortereffe  qui  avoit  été  le  fujet  de 
cette  guerre,  &  fournit  preique  toute  la  Guyenne. 
Le  comte  de  Kent ,  général  des  Anglais  &  Prince 
du  fang  d'Angleterre  ,  fe  voyant  ferré  de  près  & 
en  danger,  demanda  une  trêve  &  l'obtint,  à  con- 
dition de  venir  fe  rendre  prifonnier  du  comte  de 
Valois  s'il  ne  pouvoit  engager  le  roi  d'Angleterre 
à  faire  au  roi  Charles  une  réparation  fuffifante. 

On  jugea  qu'en  cette  occafion  le  comte  de  Valois 
•voit  très-bien  fervi  la  France  par  les  armes ,  8c  un 
peu  ménagé  l'Angleterre  par  le  traité.  Il  vouloit 
placer  une  de  fes  filles  fur  le  trône  de  l'Angleterre, 
en  la  mariant  au  prince  Edouard  ,  héritier  pré- 
fomptif ,  Se  qui  fut  depuis  le  célèbre  Edouard  III 5 
mais  ce  mariage  ne  fe  fit  point. 

La  déférence  des  trois  fils  de  Philippe-le-Bel 
pour  Charles  de  Valois  leur  oncle  dépofa  un  peu 
trop  l'autorité  royale  entre  fes  mains  $  non  qu'il 
fpt  indigne  de  leur  confiance,  il  étoit  homme  de 
guerre  ,  il  étoit  homme  d'Etat ,  mais  il  ne  ménagea 
pas  aflex  les  peuples  >  &  putfqu  en  mourant  il  eut 
tant  de  remords  du  fupplice  qu'il  avoit  fait  fubir 
9  Enguerrand  de  Marigny,  il  nous  force  de  croire 
que  ce  miniftre  étoit  innocent,  au  moins  du  crime 
pour  lequel  Charles  de  Valois  l'avoit  fait  pendre. 
Px  ,  on  fe  rappelle  que  ce  crime  étoit  un  divertif- 
fement  de  deniers  dont  Charles  de  Valois  &  Ma- 
rigny s'aceufoieot  réciproquement. 
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Le  comte  de  Valois  étoit  ambitieux.  Philippe- 
le-Bel  avoit  voulu  lui  procurer  l'Fmpire.  Le  Pape 
(  Boniface  VIII)  amufa  fon  ambition  du  vain  titre 
d'empereur  de  Conftantinople.  Charles  de  Valois 
ayant  époufé  une  Princefle  oui  avoit  des  droits  i 
l'Empire  des  Latins  ,  alors  détruit»  ce  Pape  le  fit 
fon  lieutenant  en  Italie  ,  pour  employer  fes  talens 
militaires  à  réduire  les  Gibelins.  Ce  fut  lui  au/fi 

!|ue  la  France  oppofa  aux  Anglais  avec  le  plus  de 
uccès ,  dans  les  guerres  de  Philippe-le-Bel  contre 
Edouard  I,  &  de  Charles-le-Bel  contre  Edouard  II. 
C'eft  de  Charles  de  Valois  qu'on  a  dit ,  comme  de 
Hugues-le-Grand ,  qu'il  fut  fus  ,  frère ,  oncle ,  père, 
gendre  ,  beau-père  de  Rois ,  &  jamais  Roi.  Il  étoit 
fils  de  Philippe-le-Hardi ,  frère  de  Philippe-le-Bel, 
oncle  de  Louis-le-Hutin .  de  Philippe-le-Long  6c 
de  Charles  le-Bel  ,  grand  «  oncle-d  Edouard  JII , 
père  de  Philippe-de-Valois,  gendre  deCharles-le- 
Boiteux,  roi  deNaples;  beau-père  de  l'empereur 
Charles  IV,  roi  de  Bohême. 
H  mourut  le  16  décembre  132;. 

CHATEL  (  du  ).  (Hifi.  de  Fr.  )  Dans  le  Diftion- 
naire ,  à  l'article  Chatel,  tom.  II ,  pag.  103,4,5, 
nous  avons  diftingué  avec  raifon ,  l'un  de  l'autre  , 
les  deux  célèbres  Tanneguy  du  Chatel,  oncle  & 
neveu  ;  mais  à  la  fin  de  l'article  du  Chaut  Cafieilan , 
qui  n'étoit  pas  de  cette  Maifon  du  Chatel ,  nous 
avons  parlé  d'un  Guillaume  o^ui  en  étoit  (p*g.  10  f, 
col.  2).  Nous  aurions  dû  diftinguer  auffi  deux  Guil- 
laume, qui,  comme  les  deux  Tanneguy ,  furent 
également  célèbres  >  car  le  Guillaume  du  Chatel 
du  combat  de  Barbazan ,  n'eft  pas  celui  qui  dé- 
fendit Saint-Denis  contre  les  Anglais  ,  &  qui  fut 
tué,  en  1 441 ,  au  fiége  de  Pontoife.  Le  premier  étoit 
auffi  l'oncle  du  fécond»  il  battit  auffi  les  Anglais  , 
mais  ce  fut  en  140  n  &  dans  un  combat  naval  il 
fut  tué  auffi  en  combattant  contr'eux  ,  mais  ce  fut 
en  2404  ,  de  dans  Tile  de  Gerzey. 

A  ces  deux  Tanneguy  &  à  ces  deux  Guillaume 
nous  ajouterons  encore  quelques  guerriers  diiHn- 
gués  de  cette  Maifon  du  Chatel  de  Bretagne. 

i°.  Tanneguy  I,  qui  commandoit  les  armées  du 
comto  de  Monrfort  contre  Charles  de  Mois,  fur 
lequel  il  gagna  ,  en  1 347,  la  bataille  de  la  Roche- 
de-Rien. 

i°.  &  j°.  Bernard  &  Briant  fes  fils,  exécutés  i 
mort  pour  la  même  caufe  ,  ayant  été  pris  par  le 
parti  de  Blois. 

4e.  Guillaume  I  leur  frère ,  ayant  été  pris  de 
même ,  fut  admis  i.  payer  fa  rançon. 

y0.  Un  autre  Guillaume,  qui  chafla  les  Anglais 
de  la  Bretagne,  &  les  défit, en  l  J  j8,  à  Saint-Mahé- 
de-Léon. 

CHER  AD  AME  (Jb  AN)',  (Hi/Uitt.mod.), prend, 
en  1  fij ,  le  titre  de  prorefleur  royal  en  grec.  U 
étoit  de  Séez  en  Normandie  :  on  ignore  fon  nom 
français.  Celui  de  Chéradamc  eft  un  nom  grec  allé- 
gorique, par  lequel  il  prétendoit  exprimer  fon  ai- 
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deur  pour  vaincre  les  difficultés  de  l'étude  *  il  pre- 
ttok  auffi  le  nom  d'Hippocratc  ,  apparemment  parce 
qu'il  avoit  étudié  en  médecine.  Cet  homme  ne 
paroit  pas  avoir  été  modefte,  il  eft  trop  peu  connu 
pour  les  noms  &  pour  les  éloges  qu  if  fe  donne. 
Il  publia  une  Grammaire  grecque ,  un  Diâionnake 
grec  y  une  efpèce  de  Grammaire  hébraïaue  ,  dont 
Paul  Paradis  a  dit  du  bien  ;  il  fit  un  Abrégé  des 
adages  d'Erafine  >  il  donna  une  édition  de  quelques 
comédies  d'Àriftophane  ;  il  travailla  long-tems  à 
une  Nlyrias  rhyftica  ,  qui  devoit  expliquer  tous  les 
fens  myftiques  du  nom  de  Dieu  >  ainfi  qu'à  une 
Myrias  kiflorica  >  dont  il  ne  s'occupoit ,  difoit-il, 
que  les  nuks  ,  parce  que  le  jour  étoit  employé  î 
(es  leçons  publiques  &  particulières  :  il  ne  paroit 
pas  qu'on  ait  vu  ces  fruits  de  fes  veilles. 

CHEVRIERS.  (  Hifl.de  Fr.)  La  noble  fc  an- 
cienne famille  de  Chevriers  ,  dans  le  Maconnois , 
fe  prétend  iflue  des  comtes  de  Mac  on.  Lorfque 
fàint  Louis  eut  acheté  du  comte  Jean  &  de  la  corn- 
teflê  fa  femme  le  comté  de  Mâcon  ,  en  ii*8  , 
i°.  Gui  de  Chevriers  fut  fait  bailli  de  ce  comte. 

i#.  Pierre  de  Chevriers  Ton  fils ,  fieur  de  Saint- 
Mauris  y  accompagna  le  même  roi  fàint  Louis  en 
-Afrique ,  en  1 170. 

Nous  remarquerons ,  à  l'occafion  de  cette  terre 
de  Saint-Mauris  >  que  les  Chevriers  la  prétendoient 
libre  de  tout  droit  de  fief,  &  qu'en  conféquence 
ils  prenoient  prefque  tous  la  qualité  de  libres  fei- 
gne*rs  de  Saint-Mauris. 

Après  la  mort  de  faint  Louis  ,  Pierre  de  Che- 
vriers fervit  le  roi  Philippe-le-Hardi  dans  l'expé- 
dition de  Catalogne ,  &  fe  trouva  fous  Raoul  de 
Nèfle  au  combat  de  Gironne. 

}°.  Humbert  de  Chevriers ,  petit-fils  de  Pierre , 
fut  de  l'expédition  d'Italie  fous  Charles  de  Valois. 
Le  roi  Philippe  de  Valois  l'arma  chevalier,  &  lui 
ceignit  le  baudrier  pour  le  récompenfer  d'avoir 
aidé  à  la  défenfe  de  Tournay  contre  les  Anglais  , 
en  1340. 

4°.  Henri ,  fils  de  Humbert ,  fervit  dans  les  ar- 
mées du  roi  Jean  ,  furtout  à  la  terrible  &  funefte 
bataille  de  Poitiers  ,  en  1356.  Il  fut  chevalier  de 
rOrdre  de  l'Etoile. 

50.  André ,  fils  de  Henri ,  étoit  à  la  bataille  de 
Rofebeque ,  en  1 382  \  de  Nicopolis  ^  en  1 3$  6  ;  à 
l'expédition  d'Italie.,  c'eft-i-dire ,  de  Gênes,  fous 
le  maréchal  de  Boucicaut.  Il  fervit  auffi  ,  en  1387  , 
fous  l'amiral  Jean  de  Vienne. 

6* .  Louis  ,  fils  d'André  ,  commandoit  la  nobleffe 
du  comté  de  Mâcon  au  combat  de  Rupelmonde  , 
en  1452  ;  &  à  celui  de  Cravj,  en  14C3. 

70.  Philippe  fon  fils  iervit  en  1  talie ,  dans  les 
armées  de  Charles  VIII  &  de  Louis  XII ,  &  fut. 
gouverneur  de  Novare  dans  le  Milanez. 

8°.  Philibert,  fils  de  Philippe  ,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  étoit  à  la  bataille  de  Cérifoles  , 
en  1J44  ,  &  fervoit  encore  fous  Henri  II. 

/.  Gabriel,  fils  de  Philibert ,  fervit  auffi  fous 
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Henri  II  &  fous  fes  trois  fils  ,  &  fe  diftingua  aft 
fiége  de  la  Rochelle ,  en  1573. 

ro°.  François  3  feioneur  de  Salagny ,  fon  fils  > 
fut  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  *  gentilhomme  de 
la  chambre,  il  fut  infti  tué,  en  1614,  juge  d'armes, 
charge  dans  laquelle  il  eut  pour  fuccefleur  Pierre 
d'Hozier,en  1641. 

ii°.  Alexandre  de  Chevriers  ,  d'une  branche 
cadette,  commandant  une  galère  fous  le  chevalier 
de  la  Ferrière  >  qui  commandoit  les  galères  de 
France  envoyées  aufecours  de  la  ville  de  Rofes  en 
Catalogne ,  affiégée  par  les  Espagnols  ,  fe  perdit 
au  retour  fur  les  côtes  de  Sardaigne ,  avec  cinq  ga- 
lères françaifes. 

12°.  Son  neveu  ,  Antoine  Jofeph ,  chevalier  de 
Malte,  fe  tua  en  tombant  d'un  balcon. 

CHOIN  ou  CHOUIN  (Mademoiselle  de). 
(Hift.  de  Fr.  )  Marie-Emilie  de  Joly  de  Choin  fut  la 
Maintenon  du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV,  c'eft-àr 
dire  ,  qu'elle  fut  pour  lui  une  amie  agréable  & 
utile  qui  corrigea  &  régla  fes  mœurs,  qui  embel- 
lit fa  vie ,  qui  rendit  à  fa  cour  de  la  décence.  On 
croit  que ,  comme  madame  de  Maintenon ,  elle  par* 
vint  à  époufer  fon  amant ,  en  refufant  d'être  fa 
maîtreffe.  Elle  étoit  d'une  famille  noble  y  origi- 
naire de  Savoie,  &  defcendoit  de  plufieurs  grands 
baillis  des  provinces  de  Brelfe  &  de  Bugey.  Elle 
fut  une  des  filles  de  la  princefle  de  Conti,  fille  de 
Louis  XIV,  &  de  madame  de  la  Vallière,  & 
par  conféquent  foeur  du  Dauphin.  Mademoiselle 
Chouin  étoit  laide  &  d'une  ftature  coloflale  , 
mais  elle  avoit  de  beaux  yeux^  de  la  dignit^dans 
l'ame,  des  agrémens  infinis  dans  la  converfatioa  $ 
elle  ayoit,  dit  l'auteur  des  Mémoires  de  Mainte- 
non, tout  ce  qui  choque ,  &  tout  ce  qui  fait  ai* 
mer.  On  s'accoutumoit  difficilement  à  fa  phyfio- 
nomie.  Mais  malheur  à  quiconque  s'y  accoutumoit 

une  fois  I  Elle  ne  plaifoit  pas  $  elle  charmoit 

En  fervant  la  Princefle ,  elle  paroiifoit  en  être  fer- 
vie  ou  mériter  de  l'être.  Le  Dauphin  étoit  fi  affidtt 
à  la  toilette  de  fa  fœur,  il  y  pafloit  tout  le  tetns 
de  fes  longues  vifites  dans  un  recueillement  fi  ref- 
peftueux,  dans  un  filence  fi  mêlé  d'inouiétude  Ôc 
de  timidité,  que  la  Princefle,  aidée  d'ailleurs  par  la 
malignité  des  courtifans  &  par  l'habitude  de  plaire  , 
le  foupçonna  d'un  commencement  de  paiuon  in- 
ceftueufe  que  peut-être  ne  s'avouoit-il  pas  à  lui- 
même  i  elle  ne  faifoit  que  s'en  douter  :  pour  les 
courtifans ,  ils  n'en  doutoient  déjà  plus.  La  Prin- 
cefle crut  devoir  interdire  à  fon  frère  les  vifites  du 
matin  ;  &  fon  frère  ne  tenant  aucun  compte  de 
cette  défenfe ,  elle  fit  part  de  fon  idée  &  fans  doute 
de  fes  craintes  à  mademoifelle  Chouin.  Celle-ci 
prend  avec  chaleur  le  parti  du  Dauphin ,  afiurela 
Princefle  qu'il  eft  incapable  d'une  paffion  crimi- 
nelle ,  que  du  moins  il  n'en  eft  certainement  pas 
coupable ,  &  lui  apprend  qu'une  autre  eft  l'objet 
des  affiduités  du  Prince.  Et  quelle  eft  cette  autre  ? 
Mademoifelle  Chouin  s'accufe  elle -même.  Le 
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Dauphin  lui  avoit  écrit  pluiîeurs  billets  tendres 
qu'elle  avoir  tous  renvoyés  avec  beaucoup  de  ref- 
peâ.  Ce  n'eft  pas  de  fang-froid  qu'une  Princeflè 
charmante ,  accoutumée  à  porter  l'amour  dans  tous 
les  coeurs,  s'entend  dire  par  unefubalterne  &  par 
une  fille  à  elle  :  «  & dmaur-propre  vous  trompe  ,  & 
»>  votre  vertu  s 'alarme  fans  Jujct  >  ce  rieft  pas  vous , 
»  c*eê  moi  qu'on  aime.  »  La  Princeflè  reçoit  fort 
mal  la  confidence  de  mademoifelle  Chouin  ,  &  dans 
le  fecret  dépit  d'avoir  fervi  de  prétexte  à  l'amour 
du  Dauphin  pour  une  de  fes  femmes,  comme  Ma- 
dame (  Henriette  d'Angleterre  )  avoit  autrefois 
fervi  de  prétexte  à  l'amour  de  Louis  XIV  pour 
mademoifelle  de  la  Vallière ,  elle  reproche  à  ma- 
demoifelle Chouin  fon  orgueil  crédule ,  ne  veut 
croire  ni  à  l'amour  du  Dauphin  ni  à  la  vertu  de 
mademoifelle  Chouin  5  celle-ci  demande  la  per- 
miflion de  fe  retirer  pour  échapper  aux  pourf aites 
du  Dauphin  :  la  Princeflè  de  Conti  lui  défend  de 
longer  à  la  quitter,  &  furtout  de  fonger  à  plaire. 

Gardez- vous  ,  je  vous  prie  * 
D'imaginer  que  vous  foyez  jolie. 

Un  amant  que  madame  la  princeflè  de  Conti 
croyoit  avoir  fixé ,  le  comte  de  Clermont-Ton- 
nerre  >  la  quitte  ,  &  c'eft  encore  pour  mademoi- 
felle Chouin .  Cet  indiferet  amant  annonce  à  celle 
qu'il  veut  féduire,  le  facrifice  qu'il  lui  fait  de  celle 
qu';l  fe  vante  d'avoir  féduite  ;  il  lui  parle  de  la 
Princeflè  avec  mépris,  &r  pouffe  1  indécence  de 
l'ingratitude  &  de  Vindifçrétion  jufqu'à révéler  des 
àéLms  cachés  de  celle  qu'il  a  aimée.  Il  eft  éton- 
pant  qu'on  efpère  réuflir.par  un  pareil  moyen  » 
«nais  l'expérience  prouve  qu'on  réuflit^ar-là  quel- 
quefois. Le  comte  ne  réuflit  pas  cette  fois  :  fa  lettre 
tomba  entre  les  mains  de  Louis  XIV.  Il  mande  fa 
fille  &  fon  fils .,  leur  fait  lire  la  lettre.  Ma  fille , 
dit-il  à  l'une,  voilà  vofre  amant  !  Mon  fils ,  dit-il 
-à  l'autre ,  voilà  voçrç  rival.  La  Princeflè  éclata  en 
fanglocs  :1e  J>auphin  demanda  l'exil  du  comte  de 
1  onnerre  &  l'obtint. 

Cependant  la  princeflè  de  Conti,  qui,  s'amufant 
autant  à  la  cùur  un  peu  libre  de  Meudon,  qu'elle 
s'ennuyoit  à  la  cour  un  peu  grave  de  Ver  faille  s  , 
fentoit  l'intérêt  d'attirer  &  de  fixer  le  Dauphin 
auprès  d'elle ,  &:  qui ,  dans  cette  vue ,  n' avoit  rien 
cégUgé  pour  retenir  mademoifelle  Chouin  ,  juf- 

3u'à  lui  faire  confeiller ,  c'eft-i-dire  ,  commander 
e  refter ,  par  madame  de  Maintenons  qui  connoif- 
foit  à  peinç  cette  fille ,  madame  la  princeflè  de 
Conti  changea  d'avis ,  &  crut  devoir  éloigner 
d'elle  une  rivale  fi  dangereufe,  qui, /ans  beauté,  lui 
enlevoit ,  &  fes  amis,  &  ks  amans.  Mademoifelle 
.Chouin  fe  retira  chez  la  princeflè  d'Epinoy  ùl 
-protectrice  ,•&  qui  l'avoit  placée  cbet  la  princeflè 
de  Conti.  L'amourdu  Dauphin  l'y  fuivit,  toujours 
écoulé  avec  refpeft,  jamais  favorifé  d'un  mot  ni 
d'un  regard.  Bientôt  elle.difparofrde  foo  nouvel 
+£le  :  b.  Dauphin  la  chiche  pa«*ut#  la  demawte 
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à  tous  ceux  qui  peuvent  difpofer  de  fon  fort  ou 
en  être  inftruits.  Une  reçoit  long- rems  que  des  ré- 
ponses vagues  &  incertaines;  ilapprendenfinqu'elle 
eft  cachée  dans  un  petit  appartement  au  faubourg 
Saint- Jacques.  Le  Dauphin ,  déguifé  ,  frappe  à  fa 
porte  5  elle  l'ouvre ,  &,  reconnoiflant  le  Prince ,  la 
retenue  fur  le  champ  $  puis  changeant  coup  fur 
coup  de  retraite  &  de  nom ,  elleeflaye  de  dérober 
fa  trace  à  la  pourfuite  perfévérante  du  Dauphin , 
qui  la  fuit  dans  toutes  fe$  fuites  &  refuites,  &  enfin, 
par  la  trahifon  d'une  domeftique ,  arrive  jufque 
dans  fon  cabinet  &  fe  jette  a  fes  pieds.  «  Monfei- 
»  gneur,  lui  dit  mademoifelle  Chouin ,  s'il  eft  viai 

Îue  vous  m'aimiez,  vous  n'avez  qu'un  mot  à  me 
ire  ,  &  jén'en  ai  qu'un  à  entendre  ;  mais  ce  mot, 
je  ne  puis  l'entendre ,  cVyous  ne  pouvez  le  dire 
»  fans  la  permiflion  du  Roi  >  elle  le  renvoya  en- 
»  fuite  d'un  ton  auquel  le  Prince  ne  put  réÉfter.  » 
Kn  réfléchiflant  fur  ces  paroles ,  les  premières 
qu'il  eut  obtenues  ,  le  Dauphin  craignit  qu'elles 
n'annoncaflent  plus  d'ambition  que  d'amour ,  ou 
même  de  vertu;  il  héfita,  puis,  entraîné  par 
fa  paflîon  ,  il  propofa  un  mariage  fecret  ;  &  n'o- 
fant  encore  demander  la  permiflion  de  fon  père, 
il  prit  fur  lui  de  dire  qu'elle  étoit  accordée ,  & 
mademoifelle  Chouin  prit  fur  elle  de  le  croire,  f  a 
cérémonie  du  mariage  fe  fit  à  Meudon ,  félon  les 
uns,  à  Livry  ftlon  les  autres: on  n'en  fait  pas 
l'époque  precife,  non  plus  que  de  celui  de  madame 
de.Maintenon  &  de  Louis  AlV.  La  régularité,  la 
frugalité ,  l'économie  ,  la  fagefle,  la  piété  même 
entrèrent  avec  cette  femme  dans  la  Maifon  du 
Dauphin.  Ce  Prince  devint  un  homme  nouveau. 
1  orique  le  fpe&acle  de  cet  heureux  changement 
eut  produit  fon  effet  à  la  cour  ,  &  difpofé  fa\o- 
rablement  le  Roi  &  madame  de  Maintenon ,  le 
Dauphin  ofa  enfin  parler  au  Roi,  &  lui  demander 
le  confentement  tardif  dont  il  avoit  ofé  fe  pafler. 
Le  Roi,  foit  qu'il  crût  ou  non  la  chofe  faite,  nç 
lui  dit  qtîe  ce  peu  de  mots  :  M^n  fils  !  p r/i/<{-y 
hien  ,  &  ne  m'en  parit^  plus ,  enveloppant  ainfi  fous 
des  paroles  myftérieufes  la  permiflion  &  la  dé- 
fenfe,  mais  proscrivant  bien  clairement  toute  pu- 
blicité :  mademoifelle  Chouin  n'en  demandoitpas 
davantage.  L'obfcurite,la  tranquillité,  étoient  ton* 
ce  qu'elle  defiroit;  même  l'opinion  publique  la 
touchoitpeu  :  elle  en  faifoit  le  facrifice  au  Dau- 
phin ;  ù  propre  eflime  lui  ûiffifoit.  Le  Dauphin  1 
que  fon  premier  mariage  n'avoit  pas  rendu  heurt  ux, 
le  fut  par  cette  féconde  alliance.  À  Paris ,  mad^ 
moifeiie  Chouin  demeuroit  chez  madame  d'r  pi- 
noy  :  le  Dauphin  y  paflbit  toutes  les  joun»tx&. 
Dans  la  belle  fdfon  madame  d'fc  pboy  &  maiie* 
moifeUe  Chouin  paflbient  des  mois  entiers  à  Me  a* 
don  ;  oodemoifelle  Chouin  y  régnoit  >  comme  un# 
femme  modefte  Se  retirée  règne  dans  fon  ménage. 
Le  Roi  alloit  toutes  les  années  à  Meudon ,  & 
madame  de  Maintenon  y  avoit  un  appartement. 
Qoand  le  Roi  y  étoit,  mademoifelle  Chouin  n'y 
purifiait  pas  i  mais  c'était  UJe  qui  préparpic  de 
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mangeait  les  fêtes  qu'on  y  donnoit  à  ce  monar- 
que. Tout  ce  qu'on  craignoit  à  la  cour ,  c'étoit 
qu'elle  ne  donnât  des  frères  à  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne &  à  Tes  frères  :  on  la  crut  groflè ,  &  la 
cour  fut  inquiète.  Quelques-uns  ont  dit  qu'elle 
étoit  accouchée  fecretement,  comme  elle  s'étoit 
mariée.  Madame  de  Maintenon  l'eftima  &  la  pro- 
tégea toujours  ;  elle  lui  avoit  fauve  une  lettre-de- 
cachet  dans  un  tems  où  l'on  avoit  voulu  employer 
ce  moyen  pour  la  fouftraire  aux  pourfuites  de 
M.  le  Dauphin.  Lorfque  mademoifelle  d'Ofmond , 
élève  de  Saint-Cyr  &  favorite  de  madame  de  Main- 
tenon,  fe  maria,  madame  de  Maintenon,  entr'au- 
tres  inftruâions  qu'elle  lui  donna ,  lui  dit  :  «  Après 
»  la  mort  du  Roi ,  vous  verrez  peut-être  made- 
«moifelle  Chouin  toute-puiffantej  mais  qu'elle 
»  le  foit  ou  qu'elle  dédaigne  de  l'être  ,  ayez 
»  toujours  de  la  confidération  pour  elle.  « 

Madame  de  Glapion,  fupérieure  de  Saint-Cyr, 
qui,  renfermée  dans  fon couvent,  ne  juçeoit  des 
choies  du  fiècle  que  fur  des  apparences  générales, 
auxquelles  elle  appliquoit  toute  la  févérité  mo- 
naftique ,  demandoit  un  jour  i  madame  de  Main- 
tenon  ,  pourquoi  on  ne  chaûoit  pas  de  la  cour 
cette  nlle  ,  qu'elle  ne  croyoit  gue  la  maîtreflfe  de 
M.  le  Dauphin.  «  Cette  fille  l  dît  madame  de  Main- 
■  tenon  ,  nous  femmes  trop  heureux  de-l'avoir  : 
»  elle  fe  conduit  bien,  elle  nous  eft  très-utile.  En 
»  mille  occafions  elle  fait  faire  à  Monfeigneur  le 
»  perfonnage  qui  convient.  » 

Mademoifelle  Chouin  furvécut  long -tems  à 
M.  le  Dauphin ,  mort  en  171 1  >  elle  ne  mourut 
qu'en  1741 ,  oubliée  ou  ignorée  de  tout  le  monde  > 
elle  demeuroit  alors  obfcurément  à  Paris ,  rue  des 
Tourne  lies,  furie  rempart,  dans  une  maifon  où 
avoit  demeuré  madame  de  Lafayette.  «  Nous 
»  l'avons  vue  dans  fa  vieillefle ,  dit  l'auteur  des 
»  Mémoires  de  madame  de  Maintenon,  fans  biens- 
»  fonds  ,  avec  un  mobilier  modique ,  être  la  vie- 
»  rime  de  l'économie  qu'elle  avoit  infpirée  à  Mon- 
»  Teigneux .  diffiper  en  œuvres  de  charité  une 
»  penfion  de  11000  livres,  &  ne  conferver  de  fa 
»  faveur  que  fes  amis ,  &  cette  fierté  de  caractère 
*  qui  ne  veut  rien  devoir  ,  même  à  l'amitié.  » 

Son  neveu,  de  fon  nom  ,  M.  Joly  de  Chouin, 
baron  de  Langes,  étoit,  comme  fes  pères,  grand- 
bailli  de  Brefie  &  gouverneur  de  Bourg.  La  fille 
unique  de  ce  baron  de  Langes  a  époufé  M.  de  Sa- 
vaient de  Magrçan  ville  ,  intendant  de  Tours.  Ma- 
demoifelle Chouin  eut  deux  autres  neveux,  M.  le 
baron  de  Chaillouvres,  8c  M.  l'évêque  de  Toulon. 

M.  de  Voltaire  ne  croît  point.au  mariage  de 
M.  le  Dauphia  &  d#  wado^Kufelle  Chouin. 

CHOISY  (  Fra^oiVTjmoléon  m).  (  Hi/I. 
Ln.mad.)  dfeft.ie  célèbre  abbé  de  Ch$i#,àdont 
nous  avpns  des  Méippires  &  plufieurs  aotrfft  oui- 
veages  crès-agr.éalïcss ,  &  qui  mourut  doyen  de 
T  Académie  françaife.  Son  aïeul  paternel  avoit  fait 
fortuné  par  un  trait  de  courtifan  affez  familier  aux  | 
Hifioire.   Tome  VI*  Supplément, 
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courtifan  s,  mais  qui  ne  fait  pas  la  fortune  de  tous, 
celui  de  perdre  exprès  au  jeu  &  de  tricher  contre 
foi-même.  Il  avoit  la  réputation  d'un  redoutable 
joueur  d'échecs.  Le  marquis  d'O ,  furintendant  des 
finances ,  prétendoit  à  la  même  gloire ,  &  en  étoit 
très-jaloux.  En  pareil  cas,  jamais  furintendant  ne 
trouva  de  vainqueur  ;  mais  M.  de  Choify  eut  la 
double  adrefle  de  fe  lai  (Ter  gagner  &  de  paraître 
fe  défendre  de  bien  bonne  foi  :  c'eft  furtout  de 
cet  artifice  que  le  furintendant  fut  la  dupe.  DiP 
pofé  favorablement  pour  le  vaincu  ,  par  une  vic- 
toire qu'il  croyoit  avoir  été  difputée,  il  lui  trouva 
de  l'esprit ,  précifément  parce  qu'il  ne  le  foup- 
çonnoit  pas  d'en  avoir  mis  dans  fa  conduite.  Il 
l'employa  dans  des  affaires  fecrètes,  qui  furent  utiles 
à  fa  fortune. 

On  dit  que  Louis  XIV  tenant,  contre  le  marquis 
de  Dangeau,  à  un  jeu  qui  ne  paroît  pas  intérelfer 
l'amour-propre ,  puifqu'il  eft  purement  de  hafard 
(au  brelan  ) ,  le  marquis  fentit  cependant,  en  bon 
courtifan ,  le  malheur  &  le  tort  pour  un  fujet 
d'ofer  gagner  le  Roi ,  &  lui  dit  :  «Sire,  je  fuis 
«  fâché  d'avouer  à  votre  Majefté  que  j'ai  brelan 
»  d'as.  »  Le  Roi  lui  répondit  d'un  ton  railleur- & 
triomphant  :  «  CoDfolez-Yous,Dangeau  >  j'ai  brelan 
»  favori.  » 

Le  fils  de  l'habile  joueur  d'échecs  ,  le  père  d« 
l'abbé  de  Choify  ,  fut  chancelier  de  Gafton ,  duc 
d'Orléans.  Il  fut  envoyé  dans  diverfes  cours  ,  où 
il  fervït  l'Etat  avec  zèle.  «  Chargé  dune  négo- 
*  dation  qui  exigeoit  de  l'argent  (  &  le  Roi  n'en 
»  avoit  pas  )  ,  dit  M.  l'abbé  de  Choify  dans  fes 
»  Mémoires  ,  il  alla  en  Hollande  emprunter  deux 
»  cent  mille  écus  fur  fon  crédit ,  &  n'en  fut  rem- 
»  bourfé  que  fix  ans  après.  »  Moins  habile  ou  moins 
heureux  courtifan  Que  fon  père  ,  à  fon  retour  eh 
France,  il  négligea  le  cardinal Mazarin,  qui,  pour 
fe  venger,  ne  fe  contenta  pis  de  le  négliger  auiTi , 
&  voulut  quelquefois  le  perfécuterw  '  • 

La  mère  de  Tabbé  de  Choify ,  arrière  -  petite- 
fille  du  chancelier  de  Lhôpttal ,  ofoit  bien  dire  a 
Louis  XIV,  quigoûtoit  fon  entretien  :  Sire ,  vou- 
U\  7  vous  devenir  konnfte  homme  ?  ayer  fouvent  des 
converfations  avec  moi.  Le  Roi  la  crut  >  il  s'en  trouva 
bien  &  elle  au  (fi. 

Elle  avoit  vu  fon  mari, ,  à  la  moxt  de  Gafton  A 
perdre  fa  charge/de  chancelier,  quiiui  avoit  coûté 
cent  mille  écus.  Epconféquence  elle  recommanda 
toujours  à  fes  enfans  de  ne  s'attjacher  qu'au  Roi, 
Rienn'eft/teJ^uele  tronc  de  l'arbrç,  difoit-elle. 
Ce  qui  n'eft  vrai  que  q^^nd  l'arbre  eft  fort  par  lui** 
même.        . 

Quoique  fon  plus  beau  titre  fût  la  gloire  du 
chancelier  de  Lhopital  fon  bifaïeul ,  fils  d'un  mé- 
decjp  dp  la  petite  ville  d'AigueiPerfe  >  [ce  qu'elle 
leur  recprnmandoit  le  plus  encore  ,  étoit  de  ne 
fpir  quç  dépens  de  qualité.  L'abbé  dé  Çheify  fe 
Y4u$e  Ravoir  bien  fuivi  fes  leçons  fuç'<;p  point, 
&til^'en  vante  d'un  ton  qui  réunitj  les. ridicules 
de  la  frivolité  &  de  la  fatuité*.  Excepté  les  pareqfc, 
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«  dit-il,  qu'il  faut  bien  voir  en  dépit  qu'on  en  ait, 
»»Je  ne  vois  aucun  homme  de  robe.  »  Il  n'y  avoit 
apurement  pas  là  de  quoi  fe  vanter  ,  &  cette  for- 
fanterie eft  furtout  finguliérement  placée  dans  fcs 
Mémoires  fur  Louis  XIV ,  où  il  quitte  fouvent 
ainfi  ce  monarque  pour  parler  de  lui-même  ;  ce 
qui  quelquefois  n'eu  pas  fans  agrément  &  fans  in- 
térêt ,  mais  ce  qui  quelquefois  auffi  pourroit  lui 
faire  appliquer  ces  vers  de  Boileau  : 
• 
Et  mêle,  en  fe  vantant  foi- même  à  tout  propos, 

Les  louanges  d'un  £te  à  celles  d'un  héros. 

• 

Mais  il  prévient  habilement  cette  application  , 
en  fe  la  faifant  lui-même. 

Sa  mère  lui  voyant ,  dans  fon  enfance,  une  figure 
charmante  ,  crut  augmenter  les  agrémens  de  cette 
figure  en  lui  faifant  porter  9  bien  au  -  delà  de  l'en- 
fance, des  habits  de  femme.  Il  prit  goût  à  cet 
ufaçe  ,  &  le  conferva ,  par  différens  motifs  ,  dans 
un  âge  ptas  avancé  >  ce.qui  fut  pour  lui  une  fource, 
&  de  ridicules  >  &  qui  pis  eft ,  de  défordres  ,  dont 
les  détails  ont  été  confervés  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé Hijioire  de  la  comiejfe  dés  Barres. 

Quant  aux  ridicules  de  cet  ufage ,  il  y  avoit  ac- 
coutumé tout  le  monde  ,  (  car  on  accoutume  le 
monde  à  tout ,  &  cette  exeufe  frivole  &  infigni- 
fiante  ,  il  eft  comme  jcela  %  il  t  fi  fait  ainfi  ,  eft  une 
raifon  dont  la  multitude  fe  contente  Y  11  ne  quitta 
prefque  plusl  habit  de  femme  jufqu'a  la  fin  de  fes 
jours  :  on  le  recevoit  partout  ainfi  ,  fans  prefque 
faire  attention  à  cette  mafearade1.  Il  fe  montroit  & 
étoit  reçu  même  à  Verfailles,  même  au  jeu  de  la 
Reine ,  dans  ce  traveftiflement  :  le  févère  Montau- 
fier  fut  le  feul  qui  ofa  l'en  faire  rougir  ,  &  faire 
rougir  la  cour  de  fon  indulgence.  Cet  homme  ne 
favoit  compofer  ni  avec  la  décence  ni  avec  la  vé- 
rité. Il  lui  dit  eh  préfencë  de  la  Reine  &  de  toutes 
les  Dames  de  la  cour ,  dont  fon  propos  étoit  pref- 
qu'autantla  critique  que  celle  de  l'abbé  :  Monfieur, 
ou  Mademoifelle  y  carie  ne  fais  comment vous  appeler 3 
vous  devriez  mourir  ae  honte  d'aller  de  la  forte  habillé 
en  femme ,  lorfque  Dieu  vous  a  fait  la  grâce  de  ne  le 
pas  être.  Alleç  vous  cacher ,  M.  le  Dauphin  vous 
trouve  mal  ainfi.  Pardonnez-moi ,  Monfieur  t  répon- 
dit le  jeune  Prince ,  jt  la  trouve  be!le  comme  un  ange  ; 
&  ce  mot,  ou  ironique  ou  fincère  ,  étoit  en  effet 
celui  qtf'on  employoït  pour  fon  exeufe. 

L'abbé  de  Cnoify  étoit  de  ces  hommes  qui  peu- 
vent faire  St  qui  font  impunément  de  grandes 
tautes ,  parce  qu'ils  ont  en  eux-mêmes  de  quoi  s'en 
relever.  Après,  s'être  diftingué  dans  les  écoles  & 
s'être  dégradé  dans  le  monde  ,  il  voulut ,  en  fe 
laiflànt  oublier  quelque  tems  à  Paris ,  aller  cultiver 
loin  de  fon  pays  les  talens  dont  il  avoit  montré  le 
germe,  &  ne  reparoitre  en-  Ftahce  qtl'àVec  une 
réputation  nouvelle,  &,  s'il  fe  pouvoir-,  avec  quel- 
que confédération.  11  alla  en  Italie  cotiime  conefa- 
vifte  du  cardinal  de  Bouillon ,  loriqu'il  fut  :queftion 
40  donner  un  fucceffeur  au  pape  Clément  X  j  ce 
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fuccef&nr  fut  l'inflexible  Odefcalchi,  TnnocentXT. 
Si  Louis  XIV  ,  qui  s'oppofoit  avec  raifon  i  ce 
choix  ,  ne  fut  pas  inflexible  à  fon  égard ,  Odef- 
caichi  en  eut  principalement  l'obligation  à  l'abbé 
de  Choify,  qui  s'en  repentit  biendans  h  fuite.  Les 
cardinaux  français,  qui  en  général  étoient  affez 
favorables  à  Odefcalchi ,  engagèrent  l'abbé  de 
Choify  à  compofer  la  lettre  qui  vainquit  enfin  la 
réfiftance  de  Louis  XIV.  L'abbé  fut  le  premier  ad- 
mis à  1  honneur  debaifcrlespiedsdu  nouveau  Pape; 
mais  la  conduite  de  ce  pontife  &  fon  dévoue- 
ment à  la  Maifon  d'Autriche  ne  tardèrent  point 
à  juftifier  l'averfion  quJ avoit  montrée  î.ouis  XIV, 
&  à  donner  des  regrets  à  l'auteur  de  la  lettre. 
Il  eft  d'autant  plus  mexcufable  de  fe  comporter 
fi  mal ,  difoit  l'abbé  de  Choify  en  parlant  du  Pape, 

3u'il  n'a  pas  manqué  d'aver.  tiflemens  falutaires ,  & 
contoit,  à  cette  occafion,  qu'à  la  cérémonie  qu'on 
appelle  l'Adoration  du  Pape ,  le  cardinal  Grinwldi, 
qui  étoit  en  poffeffion  de  lui  parler  avec  franchife 
lorfqu'Odefcalchi  n'étok  que  cardinal,  s'appro- 
chant  de  lui  pour  l'adprer  ,  lui  dit  tout  bas,  mais 
âflez  haut  cependant  pour  être  entendu  de  quel- 
ques -  uns  de  ceux  qui  étoient  les  plus  proches  : 

àouven e^-vous  de  ce  que  je  vous  ai  toujours  dit ,  que 
vous  itts  ignorant  &  opiniâtre  :  voilà  la  dernière  vérité 
que  vous  entend^  de  moi  ;  je  vais  vous  adorer. 

L'abbé  de  Choify,  à  fon  retour  en  France,  eut 
une  grande  maladie  ,  dans  laquelle  il  fit  des  ré- 
flexions qui  produifirent  en  lui  une  efpèce  de  con- 
version, mafc  éphémère  feulement,  car  tout  étoit 
éphémère  chez  lui  :  aucune  de  fes  idées  n'avoit  de 
permanence  >  la  mobilité  de  fon  imagination  le  me- 
noit  &le  ramenoit  tour  à  tour  de  la  pénitence  aux 
plaints,  &  des  plaifirs  à  la  pénitence.  Ses  momens 
de  converfion  &  de  pénitence  ,  ou  feulement  de 
dévotion  courtifane  cV politique,  nous  ont  valu  de 
lui  quelques  ouvages  pieux,  tels  que  Quatre  dia- 
logues fur  l'immortalité  de  l'ame  ,  fur  l'exiftence 
de  Dieu  ,  fur  le  culte  qu'on  lui  doit ,  &  fur  la  Pro- 
vidence. Cet  ouvrage  eut  un  grand  fuccès  :  il  fut 
•  beaucoup  lu  ,  &  il  fut  critiqué ,  c'eft-à-dire ,  dé- 
chiré par  Jurieu.  Une  traduction  desPfeaumes ,  h 
V  ie  de  David  &  celle  de  Salomon ,  qui  l'une  6V 1  au- 
tre n'éjoient  mie  des  panégyriques  de  Louis  XIV  ; 
1  Hftoire  de.  feint '  Louis  ,  un  Receuil  d'hiftoires 
édifiantes  î  enfin  lfHiftoire  de  l'Eglife  ,  font  en- 
core des  fruits  de  cette  dévotion  de  cour ,  ainfi 
3u'une  traduction  de  l'Imitation  de  Jéfus-Chnft , 
édiée  à  madame  de  Maintenons  U  avouoit  lui- 
même  qu'il  avoit  fait  fans  piété  la  tradoâion  de  a 
pieux  ouvrage.  La  première  édition  étoit  remar- 
quable par  une  eftamjteJoù(trîtàiméude  Maintenon 
etoit  repréfentée  aux  pieds  du  crucifix ,  &  au  bas 
de  l'eftampe  on  lifoit  ce  verffet  du  pfeaume  44  , 
qui  fembloit  adreffé  &  madame  de  Maintenon  par 
le  crucifix  même  :  Audi$fiH*  >  b<Me>  trinciind 
dûremtuam- ,  &  obliviftere  domum  pétris  tut ,  6  con~ 
cupifiet  Rex  deeonm  tuum .  Ecoutés ,  ma  fille ,  voyei 
&  prêtez  l'oreille  $  oubliez  la  maifon  de  votre  père, 
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Sf  votre  beauté  touchera  le  cœur  du  Roi.  Les  in- 
terprétations malignes  qui  furent  faites  de  ce  paf- 
fage  ,  obligèrent  de  le  retrancher  dans  la  fuite  : 
on  fut  mauvais  gré  à  l'auteur  d'y  avoir  donné  lieu, 
&  il  fe  trouva  qu'en  voulant /aire  ik  cour  il  avoit 
dcfobligé.  Il  ne  fuffit  pas  en  effet  de Tfisttcr ,  il  faut 
flatter  avec  adrefle  &  fans  inconvénient. 

C'eft  le  plus  fouvent par  les  aveux  de  l'auteur  , 
qu'on  eft  inftruit  de  fa  frivolité  &  des  difpofitions 
légères  qu'il  apportoit  à  la  compofition  de  fes 
plus  importans  ouvrages  Quand  il  eut  fini  le  der- 
nier volume  de  fon  1 J  iftoire  de  l' t.glife  :  J'ai  achevé, 
grâces  à  Dieu  ,  dit-il ,  tHifioire  de  l  tglife  ;je  vais 
prépntement  me  meure  à  l'étudier.  Q  îel  peintre  /  di- 
fciHI  quelquefois  eh  parlant  de  lui-même  ,  quel 
peLtre  pour  les  A  moines  &  les  Pacômes  ,  pour  Us 
jtMguftins  &  les  A  t  ha  n  a  fes  ! 

Ce  fut  encore  uq  zèle  demi-pieux  ,  demi-cour- 
tifan,  qui  engagea  l'abbé  de  Choify  dans  ce  fameux 
voyage  de  Siam,  dont  il  nous  a  laiflé  une  relation 
qu'on  lit  avec  plaifir.  Les  Je  fuites,  pour  fe  rendre 
oécellaires  ou  du  moins  confidérables  ,  avoient 
perfuadé  à  Louis  XIV  que  le  roi  de  Siam  vouloi 
Ce  fiire  chrétien  ,  &  fous  ce  prétexte  ils  l' avoient 
er^igél  envoyer  à  Siam  une  ambaffade  folennelle, 
i  h  fuitvî  de  laquelle  feroit  leur  père  Tachard , 
miifiomuire  charge  d'inftruire  le  roi  de  Siam ,  & 
dont  nous  avons  auûl  une  relation  de  ce  voyage. 
L'abbé  de  Choify  fe  fenrit  laifi  d  un  ardent  defir 
de  contribuer  à  la  converfion  du  monarque  a  fia- 
tique  :  c'étoit ,  difoit-il ,  le  meilleur  moyen  d'ex- 
pier les  écarts  de  fa  vie  paffée.  Fin  effet ,  fi  ce 
moyen  étoit  agréable  à  Dieu  ,  il  lé  toit  auffi  à 
Louis  XIVr.  Le  chevalier  de  Chaumont  étoit  nom- 
mé ambaflàdeur  :  l'abbé  de  Choify  lui  fut  adjoint 
avec  le  titre  jufqu'alors  inconnu  de  coaàjuuur 
iambaffade.  Arrivé  à  Siam  ,  l'abbé  de  Choify  fut 
défâbufé  >  il  vit  qu'il  n'étoit ,  ainfi  que  le  cheva- 
lier de  ChaUmont ,  qu'un  peiîfonnage  de  parade  \ 
que  tout  le  fecret  de  l'amoaiTade  étoit  entre  les 
mains  des  Jéfuites ,  &  que  ce  fecret  étoit  un  projet 
d'ailleurs  utile  d'établiflementd  un  commerce  dont 
les  Jéfuites  efpéroient  d'être  les  agens  les  plus  in- 
réreffés.  Ce  fut  dans  ce  voyage  de  Siam  qu'il  reçut 
tous  les  ordres  de  l'Egliie  avec  une  promptitude 
prefqu' égale  à  celle  de  ce  Dauphin  de  Viennois  , 
qui  céda  le  Datiphmé  aux  Princes  français  r  6c  qui 
reçut  le  jour  de  Nad  le  fous-diaconat  à  la  metfe 
de  minuit ,  le  diaconat  à  celle  du  point  du  jour,  & 
la  prémfe  à  celle  du  jour.  L'abbe  de  Choify  reçut 
les  quatre  mineurs  le  y  décembre ,  fut  fous-diacre 
le  8  ,  diacre  le  o  9  prêtre  le  io.  Ce  fut  auffi  dans 
ce  même  voyage  de  Siam  ,  &  dans  le  vaifleau  , 
qu'il  prêcha  pouj:  la  première  fois  de  fa  vie  à  qua- 
rante-deux ans.  Les  matelots  çompofoient  fon  au- 
ditoire $  il  fijt  affez  content  de  ce  début ,  &  feinv 
bloit  fe  propefer  de  aÂtifrer  ce  talent  j  mais  d'au- 
ires  occupations  pins  con/onnes,  ou  à  fes  inclina- 
tions, ou  a  fes  vues ,  difpofttent  de  lui. 

Le  roi  de  Siam,  ayant  demandé  jà  l'abbé  de 
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Choify  s'il  étoit  vrai  qu'il  connût  le  Pape,  &  lut 
ayant  dit  que  puifcjue  cela  étoit ,  il  le  chargeroit 
de  quelques  commiffions  pour  Rome,  1  abbé,  trans- 
porté de  joie,  s'écrie  :  «  Oh  çà  l  avouons  la  vé- 
»  rite  :  ne  fuis- je  pas  bien  heureux  ?  &  ne  pouvant 
»  demeurer  ici ,  pouvois-je  retourner  en  Europe 
>•  d'une  manière  plus  agréable  &  plus  convenable 
»  à  un  eccléfiaftique  ?  J'ai  eu  le  fervice  de  Dieu 
»  en  vue  en  venant,  &  je  l'aurai  encore  en  retour; 
»  nant.  11  eft  beau  pour  notre  religion ,  qu'un  Roi 
»  idolâtre  témoigne  du  refpsâ  poux  celui  qui  en 
»  eft  le  chef  en  terre,  &  lui  envoie  des  préfens 
»  des  extrémités  du  Monde  i  &  je  crois  aue  le 
»  Roi  fera  bien-aife  de  voir  le  vicaire  de  Jéfus- 
»  Chrift  honoré  par  le  roi  de  Siam  ,  Se  qu'un  de  fes 
»  fujets  foit  chargé  d'une  pareille  commiflion.» 
Cet  enthoufiaûne,  cette  ivreiTe  de  plaifir,  n'étoit 

Eas  d  un  homme  encore  trop  défabufé  :  il  le  fut 
ientôt  pleinement.  Le  réfultat  de  fon  ambaflade 
fat  qu'on  ne  le  chargea  de  rien  pour  le  Pape  ,  & 

S|ii4l  ne  put  obtenir  du  roi  de  Siam ,  qu'à  force  de 
ollicitaaons,  quelques  vains  complimens  pour  le 
cardinal  de  Bouillon,  que  le  roi  de  Siam  ne  con- 
noilToh  ni  ne  vouloir  connoître ,  mais  qui  étoit  le 
proteâeur  de  l'abbé  de  Choify.  Cet  afte  de  re- 
connoiffance  envers  un  protecteur  illuftre  ne  fut, 
par  l'événement,  qu'une  confolation  pour  un  ami 
malheureux,  &  tourna  fort  mal  pour  l'abbé.  En 
arrivant  en  France  il  trouva  le  cardinal  de  Bouil- 
lon difgracié  à  la  cour  &  exilé,  &la  cour,  ne  con- 
fidirant  pas  aflez  combien  il  avoit  du  être  difficile 
à  l'abbé  de  Choify  de  favoir  à  Siam  tout  ce  qui  fe 
Çalfoit  à  Verfailles ,  trouva  mauvais  que  l'unique 
fruit  de  fon  ambaflade  fût  une  diftinftion  pour  un 
fujet  exilé  :  le  Roi  s'en  expliqua  plus  nettement 
que  juftement  ;  l'abbé  s'effraya  ;  il  [quitta  la  cour, 
&  il  eut  aufli  pour  fon  compte  l'honneur  d'une 
difgrace ,  honneur  dont  on  n'étoit  point  encore 

Î'aloux ,  &  qui  dut  furtout  paroître  pénible  à  un 
tomme  pour  qui  le  titre  feul  d'ami  d'un  miniftre 
ou  d'un  grand  avoit  toujours  eu  tant  de  charmes: 
il  fe  retira  au  féminaire  des  misions  étrangères  à 
Paris,  &  il  nous  allure  qu'après  une  de -ni- heu  e 
adorai  fon  au  pied  des  autels ,  il  eut  le  bonheur  d'où» 
Hier  fa  dijgrace.  Le  recours  à  Dieu  dans  l'infor- 
tune verte  en  effet  le  calme  &  la  confolation  dans 
une  ame  pieufe  *,  mais  la  piété  de  l'abbé  de  Choify 
étoit  trop  mêlée  de  retours  vers  la  cour  &  le 
monde  ,  &  ce  prompt  oubK.de  fa  difgrace  pour- 
rôir  bien  n'être  qu'une  forfanterie  dévote. 

Quoi  qu'il  en  toit,  fes  livres  de  dévotion  &  de 
flatterie ,préfentés  furtout  par  le  P.  de  la  Chaife, 
firent  oublier  fes  liaifons  avec  le  cardinal  de  Bouil- 
lon. L'abbé  de  Choify  reparut  à  la  cour;  il  fut  élu 
à  l'Académie  française ,  ce  qui  alors  étoit  prefque 
une  marque  de  faveur ,  &  qui  au  moins  excluoit 
toute  idée  4e  difgrace  ;  itfutreçule  a  y  août  1687  a 
la  place  de  M .  le  duc  de  Saint- Aignan  :  3  fe  montra 
un  excellent  académicien ,  &  par  fon  affiduité  aux 
aifemblées,  &  ppr  fon  ftyle  pur  &  léger,  par  fet 


n6 


C  H  O 


Obfervarions  fur  la  langue,  que  l'abbé  d'Olivet  a  \ 
fait  imprimer  en  1754,  lcng-tems  après  la  mort 
de  l'abbé  de  Choify ,  fous  le  titre  de  Jounul  de 
l'abbé  de  Choify.  «  C'eft  peut-être ,  dit  M.  d' Alem- 
»  bert,  le  feul  ouvrage  de  grammaire ,  dont  on 
»  puifle  dire  qu'il  inftruit  &  qu'il  amufe  tout  à  la 
»  fois.  » 

'  Parmi  les  ouvrages  profane^,  mais  utiles  ,  de 
l'abbé  He  Choify  ,  on  ne  fauroit  oublier  fon  hif- 
toire  de  nos  quatre  premiers  Rois  Valois  ;  ce  fut 
à  l'occafion  du  dernier  de  ces  Rois  ,  l'infortuné 
Charles  VI ,  que  M.  le  duc  de  Bourgogne  lui  de- 
manda comment  il  s V  prendroit  pour  dire  ou  pour 
faire  entendre  que  Charles  VI  etoit  fou  >  car  on 
croyoit  alors  qu'une  fi  trifte  vérité  ne  pouvoit  être 

1>réfentée  qu'avec  de  grandes  précautions.  On  fait 
a  réponfe  de  l'abbé  de  Choify  :  Monfeigntur ,  je 
dirai  qu'il  étoit  fou.  (  Voye^  l'article  Me^eray.  )  Des 
philosophes  peu  verfés  dans  l'Hiftoire,  &  qui  ne 
favent  pas  combien  les  idées  varient  d'un  fiecle  à 
l'autre,  ont  reproché  à  M  le  duc  de  Bourgogne 
cette  queftion ,  comme  s'il  eût  parlé  par  un  intérêt 
de  Prince  &  par  un  defir  fecret  de  voir  fuppri- 
mer,  même  après  la  mon  des  Rois  ,  les  ventés 
affligeantes  qui  les  concernent ,  ou  du  moins  par 
le  préjugé  defpotique  que  le  refpeâ  du  à  la  mé- 
moire des  Rois  doit  impofer  filence  fur  de  telles 
vérités.  Rien  de  tout  cela.  Le  Prince  parloit  d'a- 
près le  s  idées  du  tems.  Tout  le  monde  trouvoit 
alors  de  h  hardiefle,  &une  hardiefle  daneereufe, 
à  énoncer  des  vérités  défobligeantes  pour  les  Rois, 
après  leur  mort  comme  pendant  leur  vie. 

Quand  M.  de  Montaufier  apprit  la  réponfe  de 
l'abbé  de  Choify  au  duc  de  Bourgogne ,  il  rendit 
à  l'abbé  une  partie  de  fon  eftime  ;  il  s'écria  comme 
Molière  :  Ou  la  vé  ité  ^où  la  noble  liberté  va-t-tlle 
fe  nicher?  On  dit  même  qu'il  ajouta  :  Je  fuis  fâché 
de  ne  pouvoir  demander  h  cet  hermaphrodite  fon  amitié. 
Cette  admiration  de  Montaufier  pour  un  mot  fi 
fimple  ,  &  le  plaifir  que  prenoit  l'abbé  de  Choify 
à  fe  vanter  de  ravoir  dit,  ne  prouvent-ils  pas  que 
tout  le  monde  trouvoit  alors  un  grand  &  noble 
courage  à  ofer  dire  qu'un  roi  de  France  étoit  fou , 
â  promettre  même  a  ofer  le  dire  ? 

N'avons-nous  pas  vu,  jufqu'en  1771  (remar- 
quez cette  époque),  un  arrêt  du  confeilproferire 
un  ouvrage  couronné  par  l'Académie  françaife  , 
&  motiver  cette  profeription  fur  la  licence  que 
l'auteur  avoir  prife  de  ne  pas  approuver  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  &  les  draçonades  ?  Il 
eft  vrai  que  cet  arrêt  du  confeil  étoit  l'ouvrage 
d'un  ignorant,  qui,  ayant  été  autrefois  élevé  dans 
ces  principes  ,  croyoit  que  rien  n'avoit  changé  * 
depuis,  &  qui  n'avoit  pas  eu  les  yeux  ouverts 

Ïour  voir  quelle  révolution  1*  opinion  a  voit  faite 
ur  ce  point  dans  les  idées.  Cet  ignorant  eft  pour- 
tant célébré  comme  un  très-grand  miniftre  en  vingt , 
tndroits  des  Lettres  de  M*  de  Voltaire* 

Vidi  puduitque  vtdere. 
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Quant  à  la  queftion  du  duc  de  Bourgogne,  bien 
loin  d'y  trouver  un  efprit  defpotique ,  j'y  vercois 


plutôt  le  defir  honnête  &  eflknable  de  voir  la 
vérité  hiftorique  rentrer  dans  tous  fes  droits,  & 
la  crainte  des  obftacles  que  le  préjugé  pouvoit 
mettre  à  une  Lge  liberté. 

Les  Mémoires  pour  fervir  à  l*Hiftoire  de 
Louis  XIV  font,  malgré  le  mal  que  nous  en  avons 
dit,  à  quelques  égards ,  le  plus  agréable  &  le  plus 
piquant  des  ouvrages  de  l'abbé  de  Choify  ;  ils 
n'ont  paru  qu'après  fa  mort.  Beaucoup  de  gens 
les  favent  prefque  par  cœur. 

C'étoit  lurtout  à  écrire  des  hiftoires  &  des  anec- 
dotes de  fon  tems  que  M.  l'abbé  de  Choify  étoit 
propres  il  y  mettoit  de  la  vivacité,  de  l'éclat,  un 
mélange  piquant  d'efprit  &  de  naïveté.  11  n'etoit 
Ce  ut- être  pas  aflez  inftruit  ni  aflez  laborieux  pour 
écrire  les  niftoires  qu'on  ne  peut  apprendre  que 
dans  les  livres  &  dans  les  monumens  :  on  n'a  pas 
cependant  de  traits  formels  d'ignorance  à  lui  re- 
procher ;  mais  en  général  on  trouve  fes  ouvrages 
un  peu  fuperficiels  ;  on  fent  qu'il  s  eft  épargi  e  le 
travail  des  recherches ,  travail  ingrat  qui  expofe 
au  reproche  de  pédantifme  quand  il  eft  apptrçu; 
tandis  qu'en  fe  1  épargnant ,  on  en  eft  quitte  peur 
un  reproche  de  frivolité,  &  qu'on  eft  lu.  C'eft  ce 
qui  airivoit  à  l'abbé  de  Choify  :  ou  le  iifoit  beau- 
coup ,  on  le  lit  &  on  le  lira.  Non-feulement  il 
n'eit  pas  pédant ,  mais  il  en  eft  tout  l'oppofé  ;  il 
n'étoit  pas  même  favant  >  c' eft  encore  de  lui  qu'on 
l'apprend,  &  on  apprend  en  même  tems  comment 
il  fa  voit  vivre  parmi  des  favans  avec  cène  cons- 
cience de  fon  ignorance.  «  J'ai,  dit-il ,  une  place 
»  d'écoutant  dans  leurs  aflemblées,  &  je  me  iër$ 
»  fouvent  de  votre  méthode  \  une  grande  mo- 
»  deftie ,  point  de  démangeaifon  de  parler.  Quand 
»  la  balle  me  vient  bien  naturellement,  &  que  je 
»  me  fens  inftruit  à  fond  de  la  choie  dont  il  s'agit, 
»  alors  je  me  laifle  forcer,  &  je  parle  à  demi-bas, 
»  modefte  dans  le  ton  de  la  voix  ,  aufli  bien  <me 
»  dans  les  paroles.  Cela  fait  un  effet  admirable  ; 
»  &  fouvent  quand  je  ne  dis  mot,  on  croit  que  je 
»  ne  veux  pas  parler,  au  lieu  que  la  bonne  raifon 
»  de  mon  filence  eft  une  ignorance  profonde» 
*»  qu'il  eft  bon  de  cacher  aux  yeux  des  autres.  » 

Si  nous  croyons  l'abbé  de  Cnoify  fur  l'aveu  qu'il 
fait  de  ce  qui  lui  manquok,  nous  devons  le  croire 
aufli  fur  les  bonnes  qualités  qu'il  s'attribue  :  tout 
ce  qu'il  dit  de  lui  peint  un  bon  cœur  &  des  moeurs 
douces.  Grâces  à  Pieu,  dit-il  dans  fes  Mémoires, 
je  nai  point  d'ennemis  ;  &  fi  jejavou  quelqu'un  qui 
me  voulût  du  mal,  j'irais  tout  à  l  heure  lui  faire  tant 
d'honnêtetés  ,  tant  dt amitiés  ,  qu'il  deviendroit  mon 
ami  en  dépit  de  lui. 

Le  P.  Tachard  ,  pendant  l'ambaflade  de  Siam , 
lui  avoit  joué  beaucoup  de  tours  de  jéfuire ,  dont 
il  n'avoit  connu  qu'une  partie  à  Siam,  &  dont  il  ne 
fut  pleinement  inftruit  qu'à  fon  retour  en  France. 
Mais  y  dit-il,  quand  je  me  vis  dans  mon  bon  pays,  je 
fus  fi  aife  ,  que  je  ne  voulus  dt  mal  à  ftrfonne.  te 
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fentîmenta  quelque  chofe  d aimable?  mais  il  faut 
avouer  que ,  dans  le  ton  pays  dont  il  parle ,  on 
trouve  tant  de  diftraûions,  qu'un  homme  d'un 
caractère  frivole  &  facile,  tel  qu'étoit  l'abbé  de 
Choify  ,ne  devoit  pas  y  conferver  aflez  d'énergie 
pour  aimer  ni  pour  haïr  bien  fortement  j  &  tandis 
qu'on  s'occuperoit  à  fe  venger  du  gaffé  ,  on  per- 
croit  le  tems  de  jouir  du  préfent  «  de  préparer 
l'avenir. 

Le  repentir  que  l'abbé  de  Choify  avoit  de  fes 
fautes  ,  n'étoit  fou  vent  que  le  regret  de  ne  pou- 
voir plus  les  commettre.  Il  paifoit  un  jour  avec  un 
ami,  près  d'une  terre  confidéiable  que  le  déran- 
gement de  fa  conduite  l'avoit  obligé  de  vendre. 
Les  fouvenirs  chers  &  douloureux  que  cette  vue 
lui  rappeloit,  lui  arrachèrent  de  profonds  foupirs  : 
fon  ami ,  eurant  dans  fa  peine ,  loua  cette  douleur 
comme  un  garant  fur  d'un  repentir  fincère  &  ver- 
tueux. Ah  !  s'écria  l'abbé  de  Choify,  comme ,  fi  je 
l'avois ,  je  la  rr  ange  roi  s  encore  I 

«  Avec  des  qualités  aimables  pour  la  fociété , 
»  dit  M.  d'Alembert,  il  lui  manqua  la  plus  effen- 
»  tielle  pour  lui-même ,  la  feule  qui  donne  du 
»  prix  à  toutes  les  autres,  la  dignité  de  fon  état, 
»  fans  laquelle  les  agrémens  n'ont  qu'un  éclat  fri- 

»  vole,  &  ne  font  guère  qu  un  défaut  de  plus 

»  11  joignit  à  l'amour  de  l'étude  trop  de  goût  pour 
»  les  bagatelles  >  à  l'efpifece  de  courage  qui  mène 

•  au  bout  du  monde  ,  les  peritefles  de  la  coquet- 
*»  terie,  &  fut  dans  tous  les  momens  entraine  par 

•  le  plaifir  &  tourmenté  par  les  remords.  »  11 
mourut  le  1  oûobr£  1714,  à  quatre-vingts  ans  ré- 
volus ,  étant  né  le  16  août  1644.  Peu  de  tems  avant 
£1  mort  il  avoit  rempli  les  fondions  de  direâeur 
à  la  réception  de  l'abbé  d'Olivet  fon  ancien  ami, 
&  le  difeours  plein  de  fenfibWté,  dit  M.  d'Alem- 
bert,  qu'il  prononça  en  cette  occafion,  fut  com- 
paré par  fes  confrères  au  chant  du  cygne.  11  etoit 
doyen  de  l'Académie  françaife;  il  eut  pour  fuc- 
cefleur,  dans  le  décanat,  M.  de  Fontenelle. 

CHRYSOSTOME  (  Saint  Jean  ) ,  (  Hifi. 

teeltf.  ),  ou  bouche  d'or  ,  ainfi  furnommé  à  caufe 
de  ton  éloquence ,  naquit  à  Antioche  en  344 , 
d'une  des  principales  familles  de  la  ville.  Après 
s'être  exercé  quelque  tems  au  barreau,  le  goût  de 
la  retraite  vint  le  faifir  \  il  y  paflaplufieurs  années, 
d'abord  fur  les  montagnes  voifines  d' Antioche  , 
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a  plus  de  douceurs  peut-être  que  le  commerce 
toujours  orageux  du  monde»  mais  les  befoins  éga- 


tome  y  rentra.  Meiece ,  eveque  a  Anaocne .  1  or- 
donna diacre,  &  Flavien,  fucceffeur  de  Mélèce, 
ce  Flavien  dont  faint  Chryfofiôme  nous  a  con- 
fervé  l'éloquent  difeours  à  l'empereur  Théodofe, 
•n  faveur  de  fon  peuple  d' Antioche ,  élera  Chry- 


foftôme au  facerdoce  en  38  ;.  I  e  même  feint  Jean 
Chryfoftôme  fut  placé  fur  le  fiége  de  Confianti- 
nople  en  398.  Son  épifeopat  ne  fut  qu'un  combat 
éternel  contre  les  abus  qui  défiguroient  fon  églife, 

/contre  l'orgueil  des  grands  &  les  intrigues  des 
favoris ,  contre  tous  les  vices  du  fiècle ,  eontre 
toutes  les  feues  hérétiques  de  fon  tems ,  nom- 
mément contre  les  Ariens  &  contre  les  partifans 
d'Origène.  Son  zèle  s'étendit  au-delà  des  bornes 
de  fon  diocèfe,  au-delà  même-de  celles  de  TEglife* 
il  envoya  des  miffionnaires  travailler  à  la  conver- 
fion  des  Scythes.  Ce  zèle  pour  la  propagation  de 
la  foi  dans  les  contrées  où  elle  eft  encore  inconnue, 
peut  n'avoir  pas  de  fuccès  \  mais  il  n'excite  guère 
d'orages  :  le  zèle  apoftolique  contre  le  vice  puif- 
fânt  fait  naître  des  haines  etangereufes  &  funeftes. 

?  Ni  le  rang  de  l'impératrice  Fudoxie  ,  ni  la  faveur 
d,Eutrope,n'empêchèrent  (  hry foitome  de  s'élever 
avec  force  contre  leurs  injuftices.  Son  éloquence 
&  fes  vertus  ne  l'empêchèrent  pas  de  fiicccmber. 
Les  fuccès  même  de  fon  éloquence  lui  furent 
funeftes  :  fon  fermon  fur  le  luxe  des  femmes,  fa- 
tire  indirecte  contre  Eudoxie ,  n'eut  que  trop  de 
fuccès ,  &  ne  fut  que  trop  applaudi.  Eudoxie  ne 
le  lui  pardonna  jamais,  &  ne  longea  qu'à  préparer 
fa  vengeance.  Elle  gagna  un  certain  nombre  aévé- 
ques,  &  parvint  a  faire  condamner  faint  Jean 
Chryfoftôme,  en 403 ,  dans  une  affemblée  que  les 
écrivains  catholiques  ne  traitent  que  de  concilia- 
bule :  on  chaffa  ce  faint  prélat  de  fon  fiége  >  mais 
bientôt  la  fuperftition,  au  lieu  de  la  juftice,  s  em- 
prefla  de  le  rappeler.  Un  tremblement  de  terre  qui 
agita  toute  la  ville,  &  qui  ébranla furtout  le  palais 
impérial  la  nuit  même  a  après  le  départ  du  faint , 
enraya  tellement  l'Impératrice,  qu'elle  crut  ne 
pouvoir  échapper  au  danger  que  par  le  prompt 
rappel  de  Chryfoftôme.  Si  la  fuperftition  favoit  être 
conséquente  ,  Eudoxie  eût  évité  avec  foin  toutes 
les  occafions  d'irriter  contr'elle  cet  homme  redou- 
table, qui  lui  paroiflbit  difpofer  desélémens  ;  mais 
corrtme  ces  deux  perfonnages,  toujours  ennemis 
dans  le  fond  du  cœur,  n'avoient  l'un  pour  l'autre 

Ju'un  refpeô  forcé,  de  nouvelles  ruptures  ne  tar- 
èrent pas  à  éclater.  L'inauguration  d'une  ftatue 
de  l'Impératrice ,  élevée  dans  la  place  près  de 
Téglife  ce  Sainte-Sophie x,  parut  accompagnée  de 
beaucoup  de  cérémonies  j>ayennes;  des  Payens  & 
des  Manichéens  préfidoient  à  l'ordonnance  de 
cette  fête  ;  les  acclamations  du  peuple ,  des  danfes 
&  d'autres  plaifirs  mondains  &  profanes  trou- 
bloient  le  fervice  divin  dans  Téglife  de  Sainte- 
Sophie.  Saint  Chryfoftôme  fignala  encore  fon  zèle 
&  fon  éloquence  contre  ces  fêtes  indécentes  , 
contre  ceux  qui  les  célébroient ,  contre  ceux  qui 
les  ordonnoient  ou  qui  les  permettoient  ;  en  un 
mot,  contre  l'Impératrice.  Cette  Princeffe  oubliant 
le  tremblement  de  terre  qui  avoit  futvi  le  premier 
exil  du  faint,  ou  guérie  de  fes  craintes  luperfU- 
tieufesparle  dépit  &  la  colère,  forma  de  nou- 
velles intrigues  avec  des  évêques  ennemis  ou 
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jaloux  de  feint  Jean  Chryfoftôme,  &lefitdenou- 
veau  condamner  &  châtier  de  fon  églife  le  lundi 
10  juin  404.  Il  fut  exilé  en  Bithynie.  La  perfécu- 
tion  contre  fes  adhérens  fut  pouffée  jufqu'à  1  et 
fufion  du  fang.  L'Orient  tremola  &  fe  tut}  mais  le 
«ope  Innocent  I  &  les  plus  grands  évéques  de 
rEgUfed'Occidents'empreflerent  à  confoler  Chry- 
foftôme par  les  marques  les  plus  flatteufes  de  leur 
eftime  &  de  leur  vénération.  L'empereur  Honprius 
écrivit  -en  fâ  faveur  à  l'empereur  Arcadius  fon 
frère  ;  mais  Taicendant  d'Ludoxie  fur  ce  foible 
Empereur  fon  mari  triompha  aifément  de  tous 
ces  efforts.  Saint  (  hryfoftôme  fut  transféré  d'exil 
en  exil  ?  de  prifon  en  prifon,  maltraité  par  les  fol- 
dats  qui  le  conduifoient ,  &  dont  la  fureur  brutale 
étoit  animée  par  l'afTurance  de  plaire  à  l'Impéra- 
trice. Il  fuccomba  enfin  fous  tant  de  maux ,  & 
mourut  en  route  à  (ornane,  le  14  feptembre  407. 
<:'eft  un  des  Pères  les  plus  illuilres  de  l'Fglife 
d'Orient.  Ses  principaux  ouvrages  font  fes  Traités 
du  Sarerdoce,  de  la  Providence,  de  la  Divinité 
de  Jéfus-Chrift  ;  mais  c'eft  furtout  par  fes  Homélies 

Îtu'il  eft  célèbre.  On  a  donné  plufieurs  bonnes  & 
ivantes  éditions  de  fes  œuvres.  La  dernière  eft 
celle  de  dom  Mantiaucon,  en  treize  volumes  in- 
folio ,  &  en  grec  &  en  latin.  Celle-ci  eftautàla  plus 
complète,  &  la  pins  favamment  ornée  de  préfaces, 
de  notes,  de  variantes.  On  y  trouve  une  vie  de  ce 
-faint  docteur.  Cette  vie  avoit  déjà  été  plufieurs 
fois  écrite}  la  première,  par  le  doôeur  Hermant, 
ianfénifte,  ami  de  Port-Royal*  la  féconde,  par 
M/de  Tillemont,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir 
à  l'Hiftoire  eccléfiaftique. 

Plufieurs  des  ouvrages  de  faint  Jean  Chryfof- 
tôme ont  été  traduits  en  français.  M.  Fontaine , 
de  la  fociété  de  Port-Royaj ,  a  traduit  une  partie 
de  les  Homélies  ;  Maucroix  en  a  traduit  une  autre  ; 
l'abbé  de  Bellegarde  a  traduit  fes  Sermons  choifis 
&  Tes  Opufcules .  un  P.  de  Bonrecueil  fes  Lettres. 

Sur  lhiûoire  de  faint  Jean  Chryfoftôme,  (voye^ 
les  articles  Eudoxit  &  Eutropc  dans  le  Diction- 
naire.) 

L'article  Chryfofiéme,  dans  le  Dictionnaire  ,  avoit 
été  renvoyé  à  Jeonà  où  il  ne  &  trouve  pas. 

CIVILIS,  TUTOR  bt  CLASSICUS.  (Hift. 
rvm.  &  getmaniq.  )  Ce  que  Florus  &  Sacrovir 
«voient  tenté  fous  l'empire  de  Tibère  en  faveur 
<ie  quelques  cités  de  la  Gaule,  Civilis ,  Tutor  & 
Clafiîcus  (mais  furtout  le  premier)  le  tentèrent 

Sour  toutes  les  Gaules ,  au  milieu  de  la  confufion 
es  guerres  civiles,  fous  Vitellius  &  Vefpafien. 
Leur  projet  ne  fe  bornait  pas  même  à  procurer  la 
'liberté aux  Gaules  5  ils  nefe  propofoient  pas  moins 
que  d'y  tranfporter  l'Empire.  Claudius-Civilis  étoit 
.un  grand  fetgneur  de  race  royale  &  d'un  crédit 
Ruinant  chez  les  Bataves ,  nation  moitié  germa- 
nique ,  moitié  gauloife ,  étant  venue  de  la  Ger- 
manie ,  &  s'étant  établie  en  deçà  du  Rhin.  Un 
autre  grand  feigneur  de  la  même  nation  ,  nommé 
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Julius-Paulus  ,  qu'on  croit  avoir  été  fon  frère,  fut 
fufpeâ,ainfi  que  lui,  aux  gouverneurs  romains,  à 
caufe  de  l'amour  de  la  liberté;  à  caufe  du  talent 
&  de.  l'audace  que  tous  deux  fignaloient  en  toute 
occafion  :  ils  furent  donc  arrêtés  fous  de  faux  pré- 
textes i  Paulus  fut  mis  à  mort ,  &  Civilis  envoyé 
à  Néron,  qui  le  retint  prifonnier.  Rçlâché  par  Gal- 
ba, il  retomba  encore  dans  de  nouveaux  dangers 
fous  Vitellius  ,  les  foldats  romains,  qui  avoient 
quelque  prefTentiment  ou  quelque  foupçon  de  ce 

3uJil  tramoit ,  ayant  demandé  fa  tête,  il  comman- 
oit  pour  les  Romains  la  cohorte  des  Bataves ,  ce  qui 
l'expofoit  d'autant  plus  à  ces  mortelles  défiances, 
il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  de  s'en  ga- 
rantir que  de  les  jufhfier ,  &  que  fon  intérêt  per- 
fonnel  étoit  d'accord ,  fur  ce  point, avec  l'intérêt 
&1  honneur  de  fa  nation.  D'ailleurs,  à  quel  maître 
étoit-on  alors  obligé  d'obéir?  Depuis  Néron ,  il 
n' v  avoit  point  eu  de  pouvoir  fixe,  fiable  &  géné- 
ralement reconnu  :  les  Empereurs  ne  faifoient  que 
pafler  fous  les  yeux  comme  des  ombres  fugitives, 
&  l'Rmpire  romain,  agité  par  tant  de  convulfiont 
diverfes ,  fembloit  prêt  à  s'écrouler  : 

Ce  colofle  effrayant ,  dont  le  monde  eft  foulé , 
Eu  preflanc  l'Univers  eft  lai-même  ébranlé. 
H  panche  vers  facbute. 

C'eft  ainfi  que  Civilis  le  voyoit,  &  quille  faifoit 
voir  à  fes  concitoyens  &  aux  autres  peuplades,tant 
germaniques  que  gauloifes ,  dont  il  étoit  environné, 
&  qui  entroient  dans  les  mêmes  difpofirions,  nom- 
mément aux  Caninéfates  6c  aux  Frifons.  Ce  Civi- 
lis n' avoit  rien  de  barbare  <jue  la  fierté  ,  l'audace 
&  l'amour  de  Ja  liberté  qui  diitingu  oient  ces  na- 
tions réputées  barbare»}  il  ne  le  cédoit  d'ailleurs 
ni  en  vertu  guerrière  ,  ni  en  connoiflances  mili- 
taires, ni  en  taleps  pour  les  négociations,  aux  plus 
habiles  d'entre  les  Komajns.  JL/auteur  de  1*  Avant- 
Clovis  lui  trouve  des  rapports  avec  AnnibaT  &  avec 
Sertorjus,  non-feulement  parce  qu'il  avoit  perdu 
comme  eux  un  œil  à  la  guerre  ,  mais  parce  qu'il 
étoit  comme  eux  fécond  en  ftratagêmes  &  en  ref- 
fources. 

H  profita  d'abord  habilement  de  la  conjoncture 
de  la  guerre  civile  allumée  entre  Vefpafien  êV  Vi- 
tellius i  il  parut  fe  dévouer  au  parti  du  premier , 
pour  avoir  un  prétexte  de  combattre  l'autre.  On 
faifoit  alors  dans  la  Germanie  &  dans  les  Gaules 
des  recrues  au  nom  de  Vitellius.  Les  vicieux  agens 
de  ce  vicieux  tmoereur  excitoient  de  juftes  ipur- 
mures,  #  par  ces  levées  même,  &  par  la  manière 
dont  ils  les  faifoient  ;  ils  v  employaient  prefquç 
toujours,  ou  la  fraude ,  ou  la  violence  5  tous  les  en- 
rôleraens  étoient  forcés,  &ik  n' emploient  que 
des  vieillards  par  avarice,  pour  leur  vendre  enfuite 
leur  liberté,  ou  que  des  jeunes  gens  dfune  figure 
très-diftinguée,  par  des  motifs  plus  infâmes  en- 
core &€  plus  corrompus.  Lyrique  Civilis  vit  les 
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peuples  difoofés  à  ne  plus  fouffrir  ces  indignités  3 
il  aflêmbla  leurs  principaux  chefs  dans  un  bois  fa-» 
eré,  où  il  leur  donna  pendant  la  nuit  un  grand  fes- 
tin, là ,  ouand  il  les  voit  échauffés  par  le  vin  & 
la  bonne  chère,  &  devenus  par-là  même  plus  ca- 
pables d'une  réfolution  courageufe ,  il  leur  remet 
devant  les  yeux  tous  les  outrages  qu'ils  avoient 
reçus  des  Romains ,  &  lesexhorteà  une  vengeance 
qu'il  leur  reoréfçnte  comme  également  facile  flt 
honorable.  11  les  y  engage  par  les  fermens  les  plus 
(blennels ,  accompagnés  des  exécrations  les  plus 
terribles.  Animés  par  cette  éloquence  martiale , 
chefs  &  peuples  brûlent  de  le  fuivre.  Les  Canine- 
faes,  pour  mieux  braver  les  Romains,  mettent  à 
leur  tête  un  grand  feigneur  de  leur  pays,  nommé 
Brignon ,  homme  hardi  &  brutal ,  &  furtout  fils 
d'ospèrequi  avoit  hk  la  guerre  aux  Romains,  & 
yà  n'avoit  jamais  diifimuïé  fon  mépris  pour  les 
extravagances  de  Caligula.  Cette  conduite  du 
père  fit  élire  le  fils ,  bien  plus  que  les  talens  non 
encore  éprouvés  de  celui-ci.  Les  Caninéfates,  joints 
aux  Frifons ,  fondent  fur  les  cohortes  romaines 
parles  en  divers  forts  le  long  descôtesdela  mer; 
les  unes  fontenveloppées,  emportées  ou  défaites  ; 
Vautres  fe  fentant  hors  d'état  de  réfifter,  brûlent 
te  forts  &  fe  retirent.  Civiiis,  qui  ne  s'étoit  pas 
«cote  déclaré,  même  contre  Vitellius  ,  rappelle 
fe  chefs  de  ces  cohortes  à  leurs  polies  ,  leur  af- 
fine que  le  foulèvement  des  barbares  n'eft  rien  5 
qu'il  l'auroit  réprimé  avec  fa  feule  cohorte  ,  qu'ils 
en  ont  conçu  trop  d'allarmes ,  que  la  retraite  fei^e 
des  Romains  pourroit  donner  de  l'activité  à  ces 
mouvemens,  &  du  poids*  à  cette  entreprife  légère. 
Cetoit  pour  furprendre  les  Romains  dans  leurs 
polies ,  ou'il  cherchoit  ainfi  à  les  y  ramener  \  il 
elpéroh  les  vaincre  plus  aifément  ainfi  difperfés 
en  divers  pelotons ,  que  raJTemblés  en  un  corps 
d'année  ;  mais  les  Germains,  dans  l'ivrefle  de  leurs 
^cces,  s'étant  trahis  &  l'ayant  trahi,  Civiiis  fut 
obUgé  de  fe  déclarer ,  non  pas  encore  en  fon  nom , 
niais  au  nom  de  Vefpafien.  S' étant  donc  mis  à  la 
tête  de  Tes  Bataves ,  il  attaqua  les  Romains  en  qua 
litéde  Vitelliens  *  une  cohorte  de  Tongres,  qu'il 
ivoit  pratiquée  d'avance ,  paffa  du  côté  des  Ba- 
taves au  moment  même  du  combat ,  &  les  Ro- 
mains, affoiblis  par  cette  défeftion ,  furent  battus  5 
ibs'attendoient  à  être  foutenus  par  vingt-quatre 
de  leurs  galères  qui  rafoient  les  côtes  pour  être  à 
tortée  de  leur  fournir  les  fe  cours  néceffairesj  mais 
1  plupart  des  rameurs  étoient  Ba taves,e t  ils  avoient 
«râ  été  fédurts  par  les  Bataves  :  ils  feignirent  d'a- 
bord de  la  mal-adrefle  &,  comme  dit  Mézeray , 
*s«  malicieujt  touràïft ,  pour  troubler  le  fervice  aes 
foldats  &  des  matelots  ;  enfuite  fe  montrant  ou- 
jmetnent  rebelles  ils  tuèrent  leurs  capitaines  & 
w»rs  officiers.  Les  fuccès  de  Civiiis  devenoient 
BÇoûns,  &  attiroient  à  fon  parti  une  foule  de 
Germains  &  de  Gaulois;  il  faifoit  porter  devant 
fen  innée  les  enfeignes  des  cohortes  qu'il  avoit 
vûrcies;  ilmenotc  à  Tanière-garde  fa  mère  &  fa 
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forur,  8r  îl  voulait  qu'à  fon  etefnple,  fes  foldacs 
fufient  fuivis  de  leurs  femmes ,  d&  teurs  enfans  , 
de  leurs  parens  les  plus  chers,  pour  redoubler  en 
eux  l'ardeur  de  la  vi&oire ,  &pour  les  retenir  pat 
le  frein  de  la  honte  &  par  un  fi  puiflânt  intérêt , 
s  ils  étoient  tentés  de  fuir.  Ce  moyen  lui  réuflît  : 
bientôt  il  préfenta*de  nouveau  la  bataille  aux  Ro-» 
mains  j  le  cri  militaire,  qui,  félon  Tufage,  fut 
pouffé  d'abord  de  part  &  d'autre ,  fit  préfager  l'if- 
lue  du  combat.  Le  chant  des  foldats  oataves ,  les 
hurlemens  furieux  de  leurs  femmes,  annonçoient 
TaUégrefTe .  la  réfolution  &  la  confiance  ;  le  cri 
qui  partit  du  camp  romain  n'eut  pas  la  même  vi- 
gueur :  leur  épouvante  fe  faifoit  déjà  connoître  à 
la  foibleffe  de  leurs  voix.  11  reftoit  encore  allez  de 
Bataves  fidèles  en  apparence  aux  Romains  pour 
former  une  aile  prefqu'entière  dans  l'armée  ro- 
maine j  cette  aile ,  au  moment  de  la  bataille,  fe 
tourna  tout-à-coup  du  ce  té  de  Civiiis.  A  cette  vue 
toutes  les  cohortes  auxiliaires  lâchèrent  pied  :  il 
n'y  eut  que  les  légionnaires  qui  tinrent  ferme,  8c 

5ui  firent  leur  retraite  fen  bon  ordre  dans  le  camp 
e  V titra.  Dans  le  même  tems ,  de  vieilles  co- 
hortes de  Caninéfates  &  de  Bataves  que  Vitellius 
avoit  mandées  3  &  qui  étoient  en  chemin  pour  fe 
rendre  à  Rome ,  ayant  appris  les  fuccès  de  leurs 
compatriotes,revinrent  fur  leurs  pas  pouffe  j  oindre 
à  eux.  La  garnifon  de  Bonn  ayant  voulu  leur  fer- 
mer le  paflage ,  fut  repouffée  &  défaite  par  ces 
cohortes,  qui  exécutèrent  enfuite  fans  obitacle  la 
jonction  projetée.  Civiiis  fe  vit  alors  en  état  d'af- 
fiéger  les  légions  romaines  dans  leur  camp  de  Ve- 
tera  \  il  commença  par  les  fommer  de  prêter  fer- 
ment à  Vefpafien,  en  attendant  qu  il  pût  exiger  ce 
ferment  pour  lui-même.  Les  légions  répondirent 

Su'elles  tf  avoient  ni  ordre -ni  confeil  à  prendre 
un  ennemi  &  d'un  traître ,  que  Vitellius  étoit 
feul  Empereur,  &  qu'elles  lui  feroient  fidelles. 
Civiiis  eflâya  de  forcer  le  camp ,  &  y  donna  plu- 
sieurs aikuts  j  mais  obligé  d'abandonner  ce  projet, 
il  fe  contenta  d'y  tenir  les  légions  bloquées,  ic% 
fe  propofa  de  les  affamer  ;  il  continua  de  rempor- 
ter divers  avantages  quifortifioientde  plus  en  plus 
fon  parti}  mais  enfin  celui  de  Vitellius  étant  en- 
tièrement abbatu ,  &  Vefpafien  étant  abfolument 
fans  ennemis  dans  la  Gaule  &  dans  la  Germanie, 
les  généraux  romains  fommèrent  Civiiis  de  fe  dé- 
filer d'une  guerre  qui  devenoit  fans  objet,  puif- 
qu'il  ne  l'avoit ,  difoit-il ,  entreprife  que  pour  les 
intérêts  de  Vefpafien.  Cet  argument  fans  réplique 
étoit  fort  embarraflànt  pour  Civiiis,  cV  la  chute 
trop  prompte  de  Vitellius  lui  enlevoit  le  feul  pré- 
texte, à  la  faveur  duquel  il  pût  fuivre  fes  projets. 
Forcé  de  fe  déclarer ,  il  ne  s'ouvrit  d'abord  qu'avec 
précaution  à  ceux  qu'il  efpéroit  d'attirer  au  parti 
de  la  liberté,  c'eli-à-dire,  au  lien;  il  donna  de 
belles  paroles  aux  autres ,  ne  fongeant  qu'à  ga- 
gner du  tems;  il  féduifit  beaucoup  de  Gaulois  , 
quelques  Romains  même  ;  mais  comme  il  ne  le  voit 
toujours  point  le  fiége  de  Vetera  ,  Vocula,  gé- 


120 


C  I  V 


néral  de  l'armée  romaine  ê  marcha  en  forées  contre 
lui.  Ce  général,  qui  ne  manquoit  point  de  talens , 
fut  accule  de  chercher  à  prolonger  la  guerre  pour 
fe  rendre  néceflaire  ,  &  de  s'abftenir  exprès  de 
vaincre  de  Peur  d'avoir  vaincu.  Il  força  Civilis 
de  lever  le  fîége  de  Vetera  ,  mais  il  ne  le  pour- 
fuivit  point.  Bientôt  fa  politique  fe  tourna  contre 
lui  &  lui  enleva  le  fruit  des  avantages  même  qu'il 
n'avoit  pu  s'empêcher  de  remporter  :  fes  troupes 
fe  mutinèrent ,  &  la  fédition  fomentée  par  les 
intrigues  fecrètes  de  Civilis  devint  fi  forte,  que 
Vocula  fut  réduit  à  fe  fauver  pendant  la  nuit, 
travefti.en  efclave. 
Civilis  fe  déclara  pour  lors  &  entraîna  une  grande 

Î>artie  de  la  Gaule.  Ce  fut  alors  que  Tutor,  Claf- 
icus  &  Sabinus  fe  rangèrent  à  fon  parti.  ClafScus 
engagea  un  des  fâ&ieux  à  tuer  Vocula,  qui  a  voit 
été  retrouvé.  Civilis  &  fes  amis  étoient  parvenus 
à  corrompre  jufqu'aux  légions  romaines,  qui, 
ayant  toujours  été  attachées  à  Vitellius ,  aimèrent 
mieux  obéir  à  Civilis  que  de  fe  foumettre  à  Vef- 
pifien  qu'elles  étoient  accoutumées  à  combattre. 
Civilis  recommença  le  fiége  de  Vetera ,  &  les  lé- 
gions qui  défendoientee  camp,  fe  voyant  abandon- 
nées par  les  autres ,  furent  obligées  de  fe  rendre. 
Sabinus  fe  fît  prochmer  Empereur  de  la  Celtique, 
mais  il  fut  battu.  Clafficus  entra  dans  le  camp 
romain,  revêtu  des  ornemens  impériaux ,  &  reçut 
le  ferment  des  officiers  &  des  foldats,  non  pour 
lui ,  mais  pour  1'  Empire  des  Gaules ,  c'eft-à-dire , 
pour  Civilis.  Tutor  &  Clafficus  étoient  à  fon 
égard  ce  que  Mucien  &  Antonius  Primus  étoient 
dans  le  même  tems  à  I l'égard  de  Vefpafien. 

Civilis  eut  enfuite  à  combattre  un  autre  général, 
Pétiltus  Cerialis ,  dont  il  n'eut  pas  auffi  bon  mar- 
ché que  de  Vocula.  Quand  les  légions  cjui  s'étoient 
ou  données  ou  rendues  à  Civilis,  fe  virent  en  pré- 
fence  d'autres  légions  romaines ,  elles  reprirent 
l'efprit  romain ,  &  fe  tournèrent  toutes  du  côté  de 
Cerialis.  Ce  général  triompha  aifément  dés  lieu- 
tenans  de  Civilis  s  il  prit  Trêves.  Civilis,  joint  avec 
Clafficus  ,  vint  le  furprendre  dans  fon  camp  près 
de  cette  ville  ,  &  il  eut  d'abord  cet  avantage  mo- 
mentané que  produit  toujours  la  furprife  a  ceux 
qui  l'emploient,  mais  il  finit  par  être  repouffé 
avec  perte  >  il  vint  enfuite  occuper  ce  camp  de  Ve- 
tera, d'où  il  avoit  chaffé  les  Romains.  Il  crut  qu'à 
la  vue  de  ce  théâtre  de  fes  exploits  &  de  fes  luc- 
cès ,  fes  foldats  en  feroientplus  animés  à  de  nou- 
veaux fuccès  encore.  En  effet, ils  s'y  défendirent 
d'abord  avec  grand  courage,  même  pendant  quel- 
que tems  avec  avantage;  mais  ils  finirent  par  en  être 
thaffés ,  &  obligés  de  mettre  le  Rhin  eutr'eux  & 
lvurs  ennemis. 

Ce  fut  alors  que ,  pour  élargir  encore  ce  fofle, 
Ci\ilis  rompit  une  levée  que  Drufus  avoit  faite 
pojir  retenir  la  pente  naturelle  du  fleuve  qui  le 
portoit  vers  le  rivage  des  Gaules.  Par  ce  moyen  le 
courant  retomba  dans  le  canal  de  la  Lecque,  & 
fortifia  la  barrière  du  Rhin. 
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Cependant  Tutor  &  Clafficus  lui  ayant  amené 
des  renforts  de  la  Germanie ,  l'infatigable  Civilis 
voulut  encore  tenter  la  fortune  ;  il  attaqua  les  Ro- 
mains à  la  fois  dans  quatre  poftes  ditrérens  ,  & 
fut  d'abord  vainqueur  partout.  Mais  Cerialis  ac- 
courant avec  toute  fon  année  au  fecours  de  fes 
Softes  forcés ,  la  fortune  changea  ,  les  Germains 
irent  précipités  dans  le  Rhin.  Civilis  ,  quoique 
percé  de  coups ,  fe  tint  ferme  fur  fon  cheval,  qui 
paffa  le  Rhin  à  la  nage  &  le  fauva.  Clafficus  & 
Tutor  paffèrent  ce  fleuve  dans  des  nacelles.  A 
auelque  tems  de  là  Cerialis  defeendant  le  Rhin 
de  Bonn  à  Nuys ,  Civilis  penfa  le  furprendre  >  il 
mit  fon  armée  en  défordre  &  lui  prit  plufieurs  na- 
vires $  il  reparut  quelque  tems  avec  une  flotte 
puiffante  qu'il  étaloit  avec  orgueil  à  l'embouchure 
de  la  Meufe.  La  flotte  romaine  étoit  en  préfence. 
Les  deux  armées  navales  paflerent  à  côte  l'une  de 
l'autre,  &  fe  lancèrent  des  traits  :  on  fe  menaça, 
mais  on  ne  combattit  point. 

C'eft  un  perfonnage  bien  difficile,  que  celui  d'un 
chef  de  rebelles  j  s' ilceffe  d'être  heureux  &  triom- 
phant ,  il  perd  tout  crédit  dans  fon  parti,  fouvent 
même  il  devient  fufpeft  ,  &  c'eft  a  le  rendre  tel 

3ue  fes  ennemis  s'attachent.  Les  Romains  ren- 
oient alors  à  Civilis  artifices  pour  artifices  :  tous 
les  moyens  de  corruption  dont  il  avoit  ufé  envers 
eux,  ils  les  employ oient  contre  lui.  En  ravageant 
les  terres  des  Bataves ,  ils  avoient  grand  foin  de 
refpefter  les  tiennes ,  pour  perfuader  à  ces  peu- 
ples que  Civilis  étoit  d'intellieence  avec  les,  Ro- 
mains. Civilis  voyoit  que  les  difpofitions  des  Ba- 
taves  ne  lui  étoient  plus  favorables  5  que  la  guerre, 
dont  le  poids  écraie  toujours  à  la  longue  ,  com- 
mençoit  a  leur  déplaire  ;  que  les  principaux  chefs, 
jaloux 'de  fa  gloire  ,  fongoient  à  faire  à  fes  dé- 
pens leur  accommodement  avec  Rome  :  il  réfolut 
de  les  prévenir,  &  il  fe  mit  à  négocier  avec  Ce- 
rialis ;  il  fe  vanta  même  dans  la  fuite  de  l'avoir 
fauve  d'une  perte  certaine ,  dans  une  occafion  oà 
un  débordement  du  Rhin  ayant  inondé  fon  camp  , 
ce  général  reftoit  fans  vivres  ,  fans  vaiffeaux  qui 
piment  lui  en  apporter ,  fans  aucun  moyen  de  tra- 
vailler à  des  retranchemens  néceffaires.  C'étoit  le 
ipoment ,  difoient  alors  les  Germains ,  d'opprimer 
ces  légions  qui  leur  avoient  fait  tant  de  peine  ,  & 
d'acquérir  par  leur  ruine  une  gloire  égale  à  celle 
d'Arminius.  Civilis,  au  contraire,  employa  toute 
fon  adreffe  à  les  détourner  de  ce  projet ,  préférant 
à  une  gloire  incertaine  ou  fragile  un  accommode- 
ment certain  &  folide.  11  fe  ménagea  donc  une 
entrevue  avec  Cerialis  ;  ils  fe  virent  fur  un  pont 
du  Waal ,  ayant  une  arche  rompue  entr'eux  deux. 
Us  convinrent  aifément  de  leurs  conditions  :  Ci- 
vilis ,  Tutor ,  Clafficus  &  cent  treize  fénateurs  de 
ri  rêves,  qui  avoient  fuivi  leur  parti ,  furent  réta- 
blis dans  tous  leurs  biens,  &  jurèrent  de  ne  jamais 
tirer  l'épée  que  pour  la  défenfe  de  l'Empire  ro- 
main. Une  fut  plus  parlé  de  l'Empire  des  Gaules. 
Un  ignore  le  refte  de  l'hifioire  &c  la  fin  de  ces 
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trois  conjurés ,  Civilis ,  Tutor  &  ClafOcus.  Leur 
entreprise  étoit  noble  ,  mais  elle  n'eut  pas  d'autre 
iffue  que  d'affermir  &  d'augmenter  la  domination 

Su'ils  avoient  voulu  renvener.  Quant  à  la  fin  de 
abinus,  événement  très-mémorable,  on  peut  la 
voir  à  fon  article  dans  le  Diâionnaire. 

CLASSICUS.  (  Voyti  l'article  Civilis). 

CLAUDE  (  la  reine)  ,  (Hift.deFr.)  étoit  la 
fille  aînée  du  roi  Louis  XII  &  de  la  célèbre  Anne 
de  Bretagne.  On  a  prefque  tout  dit  de  la  reine 
Claude  ,  en  n'en  difantprefque  rien  :  fon  obfcurité 
fait  fa  gloire.  Ce  fut  une  fainte ,  qui  ,  néelieée 
par  François  I  fon  mari ,  maltraitée  par  fa  belle* 
mère  Louife  de  Savoie ,  ducbeffe  d'Angouléme  , 
ne  fe  plaignit  point ,  n'exigea  rien ,  ne  regretta 
rien,  fervit  Dieu  ,  fecourutles  malheureux ,  &  ne 
fit  jamais  de  mal.  On  la  nomma,  pendant  fa  vie  , 
la  bonne  reine  ,  &  perfonne  n'en  parle  aujourd'hui  : 
on  ne  fait  pas  même  fi  c'eft  elle  qui  a  donné  fon 
nom  ,  ou  dont  on  a  donné  le  nom  à  la  reine  des 

E  runes.  Voilà  les  femmes  qui  ne  font  point  célè- 
res.  Qu'une  femme  fans  pudeur  (  Louife  de  Sa- 
voie )  ait  fait  pendre  un  vieillard  innocent  (  Scm- 
blançay  )  ;  qu'elle  ait  forcé  un  héros  défefpéré 

ile  connétable  de  Bourbon  )  à  déchirer  le  fein  de 
patrie,  à  faire  fon  Roi  prifonnier  $  qu'on  ait  trem- 
ble fous  elle ,  on  ne  l'oubliera  jamais. 

Quand  j'ai  dit  que  la  reine  Claude  étoit  négligée 
par  François  I ,  j'ai  voulu  dire  feulement  qu'elle 
n'avoit  ni  crédit  ni  faveur  ;  le  crédit  étoit  entre 
les  mains  de  la  duchefle  d'Angouléme  ;  la  faveur 
étoit  pour  la  comteffe  de  Chateaubriant.  D'ailleurs, 
le  Roi  eut  de  la  reine  Claude,  en  dix  ans  de  ma- 
riage ,  trois  fils  &  quatre  filles. 

Dès  le  18  juin  1515  elle  lui  avoit  fait  une  do- 
nation entre-vifs  du  duché  de  Bretagne ,  des  com- 
tés de  Nantes  ,  de  Blois  ,  de  JVJontfort  &  autres 
terres. 

Claude  naquit  à  Romorentinle  1 3  oûobre  1499  , 
fut  mariée  le  18  mai  1514,  &  mourut  le  2  y  juillet 
if 24,  à  Blois.  Bordigné,  du  Bouchet  &  quelques 
autres  parlent  de  fes  miracles  :  bornons  -  nous  à 
parler  de  fes  vertus. 


CLAUDIA  ou  CLODIA  (  Hift.rom.),  digne 
fœur  de  ce  tribun  Clodius  ,  l'ennemi  de  Cicéron 
&  de  tous  les  gens  de  bien ,  le  violateur  des  mys- 
tères de  la  bonne  déeffe.  Elle  avoit,  dit-on ,  com- 
mencé par  être  violée  par  lui ,  ou  peut  -  être  par 
fe  livrer  à  lui  :  c'eft  ainfi  qu'elle  préluda  aux  aé- 
fordres  de  fa  vie ,  qui  ne  cédèrent  Qu'à  ceux  de 
MefTaline,  dont  le  nom  eft  refté  en  poffeffion  d'être 
l'emblème  de  la  débauche.  Claudia  fut  diftinguée 
des  autres  femmes  de  fon  nom ,  par  le  furnom  in- 
famant de  quadrant ia  ou  de  quadrant  aria  ,  tiré  d'une 
Sièce  de  monnoie  fon  vile  qu'elle  recevoit,  dit-on, 
e  chacun  de  fes  amans  pour  prix  de  fes  faveurs.  J 
U  femble  que  ces  deux  femmes  (  Claudia  &  Mef-  I 
Hiftoire.   Tome  VI.  Supplément. 
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faline  )  priffent  plaîfîr  à  n'omettre  aucune  des 
circonftances  de  bafTeffe  &  d'opprobre  qui  appar- 
tiennent au  métier  de  proftituée.  Juvénal  nous  re- 
préfente  aufïi  MefTaline  demandant  de  l'argent  aux 
foldats  &  aux  autres  débauchés  qui  entroient  dans 
le  lieu  de  proftiturion  où  elle  fe  rendoit  la  nuit  en 
quittant  la  couche  impériale  ; 

Excepte  blanda  intrantts  atque  ira  popofeit. 

C'étoit  fans  doute,  dans  fon  intention,  aider  à 
fon  déguifement  j  car  ce  ne  pouvoit  être  ,  ni  par 
befoin ,  ni  par  intérêt.  Cette  femme ,  oui  gouver- 
noit  fi  abfolument  l'Empereur ,  devoit  aifpofer  des 
finances  de  l'Empire.  La  conduite  de  Claudia  rend 
croyable  celle  de  MefTaline,  &abfo  ut  Juvénal  d'hy- 
perbole. Cette  Claudia  voulut  infpirer  ou  vendte 
de  l'amour  à  Cicéron  >  car  c'eft  furto ut  à  corrompre 
les  perfonnages  graves  &  vertueux ,  que  ces  ma- 
chiavèliftes  d'amour  mettent  leur  gloire.  Cicéron 
fe  moqua  d'elle ,  &  ne  lui  épargna  point  les  rail- 
leries dans  fa  harangue  pour  Cœlius.  Claudia  , 
quoique  déshonorée  dès  la  maifon  paternelle,  n'en 
epoula  pas  moins  le  conful  Quintus-Metellus-Celer, 
un  des  plus  honnêtes  hommes  de  la  république. 
Que  pouvoit  faire  une  pareille  femme  d'un  mari 
honnête  homme  ?  Elle  1  empoifonm  ;  ce  qui  lui  a 
fait  donner  par  Quintilien  le  furnom  de  quadran- 
taria  Clytcmneftra  ,  furnom  qui  n'eft  pas  tout-à-fait 
jufle  •  &  qui  a  befoin  de  cette  correction  que  Ju- 
*  vénal  nous  fournit  ; 

Hoc  tantiim  diffère  quod  tyndaris  Ma  bipennem 
Infulfam  &  fatuam  dextrâ  Uvâque  tenebut , 
At  nunc  res  agitur  tenui  pulmone  rubtu. 

CLERC  (  le  ).  (  Hifi.  du  Lathiran.  )  La  ville  de 
Meaux  fut ,  en  France  ,  le  berceau  dp  Luthéra- 
nifme.  Ce  fut  là  que  les  Luthériens  firent  en  France 
leurs  premières  profanations  ;  ce  fut  là  qu'on  vit 
pour  la  première  fois  des  bulles  &  des  mandemens 
déchirés  &  des  placards  affichés ,  où  le  Pape  étoît 
traité  d'Antechrift.  Un  cardeur  de  laine,  nommé 
Jean  le  Clerc,  fut  un  de  ceux  qui  fe  diftinguèrent 
le  plus  par  ces  traits  de  zèle.  Le  parlement  les  fit 
fuftiger  dans  les  carrefours  de  Paris  ,  les  fit  mar- 
quer d'un  fer  chaud  à  Meaux ,  &  les  bannit  du 
royaume  à  perpétuité.  Jean  le  Clerc  trouvant  qu'il 
avoit  encore  trop  peu  fouffert  pour  l'Evangile  , 
alla  brifer  des  images  à  Metz  :  on  lui  coupa  le 
poing  &  le  nez ,  on  le  couronna  d'un  fer  chaud  , 
&  on  le  jeta  au  feu  (en  1  cic.  ).  Il  fut  le  premier 
martyr  du  Luthéranifme  en  France-  Théodore  de 
Bèze  l'appelle  le  Refiaurateur  des  êglifes  de  Meaux 
&  de  Mct^. 

CLUGNY.  (  WJt.  de  Fr.  )  Nom  d'une  ancienne 
famille  de  Bourgogne ,  originaire  d'Aucun ,  qui  a 
fourni  un  grand  nombre  demagiftratseftimés,  foie 
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.dans  le  parlement  de  Dijon  ,  (bit  dans  divers  au- 
tres tribunaux  de  la  même  province. 

File  a  produit  auflî  plufieurs  guerriers  oui  ont 
bienfervi  l'F.tat ,  entr'autres  unfeigneur  d'Eftailles, 
tué  au  fiége  de  Toulon  la  nuit  du  1  au  3  août 
1 707, 

Elle  a  eu  aufli  des  prélats  d'une  grande  diftinc- 
tion ,  tels  que  le  cardinal  Ferri  de  ClugnY ,  évêcjue 
de  Tournay.  11  eut  part  aux  plus  grandes  affaires 
de  fon  tems ,  &  fut  chargé  des  ambaffades  les  plus 
importantes  à  Rome  &  auprès  dé  Louis  XL  11 
mourut  à  Rome  le  7  oûobre  1483. 

Son  frère  ,  Guillaume  de  Clugny  ,  évêque  de 
Poitiers  ,  fut  aufli  employé  dans  les  plus  grandes 
affaires  de  fon  tems  ,  par  les  ducs  de  Bourgogne, 
Philippe-le-Bon  &  Charles-le-Teméraire.  Envoyé 

Î>ar  ce  dernier  en  Angleterre,  pour  conclure  une 
igue  contre  la  France  ,  il  y  négocia  le  mariage 
de  Charles  avec  Marguerite  d'Yorck,  fœur  d'E- 
douard IV.  Après  la  mort  du  duc  Charles,  il 
courut  rifque  de  la  vie  par  fon  attachement  à  la 
mémoire  ae  ce  Prince  &  à  la  j>erfonne  de  Marie 
de  Bourgogne  fa  fille.  Il  fut  arrêté  à  Gand  par  les 
Gantois  rebelles  ,  avec  le  chancelier  Hugonet  & 
le  feigneurd'Imbercourt  (  voye{  leurs  articles  dans 
ce  volume)  ,  à  qui  ces  furieux  firent  trancher  la 
tête  à  la  vue  de  leur  fouveràine ,  qui  demandait 

5 race  pour  eux ,  ou  plutôt  qui  réclamoit  en  faveur 
eleur  innocence.  Ce  qui  le  fauva  peut-être ,  c'eft 
qu'il  fe  laifla  ,  comme  tant  d'autres  Bourguignons 
&  Flamands ,  attirer  au  fervice  de  Louis  XL  Ce 
Prince  l'employa  aufli  dans  d'importantes  affaires. 

Guillaume  de  ClugnymourutàTours,  en  1480, 
fubitement ,  ainfi  que  le  cardinal  fon  frère.  Du 
Bouchet,  dans  fes  Annales  d'Aquitaine  ,  dit  qu'il 
mourut  de  colère  &  de  douleur  de  quelques  pa- 
roles arriéres  que  lui.  dit  Louis  XI  ,  qui  en  diioit 
fouvent.  " 

La  famille  de  Clugny  a  produit  auffi  quelques 
gens  de  lettres  On  a ,  de  Jacques  de  Clugny ,  lieu- 
tenant-général au  bailliage  de  Dijon  ,  reçu  le  19 
avril  1676,  une  defcripcion  des  grottes  d'Arcy  , 
inférée  daqs  le  deuxième  volume  des  Mémoires  de 
Littérature,  recueillis  par  le  Père  Defmollets*  de 
l'Oratoire  >  &  on  a  du  Père  François  de  Clugny, 
aufli  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  mort  le 
zi  oûobre  16943  dix  volumes  d'oeuvres  fpirituel- 
Ies>  toutes  à  Vuiage  des  pécheurs  :  c'eft  la  Dévo- 
tion des  Pêcheurs  par  un  fêcheur  ,*  c'eft  U  Manuel 
des  Pécheurs  ;  ce  font  des  Sujets  d'oraifons  pour  les 
Pêchturs  s  &c. 

COISL1N  (  du  Cambout  de  ).  (  Hifi.  lut. 
mod.)  Nous  n'avons  prefque  fait  que  nommer, 
dans  le  Di&ionnaire ,  les  principaux  perfonnages 
de  cette  Maifon  }  nous  confidérerons  ici  plus  par- 
ticulièrement trois  d'entr'eux ,  relativement  aux 
lettres  qu'ils  ont  fervies  &  qui  les  ont  illuftrés. 

Ces  trois  perfonnages  foi»t  Armand  du  Cam- 
bout, premier  duc  de  Coiflin  s  Pierre  du  Cambout 
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fon  fils,  auflî  duc  de  Coiflin,  &  Henri-Charles  du 
Cambout,  évêque  de  Metz,  aufli  duc  de  Coiflin. 

Tous  trois  ont  été  de  l'Académie  ftançaife ,  & 
l'on  peut  d'abord  s'étonner  de  cette  efpèce  de 
fucceflion  héréditaire  dans  une  compagnie  qui  ne 
fauroit  être  trop  en  garde  contre  ces  idées  d'hé- 
ritage &  de  droits  de  famille. . 

L'étonnement  diminue  lorsqu'on  fait  qu'Ar- 
mand du  Cambout  étoit  petit-neveu  du  cardinal 
de  Richelieu ,  &  petit-fils  du  chancelier  Seguier, 
l'un  fondateur ,  l'autre  confervateur  de  l'Académie, 
&  qu'il  fut  élu  dans  le  tems  où  ce  dernier  recueil- 
loit  dans  fa  maifon  l'Académie ,  alors  fans  afile  & 
fans  appui ,  au  milieu  des  troubles  de  la  Fronde  & 
des  guerres  civiles. 

Solus  enim  trifies  hâc  tempefiate  camœnas 
Refpexit. 

Ce  choix  d'ailleurs  a  été  juflifié  par  l'amour 
éclairé  du  duc  de  Coiflin  pour  les  lettres  ,  &  ce 
mérite  s'étant  trouvé  dans  un  degré  plus  éminent 
encore  chez  deux  de  fes  fils,  l'un  a  fuccédé  à  fon 

Î>ère,  l'autre  à  fon  frère,  fans  que  cette  exception 
i  honorable  pour  eux  ait  été  défapprouvée.  Si  les 
corps  doivent  être  jaloux  de  l'honneur  de  leurs 
choix,  il  ne  leur  eft  pas  défendu  d'être  reconnoif» 
fans ,  &  il  leur  eft  prefcrit  d'être  juftes. 

L'évêque  de  Metz  fut  de  plus  honoraire  de 
l'Académie  des  infcriptions  &  belles-lettres  ,  te 
ce  fut  larécompenfe  û'un  affez  grand  fervice  qu'il 
avoit  rendu  aux  lettres. 

Le  chancelier  Seguier  fon  bifaïeul  avoit  formé 
une  collection  de  manufcrits  de  toutes  langues  & 
de  toutes  fciences  ,  au  nombre  de  quatre  mille  , 
tirés  pour  la  plupart  du  fond  de  l'Orient.  Cette 
collection ,  dit  l'niftorien  de  l'Académie  des  bel- 
,les-lettres,  étoit  confervée  depuis  fa  mort  avec 
une  forte  derefpeâqui,  en  la  rendant  prefqu'inac- 
ceflible ,  l'avoit  aufli  prefque  fait  oublier.  L'évê- 
que de  Metz,  pour  en  procurer  l'ufage  aux  favans, 
commença  par  en  faire  faire  un  bon  catalogue  \ 
puis  considérant  que  les  manufcrits  grecs,  qui  for 
moient  la  portion  la  plus  précieufe  de  ce  recueil , 
demandoient  des  foins  plus  particuliers ,  il  enga- 
gea dom  Bernard  de  Montfaucon  à  donner  de  ces 
manufcrits  une  notice  fi  raifonnée,  fi  détaillée,  fi 
favante  ,  que  ceux  qui  fe  propofer oient  de  tra- 
vailler fur  quelque  ancien  auteur  grec ,  ou  d'en 
donner  une  nouvelle  édition  ,  fuflent  auffi  fure- 
ment  guidés  par  cette  notice ,  qu'ils  auroient  pu 
l'être  par  les  manufcrits  originaux.  11  a  depuis 
légué  ces  manufcrits  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
G  ermain-des-Prés . 

L'évêque  de  Metz  avoit  été  élevé  par  le  car- 
dinal de  Coiflin  fon  oncle,  évêque  d'Orléans,  pre- 
mier aumônier  du  Roi,  l'un  de  ces  arbitres  du 
bon  goih  &  du  bon  ton,  au  milieu  de  la  cour  la 

Iplus  polie  de  l'Univers,  &  dans  la  maifon  duquel 
c'était  un  honneur  d'être  admis  $  il  profita  fi  bien 
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dans  cette  école,  que  le  Cardinal  n'attendit  pas 

rÛ  eût  achevé  fes  études  pour  le  produire  à  la 

7,  où  il  fut  tellement  goûté,  qu'il  avoit  à  peine 

•un  ans  quand  le  Roi  lui  donna  la  furvivance 

"harge  de  premier  aumônier.  Il  eut  dans  la 

bbayede  Saint-Georges  de  Bofcherville  au 

Caux ,  Tévêché  de  Metz ,  &  fut  fait  com- 

de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

Sque  de  Metz  ayant  perdu ,  le  7  mai 
*re  du  Cambout  fon  frerë  ,  fécond  duc 
donc  il  étoit  le  feul  héritier ,  devenoit 
Jin  i  on  voulut  élever  à  ce  fuiet  une 
..  N*étoit-il  pas  contre  l'efprit  de  l'Eglife 
>cre  l'eforit  du  gouvernement,  qu'un  ecclé- 
.dque,  un  evêque,  fuccédàt  à  une  pairie  laïque  ? 
Quant  à  fuccéder,  qu'importe  qu'on  fuccède  hé- 
réditairement ou  par  nomination  ?  La  queftion  tft 
de  favoir  fi  une  pairie  laïque  eft  compatible  ou  non 
avec  I  état  ecciéfiaftique.  Eh  !  comment  pouvoit- 
on  élever  cette  queftion,  quand  on  avoit  l'exemple 
des  cardinaux  de  Richelieu  &  de  Mazarin ,  qui 
avoient  pofTédé  l'un  &  l'autre  une  pairie  laïque  ? 
Cetoit,  difoit-on,  de  leur  part  un  abus  du  pou- 
voir; mais  que  pouvoit-on  répondre  à  1'érecrion 
faite  en  1674,  oc  enregiftrée  en  1690,  de  Tarche- 
fèché  de  Paris  en  pairie  purement  laïque ,  qui  eft 
le  duché  de  Saint-Lloud  ?  L'évêque  de  Metz  alla 
porter  au  Roi  les  lettres  d'éreâion  du  duché  de 
Coiflin  en  faveur  de  fon  père  &  des  defeendans 
miles  légitimes  indiftinâemeiit  ;  il  fit  voir  qu'il  n'y 
avoit  point  d  exclufion  pour  les  eccléfiaitiques , 
que  cette  exclufion  n' avoit  jamais  été  prononcée , 
ni  en  général  dans  les  lois  de  la  pairie ,  ni  en  par- 
ticulier dans  aucune  lettre  d'éredion  ;  il  fut  donc 
admis  à  prêter  le  ferment  ordinaire ,  &  prit  féance 
iu  parlement  le  }  1  mars  171 1 . 

Le  bien  qu'il  a  fait  à  fon  diocèfe  eft  inapprécia- 
ble ;  il  a  bâti  &  doté  des  féminaires ,  fondé  ou 
enrichi  des  hôpitaux  ,  élevé  ou  rétabli  des  tem- 
ples &:  des  monaftères,  conftruit  des  cafernes  fu- 
perbes  pour  la  tranquillité  des  citoyens,  la  com- 
modité des  foldats  te  l'ornement  ae  la  ville  5  il  a 
donné  aux  évêques  de  Metz  une  maifon  de  cam- 
pagne agréable,  en  employant  les  pauvres  pen- 
dant l  horrible  difete  de  1709,  à  bâtir  le  château 
&  à  former  les  jardins  de  Frefcati.  Outre  fa  bi- 
bliothèque principale  qu'il  biffait  à  Paris  comme 
au  centre  de  la  littérature ,  &  où  il  avoit  foin 
d'avoir  des  doubles  &  des  triples  pour  prêter  plus 
facilement  les  livres  du  plus  grand  ufaee,  il  avoit 
à  Metz  une  bibliothèque  de  dix  ou  douze  mille 
volumes,  ouverte  à  ceux  quifavoient  s'en  fervirj 
il  en  avoit  une  à  Frefcati j  il  mettoit  dans  chacun 
de  fes  féminaires  un  fonds  de  livres  convenables  ; 
2  en  envoyoit  tous  les  ans  aux  curés  de  campagne 
pour  leur  înftruftion  &  celle  de  leurs  paroifïiens. 

Il  avoit,  comme  le  cardinal  de  Coiflin  fon  on- 
de, le  talent  de  la  converfadon  &  de  la  narration  > 
cuis,  du  le  fecré taire  de  l'Académie  des  belles- 
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lettres  ,  comme  il  n'rnuyoit  pas ,  U  n'aimoit  pas  à 
•être  ennuyé ,-  c'eft-à-dire ,  apparemment  qu'il  n'avoit 

[tas  toujours  fur  cet  article  toute  la  tolérance  que 
a  fociété  rend  fouvent  néce flaire.  Il  mourut  le  ii 
novembre  1732,  à  foixante-huit  ans. 

COLIGNY.  À  cet  article  du  Dictionnaire  , 
tome II,  iK.  partie,  page  lof ,  colonne  irc.,  der- 
nier alinéa,  il  eft  dit  que  le  comte  de  Coligny, 
du  combat  de  Saint-Godart,  étoit  un  troifième  fils 
du  fécond  maréchal  de  Coligny-Châtillon.  C'eft 
une  faute.  Le  fécond  maréchal  de  Coligny-Châ- 
tillon ,  Gafpard  III ,  n'a  laifle  qu'uitfils ,  le  duc  de 
Châtifion ,  Gafpard  IV ,  mort  en  1649 ,  au  château 
de  Vincennes ,  des  blemires  qu'il  avoit  reçues  i 
1  attaque  de  Charenton.  Son  frère  aîné ,  Maurice , 
comte  de  Coligny,  étoit  mort  en  1644,  du  vivait 
du  maréchal  leur  père. 

Quant  au  comte  de  Coligny ,  Jean ,  qui  com- 
mandoit  les  Français  en  Hongrie ,  en  166 a,  au 
combat  de  Saint-Godart,  il  étoit  de  la  branche  de 
Coligny-Saligny ,  iflue  de  Jacques  de  Coligny-Sa- 
iigny ,  quatrième  fils  de  Guillaume  II,  feign^ur  de 
Coligny  ,  celui-ci  aïeul  du  célèbre  amiral  de  Co- 
ligny, &  quatrième  aïeul  du  fécond  maréchal  do 
Coligny-Cnàtillon. 

COLLÉONI  (Hift.fltal.),  noble  & illuftre 
famille  de  Bergame  en  Italie ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife,  y  étoit  déjà  puiflante  dès  l'an  1 100.  Sa  puif. 
fance  alla  toujours  en  augmentant  dans  les  fiècles 
fuivans.  Les  Colléoni  &  les  Sovardi ,  Maifons 
rivales ,  partageoient  en  deux  faâions  toute  la 
ville  de  Bergame  j  les  premiers  étoient  Guelphes* 
les  féconds  Gibelins. 

Le  perfonnaee  le  plus  confidérable ,  non-feule- 
ment delà  famille  Colléoni,  mais  de  toute  l'Italie, 
&  oeut-être  de  l'Europe  entière,  fut  Barthélemi 
Colléoni.  Jamais  particulier  ne  s'éft  procuré  une 
fi  grande  exiftence  par  fes  feules  qualités  perfon- 
nelles ,  jamais  puiflance  ne  fe  rendit  fi  formidable 

S[ue  ce  feul  homme.  Né  en  1400  ,  il  languit  dès 
on  enfance  dans  la  captivité  :  il  put  dire  comme 
Egifthe  : 

Hercule ,  ainfi  que  moi ,  commença  fa  carrière  j 
Il  fenrit  l'infortune  en  ouvrant  la  paupière  i 
Et  les  dieux  l'ont  conduit  à  Timmortaliré , 
Pour  avoir,  comme  moi ,  vaincu  l'adverficé. 

La  divifion  s'étoit  mife  dans  la  famille  dçs  Col- 
léoni. Différentes  branches  de  cette  famille  fedif- 
putoient  certaines  fortereflès,  furtout  celle  de 
Trezzo ,  fituée  au  milieu  du  fleuve  de  l'Adda. 
Quatre  frères  Colléoni,  coufins-germains  de  Bar- 
thélemi, pour  être  feuk  maîtres  de  cette  impor- 
tante feieneurie ,  tuèrent  Paul ,  furnommé  Picho  , 
leur  oncle,  père  de  Barthélemi,  &  Antoine,  un 
autre  de  leurs  oncles,  &  oncle  auffi  de  Barthé- 


12^ 


COL 


lemi.  La  veuve  de   Paul  &  Barthélemi  Ton  fil$ 
reftèrent  enfermés  &  enchaînés  dans  la  fortereffe 
de  Trezzp.  La  mère  de  Barthélemi  eut  l'adreffe 
de  s'échapper  avec  lui  de  cette  place»  Il  erra  d'a- 
bord dans  les  cours  de  divers  feigneurs  ou  petits 
tyrans  de  l'Italie,  tels  a^ue  Georges  Benzone,  fei- 
gneur  de  Crème  5  Philippe  Arcello ,  feigneur  de 
Plaifance  5  celui-ci,  dont  il  étoit  page,  prit  plaifir 
à  l'inftruire  dans  l'art  de  la  guerre,  Se  bientôt  le 
difciple  l'emporta  fur  le  maître.  Il  fervit  enfuite 
fous  quelques-uns  de  ces  chefs  de  bandes  ,  dont 
l'Italie  étoit  remplie.  Les  troubles  de  Naples,  fous 
le  règne  de  Jeanne  II ,  fournirent  une  ample  ma- 
tière à  Ton  courage  >  il  offrit  fes  fervices  à  cette 
Reine ,  Se  lui  en  rendit  de  fi  effentiels ,  que  Jeanne , 
pour  en  conferver  la  mémoire,  ajouta  plufieurs 
pièces  aux  armes  de  la  Maifon  Colléoni.  Le  Pape 
avoit  perdu  Bologne  ;  Colléoni  la  lui  rendit.  Il 
commanda  les  armées,  tantôt  des  Vénitiens  contre 
les  ducs  de  Milan,  tantôt  des  ducs  de  Milan  con- 
tre les  Vénitiens,  &  il  fit  toujours  triompher  le 
parti  qu'il  fervit.  Il  battit  plufieurs  fois  les  Fran- 
çais ,  que  leurs  liaifons  avec  les  Vifcontis  Se  leurs 
droits  far  Naples  attiraient  fou  vent  alors  en  Italie. 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  les  Florentins ,  le  duc 
de  Milan  ,  Galeas-Marie  Sforce ,  c'eft-à-dire  ,  le 
milieu  &  les  deux  extrémités  de  l'Italie ,  ayant 
formé  une  ligue  formidable  à  la  liberté  de  cette 
contrée ,  &  raflemblé  des  troupes  nombreufes  , 
Colléoni  écrafa  ces  forces ,  Se  aiffipa  cette  ligue 
«dans  les  champs  de  la  Romagne.  Tous  les  Souve- 
rains cherchant  à  l'attirer,  lui  faifoientà  l'envi  des 
offres ,  des  préfens ,  des  promeffes ,  filrs  que  c'étoit^ 
iixer  chez  eux  la  viâoire.  Blanche-Marie,  duchefle" 
<le  Milan,  veuve  de  ce  François  Sforce,  grand 
capitaine  Se  grand  Prince  qui  avoit  conquis  le 
3Wilançz  3  Se  l'avoit  bien  gouverné ,  Blanche-Marie 
învitoit  Colléoni  à  venir  défendre  Se  gouverner 
fes  Etats.  Le  pape  Pie  II  lui  offroit  le  gontalon  de 
l'Eglife.  La  république  de  Sienne  efpéroit  jouer 
un  rôle  en  Italie  fi  ce  général  ne  dédaignoit  pas 
<ie  la  protéger.  Louis  XI,  avare  par  caradtère,  Se 
quelquefois  prodigue  par  efprit  d'intrigue  ,  lui 
offroit  cent  cinquante  mille  écus  d'appointemens, 
<les  titres,  des  dignités ,  de  grands  etabliffemens  ; 
mais  ce  fut  la  république,  de  Venife  qu'il  devoit 
fervir,  Se  qu'il  fervit  le  plus  conftamment.  Il  étoit 
né  fon  fujet,  Se  elle  acheta  fes  fervices  par  autant 
^'honneurs ,  d'égards  &  de  bienfaits  que  fi  elle 
Ji' avoit  eu  aucun  droit  à  ces  mêmes  fervices.  En 
1478,  le  doge,  en  préfence  de  la  nobleffe  &  du 
fénat,  aux  grands  applaudiffemens  du  peuple, 
remit  à  Colléoni,  dans  l'églife  de  Saint-Marc,  le 
bâton  de  commandement  des  armées  vénitiennes, 
avec  une  autorité  telle  qu'aucun  général  n'en 
avoit  eu  jufqu'alors  Se  n'en  obtint  dans  la  fuite. 
'  Sqn  nom  fut  inferit  dans  le  livre  d'or  de  la  liberté 
de  Venife..  Pendant  vinçt  ans  qu'il  exerça  cet  em- 
ploi ,  il  rendit  la  république  refpeôable  &  redou- 
table à  tous  fes  voifins.  Nul  n'ofoit  attaquer  un  Eut 
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dont  ce  général  entreprenoit  la  défenfe.  Paul  II, 
en  1468,  fit  une  ligue  générale  de  toute  la  chré- 
tienté contre  les  Turcs  ;  Colléoni  en  fut  nommé 
le  généraliffime  5  mais  le  Pape  mourut,  Se  la  croi- 
fade  n'eut  point  lieu.  Toujours  quelque  Souverain,, 
quelque  république,  failoit  des  tentatives  pour 
attirer  Colléoni,  &  toujours  Venife  alarmée  ajou- 
toit  à  fes  bienfaits  pour  le  retenir.  Charles«le-Té- 
méraire,  duc  de  Bourgogne ,  ce  fameux  rival  de 
Louis  XI,  profita  d'un  moment  où  Venife,  en  paix 
avec  tous  les  voifins,  fembloitpouvoir  fe  paffer  de 
Colléoni,  pour  couvrir  les  offres  de  tous  fes  con- 
currens  par  des  offres  plus  avantageufes  î  mais 
Venife  crut  avoir  obligation  à  ce  général  de  la 
paix  dont  elle  jouiffoit ,  Se  craignit  de  là  perdre 
fi  elle  le  perdoit.  Les  Souverains  renonçant  enfin 
à  le  féduire,  fe  bornèrent  à  l'honorer.  Le  roi  de 
Sicile,  René  d'Anjou,  veut  qu'il  joiçne  à  fes  armes 
celles  d'Anjou.  Charles-le-Témérairey  joint  aufli 
celles  de  Bourgogne.  Chriftiern,  roi  de  Dane- 
mark, dans  fon  pèlerinage  à  Rome,  rendit  à 
Barthélemi  l'hommage  de  le  vifiter.  L'empereur 
Frédéric  III,  voulant  aufli  fe  rendre  à  Rome  ,  prit 
un  fauf-conduit  de  Barthélemi,  comme  du  feul 
garant  de  la  fureté  de  l'Italie.  Nul  Monarque  ne 
voyageoit  dans  cette  contrée  fans  aller  voir  celui 
qui  en  fàifoit  l'ornement*  Il  le  faifoit  en  effet  au- 
tant par  fa  magnificence  que  par  la  gloire  de  fes 
exploits.  Il  tenoit  dans  fon  château  de  M  alpaga  , 
fur  le  territoire  de  Bergame  ,  une  des  plus  bril- 
lantes cours  de  l'Europe  j  Se  en  voyant  un  grand 
homme ,  on  croyoh  encore  voir  un  grand  Prince 
Se  un  Prince  utile.  Le  nombre  de  fes  fondations 
pieufes  ou  bienfaifantes,  de  fes  etabliffemens  no- 
bles, vaft  es,  falutaires,  égale  celui  de  fes  combats 
8e  de  fes  victoires,  &  à  ce  titre-là  feul  il  feroit  im- 
mortel. Cet  homme  étoit  en  tout  extraordinaire 
Se  fapérieur  aux  autres  hommes.  Sa  force  furpaf- 
foit  la  vigueur  humaine.  Son  agilité  étoit  encore 
au  deffus.  Armé  Se  cuiraffé,  il  devançoit  à  la 
courfe  les  hommes  les  plus  légers.  Défarmé ,  il 
fuivoit  un  cheval  au  galop.  Son  efprit  effaçoit  en 
pénétration  &en  vivacité  les  efprits  ordinaires,  & 
il  n'avoit  pas  négligé  de  le  cultiver  par  les  lettres 
&  par  la  converfation  des  fa  vans.  11  mourut  dans 
fon  château  de  Malpaga,  le  3  novembre  147Î. 
Venife  ne  l'apprit  que  trop  tôt  par  le  moyen  de 
canons  difpofés  de  diitance  en  oiftance  >  il  avoit 
augmenté  &  perfectionné  Tufage  de  l'artillerie, 
art  qui  jufqu'à  lui  étoit  relié  dans  une  longue  en- 
fance. Quatre  mille  foldats,  qui  avoient  fervi  fous 
lui/  ne  voulurent  plus  reconnoître  d'autre  chef; 
ils  continuèrent  de  combattre,  en  fuivant  les  or- 
dres, les  leçons,  les  exemples  de  leur  grand  gé- 
néral qui  n'étoit  plus.  Ils  obéiflbient  a  fon  ombre. 
Le  fénat  lui  fit  ériger  dans  la  place  de  Saint- Jean 
Se  de  Saint-Paul,  a  Venife,  une  ftatue  équeftre 
de  bronze  doré  ,  qui  paflè  pour  un  ouvrage  exquis, 
Se  qui  eft  au  rang  des  raretés  de  l'Italie,  On  y  lis 
cette  iufeription  ; 
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Plufieurs  autres  perfonnages  de  la  Maifon  Col- 
Iéoni  fe  ctiftinguèrent  ,  &  avant  &  après  Barthé- 
lemi. De  Ton  tems  même  Bénédiâ  Colléoni  rendit, 
comme  lui ,  de  grands  fervices  à  la  république  de 
Venife,  &  acquit  la  réputation  d'un  vaillant  capi- 
taine. Il  fit  la  guerre  pour  les  Vénitiens  contre  les 
Turcs  dans  laMorée,  vers  le  milieu  du  quinzième 
fiècle .  &  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  Mifitra, 
autrefois  Lacédémone.  11  fut  tué  dans  cette  expé- 
dition. Gafpard  &  Perfaval  Colléoni  combattirent 
avec  gloire  fous  les  drapeaux  de  Barthélemi. 

Bertrand  &  Thomas  Colléoni  furent  auffi  des 
capitaines  fameux  >  ils  fe  fiçnalèrent  aufft-contre 
les  Turcs  :  on  les  comparent  aux  anciens  Grecs, 
dont  on  leur  attribuoit  le  courage.  - 

Un  Alexandre  Colléoni  étoit  regardé  comme 
le  riva]  du  célèbre  Barthélemi.  On  l'appeloitméme 
U  grand  Barthélemi  9  apparemment  parce  qu'il  avoit 
fur  lui  quelqu'avantage  pour  la  taille  >  car  qui  pou- 
voit  d'ailleurs  ûirpafler  Barthélemi  ? 

Jean-Antoine  (Jolléoni,  capitaine  d'un  vaifleau 
armé  par  la  ville  de  Bergame,  fit  des  prodiges  de 
valeur  à  la  bataille  de  Lepante,  en  1571. 

Les  Colléoni  eurent  auffi  des  gens  de  lettres  : 
Maurice  Colléoni ,  général  des  Céleftins  ,  en  1  j  8  y , 
qui  réforma  le  bréviaire  &  les  hymnes  de  fon 
Ordre. 

Valérien  Colléoni,  auteur  d'un  Traité  Délia 

Qranaftra  di  Chrifto. 

Celeron  Colléoni,  capucin,  prédicateur  célè- 
bre &  auteur  de  divers  ouvrages,  entr*  autres  d  un 
recueil  des  monumens  facrés  &  profanes  les  plus 
remarquables  de  Bergame.  Ce  livre  fut  publie  en 
1618. 

CONAN.  (H/jf.  dcBrct.  )  Pendant  que  toutes 
les  puiffances  de  l'Europe  s'emprefibient  de  fé- 
conder l'expédirion  de  Guillaume-le-Bâtard,  duc 
de  Normandie ,  en  Angleterre  ,  uns  confidérer  les 
divers  intérêts  qui  dévoient  les  en  détourner,  Co- 
nan ,  comte  de  Bretagne  ,  fut  le  feul  qui  ne  s'a- 
veugla point.  Petit-fils,  par  fa  mère  ,  du  .duc  de 
Normandie,  Robert -le -Diable,  il  prétendit, 
comme  tant  d'autres  concurrens  vaincus  par  Guil- 
laume, 4tre  préféré  à  un  bâtard  >  mais  il  fut  mieux 
prendre  fon  tes»  ;  il  réclama  la  Normandie  au  mo- 
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ment  où  Guillaume  réclamoit  l'Angleterre.  Il  étoit 
difficile  que  la  France  ne  fécondât  point  une  de- 
mande faite  fi  à  propos ,  &  qui ,  au  ueu  d'un  vaffal 
que  la  couronne  d  Angleterre  alloit  rendre  trop 
redoutable ,  lui  eût  donné ,  dans  la  perfonne  de 
Conan,  un  vafTal  ordinaire  &  d'une  puiffance 
bornée.  Conan  propofoit  un  arrangement  qui  eue 
pu  fatisfaire  tout  le  monde ,  en  laiffant  à  la  valeur 
des  chevaliers  cette  occaiion  de  s'exercer,  dont 
elle  paroiifoît  fi  jaloufe  5  il  demandoit  cme  la  Nor- 
mandie lui  reftât  fi  Guillaume  conqueroit  l'An- 
gleterre. Guillaume,  (ans  lui  répondre,  continua 
(es  arméniens  $  Conan  mourut  (  1066  ).  On  peut 
croire  que  Guillaume  fut  aceufé  de  cette  mort. 
HoëL  beau-frère  &  fuccefieur  de  Conan,  ne  parla 
plus  delà  Normandie,  &  s'occupa, comme  le  relie 
de  la  nobleffe  françaife  &  étrangère ,  de  lexpé- 
dition  d'Angleterre  ,  où  il  envoya  fon  fils ,  Alain 
Fergent ,  fervir  fous  Guillaume  avec  cinq  mille 
Bretons, 

CORONÉ.  (  Hîft.  lin.  mod.  )  Denis-Arron ,  Char- 
ron ou  Coroné  ,  nommé  profefleur  en  grec  au 
Collège-Royal  par  des  lettres  de  François  I ,  don- 
nées en  1 545 ,  n'en  eft  pas  plus  connu  ,  quoique 
Léger  Duchêne  voye  fon  étoile  briller  au  ciel  dans 
la  couronne  d'Ariane,  parce  qu'il  fe  nommoit 
Coroné. 

Vefcitur  &  dulci  ambrofiâ  poft  fata  >  Coron* 
Jam  nova  Gnofiaco  in  fidere  ftella  micans. 

Coroné  étoit  de  Chartres.  On  dit  qu'il  s'occupa 
d'une  traduction  de  ChaleondyU^  qui  n'a pointparu. 
U  dédia  au  roi  François  I  une  édition  du  Traité 
à'A&uarius,  médecin  grec,  fur  la  composition  des 
drogues  médicinales. 

CORNU  (Laurent).  (  Wfl.  de  la  Réf.  )  Dans 
le  tems  où  la  Réforme  s'établiâbit  &prenoit  des 
forces ,  même  en  France,  un  dominicain  apoftat  & 
renégat,  nommé  Laurent  Cornu,  natif  de  Rouen, 
avoit  époufé  deux  femmes.  Il  fut  pris  à  Lyon,  & 
condamné  à  être  brûlé.  I^e  parlement  confirma 
cette  fentence.  Ce  malheureux  fut  dégradé  par 
l'archevêque  de  Lyon,  prêché  publiquement  par 
un  chanoine  de  Notre-Dame  «  livré  aux  infimes 
de  la  populace  &  brûlé  vif  à  la  place  Maubert  à 
Paris.  11  voulut  haranguer  l'aflîftance:  on  le  lui 
permit  d'abord,  mais  on  lui  impofa  bientôt  filence  , 
&  les  flammes  lui  étouffèrent  la  voix.  Le  dernier 
mot  cjuon  entendit,  fut  le  nom  de  Jéfusy  foit  que 
la  pieté  le  lui  diftât,  foit  que  la  douleur  le  lui 
arrachât.  Cet  homme  étoit  coupable  fans  doute. 
Remarquons  cependant  qu'on  ne  le  condamnoit  ni 
pour  fon  apoftafie,  ni  pour  fon  libertinage,  mais 
pour  fon  héréfie.  Ses  crimes  auroient  été  punis 
d'une  peine  plus  légère  :  il  fut  brûlé  pour  fop 
erreur. 
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COSSUS  (Claudius  ).  (Hift.  rom.)  Ceper- 
fbnnage  eft  c  onnu  par  un  trait  heureux  d'éloquence , 

3ui  fauva  toute  une  nation  dans  une  conjoncture 
élicate  &  difficile.  Les  Helvétiens  avcient  em- 
brafle  le  parti  de  Galba ,  &  bravé  les  Vitelliens,  qui 
s'en  étoient  vengés  par  une  irruption  terrible  dans 
l'Helvétie.  Des  milliers  d'Helvétiens  avoient  été 
taillés  en  pièces;  un  grand  nombre  d'autres  avoient 
été  vendus  à  l'encan  comme  efclaves.  Avenche , 
leur  ville  capitale  ,  étoit  fans  fortifications  &  fans 
aucun  moyen  de  réfifter  au  vainqueur.  Une  reftoit 
d'autre  reflburce  que  d'implorer  la  clémence  de 
Vitellius,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  Les  dé- 
putés de  cette  ville  parurent  devant  lui  au  milieu 
de  fes  gens  de  guerre  ,  tous  frémiflant  de  colère, 
ne  refpirant  que  la  vengeance,  menaçant  les  dépu- 
tés ,  leur  portant  le  poing  au  vifage ,  &  les  pointes 
des  hallebardes  aux  yeux.  L'Empereur  paroiiToit 
encore  plus  irrité  qu'eux.  Il  falloit  conferver  tout 
fon  jugement  dans  ce  grand  péril.  Claudius  Cof~ 
fus,  chef  de  la  députation,  homme  exercé  aux 
divers  mouvemens  de  l'éloquence ,  &  qui  à  force 
d'art  favoit  cacher  toutes  fortes  d'arts  quand  il  en 
étoit  befoin ,  parut  d'abord  avec  une  contenance 
en  apparence  mal  aiîurée,  bégayant  avec  embar- 
ras quelques  paroles  mal  arrangées  ,  mais  il  inté- 
reflbit  par  cet  air  d'embarras  même  :  onl'écoutoit. 
Peu  à  peu  il  commanda ,  il  força  l'attention  qu'il 
avoit  follicitée  d'abord  par  de  timides  inlrances  ; 
il  fléchit  la  colère  du  foldat  ;  il  changea  leurs  âmes , 
•  &  ce  farouche  vainqueur ,que  rien  ne  fembloit  pou- 
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tion  de  leur  ville  j  c'eft  ainfi  qu'il  eft  beau  d'être 
éloquent,  &  cette  manière  de  vaincre  en  vaut  bien 
une  autre. 

COUPLET  (Claude- Antoine),  (Hift.  des 
Sciences)  ,  né  a  Patis  le  20  avril  1641 ,  a  beau- 
coup perfectionné  la  fcience  des  eaux  &  des  ni- 
vellemens ,  &  s'eft  rendu  par-là  un  des  hommes 
les  plus  utiles  de  fon  fiècle.  M.  Buhot ,  cofino- 
graphe  &  ingénieur  du  Roi  ,  l'inirruifit,  lui  donna 
fa  fille ,  entra  dans  l'Académie  des  fciences  à  l'é- 
poque de  fon  inftitution  ,  en  1666 ,  &  y  fit  entrer 
peu  de  tems  après  M.  Couplet  fon  gendre.  En 
1670,  M.  Couplet  acheta  de  lui  la  charge  de 
profeffeur  de  mathématiques  de  la  grande  écurie. 
C 'étoit  le  tems  où  Louis  XIV  faifoit  faire  de 
grandes  conduites  d'eau  pour  Tembelliffement  de 
Verfailles  ,  &  où  les  efprits  fe  tournoient  vers  la 
fcience  des  nivellemens ,  qui  en  fut  perfectionnée 
au  point  de  devenir  une  fcience  toute  nouvelle. 
L'ruftoire  de  l'Académie  des  fciences  de  1699  parle 
d'un  niveau  que  M.  Couplet  s'étoit  en  quelque 
forte  rendu  propre,  en  le  rendant  d'une  exécution 
plus  facile. 

Lorfqu'il  travailloit  pour  des  particuliers  ,  il  ne 
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j  vouloit  que  réuffir ,  &  pour  aflurer  le  fuccès  fou- 
vent il  y  mettoit  du  fien.  Loin  de  faire  valoir  fes 
foins  &  fes  peines,  il  en parloit,  dit  M.  de  Fon- 
tenelle ,  avec  une  moderne  qui  enhardiflbit  à  le 
récompenfer  mal,  &  ce  n'  étoit  jamais  un  tortavdc 
lui. 

Il  ne  travailla  pas  moins  utilement  pour  le  public , 
furtout  à  Coulanges,  dite  la  Vuimft,  petite  ville 
de  Bourgogne  à  trois  lieues  d' Auxerre ,  a  qui  cette 
épithète  de  vineufe  convenoit  d'autant  mieux ,  dit 
M.  de  Fontenelle,  qu'elle  n' avoit  que  du  vin  & 
point  d'eau.  Les  habitans  étoient  réduits  à  des 
mares  qui  étoient  fouvent  à  fec  ;  alors  il  falloit 
aller  chercher  fort  loin  un  puits  qui  fouvent  ta- 
riflbit  auifi  &  les  renvoyoit  à  une  fontaine  éloienée  « 
d'une  lieue.  Pour  qu'on  ne  manquât  point  oeau 
dans  les  incendies ,  la  police  obligeoit  chaque  ha- 
bitant d'avoir  à  fa  porte  un  tonneau  toujours  plein 
d'eau ,  Se  maleré  cette  précaution  la  ville  avoit  eu, 
dans  Tefpace  de  trente  ans ,  trois  grands  incendies, 
à  l'un  defquels  on  avoit  été  obligé  de  jeter  du  vin 
fur  le  feu.  On  avoit  voulu  établir  un  impôt  pour 
fubvenir  aux  dépenfes  néceffaires  à  la  découverte 
de  l'eau  :  des  ingénieurs  travaillèrent  ,  mais  fans 
fuccès  ,  &  l*entreprife  étoit  abandonnée  lorfque 
M.  le  chancelier  d'Agueiîeau ,  alors  procureur- 
général  ,  ayant  acquis  le  domaine  de  coulanges  , 
youlut  tenter  un  dernier  effort.  Il  s'adrefla,  en  1 70  j, 
à  M.  Couplet,  qui  partit  pour  Coulanges  au  mois 
de  feptembre ,  c'eft-à-dire ,  dans  un  des  tems  les 
plus  fecs  d'une  année  qui  fut  mémorable  par  la 
féchereile.  Si  Ton  pouvoit  alors  trouver  de  l'eau, 
on  ne  devoit  pas  craindre  d'en  manquer  jamais. 

M.  Couplet ,  arrivé  à  quelque  diitance  de  Cou- 
langes ,  mais  fans  voir  encore  cette  ville  ,  fe  tait 
montrer  feulement  de  quel  côté  elle  étoit ,  &  à  la 
feule  infpeâion  générale  du  terrain  il  ofa  promettre 
cette  eau  fi  defirée  qu'il  venoit  procurer.  Quand 
il  eut  vu  lés  maifons  de  la  ville  ,  il  aifura  que  l'eau 
feroit  plus  haute.  En  fuivant  fon  chemin  ,  il  mar- 
quent avec  des  piquets  les  endroits  où  il  falloit 
fouiller;  il  indiquent  précifement  à  quelle  profon- 
.  deur  on  trou veroit  l'eau.  Un  autre,  dit  M.  de  Fon- 
tenelle ,  eiit  pu  prendre  un  air  impofant  de  divi- 
nation. M.  Couplet  expliquoit  naïvement  les  prin- 
cipes de  fon  art ,  &  fe  privoit  de  toute  apparence 
de  merveilleux.  Il  entra  dans  Coulanges ,  où  touc 
confirma  les  idées  qu'il  avoit  eues  d'abord.  Il  ref- 
toit à 'conduire  l'eau  dans  la  ville  par  des  tranchées 
&  par  des  canaux  ,  &  à  lui  ménager  des  canaux 
de  décharge  en  cas  de  befoin  \  il  laiffa  toutes  les 
inftruétions  nécefiaires  pour  les.  travaux  qui  dé- 
voient fe  faire  en  fon  abfence  ,  &  reparut  pour 
Paris,  promettant  de  revenir  au  mois  de  décembre 
mettre  à  tout  la  dernière  main. 

11  revint ,  &  le  21  décembre  l'eau  arriva  dans  la 
ville.  M.  de  Fontenelle  décrit  avec  agrément  & 
avec  intérêt  cet  événement  &  les  transports  qu'il 
excita. 

«  Jamais  la  plus  heureufe  vendange  n'y  avoit 
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»  répandu  tant  de  joie.  Hommes ,  femmes ,  enfens, 
»  tous  couroient  à  cette  eau  pour  en  boire ,  &  ils 
»  euflent  voulu  s'y  pouvoir  Daigner.  Le  premier 
*  juge  de  la  ville,  devenu  aveugle ,  n'en  crut  que 
»  le  rapport  de  fes  mains ,  qu'il  y  plongea  plufieurs 
»  fois.  On  chanta  un  Te  Ucum  ,  où  les  cloches 
»  furent  fonnées  avec  tant  d'emportement,  que  la 
»  plus  groffe  fût  démontée  :  l'allégreUe  publique 
»  fit  cent  folies.  »  La  ville  ,  auparavant  toute  dé- 
figurée par  des  maifons  brûlées  qu'on  ne  réparoit 
point ,  prit  une  face  nouvelle ,  &  il  n'en  avoit  pas 
coûté  mille  écus  de  dépenfe  à  cette  ville  ,  oui , 
pour  obtenir  un  tel  bienfait,  avoit  voulu  fe  char- 
ger d'un  impôt  perpétuel.  Elle  confacra  cet  évé- 
nement &  fa  reconnoiflàrice  par  une  infcription  & 
une  devife.  L'infcription  eft  un  diftique  latin  que 
roici  : 

Non  trot  antefiuens  populis  fitientibus  unda  , 
jtft  dédit  dternas  arec  Cupletus  aquas» 

La  devife  eft  Moyfe  tirant  de  l'eau  d'un  rocher 
entouré  de  ceps  de  vigne,  avec  ces  mots  :  Utile 

àulci. 

Auxerre  &  Courfon  eurent  part  auffi  aux  bien- 
faits de  cet  excellent  phyficien  >  il  donna  de  meil- 
leures eaux  à  Auxerre ,  &  rendit  aux  habitans  de 
Courfon  une  fource  perdue. . 

A  foixante  -  dix-neuf  ans  il  eut  une  première  at- 
taque d'apoplexie  ,  &  quelque  tems  après  une  fé- 
conde fuivie  d'une  paralyùe.  Il  languit  pendant 
deux  ans  ,  &  mourut  le  if  juillet  1722. 

COURCY  (Jean  de ).  (H//L  d'Anglet.)  Dans 
le  tems  où  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  faifoit  la 
conquête  de  l'Irlande,  un  gentilhomme  normand, 
nommé  Jean  de  Courcy ,  d'une  taille  gigantefque, 
d'une  valeur  héroïque ,  &  d'une  force  qui  répon- 
doit  à  ces  avantages,  commandoiten  Irlande  pour 
le  roi  d'Angleterre  ,  &  battoit  les  Irlandais  par- 
tout où  il  les  rencontroit.  Un  jour  il  emmenoit 
une  quantité  immenfe  de  gros  bétail  qu'il  leur 
avoit  enlevé ,  &  qui  occujboit  un  efpace  de  plu- 
fieurs milles.  Il  avoit  à  palier  à  travers  des  bois  , 
dans  des  chemins  creux ,  bordés  de  fondrières  & 
d'abîmes.  Les  Irlandais  ,  qui  s'y  étoient  mis  en 
embufeade,  forcirent  tout  à  coup  des  brouflailles 
en  pouffant  des  cris  affreux.  Les  troupeaux ,  épou- 
vantés ,  fe  renverfèrent  fur  leurs  condudleurs  , 
qu'ils  frappoient  de  leurs  cornes  quand  ils  fe 
fentoient  preflés.  C'eft  par  une  manœuvre  à  peu 
près  fembiable  que,  chez  les  anciens,  on étoit par- 
venu à  tourner  les  éléphans  contre  les  armées  qui 
les  employoient.  L'armée  anglaife  ne  put  foutenir 
ce  poids  ;  elle  fut  rompue  ,  difperfée  ,  taillée  en 
pièces.  Courcy ,  avec  une  poignée  de  foldats  qu'il 
avoit  ralliés  ,  combattit  pendant  deux  jours  de 
Cuite ,  & ,  la  hache  à  la  main  ,  s'ouvrit  enfin  un 
paflage.  11  prit  fa  revanche  les  jours  fuivans  >  Se 


C  R  Ê 


127 


mafiàcra  des  milliers  d'Irlandais  comme  des  trou- 
peaux. 

Tout  cela  étoit  du  carnage  inutile.  Henri  voulut 
tenter  des  voies  plus  douces.  Il  efpéra  de  fou- 
mettre  les  efprits  des  Irlandais  ,  en  y  envoyant  un 
de  fes  fils  pour  les  gouverner  en  fon  nom  ;  ce  fils 


defpotique  des  cours  &  toute  l'étourderie  de  la 
jeunefle.  Ses  jeunes  favoris  le  divertiflbient  aux 
dépens  de  la  nobleife  du  pays  ,  qui  avoit  bien 
voulu  fe  foumettre ,  mais  qui  ne  favoitpas  faire  ùl 
cour.  Les  chefs  de  cette  nobleffe  euflent  pu  ré- 
pondre du  refte  de  la  nation  >  mais  il  eût  fallu  les 
gagner  :  on  les  révolta.  Ondéconcertoit  leur  gra- 
vité farouche  par  des  railleries  fanglantes  ;  on  les 
prenoit  par  leurs  longues  barbes  ;  on  leur  prodi- 
guoit  en  riant  le  mépris  &  l'infulte  ?  on  les  força 
enfin  de  fe  joindre  à  ceux  qu'on  appeloit  déjà  les 
rebelles.  Ceux  -  ci  alloient  fe  rendre  lorfque  l'in- 
dignation dont  ils  furent  faifis  au  récit  de  tant  d'ou- 
trages ,  les  enflamma  d'une  nouvelle  fureur.  Les 
fuccès  de  Courcy  furent  perdus.  Les  territoires  de 
Limmerick,  de  Corck,  de  Connaught,  fe  remplirent 
de  troubles.  Henri  rappela  fon  fils,  &  remit  fes  in- 
térêts entre  les  mains  de  Courcy,  qui  peu  à  peu 
diflipa  l'orage. 

Ce  lâche  Jean ,  devenu  roi  d'Angleterre  ,  étoit 
baifement  jaloux  de  ce  brave  Courcy  ,  qui  avoit 
feul  réparé  en  Irlande  toutes  les  fautes  de  Jean  , 
lorfque  celui-ci ,  par  fa  mauvaife  conduite  ,  avoit 
force  Henri  II  fon  père  de  le  rappeler.  La  compa- 
raifon  du  mépris  que  ce  Prince  s'étojt  attiré  dans 
cette  ile  ,  avec  la  gloire  que  Courcy  avoit  fu  y 
acquérir,  étoit  infupportable  au  premier;  &  Coure  y, 
qui  ne  voyoit  en  lui  qu'un  ufurpateur  &  qu'un  af- 
(affin ,  refufoit  de  lui  rendre  hommage  de  quelques 

Iirovinces  qu'il  venoit  encore  de  foumettre  dans 
'Irlande.  Le  tyran  fit  marcher  contre  lui  des  trou* 
pes  qui  furent  battues  ;  mais  il  paya  des  traîtres 

3ui  le  lui  livrèrent.  Une  prifon  fut  le  prix  de  tant 
e  fervices  que  Courcy  avoit  rendus  à  la  couronne 
d'Angleterre. 

CRÈME  (Guide),  (Hifl.ecclif$a#.\ cardinal 
en  1 1  jo ,  fut  Antipape  en  1 164 ,  fous  le  nom  de 
Pafcal  111 ,  &  continua  le  fchifine  de  Viftor. 

Un  autre  cardinal  de  Crème  >  qui  vivoit  environ 
trente  -  neuf  ou  quarante  ans  auparavant  ,  étoit 
légat  en  Angleterre  ,  dans  un  tems  où  ce  pays 
étoit  très-agité  par  la  grande  queftion  du  célibat 
des  prêtres.  Les  Proteftans  ont  bien  du  plaifir  à 
raconter  l'aventure  fuivante ,  qui  à  la  vérité  eft  at- 
teftée  par  tous  les  anciens  auteurs  eccléfiaftiques. 
Ce  cardinal  de  Crème,  en  qualité  de  légat,  tint  un 
concile  à  Londres  ,  où  il  fit  condamner  rigoureu- 
fement  les  mariages  des  prêtres.  Il  fe  diftingua  par 
une  harangue  pleine  de  zèle  ,  où  il  appeloit  leurs 
femmes  des proftituées  è  &  peignoit  fortement  le 
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fcandale  de  confacrer  &  de  toucher  le  corps  du 
Sauveur  avec  des  mains  impures  &  fouillées.  La 
nuit  fuivante  les  officiers  de  la  police  le  furprirent 
dans  le  lit  d'une  courtifane  ;  il  partit  le  lendemain  , 
&  le  concile  fe  fépara.  Cette  aventure  eft  de  l'an 
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CROCUS.  (Hijt.  rom.  &  Hift.  anc.  germaniq.  ) 
Vers  Tan  161 ,  fous  l'empire  de  Gallien  &  de  Pof- 
tume ,  le  roi  Procus ,  à  la  tête  d'une  bande  d'Alle- 
mands ,  à  laquelle  s'étoient  jointes  quelques  autres 
nations  germaniques,  porta  le  ravage  dans  diverfes 
contrées  des  Gaules.  C'étoit  un  fi  furieux  deftruc- 
teur ,  que  l'effroi  qu'il  caufoit ,  a  mêlé  fon  hiftoite , 
de  fables  abfurdes.  Sa  mère  étoit,  dit- on,  fée  ou 

Erophétefie ,  5c  afliirément  ce  n'étoit  pas  une  fée 
ienfaifante.  Confultée  par  fon  fils  ft:r  les  moyens 
d'iUuflrer  fon  nom,  elle  répondit  qu'il  falloit  ren- 
verfer  tout  ce  qu'il  rencontreroit  de  beaux  édifices, 
détruire  beaucoup  de  villes,  &  en  raafTacrer 
tous  le*  habitans.  En  effet ,  c'étoit  donner  la  dé- 
finition d'un  conquérant.  Crocus  tâcha  de  l'être  5 
il  ruina  de  fond  en  comble  l'ancienne  ville  de 
Mayence  :  on  l'a  depuis  rebâtie  plus  près  de  Co- 
Wentz.  Les  murailles  de  Metz  tombèrent  comme 

ar  miracle  à  fon  arrivée  $  mais  ce  fut  lui  qui  fit 
e  miracle  :  il  en  voulut  faire  autant  à  Trêves , 
mais  elle  fe  défendit,  8c  l'obligea  d'aller  chercher 
ailleurs  quelque  conquête  plus  facile  $  il  défola  la 
Gaule  narbonnoife  &les  Aquitaines ,  exerça  d'hor- 
xibles  cruautés  dans  le  Géyaudan,  &y  fit  des  mar- 
tyrs. Le  peuple  du  pays  s'étoit  retiré  dans  une  for- 
terefle  fur  la  montagne  au  pied  de  laquelle  eft 
maintenant  la  ville  deMende.  SaintPrivat,  évéque 
de  cette  contrée ,  s'étoit  retiré  dans  une  caverne , 
cù  il  paffoit  les  jours  &  les  nuits  à  prier  Dieu  de 
dérober  fon  peuple  à  la  fureur  de  Crocus.  Les  bar- 
bares découvrirent  la  retraite  &  le  menèrent  à 
leur  barbare  Roi ,  qui,  fur  le  refus  qu'il  fit  d'à* 
dorer  les  idoles  &  de  lui  livrer  fon  peuple ,  le  fit 
afTommer  à  coups  de  bâton.  Saint  Privât  mourut 
de  fes  bleflures  peu  de  jours  après.  Le  lieu  où  il 
fouffrit  le  martyre  &  termina  fa  carrière ,  fe  peupla 
tellement  par  l'afHuence  de  ceux  qui  venoient  ho- 
norer fa  mémoire,  Que,  d'un  petit  Doure,  il  devint 
une  ville  confidéraole ,  la  capitale  &  réglife  ca- 
thédrale du  Gévaudan  ,  le  fiége  épifcopal  y  ayant 
été  transféré  d'un  lieu  nommé  Jarry,qm  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village. 

Crocus  détruifit  encore  jufqu'aux  fondemens  le 
fameux  temple  de  Vaffo ,  à  Clermont  en  Auvergne, 
dont  l'Hifloire  vante  la  magnificence  &  la  ftruc- 
ture  merveilleufe.  La  Provence  fut  le  terme  de 
fes  ravages  &  de  fes  fureurs  $  il  aflîégeoit  la  ville 
d'Arles  lorfqu'il  fut  fait  prifonnier  par  un  foldat 
nommé  Manus ,  que  Mézeray  conjefture  avoir 
été  cet  aventurier,  forgeron  de  fon  métier,  qui 
fut  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  Empe- 
reur ,  fans  même  en  avoir  le  titre.  Crocus  fut  traité 
comme  il  l'a  y  oit  mérité  :  09  ne  lui  épargna  ni  hu* 
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miliations  ni  tourmens  :  on  le  promena  par  toutes 
les  villes  qu'il  avoit  ruinées  ,  &  du  moins  il  y  avoir 
de  la  convenance  dans  cette  partie  de  fon  fupplice. 
Il  étoit  jufte  qu'il  fût  couvert  d'ignominie  dans  les 
mêmes  lieux ,  parla  ruine  defquels  il  avoit  recher- 
ché une  funefte  gloire  :  on  lui  rendit  tous  les  maux 
au'il  avoit  fait fouffrir  à  tant  d'innocentes  vi&imes  ç 
&  quand  on  fut  las  de  le  tourmenter,  on  lui  tran- 
cha la  tête.  Nous  répétons  qu'il  avoit  mérité  fon 
fort  par  le  mal  qu'il  avoit  fait  $  mais  ce  n'eft  ja- 
mais que  chez  des  nations  barbares  qu'on  voit 
traiter  ainfi  les  ennemis  même  les  plus  coupables , 
&des  Rois,  &  des  guerriers  pris  dans  les  combats. 

CROIX-CHEVR1ÈRES  (  Hift.  de  Fr.)  ,  famille 
du  Dauphiné,  dont  le  premier  nom  étoit  de  Guerre. 
Jean  de  Guerre,  fécond  du  nom,  fut  le  premier 
de  fa  race  qui  prit  le  nom  de  la  Croix  ,  en  vertu 
d'une  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette  condi- 
tion par  un  gentilhomme  de  ce  nom;  &  fon  fils, 
Félix  de  la  Croix ,  étant  devenu  feigneur  de  C1k- 
vrières  par  la  vente  que  lui  en  fit  en  1 j6o  la  fa- 
meufe  Diane  de  Poitiers ,  ducheffe  de  Valentinois, 
ces  deux  noms  unis  enfemble,  formèrent  le  nom 
de  leurs  defeendans.  Les  la  Croix  -  Chevrières 
acquirent  encore  dans  la  fuite  d'autres  biens  de  h 
Maifon  de  Poitiers  ,  entr' autres  le  comté  de  Saint- 
Val)  1er. 

\°.  Jean  de  Guerre,  ou  le  premier  la  Croix  , 
fetyit  avec  honneur  les  rois  Louis  XII  6c  Fran- 
çois I,  le  premier  à  la  bataille  de  Ravenne,en  ijiii 
le  fécond  d'abord  à  la  journée  ou  aux  deux  jour- 
nées de  Marignan,  en  1  yi  j ,  puis  à  la  bataille  de 
Pavie  en  1  cij  ,  où  il  eut >  comme  le  Roi ,  le  mal- 
heur de  relier  prifonnier.  Il  mourut  des  bleflures 
qu'il  avoit  reçues  au  pacage  de  Sufe .  en  1  ;  36. 

2°.  Pierre  de  la  Croix  fon  fils  aîn£,  frère  aine 
de  ce  Félix  qui  vient  d'être  nommé  plus  haut , 
s'étant  fignalé  aux  batailles  de  Renty  ,  de  Dreux, 
de  Saint-J)enis,  deJarnac,futtuéà  celle  de  Mon- 
contour ,  eni  569. 

30.  Félix  de  la  Croix-Chevrières ,  frère  puiné 
de  Pierre ,  fut  homme  de  robe ,  concilier ,  puis 
avocat-général  au  parlement  de  Grenoble ,  puis 
confeiller  d'Etat  &  intendant  du  Dauphiné.  Il  fut 
nommé  par  le  roi  François  I ,  le  8  février  1  ^44, 
pour  l'un  des  commiflaires  qui  firent  le  procès  au 
chancelier  Poyet ,  fous  Henri  il.  Il  tut  de  la 
chambre  de  juftice  qui  jugea  le  maréchal  de  Biez, 
&Coucy-Vervins  fon  gendre,  &  qui  ne  paroît  pas 
avoir  été  jufte  à  leur  égard.  Mort  en  1  y  8  3 . 

a*.  Félix  fon  fils  aîné  reprit  le  f?rvice  militaire. 
Colonel  d'infanterie  ,  il  prit  Morefte  ,  -place  fur 
la  frontière  du  Dauphiné,  du  coté  de  la  Savoie, 
expédition  dans  laquelle  il  reçut  fept  coups  de 
moufquet.  U  fut  tue  en  1  f$o3  au  fiége  d'iflbtre  en 
Auvergne. 

jq.  Jean  de  la  Croix-Chevrières ,  frère  du  pré- 
cédent »  fait  confeiller  au  parlement  de  Grenoble 
le  y  juillet  1 J78  i  avocat-général  a.u  même  parlè- 
rent. 
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ment,  le  19 novembre  «j8j;  maître  des  requêtes 
&  intendant  des  finances  (dans  l'armée  que  le  duc 
de  Mayenne  commandoit  en  Dauphine)  ,  le  19 
novembre  1  j88  ;  furintendant  des  finances  dans 
cette  province  Pour  le  roi  Henri  IV ,  &  concilier 
d'Etat,  le  1}  feptembre  iî9J,par  des  arrange- 
mens  uns  doute  relatifs  à  l'accommodement  du 
duc  de  Mayenne  avec  ce  Monarque.  Lorfqu'en 
ifoo ,  Henri  IV  eut  conquis  la  Savoie ,  Jean  de 
la  Croix-Chevrières  en  rut  nommé  garde-des- 
fceaux  ;  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  :  la  paix  fe 
fit,  &  Chevrières  fut  un  des  députés  nommes  pouc 
l'exécution  des  conditions  de  cette  paix.  Il  eut  le 
il  décembre  uSoç  ,  une  charge  de  prefident  àmor- 
tiet  au  parlement  de  Grenoble ,  en  dédommage- 
ment des  fceaux  de  la  Savoie  &  en  récompenfe 
de  fes  fervices.  La  même  année ,  le  Z7  mai ,  il 
ivoit  été  nommé  ambafiadeur  extraordinaire  au- 

Kès  du  duc  de  Savoie)  eu  16V7,  il  fut  nommé  a 
vèché  de  Grenoble.  11  avoir  été  marié  &  avoir 
det  enfans.  Le  fécond  de  Tes  fils,  nommé  Alfonfe, 
fiit  nommé,  lejo  avril  161 1,  (on  coadjuteur  dans 
levêché  de  Grenoble.  Le  père  mourut  en  1619, 
le  (ils  en  1657.  Le  père  étoit  favant,  homme  de 
Wttres  &  jurifconfulte.  il  va  un  Commentaire  fous 
ha  nom  dans  Guy-Pape  ;  il  en  fît  un  aufli  fur  les 
do  rations  entre-vifs.  Il  iifoit  beaucoup,  &  toutes 
fortes  de  livres  ;  il  difoit  n'en  avoir  jamais  lu  de  fi 
marnais,  qu'il  n'y  eût  trouvé  quelque  chofe  de 
bon.  Cette  maxime,  qui  tend  a  difpenfer  du  choix, 
luppofè  la  vie  de  l'homme  trop  longue  ; 
Le  fage  cil  ménager  du  unis  6c  des  paroles. 
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Par  la  même  raifon ,  il  doit  l'être  des  livres.  Un 
écolier  qui  feroit  aiTez.  ignorant  pour  ne  pas  favoir 
chercher  les  mots  par  ordre  alphabétique  dans 
le  Dictionnaire  ,  les  chercheroit  dans  tout  le  Dic- 
tionnaire indiftinctement ,  &  finir  oit  par  les  trou- 
ver ,  puifqu'ils  y  font  ;  mais  avec  combien  de  peine 
&quelle  perte  de  tems  1  II  en  eft  de  même  de  celui 
qui  checcrie  dans  un  mauvais  livre  une  bonne  chofe 
qui  peut  y  être.  On  s'inftruira  plus  dans  un  bon 
livre  que  dans  cent  livres  médiocres  &  dans  mille 
mauvais.  Tenons-nous  en  donc  aux  bons  ,  &  même 
aux  meilleurs ,  pour  notre  profit  &  pour  notre" 
plaifîr. 

6°.  François-Octavien ,  bâton  de  Clerieu ,  petît- 
fils  du  précédent ,  mourut  au  fiége  d'Arias. 

70.  Jean  de  la  Croix-Chevrières ,  frère  de  Fran- 
çoii-Oâavien ,  concilier  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  puis  prefident  à  mortier  ,  d'abord  au  par- 
lement de  Dijon ,  puis  à  celui  de  Grenoble ,  fut 
aulTi  confeiller  d'État,  6c  employé  dans  pluûcurs 
négociations  importantes  &  fecrètes.  Sa  ter» 
d'Ornacieux  fut  érigée  en  matquifat  en  1641. 

8°.  Pierre-Félix  fon  fils  aîné  ,  capitaine  des 
gardes  de  la  porte  &  confeiller  d'Etat  d'épée , 
mort  en  1699,  xvolt  favi  »  Gigeri  fous  le  duc 
de  Beaufort ,  &  fe  diflingua  depuis  dans  diverfes 
occafions. 

Plufieurs  autres  perfonnages  de  la  même  famille 
ont  fervi  avec  honneur ,  f bit  dans  la  robe ,  (bit 
dans  l'épée. 


Hljhire.   Tome  VT..  Supplêmtnt. 
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JDàMÀSCÈNE  (SàINTJeAN).  (Hifi.cccUf.) 

Saint  Jean  Damafcene ,  ainfi  nommé  partse  qu'il 
étoit  né  à  Damas  en  Syrie  ,  eft  au  nombre  des 
Pères  grecs.  Un  abbé  d *  Billy  a  traduit  fes  oeuvres 
en  latin.  Le  P.  Lequien  ,  dominicain  ^  a  donné  , 
en  1712  ,  une  belle  édition  grecque  8c  latine  des 
ouvrages  de  ce  Père.  Ils  roulent  tous  fur  la  reli- 
gion 3  &  principalement  fur  le  culte  des  images , 
quildcfendit,  &  contre  l'empereur  Lëon  Mfaurien, 
tic  contre  l'empereur  Conftantin  Copronvme,  tous 
deux  grands  iconoclaftes.  Il  faut  quel'niftoire  de 
faint  Jean  Damafcene,  ou  ne  foit  pas  bien  parfai- 
tement connue,  ou  du  moins  qu'elle  ait  ételong- 
tems  fans  l'être ,  puifque  Vincent  de  Beauvais  , 
Raphaël  Volaterran  &  d'autres  favans  ont  cru  qu'il 
vivoit  fous  l'empire  de  Théodofe-le-Grand  ,  vers 
la  fin  du  quatrième  fiècle.  L'opinion  générale  eft 
qu'il  naquit  vers  Tan  676 ,  &  mourut  vers  l'an  760. 

DANEGELT.  (Hift.d'Angltt.)  LefoibleEthel- 
red  II ,  roi  d'Angleterre  (  voye^  fon  article  dans  le 
Dictionnaire  )  ,  dont  les  Danois  ne  ceffoient  d'i- 
nonder les  Etats  ,  ne  put  imaginer  d'autre  plan  de 
défenfe  contr'eux ,  que  de  racheter  le  pillage  par 
un  tribut  :  c'étoit  les  inviter  à  revenir ,  &  ils  re- 
vinrent. Charlemagne  &  Alfred  en  ufoient  autre- 
ment ;  ils  pourfuivoient  ces  voleurs  fur  les  mers  , 
&  les  écartoient  de  leurs  frontières.  Ethelred,  in- 
capable de  fuivre  de  tels  modèles  ,  foula  fes  peu- 
ples pour  payer  fes  ennemis  ;  il  établit  la  taxe  con- 
nue fous  le  nom  de  danegelt ,  monument  de  l'op- 
preffion  des  Anglais ,  de  l'afeendant  des  Danois 
&  de  la  foibleffe  d'Ethelred. 

D'ELBÈNE ,  ELBÈNE  ou  DEL  BÈNE ,  (  Hift. 
de  Fr.  &  d'it.  )  ,  famille  qui  a  produit  des  fujets 
utiles.  Quelques-uns  l'ont  crue  originaire  de  France, 
&  ont  prétendu  qu'elle  tiroir  fon  nom  de  la  baro- 
nie  de  Bène  près  Montfort  -  T Amauri.  Les  armes 
de  la  famille  d'Elbène  y  font  ou  y  étoient,  dit-on, 
gravées  en  divers  endroits  fur  les  murs  du  château, 
les  d'Elbènes ,  ajoute-t-on,  dans  ce  fyftème ,  paf- 
ferent  en  Italie  à  la  fuite  des  Princes  de  la  Maifon 
d'Anjou,  &  s'établirent  à  Florence  ,  où  1  article 
del  y  joint  à  leur  nom  de  Bène  ,  forma  celui  de 
d'Elbène.  Mais  l'opinion  la  plus  générale  8e  Ta  plus 
appuyée  du  fuflrage  des  auteurs  eft  que  les  d'El- 
bènes font  originaires  de  Florence,  où,  pendant 
trois  ou  Quatre  fiècles,  ils  ont  exercé  les  premières 
charges  de  la  république.  Jacques  d'Elbène,  fur- 
nommé  le  Grand ,  très-célébre  dans  Scipion  Am- 
mirato  &  les  autres  hiftoriens  de  Florence ,  fut 
quatre  fois  prieur  de  la  liberté  de  la  république , 


en  1334,  1 3  }8 ,  r  341 ,  1 360  5  &  trois  fois  fouve- 
rain  gonfalonier,  en  1351,  13$ f  &  1360. 

François  d'Elbène ,  un  de  fes  fils,  fut  prieur  de 
la  liberté  ,  en  1373  &  1377. 

Albertaffe  d'Elbène  fut  aufli  prieur  de  la  liberté, 
en  1473. 

Nicolas  ,  fils  d' Albertaffe  ,  fe  retira  en  France  , 
où  il  fut  maître-d'hôtel  ordinaire  des  rois  Louis  XII 
&  François  I. 

Barthélemi  d'Elbène  fon  fils  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Civitûs  veri  feu  morum. 

Julien ,  fils  de  Barthélemi ,  fut  envoyé,  en  r  J74* 
enPologoe,  par  Catherine  deMédicis  ,pourpreffer 
le  retour  de  Henri  111  en  France.  Cette  famille  d'El- 
bène a  donné  ,  en  France,  une  multitude  de  guer- 
riers &  d'évêques  ;  mais  nous  ne  remarquerons  , 
parmi  les  premiers  ,  que  ; 

Albert ,  pannetier  du  roi  Henri  II ,  lequel  fut 
tué ,  Tan  I  j  J4  ,  en  Italie ,  dans  l'armée  du  maréchal 
de  Strozii. 

François,  fon  neveu,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  Charles  IX  ,  en  1^64  ,  qui  fe 
trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint  -  Deris  , 
de  Moncontour  ,  au  fiége  de  Javarin  ,  &  qui  fut 
tué  au  fiége  de  la  Rochelle ,  en  1 573. 

*Pierre ,  fon  frère  ,  aumônier  du  roi  Charles  IX, 
rendit  de  grands  fervices  à  ce  Prince,  à  Henri  III , 
à  Henri  IV,  &  mourut,  en  1 J90,  au  camp  de  ce 
dernier  Roi ,  devant  Paris. 

Albert ,  autre  de  leurs  frères  ,  avoit  été  tué  en 
1  f  76 ,  en  combattant  contre  les  Reitres  fous  le 
duc  de  Guife. 

Alexandre ,  autre  encore  de  leurs  frères  ,  &  le 
plus  célèbre  de  tous,  né  à  Lyon  le  7  mai  1JJ4, 
porta  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  &  fut 
bleffé  dangereufement,  en  15-73  ,  au  fiége  de  la 
Rochelle.  Il  fuivit  Henri  III  en  Pologne,  &  après 
fon  retour  en  France  il  fe  trouva  aux  fiéges  de 
Livron  &du  Poufin.  En  1576,  il  fervit  fous  le  duc 
de  Guife  à  la  défaite  des  Reitres  >  l'année  fuivante, 
il  fuivit  le  duc  de  Mayenne  ,  &  affûta  aux  fiéges 
de  la  Charité  ,  d'Iffoire  ,  de  Brouage ,  &:c.  Fn 
1 580  ,  il  fut  bleffé  d'une  moufquetade  au  fiége  de 
la  Fère,  &  fervit  toujours  avec  la  même  diftinc- 
tion  jufqu'en  1 589  ,  que  fes  affaires  dbmeftiques 
l'ayant  appelé  en  Italie ,  il  y  fervit  encore  la  France 
utilement  dans  un  autre  genre ,  ayant  beaucoup 
travaillé  à  la  réconciliation  de  Henri  IV  avec  le 
Saint-Siège ,  comme  le  cardinal  d'Offat  lui  en  rend 
témoignage  dans  fes  lettres ,  &  comme  Henri  IV  le 
reconnoit  lui-même  dans  deux  des  fieanes ,  qui 
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forment  on  titre  d'honneur  pour  la  famille  d'El-  I 
bène.  .Alexandre  eut,  en  i  C96 ,  un  brevet  de  con- 
feiUer  d'Etat  &  le  collier  de  l'Ordre  de  Saint-Mi- 
chel. Mort  en  161 3. 

Parmi  les  évèques,  nous  remarquerons  Alphonfe, 
évèque  d'Alby,  prélat  fa vant ,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  ,  tels  que  :  Tractutus  de  gtntc  kt  familiâ 
mar^hionum  GctfuA,  qui  pojlea  comités  fanai  Mgidii 
fttolojatcs  didifunt.  De  reg  ,0  Burgundis,  Transj urans, 
dArelattSt,  De  origine  famil'u  Cifiercians. 

Et  un  autre  Alphonfe  d'Elbène,  neveu  du  pré- 
cédent, 8c  fon  fucceflèur  dans  l'évêché  d'Alby. 
Celui-ci  étoit  entré  dans  la  révolte  du  duc  de 
Montmorenci,  en  16  }2,  &r  avoit  été  obligé,  à  cette 
occafion,  de  fortir  du  royaume  >  il  y  rentra  en  1643, 
après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  11  mourut 
à  Paris  le  9  janvier  i6ji. 

DENIER  DE  SAINT  PIERRE  ou  ROMESCOT. 
(Hjft.  (tAng&t.)  Dans  lenems  de  l'heptarchie, 
Ofia_,  roi  de  Mercie ,  ayant  affafliné,  dans  un  feftin, 
le  roi  d'Eft-Anglie  fon  gendre ,  &  ayant  envahi  fon 
royaume,  imagina,  pour  expiation,  de  foumettre 
fes  Etats  au  denier  de  Saint- Pierre  ,  en  confervant 
ceux  qu'il  avoit- ufurpés.  Ce  romefcot  ou  denier  de 
faine  Pierre  n'étoit  d'abord  qu'une  fomme  defti- 
née  a  l'entretien  d'un  collège  anglais  ,  fondé  à 
Rome  par  Oflâ  :  cette  imposition  fe  leva  enfuite 
fur  toute  l'Angleterre.  C'étoit  un  don  d'un  feul 
Roi  de  l'heptarchie  ;  ce  fut  un  tribut  de  la  nation 
entière. 

DESMARETS  (  Jban)/(  tfifl.  deFr.  )  Sous  le 
règne  de  français  1 ,  un  feigne  ur  de  la  Maifon  de 
1  allatd  avoit  tué  un  fimple  gentilhomme  nommé 
Jean  Definarets.  L'Hiftoire  ne  dit  pas  de  quelle 
manière^  mais  c'étoit  apparemment  par  des  moyens 
que  la  chevalerie  défavouoit.  Defmarets  ne  laiifoit, 
pour  venger  fa  mort,  qu'une  aïeule  inconfolable  , 
mais  ù&s  appui.  Le  coupable  avoit  pour  lui  \ç 
crédit  de  la  Maifon  du  Bellay  >  dont  il  étoit  allié  > 
le  cardinal  furtout  l'appuyait  de  fa  faveur  ;  la  juf- 
tice  étoit  lente  >  &le  crime  gagnoit  tout  en  gagnant 
du  tems  :  l'aïeule  de  Defmarets  vint  fe  jeter  aux 
pieds  du  Roi ,  en  cnzr\tji:firce.  A  gê  mot,  toujours, 
impofant  pour  François  I ,  il  parut  faifi  de  refpeûj 
il  relève  cette  femme ,  &  fe  tournant  vers  la  foulé 
des  courdfans  qui  Tenvironnoient ,  8c  parmi  lef- 
quels  étoient  peut-être  alors  les  du  Bôllay  ,  il  dit 
tout  haut  ces  propres  paroles  ,  auxquelles  nous 
ferions  bien  fichés  de  rten  changer  :  Foi  de  gen* 
tilhomms  ,  et  neft  pas  raifort  que  cette  dtmoifelle  fe 
profierne  *******  moi  ,  mi  demandant  une  ckbft  que , 
pour  le  dâ  de  mots  Etat  ,  je  lui  doit  ;  mais  céft  h  faire 
à  ceux  ami  m'importunent  fur  lés  rémijfions  &  aboli- 
tions ,  Ufqmlies  je  ne  lem  dois ,  finon  dé  grâce  if 
y*i ï fanes  royale.  H  écom*  celte  femme ,  la  eofifola, 

hù  promit  prompte  piftice,  &  lui  «ot  parole. 

»  toaoroe  de  fait ,  dit  Pafquiet ,  je  vis  décapiter 
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»  Tallard  aux  halles  de  Paris  ,  en  Tan  1  f^6.  »  Les 
grands  du  royaume ,  les  ambafladeurs  même  des 
uiflances  étrangères  avoient  inutilement  follicité 
a  grâce  du  coupable. 
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DHONA  (  fli/r.  d'Allem.  ) ,  Maifon  ancienne  en 
Allemagne ,  defeend,  dit-on ,  d'un  Aloyfius  d*Ur- 
pach  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Charlemagne,  &au- 

3uel  cet  Empereur  fit  don  d'un  château  fort  & 
/une  ville  fur  l'Elbe  ,  nommés  Dhona,  dont  cette 
famille  tire  fon  nom. 

Louis-le-Débonnatre  confirma  cette  donation  à 
Î.ouis-Conrad ,  fils  d* Aloyfius,  &  lui  conféra  le^ 
titre  de  burggrave ,  dont  la  Maifon  de  Dhona  fut" 
toujours  fort  jaloufe.  La  condition  de  la  donation 
faite  par  Charlemagne  à  cet  Aloyfius,  &  confirmée 
par  Louis-le-Débonnaire  à  Louis-Conrad,  étoit 
de  défendre  de  ce  côté  les  frontières  de  l'Empire 
contre  les  Boïens  ou  Bohémiens ,  &  d'autres  peu- 
ples barbares. 

Dans  la  guerre  que  Venceflas,  roi  de  Bohême, ; 
fit  à  Guillaume  ,  furnommé  le  Borgne ,  marquis  de 
Mtfnie ,  la  ville  de  Dhona ,  qui  étoit  fous  la  pro- 
tection de  la  Bohême,  fut  afïîégce  par  Guillaume, 
qui  la  ruina  entièrement.  Alors  la  Maifon  de  Dhona, 
obligée  de  chercher  un  afile ,  fe  difperfa  dans  les 
pays  circonvoifins.  Les  uns  fe  retirèrent  enPrufTe, 
d'autres  en  Bohême  &  en  Siléfie. 

Le  premier  qui  s'établit  en  Pruffe ,  fe  nommoit 
Staniflas. 

Pierre  de  Dhona  fon  fils  eut  fept  enfans  maies, 
qui  prefque  tous  ont  une  place  dans  l'Hiftoire. 

Abraham  fe  trouva  en  France  à  la  bataille  de 
MoncontoUr,  &  mourut  à  Tarafcon. 

Henri,  colonel  au  fervice  de  la  Pologne ,  fut  tué 
à  Pernowen  en  Livonie. 

Frédéric ,  colonel  au  fervice  du  Dannemarck,  (9 
noya  en  paflant  le  détroit  du  Sund.  11  n' avoit  que 
vingt-quatre  ans. 

Chtiftophe  fut^général  de  l'armée  >  8c  maréchal 
de  la  cour  du  roi  de  Dannemarck. 

• 

Le  dernier  de  tous  fut  de  tous  le  plus  célèbre  : 
c'eft  Fabien  de  Dhona,  Né  le  6  mai  i|fO,  àStuma 
dans  la  Prufle  royale ,  il  avoit  appris  la  théologie 
à  Genève ,  fous,  Théodore  de  Bèze ,  dont  il  fut 
toujours  un  zélé  difciple  j  il  fervit  fous  Calîmir , 
comte  palatin ,  8c  fous  Etienne  Battori ,  roi  de 
Pologne  y  il  fut  nommé  général  des  troupes  que 
le  roi  de  Dannemarck  &  les  Princes  proteftans  d  Al- 
lemagne envoyèrent  pour  la  défenfe  de  là  caufe 
prôteftante  à  Henri  I  / ,  alors  feulement  roi  de 
Navarre ,  8c  qui  faifpitla  guerre  à  la  Ligue.  Dhona 
Te  montra  plus  habile  qu'heureux  $  il  fut  battu  à 
Auneau  dans  la  Beauce,  par  on  généra! ,  ou  plufc 
heureux,  ou  plus  habile,  le  dti£  de  Guife-le-Bala- 
1  6é.  Ceft  de  cette  expédition  du  comte  de  Dhona, 

R  a 
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Si'il  eft  parlé  dans  ces  vers  de  la  Henriade ,  6à 
enri  dit  à  Elifabeth  : 

Guife  dans  Vinaori,  d'une  main  plus  hcurcufe, 
Vengea  fur  les  Germains  la  perce  de  Joyeufe  * 
Accabla  dans  Auneau  mes  alliés  furpris. 

U  continua  de  fervir  fous  Cafimir  &  fous  fon 
neveu  Frédéric  IV,  duc  de  Bavière,  éledleur  pa- 
latin. A  cinquante- quatre  ans  il  fe  retira  dans  fes 
terres  en  Pruffe.  L'éleâeur  de  Brandebourg,  duc 
de  Pruffe,  lui  donna  des  honneurs  &  des  emplois. 
Ce  général  n' avoit  pas  moins  bien  fervi -comme 
tomme  d'Etat  que  comme  homme  de  guerres  il 
avoit  été  employé  dans  diverfes  cours  en  trente- 
quatre  ambauades.  U  mourut  en  1611. 

Dans  cette  même  branche  Achatius  fervit  l'em- 
pereur Maximilien  &  d'autres  Princes  de  l'Europe 
dans  des  emplois  confidérables ,  &  où  il  fe  dif- 
tingua. 

Chriftophe ,  un  de  fes  fils ,  fut  grand-chambel- 
lan du  roi  de  Bohême.  Spanheim  a  écrit  fa  vie. 

Fabien  III ,  neveu  de  Chriftophe ,  eft  citêHfc 
loué  par  Vicquefort  dans  fon  Traité  de  l'Ambaf- 
fadeur. 

Chriftophe -Frédéric  fon  fils  fe  fignala  dans 
les  guerres  de  la  Hollande  contre  l'évèque  de 
Munfter. 


De  cette  même  Maifon  de  Dhona  étoient  : 
Chriftophe  Delficus,  maréchal  de  Suède, mort 
ambafladeur  à  Londres. 

Alexandre ,  ambafladeur  en  plufieurs  cours  de 
l'Europe,  miniftre  &  officier-général  chez  l'élec- 
teur de  Brandebourg  *  &  gouverneur  du  Prince 
é  le  dorai. 

Jean-Frédéric  fon  frère  ,  capitaine  des  Cent- 
Suifles  du  roi  d'Angleterre,  &  colonel  d'infan- 
terie à  fon  fervice. 

Chriftophe  leur  frère,  colonel  des  grands  mouf- 
quetaires  de  Brandebourg. 

Albert ,  colonel  au  fervice  de  Hollande  ,  tué 
dans  Maëftricht  aflîégé  par  les  Français. 

Charles-Emile  &  Théodoric  fes  frères ,  colo- 
nels de  Brandebourg ,  tués  au  fiége  de  Bude  con- 
tre les  Infidèles. 

Ces  trois  frères  en  avoient  cinq  autres  j  prefque 
tous  aufli  morts  jeunes  à  la  guerre. 

DIESBACH.  (Hifi.  mod.)  C'eft  le  nom  d'une 
très-ancienne  Maifon  établie  depuis  long-tems  en 
Suifle  &  en  Franche-Comté ,  &  précédemment  en 
Allemagne. 

iQ.  Rudolf,  baron  de  Diesbach,  fut  le  premier 

3ui  d'Allemagne  vint  s'établir  en  Suifle,  en  1 191  j 
alla  enfuite  à  la  croifade. 

jl°.  &  30.  Pierre  fie  Rudolf  furvirent  les  Em- 
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pereurs  à  la  guerre  ,  &  s'établirent  à  Berne  en 

1 170. 

40.  Louis  de  Diesbach  négocia ,  en  1384,  le 
mariage  d'ifabelle  de  Bavière  avec  Charles  VI , 
roi  de  France. 

j°.  L'empereur  Sïgifmond  donna,  en  1434 , 1 
Nicolas  de  Diesbach,  pour  récompenfe  de  fes  fer- 
vices,  une  bague  où  étoient  graves  deux  lions. 
Ces  lions  font  entrés  depuis  dans  les  armes  de  la 
Maifon  de  Diesbach. 

6°.  Nicolas  de  Diesbach,  fécond  du  nom,  élu 
à  trente  ans  advoyer  de  Berne ,  conclut,  en  1474* 
la  première  alliance  du  corps  helvétique  avec  la 
France ,  fous  Louis  XI  ;  il  fut  nommé  général  de 
l'armée  des  cantons  contre  le  duc  de  Bourgogne, 
Charles-le-Téméraire  j  il  inveftit  Blamont ,  mais 
au  commencement  du  fiége  il  fut  blefle  d'un  coup 
de  pied  de  cheval,  dont  il  mourut  de  langueur  au 
bout  de  fix  femaines. 

70.  Imbert  de  Diesbach  commanda  les  armées 
de  la  Suifle  contre  le  duc  de  Savoie. 

8°.  Louis  de  Diesbach,  fécond  du  nom,  fuivit, 
en  iji6  ,  l'empereur  Maximilien  dans  fon  expé- 
dition en  Italie. 

• 

90.  Guillaume  de  Diesbach,  advoyer  de  Berne, 
commanda ,  comme  Imbert ,  les  armées  des  Suifles 
contre  le  duc  de  Savoie  5  il  fe  ruina  d'ailleurs  à 
chercher  la  pierre  philofophale ,  &  fut  réduit  à 
vendre  fes  plus  beaux  domaines.  Il  conferva  ce- 
pendant de  la  magnificence ,  &  furtout  une  bien- 
raifance  à  laquelle PHiftoire  a  rendu  témoignage. 

io°.  Jean  de  Diesbach  commandoit,  en  ijij, 
l'armée  des  Suifles  à  la  bataille  de  Marignan. 

ii°.  Jean  de  Diesbach,  fécond  du  nom,  qui 
avoit  été  page  du  roi  Louis  XII,  &  nommé  maré- 
chal-de-camp par  François  I ,  en  1 521 ,  tems  où  il 
n'y  avoit  que  deux  ou  trois  maréchaux-de-camp 
dans  le  royaume,  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie , 
avec  fept  autres  perfonnages  de  fa  Maifon. 

11er.  Sébaftien  de  Diesbach  étoit  général  de 
l'armée  des  Suifles  à  la  bataille  de  la  Bicoque  en 
1522,  &  advoyer  de  Berne  en  1529. 

130.  Lorfque  la  réformation  fut  reçue  1  Berne 
en  ica8,  Rochus  de  Diesbach,  fidèle  à  la  reli- 
gion catholique,  s'établit  ï  Fribourg,  canton  ca- 
tholique, fit  fa  poftérité  s'y  fixa/ 

140.  Une  autre  branche  s'établit  en  Franche- 
Comté,  en  1 J59.  Imbert  de  Diesbach,  fécond 
du  nom  *  fut  fait,,  en  ir 91 9  colonel  des  Gardes- 
Suifles  d'Henri  IV.  Il  (e  battit  en  duel  devant  le 
Roi  &  toute  la  cour  contre  un  chevalier  efpagnol, 
qui  avoit  défié  les  chevaliers  français  :  il  eut  un 
coup  d'épée  à  la  main,  mais -il  fendit  la  tête  à  fon 
adversaire.  Le  Roi  lui  fit  don  d'une  riche  chaîne 
d'or  avec  fort  portrait}  monument  que  les  Dief- 
bach  ont  pris  foin  de  conferver  darts  leur  famille. 

ic°.  Nicolas  de  Diesbach,  advoyer  de  Fri~ 
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bourg,  fut  envoyé  par  les   cantons  auprès  de 
Louis  XIII. 

16°.  Auguftin  de  Diesbach,  aufli  advoyer  de 
Fribourg ,  a  biffé  dans  toute  la  Suiife ,  par  fes 
fervices  &  Ton  zèle  pour  l'honneur  de  fa  patrie  , 
une  mémoire  révérée  &  chérie. 
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Il  v  a  depuis  près  de  trois  iiècles  une  bourfe 
fondée  à  Berne,  en  faveur  de  ceux  de  la  Maifon 
de  Diesbach ,  qui  pourroient  par  que  Iqu 'accident 
tomber  dans  la  pauvreté  ;  elle  eft  fous  la  direction 
de  fu  anciens ,  qui  en  accumulent  chaque  année 
Ici  revenus,  en  attendant  l'occafion  de  les  em- 
ployer fuivant  les  ordres  de  la  famille  8c  les  be- 
ibins  des  divers  individus.  Un  pareil  établùTeraent 
fcroit  un  lien  de  plus  dans. chaque  famille. 

DINAN  (  Hijt.  dt  Fr.  ),  Maifon  françaife  de  Bre- 


tagne ,  qui  tiroit  apparemment  fon  nom  de  la  ville 
de  Dinan  dans  cette  province  ,  a  produit  pluueurs 
guerriers  recommandables ,  tels  qua  : 

Roland  IV ,  mort  le  9  mars  1349. 

Roland  V  fon  fils ,  qui  dans  la  grande  querelle 
des  Maîfons  de  Montfort  6V  de  Penthièvre ,  pour 
la  fuccefTton  au  duché  de  Bretagne,  fuivit  le  parti 
de  Blois-Penthièvre ,  &  fut  tue  avec  Charles  d« 
BIoîs  à  la  bataille  d'Auray,  en  1364. 

Charles  deDûian,  fils  de  Roland  V,  mort  le  10 
feptembre  1418. 

Bertrand  fon  fils ,  maréchal  de  Bretagne ,  mon 
le  11  mai  .1444.  ^ 

Jacques ,  frère  de  Bertrand  ,  gouverneur  de 
Sablé ,  grand  bouteille!  de  France ,  mort  le  ja 
avril ,  aufli  en  [444. 
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DBURGE.(Hifi.  bFr.  &  d'AngUt.)  Fjgbert, 
ce  Roi  anglo-iàxon ,  célèbre  par  l'extinction  de 
Fheptarchie  &  par  la  réunion  de  l'Angleterre  fous 
fes  lois,  avoit,  dans  un  tems  d'oppreflion ,  trouvé 
un  afile  à  la  cour  de  Charlemagne  j  il  y  avoir  mé- 
dité, préparé ,  mûri  Tes  grands  projets.  la  rivale 
d'Fgbert,  la  reinç  Edburge,  que  les  Anglais  occi- 
dentaux abandonnèrent  pour  le  donner  à  lui ,  & 
qui  avoit  mérité  ce  fort  par  Tes  vices  &  par  Tes 
crimes ,  trouva  aufli  un  aille  à  la  cour  de  Charle- 
magne, Cette  femme  >  qui  avoit  emooifonné  fon 
mari  en  voulant  empoifonner  un  de  fes  amans 

Ju'elle  craignoit,  ou  dont  elle  avoit  à  fe  plaindre, 
ifoit  un  jour  à  Charlemagne,  que  le  plus  grand 
objet  de  fon  ambition  feroit  a'être  reine  de 
France.  «  Eh  bien  !  dit  Charlemagne ,  tournant  la 
*>  chofe  en  plaifanterie ,  je  fuis  veuf  &  mon  fils 
»  aine  n'eftpas  marié,  qui  voulez-vous  époufer 
»  de  nous  deux?  Le  plus  jeune,  dit  Fdburge.  Ah  ! 
»  répliqua  Charlemagne,  fi  vous  m'aviez  choifi ,  je 
»  vous  aurois  donné  mon  fils;  mais  puifque  vous 
«  me  l'avez  préféré,  vous  n'aurez  ni  lui  ni  moi.  » 
Il  lui  donna  une  abbaye,  qu'elle  quitta  pour  s'en- 
fuir avec  un  nouvel  amant;  elle  finit  par  aller 
mourir  à  Pavie  dans  la  mifere. 

EDOBINCH,  EDOBECH  ou  EBODFCH  & 
ECDICIUS.  (Hifi.  rom.)  Edobinch  étoitu» ca- 
pitaine français  attaché  au  fervice  du  tyran  Conf- 
tantin ,  lequel  difputoit  l'Empire  à  Honorius  &  au 
fils  d'Arcadius.  {Voyt\ ,  dans  ce  volume,  l'article 
Géroncc.)  Edobinch  rendit  un  grand  fervice  à  Conf 
tar.tin,  en  allant  au-delà  du  Rnin  lui  chercher  des 
fecours  parmi  les  Français  fes  compatriotes  &:  les 
autres  nations  germaniques.  Conftantinétoit  alors 
affiégé  dans  la  ville  d'Arles  par  le  comte  Conf- 
tantius  ,  grand-maître  de  la  milice  romaine  fous 
Honorius,  &  le  plus  célèbre  des  généraux  du 
tems.  Lorfque  celui-ci  apprit  qu'Edobinch  arri- 
voit  à  la  tête  du  fecours  qu'il  avoit  obtenu,  il  fe 
hâu  de  marcher  à  fa  rencontre,  &  de  difpofer  une 
cn.bufcade  qui,  n'ayant  point  été  apperçue  par 
les  (im  ains,  eut  cor.tr'eux  tout  fon  effet.  Edo- 
l  i,  ch  3  atta  jxé  en  tête  par  le  fort  de  l'armée  de 
Corihntius ,  &:  en  queue  par  un  gros  de  cavalerie 
q:.i  fcrmoit  l'embukado  en  queftion,  fut  aifément 
mi<  en  dtfordn>  ,  fes  bataillons  fe  renverfent  ;  les 
uns  fuient,  les  autres  jettent  leurs  armes  &  de- 
mandent grâce  ;  ci' autres  font  foulés  au"piciU  d.  s 
chevaux  j  la  déroute  eft  complète.  I.dofiinch  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver  à  courfe  de  cheval,  il 
alla  chercher  un  afile  dans  une  maifon  de  campa- 
pne  ,  cht  z  un  an.i ,  non* me  l.cdicius,  qv'il  avoit 
C(  mile  Jw  bîeiitiiis,  bc  fur  lequel  il  cruyci;  avoir 


droit  de  compter.  Fcdicius ,  oubliant  tous  les  de- 
voirs de  la  reconnoùTance ,  &  violant  indignement 
les  lois  facrées  de  l'hofpitalité,  le  refpeft  &  l'hu- 
manité dus  aux  malheureux ,  coupa  lui-même  la 
tête  de  fon  ami,  &,  cette  tête  à  la  main,  vint  de- 
mander fon  falaire  à  Conftantius.  «  Ce  général , 
»  dit  l'auteur  de  l'Avant-Clovis,  le  remercia  au 
»  nom  de  la  république  de  ce  qu'il  avoit  fait  1  officç 
»  de  fon  prévôt;  mais  quand  il  fut  qu' Fcdicius 
»  vouloit  demeurer  dans  l'armée,  il  lui  fit  corn-. 
»  mandement  de  fe  retirer  au  plus  vite  »  &  ainfi 
»  Fcdicius  ne  remporta  pour  cette  belle  aâion , 
»  qu'un  cruel  remords  dans  le  fein ,  &  une  hor- 
»  nble  infamie  fur  le  front.  » 
Cet  événement  eft  de  Tan  41 1 . 

EMSER  (  Jérôme  ) .  (Hifi.  du  Lmkêran.  )  Luther 
avoit  fait  en  langue  allemande  une  traduction  du 
Nouveau-Teftament ,  gue  les  Catholiques  trou- 
vèrent remplie  d'infidélités  tendantes  à  favorifer 
fes  dogmes.  Jérôme  Emfer,  do&eur  de  Leipfick 
&  théologien  du  duc  Georges  de  Saxe  ,  comme 
Luther  l'était  de  l'Eleâeur ,  releva  ces  infi alités, 
&  il  ofa  oppofer  à  cette  traduction  hérétique  une 
traduôion  orthodoxe.  Cet  Emfer ,  zélé  défen- 
deur de  la  foi  catholique  ,  fatiguoit  Luther  de  fes 
écrits,  &  Luther  l'accabloit  d'injures  plus  encore 
que  le»  Roîs  &  les  Papes.  C'étoit  vers  l'an  1  jn 
1  qu'ils  écrivoient  l'un  contre  l'autre. 

ESCARS.  (  Hifi.  de  Fr.)  La  Maifon  de  Péruffe 
ou  de  la  Péruffe,  dite  d'Efcars,  du  nom  d'une  terre, 
eft  recommandablepar  fes  fei  vices  &  fes  alliances. 

François  d'Efcars ,  feigneur  de  1a  Vauguyon  , 
chambellan  de  François  I ,  &  commandant  en  Dau- 
phiné,  Lyonnois  ,  Savoie  &  Piémont ,  époufa  le 
11  février  1  y  16  ,  l'héritière  de  Bourbon-Carenci , 
par  qui  la  principauté  de  Carenci  paflâ  dans  la 
Maifon  d'Efcars. 

Claude  .  prince  de  Carenci ,  fon  petit-fils  ,  fut 
tué  en  duel  le  6  mars  1  j36,  par  le  baron  de 
Biron. 

Diane  fa  fœur ,  devenue  princeffe  de  Carenci , 
époufa  Louis  dEftuert,  ou  Stuert,  ou  £tuart, 
comte  de  Saint  -  Mégrin,  lieutenant-  général  des 
armées  du  Roi. 

Jacques  ,  marquis  de  Saint-Mégrin ,  leur  petit- 
fils  ,  au.ii  lieutenant-général ,  après  avoir  fait  di- 
verses campagnes  en  Allemagne ,  en  Lorraine ,  en 
I  landres ,  après  avoir  commandé  en  Catalogne  , 
lut  tué  au  combat  de  Saint- Antoine ,  le  1  juilLt 
1 6  ç  1 ,  à  trente-cinq  ans. 

\Iirie  là  fœur,  marquife  de  Saint-Mégrin, 
{  piii.cfle  de  Carenci ,  comteffe  de  la  Vauguyon  , 
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lpoufa,en  i6t  $  ,Barrhélemi  de  Quelen,  comte  de 
Broutay  ^  maréchal  des  camps  &  années  du  Roi , 
tué  au  fiége  de  Tournay  ,  ea  1667. 

Ainfi  la  branche  aînée  de  la  Maifon  d'Efcaf  s  s'eft 
éteinte  dans  la  Maifon  des  Stuerts  Saint-Mégrin , 
&  cette  branche  des  Stuerts  Saint-Mégrin  dans 
celle  de  Queien  ;  mais  il  reftoit  d'autres  branches 
de  h  Maifon  de  Fer  uiTe  ou  d  Ffcars,  une entr 'autres 
qui  a  produit  deux  prélats  diltingués  ,  favoîr  : 

Le  cardinal  de  Givry  ,  Anne  d  Efcars  ,  grand 
ligueur,  Se  cependant  honnête  homme,  &  homme 
démérite,  comme  Henri  IV  le  reconnut  Li- 
roeme  ;  aufti  fe  fit-il  un  plaifir  de  le  transférer  de 

1  evéché  de  Lifieux  à  1  evêché  de  Meu,  en  iCcS. 
Le  pape  Clément  VIII  avoit  fait  Anne  d'Efcars 
ordinal  en  1  J96.  Mort  le  19  avril  1612. 

L'autre  prélat  eft  Charles  d'Efcars  ,  évêque  & 
duc  de  Langres,  frère  du  Cardinal,  mais  d'un  pre- 
mier lit  ;  le  Cardinal  avoit  même  été  fon  coadju- 
teuri  l'évêché  de  Langres.  Charles  avoit  été  dJa- 
bord  évéoue  de  Poitiers  en  1 564  ;  il  fut  nommé 

2  l'évêché  de  Langres  en  1  f  71 .  En  1 J73  ;  il  reçut 
à  Mttz  les  ambafTadeurs  de  Pologne ,  oui  venoient 
apporter  au  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élec- 
tion, &  la  harangue  que  ce  prélat  fit  à  cecte  oc- 
cafion lui  fit  honneur.  Mort  en  1614. 

ETIENNE.  (H:fi.  eccléfiafi.  )  L'hiftoire  ecclé- 
fiiftûjuenoBS  offre  d'abord  le  diacre  faint  Etienne, 
premier  martyr  du  chriftianifme ,  lapidé  Tan  trente- 
trois  de  1ère  chrétienne,  par  les  Juifs  ,qui  Paccu- 
foient  d'avoir  blafphémé  contre  Moife.  5on  hif- 
toire  eft  rapportée  dans  les  Attes  des  Apôtres , 
cr.ipitres  VI  àe  VII.  Il  pria  en  mourant  pour  fes 
perfécuteurs ,  &  fes  prières  paroiffent  avoir  obte- 
nuia  converfion  deSaiil,  qui  tut  depuis  faint  Paul. 

Audivit  e  cmlo  De  us 
Suprema  ver  ha  martyris  : 
Dax  S  au  Lus  &  tejlis  nuis  , 
Necis  fit  ipfe  pr&mium. 

On  compte  neuf  ou  dix  Papes  du  nom  d'E- 
tienne, félon  qu'on  veut  ou  mettre  ou  ne  pas 
mettre  au  nombre  des  Papes  un  Etienne  II,  élu  Se 
mort  en  7 ji ,  &  dont  le  pontificat  ne  fiit  que  de 
trois  ou  quatre  jours. 

i°.  Etienne  I  a  le  titre  de  Saint.  SucceiTeur  du 
martyr  Lucius  en  ij$ ,  ilfouffrit  lui-même  le  mar- 
tyre le  1  août  if?,  pendant  la  perfécution  de  l'em- 
pereur Vaiérien.  C'eft  fous  (on  pontificat  qu'on 
açita  la  fimeufe  queftion  de  la  rebaptifation  des 
Hérétiques,  fur  laquelle  faint Cyprienréfifta  au  pape 
font  ttienne.  (foyti  l'article  Cyprien  (faint) 
«nsleDiâionnaire.  ) 

i°.  Etienne  II  eft  ce  Pape  de  quatre  jours. 

J°.  Etienne  III.  Ce  Pape  eft  très -connu  par  fes 
«dons  avec  Pépin-le-Bref,  &  par  les  événemens 
<jw  en  ont  été  la  fuite.  Pépin-le-Bref,  dans  le  projet 
&  confocrer  par  la  religion  le  couronnement  de 
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(a  race,  fc  de  la  pr<?ferver,  par  ce  moyen,  du  fort 
qu  il  avoit  fait  éprouver  à  1a  ra  :e  mérovingienne  , 
ne  defiroit  rien  tant  q  a'une  alliance  intime  avec 
les  Papes  :  ceux-ci  ne  la  defiroient  pas  moins,  ne 
voyant  que  la  France  qu'ils  puflent  oppofer  avec 
fuccès  aux  Lombards  leurs  plus  redoutables  enne- 
mis. Etienne  porta  donc  à  Pépin  fes  plaintes  fur 
les  violences  que  le  Saint-Siège  éprouvoit  alors 
plus  que  jamais  de  la  part  des  lombards.  Pépin 
(àifit  cette  occafion  d'inviter  Eiienne  à  pafler  en 
France ,  pour  qu'ils  puflcr.t  conférer  à  loifir  de 
leurs  communs  intérêts.  Les  Lombards,  amis  delà 
France  fous  C  harles  Martel ,  Se  qui  ne  vouloient 
pas  en  devenir  ennemis  fous  Pépin-le-Bref,  n'ô- 
ferent  s'oppofer  au  paffige  du  Pape ,  quoiqu'ils 
viffent  trop  bien  l'objet  de  fon  voyage. 

Les  auteurs  varient  fur  le  cérémonial  qui  fut 
obfervé  en  France  à  h  réception  d'Etienne  Jll. 
Dans  la  fuite,  lorfque  la  fouverainetJ  temporr lie 
eut  éti  joirte,chezlcs  Papes,  à  la  dignité  fpiritueile, 
te  lorfque  diverles  conjondtures  eurent  concouru 
à  augmenter  ces  deux  pouvoirs  1  un  par  l'autre  , 
les  Kois  parurent  fe  plaire  à  rendre  des  honneurs 
prefque  divins  à  celui  d'entr'eux  qui,  le  dernier 
j>:-»r  fa  foiblelfe ,  étoit  le  premier  par  ces  titres  de 
l't-€  commun  bc  de  Médiateur  univerfii.  Anallafé  le 
bibliothécaire ,  qui  vivoit  dans  un  tems  où  cet 
ufage  étoit  établi  ou  s'établiffcrit ,  jugeant  peut- 
être  des  ufages  antiques  par  ceux  dont  il  étoit  té- 
moin, représente  Pépin  prolterné  devant  Etienne, 
lui  jurant  obeiffance  ,  marchant  à  pied  en  tenant 
les  rênes  du  cheval  du  Pape.  Les  Annales  de  Metz, 
au  contraire  ,  %difent  <pie  le  Pape  parut  en  fup- 
pliant,  fous  la  cendre  Se  le  cilice  ;  qu'il  fe  jeta  aux 
pieds  du  Roi,  Se  ne  voulut  fe  relever  qu'après  que 
te  Roi  lui  eut  accordé  fa  protection  6c  lui  eut  pro- 
mis fonfecours.  Des  auteurs  contemporains  n'en- 
trent point  dans  tous  ces  détails ,  Se  difent  feule- 
ment que  le  Pape  fit  des  préfens ,  fut  bien  reçu  , 
Se  qu'on  l'aflura  d'un  prompt  fecours. 

Le  prince  Charles,  fils  aîné  de  Pépin-le-Bref  j 
Se  qui  fut  dans  la  fuite  l'empereur  Charlemagne  , 
paroit  pour  la  première  fois  dans  cette  occafion  s 
il  avoit  environ  douze  à  treize  ans  $  il  alla  au  de- 
vant du  Pape  à  plus  de  trente  lieues  ,  Se  le  con- 
duit à  Pontyon,  maifon  royale  dans  le  Pertois, 
où  Pépin  l'attendoit. 

Pépin  fit  renouveler  par  le  Pape,  dans  Péglife 
de  Saint-Denis,  la  cérémonie  de  fon  (acre  Se  de  fon 
couronnement.  Le  Pape  facra  Se  couronna  en 
même  tems  la  reine  Berthe  ,  femme  de  Pépin,  Se 
leurs  deux  fils ,  Charles  &  Carloman  5  il  donna 
l'abfolution  à  Pépin  pour  fon  ufurpation  i  il  lança 
enmême  tems  toutes  les  excommunications  d'ufage 
contre  quiconque  oferoit  jamais  fonger  à  tranfpor- 
ter  la  couronne  dans  une  autre  maifon,-  «r  nun- 
quàm  de  alttrius  lumbis  ngem  in  dvo  ffifumànv  eth* 
gère  y  ce  qui  n'empêcha  pas  Hu gués  Capet  d'enlever 
la  couronne  à  Charles  de  Lorraine ,  comme  Pépin 
l'avoit  enlevée  à  Childéric. 


i56 


E  T  I 


Pépin  de  fon  côté,  décidé  à  tout  faire  pour  le 
Pape,  par  intérêt  &  par  reconnoiffance ,  affembla 
un  parlement  à  Crecy-fur  Oife,  pour  faire  réfoudre 
la  guerre  contre  les  Lombards.  Carloman ,  frère 
aîné  de  Pépin-le-Bref,  mais  devenu  moine  au 
Mont-t  aflin  ,  parut  dans  cette  affemblée  comme 
ambafladeur  d' Adolphe  ,  roi  des  Lombards  ,  dont 
.  il  étoit  devenu  fujet  par  fa  retraite  au  Mont-Caflin. 
Etienne  Jll  &  Pépin  avoient  eipéré  que  la  guerre 
feroit  réfolue  fur  le  champ  &  fans  contradiction. 
Les  grands  du  royaume,  entraînés  par  les  raifons 
de  Carloman,  arrêtèrent  qu'on  enverroit  des  am- 
baffadeursà  Aitolphe,  pour  l'invitera  lapaix.  Pépin 
prit  ombrage  de  l'afcendant  que  fon  frère  avoit 
paru  avoir  dans  cette  occafion ,  &  il  s'en  vengea 
d'une  manière  indigne.  De  concert  avec  le  Pape, 
il  le  fit  enfermer  dans  un  monaftère  à  Vienne ,  & 
ce  fut  aufli  alors  qu'il  fit  rafer  &  difparoitre  les 
enfans  de  Carloman.  Le  père  mourut  cette  même 
année  dans  fa  prifon.  Pépin  fut  fortement  foup- 
çonné  d'avoir  nàté  fa  mort ,  &  il  avoit  trop  mé- 
rite ce  foupçon. 

Les  ambalfadeurs  français  trouvèrent  Adolphe 
très-diipofe  à  la  paix  ;  il  ofrroit  d'y  faire  tous  les 
facrificts  convenables  5  il  avoit  formé  une  entre- 
prise fur  Rome;  il  s'en  défiftoit;  mais  il  refufoit 
avecraifon  décéder  au  Pape  la  Pentapole  &  l'Exar- 
chat de  Ravenne ,  conquis  fur  les  Empereurs  grecs 
par  les  armes  &  le  fang  de  fes  fujets ,  &  fur  lef- 
quels  le  Pape  n'avoit  nul  droit. 

Sur  ce  refus  il  naturel ,  la  guerre  fut  réfolue. 
Ce  fut  alors  que  Pépin-le-Sref  &  les  deux  Princes 
(ts  fils,  crées  patrices  de  Rome  par  le  Pape  &  le 
peuple  romain  ,  firent ,  dit-on >  du  confentement 
des  grands  du  royaume,  à  l'églife  de  Saint-Pierre, 
cette  célèbre  donation  de  l'Exarchat  &  de  la 
Pentapole ,  qui  a  donné  naiflance  à  la  puiffance 
temporelle  des  Papes. 

La  donation  de  Pépin  étoit  faite  avant  la  con- 
quête ,  &  l'événement  pouvoit  répandre  un  aflez 
grand  ridicule  fut  cette  libéralité  précoce  $  mais 
Pépin  ne  donnoit  que  ce  qu'il  pouvoit  livrer ,  & 
fie  le  vantoitquede  ce  qu'il  pouvoit  faire.  II  paffe 
les  Alpes ,  force  le  pas  de  Sufe,  taille  en  pièces 
l'armée  des  Lombards ,  afliége  A  dolphe  dans  Pavie. 
^Adolphe  s' effraye  &  promet  tout  pour  fe  tirer  de 
danger  >  mais  dès  que  Pépin  a  repris  la  route  de 
France,  enhardi  par  degrés  par  fon  éloignement,  il 
diffère  d'abord,  puis  refufe  l'évacuation  des  places 
promifes  ,  puis  fe  permet  des  courfes  fur  le  terri- 
toire de  Rome,  puis  enfin  il  en  vient  jufau'àinveftir 
le  Pape  dans  cette  place.  Les  cris  douloureux 
d' Etknne  fe  firent  entendre  en  France.  La  lettre 
qu'il  écrivit  à  ce  fujet  au  nom  de  fuint  Pierre  lui- 
même  ,  lui  a  été  reprochée.  C'eft,  dit  un  auteur 
moderne ,  une  profopopée  qu'on  a  eu  tort  de  qua- 
lifier de  fupercherie  :  nous  fommes  entièrement  de 
ctt  avis.  Dans  cette  lettre ,  dont  on  a  fait  tant  de 
bruit,  le  Pape  ne  pretendoit  pas  faire  illufion  à 
Pcpin ,  au  point  de  lui  perfuader  que  c'étoit  foint 
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Pierre  en  perfonne  qui  lui  écrivoit  :  c'étoit  feule- 
ment une  figure  de  mauvaife  rhétorique  &  de  mau- 
vais goût,  que  le  Pape  avoit  crue  propre  à  toucher 
Pépin ,  &  qui  auroit  dtl  produire  un  effet  tout 
contraire.  Maison  ne  peut  s'empêcher  de  pen&r, 
comme  M.  Fleuri ,  fur  l'équivoque  qui  règne  dans 
cette  lettre  :«  où  l'Eglife  lignifie ,  non  l' affemblée 
»  des  fidèles ,  mais  les  biens  temporels  confacrés 
»  à  Dieu  ;  où,  par  le  troupeau  de  Jéfus-Chriit,  on 
»  entend  les  corps  &c  non  pas  les  âmes  ;  où  lespro- 
mefles  temporelles  de  l'ancienne  loi  font  mêlées 
avec  les  fpirituelles  de  l'Evangile,  &  les  motifs 
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les  plus  faints  de  la  religion,  employés  pour  une 
»  affaire  d'Etat.  » 

Ala  réception  de  cette  lettre ,  Pépin  ,  avec  cette 
célérité  qui  diftingue  les  héros  de  fa  Maifon  ,  re- 
paffe  les  Alpes ,  délivre  Rome ,  détruit  une  fé- 
conde armée  de  Lombards  ,  afliége  de  nouveau 
Adolphe  dans  Pavie,  &  le  preffe  fi  vivement, 
qu'A  ftolphe,  voyant  à  quel  guerrier  il  avoit  affaire, 
èc  cédant  à  fa  deitinée,  prit  le  parti  d'exécuter  de 
bonne  foi,  quoiqu'un  peu  lentement,  un  nouveau 
traité figné  à  Pavie,  &  d'évacuer  en  partie  l'Exar- 
chat &  la  Pentapole.  Etienne  III  ne  jouit  pas  long* 
tems  de  cette  libéralités  il  mourut  dès  l'année  fui* 
vante»  757.  Adolphe  avoit  encore  moins  furvécu  i 
fa  difgrace,  &  Pépin,  tout-puiffant  en  Lombardie, 
avoit  procuré ,  de  concert  avec  le  pape  Etienne  III, 
lequel  vivoit  encore  alors,  la  couronné  à  Didier, 

3ui  avoit  été  général  des  armées  d'Adolphe,  & 
ont  le  Pape  lui  avoit  répondu,  parce  que  Didier 
avoit  promis  de  confommer  la  reditution  com- 
mencée par  Adolphe. 

Etienne  III  eut  pour  fucceffeur  le  pape  Paul  l 
fon  frère.  A  fa  mort,  arrivée  en  767,  une  faction 
fuppofant  apparemment  que  les  Papes,  étant  de* 
venus  Princes  tomporels,  des  laïcs  étoiejit  défor* 
mais  fufceptibles  de  cette  dignité  ,  avoit  mis  un 
laïc  ,  nommé  Condantin ,  fur  la  chaire  de  faint 
Pierre.  Cette  nouveauté  prophane  otfenfa  les  re- 
gards du  peuple  de  Rome  >  il  fe  fouleva,  &  Conf- 
tantln  eut  les  yeux  crevés. 

4°.  Une  élection  plus  canonique  mit  en  fa  place 
le  pape  Etienne  IV  :  c'étoit  lui  qui  occupait  le 
Saint-Siège  à  l'avènement  des  Princes  français, 
Charles  (depuis  Charlemagne  )  &  Carloman ,  en 
768.  Etienne  avoit  de  fréquens  démêlés  avec  Di- 
dier ,  qui  avoit  quelquefois  fur  lui  un  afeendant 
bien  fingulier.  Etienne  IV  avoit  envoyé  en  France 
Sergius,  tréforier  de  l'Eglife.  romaine,  fils  de 
Chridophe,  primicier  de  la  même  Eglife,  pour 
demander  à  Pépin  dufecours  contre  les  Lombards. 
Sergius ,  en  arrivant  en  France,  trouva  que  C  harles 
&  Carloman  avoient  fuccédé  à  Pépins  il  les  & 
aifément  entrer  dans  les  difpofitions  de  leur  père 
à  l'égard  du  Saint-Siège.  Les  deux  Princes  en- 
voyèrent chacun  un  commiffaire  avec  quelques 
troupes,  pour  prendre  connouTance  de  l'état  des 
affaires  de  l'Italie ,  &  fe  courir  le  Pape  s'il  en  ctoit 
befoia.  lthier  ,   commiffaire  de  Charlemagne  , 
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remplit  fa  miffion  en  pacifiint  quelques  troubles  , 
&  en  faîfant  rendre  au  Pape  quelques  places;  Do- 
don  ^  commiflâire  de  Carloman,  refta  auprès  du 
Pape,  pour  le  fervir  félon  les  conjonctures.  Le 
Pape  n'étoit  que  trop  bien  fervi  par  les  deux  amis, 
Chriftophe  &  Sergius,  auxquels  il  étoit  redevable 
de  fon  exaltation  ,  &  qui,  plus  zélés  encore  que 
lui  pour  la  grandeur  temporelle  du  Saint-Siège , 
ne  cefibient  de  prefler  l'entière  exécution  des  pro- 
meflès  d*  Aftolphe  &  de  Didier.  Ce  dernier  Prince, 
fatigué  &  irrité  d'un  zèle  fi  incommode,  entreprit 
de  perdre  ces  deux  miniftres  *  &  il  y  réuflit.  Il  mit 
dans  fes  intérêts  Paul  Afiarte  ,  camérièr  du  Pape, 
jaloux  du  crédit  de  Chrifiophe  &  de  Sergius,  & 
prêt  à  tout  faire  pour  leur  nuire.  Cet  homme  par- 
vint à  les  rendre  fufpeâs  au  Pape  >.  &  à  lui  faire 
craindre  de  leur  part  le  fort  de  l'antipape  Conftan- 
tin.  Etienne ,  par  l'effet  des  fuggefti  ons  d' Afiarte, 
pouffa  l'aveuglement  jufqu'à  s'unir  avec  Didier , 
&  accepter  le  fecours  de  cet  ennemi  contre  fes 
deux  plus  fidèles  fujets.  Chriftophe  &  Sergius  n'i- 
gnoroient  pas  les  "mtriffuesd'Afiarre  &  de  Didier  5 
ils  en  înftruifirent  Dodon,  &  implorèrent  fon  ap- 
pui 5  ils  apprirent  que  ,  fous  prétexte  de  faire  un 
pèlerinage  au  tombeau  de  faint  Pierre  ,  Didier  al- 
loit  paraître  aux  portes  de  Rome  avec  une  armée. 
Eflrayés  alors  de  leur  danger ,  ils  prennent  toutes 
les  précautions  qu'exige  leur  fùretè\  Dodon  leur 
donne  fa  foible  troupe  qu'ils  groflîffent  comme  ils 
peuvent,  de  quelques  foldats  raffemblésà  la  bâte  5 
Didier  arrive  au  tombeau  de  faint. Pierre,  &  fait 
prieT  le  Pape  de  s'y  rendre  j  Chriftophe  &  Sergius, 
n'ayant  pu  détourner  le  Pape*  dexe  projet,  profitent 
du  tems  où  il  confère  avec  Didier  pour  tenter  un 
coup  de  défefpoir.  Ils  entrent  à  main  armée  au 
palais  de  Latran,  avec  Dodon ,  pour  enlever  leur 
ennemi ,  Paul  Afiarte.  En  ce  moment  même  le 
Pape  rentroit  dans  ce  palais,  au  retour  de  fa  con- 
férence avec  Didier,  qui  a  voit  beaucoup  augmenté 
fe  prévention  contre  fes  deux  miniftres  :  il  voit  fon 
palais  invçfti ,  ne  doute  pas  ou'on  n'en  veuille  à 
la  vie,  croit  voir  l'exécution  ae  tous  les  complots 
qu'Afiane&Didier  luiontfait  craindre  5  il  retourne 
chercher  un  afile  auprès  de  Didier ,  d'où ,  par  le 
confeHde  ce  Prince, il  mande  aux  deux  miniftres, 
ou  de  venir  le  trouver ,  ou  de  fe  retirer  dans  un 
couvent.  A  cet  ordre  qui  annonçoit  Chriftophe  & 
Sergius  comme  rebelles,  le  peuple  les  abandonne, 
&  la  foible  troupe  de  Dodon  ,  qui  lui-même  n'é- 
toit  plus  en  prêté  ,  ne  pouvant  plus  les  fecourir, 
ils  font  réduits  à  chercher  leur  falut  dans  la  fuite  : 
mais  toutes  les  avenues  étoit  gardées  $  ils  font  pris 
fit  conduits  au  Pape,  c'eft-à-dire,  livrés  i  Didier  &  à 
Paul  Afiarte.  On  creva  les  yeux  au  père,  qui  enmour 
rut  au  bout  de  trois  jours  j  le  fils  fut  étranglé  er^pri- 
fon  :  tel  fut  le  prix  de  leurs  fervices  &  de  leur  zèle. 
Didier ,  pour  mieux  tromper  le  Pape ,  n'avoit 
pas  manqué  de  jurer  de  nouveau  fur  le  cotes,  de 
ûi8tPierre,qu*if confomroerok  inceflimment  l'exé- 
cution du  traité  de  Pavie.  Le  Pape  doutoit  fi  peu 
^Hifioire.  tome  VI.  Supplément, 
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de  fa  bonne  foi,  que,  regardant  comme  fait  ce  que 
Didier  avoit  promis ,  il  s'empreffa  étourdiment  de 
mander  au  roi  Charles  &à  la  reine  Berthe  fa  mère, 
que  &idier.  avoit  tout  refiuui  ;  que  le  Saint-Siège 
n'avoit  point  d'àmi  plus  précieux  ;  que  le  Pape  lui 
devôit  la  vie  ,  n'ayant  échappé  que  par  fes  avertif- 
femens ,  fes  conleils  &  fa  protection  généreufe  , 
à  une  confpiration  tramée  par  Chriftophe  /Sergius 
&  Dodon.  Lorfque  les  Lombards  fe  retiroient ,  le 
Pape 'fit  rappeler  amicalement  à  Didier  faproméflè 
de  reftituer  promptement  les  biens  appartenans  aïs 
Saint-Siège.  «  Que  parle- t-il ,  répondit  Didier,  de 
»  reftitution  &  de  biens  de  faint  Pierre  ?  Ne  lui 
»  fuffit-il  pas  que  je  l'aie  délivré  de  deux  traîtres 
»  qui  menaçoient  fa  vie  ?  &  prétend -il  qu'un  tel 
»  (ervice  foit  compté  pour  rien  ?  S'il  eft  fi  peu  fen- 
»>  fible  aux  bienfaits  ,  qu'il  fonge  au  moins  à  fes 
»  intérêts,  &  qu'il  fâche  prévoir  un  avenir  pro- 
»  chain.  Croit-il  que  Dodon  traité  en  ennemi ,  que 
»  les  droits  dupatriciat  violésen  faperfonne,  n*at- 
»  tirent  pas  bientôt  fur  Rome  la  haine  &  les  armes 
»  de  Carloman  ?  Lui  refte-t-il  alors  d'autre  défen- 
»  feur  que  moi  ?  &  ne  fent-ilpasque,  pour  lui  avoir 
»  été  utile,  je  lui  fuis  devenu  néceffaire.  » 

Etienne  vit  enfin  l'abime  où  il  étoit  tombé  i  il 
vit  qu'il  avoit  lui-même  égorgé  fes  amis  &  armé 
fes  ennemis  $  il  conçut  la  protonde  malice  de  Di«* 
dier  &  d* Afiarte.  (  Voye\  ,  dans  lé  Dictionnaire  , 
à  l'article  Adritn  1 ,  la  conduite  de  ce  Pape  envers 
Paul  Afiarte,  &le  châtiment  de  ce  traître.)  Etienne, 
défkbufé ,  fe  hâta  d'écrire  aux  Princes  français  , 
pour  les  engager ,  en  qualité  de  patrices ,  i  s'armer, 
comme  avoit  fait  leur  père  ,  en  faveur  du  Safnt- 
Siége,  contre  les  Lombards ,  &  à  rien  pas  croire  les 
gens  mal-intentionnés  j  qui  pour/  oient  leur  dire  que  DP- 
dier  avoit  reftiui  Us  àuns  de  l'Eglife.  Ces  gens  mal- 
intentionnés, c'étoit  lui  même  $  &  cette  petite  ré- 
ticence &  cepetit  détour,  pour  ne  pas  avouer  qu'un 
Papes'étoitlaifTé  tromper,  n'avoient  rien  d'adroit. 

Vers  ce  même  tems  Etienne  apprit  avec  effroi 
le  projet  que  la  reine  Berthe,  mère  des  deux  Princes 
français ,  avoit  formé ,  de  marier  fon  fils  aine  avec 
Hermengarde-,  fille  du  Roi  lombard^  voyant  dans 
ce  mariage  la  pacification  générale  qui  alloit  être 
foa  ouvrage.  Le  Pape  n'y  vit  que  fon  protecteur 
s'uniflant  à  fon  ennemi  ;  il  ne  négligea  rien  pour 
traverfer  cette  alliance  j  il  avoit  un  prétexte  qu'il 
fit  bien  valoir.  Charlemagne  avoitune  efpèce  d  en* 
gagement  que  la  nation  ne  paroît  pas  avoir  regardé  '" 
comme  un  vrai  mariage  avec  une  femme  nommée 
Himiltrude  ,  dont  il  avoit  même  un  fils.  Cet  obs- 
tacle ,  qui  /d'après  les  ufages  du  tems ,  pouvoir 
être  facilement  levé  par  un  divorce  ou  par  d'au- 
tres moyens  ,  n'grrêtoit  ni  la  reine  Berthe  ,  ni  le 
Roi  lombard ,  ni  Charlemagne  lui-même ,  oui  ne 
ttfioit  plus  à  ce  lien.  Le  Pape ,  dans  une  lettre 
trèf-curieufe ,  &  qui  exifte ,  infifte  fortement  fur 
PmdifTolubilité  des  nœuds  du  mariage  $  &  pour 
toucher  par  un  endroit  fenfiblejés  princes  Charles 
Pc  Carloman  ,  à  qui  cette  lettre  eft  adreffée  es 
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commun  :  «Souvener-vous,  leur  dit**! ,  que  le 
*>  Pape  Etienpe  lU.>mon  pré décodeur  empêcha 
*  Pepgi  de  jefudier  Votre  met».  »  il  infiirte  bien 
jijyanugeencorefurl  indignité prétendue  de  cette 
gllhuce  ;  H  allure  q*4e  toutes  les  Lombardes  font 
nuantes ,  iépreufes  ,  dégoûtantes  ;  que  le  patple 
lombard  eu  e&nerni  de  Dieu  fe  dés  hommes  (  il 
létokdes Pajw ) .  H^ditque œ penpie n'étokpas 
compté  pa*n>i  les  «aeions  4  fl  éffouyok  alors  le 
consxaîf* .,  &4omme*'*l  tôt  étd^uefiioo  d'épeufer 
pne  #we  &  non  pas  une  ca€ho%ie.  «  Quelle 
p  mon  foueijfe  aUiance  #  s'écrie  le  Pontife ,  entre  la 
»  lumière  &  les  ténèbre*  !  QueHe  foriéié  dti  fidèle 
v  avff.  l'ipfidèle  !  Les  Françaifes  ,  <Ut4 ,  font  fi  ai- 
P  maUç«  1  Ai  mettes  ,  c'eft  votre  devoir.  » 

Il  wétf^  qu'il  n'et  pas  permis  aax  Princes  dJé- 
poukr  4es  étwnjères  i  il  cite  aux  Pâoces  français 
les  «xempltf  4e  tetir  ipèce  ,  de  leur  aïeul  ,  de  leur 
bi&ieji).,  çtt  (Nina  av*u*tit  éjoufë  des  Françaifos  -, 
il  leur  *Uèg«je  for  ce  poiot  l'autorité  du  &oi  leur 
père ,  qui  ,  prefle  par  l'empereur  Conftimin  Co* 
p*on yme  ,  de.  donner  en  mariage  à  fon  fils  h  prin» 
ççfb  Giftle ,  fœt$r  Ad  Charles  &  de  Carloman  , 
avait  répondu  qu'une  aUtaace  étrangère  luà  pareif- 

!pit  illégitime  ,  &  fiittout  qu'A  ne  vouloir  point 
ifce  une  chefe  déûgréable  mi  StintrSiéje.  Or , 
cette  meute  Ckèle ,  on  voulait  alpri  la  donner  en 
mariage  %\l  prince  Adalgife  ,  fil*  de  Didier. 

I)  finit  ptr  lancer  Cous  les  anathémes  &  tentes 
les  foudres  de  PE^life  contre  quiconque  *  après 
ce  charitable  aver  offensent,  pourrait  encore  s' oc- 
cuper clun  pareil  projet ,  fe  il  leur  promet  le  pa- 
radis s'ils  fe  rendent  a  fes  remontrances. 

Ce  aéie  parut  exceiSf *  &  ne  parut  pas  affez  pur  : 
on  n'y  eut  point  d'égard  en  France.  On  fe  con- 
tenta d'engager  Didier,  ea  faveur  de  cette  alliance, 
ï  remettre  au  Pape  quelques-unes  des  places  qu'il 
fetenoit  de  l'Exarchat  &  de  la  Hentapole  J  car  on 

Jugea  que  c'étoit  là  la  lèpre  dont  la  nation  lom> 
>arde  étoit  frappée ,  &  Je  mariage  fe  fit  :  mais  le 
Pape  rut  vengé  parce  mariage  même.  Charlemagne 
p'aûna  point  &  nouvelle  époufe.  Quelques  infir- 
mités fecrètes  qu'il  loi  trouva ,  1  en  dégoûaènrrt 
d'abord*  a  la  répudia >  quoique  la  reine  Berthe 
t'eut  fait  jurer ,  fous  la  garantie  de  plufieur  s  fei- 
fleurs  français,  de  ne  la  jamais  répudier. 

Etienne  IV  mourut  en  77a. 

f.  Lorfque  le  pape  Léon  III ,  qui  mourut  le 
'  g;  mai  8i^>avoît  été  nommé  Pape  à  laplace  d'A- 
drien ,  fon  premier  foin  avok  été  d'envoyer  de* 
totnder  r  agrément  de  Chaderoagoe  >  car  on  ne 
fftenquoit  point  à  ce  Monarque.  Etienne  V  M  élu 
il*  place  de  Léon,  n'attendit  point,  pour  s  înftaUer 
dans  le  pontificat  *  la  confirmation  de  Louis4e-Dé^ 
bonniire  s  cependant ,  for  les  plaintes  de  ce  Prince, 
il  lui  fit  prêter  ferment  par  les  Romains  >  &  vint 
le  trouver  i  ftekns  ^apportant  avec  lui  È  pour  l'Em- 

Ceur  &  r  Impératrice ,  demi  couronnes  d'or  qu'il 
r  mit  folenneUement  fur  U  tète  dans  la  catfcé- 
ésak  è*  Rt  inw  >  car  la  politique  des  Papes  étoit* 
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d^unicoee ,  i'aéquerk  au  Sfli^^téçe ,  yx  cette  ce- 
refuDoeie ,  des  droits  tur  l'inilallation  oUs  I  répé- 
teurs ,  tandis  ««  d'*m  attise  ce  té  les  onenKs  Papes 
tkheient  d^eâever  infenfiblement  aux  Empereurs 
\*  droit -de  conârmer  leur  ékdinn* 

Lnrfipse  Léon  III  avoit  couronné  Xhademagne 
à -Rome ,  ç'ayok  été  nue  furprife  radie  oniûppo- 
fée.  Lorfijuâ  Pepin-Ie-Brcf  s'etort  tait  caarminer 
ei\  France  avec  les  ec&ss ,  par  Je  pape  Etienne  lii, 
il  aveit  eu  »  pour  Jen  ufef  ainA  ,  des  raifons  perisà- 
imtes  qui  ne  fuhfiftoiuit  phis  dn  tems  die  Louis4e- 
Débonnaire,  XJharletnagne  ,  £n  ordonnant  à  ce- 
lui-ci de  fe  coure jmex  de  û  propre  main ,  tvok 
•voulu  faire  entendre  qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu 
h  couronne  kvpérisie ,  &  c'étoit  remettre  la  choie 
en  queftion  9  que  de  cordent»  à  tenir  cette  oon- 
«onne  du  Pape.  Etienne  V .  par  cette  cérémonie , 
iewMoit  dire  à  Louis  :  «  Vous  n'étiez  pas  encore 
»  Empereur,  fe  voilà  pourcpiai  ie  ne  vous  avais 
pas  encore  demanderons  confirmation.  »t  Aion- 
tons  que ,  dans  cette  entrevue  ,  Louis  6*  impair 
demment  prodigue  (envers  un  Pape  t}uikia.vok 
manqué)  de  toutes  ces  ddmonftmtkms  deref- 
peâf  qui  ne  &  rendent  qu'au  caraâène  pontifie^ 
mais  dont  les  Papes  oet  fi  bien  fit  tirer  parti  pour 
leur  autorité  temporelle. 

Etienne  V  .à  peine  retourné  en  Italie ,  y  mourut 
le  ac  janvier  017.  '      n 

6 *.  Etienne  VI ,  fuccetfeur  d  Adrkn  III  •  &t  ébi 
en  28f ,  &  mourut  on  891. 

70.  Etienne  VII  eft  wincipalenifent  connu  pour 
avoir firit  déterrer  (en £97)  lepape Formoiè, fan 
prédéceflenr  fe  (on  ennemi.  Cet  affreux  fctndale 
fie  pins  de  sort  à  Etienne  qu'a  Formofe.  La  me- 
moffede  celui<ifut  réhabilitée,  &  lepipe  Etienne, 
devenu  adieur  par  cette  vengeance  atroce,  exercée 
fur  un  cadavre ,  fut  chargé  de  fers  ,  puis  étrangle 
en  peifonpor  les  citoyens  de  itome ,  que  les  amis 
de  fonnofc  avoieot  Cbulevés. 

8*».  Etienne  Ylll  montât  en  o)i  t  après  deu* 
ans  de  pontificaa. 

if.  Etienne  IX ,  en  «4a.  Il  avait  érénonwé  en 
9)9-  il  ^ok  allemand  fe  patam  de  l'empereur 
Odioru  Les  Rosnains,  alors  féditieux  &  barbares, 
avoient ,  dans  une  émeute  *  porté  fur  lut  tous 
mains  ûailéges  :  ils  s'étoiem  phi.  à  lui  découper 
le  viôge,  &  favoifint  teilemeot  défiguré  â  qosl 
n'oibk  plus  paroiare  en  public. 

Laniamm  corpore  toto.*— 

Lacerttm  truétiittr  ar*-.~ 
Et  truncéu  inkonêfl*  vulntrt  nares~... 

Psvittnttm  6  dira  ttgtnum 

Sqppliçi* 

Quts  tam  crudUu  optavitfumcrt  pœuas  î 
Lui  taxuum  et  tt  Hcuit? 

Etienne  X  ,  frère  de  Godefroî4e~Barba ,  duc  de 
la  Ba&rLojraine ,  d'abord  tebgieux  au  Mont-Caf- 
fin,  pots  abbé  de  ce  célèbre  monaftère  ,  fut  élu 
Pape  le  a  aoét  1057 ,  fe  mourut  à  Florence  le  29 
mars  iOj8.ren  odaur  de  fainteté ,  dit-on. 
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JTaSTRADE  8c  HARTRADE.  Charlemagne 
ne  pouvoir  fe  parler  de  femme.  Après  avoir  perdu 
HiUegarde ,  la  troifième  des  fiermes ,  &  celle  qu'il 
avoit  le  plus  aimée  ,  il  époufa  trop  tôt  pour  l'hon- 
neur de  fa  douleur ,  ma»  trop  tôt  furtout  pour  le 
bonheur  de  (on  peuple  fepour  le  fieri  ,.  «ne  femme 
impéneofe ,  ki  jufte  &  cruelle ,  nommée  Faftrade , 
file  d'un  feigneur  fiançais.  Si  cette  femme  toucha 
moins  fou  coeur  qu  Hudegarde ,  elle  prit  un-  plus 
grand  empire  for  fon  ame,  &  eMe  abufc  de  cet 
mire;  ele  rendit  Cbarlemagno  complice  de  fes 
fiokacee  ;  cite  loi  fit  faire  des  coup  d'autorité 
contraires  à  fon  indication  >  elle  parvint  enfin  à 
faire  haïr  ce  Prince  aimable,  de quife  dorifapràne 
ercît  le  don  de  plaire.  On  confira.,  ofi  attenta 
■émeà  fa  v*e  :  des  ennemis  dorncfbquts,  nom- 
taux,  pirifêui*,  redoutables,  fe  joignirent  à  tant 
4'eonemifi  étrangers,  que  Charlemagne  avoit  ton- 
fours  à  combattre.  Le  chef  de  la  conjuration  étoit 
Hrowte,  un  des  comte* dé  Thnringe*  ilcroyok 
jpok  à  fe  plaindre  de  la  Reine,  fe  il  s'en  prenoit 
»  Roi  ,  dont  il  na  avoir  pu  obtenir  jvftice  commette. 
Oo  ne  (ait  point  de  particularités  fur  le  fcjet  de 
fes  mécontentement  >  on  n'en  fait  pas  davantage 
fur  la  conjuration  même,  ni  for  la  manière  dont 
elle  fut  découverte.  Tout  ce  qtf  on  fait ,  c'ett 
qu'elle  répandit  beaucoup  d'efiroi  dans  h  Maifoa 
royale ,  que  le  nombre  &  la  qualité  des  conjurés 
faabloient  annoncer  de*  difpomions  i  une  révo- 
lotion.  Charlemagnte  cependant  fia  écarter  les 


ifthatiofi  publique  par  la  politique  feblkft*  qu'a 
eue  de  faire  gmee  de  h  vie  à  tous  les  conjurée, 
dont  la  plupart  ne  furent  ou'exilési  maïs  cette 
grâce  rut  bien  légère  pour  Haraade,  car  il  eut  les 
jeux  crevés*  Ce  genre  de  fuppKee,  ûfité  depuis 
long-tem*  dans  l'Orient  ,  rétoit  introduit  en 
France  par  les  relatioosque  ce  royaume  avoit  avec 
l'Empire  grec.  L'abbé  Velli  a  tort  de  dire  qu'on 
en  vft  le  premier  exemple  en  France  dans  bt  per> 
hne  drHartradeKarfedQcd'Aqukame,  Hunaud 
(  ww  plus  bas  fon- article  >,  avoit  faif  crever  les 
yeux  a  fon  feère  Hattort,  &  lonf-tems  auparavant 
Ebroh  avoit  traité  ée  même  Satnr-Léger.     f  . 
Bans  !»  ûme  fes  reftes  dehftftion  cfeHareraAc 
fe  rafrimèreftr  pour  encrer  dans  la  conjuration  que 
FepmJe-Bofli»  C*owplus  bas  fon  article)  où 
former  contre  Charlemagne  forr  père. 

FAUCON,  F ALCOW.  (  Wift.  &Fn  *  fTtai.) 
Cette  famille  étoit  originaire  dte  Florence,  te  àvoft 
une  de  fes  branches  étabfte  dan*  le  royaume  de 
™ple$»  Falco>FaIeom  patnr  eir  ftance  ^en  t/ffj  t 


a  la  fuite  de  Charles  VI II ,  qui  revenoit  alors  cfe 
h  brillance  &  peu  folide  expédition  d'Italie. 

Alexandre  rançon  fon  fils  y  feigneur  de  Ris', 
acquit  en  France  de  la  réputation  >  8e  François 
Faucon  ,  frère  d'Alexandre ,  évêque  de  TuRes  , 
d* Orléans,  deMâcon  te  de  Careaflorme,  employé 
en  diverfes  négociations  importantes,  fut  un  dé* 
plus  favans  prélats  de  fon  tems. 

Cette  famtHe  a  produit  plufieurs  magiftrats  dis- 
tingués ,  des  premiers  préiidens  des  parlemens  <fe 
Normandie  &  de  Bretagne ,  dont  l'un ,  Claude 
Faucon  de  Ris ,  fervit  utilement  l'Etat  dans  lès  dé» 
fordres  de  la  Ligne  ;  il  fut  pris  par  les  ligueurs ,  8fc 
retenu  long-rems  prifonmer.  C'eft  penaant  cette 
captivité  qu'il  a  compofé  un  poème  des  guerres 
civiles.  Les  fevans,  tels  que  Sce vole  de  Samte-Maf- 
the  te  le  préfidem  deThou,  l'ont  célébré  comme 
un  favant  di  fringue. 

François  Faucon ,  fils  de  Claude,  connu  fous  lé 
nom  de  commandeur  de  Ris ,  fervit  plus  de  virrgf 
ans  la  religion  de  Malte ,  9e  fe  trouva  8c  contribua, 
en  reic,  à  la  viâoire  que  te  maréchal  de  Mont1 
morenci,  amiral  de  France,  remporta  fur' les.  Rcr* 
chdois  :  il  eut  depuis,  lé  commandement  dès  vaif- 
feauT  de  Normandie. 

Son  frère,  Alexandre  Faucon,  premier  préfi- 
dent  dirparremeta  de  Rouen ,  commun ,  en  r  6i(T ê 
après  Parfaire  du  Pont-de-Cè ,  à  Fa  réconciliation 
de  Louis  XIH  avec  fa  mère. 

Le  marquis  ée  Cbarleval ,  fi  contrer  par  fon  bd 
erprit  (  vaye\  fon  article  dans  le  Dictionnaire  }9 
étoit  le  neveu  des  cfeux  précédons. 

FÉNEL  (Je^n-Bàsile-Pascàl).  (Hift.  rai. 
mod.)  M.  rabbé  Fénçî,  charîoine  de* Sens,  de 
F  Académie  des  inferiptions  te  belles-lettres',  eft 
un  grand  exemple  du  malheur  dont  un  proverbe 
vulgaire  menace  en  tout  genre  les  efprits  trop  ai- 
der» &  trop  ambitieux  :  Il  embraffa.  tout  flr  tCttràr 
S  h  rien:  il  ébaucha  tout  te  n'acheva  rien*.  Il  à 
ufnr  à  m.  de  Hotrgarnvifre  la  matière  d'un  élogç 
très-piquant,  où  un  efprit  lumirteux  Se  fin  donne 
avec  grâce  au  favoîr  hrdrgefte.  &  confus,  avec  dç 
juftes  louanges,  un  jnfie  ridicule.  L'abbé  Fénëf, 
né  i  Paris  le  *  juillet  t6ç  y ,  d^fcendoit  d'une  fuite 
d'avocats  eftimés'.  Henn  Fénel  fon  oncle  mourut 
doyen  du  chatrirne  de  Sens,  auquel  il  légua  fa  bi- 
bliothèque. Ivt.  4é  Pontaines,  évoque  d'Alçtfr, 
fon  grand- oncle,  avoit  auffi  été  doyen  de  c$  char- 
pitre.  Le  célèbre  Ménage,  ami  particulier  duper* 
de  l'abbé  Féneî,  &  qui  demeùroit*  dàni  la  même 
mrifoff»  iûtlua  4  air  moins  par  une  forte  d*infi>eo- 
riorf,  fur  rédUcation.dti  ffls.  La  Jinércuxire  fetri- 

bloit  pouvoir  tefur  attaidre  d'un  eftbrit  tôt  a^ue 
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celui- du  jeune  Fénel,  efprit  facile,  courageux  , 
pénétrant,  capable  d'une  application  fo Q tenue  , 
&  fécondé  de  la  plus  heureufe  mémoire.  •«  S'il 
»  a\oic  eu  3  dit  M.  de  Bougainville  ,  la  force  de 
»  maîtrifer  fon  imagination ,  &  de  renoncer  au 
»  projet  d'être  un  philologue  univerfel ,  il  auroit 
*  éclairé  fes  contemporains  ,  il  auroit  inflruit  la 
»  poftérité  j  il  devint  fa  vaut ,  mais  il  ne  fut  pas 
»  habile  ,  parce  qu'on  ne  le  devient  pas  fins  irté- 
••  thode.  » 

Il  entreprit  à  treize  ans  un  Traité  de  géogra- 
phie ;  à  quinze»  il  faifoit  des  extraits. critiques  des 
bibliothèques  de  Leclerc  &  de  Fabricius  $  à  dix- 
fept  ,  il  voulut  écrire  à  la  fois  fur  la  divination  , 
Sut  la  philofophie  hermétique,  fur  la  conftruâion 
générale  de  1  Univers.         .    , 

La  métaphyfique  parut  à  fon  tour  ;  il  n'en  par- 
lent qu'avec  un  enthoufiafme  religieux  ;  elle  l'at- 
tira cependant  fans  le  fixer,  il  entreprit  une  criti- 
que de  Mallebranche,  une  réfutation  de  Hobbes, 
une  de  Spinofa.  Il  paflbit  de  la  métaphyfique  i  la. 
morale ,  au  droit  naturel ,  au  droit  des  gens,  à  la 
politique  ,  à  toutes  les  branches  de  la  philofophie, 
Fans  fe  repofer  fur  aucune.  Un  écart  foudain  le 
tranfportoit  enfuite  dans  la  géométrie  transcen- 
dante 5»  il  s'enfonçoit  dans  l'algèbre  >  il  appliquoit 
le  calcul  à  des  problèmes  finguliers  d'optique , 
iTaftronomie ,  de  phyfiaue  générale  &  particu- 
lière :  il  vérifioit  les  expériences  de  Bayle  s  il  mé- 
ditoit  avec  Defcartes  ,  converfoit  avec  Léibnitz,- 
difputoit  avec  Newton.  En  même  tems  il  faifoit 
Ion  cours  de  théologie  &  des  excurfions  en  mé- 
decines il  lifoit  Galien,  Celfe,  Sy denham,  Boer- 
have  ;  c'eft  de  ce  côté  principalement  que  le  por- 
toit  fon  çoiît  j  fi  Ton  peut  lui  attribuer  quelque 
goût  particulier.  Il  s'étoit  fait  fur  la  médecine  une 
théorie  propre  ,  dont  l'application  fur  lui-même 
lui  réuffmbit  mal,  &.ne  1  a  pokt  détrompé. 

En  littérature  ,  l'étude  des  laneues  lavantes 
l'avoit  mis  de  bonne  heure  en  état  de  lire  les  ori- 
ginaux \  il  dévora  les  commentateurs  comme  il 
avoit  lu  les  textes,  Uclluo  librorum.  A  quinze  ans 
il  travailloit  d'après  Bochart,  &  méditoit  une  hy- 

!>othèfè  nouvelle  fiir  la  difperfion  des  hommes.  Il 
è  rendoit  familiers  dès-lors  les  ouvrages  de  Sça- 
liger  &  d'Uflèrius  >  il  s'exerçoit  dans  l'art  des 
étymologies  \  il  puifoit  a  la  fois  dans  toutes  les 
fources  de  l'Hiftoire  ancienne  &moderne ,  étran- 
gère 8c  nationale.  De  U  naiflbient  en  foule  des 
plans  d'ouvrages  >  des  projets  de  diflertations  $  il 
'en  communiqua  plufieurs  au  Père  de  Tournemine , 
dont  il  ambitionnoit  les  éloges ,  &  qu:  lui  donna 
des  avis.  Le  PèreHardouin ,  découvrant  eh  lui  le 

Senne  d'un  novateur  &  l'ébauche  d'un  grand 
omme,  voulut  en  faire  un  profélyte  ;  mais  l'abbé 
Ténel  n'étoit  point  homme  a  fe  laifler  féduire  par 
les  fyftêmes  qu'il  n' avoit  pas  imaginés. 

Tout  ce  que  nous  vêtions  de  voir  n'étoit  qu'en 
études  &  en  projets.  A  vingt-cina  ans  il  fe  voyoit 

ïù  état  4'écnre  fur  toutes  fortes  ae  matières  >  <U 
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ornni  fcibill ,  &  n'âvoit  écrit  fur  aucune,  11  fe  mit 
i  compofer  à  la  fois  pour  les  prix  de  toutes  les 
Académies,  &  du  royaume,  &  de  l'Europe.  Han* 
le  cours  de  quinze  ans  il  traita  vingt-cinq  queftions 
différentes  de  géométrie,  de  phyfique,  d'attro- 
nomie,  d'Hiftoire  tant  ancienne  que  moderne.  In 
1741 ,  U  compofa  pour  l'Académie  des  feiences , 
fur  les  propriétés  de  ïaima.i;  pour  ce  11?  de  Bor- 
deaux,/w 'les  cou  fes  de  ta  noirceur  des  nègres;  pour 
l'Académie  des  ipferiptions  &  belles-lettres,  fur 
tkiftoire  des  Galatts.  il  concouroit  i  la  fois  pour 
des  prix  fur  l'infiifrifance  de  la  loi  naturelle ,  fur  la 
théorie  de  Saturne  &  de  Jupiter ,  fur  le  fyftème 
des  monades ,  fur  l'origine  des  pierres  figurées. 
u  Afclépiade ,  fameux  athlète  du  tems  des  Anto- 
»  nins,  avoit,  en  moins  de  fept  ans,  combattu  dans 
»  les  jeux  les  plus  célèbres  del'ltajie  ,  de  la  Grèce, 
»  de  l'Egypte  &  de  l'Orient.  Vainqueur  dans  tous, 
»  il  avoit  vu  feize  villes  du  premier  ordre  lui  dé- 
»  férer  à  l'envi  le  titre  de  citoyen.  » 

Cette  magnifique  comparaifon  fait  d'abord  tout 
efpérer  pour  l'abbé  Fénel  ,  lorfque  M.  de  Bou- 
gainville ajoute  :  «  L' Afclépiade  moderne,  infa- 
»  tigable  &  belliqueux  comme  l'ancien  ,  neut  pas 
»  le  même  botheur »  Mais  enfin  il  a  fouvent  ba- 
lancé la  victoire ,  &  l'a  quelquefois  remportée. 
Son  Mémoire  fur  le  cabeftan ,  fans  obtenir  le  prix, 
a  mérité  l'honneur  d'être  imprimé  dans  les  recueils 
de  l'Académie  des  feiences.  En  1743  >  l'Académie 
de  Soifions  couronna  fa  DifTertation  fur  la  conquête 
de  la  Bourgogne  parles  fils  de  devis;  la  même  afflue 
l'Académie  des  inferiptions  &'belles-lettres  donna 
le  prix  i  fon  Mémoire  fur  [état  des  feiences  eu 
France,  depuis  la  mort  de  Philippe-L-Bel  jufqu'a 
celle  de  Charles  V.  «Il  étonna  fes  juges  y  dit  M.  de 
»  Bougainville  $  &  l'un  d'eux  étoit  M.  Falconet, 
»  fi  capable  d'étonner  lui-même  par  l'étendue  de 
v  fes  connoirTances.  »?  Dans  un  autre  endroit  il  dit 
du  même  abbé  Fénel  :  «  Né  pour  le  grand,  il  ne 
»  remplit  pas  fon  râle  s  il  étonna  ceux  dont  il  au- 
»  roit  pu  le  faire  admirer.  » 

En  17443  l'abbé  Fénel  fut  reçu  à  l' Académie 
des  inferiptions  &  belles-lettres.  Là  ,  fes  DifTerta- 
tions  n'étoient  pas  de  fimples  Mémoires ,  mais  de 
gros  Traités  *  dont  la  longueur  abforboit  les  féan- 
ces  de  l' Académie ,  &  cependant  aucun  de  ces 
ouvrages  n'eft  achevé.  Ce  qui  caraûérife  réguliè- 
rement £1  manièce'de  travailler,  c'eft  que  la  plu- 
part de  les  ouvrages  n'étoient,  dans  fon  plan,  que 
des  préparatifs  i  d'autres  ouvrages  3  de  fimples 
introductions  qui,  par  l'événement,  ne  le  condui* 
foient  à'rien  d'ultérieur.  En  1747,  il  lut  à  l'Aca- 
démie une  longue  Dife nation  fur  les  dogmes  reli- 


Ghavieni ,  continuée  fous  celui  de  M.  Languet . 
8c  qu'il  n'a  pas  eu  le  tems  d'achever. 
a  En  174Z  &  en  1746  on  avoit  trouvé  en  divers 
lieux  dans  des  tpmbeaux  aatieps ,  quelques  dé* 
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bris  d'étoffes  de  foie ,  tiflues  de  fils  d'or  en  lame. 
Ces  découvertes  réveillèrent  d'anciennes  idées  de 
M.  l'abbé  Fénel  fur  l'art  de  fabriquer  les  étoffes  : 
de  là  un  ample  Traité  préliminaire,  dans  lequel,  à 
l'occafion  d'un  art  particulier,  il  traça  le  plan ,  tel 
qu'il  l'avoit  conçu ,  de  l'hiftoire  générale  des  arts , 
en  remontant  prefqu'à  l'origine  du  Monde. 

Ce  qu'il  a  lu  à  l'Académie  fur  les  myftères 
d"Eleuns  étoit  encore  l'avant-propos  d'une  hif- 
toirè  du  paganifme ,  qui  n'a  pas  plus  été  achevée 
que  (es  autres  ouvrages. 

Comme  il  ne  converfoit  guère  qu'avec  lui- 
même  8c  qu'avec fes  livres,  ion  caradtère  étoit  un 
peu  (âuvage  ;  il  fembloit  n  être  ni  Je  for»  fiècle  ni 
de  fa  nation.  Soit  timidité,  foit  défiance,  il  crai- 
gnoit  les  hommes,  &  ne  s'ouvcpit  ave<^  une  forte 
de  liberté  qu'au  feul  M.  Falconet,  dont  l'amitié 
pour  lui  A  née  à  l'occafion  de  fa  DifTertation  cou- 
ronnée à  l'Académie  des  belles-lettres  ,  s'étoit 
acquis  un  droit  à  fa  reconnoifiahce.  11  tenoit  d'ail- 
leurs pour  maxime ,  que,  moins  un  corps  a  de  fur- 
face  *  mains  il  eft  en  butte  aux  impreflions  des 
autres  corps. 

La  langueur  habituelle  dans  laquelle  il  à  paffé 
les  derniers  tems  de  fa  vie ,  étoit  accompagnée 
d'un  fymptôme  bien  fingulier  ;  c 'étoit  une  faim 
vorace,  comparable  à  cette  foif  ardente  qui  fait  le 
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Dira  fumes  implùcatdque  vigebat 
FLcmma  guU. 

Comme  il  fe  piquoit  furtout  de  connoiffances 
en  médecine ,  il  prétendit  traiter  lui-même  fa  ma- 
ladie (qui  étoit  un  épuifement  de  jour  en  jour  plus 
fenfible  )  \  elle  devint  bientôt  mortelle ,  &  l'em* 
poru  prefque  fubitementle  19  décembre  1753* 

FÉRONIÈRE  (  La  belle  ) .  (  Hifi.  de  France  ) 
Prefque  tous  les  ruftoriens  nomment  cette  femme, 
linon  comme  l'objet  d'une  des  pâmons  de  Fran- 
çois I  ,  du  moins  comme  celui  d'un  de  fes  goûts 
les  plus  vifs  &  les  plus  conftans.  Ce  fut  elle ,  félon 
eux  ,  qui  lui  coûta  la  vie  par  une  brutale  &  abo- 
minable vengeance  dé  fon  mari.  Si  l'on  en  croit  un 
auteur  nommé  Louis  Guyon  ,  dans  fes  Ixfons  di- 
verfts  9  a°.  x  ,  L.*I,  cette  femme  ,  aufli  vertueufe 
que  belle  ,  défefpéroit  le  Roi  par  fes  rigueurs  5 
mais  les  courtifans  ,  qui  favoient  applanir  toutes 
les  difficultés,  lui  rappelèrent  qu'étant  Roi  il  étoit 
dùpenfé  de  plaire  à  une  femme  qu'il  vouloit  vain- 
cre. Ils  allèrent  faire  part  à  la  femme  même  de 
cette  noble  idée.  La  i^nw/*/*,  effrayée,  avertit  fon 
mari  :  tous  deux  voulurent  fortir  du  royaume  ,  mais 
ils  jugèrent  cette  fuite  impoflîble  ;  alors,  dans  fon 
défefpoir  ,1e  mari  exigea  de  fa  femme  qu'elle  obéît 
au  Roi ,  &  il  aHa  dans  des  lieux  de  débauche  cher- 
cher fon  indigne  vengeance.  11  en  guérjt,  dit  Mé- 


zeray  ;  elle  en  mourut;  le  Roi  languit.huit  <#neuf 
ans ,  &  en  mourut  aufli; 

Le  mari  de  la  belle  Féroniïre  étoit  avocat ,  & 
l'on  ne  fait  fi  Ton  doit  confondre  cette  maîtrefle 
avec  celle  qui  eft  défignée  feulement  fous  le  nom 
de  l'Avocate,  &  dont  parle ,  dans  YHeptaméron3h 
reine  de  Navarre ,  confidente  de  toutes  les  galan- 
teries de  fon  frère.  Si  c'eft  de  la  même  femme 
qu'ils'agit,  les  détails  &  les  circonftances  font 
bien  changés.  L'hiftoire  de  l'Avocate  eft  aufli  gaie 
que  celle  de  là  Féronière  eft  horrible.  Un  vieil  avo- 
cat auoit  une  jeune  &  jolie  femme.  Un  grand  fei- 
gneur  ,  qui  m'en  a  fait  le  conte  j  dit  la  reine  de  Na- 
varre ,  mais  qui  m'a  défendu  de  le  nommer ,  fe  trouve 
à  une  noce  avec  cette  jeune  femme  ,  l'aime  ,  lu^ 

f>laït  ,  en  reçoit  un  rendez-vous.  Le  Prince  (  car 
a  reine  de  Navarre  lui  donne  ce  titre,  &  dit  que 
la  France  na  jamais  eu  &  n'aura  Jamais  de  Prince 
mieux  fait  ni  ae  meilleur  air  ^  ,  le  Prince  arrive  feul 
&  de  nuit  chez  l'avocat  >  il  le  rencontre  fur  l'ef- 
calier  j  l'avocat  tenoit  à  la  main  une  lumière  à  la 
faveur  de  laquelle  il  reconnoit  le  Prince.  Tandis 
qu'il  s'étonne,  le  Prince  prend  fon  parti,  lui  avoue 
qu'il  eft  en  bonne  fortune  dans  le  voifinage ,  &  lui 
demande  le  fecret.  «  Je  me  fuis ,  dit  il,  dérobé  un 
»  moment  pour  venir,  connoiflant  vos  lumières  & 
»  votre  capacité ,  vous  charger  d'une  affaire  impor- 
»  tante  $  mais  je  meurs  de  foif,  faites-moi  donner 
»  à  boire.  »  La  femme  vient  pour  fervir  le  Prince^ 
qui  ne  la  regarde  point ,  &  ne  s'occupe  que  do 
l'affaire  dont  il  étoit  venu ,  difoit-  il ,  entretenir 
l'avocat^  mais  dans  un  moment  où  le  mari  étoit 
allé  au  buffet  pour  apporter  à  boire ,  le  femme  à 
genoux ,  préfentant  au  Prince  des  confitures  ,  lui 
dit  tout  bas  :  Entrez  dans  la  garde-robe  à  droite.  Le 
Prince,  après  avoir  bien  remercié  l'avocat ,  &bien 
affuré  la  jeune  femme  qu'elle  avoir  le  meilleur  des 
mari»,  prend  congé  d'eux  ;  l'avocat ,  trop  respec- 
tueux, veut  le  reconduire  :  «  Qu'allez-vous  faire? 
»  dit  le  Prince.  Oubliez- vous  mon  fecret  ?  Je  dois 
»  &  je  veux  être  feul  ;  je  vous  défends  de  faire 
»  un  pas.  »  Il  ferme  la  porte  fur  lui,  entre  dansî» 
garde-robe  à  droite ,  &  paffe  la  nuit  chez  l'avocat, 
qui  s  applaudit  de  la  confiance  qu'un  fi  grand  Prince 
lui  témoigne,  &  fur  fes  affaires,  &  fur  fes  plarfirs* 
L'intrigue  dura  long-tems,  &le  Prince  prit  le  parti 
dans  la  fuite  d'entrer  chez  l'avocate  par  une  porte 
qui  communiquoic  à  un  couvent  ;  il  fit  fes  arran^ 

Ïemens  avec  les  moines ,  fans  leur  révéler  le  fond 
u  myftère.  Au  retour ,  il  pafloit  par  leur  églife  : 
c'étoit  toujours  i  l'heure  des  matines  $  il  s'arrétoit 
dans  une  chapelle  ,  &  n'en  fertoit  point  que  le* 
matines  ne  fuflent  finies.  Ce  Prince  avoit  une  fœur 
qui  n'étoit  occupée  que  de  lui,  &  qui  vouloit  que 
tout  le  monde  s  en  occupât  >  elle  alloit  quelque-, 
fois  dans  ce  même  couvent ,  &  recommandoit  fon 
frère  aux  prières  des  religieux.  Ah  !  c'efi  à  nous  $ 
lui  dit  un  jour  le  prieur  ,  à  nous,  recommander  aux 
pennes,  ce  C'eft  un  Saint.  Comment  pourrions-nous 
»  appeler  autrement  119  Prince  de  fon  âge,  qui 
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*  pceftjue  tous  les  joors  quitte  le  pfettôr  &  tempos 
m  pour  venir,  comme  un  impie  religieux /chanter 
*»  matines  avec  nous.*  »  La  fœur ,  qui  ne  recon- 
noiiToit  point  Ton  frère  à  cet  éloge  *  ne  manqua 
pas  de  loi  en  rendre  comme.  A  ce  récit ,  le  Prince  \  meure ,  &  fe  retira  dans  une  autre  maifon  au  milieu 


F  L  E 

Son  hiftoire  reffemble  à  celle  du  poète  Efchyle. 
Il  habitok  une  maifon  fur  le  bord  de  la  mer  :  on 
lui  prédit  qu'il  feroit  tué  fur  le  fable;  dès-lors  le 
(abfe  du  rivage  lui  fut  fufpeâ  ;  il  changea  de  de-* 


fe  mit  à  rire  d'une  manière  qui  annonçoit  quelque 
intrigue  j  &  fa  fœur  â  qui  *  felon  les  termes  de  la 
reine  de  Navarre  ,  le  conno'Jfoit  comme  fon  propre 
émir  9  le  preffa  tant  de  s'expliquer  ,  qu'il  lui  ra- 
conta toute  l'hiftoire.  La  morale  de  ce  conte  chez 
la  reine  de  Navarre  y  eft  qu'il  n'y  a  point'd1  avocats 
fi  malins  ni  de  moines  fi  fins  qu'on  ne  puijfe  ilkmper 
quand  on  aime  bitn. 

Cette  hiftoire,  au  refte ,  n'apas  une  circonftançe 
qui  ne  foit  parfaitement  dans  les  moeurs  du  tems 
éc  dans  le  cara&ère  du  Prince.  Cette  popularité  3 
fi  bien  imitée  depuis  par  Henri  IV  ,  dirnngo* tou- 
jours François  I.  On  ne  doit  pas  même  être  étonné 
de  cette  noce  où  il  fe  trouve  avec  la  femme  d'un 
avocats  il  alloit  partout.  Souvent  engagé  dan»  des 
▼oyages,  ou  égaré  à  la  chaffe  3  iï  defcendoit  fa- 
milièrement &  fans  être  attendu  ,  chea  tes  feigneurs 
de  ùt  cour  8c  les  gentilshommes  de  fon  royaume  > 
4jnek|uefois  même  chez  des  gens  d  une  moindre 
condition.  Son  ardemr  pour  la  eha&  &  fon  goât 
pour  la  galanterie  ï£  ««voient.  «Le  plus  pauvre 
»  gentilhomme  y  dffoit-if,  peut  traiter  très  -  bien 

•  le  plu»  erand  Prince ,  Bourru  qu'il  lui  préfente 
»  are  belle  femme  >  un  beat*  cheval  &  un  beau 

*  lévrier.  » 

FITZ-AJLANotr  ARUNDEL  (.Hif.fÂngtet  >, 
ancienne  maifon  d'Angleterre  >  tîroit  fon  origine 
d'un  Ahrtn  ou  Ahn  x  à  qui  Guilîaume-le-Conqué- 
nmt  fit  don  <f  une  terre  confid&able  >  fans  doute 
pour  recormo&re  fes  fbrvices.  Les  (fefeendans  de 
cet  Alain  prirent  le  nom  de  Fitz- Alain  ou  Alan. 

Jeatr  Fitz-Afan  y  fecond  db  nom*  fils  de  Jean  F, 

fut  comte  d'Anmdel  par  fa  mère  3  8c  tous  leurs 

Mefcendans  prirent  ce  titre  de  comtes  cf  Arundel. 

Richard  Fitz  -  Alan ,  fécond  du  nom  y  comte 
d*  Arundel  3  nommé  par  quelques  -  uns  Edmond  , 
eut  h  tête  tranchée  fe  9  oftobre  1 }ié. 

Bfkbanl.  Fitz- Alan ,  troifième  dUnom ,  fon  fils , 
fit  amiral  fous  le  règne  cPEdbuard  lHj  &  mourut 
le  zj  janvier  r  175. 

Richard  Fitz- Alan  TV  y  comte  d' Arundel  y  aufli 
amiral  d'Angleterre,  eut r comme  fon  aïeul,  h 
tête  tranchée.  Ce  fut  énr  1  i<u  .  fous  le  règne  de 
Richard  IL  * 

Thomas. fon  frère  fet  évêque  d*  Efy ,  puis  arche- 
vêque de  Cantorbery  &  chancelier  tf  Angleterre. 

Jean  ^  un^utre  de  Leurs  frères ,  a  été  aflez  cé- 
fefarepour  qp'on.  ait  cherché  à  répandre  du  mer- 
veilleux fur  »  mort.  On-  l*a  fait  l'objet  d'une  de 
ces  prédiiftions  miraculeufes  &  miraculeufepient 
accomplies  3  qui  ont  fait  dire  : 


1  des  terres.  Il  vivoit  fous  le  règne  d'Edouard  IV  3 
au  tems  de  la  querelle  des  deux  Rofes ,  8c  y  corn» 
battoit  pour  ce  Prince  contre  les  Lancaftres.  Le 
comte  d'Oxfortayant  furpris  le  Mont  Saint-Michel 
pour  1*  Maifon  Lancàfire ,  Jean  Fin- Alan  marcha 
contre  lui,  &  fut  tué  le  1*  décembre  i}8o,  dana 
un  combat  livré  fur  h  grève.  Ce  Jean  Fitz- Alan 
épotrfa  l'héritière  des  bacons  de  Makravers  >  81 
fut  la  tige  des  barons  de  Maltravers  3  du  nom  de 
Fitz- Alan,  qui  devinrent  comtes  d' Arundel  par 
l'exrinâi  sn  de  la  branche  aînée  des  Fkz-AlaruCett* 
féconde  branche  des  comtes  d'Anmdel  Fkz-Alan 
s'éteignit  dans  la  perfora»  de  Henri  Fitz  -  Alan , 
comte  d' Arundel .  baron  de  Makravers ,  mort  lé 
aj  avril  1 $79  y  nefaiflânt  que  des  filles,  dont  fane, 
nommée  Marie,  époufe  Thomas  Hosrard,  duc 
de  Nortfolck  r  chevaber  de  la  Jarretière.  C'«ft  ce 
duc  de  Nortfolck  qui  fit  placer  dans  les  jerdkis  de 
palais  df  Arundel ,  à  Londres  3  les  fameux  monu- 
mens  d' antiquité  connus  (bus  le  nom  de  martres 
et  Arundel  ou  de  Paras. 


Qu'on  rencontre  fa  deflinéc 
Couvent  perles  moyens  q«  oir  prend  pour  P 


VFLEURIÀU.  (H(/f^Fr.)Ceftlenmndedemt 
magiflr zù  3  de  deux  miniftres  qui  oint  occupé  de 
grandes  places,  &  dont  le  nom  n'eft  pas'encore 
oublié. 

i°.  M.  Fleuriaud'Annénonville,  nommé  garde- 
dés-fceaux  Jorfqu'ils  furent  ôtés  pou»  la  féconde 
fois,  fous  la  régence,  au  chancelier  d'Agueffeau, 
avoir  iûles  commencemens  de  fa  fortune  i  fon 
alliance  avec  meiSeurs  le  Peletier.  Claude  le  Pe- 
letier,  mkûftre  de«  finances  après  Colbetr,  avoh 
époufé  Marguerite  Fleuriau  d* Arménonville  3  tante 
(  le  préfident  Hénault  dit  fœur  du  garde  -  dfes* 
fceaux  d' Arménonville  ).  Claude  le  Peletier  le  fit 
intendant  des  finances.  En  1701 ,  on  jugea  que 
M.  de  Chanutlardj  qui  venoit  de  joindre  au  mirrif- 
tèfe  dès  finances  celui  de  la*  guerre  9  pourok  «^oîr 
befotrr  d'être  aidé  ,  d'une  manière  phis  particulière, 
dans-  le  premier  de  ces  emplois  r  on  créa  dbux 
charges  de  direâenrs  des  finances ,  dont  l'une  fer 
donnée  à  M.  d'ArménonVïHe.  L'étabMScmentdes 
confeils  au  commencement  de  la  régence ,  ayant 
rendu- les  fecrétaires  d* Etat  inutiles,  ouJes  ayant 
du  moins  réduits  iiRvétatfabalcerne^  M.  deTorcy 
donna  fa  démiffiorrde  la  place  defécretake  d'Etat 
des  aflàires  étrangères  \  mais  on  ne  tarda  pas  ï 
s'appercevoir  qu'indépendamment  du  confeil  char- 
gé de  ce  département  important ,  il  et  oit  indifpen*. 
fable  tfavoirun  homme  chargé  en  particulier  d'en* 
tendue  les  ntiniftieff  étrangers  te  de  leur  répondre» 
en  un  mot,  d'avoir  urrminiftre  des  affaires  érran- 
,  gères,  &  cette  place  Ait  donnée  le  j  février  1716 
i  M.  d*ArméwonviHe. 

En  r7t$j  loifque  les  confeUs  fmem  ùffàméf 
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fc  les  &tek*kt%  d'Etat  rétablis  dans  la  plénitude 
de  Jenrs  fondions  ic  de  leur  autorité  ,  l'abbé  Du- 
bois s'e  moaradu  miarftère  de  la  guerre ,  Se  M .  d'  Ar- 
mânofîTJfle  edèa  chargé  du  miniftère  de  h  marine , 
dont  il  exerçât  déjà  les  fanâions  pour  M.  de 
Mwrepas.,  encore  mineur* 

Ëa  2710,  kparJtmentétant  exilé , on  forma  nqe 
chambre  des  vacations ,  coaipofce  de  confeillers 
d£iac  &: de  maîtres  d*s  requête* ,  Se  ce  rot  M.  d' Ar- 
nànnriHe  q»i  la  préfida. 

En  172 1  3  ce  fut  M.  d'Arménonville  qui  fit  kc- 
nére  an  Roi  en  plein  confeil ,  d'uœ  lettre  du  roi 
dEt^gne,  par  laquelle  ceftmceaccordoitan  Roi, 
es  susage?rin£mte  fa  allé  ,  fuivant  la  proportion 
qoi  ea  avok  été  fane, 

Cefiit  enfin  en  1711 ,  le  xe*.  mars ,  qu'à  foc- 
eafion  de  l'entrée  du  cardinal  Dubois  au  confeil 
de  régence  ,  le  chancelier  d  Aguefleau  ayant  re- 
&fc,tmiîqoe  les  pairs  fie  les  maréchaux  de  France, 
ijftéttr  au  défions  de  ce  fcandaleux  cardinal , 
M.  d'ArménonviUe,  plus  complaifàm  ,  fat  honoré 
deb  dignité  degardendes-fceaux .,  orprit  place  au 
coofel,  fans  difficulté,  au  defTousdes  cardinaux 
deRohan  &  Dubois,  &  le  9  avril  fuivant  le  comte 
te  Morville  'fon  fils  fut  nommé  fecrétaire  d'Etat 
ée  la  marine  - 

An  mois  «l'août  1717 ,  le  cardinal  de  Fleury 
&  revenir  le  chancelier  d'Agueffeau,  &  au  ai  tôt 
M.  d'Amaénarrville  eut  le  mérite  de  remettre  de 
lui-même  les  Iceaux ,  qui  ne  furent  pourtant  point 
rendus  encore  à  M.  d' Aguefieau ,  maïs  qui  turent 
donnés  à  M.  Chauvelin. 

r.  Charies-Jean-Baptrire  Fleuriau,  comte  de 
Morville,  fils  dû  garde- des-fceaux,  montra  de 
bonne  heure  des  talens,  fe  pour  la  parole,  fc  pour, 
les  affaires  ,  d'abord  dams  la  place  d'?voeat  du  Roi 
au  chaielet  ,  ènfuiee  dans  celle  de  procureur-gé- 
néral au  grand  -  confeil.  »1  entra  depuis  dans  la 
carrière  «les  négociations ,  où  ce  doublé  talent  ne 
lediftmeua  pas  moins,  ainfi  qu'au  congrès  de  Cam- 
brai,  ou  il  fut  plénipotentiaire.  U  entra  de  là  dans 
le  numfière ,  où  il  remplit  fucceflivement  deux 
emplois  bien  important,  celui  de  la. marine  te 
celui  des  a&ires  étrangères,  dont  il  s'acquita 

dignement. 

Uftttreçu  a  P  Académie  fraeçaife  le  ij  juin  172$: 
le  fort  l'y  chargea  plufieurs  fois  des  fonctiohs  de 
àreûeur,  dont  il  s'acquita  toujours  à  la  fatisfac- 
don  de  T  Académie  Ôr  du  public  ;  cependant  lors- 
qu'il fattur  recevoir  à  l'Académie  le  président 
Héaaait  fon  ami  particulier,  il  craignit  de  refter 
trop  au  deflbus  de  l'éloge  que  cet  académicien 
loi  paroiflbit  méritée: 

Pudor. ...  vaut 
Laudes  tgregii  Cêfaris  &  tuas 
Culpâ  deterere  ingenî. 

Son  amitié  fe  défia  de  fon  éloquence  j  &  pour 
■fie  le  récipiendaire  ne  pât  pas  du  moins  être  mé 
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content ,  il  le  pria  de  faire  lui-même  ta  réporrfe. 
En  pareil  cas  ,  lorfqu'on  doit  parottre  en  concttr- 
reiKe  avec  foi- même  fipusle  nom  d'un  autre,  on 
tache  naturellement  de  faire  un  peu  mieux  pour 
foi,  Se  le  préfident  Hénauk,  de  qui  on  tient  cette 
anecdote ,  comrenott  que  telle  avoit  été  fon  in- 
tention ;  imisîl  arriva  tout  le  contraire  :  h  rép.onfe 
fut  beaucoup  plus  applaudie  que  le  difeours  ,  & 
peut-être  en  effet  valoit-èlle  mieux,  par  la  raifon 
même  qu'en  voulant  bien  faire ,  on  avoit  voulu 
cependant  faire  moins  bien. 

L'académie  de  Bordeaux  chorSt  le  comte  de 
MorviUe  pour  proteéteur. 

Elevé  *ux  plus  grandes  dignités  de  l'Etat ,  dit 
M.  d'Alembett,  il  ne  manquoit  à  M.  le  comte  de 
Morvillecjue  de le5perdre,pourprouver  combien  il 
en étoit  digne.  Saretraiteeut  lJafr  d'être  volontaire  : 
ce  fut  plutôt  un  arrangement  de  convenance  Se 
de  circonstances  dans  le  miniftère,  qu'une  difecace. 
Le  comte  de  MorviUe  fe  retira  comblé  de  faveurs 
&  emportant  Veflime  publique.  Sa  conduite  dans 
fa  retraite  augmenta  fa  confidération.  Les  minières 
étrangers  continuoient  à  le  voir  auffi  afliduement 
que  quand  ils  avoient  à  traiter  avec  lui .  &  l'un  dé- 
cès minilrres  le  fit  fon  exécuteur  testamentaire. 
C'eft,  dit  M.  d*Alembert ,  la  plus  grande  marque 
d'eftime  que  tmifle  donner  un  étranger  à  un  mi- 
niftre  qui  n'eft  plus  rien. 

Lecomtede  fVibrviîkmourutle  j  février  17 j  2. 

FLORUS  fc  SACROVÏR.  (  Bip.  rom.  &  hfi. 
des  Gaules.  )  Les  Gantois  étoient  auffi  fournis  aux 
Romains  oue  les  Germains  étoienr  toujours  révol- 
tés contre  leur  joug;  mais  roppreflionfoustaquette 
gémkToient  les  Gaules  à  étoit  pour  les  Germains 
un  avtrtiflèment  continuel  de  bien  confervèr  leur 
liberté.  Les  Romains  avoient  adopté ,  àï égard  des 
Gaulois  ;  une  bien  déteftable  politique  ,  cette  de 
les  ruiner  pour  les  affbfblir ,  &  les  mettre  hors 
d'état  de  rien  entreprendre.  Les  oppreffeurs  les 
plus  violens," les  exaâeurs  îçs  plus  fcandaleux, 
étoient  toujours  accueillis  quand  .,  pour  tout» 
réponfe  aux  plaintes  des  Gaules ,  ils  diloient  :  Cefi 
four  tes  appauvrir  &   tes  affaiblir.  "Un    de    C«S 

exacteurs  avoit  imaginé  de  compofer  fannée  4e 
quatorze  mois  au  Heu  de  douze,  parce  qu'on 
payott  par  mois  une  certaine  quotité  d'impôts,  & 
AuguAe  ne  fît  que  rire  de  cette  invention.  Tant 
d'iniquités  produisirent  i  la  fin  leur  effet.  Une  parti 
des  Gaules  fe  révolta  fous  l'empire  de  Tibère,  de 
les  cités  qui  n'ofoient  fe  déclarer  ouvertement 
pour  la  révolte,  fecondoient  fous  main  ceOes  qui 
s#étoient  déclarées.  Lucius  Florus  &  Lucius  Sa- 
crovir  turent  les  chefs  de  l'entreprife.  Florus  fit 
foulever  la  ché  de  Trêves ,  Sacrovir  celle  des 
Eduens  ou  d'Autun,  fort  louables  en  cela,  dit  un 
auteur,  s'ifs  furent  animés  du  pur  motif  dauTurer 
la  liberté  de  leur  pays  j  autrement  ils  ne  feroîent, 
pas  à  l'abri  de  tout  reproche  d'ingratitude,  ayant 
été  bien  traités  parles  Empereurs  qu'apparemment 
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ils  avoient  bien  fervis  ;  car  tous  deux ,  quoique 
Gaulois  y  avoienr  été  faits  citoyens  romains,  hon- 
neur rare  alors  ,  &  qui  étoit  une  récompenfe  ré- 
fervée  à  de  grands  fervices}  mais  parce  qu'ils 
avoientbien  fervi  Rome,  &  qu'ils  en  avoient  reçu 
larécompenfe  que  vraifemblablement  ils  avoient 
méritée ,  dévoient -ils  laitier  l'iniquité  romaine 
écrafer  leurs  concitoyens  ? 


Nam  tua  rcs  agitur ,  paries  cùmproximus  ardct. 

Les  premiers  mouvemens  de  la  révolte  éclatèrent 
dans  l'Anjou  &  dans  la  Tour  aine  :  Acilius  AvioJa 
fut  chargé  de  les  réprimer.  Sacrovir,  qui,  ne  s'étant 
pas  encore  déclaré  ,  le  fuivoit  dans  cette  expédi- 
tion ,  afiefta  d'y  combattre  tête  nue  par  bravade 
en  apparence  ,  mais  en  effet ,  à  ,ce  qu'on  croit  ^ 
pour  être  épargné  par  les  Gaulois  qui  connoifToient 
déjà  Tes  diipontions  fecrètes. 
Florus  eut  peu  de  fuccès  ,  n'ayant  pu  parvenir 

^  à  débaucher  qu'une  foible  partie  de  la  cavalerie 
trévoife ,  qui  fervoit  dans  les  armées  romaines  5  il 
fut  réduit  à- enrôler  une  foule  d'aventuriers,  dont 
il  avoit  peu  de  fecours  à  efpérer  ,  &  qui, .combat- 
tant en  tumulte,  fuccombèrent  bientôt  fous  la 

*  difcipline  romaine.  Florus  erra ,  &  fe  cacha  quel- 
que ttms  dans  des  lieux  écartés  j  mais  voyant  enfin 
toutes  les  avenues  de  fa  retraite  occupées  par  des 
foldats  qui  le  cherch oient,  il  leur  échappa  en  fe 
donnant  la  mort. 

La  révolte  des  Eduens  fut  plus  difficile  à  étouffer. 
Autun,  capitale  du  pays,  étoit  la  principale  école 
&  comme  l'Académie  de  la  Gaule  celtique  :  toute 
la  jeune  noblefle  y  étoit  élevée.  Sacrovir  enrôla 
tous  ces  jeunes  gens  :  c'étoiehtdans  (es  mains  autant 
d'otages  oui  attachoient  leurs  parens  à  fon  parti, 
&  fes  écoliers  formoient  feuls  une  armée  de  qua- 
rante mille-combattans  :  on  y  joignit  des  efclaves 
&  des  gladiateurs  armés  comme  l'ont  été  depuis 
lès  chevaliers  des  nations  modernes,  c'eft-à-dire, 
couvertes  de  fer  ;  en  forte  qu'ils  étoient  impéné- 
trables aux  coups,  mais  incapables  du  moindre 
tnouvement.On  les  âppeloit  Crupelluïres.  Silius^avec 
les  Romains,  marcha  contre  cette  armée  :  la  bataille 
fe  livra  aux  environs  d*  Autun.  Au  premier  choc  les 

'Eduens  furent  difperfés  :  il  vfy  eut  que  ce  mur  de 
fer  qu'oppofoient  les  crupellaires  qui  réfîfta  quel- 
que tems,  parce  que  ni  les  traits  ni  les  piques  ne 
pouvoient  1  entamer  5  «  mais,dit  l'auteur  deY  Avant- 
»  Clovis  eh  traduifant  Tacite,  des  foldats  romains, 
*  les  uns  empoignent  des  haches  &  des  doloires , 
»  dont  ils  fe  fervoient  pour  faire  les  paliffades  de 
»  leur  camp ,  fe  mirent  a  charpenter  fur  cette  maffe 
»  immobile  comme  pour  faire  ouverture  à  un  murs 
m  les  autres  les  pouuoient  &  les  renverfoient  avec 
»  des  pieux  &  des  fourches ,  puis  les  laifloient  là 
»  couchés  fur  le  dos ,  &  hors  d'état  ôi  fe  relever.  » 
Sacrovir  fe  retira  d'abord  dans  Autun:  puis,  crai- 
gnant d'être  livré  aux  Romains  ,  il  alla  fe  cacher 
avec  fes  plus  fidèles  amis  dans  une  maifon  de  c*m- 
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faghe ,  où  il  difpofa  ^e  lui-même  comme ayoit  fait 
lorus ,  &  comme  faifoient  chez  les  Homains  tous 
les  gens  de  cœur  pour  ne  pas  tomber  ait  pouvoir 
de  leurs  ennemis  5  ce  qui  leur  paroiffbit  le  plus 
affreux  malheur  &  le  plus  cruel  affront.  Les  gens 
de  la  fuite  de  Sacrovir  fe  rendirent  mutuellement 
ce  dernier  &  funefte  fervice,  après  avoir  mis  le 
feu  à  la  maifon  pour  s'en  faire  un  bûcher  qui  rédui- 
fit  leurs  corps  en  cendres,  &  ne  laiflat  rien  d'eux 
à  ladifpofition  de  l'ennemi.  Cet  événement  arriva 
l'an  11  de  Jéfus-Chrift. 

La  mémoire  de  Florus  &de  Sacrovir  a  des  droits 
à  l'eilime  des  hommes ,  &  ne  peut  être  odieufe 
qu'aux  tyrans.  Ce  projet  d'affranchir  les  Gaules 
foulées  aux  pieds  par  leurs  vainqueurs ,  avoit  quel- 
que chofe  de  noble ,  de  grand  &  d'humain. 

FONCEMAGNÉ  (Etienne  LAURtAULTDE), 
(  Hift.  lût.  mod.  ) ,  écrivain  peu  fécond  j  mais  lit- 
térateur laborieux,  fut  furtout  éminemment  un 
homme  utile  &  aimable ,  l'ami ,  le  bienfaiteur  des 
gens  de  lettres  >  .&  leur  modèle  par  fes  mœurs.  Il 
les  guidoit  dans  leurs  recherches.,  il  les  aidoit  dans 
leurs  productions ,  en  leur  impofant  la  loi  de  n'en 
rien  dire.  Appelé  aux  aflèmblées  du  Journal  des 
Savansjpzi  M.  le  chancelier  d'Agueffeau,  il  y  étoit, 
ce  qu'il  étoit  partout  ailleurs  ,  plus  utile  par  Tes 
conieils,  que  d'autres  parleurs  travaux.  Son  éru- 
dition ,  fon  goût ,  fes  lumières ,  fon  aménité  même, 
fourniflbient  des  reffources  immenfes  &  de  fages 
ménagemens  i  un  ouvrage  où  la  critique  doit  tou- 
jours mftruire  &  ne  bleflei  jamais.  Il  n  a  point  ceffé 
de  s'y  intéreffer,  &  dans  des  conjonctures  déli- 
cates il  s'eft  plu  à  fournir  des  armes  à  ce  Journal 
pour  la  défenie  de  fes  droits  contre  cette  foule  de 
journaux  parafites ,  nés  de  fon  fein,  &  formés  à 
fes  dépens,  dontpluiieurs,pouffant  la  frivolité  juf- 

?[u'à  L  indécence  ,  la  liberté  jufqu'à  la  licence,  le 
aux  zèle  jufqu'à  la  calomnie  ',  &  furtout  l'âcrete 
des  auerelles  littéraires  jufau'au  fcandale,  ont 

[)lus  d'une  fois  amufé  la  populace  des  lecteurs  par 
'aviliffement  delà  littérature.  M.  de  Foncemagne 
penfoit,  comme  M.  le  chancelier  d'Agueffeau,  & 
comme  beaucoup  de  bons  efprits,  que  le  droit  de 
juger  fes  contemporains  &  fes  rivaux  étoit  une 
forte  de  magiftrature  qui  ne  devoit  pas  être  aban- 
donnée à  la  multitude,  &  qui  ne  pouvoit  être  lé- 
gitimement exercée  que  par  upe  fociété  d'hommes 
choifîs ,  travaillant  au  nom  &  fous  les  yeux  du 
chef  de  la  juftice,  du  magiftrat  fuprême  de  la  litté- 
rature. On  a  quelquefois  fuivi  d'autres  principes, 
&  nous  en  avons  vu  les  fruits. 

Souvent  le  mérite  d'avoir  fait  un  bon  livre  n'eft 
qu'un  titre  pour  être  infulté  par  l'ignorance  en- 
vieufe  &  infolente.  Les  grands  noms  de  Fonte- 
nelle,  de  Voltaire ,  de  Montefquieu  ont  été  pro- 
fanés parles  grimauds  littéraires.  Souvent  tel  qui, 
par  fa  naiflance .  fon  rang ,  fon  état ,  auroit  tou- 
jours été  refpeaé ,  a  été  outragé  pour  s'être  illuf- 
tré  comme  écrivain.  On  a  dit  que  la  devife  des 

gens 
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«eus  de  lettres  étoit  :  Pet  convicia  &  laudes.  Eft-il  . 
donc  bien  étonnant  qu'un  homme  d'un  caraâère 
doux  &  ami  de  la  paix  ,  plus  jaloux  de  la  confidé- 
rarion  que  de  la  gloire ,  renonce  aux  louanges  pour 
s'épargner  les  injures  ?  Tel  étoit  M.  de  Foncema- 
gne» iï  difoit  de  la  paix  &  du  bonheur  : 

C'cft  un  tréfor  trop  cher  pour  ofer  le  commettre. 

&  il  n'écrivoit  guère  que  pour  remplir  un  devoir 
&  pour  éviter  un  reproche. 

L'Académie  des  belles-lettres  impofe  à  fes  mem- 
bres l'obligation  de  concourir  au  recueil  de  fes 
Mémoires  $  &  fi  l'on  excepte  la  DiOertation  de. 
M.  de  Foncemagne  fur  le  teftament  politique  du 
cardinal  de  Richelieu,  on  n'a  de  lui  d'autres  ou- 
vragés que  des  Mémoires  inférés  dans  le  recueil 
de  cette  Académie.  Ces  Mémoires,  furtout  ceux 
qui  concernent  les  premiers  monumens  de  notre 
Hiftoire,  ont,  dans  un  degré  éminent ,  le  mérite 
commun  jufqu'à  un  certain  point ,  à  la  plupart  des 
morceaux  qui  compofent  ce  précieux  recueil,  ce- 
lui de  faire  autorité  &  d'établir  des  opinions.  Ces 
ouvrages  méritent  d'être  indiqués  ici  plus  parti- 
culièrement. ' 

Ceux  qu'on  trouve  inférés  en  entier  parmi  les 
Aicmoires  ,  font  :  (  tome  V  )  La  Dijfenation  fur 
la  déejfe  Laverne  ;  (  tomes  V I  &  VII  )  Les  Mé^ 
moires  pour  établir  que  ie  royaume  de  France  a  été 
f*ut{ftf-hert  dit  aire  dans  la  première  race,  (  tom.  VIII  ) 
Mémoires  hifk  jriques  ,•  Y\xn9fur  le  partage  du  royaume 
éeFance  dans  la  première  race  ;  un  autre,  dans  le- 
quel on  examine  fi  les  fil'es  ont  étéexclufes  de  lafuc- 
ctfi  n  au  royaume  ,  en  venu  d'une  àifpofition  de  la 
loifulique. 

En  parlant  de  ce  dernier  Mémoire ,  M.  Cha- 
banon,  qui  remplaçait  M.  de  Foncemagne  à  l'Aca- 
démie françrife ,  s'exprime  ainfi  : 

«  On  ne  cherchera  point  dans  le  caraâère  na- 
»  tional  des  Français  le  principe  de  cette  cou- 
»  turoe  :  elle  femble  au  contraire  démentir  le  fen- 
»  riment  de  refpecî,  de  dénouement  pour  les 
»  femmes  ,  qui  de  tout  tems  nous  fut  naturel. 
»  Auffi,  à  confidérer  les  privilèges  que  notre  na- 
»  tion  accorde  à  leur  fexe ,  &  le  rang  qu'elles 
»  détonent  dans  la  fociété,  on  diroit  que  nous  ex- 
»  pions  envers  elles  le  tort  d'une  exclufion  inju- 
»  rieufe  ,  &  que  nous  les  dédommageons  d'un 
»  empire  par  un  autre.  » 

M.  Chabanon,  à  qui  nos  antiquités  francaifes 
étoient  peu  familières ,  renouvelle  ici  contre  la  loi 
fâlique  une  objection  mille  fois  détruite  :  nous 
«'avons  point  de  tort  à  expier  envers  les  femmes, 
nous  leur  avons  toujours  déféré  la  régence,  donc 
nous  les  avons  toujours  jusées  capables  de  gou- 
verner »  nous  les  avons  exclufes  du  trône  pour  en 
exclure  les  étrangers >  les  Anglais,  nos  rivaux,  ont 
reconnu  combien  cette  coutume  donnoit  à  la 
France  d'avantage,  &  fur  eux,  &  furies  autres 
nations  monarchiques.  Si  la  France  a  eu  moins  de 
Bifioire.  Tome  VL  Supplément. 


guerres  civiles  oue  les  autres ,  elle  en^a  eu  l'obli- 
gation à  la  loi  falique.  Si  toutes  les  nations  monar- 
chiques avoient  adopté  cette  lrîi ,  elles  auroienc 
fixé  chez  elles  la  paix  &le  bonheur  ;  elles  auroient 
tari,  même  au  dehors,  une  des  fources  les  plus 
fécondes  de  la  guerre.  On  ne  peut,  dans  une  mo- 
narchie, trop  cnérir  ,  révérer,  étendre  cette  loi 
amie  du  genre  humain. 

Enfin,  dans  le  même  volume  VIII,  on  trouve 
un  Mémoire  de  M.  de  Foncemagne ,  fur  l'étendue 
du  royaume  de  France  dans  la  première  race. 

(  Tome  X.  )  Examen  critique  d'une  opinion  de 
M.  le  comte  de  Boula invilliers  ,  fur  l'ancien  gouver- 
nement de  la  France ,  concernant  la  diftinâion  pré- 
tendue du  généralat  &  dç  la  royauté  dans  la  pre- 
mière race. 

(  Tome  XVII.  )  Eclairciffemens  hiftoriques  fur 
quelques  cil confiances  du  voyage  de  Charles  Vllï  en 
Italie,  &  particulièrement  fur  la  ceffion  que  lui  fit 
André  Paléologue  ,  du  droit  qu'il  avoit  à  t Empire  de 
Conftantinople. 

Ces  Eclaircijfemens  fontfuivis  d*  Obfervations  fur 
deux  ouvrages  hiftoriques  ,  concernant  le  règne  de  Char- 
les VUI,  dont  l'un  a  pour  titre:  Le  Virgicr  £  hon- 
neur ;  l'autre  eft  un  Journal  de  Burchardy  maître  des 
cérémonies  de  la  cour  romaine ,  fous  le  pontificat 
£  Alexandre  VL 

(  Tome  XX»  )  Obfervations  critiques  fur  Us  a&es 
des  évêques  du  Mans. 

Examen  fommaire  des  différentes  opinions  qui  ont 
été  propofèes  fur  V origine  de  la  Maifon  de  France. 

De  l'origine  des  armoiries  en  général y  &  en  parti" 
culier  de  celles  de  nos  Rois. 

Les  Mémoires  de  M.  de  Foncemagne ,  qu'on 
ne  trouve  qu'en  extrait  dans  la  partie  hiftorique 
du  recueil  de  l'Académie  ,  font  (tome  VII  )  une 
Differtatian  pour  prouver  que  Grégoire  de  Tours  nefi 
pas  auteur  de  la  vie  defaint  Trier. 

Des  Obfervations  critiques  fur  deux  endroits  de  la 
notice  des  Gaules,  de  M.  de  Falots. 

Un  Examen  de  l'opinion  de  M.  Maittaire  y  tou- 
chant l'époque  de  t  établi ffement  de  ? imprimerie  en 
France. 

L'opinion  commune  fixe  cette  époque  à  Tan 
1470.  Les  preflès  de  la  ville  de  Paris  n  ont  point 
de  monument  qui  remonte  au-delà  de  cette  an- 
née >  mais  M.  Maittaire,  dans  fes  Annales  typogra- 
phiqugs,  prétend  que  cet  art  étoit  exercé  a  Tours 
dès  1467.  C'eft  cette  opinion  que  M.  de  Fonce- 
magne difeute  &  téfute. 

(Tome  XIV.  )  Réfutation  d'une  opinion  fingulière 
fur  la  naiffance  de  Louis  Vil. 

Cette  opinion ,  dont  on  ne  trouve  de  traces  que 
dans  du  Boutai  ,  Hifioire  de  VUniverfité*  eft  que 

Louis  VII  étoit  le  cadet  de  fon  frire ,  tiçe  de  la 
Maifon  de  Dreux ,  &  qu'il  lui  fut  préféré ,  parce 
qu'il  avoit  plus  d'elprit. 

'  Remarque  critique  fur  une  nouvelle  explication  des 
mots  A  v  s  tri  a  6>  Nxustwlia. 


On  a  toujours  cru  cesmots 


'eftdcd'ouefi, 


ifi 
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eiptimttnt  la  pofition  retyeftive  dés  deu<  royâû- 
Aies.  l/àbbé  le  Bettf  en  a  donné  une  nouvelle 
t*pli£ation  très-peu  vraifemblable>  qui  eft  réfutée 
kl.   * 

{Tome  XVÏ.  )  Obfèrvations  kifioriques  &  criti- 
ftii ,  relatifs  à  tkifioire  du  règne  de  Charles  Vlll. 

Ces  Obfervation*  roulent  for  rinq  articles  qui 
fe  rapportent  tous  à  l'hiftoire  de  Charte*  VIIÏ.  Le 
mmièf  parle  de  Ludovic  Sfofcé>  duc  dé  Milan, 
TU  explique  pourquoi  il  fut  furoommé  le  More. 

Le  fécond  contient  des  éclairciflèmens  fiiHa 
peffonne  &  les  ouvrages  de  Jean-Michel ,  premier 
médecin  de  Charles  VilL 

Le  ttoSfième  eft  «ne  notice  d'un  manuferit  de  la 
feiblifcthèqaô  du  Roi  ,  intitulé  La  prophétie  de 
Charles  V 111. 

Le  quatrième  contient  l'explication  d'unpaf&ge 
de  Philippe  de  Géminés. 

Le  cinquième  eïl  nne  obferVation  far  ta  chroni- 
que de  Monihrelet. 

(  Tome  X  VIII.  )  Dîjfertation  fur  tmrigine  du  nom 
de  j^tacux-sts* 

Des  vues  générales  for  lis  tournois  &  la  toile  ronde. 

Sur  deux  infiriptichi  latines  Ctatoernàrn  le  thànce^ 
lier  de  Lhopitat. 

(Traie XXL)  Examen  de  la  tradition  kifloriqut 
touchant  le  voyage  de  CharUmagne  a  Jérujkkm. 

Mais  le  plus  grand  ouvrage  de  M.  de  Péncema- 
gne ,  Se  celui  qui  a  dû  lui  faire  le  plus  de  réputa- 
tion ,  eft  la  rédaction  des  volumes  XVI  &  XVII. 
du  recueil  de  l'Académie.  La  partie  hiftorique , 
4ui  forme  les  x< i  premières  pages  du  XVIe.  tome, 
eft  entièrement  de  lai.  Chacun  des  extraits  qu'à 
j  donne  des  Mémoires  dé  fes  confrères  ,  èft  un 
nouvel  ouvrage  qu'il  compofe  lui-même  fur  tâYna- 
titre  qu'ils  ont  traitée ,  feus  prétexte  de  jotndte  4 
leurs  recherches  un  précis  de  ce  qui  a  été  dîtdan* 
les  féances  de  l'Académie  à  la  te&ate  de  ces  Mé- 
moires. Parmi  ces  extraits  >  nous  remarquerons 
principalement  le  premier  &  le  mtfème. 

Le  premier  concerne  un  Mémoire  de  M.  l'abbé 
«lu  Reibel,  qui  a  pour  titre  :  Réflexion*  généras 
far  tuti  ité  des  billes-lettres  ,  £f  fur  les  inconvénient 
ém  tout  ixclff  qui  y*rot\  s  établir  an  faveur  de*  $na- 
thinmriqm  s  if  et  laphxfique.  M.  de  Fontemagne» 
pbs  occupé  des  beiies-ietetes  que  des  fciencet 
exaâes ,  laiffe  percer  à  travers  fan  îmçartftttté  *  A 
prédilection  pour  les  premières  ,  il  traire  avcfc  zèle 
ils  avet  goût  ce  («jet,  qui*  fous  ft  plume,*  tout 
le  piquant  d'un  paradoxe  affefc  brillant;  car  M  faut 
cooveaîr  qu'en  matière  d'utilité ,  les  Riences  exac- 
tes ont  inconteftablexnetit  l'avantage  au  premier 
coup  d'oeil ,  Si  c'eft,  on  peut  le  oe,  un  grand 
effort  de  génie  que  d'être  parvenu  à  rendre  cette 
fkieftion  proWéfnatique.  Nous  obferveron*  ici  > 
comme  une  anecdote  littéraire ,  oue  l'abbé  du 
Refiiel  inféra  ou  fit  inférer  dm*  k  humai  des  Su* 
v*ns>  du  mois  de  janvier  ryf  i,  une  *&a  frivole 
réclamation  contre  cet  txttair%  Mécontent  peut* 
fae  4»  fa  antériorité  d»  l'omit  te  feMfcabite* 
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il  faifit  ,  pour  s'en  plaindre ,  U  tubtil  9c  prefi^te 
chimérique  prétexte  que  M.  de  foncemigne 
avoit  été  fous  fon  nom  plus  loin  oue  lui ,  en  ce 
que  1  abbé  du  Refnel  avoit  dit  feulement  que  ce 
goutexclufif  pour  les  feiences  exa&eS  paroifToît 
s'établir ,  &  que  M.  de  Fonceriiagne  ^  en  le  cow- 
battant,  Pavoit  regardé  comme  tout  établi.  Il  fal- 
loit  affu  rément  avoir  envie  de  fe  diftinguer  &  de 
fe  plaindre. 

L'autre  entrait ,  qoi  eft  le  troifième ,  eft  un  <tff- 
cours  fur  l'apologue.  Un  Mémoire  de  M.  d'Egli  n'eft 
que  l'occafion  de  cet  ouvrage,  qui  eft  véritable- 
ment de  M.  de  Foncemagne  ,  &  qui  eft  un  monu- 
ment très-agréable  de  fon  goàt  &  de  fon  talent 
pour  écrire.  M.  de  foncemagne  y  parie  contre 
M.  de  h  Motte  avec  cet  efprit  de  modération  * 
de  phil  ofophie ,  cette  aménité ,  cette  grâce  ,  cette 
finefle ,  dont  M.  de  la  Motte  donne  lui-même 
1  exemple  dans  prenne  tous  fes  ouvrages  de  profe. 

Il  exifte  un  autre  ouvragé  de  M%  de  Foncema- 
gne,  qui  eût  pu  lui  faire  une  grande  réputation, 
mais  qui  n'a  point  vu  le  jour ,  ayant  été  vtaitênv 
blàblement  facrifié  à  l'amitié ,  dans  le  même  fens 
qùb  M.  de  Fohtenelle  a  dit  des  EglôgnesdeM.  de 

la  Motte  :  Il  tes  renfermoit  %  peut-être  par  un  principe 
tfamitrt"  pour  moi.  Nous  ne  pouvons  donner  une 
idée  plus  jufte  de  cet  ouvrage  du'en  citant  les  pro- 
pres termes  dont  M.  l'abbé  Mulot  s'eft  fervi  dans 
un  àvettuTement  placé  à  la  tête  de  fon  Wfloire  des 
Troubadours  y  faite  d'après  les  profondes  recher- 
ches dont  s'étoitfilong-tems  occupé  M.  de  Sainte- 
Palaye ,  ami  intime  de  M.  de  Fonce  magne. 

«  Un  académicien  très-connu ,  dont  la  profonde 
*  ériKimoh  eft  accompagnée  de  toutes  les  grâces 
»  de  l' efprit  &  de  toutes  les  lumières  de  h  erni- 
»  oue,  dont  la  fbciévé  j  comme  telle  de  M.  de 
>»  Sainve-Pahye  -,  eft  également  douce  de  avanta* 
*>  geufe  pour  fes  amis ,  &  <qui  ne  peut  fe  dérober 
»  aux  louanges  ,  quoiqu'il  ne  me  permette  point 
»  de  le  nommer,  avoit  compofé  autrefois  qutN 
>•  qu^s  vies  de  nos  troubadours.  J'ai  beaucoup 
•>  prtfité  de  Ton  travail  >  en  regrettait ^ull  ne  l'ait 
•*  pas  étendu  plus  loin.  H  embraflbit  les  généalo- 
»  fit*  y  là  chronologie  ,  les  dtfeulfions  Mftotîques  > 
*>  les  obfervàtions  littéraires.  Lui  feul  aUroct  jm 
»  remplir  un  plan  fi  vafte.  » 

Les  troubadours  dont  M.  de  Poncemagne  avoit 
écrit  fat  vie ,  font  :  Amaod  Daniel  >  Arnaud  de 
Merveil ,  Aimeri  de  Péeirilam  3  Bernard  de  Veir* 
tadonf ,  Gèoftbi  Rudef,  Guillaume  IX ,  comte  de 
Poitou  -,  9c  Guillaume  de  Cabeftamg.  De  bons 
juges  <{U&  ont  vu  Touvtage ,  alfaent  qu'3  joint 
l'agrément  1  l'érudition. 

Nous  *e  nous  étendrons  pas  fur  h  dttpare  dt 
M.  de  Foncemàgne  avec  M.  de  Voltaire,  au  fujet 
tf*  teftiment  politique  eu  cardinal  de  Richelieu, 
On  a  dit  4}ue  tous  deux  avoient  très-bien  ptouvé , 
l*un  ,  que  cet  ouvragé  eft  du  Cardinal  i  ftetre, 
%UM  h'auroit  pas  dé  «n  être. 

M>  de  Fowcttntg^e  Ait  reçu  %  en  171a ,  i  l'Ac» 
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demie  de»  mfeiptions  &  belles-lettres  ,  &  en 
17)7  à  T Académie  françaife.  Ces  deux  choix  font 

juffifiés  : 

i°.  Comme  nous  l'avons  dit,  par  cette  foule  de 
Mémoires  ,  tous  auffi  bien  écrits  >  que  foUdes  & 
inftruôifs. 

2°.  Comme  nous  l'avons  dit  encore,  parce  grand 
travail  entrepris  pour  la  réda&ion  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  belles-lettres  ,  travail  encore 
cocfidérable»  quoiqu'il  ait  cté  borné  aux  volumes 
XVI  &XVII.  de  cç  recueil,  parce  qu'alors  M.  de 
Foncemagne  fut  fait  fous-gouverneur  de  M.  Je 
duc  de  Chartres  >  choix  qui  fut  untverfellement 
applaudi. 

50.  Parla  connoiffance  profonde  &  délicate  que 
M.  de  Foncemagne  avoit  de  la  langue ,  &  qui  le 
repdoit  auflG  utile  au  travail  journalier  de  l'Aca- 
démie françaife  dans  fes  aflemblées  particulières, 
qu'il  Técoit  aux  travaux  de  l'Académie  des  belles- 
lettres  par  (à  vafte  érudition* 

Le  dkcoursxle  réception  de  M.  de  Foncema- 
gne à  l'Académie  françaife  a  été  diftingué  des 
«otres,  dans  un  tems  où  M.  de  Voltaire  n'avoit 
point  encore  donné  l'exemple  de  fortir  du  cercle 
des  éloges  rebattus,  &  de  traiter  nn  fujet  parti- 
culier. Ce  qae  dit  M.  de  Foncemagne  fur  les  rap- 
ports de  l'Académie  des  belles-lettres  avec  l'Aca- 
démie franc  aife,  mérite  furtout  d'être  remarqué. 

«  Seroit-il  permis  à  l'Académie  des  belles-lçt- 
»  très  d'oublier  que  les  recherches  les  plus  prp- 
»  fondes  &  les  découvertes  les  plue  intereflantes 
»  empruntent  leur  principal  mente  de  l'art  qui  fes 
»  met  en  œuvre,  4e  cet  art  précieux  qifl  fak  ar- 
»  ranger  avec  chou ,  expofer  avec  clarté ,  orœr 

*  avec  fàgeâè  j  en  un  mot,  de  l'art  d'écrire ,  dont 
»  vous  feuls  didtex  tes  préceptes ,  en  même  tems 
»  qu'elle  partage  avec  voua  la  globe  d'en  donner 
»  des  modèles  ?  F»tttvcit«cUe  ignorer  que  ta  lan- 
»  gue  dont  elle  fe  fert  pour  traiter  les  diiiéwntes 
»  matières  de  fon  report*  eft  devenue  >  par  unefet 
»  néceflaire  de  vos  jadinenfes  observations,  ca- 

*  pable  de  fe  plier  à  tous  les  uftges,  à  touskj 
»  be  foins?  Que  l'on  ne  reproche  pus  à  la  langue 

•  françaife  fa  prétendue  duète.  Depuis  que ,  par 
•>  dexaâes  définitions ,  vous  avez  fixé  le  fer*  de 
«tous  les  termes*  depuis  que,  par  des  diftùtc- 
»  tions  délicates,  vous  avez  démêlé  les  nuances 
»  de  ceux  oui  avoient  en  apparence  la-méme  va* 
»  leur  3  la  langue  e*prîme  avec  précifion  ce  que 

•  l'efpttt  a  conçu  avec  netteté  j  tcÀe  l'abondance 
»  que  vous  lui  avez  aflurée  ,  non  en  lui  prêtant 
»  des  rkhefles  étrangères  ,  mais  en  développant 
»  celles  qui  étoient  cachées  dans  fon  fein ,  non 
»  en  multipliant  les  mots ,  mais  en  ncçis  en&ignarrt 
••  la  propriété  de  ceux  que  nous  avions,  «ft  née 
»  cette  meroeffieufe  jnfleflè  qui  fut  le  careftère 
»paracvBer  de  4a  langue  rrançaife.» 

M  .l'abbé  de  Ko*hefci,qui ,  ««qualité  de  #r?o 
ttordei'AcadéiMftttfii&j  ttoewicM.de  Feo- 
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cemagne,  s'exprime  ainfi  au  fujet  de  r  Académie 
des  belles-lettres  ; 

«-Quoique,  dans  fon  origine ,  ellefe  bornât  uni*. 
»  quement  à  confacrer  fur  le  marbre  &  furie  bronx* 
v  les  faits  héroïques  de  fon  fondateur,  on  pré- 
wovoit  (ans  peine  que  dans  peu,  outre  cette 
3?  noble  occupation  j  elle  embralFeroit  encore  par 
»  fon  travail  l'hiftoire  &  la  littérature  de  tous  le* 
*>  tems  &  de  tous  les  pays....  La  loi  de  n'écrire. 
«  qu'en  français ,  loi  que  jamais  elle  n'a  tranf- 
»  greflee  «  obligea  tous  ceux  qu'elle  adoptait .  i 
»  faire  de  l'étude  de  notre  langue  une  de  leurs  pljtm 
»  férietifes  occupations.  Ces  hommes,  d'un  goût 
*  fur  8<  délicat,  s'appliquèrent  i  la  cultiver,  eo 
»  poiTédèreutaifément  toutes  les  grâces  «qu'Us  ont 
"depuis  fait  pafler  dans  leurs  écrits.  C'eft  aiefi 
»  QJie,  dans  le  fein  même  des  Mufes  grecques  ôç 
»  des  Mufes  latines,  il  s'eft  formé  pour  l' Acadé- 
»  mie  françaife  des  fujets  qu'elle  prife  d'autant 
"  plus  ,  qu  ils  font  en  état  de  l'enrichir  de  ton* 
»  les  tréfor$  d'Athènes  &  de  Rome.  » 

il  parle  çnfuite  de$  Mémoires  de  1  Académie 
dw$  beltanlçttrds,  «  Recueil  précieux  que  If  re- 
»  nomméça  rendu  célèbre  au-delà  même  «les  bornpi 
»•  de  1  turope.  Ç'eft  daos.ee  code  de  la  littérature,, 
»  dont  vo6  OfiTçrtatioos  ,  Monfieur ,  font  un  àr. 
h  plus  grands  ornerons ,  que  la  nobleflè  & lélé^ 
»  gaace  accompagnent  t^^urs  J'éxadUnide  de  U 
»  méthode  »  U  juifefle  de  la  critique  9r  la  profofi- 
»  deur  de  1  ér%4itign.  » 

Obfervons  que  M.  de  Foncemagne ,  pçutqgiie 
mot  #am**it*  auroit  été  krié ,  fiiccédoit  à  M.  Pé- 
véque  de  I#uf  on  #  B^-Rabutin,  quo»  aepeloit 

Rothelin  dit  que  :  «  Guidé  par  fpa  (cul  gérûe ,  il 
«doflooitcha^ueiOHrajutant^eaemiieîdilafaj^e 
»  éloquence  «  que  l'Académie  en  doonoit  de  pcén 
n  ceptes,  te  dont  M.  de  Voltaim  %  dit  4m  U 
»  Tempkfi*  Goût  x  .  . 

A 

l*i  qyi»  lamiUuçr  t  Ur*  rnédire  » 
!>M)oeM  rf'ua  aimable  entrerien  « 
Sans  4e  croire ,  parle  auffi  bien 
*  Que  foa  père  ctoyolf  écrire. 

OWenrons  encore  qutf  M.  î'évêqae  de  Lucon 
avoh-faccédé  à  M*.'fe  la  Motte ,  en  qui  le  talent 
de  la  conver  fatîonë^rlôit  le  talent  d'écrire,  9c  dont 
Petceflente  profe  peut  être  regardée  comme  une 
converfation  pfemê  de  gjracç  *  &  toujours  animée 
de  f  éloquence  propre2  au  gçnre.  M.  de  Cha- 
btnon  a  fort  Men  peint  ce  talent  de  fa  converfa- 
tion qui  diftmgna  les  trois  académiciens  dpntnous 
parlons. 

«  L'homme  <^çfcrit,  dit-tf ,  peut  prétendre  1 
»  urie  (brte  de  fucces  d'autant  plus  denrable  .  que 
••  chaque  jour  le  renouvcPe  \  ce  fhecès  eft  celui  de 
»4â  converfation.  I«a  fociété  décent  un  théâtre 

*  oû  Jon  fe  produit  avec  avantage I/efprit  de 

«Société,  pfw  qu'aucun  autre ,  exige  les  grâces 
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répondre  à  un  tsifeonement  dévot  par  entrait  de 
{entament.  Madame  de  Maintenon  obtint  du  moins 
que  les  apparences  de  la  paix  régneroient  entre 
les  deux  rivales  ,  &  qu'elles  épargneraient  au  Roi 
le  fpeÉhcle  &  le  chagrin  de  leurs  diffentions.Ce 
traité  fut  conclu ,  fe  en  conféquence  mademoifelle 
de  Fontanges  parut  à  un  bal  donné  à  Vil  ers-Cot* 
terets  ,  parée  des  mains  de  madame  de  Montefpan, 
comme  celle-ci  l'avoit  fouvent  été  par  mademoi- 
felle de  la  Vallière.  (  Pfy'i  ,  dans  ce  volume  ,  l'ar- 
ticle Mfinte/fai.  ) 

Mademoifelle  de  Fontanges  devint  groffe  5  le 
Roi  la  fit  ducheffe.  Ses  couches  furent  nalheu- 
reufes  i  on  foupçonna  madame  de  Montefpan  de 
l'avoir  empoifonnée  $  on  peut  affurer  hardiment 
ou'elle  en  étoit  incapable  ,  quoique  très -capable 
de  haine ,  mais  moins  encore  que  d'emportement 
&  de  fureur.  Mademoifelle  de  t  ontanges  ne  fit  que 
languir  depuis  fes  couches  >  elle  tâchoit  de  fe  par* 
taçer  entre  le  Dieu  devant  lequel  elle  alloit  par* 
roitre ,  &  le  F.  oi ,  qui  fe  détachoit  délie ,  &  qu'elle 
aimoit  toujours  ,  peut  -  être  parce  qu'elle  tenoit 
toujours  à  la  grandeur. 

tlle  fe  retira  dans  un  couvent  dn  faubourg  Saint* 
Jacques  3  ne  devant  plus ,  difoit-elle  ^fonger  qu'a 
mourir.  «  Le  Roi ,  dit  M.  de  1a  Beaumelle,  envoyoit 
*»  trois  fois  la  femaine  le  duc  de  la  Feuillade  (avoir 
•»  des  nouvelles  de  (a  fanté.  11  n'envoya  pas  même 
->  un  gentilhomme  de  la  chambre  à  M.  de  Catina  t.  » 

Voilà  certainement  un  trait  de  critique  des  plus 
déplacés. 

On  peut  répondre  à  M.  de  la  BeaumeUe  : 

i°»  Qu'il  ne  âdt  point  du  tout  fi  Louis  XIV  Ren- 
voya poim  de  gemJhomme  de  la  chambre  à  M  de 
Cadnat  y  &  que  cela  cft  dk  au  hafajd  comme  tant 
d'autres  choies  ; 

t°..  Qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  amant  akplas 
d'empreffement  pour  une  maîtrdfe  ^  que  pour  un 
vieux  militaire ,  quoique  plus  utile  a  l'Etat  $ 

$°.  Oue  M.  de  Catmat ,  i  qui  Louis  XIV  avait 

donné  de  grandes  manques  d'eflime ,  s'étok  telle* 

flàentékâgaé  de  lui  y  qu'iln'eft  pas  fiirprenam  qu  il 

ait  fini  par  en  être  négligé* 

<  La  duchefle  de  Fontanges  mourante  demandoit, 

Îour  dernièceconfolation,  à  voir  le  Roi  cfaezeNe. 
e  Roi  craignait  de  réveiller  ou  de  nourrir  en  elle 
des  fenrimens  auxquels,  il  Alloit  qt'elle  renonçât) 
ilcraigaofttde  l'attendrir  fe  de  s'attendrir  liM4&ême 
en  voyant  ce  beau  vUage  qui  Favoit  autrefois 
charmé ,  défiguré  par  les  approches  de  la  mort.  Le 
comfeGTeur  cm  que  ce  fpectacle  même  ne  feroit 
pas  fans  ncilieé  pour  le  H»  .  -fe  il  4écida  pour  la 
viâoe.  Le  jour  *à  la  malade  l'attendit ,  fut  un  jour 
d'mouiéfude  pour  elle  j  à  chaque  inftant  elle  de* 
iiiamjuk  quelle  heure  il  était.  Le  Roi  arriva  enfin  > 
fe  la  reconnut! peine ,  tant etteétoit changée.  File 
le  pris  de  payer  les  dettes,  car  un  des  abus  de  -fa 
puiiaoce  avoir  été  d'en  faire  *  eUe  lui  recommanda 
ifawgriar  &  feur ,  qui  bientôt  après  époufa  M .  de 
âtabtf  j  uneaou  de  les  ÛJM*s*vok*té  nommée 
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abbeffe  de  Chelles.  Les  adieux  du  Rot  &  de  (à 
malheureufe  -mante  furent  fort  tendres ,  comme 
ils  l'avoient  prévu.  Le  Roi  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes. »  Je  meurs  contente  9  lui  dit-elle  ,  puifque 
»  mes  derniers  regards  ont  vu  pleurer  mon  Roi.  » 

Elle  mourut ,  fele  Roi,  accablé  de  douleur ,  fut 
fiirtout  tourmenté  de  l'idée  d'avoir  été  peut-être 
un  obftacle  à  fon  fàlut  $  il  croyoit  la  voie  malheu- 
reufe pour  1  éternité  fe  malheureufe  par  lui.  Ma* 
dame  de  Montefpan  ne  diffimula  point  fa  joie  ,  & 
en  devint  prefqu'odieufe  à  Louis  XIV.  Madame 
de  Maintenon  le  confola  &  lui  devint  chère. 

11  ne  refta  prefque  qu'une  feule  trace  du  règne 
fi  brillant  &  u  court  de  la  ducheffe  de  Fontanges  : 
ce  fut  ce  ruban  de. tête  qui  conferva  long- tems 
fon  nom.  Cette  mode  étoit  née  d'un  de  ces  petits 
incidens  auxquels  l'amour  donne  de  l'importance. 
A  une  partie  de  chaffe  >  le  vent  ayant  dérangé  la 
coëfure  de  mademoifelle  de  Fontanges  ,  elle  la 
fit  attacher  avec  ce  ruban  ,  dont  les  nœuds  ,  qui 
tomboient  négligemment  fur  fon  front ,  lui  don- 
noient  ou  recevoient  délie  tant  de  grâces  ,  que  le 
Roi  la  pria  de  ne  pas  fe  coefer  autrement  de  tout 
le  jour.  Le  lendemain  toutes  les  Dames  parurent 
coefées  amfi  ,  &  cette  mode  acquit  plus  de  ftabi- 
Iité  que  les  modes  ordinaires. 

FONTENU  (Louis-François  di).  (  Hif. 
fttt.  wod.  )  M.  l'abbé  de  Fontenu,  de  l'Académie 
des  inscriptions  fe  belles-lettres,  étok  d'une  an- 
cienne famille  originairement  établie  en  Poitou  , 
où  elle  a  long-tqns  poffédé  la  terre  qui  porte  fon 
nom  >  ou  dont  elle  porte  le  nom ,  fe  dont  le  châ- 
teau fut  détruit  dans  le  tems  des  guerrçs  civiles* 
L'aïeul  de  M.  l'abbé  de  Fontenu  vint  s'établir  à 
Paris ,  &  Ait  maitre-d'hôtel  du  roi  Henri  IV.  il 
époufa  la  nièée  de  Philippe  de  Frefne-Canaye,  fi 
connu  par  fes  Mémoires  &  fes  ambaffades.  (  Voyt^ 
plus  haut  l'article  Ornayt.)  Un  frère  de  M.  l'abbé 
de  Fontenu  fut  conful  de  la  nation  françaile  i 
Livourne  fe  à  Smyrne,  puis  chargé  des  affaires  du 
Roi  à  la  Porte,  avec  appoimemens  d'ambaffadeur. 
L'abbé  de  Fontenu  naqiikpdlttiume  au  château  da 
Lilledon  en  Gàtinois.  le  tf>  oftobre  \66y,  il  fin 
élevé  à  Beauvais,  fous  les  yeux  de  l'évéque ,  M.  de 
Buzenva) ,  fon  proche  parent ,  &  de  M.  l'abbé  le 
Maire  fon  oncle ,  grana-chantre  de  la  mémeéglife 
fe  grand-vicaire  de  l'ëvéque. 

M .  l'abbé  de  Fontenu ,  deffiné  à  fournir  une  des 
plus  longnes  carrières  de  la  vie  humaine ,  nafià  uoe 
grande  partie  de  fa  jeunefle  9  jufqu'i  près  de  trentt 
anr,  dansiez  langueurs  d'une  phcmfie  déclarée  :  les 
médecinsVavoient  prefque  condamné,  àm  moins  dt 
laiflbient  fort  peu  d'etpérance ,  lorsque  le  malade 
alla  beureuftmem  simagioer  que*  fa  plus  grande 
maladie  confiftoit  peu  t  -  être  dans  le  traitement 
«éme  :  on  le  tenok  toaionrs  au  lit ,  e ttrémemeni 

couvert,  dans  nnechamm  eaaftement  fetmée,  oé 
l*on  entyetenok  jour  fe  n«k  n  jrès*gajri  feu ,  fe 
onhu  recoM«MUid«k4t  boire  k  plus  <kaud  qu'à 
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était pofible >  il  prit  fur  hii  deffayer  (f un  régime 
tout  contraire  >  il  fit  donner  par  degrés  un  peu 
lus  d'air  à  fa  chambre  5  il  Ce  leva ,  fit  diminuer  le 
u , le fapprima  enfin  tout-à-feit ,  &  guérit  en  très- 
»u  de  jours.  Depuis  ce  tems  il  n'a  jamais  eu  de 
u  dans  fon  appartement ,  même  dans  les  plus 
grands  ftoids ,  même  en  1709,  &  les  fenêtres  en 
étoient  prévue  toujours  ouvertes  j  depuis  ce  teins 
auflî  il  a  toujours  été  fon  propre  médecin. 

Cette  averfion  pour  le  feu  ne  s'étendoit  pas 
jufqu'à  la  chaleur  :  le  climat  de  Rome ,  oà  il  ac- 
compagna en  1700  le  cardinal  Janfon,  lui  parut 
trèwavorable  a  fon,  tempérament  y  &  il  le  re- 
gretta beaucoupfous  ce  point  de  vue  nommément  : 
es  regrets  eurent  encore  bien  d  autres  motifs,  qui 
tenoient  Principalement  au  goût  de  1  antiquité,  jl 
s'étoit  préparé  a  te  voyage  de  Home  par  des  études 
fumes.  Déjà  infttak  des  langues  favames  ,  il  avoft 
appris  plafieors  langues  modernes ,  furtoutl  italien, 
tf  s'étoit  rendu  familiers  les  principes  de  Parchf- 
teôrne ,  des'  fortifications ,  de  la  perfpeâive  ;  il 
mit  étudié  fe'Wantque  &  l'hiftoire  naturelle.  H 
m  ouîtta  l'Italie  qu'après  en- avoir  vktté  les  prin- 
cipales villes  :tt  en  rapporta  une  colleftion  de 
«tedaSles  qui,  aufgmentée  par  lui  dans  la  fuite, 
compofa  un  cabinet  curieux,  l'un  des  plus  confia 
dénotes  de  Paris,  Au  mérite  de  l'avoir  formé  ,  il 
joignit  le  mérite  plus  rate  d'en  faire  le  facrificè 
au  rttaUiflèment  de  la  fortune  de  fa  foeur,  fort 
dérangée  par  le  fyftème  5  il  vendit  ce  cabinet  à 
M.  le  maréchal  tfEtréeç. 

Cette  foeur ,  avec  laquelle  il  vivait  depuis  qu'il 
ivoit  perdu  fon  oncle  \Tabbé  le  Maire  )  en  i7c8> 
&  h  mère  en  1709 ,  fàifoit  de  fa  maKon  le  Tendez- 
vous  de  la  meitieure  compagnie  :  là  fe  rafiem- 
bloient  M,  de  Tountil,  M.  deFonteneHe,  le 
P.  Bburdaknie  ,  la  Tnarquife  de  Lambert ,  le  mar- 
quis de  la  Rivière,  &c  M  la  perdit  en  1718. 

llavoit  été  admis, en  17*4,  à  l'Académie  dep 
inscriptions  &  belles-lettres ,  en  qualité  d'élève  |j 
&à  hfuppreffion  de  cette  dalle  d'élèves  en  17 1 6  y 
3  étoit  devenu  ï'un  des  aïïbciés.  Sur  ht  fin  de  fa 
vie,  dit  le  fecrétaire  de  l'Atadémie,,  il  femWoit 
rajeunir  dam  nos  affemblées  ;  3  les  appeloit  lapro^ 
merusdc  âtfvn  1 finit ,  c'eft  qu'il  aimoit  extrêmement 
la  promenade,  &  que,  pour  l'intérêt  même  de  ft 
ûnté ,  il  s'en  étoit  fait  une  grande  habitude.  Les 
Mémoires  qu'il  a  lus  à  T  Académie  ontïouventété 
le  but  on  le  fruit  de  fe$.  promenades.  Ses  voyages 
même,  3  les  faSoit  •prefqoe  toors  à  pied ,  lajflartt 
fume  la  voiture  pour  la  rt trouver  au  oefoin.  t.  har- 
gé  de  la  tûtSHe  honoraire  de  mademoifeHe  de  Ca.- 
ftiry  (madame  la  ctojntefle  de  Forrtîquier  ) ,  H  alfa 
pendant  plufieurs  armées  palier  le  tempfc  de  tes 
vacances  en  Normandie  ,  xhfet  M.  le  marquis  de 
Canify ,  oncle,  6c  tuteur  ,  comme  hrf,  oVmade- 
moifeJle  de  Canify.  Ces  voyages  doonèrect  lieu  à 
fon  Mémoire  fur  lé*  Comnet  i-tfar ,  nom  que  por- 
tait pUSeux*  endroits  ,  *  <ie  la  NormaijaV»  &  de 
divetfesptovinces  -fle  Fraoce^  nuis  dont  il  les  dé- 
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pot  il  te  pour  la  plupart,  comme  fl*aysint d^  ce  nom 
qu'à  un  préjugé  populaire. 

Plufieurs  voyages  qu'il  fit  à  la  Source  près  d'Or- 
léans ,  dnt  produit  une  DûTertation  fur  la  petite 
rivière  du  Loiret  »  dont  le  cours,  aflez  borné ,  eftlî 
riant  &  li  agréable.  Lhiftoire  naturelle  avoir  pour 
lui  beaucoup  d'attrait.  Lorfqu'il  croyoit  y  avoir 
fait  quelque  découverte ,  il  alloit  auiiitôt  la  Com- 
onuniquer  à  fon  ami  M.  de  Réaumur  ,  dont  l'éloj- 

S Dément  même  (  car  Ulogeoic  à  l'autre  extrémité 
e  Paris  )  lui  étoit  favorable ,  en  joignant  au  plaifir 
d'entretenir  un  ami,  le  plaine  de  l'aller  chercher 
&  1  avantage  de  faire  de  l'exercice. 
L'abbé  de  Fpatena  n'exigeoic  aucun  fervice  au- 

Î>rès  de  fa  perfoeoe  vil  ne  fentoit  pas  le  befoin  d'être 
èrviîon  n'a' jaspais  -eu  des  moeurs  plus  (impies. 
Sobre ,  &  (urtout  fournis  à  toutes  les  ordonnances 
de  l'Eglife,  ni  l'âge  ni  les  infirmités  n'ont  jamais 
pu  lui  taire  manquer  un  feul  jour  de  jeûne  &  d'abf- 
tinence. 

Il  aimoit  à  profiter  du  calme  de  la  nuit  pour  le 
travail,  Se  iln'eft  pas  le  feul  homme  de  lettres 
qui  en  ait  ufé  ainfi  >  jl  travail! oit  tous  les  jours  juf- 
qtfâ  deux  heures  aptes  mkrak,  ufage  qui ,  joint  à 
celui  d'être  toujours  fans  feu ,  devoir  étie  fort 
pénible  l'hiver. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  A  foeur  ,fon  frère, 
-dont  nous  avons  parié  lu  commencement  et  rdt 
article ,  &  dont  il  avoir  été  !ong-tems  ïeparé  f  re- 
vint de  Omftantinopîe  eomme  pour  fe'eon&Jer 
avec  lui  de  leur  perte  comnrtme  èVponrï'en  dé- 
tlommâgèr.  Sesenfan?  âevinrent  l'objet  de  la  ceo*- 
dreffe  &  des  foins  jde  M.  l'abbé  de  Contenu;  fi 
farveilh  leur  ^hieation.  De  deux  *&e  ces  enfans  \ 
l'un  a  fervi  *vec  diflinéHon  d«n«  fc  régiment  deV 
Gardes.  L^abbé  dePonterm  entfa  dorilètfr  tfe  voit 
périr  l'autre,  \e  chevalier  de «Fofttemi ,  eftfeignè 
de  Vaifféa'ax :,  tué  î  ViAgt*fept  ans  ,  tfun  coup  de 
canon  au  'tombât  dn  Cap ,  oi  S  faHbit  les  émo- 
tions de  major  dans  l'efeadte  de  M.  de  Kerfàin.  Ce 
jeune  homme,  déjà  parvenu  à  fë  fithre  une  réputa- 
tioft  /emporta  lès-regj«ts  dn  cotps  de  ta  Marine.  * 

M/  l'abbé  de  Contenu  tnotmftt  «rtfcs  dix  #è 
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jamais  nen  fait  imprimer  que  ce  qu'il  *y  a  de  lui 
*w»s  le -Recueil  de4  î*Atadëmie  ;  mais  fl  a  làilffi 
tingt  volumes  d'une  écriture  fbrtfinefirfbtt  ferrée, 
^pi ,  félon  le  fecrétahre  del*  Académie  $  èmferbient 
p'itrs  de  chiquante*  s'ils  étoient  imprim'ék  ;  «  c"ei^ 

*  te  réfukat  de  fes  Iefturès  >  de  fes  téflexiomj,,  ide 
»  fesvoyaçes^  Théologie  ^phHofbphfe^jphfÇqoë', 

*  aftronotnie ,  arratorme, botanique ,  mftoîre  an- 
»•  tiehne  6c  iriodétfie/tout liri  pâroxifimiilier.  »  'En 

Parcourant  le  cercle  des  feiencë^  humaines  3  c'eft 
tr  jTiîRoire  mitureHe"  quS!  ainié  i  fe  repofer.4  Sp 
modeftie  égaloit  fe^  conuoiffanceTS,  &  fa  charité  , 
dont  le  feciet  ftt  trtfhi  â  fa  mûjrt  par  les  latipes 
dont  tes  pauvres  honorèrent  toi  convoi  5  fa  tha- 
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ir .'  furpaflbit,  s'il  étoit  poffible,  foti  extrême  mo- 

FONTETTE.  (Hift.Iiti.  mod.  )  Charles-Marie 
Févret,  feigneur  de  Fontette,  confeiller  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  auteur  delà  nouvelle  édition 
delà  Bibliothèque  historique  delà  fiance ,  fi  confidé- 
rablement  augmentée  par  Tes  foins ,  avoit  pour  tri- 
faïeul  le  célèbre  Charles  Févret,  auteur  du  Traité 
de  tAbus ,  qui  ,  fils  &  père  de  magiftrats  ,  mais 
content  de  la  profeffion  d'avocat  qu'il  honoroit  , 
refufa  deux  fois  une  charge  de  confeiller  au  par- 
lement dont  le  Roi  vouloitle  gratifier  Ce  Charles 
•Févret  eft  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  trouvé 
un  bonheur  confiant  &  parfait  dans  le  mariage  ,  Se 
ce  bonheur  dura  quarante  ans,  félon  le  témoignage 
qu'il  en  rend  lui-même  dans  ces  vers  : 

Ambo  quaterdenos  junBi  concarditer  annos 
Viximus  y  &  luxit  candi da  utrique  dles. 
(  Carmen  %  de  vitâfuâ.  ) 

t)ix-neuf  enfans  furent  le  fruit.de  cette  union  fi 
douce. 

Charles-Marie  Févret  de  Tontette ,  reçu ,  en 
17.36,  confeiller  au  parlement  de  Dijon,  obtint 
prompte  mer.  t  toute  la  confiance  de  fa  compagnie, 
qui  le  dépbta  nlufieurs  fois  pour  défendre  fes  in- 
térêts au  confeil  du  Roi ,  &  qui  eut  toujours  lieu 
de  s'applaudir  du  choix  de  fon  député.  Le  Roi ,  de 
fon  côté,  pour récompenfer  des  travaux  extraor- 
dinaires &  dé  la  plus  grande  importance  par  leur 
objet  &  par  leur  fucc es,  accorda,  en  175 1,  a  M.  de 
Fontette  une  penfion  de  ncoIiv.,la  première  qui 
ait  été  donnée  a  un  confeiller  au  parlement  de  Dijon, 
depuis  ft  création. 

Mais  ce  qui  furtout  fera  vivre  dans  la  mémoire 
le  nom  de  M.  Févret  de  Fontette  ,  c'eft  Je  fervice 
qu'il  a  rendu  aux  lettres  par  fa  Ribiothèque  hifiorlqut 
de  la  F  ance  9  ouvrage  abfolument  néceffaire  à  un 
ordre  nombreux  de  littérateurs,  &  au  moins  utile 
à  prefque  tous,  utile  même  à  tout  citoyen  qui  yeut 
apprendre  Ihiftoire  de  fon  pays  ou  connoître  les 
moyens  de  l'étudier.  Le  Roi ,  en  1 770, 
encore  ce  travail  par  une  penfion  de  1  „ 

En  1757,  M.  de  Fontette  avoit  été  admis, avec! 
le  titre  de  directeur  dans  l'Académie  des  feiences, 
ans  8e  belles-lettres  de  Dijon,  En  1761,  il  eut 

Îrande  part  ï  la  rédaâion  du  nouveau  règlement 
e  cette  compagnie ,  qui  lui  déféra  par  acclamation 
la  place  de  chancelier,  la  première  de  fes  dignités 
académiques  ,  créées  bar  le  nouveau  règlement. 
,  L'Académie  des  inferfotions  &  belles-lettres  de 
Paris  reçut  j'en .177*  j  M.  de  Fontette  au  nombre 
de  fes  aflbciés  libres. 

.    11  mourut  le  16  lévrier  1771 ,  &  ne  vît  pas  la  fin 
de  Ton  édition  de  la  Bibliothèque  hifiorique  ;  elle  a 
été  achevée  pat  M.  Barbeau  de  la  Bruyère. 
M.  de  Fontétte^qnoique  juge  *  étoit  grand  coir» 
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ciliateur  de  procès,  mérite  qui  n'eft  pas  médio- 
crement utile. 

FOUCHER  (L'abbé).  (  Hift.  litt^mod.)  Paul 
Foucher ,  de  l'Académie  des  belles-jettres,  naquit 
à  Tours  en  1704.  Prédeftiné  à  £tré  janfénifte,  il 
n'eut  aucun  fuccès  dans  fes  études  chez,  les  Jé- 
fuites  ,  &c  ne  fit  de  progrès  que  chez  les  Orato- 
riens  ,  où  il  entra  en  1718.  Le  fecrétaire  de  l'A- 
cadémie (M.  Dupay)  nous  le  reprefente  pourtant, 
dans  l'intervalle,  commepoète  >  il  parle  de  fureur 
pohique ,  &  fait  fur  cela  de  lourdes  petites  plai- 
fanteries  collégiales,  dont  l'Académie  l'eût  bien 
difpenfé.  Ceux  qui  n'ont  connu  M.  l'abbé  Foucher 
qu  à  l' Académie.,  n'ont  vu  en  lui  ni  fureur  ni  poé- 
fie.  Son  mérite  (car  il  en  avoit)  étoit  d'un  tout  autie 
genre  >  il  s'étoit  tourné  du  côté  de  la  théologie  & 
des  feiences  convenables  à  un  eccléfiaftique.  L'é- 
ducation qu'il  avoit  reçue  chez  les  Oratoriens 
fut,  du  moins  quant  aux  principes,  la  même  qu'il 
donna  depuis  à  plufieurs  élèves  de  qualité  ,  dont 
l'enfance  lui  fut  confiée  ,tels  que  MM.  de  Chatelus 
&  de  la  Tremoille  ,  dont  quelques  -  uns  fe  font 
fait  depuis  une  autre  éducation  ,  mais  fans  cefler 
d'être  fidèles  aux  principes  vertueux  dont  il  avoit 
rempli  leur  ame. 

L  abbé  Foucher  fut  reçu ,  en  175  3  ,  à  l'Acadé- 
mie des  belles-lettres.  Il  a  fourni  beaucoup  de  Mé- 
moires à  cette  Académie.  Ces  Mémoires  fe  rap- 
prochoient  toujours  de  fes  études  favorites,  &  on 
avoit  bien  de  la  peine  à  les  empêcher  d'être  en- 
tièrement théologiques,  lia  beaucoup  écrit  (tou- 
jours dans  le  Recueil  de  1  Académie)  fur  la  religion 
des  Perfes  ,  avant  que  M.  Anquetil  fut  revenu  de 
fon  voyage  >  il  s'étoit  trop  preffé  d'affurer  que 
ce  voyage  feroit  inutile  ,  oc  que  tant  d'efforts , 
de  courage  &  de  confiance  n'aboutiroient  à  rien. 
Qu'en  coûtoit-il  d'attendre  ?  M.  Anquetil  arriva , 
&  avec  lui  les  livres  zends  rapportés  par  lui  de 
1  Inde.  Alors  la  reflburce  de  M.  l'abbé  Foucher 
fut  de  ne  pas  trouver  dans  ces  livres  la  preuve  de 
ce  grand  mérite  de  Zoroaftre  ,  dont  il  s'étoit  fait 
une  fi  haute  idée  d'après  le  témoignage  des  phi* 
lofophes  de  la  Grèce.  Mais,  n'importe,  il  falloit 
du  moins  favoir  à  quoi  s'en  tenir  ,  &  on  le  (ait  1 
préfent,  grâces  à  M.  Anquetil. 

D'autres  Mémoires  de  M.  l'abbé  Foucher  rou- 
lent fur  la  religion  de  la  Grèce.  Ses  écrits  font 
longs ,  diffus  ,  dévots ,  fans  élégance ,  fans  intérêt; 
mais  ils  font  d'un  honnête  homme  &  d'un  homme 
de  bien. 

Il  avoit  écrit,  par  inclination  &  par  reconnoif- 
fance,  Thifloire  de  la  Maifon  de  la  Tremoille  :  nous 
ne  croyons  pas  qu'elle  ait  vu  le  jour. 

M.  l'abbe  Foucher  eft  mort  d'une  attaque  d'a- 
poplexie &  de  paralyfie,  en  1778. 

FOUQUé.  (H//f.mo^)Henri-Aueufte,  baron 
de  la  Motte  -  Fouqué ,  connu  fous  le  nom  Se  le 
titre  du  général  Fouqué,  étoit  d'une  des  plus  an- 
ciennes 
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tiennes  familles  de  la  province  4e  Normandie. 
Charles  de  la  Motte-Fouqué  Ton  père ,  qui  poiré- 
doit  de  riches  domaines  en  France  ,  quitta  ce 
royaume  pour  caufe  de  religion  3  après  la  révo- 
cation de  Védit  de  Nantes  ,  6c  s'étam  retiré  à  la 
Haie  ,  il  y  époufa  Sufanne  de  Robillard.  Le  fécond 
fils  qui  naquit  de  ce  mariage  fut  le  général  Fouqué. 
Il  naquit  à  la  Haie  le  4  février  1698.  A  huit  ans  il 
entra,  en  qualité  de  page,  au  fervice  du  ducd'An- 
halt  Deflàu,  Léopold.  Neuf  ans  après,  entraîné 
par  un  goût  naturel  pour  les  armes  »  il  fe  déroba 
de  la  cour  de  Deffau  pour  s'enrôler  ;  il  fut  fuc- 
ceffivement  (impie  folaat ,  enfeigne  ,  lieutenant , 
capitaine.  Son  mérite  parvint jufqu'au  roi  de  Pruffe, 
Frédéric-Guillaume  ,  qui  lui  donna  l'Ordre  de  la 
Générofité.  Le  grand  prince  Frédéric  fon  fils,  grand 
dans  le  choix  de  fes  amis ,  comme  dans  toutes  fes 
aâions  ,  mit  le  capitaine  Fouqué  au  nombre  des 
fiens,  dit  l'auteur  d'une  vie  de  ce  général,  jointe 
à  la  correspondance  du  même  Fouqué, avec  le  roi 
de  Pruffe  (  Frédéric  )  ,  correfpondance  vraiment 
précieufe  ,  vraiment  honorable ,  &  au  Roi,  &  au 
fujet.  Ce  Prince  (Frédéric  )  étant  tombé  dans  la 
difgrace  de  fon  père  ,  Fouqué  lui  tint  compagnie 
dans  fa  prifon  de  Cuftrin  >  ôV  lui  en  adoucit  la  ri- 
gueur par  tous  les  moyens  qui  étoient  en  fon  pou- 
voir. 11  tomba  lui-même  dans  la  difgrace  *  &  une 
fuite  de  mécontentemens  lui  fit  ouitter  le  fervice 
de  la  Pruffe  ;  il  entra  dans  celui  du  Dannemarck , 
en  qualité  de  lieutenant-  colonel  ;  i!  n'y  refta  pas 
long-tems.  Le  roi  de  Pruffe,  Frédéric-Guillaume, 
étant  mort  le  ji  mai  1740  ,  le  nouveau  Roi,  Fré- 
déric II ,  fe  hâta  de  rappeler  fon  ami  ôV  fon  com- 
pagnon de  difgrace ,  de  le  décorer ,  de  l'enrichir  ; 
il  mi  donna  l'Ordre  du  Mérite ,  qu'il  venoit  de 
créer ,  &  plufieurs  places  honorables  &  lucratives. 
Fouqué  encra  la  même  année  en  Siléfie  avec  le 
Roi,  6c  prit  poffeflion  pour  lui  de  Schweidnitz. 
En  1741 ,  il  battit  des  payfans  de  la  Moravie,  qui 
étoient  entrés  en  armes  dans  la  Siléfie.  Cette  même 
année  il  fit,  pour  le  bataillon  qu'il  commandoit, 
un  changement  qui  fut  bientôt  adopté  pour  toutes 
les  troupes  pruffiennes  :  ce  fut  le  changement  des 
guêtres  blanches  en  guêtres  noires  ?  6c  voici  à 
quelle  occafion  il  fut  fait.  Un  grenadier  avoit  été 
mis  en  fentinelle  près  de  la  maifon  d'un  curé,  qu'il 
incommodoit  beaucoup  par  fes  cris  continuels  6c 
(es  firéquens  qui  va  là?  Le  curé ,  accoutumé  peut- 
être  à  tirer  parti  de  la  fuperftition  des  payfans  fes 
paroif&ens  ,  imagina  un  moyen  fort  bizarre  de  fe 
délivrer  de  la  fentinelle  >  il  fe  déguife  en  diable,  avec 
des  cornes ,  des  griffes ,  une  aueue  de  ferpent , 
des  pieds  de  vache  $  il  s'arme  d'une  fourche  qu'il 
prélente  à  la  fentinelle ,  en  lui  criant  d'une  voix 
rauque  &  fëpulcrale  :  Tu  mourras  de  ma  main.  Un 
grenadier  ne  s'effraie  pas  aifément ,  &  les  foldats 
pruffiens  ne  croyoient  déjà  plus  guère  aux  appari- 
tions du  diable  :  la  fentinelle  appela  \  on  fe  faifit 
du  diable  ;  on  le  conduifit  d'abord  au  pofte  le  plus 
?oifin  ;  puis  le  lendemain  ,  &  toujours  danslemême 
Hiftoire.  Tome  VL  SuppUmtnt. 
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état ,  à  la  grand'garde  en  plein  jour  ,  à  la  vue  de 
toute  la  ville  de  Cremfir  ,  où  fe  paffoit  cette  ri- 
dicule fcène.  Le  clergé  n'ayant  pu  prévenir  un 
tel  fcandale,  voulut  du  moins  l'abréger  ;  il  paya 
une  amende  de  cent  ducats  ,  pour  épargner  un 
plus  long  affront  *  un  traitement  plus  dur  au  pau- 
vre curé  3  qui  en  fut  quitte  pour  être  enfermé  dans 
un  couvent.  Soit  que  la  enauffure  noire  des  pré- 
très  eût  donné  l'idée  de  ces  guêtres  noires ,  foit 
que  ce  changement  fût  projeté  dès-lors ,  &  qu'on 
n'attendît  plus  que  des  fonds  pour  l'exécution  , 
l'amende  du  clergé  fervit  pour  cette  dépenfe  ,  & 
procura  aux  foldats  ,  avec  le  plaifir  de  rire  aux 
dépens  du  clergé ,  une  commodité  pour  les  mar- 
ches fréquentes  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  dans 
toutes  fortes  de  chemins  &  dans  toutes  fortes  de 
faifons. 

En  1741 ,  Fouqué ,  tellement  refferré  dans  Crem- 
fir -y  que  de  fix  ordres  que  lui  envoya  le  prince  de 
Deffau  fon  général ,  il  ne  put  en  recevoir  qu'un 
feul ,  fe  hâta  de  partir  en  exécution  de  cet  ordre  , 
pour  une  marche  également  pénible  &  périlleufe, 
dans  laquelle,  toujours  fuivi  &  harcelé  par  le  gé- 
néral Nadafti  &  par  une  armée  d'Autrichiens  très- 
zfupérieure ,  il  la  battit  près  de  Kokar  &  dans  un 
autre  pofte  encore ,  &  parvint ,  avec  beaucoup  de 
bonheur  oV  de  gloire,  a  faire  la  réunion  que  cette 
armée  avoit  voulu  empêcher. 

La  même  année  $  le  Roi  nomma  Fouqué  com- 
mandant de  la  ville  67  du  comté  de  Glatz ,  pavs 
que  les  guerres  avoient  rempli  de  bandits  6c  de 
brigands  ,  &  où  il  étoit  charge  de  rétablir  l'ordre  j 
ce  qui  exigeoit  de  la  prudence  3  de  la  vigueur  6c 
de  la  févérité.  Fouqué  y  réuflît  encore.  «  Les  voya- 
»  geurs ,  dit  l'auteur  de  fa  vie ,  frémiffoient ,  il  eft 
»  vrai ,  à  la  vue  des  brigands  pendus  fur  les  grands 
»  chemins  ;  mais  ils  béniffoient  le  glaive  de  la  juf- 
»  tîce ,  oui  faifoit  leur  fureté.  « 

Dans  la  féconde  guerre  de  la  Siléfie  >  qui  s'al- 
luma au  mois  4'aout  1744  ,  &  finit  au  mois  de 
décembre  174J ,  Fouqué  eut  à  défendre  ce  même 
comté  de  Glatz  contre  les  incurfions  de  l'ennemi  $ 
mais  fa  valeur  eût  defiré  des  occafions  plus  bril- 
lantes de  fe  fignaler.  Le  roi  de  Pruffe  le  confole 
ainfi  fur  ce  regret  héroïque  : 

«  Vous  n'avez  pas  raifon ,  mon  ami ,  de  vous 
»  plaindre  que  cette -guerre  ne  vous  ait  pas  fourni 
»  r occafion  de  vous  diftinguer  perfonnellement. 
»  Vous  avez  faifi  toutes  les  occafions  que  vous 
»  avez  trouvées  de  nuire  à  ^ennemi  ,  &  j'ai  été 
»  entièrement  tranquille  au  fujet 4e  Glatz,  p  ou- 
ït vant  me  repofer  fur  votre  vigilance.  » 

Heureux  qui  peut  mériter  &  obtenir  d'être  ainfi 
confolé  par  fon  Roi  &  par*  un  tel  Roi  I 

Fouqué  fut  fait  lieutenant-général  le  1$  janvier 
1751,  &  décoré  >  le  2  feptembre  fuivant,  de 
l'Ordre  de  l'Aigle  noir.  Ce  fut  furtout  dans  la 
guerre  dçfept  ans,  commencée  en  1776,  &  finie 
eh  1762  ,  qu'il  parut  avec  éclat.  Il  fervit  d'abord, 
les  deux  premières  années,  en  Bohême  Se  en  Si- 
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léfie,  fous  le  maréchal  Schwerin.  Le  6  mai  1717  fe 
livra  la  fanglante  bataille  de  Prague  ,  où  périt  ce 
maréchal.  Le  général  Fouqué ,  qui  le  remplaça  , 
fut  dangereufe ment  blefle.  Un  coup  de  fauconneau 
brifa  dans  fa  main  la  garde  de  fon  épée.  11  fit  lier 
fon  ^pée  à  fa  main  bleffée ,  qui  n'auroit  pu  la  fou- 
ténir ,  cV  continua  de  combattre.  Le  fuccès  ré- 
pondit à  fon  courage  ;  il  décida  la  victoire 

Mais  fa  bleffure  Te  condamna  enfuitepour  long- 
tems  à  l'inaction  ,  &  il  ne  put  reprendre  le  com- 
mandement qu'au  8  feptembre  fuivant. 

Le  22  décembre  17)7  ,  il  atteignit  à  Landshut 
l'arrière- garde' des  Autrichiens  ,  &  la  mit  en  dé- 
route. 

U  commanda  enfuite  le  blocus  de  Schveidnitz. 
Le  21  mars  1778,  il  battit  encore  les  ennemis  , 
&  les  pourluivit  jufqu'au-delà  des  frontières  de  la 
Bohême  5  il  revint  auprès  de  Schweidnitz  ,  dont 
on  fit  alors  le  fiége  ,  &  qui  fut  pris  d'aflaut  le  16 
avril. 

Le  16  mai,  il  eut  ordre d' invertir  Olmutz,  dont 
il  conduifit  le  fiége  avec  le  feld-maréchai  Keith. 
Le  14  juillet,,  il  fut  atteint ,  dans  la  tranchée ,  d'un 
boulet  de  canon  qui  lui  fit  une  contufion  au  pied 
gauche  j  mais  l'os  n'ayant  pas  été  endommagé ,  il 
tut  promptement  guéri. 

Il  défendit ,  pendant  prefque  tout  le  refte  de  la 
campagne ,  le  tort  de  Landshut  contre  des  forces 
très-fupé  rieur  es  qu'il  réduifit  à  renoncer  au  projet 
de  pénétrer  dans  la  Siléfie  ;  elles  voulurent  s'en 
dédommager  en  formant  le  fiége  de  Neifie  >  il  le 
leur  fit  lever. 

Le  $  1  juillet  17J9 ,  il  furprit  les  ennemis  pendant 
la  nuit  >  s'empara  de  leur  camp ,  de  leur  bagage , 
chevaux,  mulets >  fit  un  butin  immenfe  &  beau- 
coup de  prifonniers.  Le  refte  de  cette  année  & 
toute  l'année  17^0,  il  eut  à  foutenir  une  guerre 
difficile,  avec  des  forces  toujours  très-inférieures, 
contre  les  Autrichiens ,  dont  il  fit  manquer  la  plu- 
part des  entreprifes.  11  y  eut,  le  23  juin,  près  de 
Landshut ,  une  affaire  générale ,  ou  la  valeur  &  la 
bonne  conduite  furent  obligés  de  céder  au  nombre. 
Quoique  défait  &  accablé  ,  le  général  Fouqué  y 
fut  comblé  de  gloire.  Pendant  qu'il  donnoit  fes 
ordres  au  milieu  du  feu  avec  le  plus  grand  fang- 
froid  ,  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  \  il  tomba.  Les 
dragons  de  Loewenftein  maflacrèrent  tout  ce  qui 
l'environnoit.  Blefle  de  trois  coups  de  fabre  ,  au 


en  parant  ou  recevant  fur  fon  corps  les  coups 
qu'on  lui  portoit,  $:  en  criant  &  répétant  fans 
ceffe  de  toute  fa  force  :  Voule^  -  vous  donc  tuer  le 
général  en  chef?  Le  colonel  du  régiment  de  Loë- 
wenftein,  nommé  Voit ,  entendit  ces  cris ,  ac- 
courut ,  difperfa  les  dragons 3  &  releva  le  général 
couvert  de  fang.  Fouqué  lui  remit  fon  épée»  Voit 
fit  venir  fon  cheval  de  parade ,  &  l'offrit  a  Fouqué, 
qui  le  rerufa  en  difant  :  Je  rifquerois  de  fouiller  ce  bel 
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équipage  avec  mon  fang.  —  Mon  équipage ,  répondit 
le  colonel  Voit ,  ne  peut  que  gagner  a  être  teint  du 
fmg  d*un  héros.  H  fallut  bien  céder  à  un  vainqueur 
fi  courtois,  &  monter  le  cheval  offert.  Lorfjuele 
roi  de  Prufle ,  qui  venoit  de  partir  de  la  Saxe  pour 
amener  à  Fouqué  un  renfort  déformais  inutile , 
apprit  ce  défaftre  &  le  malheur  de  fort  ami  :  «  Fou- 
»  que  eft  prifonnier ,  dit-il  au*  généraux  qui  Ten- 
»  touroient ,  mais  fa  captivité  lui  fait  honneur;  il 
»  s'eft  défendu  en  héros.  » 

Fouaué  fut  transféré  de  ville  en  ville  ,  8r  tou- 
jours plus  éloigné.  L'intention  de  l'Impératrice- 
Reine  étoit  qu'on  eut  pour  fon  prifonnier  tous  les 
ménagemens  dus  à  fon  mérite  &  à  fa  réputation  ; 
mais  cette  intention  fut  mal  remplie.  On  honora 
fon  mérite  d'une  manière  plus  flatteufe  peut-être, 
mais  moins  agréable ,  en  refufant  conftamment  de 
le  relâcher  avant  la  paix. 

Les  événemens  qui  arrivèrent  pendant  fa  prifon , 
joignirent  la  perte  de  fa  fortune  à  la  perte  de  fa 
liberté.  La  prife  de  Glatz  ,  arrivée  le  16  juillet 
fuivant ,  un  mois  après  la  bataille  de  l  andshut , 
j  lui  coûta  tout  fon  bien.  Outre  un  capital  coufidi- 
rable  en  argent  comptant ,  il  tenoit  df.s  bunfiits 
du  Koi  fix  tabatières  d'or,  la  plupart  garnies  de 
brillans  j  des  fervices  de  table  de  porcelaine  & 
en  argent  9  une  bibliothèque  choifie  &  une  col- 
lection des  plus  belles  gra*  ures  faites  par  h  feu 
roi  Frédéric-Guillaume ,  en  trente-trois  volâmes 
in-folio  ,  collection  regardée  alors  comme  unique 
en  fon  genre  ,  &  que  1  infpecteur  de  la  galerie 
royale ,  Oefterreich  ,  eilîmoit  cent  mille  écus. 
Tous  ces  effets  furent  tranfportés  à  Brunn  ,  pour 
y  être ,  difoit-on ,  mis  en  dépôt,  &  on  alla  juliu'à 
exiger  du  général  Fouqué  les  frais  du  tranfport. 

Ce  général  avoit  une  fierté  ferme  &  noble , 
que  fes  ennemis  pouvoient  aifément  taxer  de  hau- 
teur &  de  rude  (te.  11  s'éleva  quelques  contefta- 
tions  entre  les.  officiers  pruffiens  prifonniers  &  le 
confeil  de  guerre  de  la  cour  de  Vienne  ,  au  fujet 
de  la  folde  de  ces  officiers  prifonniers.  Fouqué 
défendit  avec  courage  les  droits  de  ceux  ci  >  il 
eut ,  à  ce  fujet,  desdifputes  vives  avec  quelques 
généraux  autrichiens ,  6c  ne  crut  pas  manquer  au 
refpeâ  qu'il  devoit  a  l'Impératrice ,  en  aceufanc 
fes  agens  de  lui  cacher>beaucoup  de  chofes ,  d'a- 
bufer  de  fon  nom  pour  des  injulHces ,  &  d'inter- 
cepter les  Mémoires  &  les  réclamations  qu'on 
adreflbit  à  cette  Princefle. 

Ces  plaintes  fatiguèrent  d'autant  plus  le  confeil 
de  guerre  de  la  cour,  que  fans  doute  elles  né- 
toient  pasfans  fondement.  Le  confeil  s'en  vengea» 
&  fit  transférer  Fouqué  jufqu'à  Carlftadt  en  Croa- 
tie. C'étoit  à  peu  près  comme  fi  l'impératrice  de 
Ruflîe  l'eût  exilé  en  Sibérie.  Quand  on  lui  apporta, 
le  7  feptembre  1761 ,  l'ordre  de  Marie -Tnéreie 
pour  cette  translation  :  L'Impératrice  ,  répondit-il 
avec  la  plus  grande  indifférence  ,  peut  m  exiler  où 
elle  voudra  ,  puifque  le  fort  des  armes  m* a  mis  enfs 
I  puijfance  }  mais  h  vérité  ne  fauroit  perdre  d<  J*i 
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droits  t  ifje-nt  la  dcguiftrai  jamais.  Il  arriva  le  20 
feptembre  à  Carlftadt,  où  il  vécut  renfermé  dans 
(à  famille  &  dans  fon  domeftique.  H  n'obtint  fa  li- 
berté qu'à  h  conclufion  de  la  paix  ,  &  ne  jput  re- 
tourner à  Glatzquele  7  avril  1763.  L'Impératrice 
lui  envoya  un  officier  pour  l'inviter  i  fe  rendre  à 
Vienne  ,  où  on  lui  promettoit  des  diftinérions  ,  & 
on  lui  annonçoit  qu  il  feroit  le  maître  de  reprendre 
fes  meubles  67  fes/bijoux.  Fouqué  reçut  cette  offre 
avec  la  politefle  convenable,  &  ne  parla  de  l'Im- 
pératrice  qu'avec  l'expreffion  du  plus  profond  ref- 
peû;  mais  il  crut  devoir  refufer.  «  il  m'eftimpof- 
»  fible^dit  il,  de  baifer  la  main  qui  m'a  fi  dure- 
»  ment  frappé  j  mes  biens,  étant  dans  cette  main, 
»  n'ont  plus  de  charme^pour  moi  5  mon  Roi,  qui 
»me  les  avoit  donnés  ,  peut  feul  me.  les  refti- 
»  tuer.  »  On  jugea  diverfement  de  cette  conduite. 
Les  uns  n'y  virent  que  de  l'humeur  &  du  reffen- 
timent  ;  les  autres  y  virent  de  la  grandeur  d'ame 
&  de  la  fermeté.  Paffons  fur  les  formes  :  il  eft  cer- 
tain du  moins  que  partout  où  il  y  a  de  grands  fa- 
crifices  volontaires ,  il  y  a  de  la  magnanimité  ;  mais 
c'étoit  peut-être  charger  affez  inutilement  fon  Roi 
de  lui  refaire  une  fortune  qui  pouvoit  fi  facilement 
&  fi  juftement  être  recouvrée.  Le  Roi  parut  en 
effet  le  croire  obligé  de  dédommager  Fouqué  de 
ce  que  celui-ci  avoit  un  peu  volontairement  perdu. 


Roi  :  «  U  femble  que  vous  ayez  pris  à  tâche  de 
»  me  combler  d'opulence  ,  &  jpour  comble  d'em 
»>  barras  vous  me  faites  ecclefiaftique.  Je  m'ac- 
*>  quitterai  auffi  mal  des  fonctions  de  cette  charge , 
»  que  du  rôle  d'Arbate,  fi  je  dois  officier.  « 

Il  avoit  apparemment  fourni  fon  contingent  aux 
plaifirs  de  Hneinsberg,  en  y  jouant  dans  Mithù- 
date  ce  rôle  d'Arbate.  On  fait  que  ces  repréfen- 
tarions  théâtrales  étoient  le  plus  doux  amufement 
de  Frédéric  dans  fa  retraite  de  Rheinsbérg. 

Ce  fut  cette  prévôté  de  Lrandebourg  que  Fou- 
qué choifit  pour  aille  :  «  Je  ne  fuis  plus  bon  à 
»  rien,  écrivit  il  au  Roi,  &  rien  ne  m'eft  plus  con- 
»  venable  que  la  vie  de  chanoine  &  le  repos.  « 

Le  Roi  meubla  fa  maifon,  remplit  fa  cave  de 
vin,  garnit  fa  table  de  fruits  ,  le  combla  <les  plus 
riches  préfens  en  tout  genre ,  fit  paffer  à  Brande- 
bourg tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  rendre  ce 
réjour  agréable  :  le  jardin  fut  orné  d'orangers  ap- 
portés de  Sans-Souci  6V  de  Charlottembourg.  Le 
Roi  partageoit  tout  avec  celui  qu'il  appelort/on 
v.clx  cv  fideU  ami.  Le  refte  Hé  la  vie  du  général 
Fouqué  devenu  chanoine ,  &  de  fa  correspondance 
avec  le  roi  de  PrufTe ,  n'eft  plus  que  l'hiftoire  des 
bienfaits  de  ce  monarque  envers  Fouqué ,  des 
foins  attentifs  &  délicats  de  fa  généreule  amitié. 
Jamais  Roi  n'a  mieux  démenti  par  fa  conduite  &  par 
fes  fentiinens  ,  ces  deux  vers  fi  fouvent  répétés: 

Amitié  que  Ici  Rois,  ces  illufticsingrars, 
km  aiiez  malheureux  pour  oc  ioai:oiÈrc  p«s! 
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En  contentant  malgré  lui  à  la  retraite  de  Fou* 
que ,  que  1  âge  &  les  infirmités  de  ce  général  lui 
rendoient  néceffaire,  il  prit  l'engagement  d'aller 
fouvent  l'y  vifiter ,  &  il  le  remplit  $  il  exigea  que 
Fouqué  vint  auffi  le  voir  comme  un  voifin  de  cam- 
pagne :  ce  Vous  me  rendrez  vifite  quelquefois ,  lui 
»  ecrivoit-il  $  il  n'y  a  pas  loin  >  &  quand  je  faurai 
»  que  vous  voudrez  venir ,  je  vous  enverrai  mes 
»  chevaux  à  moitié  chemin.  » 

Lorfque  dans  la  fuite  Fouqué  eut  perdu  l'ufage 
de  Ces  jambes,  le  Roi ,  qui  avoitpris  l'habitude  de 
fe  promener  folitairement  &  de  caufer  familière- 
ment avec  lui ,  foit  dans  les  jardins  de  Sans-Souci , 
foit  dans  les  allées  de  la  prévôté  de  Brandebourg, 
ne  voulut  pas  perdre  un  ufage  qui  lui  étoit  fi  cher  : 
onportoit  Fouqué  dans  un  brancard  fur  les  ter- 
rafles  de  Sans-Souci ,  puis  un  petit  charriot  fait 
exprès  le  promenoit  dans  les  parties  baffes  des 
jardins ,  le  Roi  marchant  toujours  à  pied  à  côté  de 
lui  &  réglant  fa  marche  fur  celle  du  charriot ,  pour 
être  à  portée  de  s'entretenir  avec  fon  ami.  Cepen- 
dant la  vieillefTe  &  la  maladie  faifoient  des  progrès, 
&  Fouqué ,  demi-paralytique ,  fe  vit  hors  d'état  de 
prononcer  une  feule  parole  diftinctement. 

On  inventa  pour  lui unemachine  qui,  aumoyen 
de  l'arrangement  des  lettres ,  fuppléoit  aux  termes 
qu'il  ne  pouvoit  plus  articuler  :  le  Roi  s'en  fervoit 
quand  il  s'entretenoit  feul  avec  lui,  &  fe  donnoit 
la  peine  d'épeler  en  faveur  de  fon  vieil  ami.  Il  en- 
troit  avec  lui  dans  tous  les  détails  qui  pouvoient 
adoucir  fon  fort  :  «  Vous  vivez  trop  en  foiitaire,  » 
lui  dit-il  un  jour  ?«  il  vous  faudroitplus  de  focieté  s 
»  il  faudroit  que  vos  fenêtres  fuflent  ornées. de. 
»  pots  de  fleurs ,  S^que  de  petits  chiens  fautaffent 
»  autour  de  vous  pour  vous  amufer.  »  Fouqué  re- 
jeta l'expédient  des  chiens,  a  caufe  de  la  mal-pro- 
preté. 
'  «  Mais  vous  les  aimiez  autrefois,  lui  dit  le  Roi  ; 
»  ne  vous  rappelez-vous  plus  votre  Mélampo,  qui 
»  nous  a  tant  de&is  amufés  à  Rheinsbérg?  » 

Quel  Roi  !  mais  auffi  quel  homme  vous  êtes  !  s'é» 
cria  Fouqué  :  comment  avec  toutes  les  affaires  > 
non  feulement  du  royaume ,  mais  de  toute  l'Eu- 
rope &  d'une  partie  de  l' Afie  dans  la  tête  ,  pou- 
vez-vous  vous  fouvenir  au  bout  de  quarante  ans 
du  nom  d'un  chien  de  chaffe,  qui  même  n'étoit 
pas  â  vous  ?  * 

Le  Roi  donnoit  fouvent  lieu  à  de  pareilles  ex- 
clamations. Rien  de  plus  (impie,  de  plus  aimable  , 
depluscarefTantqueleton  dont  il  aflaifonne  toutes 
fes  faveurs  !  Toujours  il  lui  envoie  quelque  préfent, 
cV,  toujours  chaque  préfent  annonce  une  tendre 
follicitude  pour  ion  ami. 

«  Je  vous  envoie  ,  mon  cher  ami ,  du  caffé  turc 
»  qu'un  Mamaraouchi  m  a  donné.  Vous  m'oublie* 
»  nez  tout-à-fait  fi  je  ne  vous  faifois  reffouvenir 
»  de  moi.  J'en  aurai  bientôt  une  nouvelle  occafion, 
»  que  je  faifirai  avec  empreflemçnt.  » 

Le  général  Fouqué  repond  : 

«  Grand  Dieu  1  quel  homme  nous  as-tu  donné! 

V  i 
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le  gouvernement  de  fes  Etats  ,  celui  de  fes  ar- 
mées, Ton  commerce  turc,  fes  palais  &  mille 
autres  foins  \  la  conduite  de  l'Europe  >  l'Afie  à 
fa  difpofition  :  tout  cela  n'eft  rien  &  ne  fauroit 
fuffire  à  fes  occupations  ;  il  faut  qu'il  m'envoie 
du  caffé.  Que  ne  pouvez-vous  régir  le  monde 
tout  entier,  &  ne  prendre  jamais  fin  i  » 
Huit  ou  dix  jours  après  le  Roi  lui  écrit  : 
«  11  y  a ,  mon  cher  ami,  une  affignation  de  cinq 
mille  écus  pour  vous  chez  le  tréforier  de  la  caille 
de  la  cour Cela  fervira  pour  payer  une  par- 
tie de  ce  que  vous  devez....  ». 
Fouqué  repond  comme  Horace  à  Mécène  : 

Sûtis  fuperquc  me  benignitos  tua 
Ditavit. 


«  C'eft  prodiguer  vos  tréfors  que  de  vouloir  m'en 
•  faire  part.  Vos  grâces  m'ont  mis  en  poffeflion 
»  d'un  bien  plus  que  fuffifant  pour  vivre  honora- 

»  blement Ne  vous  fâchez  pas,  Sire,  fi  je  vous 

»  prie  de  mettre  des  bornes  à  vos  prétens  pécu- 
k  niaires,  &  d'étreperfuadé  que  les  alfurances  que 
»  Votre  Majefté  me  donne  de  fa  précieufe  amitié , 
»  &  même  f  on  lac  de  café ,  me  font  infiniment  préfé- 
m  rablesà  tous  les  milliers  d'or  &  d'argent  qu'elle 
»  pourroit  m' offrir.  » 

LeRoi  fe  borne  donc  aux  préfens  de  fociété  : 
ce  font  tantôt  des  pâtés  de  Périgord,  ou  des 
truffes,  foit  de  Périgord ,  foit  d'Italie,  ou  du  vin 
de  Hongrie ,  ou  du  baume  de  la  Mecque ,  &  tou- 
jours il  y  a  une  raifon  particulière  &  un  à  propos 
pour  chacun  de  ces  envois.  Le  Roi  avoit  à  Berlin 
une  manufacture  de  porcelaine,  par  laquelle  il 
prétendoit  furpaffer  celle  de  Saxe  ;  il  en  envoie 
divers  ouvrages  à  fon  ami:  «  Vous  avez ,  dit-il, 
»  infulté  à  ma  manufacture  de  porcelaine  >  il  faut 
»  que  je  la  jultifie.  Je  vous  envoie  un  déjeûné  aufli 
»  beau  que  ce  que  jamais  on  a  travaillé  à  MeifTen, 
»  &  vous  recevrez  en  même  tems  une  talTe  peinte 
»>  en  figures ,  qui  vous  convaincra  que  notre  ou- 
»  vrage  vaut  au  moins  celui  de  Saxe.  * 

Fournie  ,  comme  on  le  peut  croire ,  fait  amende 
honorable ,  &  met  la  manufacture  de  Berlin  au 
deflus  de  celles  de  Saxe  &  du  Japon. 

Plus  de  huit  ans  avant  fa  mort  il  écrivoit  au 
Roi:  «  Je  deviens  Sourd,  &  j'ai  toute  la  peine  du 
»  monde  à  me  (aire  entendre.  Votre  ferviteur  s'a- 
»  chemine  doucement  vers  le  grand  voyage.  » 

Frédéric  lui  répond  : 

«  Votre  lettre ,  mon  cher  ami ,  m'a  attrifté  :  vous 
»  parlez  de  votre  départ,  &  fi  cela  dépend  de 
»  moi ,  j'ai  envie  de  vous  conferver  le  plus  long- 
»  tems  poffible.  On  trouve  partout  des  hommes  , 
»  mais  rarement  d'aufli  honnêtes  gens  &"  d'auffi 
»  fidèles  amis  que  vous.  Soignez-  vous  le  plus  qu'il 
»  eft  poffible,  pour  que  je  ne  vous  perde  pas  fi- 
»  tôt ,  &  foncez  au  chagrin  que  j'aurai  fi  je  me 
»>  vois  féparé  de  vous  pour  jamais.  La  furdité  ne 

^-''  rien  à  l'affaire  :  on  a  des  cornets  qui  facilitent 
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»  l'ouïe  i  feu  madame  de  Rocoulle  en  avoit,  &je 
»  vous  en  ferai  faire,  de  forte  que  j'efpère  qu'ï 
»  l'aide  du  beau  tems  vous  reprendrez  des  forces, 
»  &  que  je  pourrai  avoir  encore  le  plaifir  de  jouir 
»  de  vous  à  Sans-Souci.  » 

Fouqué  réplique  :  «  Sire ,  je  ne  puis  répondre 
»  à  vos  bontés  :  un  torrent  de  larmes  me  (erre  le 
»  cœur ,  &  l'exprefïion  me  manque.  Toute  ma 
»  confolation  &  ce  qui  me  flatte  le  plus ,  c'eft  que 
»  vous  m'eftimez  au  nombre  de  vos  amis.  Mais  qui 
»  fuis-je  moi,  pour  recevoir  tant  de  grâces?  Un 
»  chien  mort  comme  Miphibofeth.  » 

Ces  traits  de  lafenfibilité  d'un  Souverain  à  l'égard 
d'un  fujet  &  d'un  fujet  |  l'égard  d'un  Souverain 
m'ont  paru  dignes  d'être  recueillis  ,  du  moins  en 
partie. 

Le  général  Fouqué  prolongea  fa  carrière  au  mi- 
lieu des  infirmités  jufqu'à  fa  foixante-dix-feptième 
année ,  &  le  roi  de  Pruffe  put  fe  flatter  que  fes 
bontés  n'y  avoient  pas  peu  contribué.  Fouqué 
mourut  le  i  mai  1774. 

FRÉZEAU  ou  FRÉZEL  DE  LA  FRÉZELIÈRE, 
(  Hijl.  deFr.)3  ancienne  famille  d'Anjou  ,  &  même 
une  des  plus  anciennes  du  royaume  ,  poflède  de 
tems  immémorial  la  feigneurie  de  la  Frézelière.  Le 
tems  &  les  ravages  des  guerres  civiles  lui  ont  fait 
perdre  plufieurs  de  fes  anciens  titres  s  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  s'en  trouve  quelques-uns  du 
commencement  même  du  onzième  fiècle,  où  ks 
Frézels  font  qualifiés  chevaliers ,  titre  qui  ne  s'ac- 
cordoit  alors  qu'à  la  nobleffe  unie  à  la  valeur* 
Pendant  le  cours  des  treizième ,  quatorzième  & 
quinzième  fiècles ,  on  voit  toujours  les  Frézels 
qualifiés  monfeigneur  y  noble  &  puijfantfeigneur ,  très* 
noble  &  tres-puiffant  feiffuur ,  titres  Qui  avoient  une 
lignification  alors,  &  au'on  ne  prodiguoit  pas,  & 
qu'on  n'ufurpoit  pas  légèrement.  Cette  Maifon 
(car  fon  ancienneté,  fes  alliances,  fes  fervices, 
lui  méritent  ce  nom)  a  produit  plufieurs  guer- 
riers recommandables  &  de  glorieufes  victimes  de 
l'Etat. 

i°.  Lancelot  Frézeau ,  fécond  du  nom,  feigneur 
de  la  Frézelière ,  fils  de  Lancelot  I  (  lequel  avoit 
M  de  fon  tenu  un  très-notable  chevalier)  9  fut  lui- 
*  même  foit  chevalier  avant  l'âge  de  vingt  ans.  Sa 
réputation  de  bravoure  étoit  bien  établie  parmi 
les  braves  de  fon  tems. 

Nommé  brave  autrefois  par  les  braves  eux-mêmes. 

2°.  René  Frézeau  fon  fils  fervit  avec  la  nobleffe 
d'Anjou ,  à  l'arrière-ban  de  1471. 

30.  Philippe  Frézeau,  arrière-petit-fils  de  René, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  fous  Charles  IX ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  fous  Henri  III ,  gouver- 
neur du  Haut  &  Bas-Poitou  fous  l'un  &  l'autre  > 
fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  tems.  Il  efl  fur- 
tout  célèbre  par  fa  belle  défenfe  de  Carentan  en 
Normandie ,  contre  le  comte  de  Montgomery ,  en 
1574.  Mort  en  1590. 
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4*.  Jacques  Frézeau  fon  fils  fut  digne  d'un  tel 
père ,  Se  en  fourinr  noblement  la  réputation. 
Henri  IV  le  combla  de  bienfaits ,  &  ces  bienfaits 
étoîent  des  récompenfes,  11  fut  fait  maréchal- de - 
camp  fous  Louis  XIII ,  en  161.0 ,  &  mourut  en 
1616. 

(".  Ifaac  Frézeau ,  fils  de  Jacques ,  fervit  avec 
éclat,  &  fur  terre  8f  fur  mer,  principalement.au 
fiége  de  la  Rochelle ,  où  il  commandoit  un  vaif- 
feau ,  8c  dans  la  Valteline ,  où ,  ayant  pour  témoin 
de  fes  exploits  un  homme  qui  en  étoit  un  excel- 
lent juge ,  le  fameux  duc  de  fiohan ,  il  obtint  fon 
elHnie  Sc'fes  fuffrages.  On  compte  avec  raifon, 
parmi  les  titres  de  gloire ,  cette  lente  du  cardinal 
de  Richelieu,  qui.  n'écrivoit  pas  de  ce  ton  à  tout 
le  inonde. 

■  Les  amis  de  M.  de  la  Frézelière  ne  pouvant 

■  fourfrir  que  fa  bravoure  foLdrt  8c  radieufe  de- 
"  meure  plus  long-tetns  oîfive  en  un  tems  comme 
»  celui-ci,  où  le  Roi  a  befoin  de  courages  faits 
»  comme  le  lien ,  ont  fait  réfoudre  Sa  Majefté  de 
»  l'employer  cette  campagne  prochaine  du  côté 
"  de  l'Efpagne ,  afin  qu'aucun  de  fes  ennemis -ne 
»  puilTc  ignorer  ce  qu  il  vaut  :  fe  promettant  qu'il 

■  y  réunira  auffi  avantageusement  qu'il  a  fait  juf- 
»  qu'ici  en  Allemagne ,  a  la  Valteline,  dans  l'fta- 
*  lie  &  autres  lieux ,  0  il  il  a  fervi  au  contentement 
»  de  Sa  Majefté.  M.  Defhoyers  lui  envoie  pour 
»  cet  effet  un  fecours  de  trois  mille  écus,  qui  lui 
»  a  été  procuré  auprès  de  Sa  Majefté ,  pour  le 
»  mettre  en  état  de  fupporter  la  depenfe  qu'il  efl 
»  obligé  de  faire.  Cependant  il  croira  que  je  fuis 

■  véritablement  très- affectionné  à  le  fervir.» 

Signé  le  cardinal  de  Richelieu. 

Ifaac  Frézeau  fut  tué  en  1639  auiiége  d'Hefdîn, 
dont  le  gouvernement  lui  avoit  été  promis. 

Sa  fille  Charlotte-Marie  Frézeau  porta  la  terre 
delà  Frézelière  dans  une  branche  cadette  de  fa 
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Maifon ,  par  Ton  mariage  du  18  novembre  1648  , 
avec  François  Frézeau  fon  coufin. 

6°.  Lequel  fur  fait  gouverneur  de  Gravelines  en 
1681,  de  Salins  en  1684,  lieutenant-général  des 
années  du  Roi  en  1 688 ,  &  mourut  le  3  mai  1701. 

70.  Charte  s- François,  feigneur  de  Lublé,  fou 
frère,  fut  tué  à  la  bataille  de  Le». 

8".  Charles  leur  oncle  avoir  été  rué  en  1601  en 
Hongrie  ,  où  il  fetvoit  fous  le  duc  de  Mercosur. 

Ce  même  François  Frézeau,  marquis  de  la  Fré- 
zelière ,  du  chef  de  Charlotte-Marie  Frézeau  fa 
femme  (c'eft  celuiqui  eft  mentionné  fous  le  n".  6), 
eut  d'elle  cinq  fils ,  qui  tous  les  cinq  fêrvirent  uti- 
lement l'Etat ,  8c  dont  trois  moururent  pour  lui , 
comme  fi  ce  fang  de  Frézeau,  en  s'uniflant  avec 
lui-même ,  eut  acquis  une  double  force  pour  pro- 
duire des  fuiets  utiles  à  la  panie. 

9°.  L'aîné,  Antoine-François,  mourut  en  1674 
des  blefîures  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  SenefT 

io°.  Le  fécond  (Jean  ) ,  colonel  du  régimentde 
Touraine ,  comme  fon  frère,  fut  tué,  en  1677,  an 
liège  de  Saînt-Omer.  Il  avoit  fait  les  fonctions  de 
lieutenant-général  de  l'artillerie  à  la  bataille  de 
Caflel,  8c  avoit  beaucoup  contribué  à  la  viâoïre, 
comme  Moniteur,  frère  du  Roi,  qui  commandoit 
à  cène  bataille ,  eut  la  bonté  d'en  rendre  témoi- 
gnage au  marquis  de  la  Frézelière,  pèrede  Jean. 

1 1°.  Le  troihème  (Carles-Madelon),  après  avoir 
fervi  dans  l'artillerie  avec  la  même  dÛtinction  que 
fes  frères,  embraffa  l'état  eedéfiaftique ,  &  fût 
évéque  de  la  Rochelle. 

ii°.  Ifaac,  tué  à  quatorze  ans,  en  16*7* ,  au  fer- 
vice  du  Roi  en  Allemagne. 

1 30.  lis  eurent  un  cinquième  frère  (  Jean-Fran- 
çois-Angélique  Frézeau  de  la  Frézelière  ) ,  mort 
le  19  octobre  171 1 ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  8c  premier  lieutenant-général  de  l'artil- 
lerie en  France. 


** 
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4  .  * 

VTalAS  oH GALL AS  (Mathieu  )>  (tf#. 
fnod.  ),  un  des  meilleurs  généraux  de  l'Empire 
pendant  la  guerre  de  trente  ans  >:  naquit  à  Trente 
en  i  )  89.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Italie  :  de  là 
il  paffa  en  Allemagne ,  où  il  fe  diftingua  dans  la 
guerre  {le  Bohême,  fous  le  fameux  comte  de 
'1  illy  5  il  revint  en  Italie,  où.  commandant  fous  le 
général  Colalte,  en  1630,  il  prit  la  ville  de  Man- 


163^  commandant  en  chef  fur  le  Rhin,  il  fit  à  là 
fuite  de  divers  .avantages  i  le  fiége  de  Deux-Ponts, 
que  le  cardinal  de  la  Valette,  avant  fous  fes  or- 
dres le  vicomte  de  Turenne,  &  joint  au  duc  de 
Saxe-Veymar,  lui  fit  lever.  Galas,  obligé  pendant 
quelque  tems  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  contre 
une  armée  fupérieure  à  la  tienne,  parvint  à  lui 
couper  les  vivres ,  &  à  la  forcer  de  repafler  le 
Rhin;  Galas  fe  mit  à  fa  pourfuite,  &  cette  armée, 
affaiblie  infenfiblement  par  la  difete ,  &  n'étant 
plus  en  état  ni  d'attaquer  Galas  qui  la  preffoit  tou- 
jours de  plus  en  plus ,  ni  de  fe  procurer  des  fub«- 
fiftances ,  fe  vit  bientôt  réduite  à  de  fàcheufes 
extrémités.  Veymar  prit  le  parti  courageux  d'en- 
terrer fecrétement  fon  canon  &  de  brûkr  fon  ba- 
gage pour  les  dérober  à  l'ennemi.  Le  cardinal  de 
la  Valette,  pour  donner  l'exemple,  fit  brûler  fon 
carrofle  à  la  tête  de  l'armée.  Weymar  trouva  en- 
fuite  une  iffue  à  travers  des  défilés  peu  connus ,  & 
fe  couvrant  d'une  chaîne  de  montagnes,  &  déro- 
bant par  une  extrême  diligence  quelques  marches 
à  l'ennemi,  iffinit  par  fe  tirer  d'un  fi  mauvais  pas. 
Il  fut  atteint  cependant  au  paifage  de  la  Loutre  ; 
mais  alors  les  Français  &  les  Suédois,  tournant  tête 
avec  audace ,  repouflerent  vigoureufement  les  Im- 
périaux. Ceux-ci  les  attaquèrent  encore  à  une 
journée  de  Metz,  &  furent  encore repouffés.  Les 
efeadrons  français  rompirent  entièrement  la  cava- 
lerie impériale ,  &  1  armée  françaife  &:  fuédoife , 
après  treize  jours  d'une  marche  forcée  ,  fans  vi- 
vres &  fans  bagages ,  arriva  enfin  en  lieu  de  fureté* 
Galas ,  faifi  d'admiration  de  cette  retraite  vifto- 
tieufe ,  avoua  que  c'étoit  la  plus  belle  manœuvre 
de  guerre  qu'il  eût  jamais  vue;  mais  les  Impériaux 
prirent  Frankendal,  Mayence  &  Keiferloutte. 

En  16)6  Galas  entra  dans  jla  Bourgogne ,  Se  y 
fit  le  fiége  de  Saint-Jean-de-Lône ,  pendant  que 
Jean  de  \Vert,  prenant  Corbie  &  Hoye,  s'avan- 
fcoit  vers  Paris  :  ce  fut  le  moment  de  crile  pour  la 
France  ;  mais  la  crife  lui  fut  favorable.  Galas  fut 
contraint  de  lever  le  fiiçe  ,  en  abandonnant  fon 
artillerie  &r  une  partie  de  fon  bagage.  Le  comte  de 
Raauau  défit  fon  aniège-garde  :  les  payians  aifoin» 
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mèrenr  une  partie  de  fon  armée  ?  &  de  trente  mille 
hommes  dont  elle  étoiteompofée,  il  ne  s'enfauva 
pas  douze  mille.  Ce  fut  un  échec  des  plus  confi- 
dérables. 

En  1637  Galas  prit  fa  revanche ,  en  faifant  le-  ' 
ver  le  fiége  de  Leipfickau  fameux  général  Banier, 
qu'il  prefl*  enfuite  avec  des  forces  fupérieures , 
comme  il  av.oit  preffé  le  duc  de  Weymar,  &  qui 
lui  échappa  Je  même  parla  plus  favante  &  la  plus 
étonnante  retraite.  Banier  &  Galas  fe  firent  en- 
fuite  dans  la  Poméranie  une  guerre  de  chicane , 
où,  déployant  toutes  les  reffources  de  leur  art,  fe 
pouffant  &  fe  repouffant  1  un  l'autre  tour-à-tour , 
ils  méritèrent  1  ettime  des  guerriers  fans  avoir 
rien  fait  aux  yeux  des  iguorans,  parce  qu'à  force 
de  talens  ils  ne  purent  avoir  l'uniur  l'autre  aucun 
avantage  confidérable. 

En  1639  Galas,  trop  inférieur  en  forces  à  Ba- 
nier ,  fut  obligé  d'abandonner  la  Poméranie  Se  de 
repafler  l'Ilbe. 

En  1 644  il  porta  du  fecours  dans  le  Holftein , 
au  roi  de  Dannemarck,  ennemi  naturel  du  roi  de 
Suède  ;  mais  bientôt  les  Impériaux  &  les  Danois 
fe  fëparèrent  mécontens  les  uns  des  autres ,  &  le 
faifant  mutuellement  des  reproches.  Aflbibli  par 
cette  féparation ,  Galas  ne  put  tenir  devant  Torf- 
tenfon,  général  fuédois,  qui  tailla  en  pièces  fa 
cavalerie  &  une  partie  de  fon  infanterie ,  près  Je 
Jutterboch.  Galas  fe  fauva  fous  les  murs  de  Maç- 
debourg ,  où  les  triftes  reftes  de  fon  armée  péri- 
rent par  la  faim.  On  lui  reprochoit  de  la  négli- 
gence &  de  l'intempérance,  &  on  attribuoit  Tes 
échecs  à  ces  deux  défauts  ,  car  les  talens  ne  lui 
manquoient  pas. 

En  164  y,  après  la  bataille  de  Nortlingue ,  il 
mena  du  fecours  au  duc  de  Bavière  avec  l'archiduc 
Léopold*  ils  firent  lever  le  fiége  d'Hailbron  au 
vicomte  de  Turenne,  qu'ils  pourfuivirent  enfuite , 
&  qui  leur  échappa  encore  par  une  magnifique  re- 
traite (  fur  quoi  vuyc{  l'article  Jean  de  ff^erih);  ils 
s'en  dédommagèrent  en  reprenant  diverfes  places 
entre  le  Necker  &  le  Danube.  La  défaite  du  gé- 
néral Galas  près  de  Magdebourg  cV  fa  rupture  avtc 
les  Danois  lui  avoient  tait  ôter,  pour  un  tems,  le 
commandement  des  armées  impériales  $  il  fe  juf* 
tifia ,  &-  Ton  continua  de  l'employer ,  comme  u 
\ient  d'être  dit,  mais  en  lui  donnant  cependant 
un  fupérieur  5  il  commandoit,  mais  fous  l'archiduc 
Léopold  ;  il  n'étoit  plus  au' au  fécond  rang,  après 
avoir  été  fi  fouvent  &  fi  long-tems  au  premier.  Il 
ne  fit  plus  rien  de  remarquable,  &  il  mourut  peu 
de  tems  après ,  en  1647 ,  à  Vienne  en  Autriche. 
L'Empereur  l'avoit  fait  comte  de  l'Empire. 

Si  on  le  compare  avec  Jean  de  Werth  fon  coa- 
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temporain  &  fon  émule ,  il  eut  moins  d'éclat  & 
plus  de  revers  j  &  n'infpira  pas  comme  lui  aflez  de 
terreur  aux  Français  pour  être  chanfonné  par  eux* 

GALERÎA ,  COPIOLA,  EMBOUARIA.  (Hifi. 
rom.)  Ces  trois  mots  défignent  une  célèbre  ac- 
trice de  Rome  ,  foie  que  ce  fulTent  véritablement 
fes  noms  ,  foit  que  ce  fuffent  les  noms  de  quel- 
ques-uns de  fes  principaux  rôles.  On  fait  que  Rome 
n'avoir  pas  ,  comme  Paris  ,  des  fpeftacles  tous  les 
jours  ,  &  que  les  fpedacles  y  faifoient  partie  des 
fèces  ou  jeux  oui  fe  céJébroient  à  de  certaines 
époques  ou  à  1  occafion  de  certains  événemens. 
Les  magifirats  qui  donnoient  de  ces  fêtes  ou  jeux, 
&  qui  attachoient  une  grande  importance  au  fuc- 
cès  de  ces  mêmes  jeux ,  dont  dépenioit  fouvent . 


réputation 

plus  ils  avoient  été  célèbres ,  plus  ils  étoient  re- 
cherchés ^  Se  quelquefois  même,  dans  un  âge  où 
leur  talent  dégénéré  n'étoit  plus  rien ,  on  fe  fou- 
venoit  de  ce  qu'il  avoit  été,  6c  l'on  comptoir  plus 
fur  l'expérience  du  paffé ,  qu'on  ne  fe  noit  à  un 
talent  plus  jeune ,  non  encore  éprouvé  ou  trop 
peu  exercé  >  mais  il  arrivoit  fouvent  aufli  que  ces 
vieux  talens,  rappelés  par  honneur  fur  la  fcène,  n'y 
paroiffoîent  que  pour  fe  déshonorer,  Nam  pri- 
mkn ,  dit  Cicéron  ( en  parlant  des  jeux  donnés 
par  Pompée  pour  la  confecration  de  fon  théâtre)  , 
honoris  eau  fa  mjeenarn  redit* ant  ii  quoi  ego  honjtis 
cafà  de  jeenâ  deccjfîjfe  arbitrabar.  De  ce  nombre 
étoit  le  plus  grandaâeur  tragique  de  l'antiquité, 
qui  n'eut  d'égal ,  mais  dans  un  genre  différent  & 
même  oppoié  ,  que  fon  contemporain  Rofcius , 
modèle  du  jeu  comique,  comme  Lfopus  de  la  dé- 
clamation tragique.  C'eft  ainfi  que  le  Kain  &  Pré- 
ville ont  fait,  pendant  trente  ans  à  Paris ,  chacun 
dans  leur  genre,  les  délices  des  cens  de  goût  & 
des  âmes  fenfibles  ;  mais  la  mort  impitoyable  en- 
leva le  Kain  au  milieu  de  fa  gloire  &  de  la  perfec- 
tion de  fon  talent,  E,fopus  au  contraire  ne  reparut 
qu'à  fà  honte  dans  ces  jeux  de  Pompée  :  la  voix 
lui  manqua  dans  un  endroit  remarquable  de  fon 
rôle,  &  tout  le  monde  convint  qu'il  étoit  plus  que 
tems  qu'il  fe  retirât.  Délie  i*  vero  tu*  nofter  Efopus 
ejufmoai  fuit ,  ut  ei  défi  ne  re  pe.r  omms  ho  mines  Lice- 
ret.  Is  jurare  cùm  cepijfet  ,  vox  eum  déficit  in  illo 

loCO  :  S/  SC II N S  V.4LLO. 

Mais  un  véritable  phénomène  qui  parut  dans 
ces  mêmes  jeux ,  ce  fut  la  vieille  attrice  Galeria , 
Copiola,  tmboliaria,  en  qui  Pompée  Je  plut  à  faire, 
voir  au  peuple  romain  ce  qu'on  voit  fi  rarement,, 
un  grand  talent  dans  l'extrême  vieillefle.  Ce  n'eft 
pas  tout  :  cette  même  aftrice ,  âgée  de  cent  quatre, 
ans ,  après  quatre-vingt-onze  ans  entiers  d  exer- 
cice de  fon  art  &  de  jouiflance  de  fa  gloire,  re* 
parut  encore  à  des  jeux  bien  poftérieurs,  célébrés* 

(ourle  rétablifTement  de  la  famé  d'Augufte,  &c 
on  ne  dit  pas  que  fon  âge  l'ait  trahie  comme  | 
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Efopus.  Cette  femme  étonnante  avoit  eu  près 
d'un  ficelé  de  fuccès,  depuis  le  confulat  de  Ma- 
rius  &  de  Carbon,  jufqu'à  celui  de  Poppoeus  8t 
de  Sulpicius.  (Plin.  1.  7,  c.  48.) 

G  AULNE  (HlfldeFr.  ),  perfonnage  fabuleux^ 
mais  qui  appartient  par  un  côté  à  l'Hiftoire  ,  &  à 
une  partie  importante  de  1  Hiûoire  >  à  celle  de 
Charlemagne.  Toutes  les  conquêtes  de  ce  grand 
Prince  en  Efpagne  avoient  été  faites  fur  les  Sarrar 
fins ,  &  l'on  ne  conçoit  pas  par  Quelle  bizarrerie 
les  auteurs  efpagnols  ,  même  chrétiens ,  font  plus 
favorables  aux  Sarrafins  leurs  oppreffeurs ,  -qu'à 
Charlemague  leur  libérateur,  du  moins  en  partie  * 
mais  enfin  les  Efpagnols  n'ont  jamais  pu  foufrrh; 

3u  on  dit  que  Charlemagne  avoit  fournis  une  partie 
el'Efpagne ,  &,  pour  n'en  pas  convenir,  ils  ont 
cher.ché  à  expliquer, par  une  fable  ridicule  &  des- 
tituée de  tout  fondement,  les  témoignages  qu'ils 
rencontroient  à  chaque  pas  des  expéditions  de 
Charlemagne  dans  leur  pays.  Cette  fable  eft  rap- 
portée fur  la  foi  de  quelaue  bruit  populaire  ,  par 
Kodéric,  archevêque  de  Tolède  «écrivain  du  trei- 
zième fiècle.  Cet  auteur  dit  que  Charlemagne  s'é- 
tant  brouillé  avec  Pépin-le-Bref  fon  père,  ce  mo- 
narque le  chafla  de  fes  États  j  que  Charlemagne 
alors  fe  retira  chez  Galafre  ou  Calaftre ,  Roi  far- 
rafin  de  Tolède,  &  qu  il  fervit  dans  fes  troupes, 
contre  Marfile  ,  roi  de  Sarragoffei  qu  il  reçut  en 
Efpagne  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père  j  que  fir 
cette  nouvelle  il  revint  en  France ,  emmenant  avec 
lui  la  fille  du  roi  Galaftre  ,  nommée  Galiène ,  qui 
fe  fit  chrétienne  &  ou'il  époufa.  On  dit,  ajoute  Ro- 
déric  ,  qu'il  lui  fit  bâtir  un  palais  à  Bordeaux.  En 
effet,  on  donne  encore  vulgairement  le  nom  de 
Palais  Galiène  à  l'amphitéâtre  de  Bordeaux,  dont 
M.  le  baron  de  la  Baftie  a  donné  la  deferiptioa 
dans  les  Mémoires  de  1*  Académie  des  inferiptions 
&  belles-lettres,  &  qu'on  croit  avoir  été  confirait 
par  l'empereur  Gallien  j  ce  oui  fournit  le  mot  do 
l'énig-ne,  fans  qu'on  foit  obligé  de  recourir  à  la 
fable  de  la  princefle  Galiène. 

GANAY  (  Eifl.  de  Fr.  )  ,  nom  d'une  ancienne 
famille  qui  a  produit  un  chancelier  de  France.  Un 
de  fes  ancêtres,. Girard /feigneur  de  Ganay ,  qui 
vivoitenl'an  1 300,  eft  qualifié  chevalier.  Guichard 
de  Ganay ,  feigneur  de  Savigny  dans  le  Charolois, 
étoit,  en  1423,  conseiller  de  Philippe-  le-Bon,  duc 
de  Bourgogne  ,  &  juge  du  comté  de  Charolois. 

11  attira  au  parti  de  Bourgogne ,  Guy  de  Ganay, 
feigneur  de  Chaffenay,  fon  frère  puîné  j  celui-ci 
fut  faijc  prifonnier  par  les  Français  du  parti  de 
Charles  VII  ;  il  obtint,  en  1433  ,  des  lettres  de 
rémiffion  de  ce  Prince ,  à  condition  de  ne  plus 
porter  les  armes  pour  laMaifonde  Bourgogne  Ce 
Guy  forma  une  branche  qui  s'établit  en  Bourgogne, 
&  qui  a  fourni  quelques  guerriers  diftingués  , 
entr'autres  Jérôme  de  Ganay,  feigneur  de  Levault, 
qui,  dans  le  commencement  de  ce  fiècle,  fervoit 
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^»XI,  «Vif?'  ..rjerJMn  de  Ganay.  Celui-O 

,0  «2ob« ■!* I  , "^L^  ,.ro.  Il  accompagna 
^Xl»  M  *  '«ï  à  1»  enquête 
,eI«  25MBu£/S?£»  n«nmé  chancelier 

J^er  pVfident  du  par kmn  de  Paris  (il  I étoit 
f(},a  n  fbnda  &  fit  bâtir  dans  I  eglife  de  Saint- 
ISSdêtk  ou  Merty  une  chapelle  où  l'on  voit  encore 
/en  1788)  fon  nom  en  lettres  d'or,  au  bas  d'un 
ncien  tableau  en  mofaique  qu'il  avoit  rapporté 
Je  fon  voyage  d'Italie.  En  voici  l' in  fcription  :  Do- 
ajinH*  Joaitnes  de  Ganay  ,  prtfidens  Far.Jîtnjii  pri- 
^ttl  aadjxiideïtalîâ  Parijîum  hoc  optts  mofaicum. 
j^même  Louis  XII  le  nomma  chancelier  de  France 
je  11  janvier  1  (07.  Jean  de  Ganay  mourut  à  Blois 
en'f'i- 

Un  de  fes  frères ,  nommé  Germain, confeiller- 
cterc  au  parlement  de  Paris  en  140J ,  fut  fait 
évéque  de  Cahors  en  IJ09,  d'Orléans  en  IJ14, 
te  mourut  le  8  mars  1  j  20, 

GANNÀSCUS( Jf/j!.  rom.&gtrmaniq.) ,  jeune 
Roi ,  chef  ou  feigneur  germain ,  de  la  nation  des 
Caninefates,  qui  eut  l'honneur  de  fe  meiurer  avec 
Corbulon ,  8c  dont  la  défaite  commença  la  haute 
réputation  de  ce  général  romain.  Quoique  les  Ca- 
ninefates fuflent  un  peuple  germain  d'origine ,  les 
terres  qu'ils  occupoient ,  étoient  renfermées  dans 
les  bornes  de  l'Empire  romain  ;  ils  étoient  donc 
réputés  fujets  de  l'Empire,  &  d'ailleurs  Gannafcus 
avoit  long-  tems  fetvi  dans  les  années  romaines  ;  il 
n'en  umoitpas  mieux  ces  fiers  dominateurs,  &  lorf- 
qu'il  crut  avoir  appris  d'eux  les  moyens  de  les  vain- 
cre, il  revint  combattre  pout  la  liberté  germanique. 
La  nation  des  Cauces  femit  à  faire  des  courtes  Tous 
fa  conduite.  Gannafcus,  avec  des  barques  légères, 
exercoituneerpece.de  piraterie  fur  les  cotes  delà 
Gaule  belgique ,  contrée  riche,  maïs  fans  défenfe. 
Corbulon  accourut ,  fit  defcendre  fes  galères  le 
long  du  Rhin,  attaqua  les  barques  de  Gannafcus, 
en  coula  un  grand  nombre  à  fond ,  &  réduifit  Gan- 
nafcus às'écarter.  C'eft  ta  première  fois ,  à  ce  qu'il 
paroît,  que  les  peuples  de  la  Germanie  fe  (oient 


■  a  a*01*  ce  W*  donne  une  forte  d'éclat  i 
*/ ^L'expédition  de  Gannafcus.  Ce  qui  contribue 
"feaco1**  "rer  '"on  nom  ^e  'a  ^ou'e  °bfcure  des 
I gnerrkn,  c'eft  l'honneur  que  lui  firent  les  Ro- 
umains de  lepourfuivre  avec  cet  acharnement  qu  ils 
/  n'ji-oiemque  contre  lés  ennemis  qu'ils  craignoient. 
f  Corbulon  s'attacha  bien  plus  i  le  perdre  qu  à  ter- 
'  miner  la  guerre  dans  ce  pays-la  ;  il  ne  cefia  de  lui 
dreiTer  des  embûches ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  l'y 
eût  tait  tomber.  Gannafcus  fut  pris  :  on  s'en  défit 
auffitôt ,  &  je  vois ,  dit  Méxeray ,  que  ce  fut  par 
une  action  bien  vilaine ,  puifque  Tacite  femme 
avouer  qu'on  crut  tout  moyen  honnête  pour  châ- 
tier ce  perfide.  Voici  les  termes  de  Tacite  :  M.i§s 
qui  Gannafcam  dola o^g'tae-tntur,  tîeciiriit  aia  di- 
gcntrti  ixfidit  faire  advenus  transfagam  cV  violatortm 
fidei.  Sca  adc  tjus  mott  chaucorwn  mentes  t  (ic. 

La  valeur  de  Gannafcus  &  fes  entreprifes  hardies 
avoient  înfbiré  de  l'intérêt  à  la  nation  des  Çauces  ; 
elle  reprit  les  armes  pour  le  venger ,  &  Corbulon, 
qui ,  délivré  de  cet  ennemi  feu!  capable  de  l'in- 
quiéter ,  ne  voyoit  plus  pour  lui  que  des  lauriers 
faciles  à  moiflbnner,  n'étoit  pas  fâché  de  ces  mou- 
vemens  i  il  attifoit  le  feu  plutôt  que  de  l'éteindre  ; 
■■*  mais  le  confeil  de  Claudius  ne  trouva  pas  bon 
«  qu'il  acquît  trop  d'autorité  furies  troupes,  fous 
»  un  Prince  fi  fainéant.  Il  reçut  ordre  de  repafler 
'•  le  Rhin  &  de  retirer  les  garnirons  qu'il  avoit 
»  au-delà.  »  Il  obéit  fans  délai ,  non  falis  regret. 

Cet  ordre  qu'il  dérefte ,  il  va  l'eiéeuter. 

Au  refte  ce  même  ordre  qu'on  lui  donnait  par 
un  de  ces  motifs  de  baffelTe  Se  d'envie  ,  fi  com- 
muns dans  les  cours  des  Princes ,  tels  que  Claude, 

(  La  cour  de  Claudius,  en  efclaves  fertile  ) 
auroit  pu  erre  le  produit  des  vues  les  plus  figes 
&  les  plus  juftes ,  fi  un  efprit  de  modération  eut 
infpiré  à  l'empereur  Claude  le  defleîn  d'abandon- 
ner les  conquêtes  d'au-delà  du  t  hin  ,  &  de  don- 
ner ce  fleuve  pour  borne  invariable  à  l'Empire. 

GELÉEN.  (  yoyt\  Hk»  (  de  )  dans  ce  volume.) 

GÉRONCE.  (  Uifi.  rom.  )  Vers  l'an  408  de  l'ère 
chrétienne ,  fous  l'empire  d'Honorius ,  quelque 
tems  après  la  mort  d'Arcadius  fon  frère,  vers  le 
tems  auffi  de  celle  de  Stiiicon  &  du  débordement 
d'Alatic  Se  des  autres  Barbares  fur  les  terres  de 
l'Empire ,  un  tyran  nommé  Conltantin  ,  profitant 
de  ces  troubles,  avoit  ufurpé  l'Empire  fur  Theo- 
dofe  le  jeune ,  fils  d'Arcadius ,  &  qui  n'étoit  alors 
âgé  que  de  fix  ans  ;  il  ne  fe  propofoit  rien  moins 
que  de  détrôner  auflî  Honorius.  Géronce,  un  des 
grands  capitaines  de  ce  n.ms ,  fe  déclara  d'abord 
pour  Conftanrin,  8c  donna  une  grande  force  à  ce 

Eatri.  Géronce  lui  amena  la  fleur  de  la  jeuncfle 
ritannîque  >  qui  lui  fut  très-utile.  En  reconnoif- 
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bnce  de  ce  fetvice ,  il  fut  fait  grand-maître  de  la 
milice  x&  par-là  devint  plus  utile  encore.  Ce  fut 
wr  fon  fecours  &  par  celui  d'Apollinaire  (  Apol-  • 
linaris) ,  aieul  de  Sidonius  Apollinaris ,  évéque  de  ; 
Clermont,  &  tige  de  la  Maiion  de  Polignac,  que 
Conftantin  téduifit  en  408  les  Efpagnes  fous  ion 
obe'iflânce.  Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  deux  ca- 
pitaines, &  furtout  du  premier ,  que  Conftans ,  fils 
de  Conftantin ,  fut  reconnu  pour  Céfar  par  les  lé- 
gions qui  fervoient  dans  le  pays..  Par  leur  fecours 
encore,  ce  Prince,  Conftans,  fit  prifonniers  Dy- 
iytae  &  Vérenian ,  deux  jeunes  feigneurs  de  la 
race  de  Théodofe ,  proches  parens  d'Arcadius  & 
d'Honorius ,  &  qui,  à  ce  titre  ,  s'étoient  armés 

E  ourles  intérêts  de  leur  Maifon.  Après  ces  fuccès 
*  prince  Conftans  alla  rejoindre  Conftantin  fon 
père ,  qui  faifoit  fon  féjour  dans  la  ville  d'Arles , 
à' où  il  donnoit  la  main  tourna  la  fois  à  l'Italie,  à 
la  Gaule  &  à  l'Elpagne.  Géronce  refta  chargé 
il  gouvernement  de  .cette  dernière  contrée,  qui 
étoit  pour  lui  comme  un  petit  Empire  particulier 
dans  le  grand  Empire  qu'il  afluroit  à  Conftantin. 
Les  affaires  réitèrent  en  cet  état  jufqu'en  41 1  •  Alors 
Conftantin ,  jaloux  ou  inquiet  peut-être  de  cette 
vice-royauté  fi  confiante  &  de  cette  autorité  fi 
pleine  que  Géronce  exerçoit  dans  fon  gouverne- 
ment, crut  devoir  y  renvoyer  le  prince  Conftans 
avec  des  troupes  nombreufes  dont  il  donna  le  com- 
mandement, fous  ce  Prince,  à  un  capitaine  nommé 
Me. Géronce, mécontent  fans  doute  de  l'arrivée 
du  Prince,  dont  la  préfence  bornoit  naturellement 
fon  autorité  ,  feignit  de  ne  l'être  que  de  ce  com- 
mandement, donné  à  Jufte  fous  les  ordres  du 
Prince  ;  il  prétendit  qu'on  ne  pouvoit,  fans  lui  faire 
une  injure,  confier  ce  commandement  à  un  autre 
qu'a  lui.  11  étoit  fier,  fenfible ,  ambitieux  ;  il  re- 
grettoit  le  pouvoir  auquel  il  s  étoit  accoutumé  ; 
u  n'avoit  afrrire  après  tout  qu'à  un  ufurpateur  dont 
il  avoit  lui-même  établi  ou  affermi  l' F  moire;  il 
réfolutde  devenir  ufurpateur  à  fon  tour  ;  il  gagna 
la  faveur  des  troupes  en  leurpermettantle  pillage  5 
il  appela  les  Barbares  ;  il  excita  les  Vandales  à 
rompre  la  trêve  qu'ils  avoient  conclue  avec  l'iim- 

re.  Ce  furent  en  partie  fes  intrigues  qui  livrèrent 
Gaule  furtout  à  ce  déluge  de  maux  que  Sal- 
rien,  prêtre  de  Marfeille,  cet  autre  Jérémie ,  a  fi 
éloquemment déplorés.  Conftantin  fe  trouvant  hors 
d'état  de  réfifter  à  la  fois  à  tant  d'ennemis ,  de 
combattre  tout  enfemble,  &  les  légitimes  Empe- 
reurs &  les  tyrans  tels  que  lui ,  de  contenir  les 
Barbares  &  de  foumettre  les  guerriers ,  tels  Que 
Géronce ,  prit  le  parti  de  traiter  avec  tous  ,  &  d  ac-* 
corder  beaucoup  à  chacun  pourconferver  quelque 
chofe.  L'n  traite  partagea  l'Empire  entre  Hono*- 
rios  &  lui}  il  abandonna  aux  Barbares  certaines 
provinces,  à  condition  que  les  autres  feroient  ref- 
Peâées.  Géronce  ne  fut  pas  celui  qu'il  s'empreffa 
témoins  de  fatisfaire  >  il  lui  abandonna  en  entier 
ce  gouvernement  des  Efpagnes  que  Géronce  pa- 
roiflbit  avoir  tant  à  cœur,  avec  lé  commandement 
Hijloiri.  Tome  Vi.  Supplément. 
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abfolu  des  armées  ?  il  éloigna  Jufte  de  lTfi>agne  , 
&  le  retint  dans  la  Gaule ,  pour  qu'il  ne  fit  plus 
d'ombrage  à  Géronce.  Mais  comme  il  eft  difficile 
«à  des  ambitieux  de  faire  un  accommodement  du- 
rable ,  Conftantin  &  Géronce  fe  brouillèrent  de 
nouveau.  l-e  premier,  ne  voyant  toujours ^lanslt 
fécond  qu'un  fujet  rebelle,  entreprit  de  le  réduira 
entièrement.  \\  fit  n. archer  contre  lui  Conftans  fon 
fils ,  qui  venoh  pour  la  troifième  fois  commander 
en  Efpagne.  Géronce ,  fort  du  feccrurs  des  peuples 
barbares,  ne  l'attendit  pas  ;  il  part  de  Terragone  , 
pénètre  dans  la  Gaule ,  s'avance  au  devant  de 
Conftans ,  l'aflkége  dans  Vienne,  le  prend ,  le  fait 
mourir.  On  ne  fait  pourquoi  Gérance  ne  crut  pas 
devoir  prendre  le  titre  d'Empereur ,  &  aima  mieux 
le  donner  i  un  de  fes  domeftiques  ou  de  fes  cliens, 
nommé  Maximus ,  qu'il  ne  prenoît  pas  même  la 
peine  de  traîner  à  l'armée  à  fa  fuite  .  &  dont  SI  ne 
droit  d'autre  parti  que  de  le  charger  de  ce  vain  titre 
d'Empereur.  Quoi  qu'il  enfoit,  Géronce,  aptes 
avoir  opprimé  le  fils,  alloit  accabler  le  père  i  1V 
affiégeoit  déjà  Conftantin  dans  Arles  fa  capitale . 
lorfqu'ori  vit  arriver ,  non  pas  au  fecours  de  Cons- 
tantin ,  mais  à  la  rencontre  de  Géronce  ,  un  guer- 
rier habile  &  illuftre  qui  venoit  les  combattre 
tous  deux  :  c'étoit  le  comte  Conftantius  ,  grand- 
maître  de  la  milice  d'Honorius ,  &  digne  de  fervir 
un  autre  maître.  A  fon  approche  Géronce  prit  la 
fuite ,  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  rayant 

Juitté  pour  Conftantius ,  attirées  par  la  réputation 
e  ce  général.  Celui-ci,  en  effet, parvint  a  triom- 
pher des  deux  tyrans  ennemis.  Ayant  chaiTé  Gé- 
ronce ,  ce  fut  lui  qui  continua  le  nége  d'Arles  que 
Géronce  avoit  commencé.  Bientôt  Conftantin  crut 
n'avoir  plus  d'autre  moyen  de  fauver  fa  vie  que 
de  renoncer  à  l'Empire  ;  il  fe  dépouilla  lui-même 
des  ornemens  impériaux ,  &fe  fit  ordonner  prêtre 
par  l'évéque  d'Arles  :  on  ouvrit  alors  les  portes  à 
Conftantius ,  fur  la  promeffe  que  la  vie  de  Conf- 
tantin &  de  fon  fécond  fils  feroit  refpeâée  fils  furent 
envoyés  tous  les  deux  à  Honorius  ,  qui  les  fit  af- 
fafliner  fur  U  route  :  leurs  têtes  furent  apportées 
fur  des  lances  à  Ravenne. 

Géronce  mourut  d'une  manière  plus  généreuse 
&  plus  conforme  à  (on  grand  courage.  Retiré  en 
Efpaene ,  quelques  troupes  oui  lui  étoient  reftées, 
fans  être  plus  fidelles  que  celles  qui  l'avoient  aban- 
donné devant  Arles  pour  le  général  Conftantius  , 
commencèrent  à  penfer  qu'elles  pourraient  faire 
leur  paix  à  fes  dépens  ,  &  mériter  leur  grâce  par  fa' 
mort;  en  ccmféquence  elles  vinrent  Tinveftir  dans 
fârmifon.  Géronce, quoiqu'il  n-eût  avec  lui  qu'un 
foldat,  Alain,  &  quelques  domeftiques,  fit  une  dé- 
fer.fe  aufli  belle ,  aufli  hardie  »  &  bien  moins  té- 
méraire, vu  les  circonftances*,  que  celle  de  Char- 
les XII  à  Varnitza.  H  parvint  a  tuer  i  coups  de 
flèche  jufqu'à  trois  cents  de  ces  traîtres  qui  Taf-; 
fiégeoient  ;  enfin,  forcé  de  céder  au  nombre ,  H 
vint  à  bout  de  fauver  fes  domeftiques,  &  il  eût  pu 
fe  fauver  avec  eux  s'il  eût  pu  confentir  à  laifler 
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&  femme  au  pouvoir  d'une  foldatefque  effrénée. 
Cette  ftmme,  pour  toute  grâce,  lui  demandoit  la 
mort,  &  le  jetoit  d'elle-même  fur  la  pointe  de  fon 
épée.  Le  foldat.Alain,  qui  étoit  refté  avec  lui ,  de- 
mandoit auffi  de  mourir  avec  lui  &  de  mourir  de 
fa  main  ,  pour  écruper  aux  outrages  &  à  la  cruauté 
des  rebelles.  Arrivé  à  fon  dernier  moment,  Gé- 
ronce  accorda  cette  funefte  grâce  à  fa  femme  & 
à  fon  ami  »  il  coupa  la  tête  à  fon  foldat  Alain  ,  j>uis 
à  fa  propre  femme,  &  fe  perça  le  cœur  au  même 
inftant. 

Ce  Maximus ,  ce  fantôme  d'Empereur  qu'il  avoit 
créé ,  tomba  de  lui-même,  n'ayant  plus  cet  appui  * 
il  au r oit  pu  vivre  :  on  lui  avoit  laiffé  la  vie  par 
mépris ,  comme  à  un  irfibécille ,  indigne  également  ' 
de. vivre  &  de  mourir  j  mais  cet  imbécille  s'avifa 
d'être  ambitieux  ;  il  reprit  la  pourpre  ,  fut  pris  & 
décapité. 

La  mort  de  Géronce  eft  de  l'an  41 1« 

GODET -DESMARAIS  (Paul  )'  (Hift.  de 
JFr.  ),  évêque  de  Chartres,  dire  de  ur  de  madame 
de  Maintenon  après  l'abbé  Gobelin,  étoit  ntp  au 
mois  de  janvier  1648,  à  Talcy  ,  paroiffe  du  dio- 
cèfe  de  Chartres  Son  père  ,  François  Defmarais, 
chevalier,  feigoeur  d'Aroifle,  baron  d'Hertrajren 
Normandie  ^  tut  tué,  en  16 yi, à  la  bataille  de  £a;nt- 
Antoine.  Sa  mère  étoit  de  la  Maifon  de  Larparck. 
Il  fut  élevé  par  fa  tante,  femme  de  M  vde  Pienne , 

Souverneur  de  Pignerol  &  chevalier  désordres 
u  Roi. 

Le  plus  grand  événement  de  fa  jeuneffe  fut  un 
voyage  qu'il  fit  à  Rome  fous  le  pontificat  d'Alexan- 
dre VII.  Le  plus  grand  événement  de  fa  vie  fut 
d'être  directeur  de  madame  de  Maintenon,  &  le 
plus  beau  trait  de  fon  caraûère  fut  de  l'être  fans 
devenir  un  prélat  courtifan. 

Ecolier  en  théologie  au  féminaire  de  Saint-Sul- 

!>ice ,  il  y  fut  connu  de  M.  Tronfon ,  qui  en  étoit 
iipérieur.  Supérieur  lui-même  dans  la  fuite  du 
collège  des  1  rente-Trois,  U  y  connut  1  abbé  Go- 
belin /qui  s'y  étoit  retiré.  Ce  fut  fous  les  aufpices 
de  ces  deux  eccléfiafticjues  ,  fi  révérés  alors  par 
leur  doûrine  &  leur  piété,  qu'ilentra  dans  le 
monde  &  dans leglife.  Ce  fut  i'abbé  Gobelin  qui 
le  fit  connoitre  à  madame  de  Maintenon. 

L'abbé  Defmarais  avoit  auffi  connu  à  Saint  Sul- 
éice  l'abbé  de  Fénelon  ;  ils  avoient  été  rivaux 
d'étude,  autant qu' un eccléfiaftique,  deftiné  à  n'ê- 
tre qu'un  faint ,  pouvoit  être  le  rival  d'un  homme 
au fli  brillant  8c  auffi  aimable  que  Fénelon. 

En  fe  retrouvant  chez  madame  de  Maintenon , 
ils  devinrent  rivaux  de  faveur.'  Cette  femme  do- 
cile, à  qui  l'abbé  Gohelin  défendoit  de  briller 
dans  la  converfition ,  &  qui  permettent  à  des  hom- 
mes dont  elle  fentoit  l'infériorité ,  de  lui  impofer 
tous  les  jougs  de  La  religion ,  fe  partageoit  entre 
la  fainteté  auftère  de  Godet  -  Defmarais  ,  &  la 
piété  tendre  de  Fénelon.  La  dévote  combattoit 
eu  elle  les  penchans  de  U  femme  d'efprit  8c  de 
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goiît  5  elle  ôppoibit  dans  fon  cœur  l'ami  qu'elle 
refpeâoit,  fans  pouvoir  le  goûter,  à  l'ami  qu'elle 
craignoit  de  trop  aimer. 

L'éditeur  des  Lettres  de  Godet-Defmarais  à 
madame  de  Maintenon,  qui  forment  le  quinzième 
&  dernier  volume  des  Mémoires  &  Lettres  de 
cette  Dame,  établit  ce  parallèle  entre  les  deux 
rivaux  : 

«  L'abbé  de  Fénelon  étudioit  les  mvftiques  qui 
»  l'égarèrent  i  l'abbé  Defmarais  étudioit  l'Ecri- 
»  ture-Sainte,  qui  n'égare  jamais.  » 

Ce  jeu  de  mots ,  qui  paroît  d'abord  heureux , 


interprétant 

Mais  enfin  Fénelon  s'égara  ;  il  n'en  rut  que  plus 
grand  par  fa  foumiffion  &  par  le  noble  parti  qu'il 
fut  tirer  de  fa  chute.  Godet-Defmarais  ne  prit  pas 
un  vol  fi  élevé,  mais  il  ne  tomba  point. 

Des  deux  eccléfiaftùmes  que  jnadamede  Main- 
tenon aima  le  mieux,  Fénelon  &  le  cardinal  de 
Noailles ,  l'un  fut  quiétjfte ,  l'autre  réputé  janfé- 
nifte  5  l'abbé  Defmarais  les  combattit  tous  deux, 
en  triompha,  .&  refta  maître  de  la confeience  de 
madame  de  Maintenon.  11  la  dirigea  depuis  1689 
jufqu'en  1709. , 

hn  1690  il  fut  fait  évêque  de  Chartres;  ce  qui 
lui  donnoit  naturellement  la  direction  de  Saint- 
Cyr,  où  il  rempliiloit  déjà  depuis  quelque  tems 
diverfes  fondions  du  faint  mimftère  pour  des  re- 
traites &  des  contenions  extraordinaires.  En  691 
il  fut  facré  dans  cette  même  Maifon  deSaint-Cyr , 
qu'il  fournit,  Tannée  fuivante,  à  la  règle  de  fairt 
Auguftin. 

»  Jl  avoit  prêché  autrefois  à  Paris  arec  phs  de 
fucus  que  a'applaudfftment ,  dit  l'éditeur  de  ils 
Lettres.  Cela  s'entend. 

Sa  correfpondance  fpirituelle  &  directoriale 
avec  madame  de  Maintenon  eft  plus  édifiante  que 
lumineufe  ou  inftruàive.  Chacue  lettre  eft  vague , 
quoique  le  titre  annonce  un  oDJet  détermine,  Kiui 
en  voit  une  les  voit  toutes.  L  auteur  poflede  l'tcri- 
tijre-Sainte  &  en  multiplie  les  citations ,  mais  fou- 
vent  fans  choix  &  fans  à-propos. 

L'hiftoire  de  fort  épidopat  eft  d'ailleurs  un  tifiu 
de  bonnes  œuvres.  Saint,  il  fedonna  un  faint  pour 
fuccefleur.  U  demanda  U  obtint  pour  coadjuteur 
M.  de  Mérinville  fon  neveu.  U  mourut  le  16  fep- 
tembrei709.  Son  cœur  eft  àSaint-Cyr,  &  on  en 
put  dire,  comme  du  cœur  de  M.  Arnauld  à  Port- 
Royal: 

Cor  nurtqudm*avu'fum  nec  amatis  ftdibus  abftn*. 

* 

Son  épitaphe  qu'on  lit  à  Swnt-Cyr,  Panponce 
comme  un  inftituteur  fbiritutl  de  cette  Mfifon. 

Hicjacet  cor  UL  O  iifv.  D.  D.  Pauti  de  boati- 
Defmarais  ,  Carnuienfis  trifcopi%  qui  rt*iê  huit  aomta 
primus  dédit  legem  viu  Ù  drfeiptiriA.  Ukut  Çarnuu , 
16  kaL  otf«  an.  1709  x  *t«ù*  6x* 
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GONTIER  ou  GONTHIER  ou  GUINTIER 
(  Jean  ).  (  Hift.  de  Fr.  )  L'anatomie  ,  ainfi  que 
toutes  lesfcîences ,  fit  des  progrès  fous  François  I. 
On  éleva  des  amphithéâtres  publics  pour  la  dif- 
feâion  des  cadavres,  opération  trop  négligée  de- 
puis Galien.  Jean  Gontier ,  médecin  de  François  I , 
nie  celui  qui  renouvela  cet  utile  ufage  >  ce  fut  lui 
oui  forma  Véfal ,  ce  médecin  célèbre  de  Charles- 
Quint  Se  de  Philippe  II  j  ce  Véfal ,  dont  le  père  , 
l'aïeul  ,  le  bifaïeul ,  le  trifaïeul  s'étoient  illuftrés 
par  l'étude  de  la-médecine,  Se  furent  tous  effacés 
par  lui.  Sur  leurs  pas  les  Euftaches ,  les  Fallopes , 
les  Botals  ajourèrent  aux  découvertes  anatomi* 

3ues.  Gontier  eft  le  premier  qui"  ait  donné  une 
efcription  iflez  exaâë  des  mufcles  »  il  en  a  même 
apperçu  plufieurs  qui  a  voient  échappé  aux  recher- 
ches de  Galien.  C'eft  lui  qui  a  donné  le  nom 'de 
panereat  au  corps  glanduleux  attaché  au  péritoine. 
C  eft  lui  qui  a  découvert  l'union  de  la  veine  &  de 
fartère  fpermatiques ,  des  deux  conduits  qui  ré- 
pondent de  la  matrice  aux  mamelles. 

Gontier  ne  cohcevoit  pas  qu'on  pât  avoir  la 
cruauté  de  tenir  fecret  un  remède  unie.  Namft- 

nnum  ab  omnique  humanitate  (f  caniort  animi  aîie- 
num  videtur  ta  velle  occulta  re  que  ad  commùnem  ho- 
minum  falutcm  pertinent.  De  Peft.  com.  pr*f. 

U  étoit  né  en  1487  ,"  à  Andemach.  11  mourut  à 
Strasbourg  en  1574,  après  avoir  éprouvé  diverfes 
perficurions  au  fujet  de  la  religion. 

11  a  rraduît  beaucoup  d'écrits  de  Galien  &  d'au- 
tres auteurs,  &  compofé  des  Traités  latine  fur  la 
pefte ,  fur  les  femmes ^roffes  &  les  enfa^s.  L'em- 
pereur Ferdinand  lui  donna  des  lettres  de  no- 
bleflê. 

GRABEN.  (Wft.de  Charltm.)  Ce  mot  rappelle 
un  établiflementdont  les  guerres  germaniques  don- 
nèrent l'idée  à  Charlemagne,  Se  qui  eut  a  lui  feul 
immortalise  fon  règne  &  changé  la  face  de  la 
Terre  s'il  n'avoit  pas  été  abandonné.  Le  feul 
projet  prouve  au  moins  combien  les  grandes  chofes 
etoient  familières  à  ce  Prince  ,  dans  un  tems  où 
perfonne  n 'avoit  encore  fongé  au  bien  public.  Il 
vouloit  faire  communiquer  l'Océan  germanique  & 
la  Mer-Noire  par  le  Rnin  &  par  le  Danube ,  en 
joignant  ces  deux  ffeuves  par  des  rivières  inter- 
médiaires 5  Se  fi  l'on  veut  que  les  canaux  de  Drufus 
&  de  Corbulon  >  dont  l'un  joignoit  le  Rhin  avec 
riffel ,  &  l'autre  avec  la  Meufe ,  aient  contribué 
à  lui  infoirer  ce  projet',  ort  voit  par-la  quel  utile 
ufage  %il  {avoit  faire  de  fes  connoiffances  dans 
l'Hiftoire.  Les  rivières  qu'il  s'agiflbit  de  joindre 
par  un  canal ,  étoient,  d'un  côté,  le  Rednit*  ;  de 
l'autre,  1* Athrnul.  Le  Rednitt  fe  jette  dans  le  Mein, 
aux  environs  de  Bambergj  le  Mein  ,  dans  le  Rhin, 
près  de^vîayence  ;le  Rhin ,  dans  rOct.n.  L'Ath-. 
mul  fe  jette  dans  le  HanuLc ,  à  Ktlheim  5  &  le 
Danube  ,  dans  la  Mer-Noire.  Pu  iTcdnitz  à  l'Ath- 
mul  il  n'y  a  aue  deux  lieues  de  difhno  * ?e  canal 
de  jonœon  devoit  avoir  trois  cents  pieds  de  lar- 


geur fur  ces  deux  lieues  de  longueur  :  le  travail 
rut  pouffe  jufqu'à  deux  mille  pas  ;  des  pluies  con- 
tinuelles le  firent  abandonner  ;  les  terres  s'ébou- 
loient  i  le  fol  étoit  fans  confilhnee  i  mille  obfta- 
cles  qui  n'en  feroient  point  aujourd'hui,  parurent 
alors  invincibles  :  le  découragement  fe  mit  parmi 
les  travailleurs,  &  un  des  plus  beaux  établiffbmeas 
que  Tefprit  humain  eût  encore  conçus ,  ne  put 
avoir  lieu.  I,es  veftiges  du  canal  fubfiftent  encore 

Î>rès  du  vitlage  de  Grabm ,  qui  en  a  tiré  fon  nom  , 
e  mot  allemand  graben  lignifiant  un  foffé. 

Charlemagne  eût  fans  doute  repris* ce  projet, 
dans  un  tems  plus  favorable ,  fi ,  en  le  formant  , 
il  avoit  été  animé  des  grandes  vues  de  bien  public 
qui  auroient  dû  préfider  a  une  pareille  entreprifej 
s'il  avoit  vu  les  diverfes  provinces  de' France ,  de 
Germanie  ,  de  Pannonie ,  tous  ces  vaftes  pays 
qu'arrofent  le  Danube  ,  le  Don  Se  les  autres  ri- 
vières d'Europe^  d'Afie,  qui  fe  déchargent  mé- 
diatement  ou  immédiatement  dans  la  Mer-Noire  , 
excités ,  vivifiés ,  enrichis  par  le  commerce  le  plus 
actif  &  une  communication  directe  Se  facile  >  éta- 
blie depuis  îe  fond  du  nordde  l'Europe  jufqu'au 
centre  de  l'Afie.  Voilà  les  objets  qui  auroient  dû 
s'offrir  aux  regards  de  Charlemagne  &  parler  à 
fon  cœur.  H  ne  vit,  dans  ce  grand  &  bel  ouvrage, 
qu'une  facilité  pour  la  guerre  de  Pannonie ,  qu'un 
moven  de  faire  defeendre  des  troupes  des  bords 
de  l'Océan  germanique  jufqu'aux  rives  de  la  Save, 
de  la  Drave  Se  du  Raab  5  4e  leur  procurer  ailement 
Se  à  peu  de  frais  toutes  les  provifionsnéceflàires  ; 
Se  comme  il  parvint ,  fans  ce  fccours,  à  terminer 
heureufement  la  guerre  de  Pannonie ,  il  ne  penfa 
plus  à  cet  ouvrage j  il  perdit  parla  l'occaiion  de 
faire,  pour  toute  la  fuite  des  Sectes  ,  plus  de  bien 
au  Monde ,  qu'il  n*  avoit  fait  de  mal  par  fes  con- 
quêtes paffageres. 
Il  tenta  auffi  d'unir  la  Mofelle  à  h  Saône. 

'  GRANVJF  LE  ,  (  Hift.  fAnglet.  )  nom  d'une 
illuftre  Maifon  anglaife  ,  détendue  des  anciens 
ducs  de  Normandie,  &  tirant  fon  orieine  de  Rol- 
\oi\ ,  le  premier  de  ces  Ducs ,  par  Robert ,  comte 
de  Corbeil ,  fils  puîné  de  Rollon.  Ce  Robert  eut 
deux  petits  fils  célèbres  dans  l'hiftoire  de  Nor- 
mandie &  dans  celle  d'Angleterre,  Robert  Fitz- 
Hamon,  comte  de  Corbeil,  Se  Richard ,  qui  prit 
le  nom  de  Granville ,  l'une  des  ftrfneuries  de  fon 
père  en  Normandie.  Ces  deux  frères  accompagnè- 
rent Guillaume-le-Bâtard  leur  parent ,  à  la  con- 
Suête  d'Angleterre ,  Se  contribuèrent  à  la  victoire 
'Haftings ,  oui  réduifit  ce  royaume  fous  Tobéif- 
fance  de  Guillaume.  Ce  conquérant,  en  recon- 
noiffance  dekurs  fervices,  les  combla  d'honneurs 
&  de  biens.  Fitz-Hamon ,  l'aîné  >  eut  lès  feigneu- 
ries  de  Glocefter  &  de  Briftol  ;  Richard  de  Gran- 
ville eut  des  pofleflions  immenfes  dans  les  comtés 
de  Devon ,  de  Comouaille,  d^  Sommerfet  &  de 
Buckingham  j  elles  ontpafle  àfapoftérité.  Sous  le 
règne  de  Guillaume- le- Roux,  fils  du  conquérant. 
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Robert  fitz-Hamon  s'aiïbcia  doute  chevaliers 
choifis,  dont  fon  frère  Richard  fut  le  premier  , 
&  Te  mettant  avec  eux  à  la  tête  d'une  armée  ,  il 
entra  dans  le  pays  de  Galles  ,  fournit  les  habitans , 
qu'il  rendit  tributaires  de  l'Angleterre  ,  tua  Rhèfe 
leur  Roi  ,  conquit  tout  le  comté  de  Glamorgan  ,  & 
partagea  fes  conauêtes  entre  lui  &  les  douze  che- 
valiers fes  aflbciés.  Fiu-Hamon  en  eut  le  furnom 
de  Grand.  Henri  I ,  frère  &  fuccefleur  de  Guil- 
laume le-Roux  ,  lui  donna  le  commandement  de 
fes  armées  contre  la  France.  Il  mourut  d'un  coup 
de  pique  qu'il  reçut  à  la  tempe  dans  cette  guerre* 
Voici  les  titres  que  prenoit  Fitz-Hamon  y  &  qu'on 
lui  donooit  :  Robert  Fitf  -  Hamon  ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  prince' de  Glamorgan  y  comte  de  Corbeil 3  baron 
de  Thorigny  &  de  Granville ,  fiigneur.de  Giocefier  , 
Briftol  y  &c  conquérant  du  pays  de  Galles  ,  coufin  du 
Roi  9  &  général  de  fon  armée  en  France.  Fitz-Hanr.on 
ne  laiflà  ou' une  fille  qui  époufa  Robert ,  fils  na- 
turel de  Henri  ly roi  d  Angleterre ,  &  de  laquelle 
defeendent  plufieurs  des  plus  illuftres  Maiïbns 
d'Angleterre.  Richard  hénu  des  biens  de  Nor- 
mandie ,  nommément  de  Granville  >  dont  il  por- 
toit  déjà  le  nom.  Il  fe  croifa  dans  fa  vieilkfle  ,  & 
mourut  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

a  Son  fils ,  nommé  comme  lui  Richard  de  Gran- 
ville *  époufa  Adeline ,  fille  aînée  de  Robert  de 
Beaumont ,  comte  de  Méulan  en  France  3  &  pre- 
mier comte  de  Leicefter  en  Angleterre  ;  &  d  Eli- 
ûbeth  de  Vermandois  ,  petite-fille  de  Henri  I,  roi 
de  France ,  qui  defcendoit.de  Hugues  Capet  . 
comme  Richard  defeendoit  du  duc  Rollon.  Ainfi 
la  Maifon  ducale  de  Normandie  &  royale  d'An- 

geterre  fe  trouva  unie  avec  le  fang  royal  de  France, 
e  là  defeend  direâement  cette  antique  &  noble 
Waiibn  des.  Granville,  établie  dans  les  comtés  de 
Devon  &  de  Cornouaille .  Mairon  toujours  vail- 
lante, toujours  utile  &  fidelle  à  fes  Rois. 

On  remarque  ,  parmi  les  Granville.  un  troi- 
Jtème  Richard,  d'une  valeur  tellement  héroïque  , 
qu'elle  femble  n'appartenir  qu'aux  rems  fabuleux. 
Amiral  d'Angleterre,  fous  le  règne  d'Elifabeth, 
il  rencontre  j  n'ayant  alors  qu'un  feul  vaiffeau  % 
toute  la  flotte  efpagnole  ,  qui  portoit  jufou'à  dix 
mille  combattans  ;  A  n'en  avoit  pas  plus  de  cent. 
Malgré  cette  énorme  difproportion  ,  il  livre  cet 
incroyable  combat,  dont  Gauthier  ou  Waltèr  Ra- 
leigh  a  donné  une  relation  particulière. 

Bevil  de  Granville  prodigua  fon  fang  &  fes  biens 
pour  la  défenfe  de  Cnarles  I>  dans  les  guerres  de 
ce  Prince  contre  le  parlement.  Il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lanfdovn,  où  il  combattoit  une  pique  à 
h  main. 

Jean  fon  fils  aine,  trentième  comte  de  Corbeil, 
trentième  baron  de  Torignv  &  de  Granville  depuis 
Robert,  fils  de  Rollon,  dans  un  efpace  de  nuit 
cents  ans,  créé  par  Charles  II ,  le  10  avril  1661  % 
comte  de  Bath ,  vicomte  de  Lanfdovn,  &  comblé 

ar  le  même  Prince  de  beaucoup  d'autres  grâces, 

s  avoit  toutes  méritées  par  les  fervices  qu'il 
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avoit  rendus  &  les  maux  qu'il  avoit  foufferts  pen- 
dant la  guerre  civile.  A  la  mort  de  fon  père  3 
avoit  pns  le  commandement  de  fon  régiment , 
n'étant  encore  âgé  que  de  feize  ans?  il  avoit  reçu 
plufieurs  bltfiures  en  différentes  occafions  5  il  avoit 
été  laifle  pour  mort  à  la  bataille  de  Newbury.  )1 
eut  la  plus  grande  part,  avec  le  général  Monck, 
au  rétabliffement  de  Charles  II. 

Charles ,  fils  de  Jean,  vicomte  de  Lanfdovn  & 
baron  de  Granville ,  fervoit  avec  le  duc  de  Lor- 
raine lorfque  ce  Prince  ,  aidé  de  Sobieski ,  fit 
lever  le  fiege  de  Vienne ,  en  1683.  H  alTifta  aux 

Principaux  fiéges  &  combats   de  cette  guerre. 
.'Empereur  le  créa  comte  de  l'Empire ,  avec  la 
permiffion  de  porter  dans  fes.  armes  l'aigle  ro- 


maine. 

Jean,  fécond  fils  de  ce  comte  ,  fe  diftingua  dans 
différentes  occafions  *  &  fur  terre,  &  fur  mer. 

GRIBEAUVAL  (Jean-Baptiste  Vaqtjetti 
de  ) ,  (  Hift.  mod.) ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi,  grand-croix  de  l'Ordre  royal  &  militaire 
de  Saint-Louis ,  premier  infpeâeur  du  Corps-Royal 
de  l'artillerie ,  etoit  né  dans  la  ville  d'Amiens  le 
1  j  feptembre  1715.  U  entra,  en  1741,  comme  vo- 
lontaire dans  le  régiment  de  Royal  artillerie.  En 
17U  il  fut  fait  officier  pointeur;  il > 'attacha  par- 
ticulièrement à  la  partie  des  mines,  &  en  17(11! 
fut  nommé  capitaine  des  mineurs.  U  l'étoit  lorf- 

Se  M.  d'Argenfon,  miniftre  de  la  guerre,  le 
argea  d'aller  prendre  des  renfeignemens  kr  l'ar- 
tillerie pruffienne,  où  divers  changemens  venoient 
de  s'introduire.  Dans  ce  voyage  jf  connut  le  grand 
roi  Frédéric  II  &  en  fut  connu.  Ce  Monarqueavoit 
adopté  le  fyftème  de  Bélidor  fur  les  mines.  Gri- 
beauval  étoit  peu  favorable  au  globe  de  com- 
preffion  de  Béhdor,  ou  du  moins  il  préféroit  un 
autre  fyftème.  Eh  bien  !  lui  dit  un  jour  Frédéric 
après  avoir  diiputé  contre  lui  fut  ce  fu  jet,  y  Va  ap- 
pelle à  F  expérience  ,  &  fi  toccafion  s'en  pré  fente  ja- 
mais y  je  veux  fur  le  terrain  même  vous  ramentr  a 
mon  avis.  M.  de  Gribeauval  accepta  le  défi ,  fans 
prévoir  les  occafions  qu'il  eut  dans  la  fuite  de  le 
foutenir. 

De  retour  en  France ,  il  fut  fait  lieutenant-co- 
lonel en  1757.  La  guerre  de  fept  ans  étoit  alors 
commencée.  M.  le  comte  de  BrogKe  amena  M.  de 
Gribeauval  avec  lui  à  Vienne,  &  le  fuftage  de 


e 


général 
de  fes  années.  Ce  général  fut  l'obligation  qu'il 
avoit  à  Gribeauval;  il  voulut  la  reconnokre  eu 
le  faifant  entrer  au  fervice  de  la  cour  de  Vienne. 
&  en  1  employant  dans  fon  armée ,  comme  (général 
de  bataille  ,  &  commandant  de  l'artillerie ,  du 
génie  &  des  mineurs.  Ce  fut  principalement  dans 
cette  guerre  que  Gribeauval  fe  couvrit  de  glone. 
Ses  deux  plus  mémorables  exploits  font  le  fiége 
de  Glau  *  en  17/9  >  dont  il  dirigea  les  favames 
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opérations,  &  du  fuccès  duquel  le  général  Lau- 
don  fe  plaifoit  à  lui  faire  hommage  ;  mais  furtout 
la  fàmeufe  défenfe  de  Schveidnitz  attaqué  par  le 
roi  de  Pruffe  en  perfonne  en  1761 ,  la  dernière 
année  de  la  guerre.  Gribeauval  montra  bien  alors 
qu'il  n'avoit  pas  oublié  le  défi  que  ce  grandlloi 
lui  avoir  fait  dix  ans  auparavant  au  fujet  du  globe 
de  compreifion.  Quatre  globes  de  compremon  , 
employés  dans  ce  fié£  par  le  roi  de  Prufle .  furent 
absolument  (ans  fuccès  5  mais  fur  cette  défenfe  de 
Schveidnitz  ,  ce  (ont  les  ennemis  même  que  com- 
battoit  Gribeauval  qu'il  faut  entendre.  On  regar- 
doit  d'abord  le  fiéae  de  Schveidnitz  comme  une 
entreprife  de  peu  aimportahce,  &  quinepouvoit 
arrêter  long-tems.  Un  an  auparavant  les  Autri- 
chiens avoient  emporté  cène  place  en  deux  jours 
de  fiége  Se  en  quatre  heures  d  aflàut.  Les  Pruffiens 
ne  comptoient  pas,  en  1762  >  qu'elle  dût  leur 
coûter  davantage  à  prendre.  Le  roi  de  Prufle  ne 
crut  pas  d'abord  que  cette  expédition  méritât  fon 
entremife  :  c  et  oit  un  général,  nommé  Tanfien, 
qui  faifoit  ce  fiége ,  &  il  a  voit  cru  être  modefte 
en  demandant  douze  jours  pour  réduire  la  place. 
Voici  ce  qu'il  écrivoit  au  roi  de  Prufle  ,  après 
douze  jours  de  tranchée  ouverte  :  «  Je  vous  avois 
»  promis  de  vous  rendre  maître  de  Schveidnitz 
»  en  moins  de  douze  jours  $  mais  je  ne  favois  pas 

•  que  j'aurois  affaire  a  ce  diable  de  Gribeauval.  » 
Je  demande  encore  douze  jours  à  votre  majelté. 
Au  bout  de  ces  douze  antres  jours,  rien  n'étant 
encore,  avancé ,  le  Roi  vint  lui-même  diriger  le 
fiéçe ,  &  prit  fort  à  cœur  cette  entreprife;  il  écri- 
voit le  13  août  au  marquis  d'Argens  :  «Je  vous 
»  annoncerai ,  pour  vous  reftaurer ,  que  mon  en- 
»  treprife  fur  Schveidnitz  va  jufau'ici  i  merveille  s 
»  il  nous  faut  encore  onze  jours  heureux ,  &  cène 
»  épreuve  fera  remplie.  » 

Le  19  août,  il  écrivoit  au  même  marquis  d'Ar- 
gens :  «  Pour  vous  parler  tout-à-fait  naturelle- 
»  ment,  je  crois  que  nous  aurons  encore  une  crife 
»  avant  la  réduction  de  Schveidnitz.  » 

Le  marquis d'Argens,  dans  une  lettre  du  2  fep- 
tembre  ,  dit  :  «  J'efpère  que  dans  le  tems  que 
»  votre  majefté  recevra  cette  lettre ,  Schveidnitz 

•  fera  pris.  Vous  avez  eu,  Sire,  la  bonté  de  nous 
»  promettre  des  portillons.  »  (  Pour  leur  donner 
avis  de  la  prife  de  cette  place.) 

Le  roi  de  Prufle  lui  répond  le  6  feptembre  : 

•  Vous  avez  peut-être  cru  in  envoyer  ma  récom- 
»  perifè  pour  mon  fiége  de  Schveidnitz  :  vous 
»  vous  êtes  trompé,  mon  cher.  Je  fuis  auffi  mal- 
»  adroit  à  prendre  des  places  qu'à  faire  des  vers. 
»  Un  certain  Gribeauval,  qui  ne  fe  mouche  pas 
»  du  pied,  &  dix  mille  Autrichiens  nous  ont  ar- 
»  rétes  jusqu'à  préfent.  Cependant  je  dois  vous 
»  dire  que  te  commandant  &  fa  garnifon  font  à 
»  l'agonie  :  on  leur  donnera  inceflamment  le  via- 
».  tique.  Nous  fommes  à  la  paliflade ,  &  une  mine 
»  qui  jouera  dans  quatre  jouis  ,  ouvrira  la  coatr'ef- 
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»  carpe,  &  fera  brèche  à  l'enveloppe  ;  ce  qui 
»  mettra  fin  à  cette  difficile  opération.  » 

C'étoit  encore  fe  flatter  trop  tôt  :  la  mine  ne 
joua  point  ou  joua  mal. 

Le  marquis  d'Argens  écrit  le  11  feptembre  :  «Je 
»  ne  faurois  me  perfuader  que  Schveidnitz.  ne  foît 
»  pas  pris  lorfque  votre  majefté  recevra  ma  let- 
»  tre.  Elle  a  bien  raifon  de  dire  que  M.  de  Gri- 
»  beauval  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  Comment 
»  cet  homme  fe  défend-il  pendant  deux  mois  dans 
»  une  place  qui  nous  a  été  enlevée  dans  deux  • 
»  heures  ?  » 

Le  Roi  réplique  le  16  :  «  Je  vous  dois  fans  doute 
»  bien  des  excules,  mon  cher  marquis,  de  vous 
»  avoir  annoncé  avec  trop  de  préfomption  la  fin 
»  de  notre  fiége  au  12  de  ce  mois.  Nous  y  fommes 
»  encore  5  les  mines  nous  ont  beaucoup  arrêtés. 
»  A  préfent  nous  fommes  maîtres  du  chemin  cou- 
»  vert  ;  &  comme  voilà  le  plus  grand  obftacle  levé* 
»  je  me  flatte  que  le  refte  ira  plus  vite.  Il  nous 
»  faut  employer  fix  femaines  à  reprendre  une  place 
»  que  nous  avons  perdue  eh  deux  heures.  Cela 
»  ne  tait  pas  l'éloge  de  notre  habileté  ou  de  notre 

»  courage Je  ne  veux  plus  être  prophète ,  ni 

»  vous  annoncer  le  jour  de  la  réduoion  >  mais  je. 
»  crois  que  cela  pourra  durer  encore'  quelques 
»  jours.  Le  génie  de  Gribeauval  défend  la  place 
»  plus  que  la  valeur  des  Autrichieiis.  Ce  font  des 
>•  chicanes  toujours  renaiflàntes  qu'il  nous  fait  de 
»  toutes  les  façons,  » 

Le  lendemain  ,  17,  il  écrit  encore  :  «  Je  vou- 
»  drois  pouvoir  vous  dire  ,  mon  cher  marauis , 
»  que  Schveidnitz  eft  pris,  mais  il  ne  l'eft  pa4 
-  »  encore.  La  chicane  des  mines  nous  a  arrêtés 
m  quatre  femaines.  Nous  fommes  à  préfent  aux 
»  paliflade  s.  Hier  l'ennemi  fit  fauter  une  mine  qui 
»  nous  a  détruit  un  logement  :  toute  cette  journée 
m.  a  été  employée  à  le  rétablir.  Enfin  il  faut  avoir 
»  patience.,  car  ce  Gribeauval  fe  défend  comme 
»  il  doit. 

*»  Nous  n'avons  ici ,  dit-il  encore  dans  la  même 
»  lettre  ,  ni  Neptune,  ni  Apollon  contre  nous  , 

»  mais  un  Gribeauval Il  ajoute  :  Il  nous  manque 

»  un  Achille*  » 

Mais  Achille  n'eut  point  l'honneur  de  prendre 
Troye  5  il  mourut  à  la  peine  >  la  valeur  ne  put  rien 
contre  cette  ville ,  reine  de  T  Afie  >  elle  fuccomb* 
fous  l'artifice. 

Crcdita  rts  ,  captiqtu  doits  lacrymifqut  coaëi, 
Quqa  ruque  Tydides  »  nec  («aridkus  Achille* , 
Non  anni  domutre  dcccm  *  non  mille  carine* 

Le  marquis  d'Argens  écrivoit  encore  au  Roi  le 
c  oftobre  :  ce  Vous  demandez  un  Achille  pour 
»  prendre  Schveidnitz:  Eh!nel'êtes-vouspas?Cô 
»  n'eft  pas  cela  qui  vous  manque,  c'éfl  un  ingé- 
»  nicur  aufli  bon  que  ce  Gribeauval,  dont  votre 
»  majefté  fait  l'éloge  avec  tant  d  impartialité.  Le 
»  génie,  Cette  partie  eflèntielie  de  la  guerre,  fi 
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»  cultivée  en  Ftance  ,  a  malheureufement  été  né- 
w  gligéeen  Prufle.  Le  feu  Roi  n'en  faifoit  aucun 
*»  eus-,  vous  étiez  trop  éclairé  pour  ne  pas  en  con- 
••  noître  la  néceflité j  mais ileft  des  abus  auxquels 
»  il  faut  bien  du  tems  pour  remédier.  Le  fiége  de 
»  Schweidnitz  eft  un  exemple  qu'un  habile  ingé- 
9».  nieur  eft  quelquefois  plus  eflentiel  &  plus  né- 
•»  ceffaire  que  dix  officiers-généraux.  Ceft  Vaubah 
»  feul  qui  ;  par  les  places  au'il  avoit  fi  bien  forri- 
».  fiées,  a  fauve  la  France  aans  la  guerre  de  la  fuc- 
^ceffion.» 

Enfin  ce  n*eft  que  le  14  oftobre  qu'une  lettre 
du  mârouis  d'Argens  contient  ces  mots  :  «  Les 
»  voilà  donc  arrivés  ces  portillons  reçus  avec  tant 

•»  de  piaifir  !  ! àprefent  que  Schveidnitz  eft 

»  pris »  *  •     ' 

.  Encore  fi  Ton, en  croit  l'auteur  d'un  article  né- 
crologique de  M.  de  Gribeauval ,  après  foixante- 
tyois  jours  de  tranchée  ouverte,  le  roi  de  Prufle , 
perdant  toute  efpérance ,  fe  difpofoit  à  lever  le 
fiége  quand  l'explofion  caufée  par  une  grenade 
tombée  fur  un  magafin  à  poudre ,  renverfant  un 
baftion  entier  du  fort  Javernick ,  facilita  I'aifaut 
que  toutes  les  attaques  fouterraines  de  l'ingénieur 
Lefèvre ,  toujours  prévues  6V  prévenues  par  M.  de 
Gribeauval,  n'avoient  pas  encore  rendu  poflîb le. 
M.  de  Gribeauval  fut  fait  prifonnier  de  guerre  & 
amené  au  roi  de  Prufle ,  qui.,  par  un  re  fie  miment 
indigne  de  fa  juftice,  refufa,  dit-on,  d'abord  de 
voir  un  homme  qui  avoit  tant  retardé  fes  fuccès  ; 
il  finit  cependant  par  l'admettre  à  fa  table  ,  en  le 
comblant  d'éloges. 

Cette  même  année  1762,  l'Impératrice-Reine 
récompenfa  les  fervices  de  M.  de  Gribeauval ,  en 
1  élevant  au  grade  de  feld-maréchal ,  &  en  le  dé- 
corant de  la  grande  croix  de  l'Ordre  de  Marie- 
Thérèfe. 

A  la  paix ,  il  revint  en  France ,  où  il  fe  contenta 
du  grade  de  maréchal-de-camp.  Jl  fut  fait,  peu  de 
tesr.s  après,  infpe&eur-général  de  l'artillerie  & 
commandant  en  chef  du  corps  des  Mineurs.  Ce 
fut  lui  qui  rédigea  l'ordonnance  de  1764,  laquelle 
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améliorations  &  des  chaneemens  heureux  dans 
k$  manufactures  d'armes ,  les  forges ,  les  fonde- 
ries ,  les  arfcnaux  de  conftruûion.  Avant  lui,  les 
modèles  ditTéroient  entr'eux  j  les  pièces  qui  ap- 
partenoient  à  un  train  d'artillerie  ne  pouvoierit 
fcrvir  à  un  autre  :  il  établit  l'uniformité  à  cet  égard 
dans  tous  les  arfcnaux  du  royaume.  Il  n'y  a  pas 
une  branche  relative  à  l'artillerie,  tant  de  fiége 
que  de  campagne ,  qu'il  n'ait  ou  créée  ou  réfor- 
mée, &  toutes  fes  innovations,  motivées,  ou  fur 
une  utilité  réelle  qui  n'exiftoit  pas ,  ou  fur  une 
utilité  plus  grande  que  celle  qui  exiftoit ,  triom- 
phèrent de  tous  les  préjugés  &  de  toutes  les  con- 
tradictions. La  plus  forte  épreuve  de  fa  vertu  & 
4e  fa  confiance  fut  le  fameux  procès  à  l'qccafion 
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de  h  réforme  des  armes  ;  l'ignorance  crioit  contre 
cette  réforme  qui  lui  parouToit  exceflîve.  M.  de 
Gribeauval,  vin  tant,  en  1771,  à  Lille  une  falle 
d'armes  qu'on  difoit  dévaftée ,  fit  voir  aux  artil- 
leurs qui  l'accompagnoient ,  que  parmi  les  fufils 
confervés  comme  bons ,  il  n'y  en  avoit  prefque 
pas  un  feul  qui  n'eût  un  défaut  affez  marqué  pour 
qui!  y  eût  quelque  danger  à  s'en  fervir.  «  Voila , 
'«  dit-il ,  ces  armes  contre  la  réforme  defquelles 
»-on  s'élève  fi  vivement  :  vous  voyez  s'il  étoit 
»  urgent  de  s'en  défaire ,  pirifque  lès  meilleures 
»  même  ne  font  pas  exemptes  de  défeéhiofirés 
»  dangereufes.  »  11  parvint  enfin  à  faire  compren- 
dre qu'il  valoir  mieux  n'avoir  qu'une  moindre 
quantité  d'armes ,  &  pouvoir  s'enfervir  avec  aflu- 
rance.   . 

La  mort  le  furprit  dans  ces  opérations  utiles, 
dont  il  rie  ceft  oit  de  s'occuper  au  milieu  même 
des  langueurs  da  la  vie  fédentaire  à  laquelle  les 
tourmens  de  la  goutte  le  condamnoient  depuis 
plufieurs  années.  Il  mourut  le  lundi  9  mai  1709, 
après  deux  mois  d'une  maladie  douloureufe,  pen- 
dant laquelle  des  étoufTemens  continuels  ne  lui 
avoient  pas  permis  de  refter  une  feule  fois  couché. 

Fràncnife,  fincérité ,  fermeté,  tels  furent  les 
principaux  traits  defon  caractère,  traits  affez  rares 
pour  être  quelquefois  diftioâifs. 

GRIFFON oaGRIPPON.  (Hifi. de  Fr.)  Charles 
Martel  laiffa  trois  enfans  de  deux  femmes  diffé- 
rentes $  il  avoit  eu  de  la  première,  nommée  Ro- 
trude,  Carloman  &  Pépin,  &  de  la  féconde ,  nom- 
mée Sonnichilde ,  un  Prince  nommé  Griffon  ou 
Grippon. 

Il  donna  l'Auftrafie  à  Carloman,  la  Neuftrie  a 
Pépin ,  &  à  Griffon  quelques  comtés  feulement , 
fituës  entre  les  Etats  de  fes  deux  frères.  Le  jeune 
Griffon  ,  agifiant  fous  l'autorité  de  Sonnichilde  fa 
mère,  fe  montra  mécontent  de  fon  partage,  &  fit 
la  guerre  à  fes  frères  pour  en  obtenir  ou  en  con- 
quérir un  plus  confîdérable.  Le  fuccès  ne  répondit 
pas  à  fes  efpérances.  Griffon  ?  près  d'être  forcé 
dans  la  ville  de  Laon  oùils'étoit  retiré  ,  fut  obligé 
de  fe  rendre  »  fes  frères  le  firent  enfermer  auffi 
bien  que  fa  mère  (  en  741.  ) 

Pépin-le-Bref  avoit  quelque  modération  ;  il  mit 
dans  la  fuite  Griffon  en  libertés  il  lui  donna  même 
une  petite  augmentation  de  partage,  indulgence 
que  les  hiftoriens  ont  beaucoup  blâmée  ,  &  qu'il 
fallôit  beaucoup  louer,  car  c' étoit  le  feul  moyen 
d'affermir  la  paix  ,  fans  compter  que  c'étoit  le  feul 
qui  fût  conforme  à  la  nature  &  à  la  iuftice.  Ce 
moyen ,  il  eft  vrai,  ne  réuffit  pas.  Griffon  fut  plus 
fenfible  à  1  injure  qu'au  bienfait  ;  mais  le  parti  vio^ 
Jent,  injufte  &  cruel  de  laiffer  le  Prince  enfermé 
toute  fa  vie  auroit-il  mieux  réufli  ?  N'auroir-il 
pas  révolté  les  efprits  ?  N'auroit-il  pas  fourni  aux 
grands  des  prétextes  de  troubles?  N'auroit-il  pas 
donné  un  parti  à  Griffon  ?  Du  moins  ,  lorfquece- 
lut-ci  fe  révoltapour  la  féconde  fois,  il  fut  oblige 
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de  quitter  la  France  *  où  il  n'avoit  pas  un  felil  par- 
tiian,  parce  qu'on  le  vegardôk  comme  un  ingrat 
&  un  brouillon»  il  alla  mendier  un  afile  chez  les 
Suons  :  Pépin  lVpourfuivit  &  l'en  chaffa.  Griffon 
fe  réfugia  «n  748  dans  la  Bavière  ;  elle  étoit  alors 
fuis  Duc,  ou,  ce  qui  étoit  la  mêmecbofe,  elle  avoit 
pour  Duc  un  enfant  de  fix  ans  :  cet  enfant  fut  dans 
la  fuite  k  fameux  1  afliilon. .  (  Koy  •?  fon  article  dans 
ce  volume.  )  Griffon  fe  lit  duc  de  Bavière,  fans 
qu'on  puiffe  bien  comprendre  quels  moyens  pou- 
voit  avoir  un  proîcrit  &  un  fugitif  pour  opérer 
une  iemblable  révolution.'  L'aétîf  Pépin  le  chaffa 
encore  de  la  Bavière.  Les  Allemands ,  auxquels 
il  s'adrefTa  enfuite,  n'oiêrentle  recevoir  chez  eux. 
Force  de  demander  encore  pardon  à  fon  frère  ,  il' 
l'obtint  encore.  S  étant  révolté  une  trôifième  fois, 
il  le  retira  chez  le  duc  d'Aquitaine  >  Gaiflfre  ou 
Vaiffre,  devint  amoureux  de  û  femme,  &  ren- 
dit le  Duc  A  jaloux,  que,  félon  quelques  auteurs, 
le  Duc ,  non  content  .de  le  chaffer  de  fes  Etats  , 
le  fit  enfuite  afiaffiner  dans  les  Alpes  ,  où  pafTok 
alors  Griffon  pour  fe  retirer  en  Italie  chez  les  Lom- 
bards (en  7>3).  Ceft  ainti  que  Pépin  fe  vit  dé» 
livré  des  inquiétudes  perpétuelles  que  lui  donnbh 
Griffon. 

La  maxime  que  celui  i  qui  le  crime  profite,  eft 
réputé  l'auteur  du  crime,  a  fait  foupçonner  Pépin 
d avoir  eu  plus  de  part  à  la  mort  de  Griffon,  que 
le  duc  d'Aquitaine ,  à  la  jaloufie  duquel  il  fuffifoic 
<jue  Griffon  fût  éloigné. 

GROPPER  (Jean  ),  (Hi/t.  du  Luthéran.  ) ,  ar: 
chidiacre  de  Cologne,  théologien  eftimé  parmi 
les  Catholiques  dans  le  tems  de  l'çtabliffement  du 
luthéranifme.  Le  P.  Maimbourg  l'appelle  graud- 
komme  { titre  qu'il  prodigue  un  peu)  Zc  fui  m  homme. 
Voici  l'hiftoire  qu'il  rapporte  en  preuve  defafain- 
teté,  &  voici  comment  il  la  rapporte,  rf  Comme 
»  un  jour  Gropper ,  en  retournant  de  matines,  eut 
»  trouvé  qu'une  fervante  s'étoit  ineérée  de  faire 

*  lbn  lit  en  Tabfence  dç  fon  valet ,  il  la  challa  bien 
»  vue  de  fa  chambre  >  8c  tirant  à  l'heure  même  , 
»  &  enveloppant  avec  précipitation  draps,  traver- 
r  fin  &  matelas  ,  il  les  jeta  par  la  fenêtre  au  mi- 
»  lieu  de  la  rue,  comme  fi  ton  lit  eût  été  infecté 

•  de  la  pelle  ,  pour  avoir  été  feulement  .touché 
»  par  une  femme.  »  ' 

Ceci  rappelle  les  idées  ridicules  d'un  raisonneur 
juftement  condamné  vers  lemémetems  (en  v*  $  i  ) 
par  la  ^orbonne ,  pour  avoir  outré-  une  dp&rine 
naturellement  bonne  contre' lé  coticuhihpge  de$ 
prêtres.  11  ne  vo  uloitp  oint  abfolument  qu'un  prérfe 
eu  de  femme  à  fon  fervice  ,  &  /  félon  luiy  la  pre- 
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huis ,  qui  abandonnent  leur  ame  toute  entière  ï 
ceux  qui  daignent  s4en charger.  Cet  Eleftëur  avoit 
autrefois  prononcé  la  peine  de  mort  contre  les  Lu* 
thériens ,  parce  que  Gropper  l'avoir  voulu  ;  il  em- 
brafla  depuis  le  luthéranifme ,  parce  que  Mélanch-  - 
ton  &  Bucer  le  voulurent.  La  fottife  &r l'ignorance 
de  cet  électeur  de  Cologne  font  reftées  célèbres': 
il  eft  vrai  qu'elles  ont  pu  être  exagérées  tour  à 
tour  par  les  Luthériens  &  les  Catholiques ,  qu'il 
mécontenta  les  uns  après  les  autres.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  perdit  fon  éleétorat  pour  avoir  embraffé 
le  luthéranifme.  Dépofé  par  le  Pape  &  par  l'Em- 
pereur ,  après  quelque  rénftance  ,  il  fe  depofa  lui- 
même  ,  &  alla  vieillir  dans  Ppbfcurité,  l'ignorance 
5c  l'héréfie  ,  tandis  que  fon  fucçeffeur ,  aidé  des 
foins  de  Gropper ,  repouffoit  loin  de  l'éle&oraf 
de  Cologne  ce  même  luthéranifme  qu'Herman  de 
Wied  y  avoit  introduit. 


GRUFFY.  (  Uifi .  de  Fr.  ï  L'écuy.er  Gmffi  étoit  un 
des  plus  beaux  hommes  de  la  cour  de  François  I. 
Brantôme  attribue  à  ce  GruflS  des  bonnes  fortune* 
affez  fingulieres.  Une  grande  Dame ,  qui  ne  voulut 
jamais  être  connue  ,  &  qui  ne  le  fut  point ,  l'en- 
.  yôyoit  chercher  la  nuit  par  un  homme  pareillement 
inconnu,  qui  lui  bandoit  les  yeux  &  JJ  introduisit, 
dans  la  chambre  de  cette  Dame  *,  d'avec  laquelle 
il  fortoit  toujours  très  -  content ,  mais  fans  avoif 
pu  ni  la  voir  ni  l'entendre ,  parce  qu'il  la  voypit 
6c  Tentendoit  trop  tous  les  jours.  Avant  la  fin  de 
la  nuit  on  le  ramenoit  chez  lui  les  yeux  toujours 
bandés ,  &  on  lui  donna  de  ces  rendez-vous  au- 
tant qu'il  en  voulut  recevoir.  Brantôme  ajoute  que 
cette  Dame  traita  de  même  phifieurs  autres  hom- 
mes ;  il  dit  qu'elle  étoit  avare ,  &  il  infinue  qu'elle 
en  ufoitainii,  autant  pour  épargner  fa  boude  que 
pour  lauver  fon  honneur  ;  en  un  mot,  il  défîgne 
tant  qu'il  peut  la  duchelfe  d'Angouléme. 

GUALTERIO  ou  GUALTIERÏ.  (  Hifi.  mod.  ) 
Cette  famille,  italienne  eft  originaire  d'Allemagne. 
I  lie  s'établit  à  Orviette,  vers  le  milieu  duUixieme 
liècle;  elle  â  produit,  fbrtout  dans'  l'état  ecclér 
fiaftiqué ,  des  fujets  d'un  mérite  diftingué  ;  elle  J 
a  rempli  les. plus  éminentes  dignités ,  &  s'eft  fou-" 
vent  alliée  avec  les  Maifons  papales.  "• 

Plufieurs  perfonnages  célèores  de  cette  famille 
fe  font  fignatés  par  leur  attachement  à  la  France  , 
dans  un  tems  "où  l'Italie  fe  partageoit  entre  cette 
puifiance  &  les  puiirances  rivales  ,  &  où  il  falloir 

Jçelquefois  du  courage  pour  fedédarer  erv fiiyeur 
ë  la  première.  Cette  inclination  pour  là  franco 
fut  comme  un  fe  miment  héréditaire  dans  la  famille 


fciere  qudtiofcque  les  Juifs  auroientdâfaire  à  Judas     Gualterio. 

turle compte  de  Jéfus-Chrift  ,  c'étoit  :  ()a*/ A^m/n*         Au  milieu  des  troubles  que  le  calvinifme  ex- 

citoit  en  France ,  Sébaftien  Gualterio  ,  évêque  de 
Viterbe ,  fut  deux  fois  envoyé  ,  en  qualité  de 
nonce ,  dans  ce  royaume,  par  les  papes  Jules  111 
&  Pie  IV.  Sous  les  règnes  de  Henri  II  &  dç 
François  II  ^  &  pendant  la  tenue  du  concile  de 


eji  10.1  tntèiucJéfus  ?  A- t-il  pointât  chambrière  ï  D' Ar- 
gentre,  tolUdïo)udhiorum%  ton».  I^pag.90  ùfuiv. 
On  dit  que  Gropper  refufa  d'être  Cardinal.  Il 
avoir  long-tems  gouverné,  l'éledteur  de  Cologne, 
litinajîde..Wied  j  un  de  ces  hommes  foibles  8c 
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Trente ,  il  préparait  en  fecret ,  avec  le  cardinal 
de  Lorraine  Se  les  autres  prélats  français ,  les  ma* 
tières  qu'on  devoit  agiter  dans  ce  concile. 

Divers  Cardinaux  du  nom  de  Gualterio  parta- 
gèrent ce  même  fentiment.  Le  plus  célèbre  d'en- 
tr'eux,  &  celui  qui  fe  diftingua  le  plus  par  c^t  at- 
tachement à  la  franc  e  ,  dont  il  aimoit  à  faire  hon- 
neur à  t  mte  fa  famille  ,  fut  le  cardinal  Philippe- 
Antoine  Gualterio. 

Il  naquit  la  14  mars  16*6*0  ,  à  Fermo  ,  ville  de 
l'£tat  eccléfiaftique,  dans  la  Marche  d'Ancône. 
Le  cardinal  Charles  Gualterio  fon  grand- oncle , 
évéque  de  Fermo ,  &  un  autre  de  les  oncles  qui 
remplaça  le  cardinal  Charles  dans  l'évéché ,  le 
firent  élever  &  inftruire  en  partie  fous  leurs  yeux. 
A.  dix-neuf  ans  il  reçut  le  bonnet  de  doâeur  dans 
les  deux  Facultés  ,  de  Théologie  &  de  Droit.  Avant 
vingt-cinq  ans  il  fut  admis  au  nombre  des  prélats 
référendaires  de  Tune  &  l'autre  fignature.  Les 
papes  Innocent  XI,  Alexandre  VIII ,  Innocent  XII 
&  Clément  XI 1  élevèrent  fucceflivement  à  divers 
.emplois  3  Se  lui  confièrent  divers  gouvernemens , 
entr'autres  celui  de  Notre-Dame  de  Lprette  ,  Se 
enfin  la  vice-léeation  d'Avignon». 

On  avoit  déjà  obfervé  que,  dans  fon  gouverne- 
ment de  Lorette  ,  affable  &  poli  envers  tous  les 
étrangers,  il  accueilloit  les  Français  avec  une  dif- 
tinftion  marquée  Se  des  égards  tous  particuliers. 
La  vice-légation  d'Avignon  le  mit  encore  plus  en 
eut  de  fatisfaire  cette  inclination  pour  la  France. 
M.  le  comte  de  Grignan  ,  M.  de  Bafville  ,  tous 
ceux  oui  commandoient  dans  Je*  provinces  voi- 
fines  ,  louoient  la  fageiTe  de  fon  gouvernement , 
&  en  rendoient  à  la  cour  un  compte  avantageux. 
Il  y  eut ,  pendant  fon  adminiftration  après  la  paix 
de  Rifwiclc ,  une  affaire  à  laquelle  les  principes  per- 
fécuteurs  du  tems  donnèrent  trop  d'importance. 
La  principauté  d'Orange  ,  qui  appartenoit  au  roi 
d  Angleterre  ,  Guillaume  III ,  eft  enclavée  dans  le 
Comtat- Venaiflin.  Les  nouveaux  convertis  des 


environs  de  cette  principauté ,  qui  étoient  mal 
convertis ,  ne  l'ayant  été  qu'à  prix  d'argent  ou 
que  par  les  dragonades ,  alloient  librement  faire 
la  cène  &  les  autres  exercices  de  leur  ancienne 
religion  à  Orange.  Pour  remédier  à  cet  abus , 
qui  peut-être  n'en  étoit  pas  un  ,  mais  qui  en  pa- 
roifloit  un  énorme  à  Louis  XIV  ,  ce  Prince  très- 
catholique  avoit  pris  des  mefures  avec  1  hérétique 
Guillaume ,  pour  faire  pafler  dans  le  Comtat  quel- 
ques corps  de  troupes  qui  tiendraient  Orange 
comirçe  bloquée  de  loin  &  à  une  certaine  diftance 
%de  Ion  territoire  ,  uniquement  pour  en  défendre 
l'entrée  aux  Camifards  &  autres  Proteftans.  Celui 
â  qui  cet  envoi  de  troupes  dans  le  Comtat  dé- 
platfoit  le  plus,  étoit  le  Pape  ,  non  pas  qu'il  ne  fil  t 
fort  d'avis  de  troubler  les  Proteftans  dans  l'exer- 
cice de  leur  religion  >  mais  cet  envoi  fur  fon  ter- 
ritoire des  troupes  d'une  grande  puiflance ,  &  le 
confentement  qu'y  donnoit  une  autre  grande  puif- 
fance,  alarmoient  8c  effaroucboient  fa  petite  puif- 
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fance.  Gualterio  trouva  un  expédient  5  ce  fut  que 
ces  troupes  étant  réputées  troupes  auxiliaires  du 
Pape  y  &  le  Pape  étant  cenfé  les  avoir  demandées 
pour  le  maintien  de  la  religion  catholique  dans  le 
Comtat ,  elles  fartent  fous  le  commandement  du 
Vice-Légat,  c'eft-à-dire ,  de  Gualterio  lui-même. 
L'expédient  pouvoit  être  en  effet  fort  bon ,  fi 
Gualterio ,  <jui  étoit  trop  bon  eccléfiaftique  pour 
être  un  général  ou  pour  en  avoir  la  prétention , 
bornoit  fon  commandement  fur  ces  troupes  à  les 
lai/Ter  dans  1  inaftion. 

Au  commencement  de  l'année  1700 ,  le  pape 
Innocent  XJ1  nomma  Gualterio  nonce  en  France. 
C'étoit  de  tous  les  emplois  où  Gualterio  pouvoit 
prétendre,  celui  qui  étoit  lé  plus  félon  fon  cœur. 
Le  cardinal  d'Eftrées  ,  qui  avoit  été  fort  ami  du 
feu  cardinal  Charles  ,  grand  -  oncle  du  nouveau 
nonce ,  apprit  au  Roi  des  particularités  du  zèle 
Se  de  la  vénération  de  Gualterio  pourlaperfonne 
de  Sa  Majefté  ;  il  lui  apprit  une  anecdote  littéraire 
de  l'enfance  de  ce  nonce ,  qu'il  avoit  connu  à 
peine  âgé  de  huit  ans  ,  chez  fon  oncle.  î  es  pre- 
miers vers  latins  qu'un  cœur  déjà  français  avoit 
infpirésJ-iet  enfant  au  collège,  avoient  été  à  1a 
louange  de  Louis  XIV  ;  mais  fon  régent  n'avoit 
pas  cru  devoir  lui  faire  honneur  de  cette  pièce  , 
parce  que^  dans  un  de  ces  vers,  il  y  avoit  un  pied 
de  trop.  Le  cardinal  d'Eftrées  auroit  pu  fe  diipen- 
fer  d'ajouter,  &  I'hiftorien  de  l'Académie  des 
belles-lettres  de  répéter  après  lui  ,  que  ces  fauta 
contre  U  mifure  étoient  ,  dans  un  jeune  poète ,  l'tfrt 
ordinaire  de  la  vivacité  des  fenthnens.  Il  n'y  a  ni 
ieuneffe  ni  vivacité  de  fenrimens  qui  tiennent  s 

Î[uand  on  fait  des  vers ,  il  faut  qu'ils  aient  la  me- 
ure ,  &  le  régent  n'avoit  pas  tort. 

La  nonciature  de  Gualterio  dura  fix  ans  ;  il  étoit 
encore  en  France  lorfque  Clément  XI  lui  con- 
féra l'abbaye  de  la  Trinité,  dans  le  duché  de 
Milan ,  le  nomma  évéque  d'imola  ,  cardinal  & 
légat  *  latere  dans  Ravenne  Se  la  Romagne.  Le  Roi 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  bonnet ,  &  y 
joignit  les  marques  de  bienveillance  les  plus  dil- 
tinguées. 

•  Pendant  fon  féjour  en  France ,  Gualterio  avoit 
extrêmement  cultivé  les  feiences  &  les  favans,  & 
fuivi  les  bibliothèques.  U  y  avoit  puifé  les  fecours 
néceffaires  à  la  compofition  Se  i  la  perfeâion  d'un 
ouvrage  immenfe  dont  il  étoit  occupé  depuis  l'âçe 
de  vingt  ans  ;  c'étoit  une  Hiftoire  univerfelle,  du 
plan  le  plus  vafte  Se  de  l'exécution  la  plus  difficile. 
«  U  n'y  auroit  eu .  dit  le  fecrétaire  de  Y  Académie, 
»  auteur  de  fon  éloge ,  aucun  pays ,  aucun  peuple 
»  qui  n'y  eût  trouvé  fes  annales  Se  fes  frites  dans 
»  un  plus  grand  détail  que  partout  ailleurs  ;  c'eût 
»  été  véritablement  la  bibliothèque  du  Monde.  » 
Les  matériaux  de  cet  ouvrage  tormoient  quinze 

Grandes  cailles  qu'on  embarqua  pour  lui  uir  un 
âtiment  frété  exprès  à  MarfeiUe >  avec  un  amas 
confidérable  de  livres  choifis,  des  dûtes  de  mé- 
dailles 
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dailles  antiques  &  modernes ,  des  inlrrumens  de 
mathématiques  de  toute  efpèce,  &c. 

M.  le  cardinal  Gualterio  étant  arrivé  à  Imola, 
y  apprit  le  naufrage  de  fon  vaiffeau  &  la  perte 
entière  de  fes  livres ,  manufcrits  y  médailles  & 
autres  tréfors  littéraires  &  favans  ;  il  eut  le  cou- 
rage d'en  racheter  d'autres  qu'il  eut  encore  le 
malheur  de  perdre ,  en  1708,  par  les  ravages  des 
Impériaux ,  qui  vivoient  à  dUcrétion  dans  l'Etat 
ecclefiaftique  ;  ils  pillèrent  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit,  &  il  rut  obligé  de  fe  retirer  a  Rome  pour 
y  mettre  fa  peffonne  en  Areté.  C'étoit  au  nonce 
de  France  qu'on  en  vouloit,  difoit-on,  &  non  pas 
au  légat  du  Saint-Siège  $  &  à  la  faveur  de  cette 
diftinâion  l'on  fe  difpenfa  de  lui  accorder  aucun 
dédommagement  lorujue  le  Pape  fut  forcé  de  faire 
fa  paix  avec  l'Empereur. 

Il  fe  confola  de  fa  difgrace  ,  par  le  motif  au- 
quel on  l'attribuoit  >  il  ofa  même  s'en  faire  honneur 
dans  le  tems  de  nos  plus  grandes  calamités.  La 
nuit  du  }i  décembre  au  premier  janvier  1710  ,  il 
fie  arborer  les  armes  de  France  fur  la  porte  de 
fon  palais.  Louis  XIV  fentit  que  c'étoit  à  lui  à 
recompenfer  un  dévouement  fi  généreux,  &  à  dé- 
dommager le  Cardinal  de  tant  de  pertes  ;  il  lui 
donna  l'abbaye  de  Saint- Rem  y  de  Rheims  &  une 
forte  pënfion  fur  le  tréfor  royal.  Auffitôt  Que  la 
paix  d'Utrecht ,  conclue  en  1-13 ,  eut  rendu  les 
chemins  libres  ,  le  Cardinal  partit  pour  revoir  en- 
core la  France ,  8c  remercier  le  Roi  fon  bienfai- 
teur. Le  Roi  l'embraffa,  lui  donna  plufieurs  fois 
le  nom  d'ami ,  le  logea  près  de  lui  à  Verfùilles ,  à 
Marly ,  à  Fontainebleau  ;  &  comptant  apparem- 
ment fur  l'immortalité  dès  cette  vie ,  malgré  fon 
âge  de  foixanre-quinze  à  foixante-feue  ans,  il  lui 
fit  prendre  l'engagement  d'amitié  de  le  revenir 
voir  tous  les  cinq  ans. 

Le  cardinal  Gualterio  ne  fut  pas  moins  bien 
traité  fous  le  règne  de  louis  XV.  Dès  la  première 
année  de  la  régence,  il  fut  nommé  à  l'abbaye  de 
Saint- Viûor  de  Paris ,  &  fut  fait  commandeur  de 
l'Ordre  du  Saint-Ffprit  à  la  promotion  que  le  Roi 
fit  après  fa  majorité. 

11  fut  admis  à  l'Académie  des  belles-lettres  en 
qualité  d'académicien  honoraire  étranger  >  il  en 
écoit  bien  digne  par  fon  amour  opiniâtre  pour  les 
lettres  &  les  feiences ,  qui  fut  tel ,  qu'après  la 
perte  de  deux  bibliothèques  ,  de  plufieurs  fuites 
de  médailles  &  de  recueils  précieux  de  curiofités, 
il  laiflâ  une  bibliothèque  de  trente-deux  mille  vo-* 
lûmes.  A  cette  bibliotnèque  fuccédoient  dans  fon 

Î>alais  une  vingtaine  d'autres  pièces,  les  unes  pour 
es  médailles  de  les  pierres  gravées  >  les  autres , 
pour  les  figures ,  vafes ,  inlcriptions ,  urnes  fépul- 
crales  >  d'autres ,  pour  l'r  liftoire  naturelle  des  trois 
règnes  ;  d'autres,  pour  les  inftrumens  de  prefque 
tous  les  arts ,  principalement  de  l'anatomie ,  de  la 
chymie,  de  l'aftronomie  &  de  l'optique  >  fur  la- 
quelle on  dit  qu'il  a  écrit. 

Hifio'ue.   Tome  VI.  SuppÛtiunt. 
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Il  mourut  le  21  avril  1728 ,  d'une  troifieme  atta- 
que d'apoplexie. 

C'eft  M.  l'abbé  Gualterio  fon  neveu  ,  camérier 
d'honneur  du  Pape,  &  fils  du  comte  Gualterio., 
duc  de  Cumie*  ,  l'un  des  dix  frères  qu'il  avoir 
eus,  qui  apporta  1a  barrette 'à  M.  le  cardinal  de 
Fleury  en  1726. 

Un  autre  de  ces  dix  frères  ,  évéque  de  Todi , 
fut  un  prélat  diftingué  par  fon  favoir  &  fa  piété. 

GUIDACERIOCAGATHio),(H^.//Vr.m^.), 
fécond  profeffeur  en  hébreu  au  Collège-Royal , 

nommé  par  François  I.  Les  Médicis,  Laurent, 
dit  le  Grand  &  le  pire  d-s  lettres,  &le  pape  Léon  X 
fon  fils,  avoient  donné  l'exemple  à  François  I  de 
diftinguer  ce  favant  par  des  bienfaits.  Guidacerio , 
né  à  Rocca-Coragio  dans  la  Calabre ,  avoit  étu- 
dié j  puis  enfeigné  l'hébreu  à  Rome  ;  il  y  étoit 
encore  dans  le  tems  du  fac  de  cette  ville  en  1  y  Z7. 
Il  raconte  lui-même  dans  la  préface  de  fa  feconae 
Grammaire  hébraïque ,  comment  à  travers  mille 
douleurs  &  mille  périls  it  aborda  en  France ,  & 
fe  fixa  quelque  tems  dans  Avignon,  où  il  trouva 
un  protecteur  utile  dans  le  Vice-Légat ,  Jean  de 
Nicolaï ,  nommé  depuis  peu  a  l'évêché  d  Apt , 
prékt  ami  des  lettres ,  &  qui  a  mérité  les  éloges 
du  vertueux  Sadolet.  On  croit  que  ce  fu&  l'évê- 
que  d'Apt  qui  mena  Guidacerio  a  Paris ,  féconde 
Rome,  dit  Guidacerio  lui-même  ,  «  où  François  I 
»  me  fit  un  deftin  plus  tranquille  &  plus  heureux 
»  que  les  Méiicis  &  tous  les  Papes  n'avoient  pu 
»  m'en  faire  à  Rome.  « 

Guidacerio  efl  auteur  d'une  Grammaire  hébraï- 
que qu'il  avoit  d'abord  dédiée  à  l.éon  X ,  &  dont 
it  changea  beaucoup  la  forme  dans  la  fuite.  Il  fit 
auflî  des  commentaires  fur  quelques  Pfeaumes  & 
fur  d'autres  livres  de  la  Bible  ,  qu'il  dédia ,  foit  à 
François  I ,  foit  auxpapes  Clément  VII  6c  Paul  III. 
Les  commentaires  fur  la  Bible  étoient  une  efpèce 
d'ouvrage  fort  à  la  mode  alors  :  Erafme  lui-même 
en  a  fait,  &  de  très-eftimés. 

On  ne  fait  pas  certainement  l'année  de  la  naif- 
fance  ni  de  la  mort  de  Guidacerio. 

GUILLAUME  ,  (Hîft.  de  Fr.  )  ,  dit  la  longue 
ipèe ,  fils  &  fuccéfleur  de  Rollon  ^premier  duc  de 
Normandie.  Ces  Ducs  s'emprefloient  toujours 
d'influer  dans  toutes  les  querelles  des  Princes  car- 
lovingiens  5  mais  ils  affectoient  d'y  influer  comme 
médiateurs  ;  ils  réconcilioient  fans  cefle  les  rois 
de  France ,  fort  avec  leurs  vaflaux  trop  puiflans  9 
foit  avec  les  empereurs  &  les  rois  de  Germanie. 
Ce  perfonnage  de  pacificateurs  donnoit  ï  ces 
Ducs  une  confidération  çjui  affermiffoit  leur  puif- 
fance,  qui  leur  procuroit  des  alliis,  &  qui  les 
mettoit  toujours  de  plus  en  plus  en  état  de  re- 
pouffer les  tentatives  que  raifoient  de  tems  en 
tems  les  rois  de  France ,  foit  pour  réunir  la  Nor-j 
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mandie  à  la  couronne,  (bit  pour  en  recouvrer 
quelques  parties. 

Cette  politique  conciliante  fut  toujours  celle 
du  duc  Guillaume.  Quand  il  ne  pouvoit  procurer 
la  paix ,  il  s'attachoit  i  diminuer  la  fupénorité  du 
vainqueur  ;  il  afiéetoit  de  tenir  cette  balance ,  qui 
depuis  eft  devenue  le  grand  objet  de  la  politique , 
mais  qui  a  toujours  été  plus  utile  à  ceux  qui  l'ont 
tenue ,  qu'à  l'Europe ,  qui  en  attendoit  fon  repos. 
Par  une  fuite  de  la  même  politique,  Guillaume 
prenoit  foin  de  s'allier  avec  les  plus  grands  fti- 
gneurs  du  royaume ,  &  les  plus  redoutables  au 
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Roi  ;  il  avoït  éponfé  Sporte ,  fille  d'Hébert,  comte 
de  Senlîs  ;  il  avoir  marié  Gerlotte  fa  farur  avec 
Guillaume ,  comte  de  Poitiers  ;  il  étoit  ton joun 
uni  avec  Hugues-le Grand,  ou  l'Abbé,  père  de 
Hugues  Capet.  Tant  que  Guillaume  vécut ,  les 
fucceffeurs  de  C h arles-le- Simple  refpeftèrent  li 
Normandie  &  le  traité  de  Saint-Clair  qui  en  avoit 
allure  la  propriété  i  Rollon  &  à  (à  race.      ' 

Le  lâche  Amoul,  Comte  de  Flandre ,  ennemi 
de  Guillaume ,  le  fit  aflaffiner  dans  une  entievoe 
fur  la  Somme ,  vis-à-vis  Péquigny,  le  18  décem- 
bre' 94*. 
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ARLÀY.  A  cet  article  (tome  III ,  partie  Ir<. , 
page  47,  colonne  irc.  du  Dictionnaire),  on  dit 
que  Nicolas  de  Harlay  de  Sancy  fut  le  premier 
colonel-général  des  Suifles.  Ce  mot  premier  eft  une 
faute.  La  charge  de  colonel-général  des  Suifles 
&  Grifons  ,  toujours  occupée  par  des  Princes  lorf- 
quelle  n'étoit  qu'un  emploi  paflager  &  à  tems, 
tut  érigée  en  titre  d'office,  1  an  1571 ,  par  Char- 
les IX,  en  faveur  de  CharJes  de  Montmorenci- 
Meru  ,  depuis  duc  d'Amville  ,  troisième  fils  du 
connétable  Anne.  Depuis  ce  teins  elle  a  été  pof- 
fédée,  tantôt  par  des  Princes,  tantôt  par  de  Am- 
ples gentilshommes.  Les  Mémoires  de  Sully  nous 
apprennent  qu'elle  l'étoit  en  1  J96  ,  par  Nicolas  de 
Hailay  de  Sancy. 

HARMODIUS.  (  Voyci les.  articles  Arifiogiton 
te  Wpparque  dans  le  Dictionnaire.) 

HAROLD.  ( Uift.  d'Anglet.)  Deux  perfonnages 
de  ce  nom  jouent  un  rôle  dans  l'hiftoire  d'Angle- 
terre, du  tems  des  derniers  Rois  (axons  &  de  la 
conquête  de  cette  île  faite  par  Guillaume ,  duc  de 
Normandie. 

Suénon  &  Canut-le-Grand  fon  fils ,  rois  de  Dan- 
nemarck ,  avoient  fait  la  conquête  de  l'Angleterre 
fur  Ethelred  H ,  Roi  de  la  race  faxonne ,  lequel 
occupoit  1^  trône  d'Angleterre  vers  la  fin  du 
dixième  fiècle  &  le  commencement  du  onzième. 
Cet  Ethelred  avoit  époufé  Emma  ,  fille  de  Ri- 
chard I  &  fœur  de  Richard  II ,  ducs  de  Norman- 
die. Canut ,  à  peine  proclamé  roi  d'Angleterre , 
époufa  cette  même  Emma  de  venue  veuve.  Ethelred 
avoit  eu  dune  première  femme,  nommée  Elgiva, 
Edmond  9  qu'une  force  prodigieufe  fit  furnommer 
Côte-de-Ftr  ,  &  qui,  lui  ayant  fuccédé  ,  défendit 
mieux  que  lui  fa  couronne  contre  Canut.  Il  mourut 
aflaume  en  1017,  laiflant  deux  fils  légitimes,  Edvin 
&  Edouard. 

Canut  chargea  un  de  fes  Danois  de  s'embarquer 
avec  eux  pour  le  Dannemarck ,  &  de  prendre  fes 
mefures  pour  qu'ils  périflênt  dans  cette  navigation. 
Ce  miniftre  de  barbarie  le  trouva  fenfible  à  la  pitié  ; 
il  aborda  ,  non  en  Dannemarck,  mais  chez  le  roi 
de  Suède,  auquel  il  remit  les  deux  jeune  s.  Princes, 
après  l'avoir  attendri  fur  leur  fort.  Le  roi  de  Suède, 
pour  ne  pas  fe  commettre  avec  Canut,  les  fit  paf- 
&r  1  la  cour  de  Salomon,  roi  de  Hongrie.  Edwin 
mourut  dans  ce  pays;  Edouard  époufa  la  fœur  de 
la  reine  de  Hongrie ,  fille  de  1  empereur  Henri  II , 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans ,  Edgar-Atheling  & 
Marguerite,  qui  fut  depuis  reine  d'Ecpfle. 

Suivant  toutes  les  idées  régulières  fur  Tordre 
fucceffif ,  cet  Edouard  ,  &  après  lui  Edgar- Athe- 
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ling  fon  fils,  étoient  les  ligitimes  héritiers  du 
trône  d'Angleterre;  aucun  d'eux  n'y  rigna. 

Mais  Ethelred,  outre  fas  enfans  du  premier  lit, 
avoit  eu  deux  fils  d  Emma  fa  féconde  femme  ; 
favoir  ;  Alfred  &  Edouard.  Ces  deux  Princes 
avoient  été  emmenés  en  Normandie  par  Emma 
leur  mère  ,  lorfqu' Ethelred  fon%premier  mari 
avoit  éti  détrôné»  ils  y  vivoient  paiiîbles  fous  la 
protection  des  ducs  de  Normandie.  Canut  redouta 
cette  protection,  &  pour  empêcher  le  duc  Ri- 
chard II,  frère  d'Emma,  d'agir  en  faveur  de  fes 
neveux ,  il  voulut  devenir  fon  beau-frère  5  ce  fût 
alors  qu'il  époufa  Emma ,  &  en  même  tems  il  donna 
fa  fœur  à  Richard  U.  Par  le  contrat  de  mariage  de 
Canut  &  d'Emma  on  affura  aux  enfans  qui  en 
naitroient,  la  fucceffion  à  la  couronne  d'Angle- 
terre jonfacrifia  les  droits,  non-feulement  des  en- 
fans du  premier  lit  d'Eth.-lred,  mais  encore  des 
enfans  qu'il  avoit  eus  d'Emma. 

Canut  eut  de  cette  même  Emma  un  fils  nommé 
Hardicnuteou  Hardicanute.  U  laifla  auflS  d'un  pre- 
mier lit  deux  fils»  nommés  Suénon  &  Harold  i  ce- 
lui-ci eft  le  premier  des  deux  Harold  dont  noutf 
avons  à  parler.  Suénon  eut  la  Norvège,  Hardie - 
nute  le  Dannemarck  >  Harold  pouvoit  relier  fins 
partage. 

L'Angleterre  fe  divifa  :  les  Danois  britanniques 
vouloient  Harold,  les  Anglais  vouloient  Hardie- 
nute ,  conformément  au  traité  de  mariage  de  Canut 
&  d'Emma.  On  partagea  le  royaume  entre  ces 
deux  Princes;  mais  comme  Hardicnute  étoit  ab- 
fent,  Emma  fut  nommée  régente  de  la  partie  du 
royaume  échue  à  fon  fils ,  &>on  lui  donna  pour 
confeil  le  comte  Goodwin ,  chef  de  la  nobkfle 
anglaife ,  fcélérat  aufli  traître  au'infolent.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  fe  vendre  à  Harold,  qui  s'étoit 
emparé  des  tréfors  de  Canut,  6V  de  fermer  l'en- 
trée du  royaume  au  prince  Hardicnute,  fous  le 
nom  duquel  il  ne  gouvernoitque  pour  faire  régner 
Harold ,  cVpour  régner  avec  lui  dans  toute  l'An- 
gleterre. Emma,  voyant  qu'Hardicnute  tardoit  à 
{>aroitre,  propofa  de  faire  venir  de  Normandie 
es  fils  d' Ethelred  ;  elle  n'alléguoit  que  le  defir ,  fi 
naturel  à  une  mère,  de  revoir  des  enfans  dont  elle 
étoit  depuis  long-tems  féparée;  maisGoodvîn  vit 
bien  que  l'intention  &  l'efpérance  d'Emma  étoient 
de  ranimer,  par  leur  préfence,  l'affection  des  An- 
glais pour  la  race  de  leurs  Souverains ,  &de  faire 
régner  fes  fils  du  premier  lit ,  fi  celui  du  fécond  lit 
ne  vouloit  ou  ne  pouvoit  pas  quitter  le  Danne- 
marck. Goodvin  prit  le  parti  d'applaudir  à  la  pro- 
1>ofition  d'Emma ,  &  d'en  faciliter  l'exécution  dans 
e  deffein  d'immoler  à  Harold  ces  importantes  vic- 
times, ou  de  tenter,  par  le  moyen  de  ces  Princes, 
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quelqu  autre  grand  crime }  mais  Emma  eut  tou- 
jours la  défiance  d'une  mère*  elle  ne  fouffrit  ja- 
mais que  les  deux  Princes  viflènt  enfemble  Good- 
win j  elle  tenoit  toujours  l'un  d'eux  fous  fes  yeux  , 
&  ne  penf  ertoit  à  l'autre  de  marcher  que  fous 
l'efcorte  des  fidèles  Normands,  venus  en  Angle- 
terre à  la  fuite  de  ces  Princes.  Goodwin,  ne  pou- 
vant attaquer  qu'un  des  deux  frères ,  attaqua  l'aîné. 
Alfred  fut  arrêté  avec  fon  efcorte  :  on  dit  que 
Goodwin  ,  dans  un  entretien  fecret  qu'il  voulut 
avoir  avec  Alfred  ,  rejeta  fon  crime  fur  Harold , 
&  propofa  au  Prince  le  trône  avec  fa  fille  >  mais 
qu'irrité  de  fes  refus  &  de  fes  mépris ,  il  fit  maf- 
facrer  fon  efcorte  ,  lui  fit  crever  les  yeux  à  lui- 
même,  &  Tenferma  dans  un  monaftère  à  Ely,  ou 
Alfred  mourut  bientôt  de  douleur  ou  d'ennui.  A 
cette  nouvelle  Emma  renvoya  fecrétement  Edouard 
dans  fon  afile  en  Normandie.  Goodwin  ,  furieux 
d'avoir  manqué  une  partie  de  fon  crime ,  Se  redou- 
tant l'habileté  d'Emma,  l'accufa  de  trahifon;  il 
eut  le  crédit  de  la  faire  chafTer  du  royaume.  Le 
duc  de  Normandie ,  Guillaume,  arma  en  faveur 
d'Edouard;  Harold  mourut  en  1030.  Hardicnute 
arriva  :  tout  fe  réunit  en  faveur  de  ce  dernier. 
Goodwin  fut  le  plus  empreiîé  à  lai  rendre  hom- 
mage. Cependant  Hardicnute  ayant  fait  venir  à  fa 
cour  fon  frère  Edouard,  celui-ci  demanda  juftice 
du  meurtre  d'Alfred,  Se  Goodwin  fe  vit  en  dan- 
ger y  mais  il  gagna  le  Roi  par  des  préfens  qu'il 
favoit  être  puiflans  fur  fon  ame.  L'intempérant 
Hardicnute  mourut  d'indigeftion  en  1041. 

Jufque-Ià  c'étoit  la  race  danoife  qui  avoit  ré- 
gné dans  la  perfonne  de  Canut,  puis  d'Harold  Se 
d'Hardicnute.  Enfin  la  race  faxonne  remonta  fur 
le  trône  5  Edouard  fut  roi  d'Angleterre.  C'eft  ce 
Prince  foible ,  vertueux  &  fuperftitieux ,  fi  connu 
fous  le  nom  d'Edounvi-lt-Confefeur.  ]1  fallut  que  , 
pour  régner ,  il  s'abaifTat  à  implorer  l'appui  de  ce 
même  Goodwin  qu'il  vcnoit  aaccufer  hautement 
de  l'afTafTinat  de  (on  frère  5  il  fallut  qu'il  remplit 
cette  condition  fi  fièrement  rejetée  par  Alfred  ,  la 
condition  de  devenir  gendre  de  Goodwin  >  mais 
il  détefta  toujours  fon  beau-père  Se  fa  femme. 
Goodwin  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  à  la 
table  du  Roi. 

Harold  fon  fils  eut  fes  places  &  fa  puiflance ,  & 
n'eut  point  fon  caraûère  odieux  :  le  Roi  le  dé- 
tefta ,  &  le  craignit  encore  ;  Harold  refpeâa  le 
Roi  fans  l'eftimer. 

Toute  l'arTeftion  d'Edouard  étoit  pour  les  Nor- 
mands qui  avoient  élevé  fon  enfance  &  réparé  fes 
malheurs,  auxquels  enfin  il  devoit  le  trône  Se  la 
vie.  Guillaume»  nommé  alors  le  Bâtard,  &  depuis 
le  Conquérant,  duc  de  Normandie ,  fon  protec- 
teur, fon  parent ,  fon  ami,  vint  le  voir  à  Lon- 
dres j  &  y  fut  reçu  avec  les  diftinttions  dues  i  tous 
ces  titres.  On  a  beaucoup  difputé  fur  la  queftion 
fi  Edouard  fit  alors ,  ou  s'il  fit  en  tout  un  teftaroent 
en  faveur  de  Guillaume  ;  mais  Guillaume  aimoit 
bien  autant  devoir  tout  à  fon  épée. 
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Après  la  mort  d'Edouard-le-Confefleur,  arrivée 
enio66,  l'Angleterre  fembla  préparer  elle-tr»ême 
la  conquête  de  Guillaume  ,  en  excluant  Edgar 
A  theling,  fils  de  cet  autre  Edouard  élevé  à  la  cour 
de  Hongrie ,  Se  beau-frère  du  Roi  de  ce  pays. 
Edgar  étoit  le  feul  héritier  légitime  de  la  couronne 
d'Angleterre,  comme  le  défignoit  ce  nom  i'Athe- 
iingy  qui  lui  fut  donné  par  cette  raifon. 

L'Angleterre  élut  Harold ,  qui  n'avoit  d'autre 
titre  que  fes  intrigues  &  fa  puiflance  j  Harold,  que 
la  qualité  feule  de  fils  de  Goodwin  eût  dû  faire 
rejeter.  Pendant  la  vie  d'Edouard-le-Confefleur , 
Harold  avoit  fait  un  voyage  en  Normandie,  après 
celui  que  Guillaume  avoit  fait  en  Angleterre.  Ha- 
rold n'ignoroit  pas  que  les  voeux  d'Edouard  étoient 
pour  Guillaume.  Edouard  Se  Guillaume  n'igno- 
roient  pas  que  toutes  les  démarches  d'Harold 
tendoient  à  mettre  la  nation  dans  fes  intérêts. 
Harold  étant  donc  en  Normandie,  Guillaume,  en 
le  comblant  d'égards ,  voulut  s* expliquer  avec  lui 
fur  leurs  prétentions  réciproques  à  la  fucceffion 
d'Edouard.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  regardoient  Edgar 
Atheling  comme  un  obftacle  à  fes  projets  :  c'étoit 
un  enfant.  Harold  diffimula,  ainn  qu'on  peut  le 
croire ,  étant  au  pouvoir  de  fon  rival.  Si  l'on  de- 
mande pourquoi  il  avoit  eu  l'imprudence  de  s'y 
mettre,  les  uns  difent  qu'Edouard  l'y  avoit  en- 
voyé pour  annoncer  à  Guillaume  qu'il  lui  defti- 
noit  la  fucceffion;  les  autres,  qu'Harold  y  étoit 
allé  pour  traiter  de  la  liberté  d'un  de  tes  frères  & 
d'un  de  fes  neveux  ,  qui ,  pendant  des  troubles 
précédera  ,  avoient  été  livrés  à  Guillaume  pour 
otages  de  la  conduite  de  Goodwin.  On  peut  fup- 
pofer  qu'Harold  n'étoit  pas  fâché  de  fonder  les 
projets,  d'obferver  les  préparatifs  de  Guillaume, 
Se  que  peut-être  il  ne  s'attendoit  pas  à  l'explica- 
tion precife  qu'exigea  ce  Duc  :  elle  fe  termina,  de 
la  part  d'Harold,  par  des  fermens  de  ménager  tou- 
jours, Se  auprès  d'Edouard,  &  auprès  de  la  na- 
tion ,  les  intérêts  de  Guillaume ,  dont  il  fiança  la 
fille.  On  dit  que  le  duc  de  Normandie  le  fit  jurer 
devant  un  autel ,  fous  lequel  il  avoit  fait  cacher 
des  reliques ,  qu'il  lui  montra  lorfque  le  ferment 
fut  prononcé  :  on  ajoute  qu'Harold  fut  confterné 
à  cette  vue. 

Mahgré  tous  les  fermens  &  toutes  les  reliques, 
Harold  ne  perdit  pas  un  moment  pour  fe  faire 
couronner  à  la  mort  d'Edouard.  Quand  Guillaume 
réclama  la  foi  donnée ,  Harold  répondit  qu'elle 
avoit  été  extorquée.  Quand  Guillaume  allégua  les 
intentions  connues  d'Edouard,  on  lui  oppofa  le 
choix  des  Etats.  Guillaume  entra  en  Angleterre  i 
main  armée. 

L'Europe  entière  envoya  fes  chevaliers  i  cette 
expédition.  Guillaume  jugea  qu'il  fallait  divifer 
les  forces  qu'il  alloit  combattre.  Ses  amis  du  nord 
ne  lui  manquèrent  pas  au  befoin.  Le  roi  de  Nor- 
wège,  Halftger,  fit,  à  fa  prière ,  une  diverfion  dans 
la  partie  feptentrionale  de  l'Angleterre ,  tandis  que 
Guillaume  fe  difpofoit  à  entamer  le  Midi. 
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A  cette  tempête ,  Harold  oppofoit  toutes  les 
reflources  d'une  grande  ame ,  tes  précautions  de 
la  prudence  ,  la  confiance  <jue  la  valeur  infpire  ,  & 
l'amour  que  fes  fujets  avoient  pour  lui  ou  qu'ils 
lui  dévoient  3  xar  il  les  gouvernoit  avec  fageffe  , 
&  en  ménageant  tout  le  monde  il  faifoit  obferver 
les  lois.  Il  combla  d'égards  le  jeune  Atheling  >  il 
loi  donna  le  comté  d'Oxford.  S'il  lui  prenoit  Ton 
royaume,  du  moins  il  loi  en  cédoit  une  partie , 
facrifice  qu'un  ufurpateur  ne  fait  guère  ,  a  moins 
d'y  écre  contraint.  Les  coeurs  étoient  pour  lui  ; 
mais  Guillaume  étoit  redouté  :  toute  l'Europe 
armoit  pour  Guillaume. 

Harold  vole  à  la  rencontre  d'Halfager,  le  dé- 
fait, le  tue,  &  conclut  une  paix  avantageufe  avec 
Ton  fils  (Jlave.  Tofti ,  un  des  frères  d'Harold  & 
fen  plus  grand  ennemi ,  avoit  accompagné  le  roi 
de  Norvège  dans  cette  expédition  ,  &  périt  avec 
lui. 

Encouragé  par  cette  vi&oire ,  Harold  s'avance 
vers  Guillaume,  qui  venoit  d'aborder  à  Pevemfey, 
dans  le  comté  de  Suflex.  Le  duc  de  Normandie 
montra  quclqu'inquiétude  aux  approches  du  vain- 
queur rapide  des  Norvégiens  :  il  parut  craindre 
les  fuites  d'une  affaire  decifive  ,  &  fe  repentir  de 
serre  trop  engagé  >  il  voulut  négocier  5  il  chargea 
on  moine  de  traiter  avec  Harold  ;  il  donnoit  au 
Monarque  anglais  le  choix  de  trois  différens  partis} 
l'un,  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  du  Pape  ;  1  au- 
tre, de  conferver  la  couronne ,  mais  de  lui  en 
rendre  hommage  ;  le  troifième  enfin  étoit  le  duel. 

Harold  répondit  :  i°.  Que  le  Pape  étant  fon  en- 
nemi, ne  pouvoit  être  arbitre  ; 

2°.  Que  la  couronne  d'Angleterre  étoit  indé- 
pendante &  le  feroit  toujours  $ 

30.  Qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  lieu  au  duel,  puif- 
que  la  couronne  étoit  à  lui,  &  que  le  Duc  ne  met- 
toit  rien  dans  la  balance  $  qu'au  refte  le  dieu  des 
batailles  alloit  les  juger.  Si  pourtant  le  duel  dut 
jamais  avoir  lieu  entre  des  Souverains ,  il  femble 
que  c'étoit  en  cette  occafion  j  où  la  querelle  étoit 
entre  deux  ufurpateurs. 

11  fallut  fe  préparer  au  combat  pour  le  lende- 
main. 

Les  Anglais,  difpofés  à  la  confiance  par  ces  pré- 
liminaires ,  payèrent  la  nuit  dans  les  ferlins  ,  & 
peut-être  les  démarches  de  Guillaume  n'avoient- 
elles  été  qu'un  ftratagêrne  pour  les  amener  à  cette 
fécurité  dangereufe.  Les  Normands  paflèrent  la 
même  nuit  en  prières  &  en  préparatifs.  La  ba- 
taille s'engage,  les  deux  généraux  déploient  tous 
les  efforts  du  talent  &  de  la  valeur.  Depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu'au  foir  ils  n'avoient  eu  l'un 
fur  l'autre  aucun  avantage  décifif.  A  leur  acharne- 
ment &  à  leurs  reflources  on  reconnoît  Guillaume 
&  Harold  qui  combattent  pour  le  trône.  Cepen- 
dant Harold  avoit  eu  un  œil  crevé  dès  le  com- 
mencement de  la  bataille  :  Guillaume  avoit  aufli 
étébleifè  \  il  avoit  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui. 
Le  bruit  de  (a  mon,  répandu  de  rang  en  rang,  l'oit 
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par  hafard,  foitpar  un  artifice  d'Harold,  com- 
mençons à  glacer  les  Normands  :  ce  bruit  vient 
jufqu'à  Guillaume,  qui  fe  hâte  de  le  diffiper  en  fe 
montrant  fans  cafque  &  réte  nue.  Les  Anglais  , 
forcés  par  les  viciflitudes  du  combat ,  de  ferrer 
de  plus  en  plus  leurs  rangs,  fe  forment  infenfible- 
ment  en  colonne ,  comme  ils  ont  fait  depuis  à 
Fontenoi ,  &  cette  colonne ,  comme  à  Fontenoi , 
étoirimpénétrable.  Guillaume  employa  heureufe- 
ment  un  ftratagêrne  très-ufité  chez  les  anciens , 
&  auquel  il  avoit  depuis  long-tems  drefle  fes  trou- 
pes :  il  fit  former  la  retraite,  &  à  l'inflant  toute 
fon  armée  parut  dans  une  confufionqui  annonçoit 
une  déroute.  Ce  fpeftacle  invite  les  Anglais  à 
pourfuivre  l'ennemi  :  la  colonne  fe  difperfe  en  une 
multitude  de  petits  pelotons  pour  fondre  fur  les 
Normands  difperfés  ;  mais  ceux-ci ,  à  un  lignai 
donné,  reprennent  leurs  ran;s  aufli  facilement 
qu'ils  les  avoient  quittés,  &  enveloppent  tous  ks 
pelotons  anglais,  qui  for.t  écrafés  les  uns  après  les 
autres.  Harold ,  furieux  de  fe  voir  enlever  la  vic- 
toire ,  fe  porte  partout  à  la  fois,  conjure,  menace, 
rallie  enfin  fes  troupes,  &  renouvelle  labatailie. 
(5n  vit  tomber  Harold  d'un  coup  de  flèche ,  &  les 
Anglais  découragés  ceflerent  de  difputer  la  vic- 
toire :  deux  frères  d'Harold  périrent  avec  lui.  Le 
corps  de  ce  Prince  étoit  tellement  défiguré  par  les 
coups ,  qu'il  ne  put  être  reconnu  que  par  fa  maî- 
tre fie,  à  des  marques  fecrètes. 

Ainfi  périt  avec  gloire  l'illuftre  fils  de  l'exécra* 
bleGoodwin  ,  Prince  digne  en  effet  du  trône  s'il 
n'y  avoit  pas  été  porté  par  les  crimes  de  fon  père  , 
&  fi  lui-même  il  n'eût  pas  dépouillé  l'héritier  lé- 
gitime. Cette  journée,  qui  changea  le  fort  de  l' An- 
Sleterre  ,  eft  connue  fous  le  nom  de  bataille 
'Haftings.  Guillaume  fonda  depuis  une  abbaye  en 
mémoire  de  (à  viftoire,  dans  le  lieu  où  il  l'avoit 
remportée.  Cette  grande  révolution  arriva  le  14 
o&obre  1066. 

HÉRACLIAN ,  (  Hift.  rom.  )  ,  c'eft  le  nom  de 
l'aflaffinde  Stilicon,  de  l'aflaflin  d'un  grand-homme, 
&  il  feroit  odieux  à  ce  feul  titre ,  foit  que  l'am- 
bition eût  rendu  Stilicon  coupable  ou  non  $  mais 
ce  même  Héraclian  devint  coupable  à  fon  tour 
du  crime  dont  Stilicon  n'avoit  peut-être  été  que 
foupçonné.  Héraclian  avoit  été  bien  récompenfé 
de  fon  aflàffinat  $  il  avoit  été  fait  gouverneur  d'A- 
frique; il  voyoit  les  tyrans  s'élever  de  toutes  parts 
pour  accabler  la  foiblefle  d'Honorius.  S'il  les  voyoit 
s'élever ,  il  les  voyoit  tomber  aufli  $  mais  tout 
ambitieux  fe  promet  toujours  d'être  plus  habile 

itres.  H  ' 

>nnoit  1 

©lus  valtes  projets      

frique  qui  nourruToit  1  Italie  &  Rome  5  il  com- 
mença par  fermer  fes  greniers  &  par  affamer  l'Italie  j 
puis,  après  l'avoir  ainfi  affoiblie  par  la  dîfète ,  il 
fe  difpofoit  à  fondre  fur  elle  ~avec  une  flotte  la 
plus  nombreufe  qu'on  eût  peut-être  jamais  équi- 
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pée  5  elle  étoit ,  dit-on  ,  de  trois  mille  fept  cents 
vatyTeaux.  Le  comte  Marin,  un  des  généraux  de 
l'Fmpire,  marcha  courageufement  à  fa  renc&ntre, 
lui. livra  bataille  près  dOtricoli  dans  TOmbrie, 
défit  entièrement  Ton  armée.  Héraclian  remonta 
promptement  fur  fes  nombreux  vaifleaux ,  &  re- 
gagna l'Afrique ,  où  des  émi flaire  s  de  l'Empereur 
délivrèrent  leur  maître  de  ce  nouveau  concurrent, 
comme  il  l'avoit  lui-même  délivré  de  Stilicon. 
L'expédition  &  la  mort  d' Héraclian  font  de  l'an 

HERMOGÈNES.  (  Hift.  rom.  )  Marcus-1  igel- 
lius  Hermogènes ,  muficien  ,  chanteur,  joueur  de 
flûte ,  aufli  célèbre  dans  fon  genre  que  les  Efopus 
&les  Kofcius  dans  le  leur,  étoit  de  Sardaigne  , 
Ile  dont  l'air  paflbit  pour  être  fi  mauvais ,  que 
Martial  a  dit  que,  quand  l'heure  de  la  mort  étoit 
arrivée  ,  on  trouvoit  partout  la  Sardaigne  : 

Nutiofdta  loco  fojfîs  excludere  :  cltrn  mors    ' 
Venait ,  in medio  Tibure Sardinia  eft. 

Cicéron  appelle  Hermogènes,  Homînem  pefti- 
lemiorem  patrià  fua.  11  dit  que  Phaméas,  oncle 
d*  Hermogènes ,  &  affranchi  comme  lui ,  eft  tout 
glorieux  d'avoir  pour  neveu  ce  joueur  de  flate. 
Qui  feiree  ft  ncpoicm  ,  bcllum  eibUinem  habere  &fue 
bonum  car.wrcm ,  &*c.  Ce  font,  dit-il,  deux  ef- 
claves  fardes  ,  plus  mc'chans  l'un  que  l'autre. 
Haoes  Surdos  vénales ,  alium  a'io  nequiorem.  Horace 

accorde  du  moins  à  Tigellius  Hermogènes  une 
affez  bonne  qualité  : 

Ambubajarum  collegia ,  PharmacopoU , 
Mtndici ,  mima  ,  balathrones ,  hoc  gentu  omne 
Mœflum  acfollicitum  eft  cantoris  morte  Tigelli; 
Quippe  btnignus  erat. 

11  avoue  d'ailleurs  que  ce  muficien  poufToit  à 
l'excès  les  défauts  de  fon  état  &  fes  défauts 
particuliers. 

Omnibus  hoc  vititim  eft  çantoribus  inter  amicos 
Ut  nunquàm  inducant  animum  cantare  rogati, 
Jnjuflt  nunquhm  defiftant.  Sardus  habebat 
Jlle  Tigellius  hoc;  Cafar  qui  cpgere pojfet , 
Si  peteret  per  amicitiam  patris ,  atquefuam ,  nil 
Quidquam  profiçeret ,  fi  collibuijfet ,  ab  ovo 
DfqucadmaU  citàret%  io  Bacche,  modàfummi 
Voce ,  modà  hâc  refonat  chçrdis  qud  quatuor  ima. 
Nil  squale  hominifuie  illi  »  fipe  velue  qui 
Currebat ,  fugiens  hoftem ,  perfipe  velut  qui 
Junonis  fiera  fer  r  et ,  habebat  fipe  iucentos , 
Ss.pt  deccmfervos ,  modà  Bxges  atque  Tetrarchas, 
Omnia  magna  loquens tmodà fie  mihi  menfa  tripes  & 
Coucha  falis  puri ,  &  toga ,  qud  défendit e  frigus 
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Qian\  i:  craffa ,  qucat ,  decics  c:ntenj.  dedijfts 
Unie  parco ,  paucis  conte neo  ,  qul.tque  dubus 
Nil  erat  in  k  c  tlis  ,  noBes  vigilabjt  cd  ipfim 
Marie,  diem  eoeum  flertebae ,  nil  fuit  un^uam 
Sic  impar  fîbi. 

Mais  Horace  ne  parle  jamais  qu'avec  éloge  du 
talent  de  cet  homme, 

Invideat  quàd  &  Hermogènes  ego  canto. 

dit  l'importun ,  dans  la  fatire  IX  du  Ier.  livre. 

Le  fage  des  Stoïciens  a  toutes  les  perfections , 
il  a  tous  les  talens,  même  fans  les  exercer. 

Ut  quamvis  eacet  Hermogènes ,  cantor  tamen,  atque 
Optimus  eft  modulator.  ^ 

HESSE,  (H:ftm  fAllcm.),  Maifon  fouveraine 
d'Allemagne,  qui  tire  fon  origine  de  la  Maifon  de 
Brabant.  Henri-le-Magnagnime ,  duc  de  Brabant, 
mort  en  1 247 ,  eut  de  fa  féconde  femme ,  Sophie 
de  Thuringe,  fille  du  landgrave  de  Hefle  &  de 
Thuringe,  lx>uis  VI,  honore  du  titre  de  Suint  ,& 
d'Elifabeth  de  Hongrie ,  honorée  aufli  du  titre  de 
Sainte ,  un  fils  nommé  Henri  comme  lui ,  &  fur- 
nommé  Y  e- fane  ou  le  jeune,  parce  qu'il  n'avoir  que 
deux  ans  à  la  mort  de  fon  père  ,  étant  né  en  114;. 

Mais  de  qui  defeendoient  ces  landgraves  de  Hefle 
&  de  Thurinee  ?  Quelaues  auteurs  ont  prétendu 
qu'ils  defeendoient  d;  Louis  de  Lorraine,  fils  de 
ce  Charles  de  Lorraine,  détrôné  par  Hugues 
Capet,  &  de  fa  féconde  femme,  Agnès  de  Ver- 
mandois  5  mais  ce  pourroit  bien  être  un  de  ces 
fyftèmes  fabriqués  pour  appuyer  des  prétentions 
chimériques ,  car  l'opinion  généraleeft  aue  les  deux 
enfans  nés  du  fécond  mariage  de  Charter  de  Lor- 
raine &  d'Agnès  de  Vermandois ,  &  nommés  l'un 
Charles,  l'autre  Louis,  moururent  dans  l'enfance 
ou  la  première  jeuneffe ,  &  fans  avoir  été  mariés. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Sophie,  mère  de  Henri  l'en- 
fant ,  hénta  de  la  Hefle  par  la  mort  de  fon  frère , 
Herman  II,  mort  fans  poftérité,  à  dix-huit  ans, 
le  {janvier  1240. 

Henri  l'enfant  fut  le  premier  landgrave  de  Hefle 
de  la  Maifon  de  Brabant. Nous  remarquerons  dans 
fa  poftérité  : 

i°.  Herman ,  furnommé/*  DoBe%  qui  acquit  de 
la  gloire  par  les  armes ,  &  que  fon  furnom  annonce 
comme  s'étant  diftingué,  au  moins  parmi  les  Sou- 
verains ,  par  les  connoiflances. 

i°.  Louis ,  fécond  du  nom,  landgrave  de  Hefle , 
dit  le  Pacifique ,  fils  de  Herman ,  eut  le  mérite  de 
réfuter  l'Empire ,  qui  lui  fut  offert  en  1440,  après 
la  mort  d'Albert  d  Autriche. 

;°.  Herman,  un  de  fes  fils,  évêque  d'Hildef- 
heim  en  1471 ,  archevêque  de  Colonie  en  1  j8i  , 
évêque  de  Paderborn  en  1489 ,  défendit  Nuit* 
contre  Charles-le-Témér  aire,  duc  de  Bourgogne» 
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4*.  Cufllaame,  dit  U  Vîtix,  landgrave  de  Hcfle- 
CaiTtl,  neveu  du  précédent,  fut ,  ftlon  les  hifto- 
tîens  ,  un  Prince  chagrin  &  querelleur.  H  en  fut 
puni  :  on  le  fit  prifonnier  \  il  fut  dépouillé  de  Tes 
Etats. 

f°.  Philippe  I  Ton  fils.,  dit  U  Magnanime y  fut 
on  des  plus  grands  Princes  de  Ton  tems. 

6°.  Guillaume  IV ,  landgrave  de  Hcffe-Caffel  , 
furnommé  U  Saee,  fils  de  Philippe  l ,  fut  un  Prince 
lettré.  On  a  de  lui  des  obfeîvations  aftronomiques 
&  d'autres  ouvrages. 

70.  Maurice  fbn  fils,  landgrave  de  Hefle-raffel, 
quitta  le  luthéranifme  pour  le  calvinifme  î  il  fou- 
tmt  a\ec  courage  une  guerre  malheureufe  contre 
l'empereur  Ferdinand  II.  il  perdit  Marpurg  en 
i6zj  t  &  fût  obligé,  en  1626,  de  céder  Ton  Etat  à 
fon  fi's,  Guillaume  V. 

8°.  Ce  Guillaume  V  ,  dit  U  Confiant  y  eut  beau- 
coup de  part  à  la  guerre  d'Allemagne ,  connue  fous 
le  nom  de  guerre  de  trente  ans.  Il  entra  dans  la 
ligue  de  la  France  &  de  la  Suède  contre  la  Maifon 
d'Autriche;  il  laiffa  en  mourant ,  le  zi  feptembre 
i£$7,  fon  Etat  chargé  de  dettes,  &  une  guerre 
onéreufe  à  foutenir.  Sa  veuve,  Amélie-Elifabeth 
de  Hanau ,  héroïne  d'un  couraee  inébranlable , 
fou  tint  tout  &  répara  tout.  Fidelle  à  l'alliance 

3ue  fon  mari  avoit  contractée  ,  malgré  1  infidélité 
e  Mélander  fon  général ,  qui  quitta  fon  parti  pour 
fume  celui  de  l'Empereur,  elle  fit  une  guerre  vi- 

Soureufe  du  fond  de  fon  cabinet,  dirigea  les  vues 
e  fes  capitaines  &  les  opérations  de  fes  foldats, 
pourvut  à  tous  les  be foins  de  fes  armées.  Non- 
feulement  elle  ne  perdit  rien  des  Etats  déjà  dé- 
membrés 8c  chance  Uns  qu'elle  avoit  reçus  pour 
fon  fils  Guillaume  VI*  mais  elle  fut  le  faire  rentrer 
dans  tous  les  bien  s -dé  fes  ancêtres ,  &  augmenter 
même  les  domaines  de  la  HefTe.  Les  couronnes 
alliées  lui  firent  rendre  juftice  par  le  traité  de  Munf- 
ter,  &lè  jeune  landgrave,  Guillaume  VI ,  qui  vint 
en  France  vers  ce  iréme  tems ,  en  1^48,  y  reçut 
l'accueil  le  plus  diftingué ,  &  y  biffa  la  cour  char- 
mée de  fa  politeffe  &  de  fa  bonne  mine ,  ainfi  que 
des  grandes  qualités  de  fa  mère.  Cette  Prince  fe , 
dit  un  hiftonen  ,  était  née  pour  la  gloire  &  terne- 
ment  de  fvnfilclc ,  &  jamais  il  n'y  eut  un  tel  ajfc  to- 
ilage de  vertus.  File  mourut  le  o  août  iéfi. 

90.  Philippe,  frère  de  Guillaume  V,  mais  d'un 
fécond  lit ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutter,  le  17 
août  \6i6. 

iop.  Un  autre  frère  de  ce  même  fécond  lit ,  Fré- 
déric de  HefTe ,  prince  d'Ffchvège ,  né  le  9  mai 
1617,  fut  tué  le  24  feptembre  16 j y  en  Pologne , 
ou  il  accompagnoitle  roi  de  Suèdeion  beau-frère. 

1 1°.  Louis  3  le  huitième  des  quatorze  enfans  de 
Charles  ,  fils  de  Guillaume  VI ,  fut  tué  en  iyc6  à 
la  bataille  de  Ramillies. 

ii.°.  Maximilien ,  le  neuvième  de  ces  quatorze 

enfans ,  fût  bleffé  à  la  bataille  de  Belgrade  contre 

les  Turcs ,  le  16  aoilt  1717.  j 

1 30.  Frédéric ,  le  troiuème  de  ces  mêmes  frères,  ! 
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nu  promptement  l'amé  p-.r  U  movt  d:s  deux 
ûers,  fe  ngnalaen  plusieurs  occafions  à  la  tê:e 


devenu 
premiers 

des  troupes  de  fon  père  &  de  celles  des  cercles , 
à  la  bataille  de  Spire  en  170$  $  à  celle  de  Hochftet 
en  17c a  \  au  fiége  de  Traerbach ,  la  même  année  ; 
à  celui  de  Toulon  en  1707,  où  il  fut  blefie.  Le  roi 
de  Suède,  Charles  XII,  fon  beau-frère ,  le  nommi 
généra'iffime  defes  armées  contre  les  Mofcovites, 
&  il  fut  fon  fuccefTeur  fur  le  trône  de  Suède  ,  la 
princeffe  Ulrique-Flionore,  fa  féconde  femme  , 
lœur  de  Charles  AIT,  élife  reine  de  Suède  le  $ 
février  17:$  ,  l'ayant  fait  élire  &  couronner  lui- 
même  Tannée  fuivante. 

La  branche  de  Creuzbcrg  ou  Phiiipfhd ,  fortic 
de  celle  deKefle-Caffel  ,/a  produit  divers  guerriers 
employés  au  fervice,  roit  de  la  France,  foit  du 
Dannemarck ,  foit  de  la  Holhnde. 

140.  Ft  une  Princeffe  (Guillelmine-Hedvi^e  ), 
diftinguée  par  fes  connoiffances  dans  les  langues , 
dans  la  théologie,  dans  l'hiftoire ,  dans  la  géo- 
graphie ~&  qui  a  laiflé  des  cartes  dont  on  admire 
le  travail.  Elle  mourut  de  la  petite  vérole  en  1697, 
à  dix -huit  ans,  âge  qui  rend  plus  admirable  en- 
core fes  travaux  &  fes  connoiffances. 

Dans  la  branche  de  Heffe-Darmftad. 

1  j°.  Jean  II ,  landgrave  de  Heffe-Breubach,  ce- 
lèbre  dans  les  guerres  de  fon  tems.  Mort  le  icr. 
avril  i6ci. 

i6°.  Frédéric,  qui,  s'érant  fait  catholique  en 
1636  ,  fut  chevalier  de  Malte ,  grand-prieur  d'Al- 
lemagne ,  général  des  galères  de  la  religion  ,  dans 
le  commandement  desquelles  il  acquit  de  la  ré- 

Iwtation.  Le  pape  Innocent  X  te  nomma  Cardinal 
e  19  février  i6yi.  L'Empereur,  de  fon  côté,  1© 
combla  de  grâces  tant  eccléfiafliques  que  militaires, 
lenomma  protecteur  d'Allemagne  à  Rome ,  évéque 
de  Brcflau ,  gouverneur  de  Sifitïe.  Mort  le  1  j  fé- 
vrier 1681. 

170.  Louis  II,  landgrave  de  Heffe-Darmfhd  % 
neveu  de  Frédéric ,  acquit  dans  l'Europe  une 

Srande  &  jufte  réputation  de  probité  ,  d'équité  y 
e  modération.  Mort  le  4  mai  i6?8.  Il  eut  feize 
enfans.,  parmi  lefquels  on  compte  plufieurs  guer- 
riers renommés ,  tels  que  : 

180.  Georçes  ,  oui  fe  fit  catholique.  Il  fervit  en 
Irlande  le  prince  d'Orange  ou  roi  d'Angleterre  , 
Guillaume  111.  Il  paffa  enfuite  au  fervice  de  l'EP» 
pagne  ,  où  il  fut  fait  grand  de  la  première  claflfe  x 
chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  vice -roi  de  Cata- 
ogne.  C'étoit  lui  qui  défendoit  Barcelone  lorfquj 
cette  place  fut  prile  par  le  duc  de  Vendôme  en 
1697.  Après  la  mort  de  Charles  II  il  fe  déclara 

1>our  l'archiduc  Charles  d'Autriche ,  contre  Phi- 
ippe  V  ,  &  alla  négocier  en  fa  faveur  dans  le 
Portugal  qu  il  réuffttà  détacher  do  l'alliance  delà 
France.  Jl  fut  nommi  en  1704  géniral  de  la  ca- 
valerie autrichienne,  fe  fignala  cette  même  annie 
&  h  fuivante  à  Gibraltar,  &  fut  tué  devant  Bar- 
celone à  l'attaque  du  fort  de  Montiouy ,  le*  14  fep- 
tembre 170}" ,  agi  de  trente-fîx  ans. 
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190.  Philippe  fon  frère  fut  gouverneur  de  Fri- 
bourg  en  1698;  général  des  croupes  du  royaume 
de  Naples  en  1708 ,  au  milieu  de  la  guerre  de  la 
fucceiuon  d'Efpagne;  gouverneur  du  duché  de 
Mantoue,  en  17.  f. 

200.  Henri ,  frère  des  précédens ,  étoit  gou- 
verneur de  Lérida  lorfque  cette  place  fut  prife , 
en  1707,  par  l'armée  de  France  &  d'Efpagne. 

iie.  Frédéric ,  un  autre  de  leurs  frères,  fe  fit 
catholique ,  ainfi  que  Georges  y  &  embraffa  l'état 
eccléfiaitique  à  Rome  en  16975  mais  le  goût  des 
armes  fut  le  plus  fort  &  l'entraîna  j  ij  mourut  en 
Mofcovie,  le  11  ottobre  1708. 

22°.  Dans  la  branche  de  Heffe-Hombourg,  fortie 
de  celle  de  Darmftad ,  Frédéric ,  landgrave ,  fervit 
dans  les  armées  de  Suède,  6c eut  une  cuiffe  em- 
portée aufiége  de  Copenhague  ;  il  s'attacha  enfuite 
a  l'éleûeurde  Brandebourg,  &  fut  gouverneur  de 
Poméranie.  Mort  le  24  janvier  1708. 

H  eut  deux  fils  tués  à  la  guerre  : 

2$°.  Charles-Chriftian  ,  au  fiége  de  Namur ,  le 
8  feptembre  169c* 

240.  Et  Philippe ,  a  la  bataille  de  Spire ,  le  1  j 
novembre  170$. 

HETTON.  (  Wft.  de  Fr.  )  Lorfque  la  fameufe 
Irène ,  impératrice  d'Orient,  fut  détrônée  par  Ni- 
céphore ,  elle  étoit  l'alliée  de  Charlemagne  :  on 
traitoitmême  d'une  réunion  des  deux  Empires  par 
le  mari  ge  de  Charlemagne  avec  Irène  ,  &  il  y 
avoit  alors  à  Conltentinople ,  pour  cette  négo- 
ciation ,  des  ambaffadeurs  à  la  tête  defquels  étoit 
un  évêque  nommé  Hetton.  ils  furent  témoins  de 
la  révolution  oui  renverfa  Irène  du  trône.  A  tout 
ce  que  cet  événement  avoit  de  défagréable  pour 
eux  ,  la  nation  grecque  ajouta  des  marques  cho- 
quantes d'éloignement  pour  la  France.  Les  ambaf- 
fadeurs  prirent  d'abord  le  ton  de  la  menace;  ils 
proteftèrent  que  Charlemagne  ne  laifferoit  pas  im- 
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nda 
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de  ne  pas  s'attirer  un  ennemi  tel  que  Charlemagne» 
il  fe  hâta  de  lui  envoyer  des  ambaffadeurs  pour 
demander  la  paix. 

Charlemagne  3  ordinairement  le  plus  fimple  de 
tous  les  hommes -dans  fon  extérieur,  ne  voulut 
pas  que  l'Empire  d'occident  cédât  à  l'Empire  d'o- 
rient ,  même  le  foible  avantage  de  la  représenta- 
tion. Il  pritplaifir  à  étonner  les  ambaffadeurs  grecs 
fur  une  magnificence  inattendue  ,  &  à  étaler  un 
aile  plus  qu'afutique  aux  yeux  de  cette  nation 
vaine  6:  frivole  qui  n'eftimoitque  l'éclat.  Le  moine 
de  Saint-Gai  dit  que  ceux  qui  fervoient  de  guides 
aux  ambaffadeurs ,  les  firent  paffer  à  deffein  à  tra- 
vers les  Alpes,  par  des  chemins  impraticables;  ce 
qui»  en  alongeant  leur  route  &  la  rendant  plus 
pénible ,  les  avoit  excédés  de  fatigues ,  6c  même 
épuifés  d'argent ,  de  forte  qu'ils  manquoient  de 
tout  a  leur  arrivée.  Cette  petite  vengeance ,  ou  ce 


H  E  T 

petit  artifice  pour  leur  faire  trouver  la  magnifi- 
cence de  l'Empereur  plus  impofante  par  le  con- 
traire de  leur  pauvreté ,  eft  au  moins  d  un  mauvais 
Soût.  Les  ambaffadeurs  furent  admis  à  l'audience 
e  l'Empereur,  dans  le  palais  de  Seltz  en  Alface. 
On  les  fit  paffer  par  quatre  grandes  faites  fuper- 
bement  ornées  ,  6c  où  la  pompe  alloit  toujours  en 
croifîant  de  falle  en  falle.  Dans  la  première ,  qui 
étoit  confacrée  au  faite  militaire  ,  une  foule  de 
guerriers  &  d'officiers  revêtus ,  les  uns  d'habits 
fomptueux  ,  les  autres  de  riches  armures ,  envi- 
ronnoient  avec  reipeft  un  trône  élevé ,  iur  lequel 
étoit  affis  un  Roi  devant  qui  les  ambaffadeurs  al- 
loient  fe  profterner ,  lorfju'on  les  avertit  que  cet 
honneur  devoit  être  reièrvé  à  l'Empereur ,  dont 
ils  ne  voyoient  là  que  le  connétable.  Dans  la  fé- 
conde falle ,  le  comte  du  palais  rendoit  la  juftice , 
6:  joignoit  à  la  magnificence  dont  il  étoit  envi- 
ronné ,  un  appareil  impofant  de  grandeur  &  de 
Etuiffance.  Le  maître  de  la  table  du  l'.oi ,  qui,  dans 
a  troifième  falle  ,  fembloit  étaler  tout  le  luxe  de 
la  cour ,  étoit  effacé  en  magnificence  par  le  grand- 
chambellan  ,  qui  préfidoit  dans  la  quatrième  falle. 
Partout  nouvelle  furprife ,  nouvelle  erreur ,  nou- 
velle envie  de  fe  profterner  de  la  part  des  ambaf- 
fadeurs fiifis  d'admiration  &  de  refpeft.  I  e  moine 
de  Saint-Gai  dit  qu'on  chaffoit  ces  ambaffadeurs 
de  chaque  falle ,  en  leur  donnant  des  foufflets  : 
cum  colaphis  proj-eUeren.tur.  Ne  peut -on  pas  ici  fe 
difpenfer  de  croire  le  moine  de  Saint-Gai  ?  Deux 
des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour  vinrent  en- 
fuite  recevoir  les  ambaffadeurs  ,  Se  au  fond  d  un 
appartement  encore  plus  riche  ils  trouve rer.tl'Em- 

Ijereur  tout  éclatant  d'or  &  de  pierreries ,  au  mi- 
ieu  des  Rois  fes  enfans ,  des  PnnceiTes  les  filles , 
&  d'une  multitude  de  prélats  &  de  ducs  ,  aux- 
quels il  paroiffoit  fe  communiquer  avec  une  di- 
gnité paternelle  &  une  augufte  familiarité.  11  avoit, 
dans  ce  moment ,  la  main  appuyée  fur  l'épaule  de 
l'évêque  Hetton  ,  auquel  il  affe&oit  de  prodiguer 
les  marques  de  coniidération ,  comme  pour  le 
venger  des  dégoûts  qu'il  avoit  effuyés  à  la  cour 
de  Conftantinople.  Les  ambaffadeurs  reconnurent 
aifément  dans  Charlemagne  le  Roi  de  tous  ces 
Rois  ,  le  Prince  que  la  nature  6c  la  fortune  fem- 
bloient  avoir  fait  pour  être  le  Monarque  du  Monde» 
Ils  fe  profternèrent  devant  lui  avec  une  efpèce  de 
vénération  religieufe,  non  (ans  quelque  confufion 
de  retrouver  dans  la  plus  haute  faveur  ,  auprès 
d'un  tel  Souverain  &  dans  une  telle  cour,  ce 
même  évêque  Hetton  pour  lequel  ils  favoient 
qu'on  avoit  eu,  à  Conftantinople,  fort  peu  d'é- 
gards. L'Empereur  les  releva,  les  raffura,  &  leur 
dit  avec  un  mélange  impofant  de  féréniii  &  de 
fierté  :  Hetton  vous  pardonne ,  &  je  vous  pardonnt  a 
{a  prière  ;  mais  déformais  refpe&ons  la  perfonnt  da 
éviques  &  des  ambaffadeurs.  La  leçon  étoit  utile. 
Quant  à  cette  petite  recherche ,  6c  (s'il  eft  pennis 
de  s'exprimer  ainfi)  cette  débauche  de repréfen- 
tation  que  des  écrivains  même  modernes  vantent 
n  te 
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&  admirent  comme  une  des  aftions  les  plus  im-  I 
pofautes  de  Charlemaçne ,  c'eft  un  véritable  jeu 
d'enfant,  qui  ne  reçoit  d'excufe  que  parce  que 
c'étoit  devant  des  enfans  qu'on  le  jouoit ,  &  qu'il 
faut  des  ipe&acles  pour  tous  les  yeux.  Mais  ce 
refpeâque  Charlemagne  exigeoit  avec  raifonpour 
fa  ambafladeiirs  3  il  le  piquoit  de  l'avoir  pour  les 
ambafTadeurs  étrangers  $  ce  qui  doit  faire  douter 
de  quelques  circonftances  dont  le  moine  de  Saint- , 
Gai  charge  l'hiftoire  de  la  réception  des  ambafTa- 
deurs grecs  ?  furtout  de  celle  des  fouffiets .  qui  eft 
abfolument  incroyable ,  &  de  celle  du  panage  par 
les  Alpes ,  qui  reflèmble  trop  encore  à  un  jeu 
d'enfans  fâches*  qui  font  des  niches  pour  fe  venger. 

WLDÇGARDEfc  SES  FILS.  (Hlfi.deFr.)  Hil- 
degarde ,  troitème  femme  de  Charlemagne ,  étoit 
d'une  famille  noble  de  la  nation  des  Suèves.  C'eft, 
de  routes  les  femmes  de  Charlemagne,  celle  qui  pa- 
raît avoir  été  la  plus  chère ,  &  à  fon  mari ,  &  au 
peuple  français.  11  fortit  d'elle  une  nombreufe  pof- 
térité  j  mais entr'autres trois  Princes,  l'efpérance 
de  la  nation.  L'aîné  fe  nommoit  Charles  comme 
Ton  père.  Le  fécond ,  qui  fe  nommoit  Pépin  comme 
fon  aïeul  j  avoit  d'abord  été  nommé  Carloman 
comme  fon  onde  &  fon  grand  oncle.  Le  Pape  , 
en  le  baptifànt ,  fit  ce  changeaient  de  nom ,  appa- 
remment pour  lui  en  donner  un  plus  cher  au  Saint- 
Siège.  Le  troifième  fe  nommoit  Louis  ,  nom  qui 
Saroît  être  le  même  que  celui  de  Clovis  >  à  jamais 
luftre  par  le  conquérant  %  véritable  fondateur  de 
la  monarchie  ftançaife ,  porté  depuis  avec  moins 
d'éclat  par  plufieurs  autres  Princes  de  la  même 
race.  Ce  nom  de  Louis ,  porté  pour  la  première 
fois  fous  cette  forme  >  par  le  Prince  dont  nous 
parlons ,  eft  3  comme  on  fait ,  celui  qui  a  été 

Eorté  par  le  plus  grand  nombre  de  Rois  >  tant  de 
i  féconde  race  que  de  la  troifième. 
Les  deux  premiers  de  ces  Princes  marchèrent 
fur  les  traces  de  leur,  père  dans  la  carrière  de  la 
gloire.  Charles  fe  fignala  contre  les  Saxons,  gagna 
fer  eux ,  à  douze  ans s  la  bataille  de  Draigny  >  & 
fubjugua  dans  la  fuite  la  Bohême.  Pépin  fit  la  con- 
quête de  la  Pannonie.  Tous  deux  moururent  avant 
leur  père.  Louis  ,  qui  feul  furvécut ,  &  qui  fît 
Loois-Je-Débonnaire  j  avoit  aufli  commandé  en  Ef- 

Cgne ,  mais  avec  moins  d'éclat  &  de  bonheur; 
>rfau'en  791  il  avoit  fait  fes  premières  armes  , 
Charlemaçne  voulut  faire  la  cérémonie  de  lui 
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ceindre  l'épée  :  cefutl'inflitution  de  la  chevalerie 
&  de  la  manière  d'armer  les  chevaliers.  Ce  font 
les  grands  Princes  qui  fouvent ,  fans  y  fonger , 
forment  les  établiffemens  &  introduisit  les  ufa- 
ges ,  parce  ^u  on  aime  toujours  à  imiter  un  grand 

homme  &  a  s'appuyer  de  l'autorité  d'un  grand 

nom. 

Hildegarde ,  mère  de  ces  trois  Princes ,  n' avoit 
point  vu  leurs  faits  d'armes  j  elle  étoit  morte  eh 
704 ,  a  Thjonville  ,  fous  les  yeux  deCharlemagne> 
emportant  au  tombeau  les  regrets  de  tous  le»  I 
Hiftoirc.  Tome  VL  Supplément. 


Français.  Charlemagne  fut  pénétré  de  douleur , 
mais  il  n'en  fut  point  accablé  %  il  combattit  fon 
affliction  comme  une  ennemie  de  fa  gloire;  il  s'im- 
pofa  la  loi  de  la  vaincre  pair  l'effort  du  travail ,  & 
de  l'étouffer  fous  le  poids  des  affaires.  La  fâtif- 
fadtion  de  n'avoir  pas  fufpendu  un  moment  des 
devoirs  que  l'état  ae  fon  ame  lui  rendoit  fi  péni- 
bles ,  lui  tint  lieu  de  confolation ,  négocia  pro  fo- 
iaùisaccipiens.  ]1  fit  faire  par  Paul,  diacre ,  l'épcta- 
phe  d'Hildegarde, 

HOHENLOE  ou  HOLACH,  (Hifi .  £AlUm.)+ 
ancienne  Maifon  d'Allemagne,  qui  tient  le  pre- 
mier rang  entre  celles  du  cercle  de  Franco  nie. 
Les  comtes  de  Hohenloe  font  comtes  de  l'Em- 
pire >  &  poflèdent  de  riches  domaines  entre  le 
duché  de  Wirtemberg  &  la  Franconie  j  ils  font 
alliés  aux  meilleures  Maifons  d'Allemagne.  On 
prétend  qu'ils  tirent  leur  origine  d'Italie ,  où  ils 
portoient  le  titre  à'Alta  Fiamma,  nom  qui  a  la, 
même  fignification  en  italien  %  que  celui  d*  Ho- 
henloe en  allemand. 

Nous  remarquerons  dans  cette  Maifon,  Phi- 
lippe ,  chanoine  de  Bamberg  &  de  Wirtzbourg  , 
tue  le  2  mars  1 541 ,  par  Poppen,  comte  de  Hen- 
neberg. 

Philippe  y  beau-frère  du  fameux  Guillaume  de 
Nafiâu ,  prince  d'Orange ,  fondateur  de  la  répu- 
blique de  Hollande.  Philippe  fervit  les  Hollandais 
pendant  trente-quatre  ans.  M.  de  Thou  le  repré- 
fente  comme  un  des  plus  vaillans  généraux  de  fon 
tems,  &  ne  lui  reproche  d'autre  défaut  qu'un 
peu  de  férocité ,  effet  afle*  ordinaire  des  longues 
guerres. 

Georges-Frédéric ,  qui  fervit  le  grand  roi  de 
Suède,  Guftave- Adolphe ,  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, &  mourut  le  7  juillet  164). 

Wolfçang-Jules,  maréchal^e-camp-général  des 
armées  de  l'Empereur ,  &  qui  fe  fignala  dans  les 
guerres  de  Hongrie. 

Erneft-Othon ,  mort  *  Vienne  le  7  oûobre  1 664 s 
&  oui  venoit  de  paroître  avec  éclat  a  la  bataille 
de.&aint-Gothard.  Il  n'avoit  que  trente-trois  ans. 

Louis-Guftave ,  attaché  au  fervice  de  l'Empe- 
reur, gentilhomme  de  fa  chambre,  &  l'un  de  fes 
principaux  confeillers.  Il  fut  chargé  de  plufieurs 
commiiCons  importantes  auprès  des  cercles,  &  de 
diverfes  négociations  dans  lefquelles  il  montra 
toujours  beaucoup  de  capacité.  Il  eut  dix-fept  en- 
fans  ,  dont  l'un  (Jean-Pnilippe  )9  né  le  x*  mars 
1669  È  mourut  a  Heilbron  le  11  août  169$  >  i 
vingt-quatre  ans,  d'une  blefiure  ^u'il  avoit  reçue 
dans  un  combat  contre  les  Français. 

HOHENZOLLERN.  (Hijt.d'Allcm.)  L'ancien 
château  de  Hohenzollern,  dans  la  Souabe,  avoit 
été  ruiné  par  Henriette  ?  comteffe  de  Wirtemberg 
8e  de  Montbelliard  $  il  fut  rebâti  en  1460  par 
Joflè  Nicolas,  comte  de  Hohenzollern.  Philipper 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne)  Albert,  élçfteur  do 
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Brandebourg  j  Albert,  duc  d'Autriche,  &  Char-  ! 
les ,  marauis  de  Bade   poferent  la  première  pierre 
avec  la  plus  grande  folennité,  en  le  fervant  d'une 
auge,  d'une  truelle  &  d  un  marteau  d'argent. 

La  Maifon  de  Hoheirzollern  eft  une  branche  de 
la  Maifon  de  Brandebourg ,  &  par  cette  raifon 
l'aîné  de  la  Maifon  de  Hohenzollern  eft  vicaire- 
né  du  grand-chambellan  de  l'Empire ,  c'eft-à-dire , 
de  l'éleâeur  de  Brandebourg,  &  en  fon  abfence 
il  donne  à  laver  à  l'Empereur  dans  les  jours  de 
cérémonie. 

♦  Les  comtes  de  Hohenzollern  font  aufli  cham- 
bellans héréditaires  de  l'Empereur,  grâce  ou  plutôt 
récompenfe  accordée  à  leurs  fervices  par  l'empe- 
reur Maximilien  I. 

'  Ils  font  aufli  Princes  du  Saint-Empire  depuis 
Tan  1623. 

i°.  Frédéric,  dit  le  Noir,  comte  de  Hohen- 
toÛern ,  fut  tué  à  la  guerre  en  1 386. 

2°.  Frédéric- Albert  fon  petit-neveu  fut  aufli 
tué  à  la  guerre ,  le  16  juillet  1483  5 

3°.  &  40.  Ainfi  que  Frédéric-Eitel  &  Jean-Fré- 
déric fes  frères  5  le  premier  périt  le  27  juin  1490. 

j°.  Eitel-Frédéric  II ,  un  autre  de  leurs  frères, 
mort  le  17  juin  1  f  1 1 ,  fut  premier  préfident  de  la 
chambre  impériale. 

6°.  Chriftophe-Frédéric  fon  petit-fils  fut  tué 
devant  Marfeille,  le  Ier.  feptembre  1 j  36. 

70 .  Eitel-Frédéric  III ,  oncle  du  précédent ,  mort 
le  1  j  janvier  1 52  r ,  excita  par  fa  faveur  auprès  de 
l'empereur  Charles-Quint  l'envie  des  Espagnols  , 
qu'on  foupçonna  même  de  l'avoir  empoilonné  par 
ce  motif  5  il  faut  pourtant  reconnoïtre  giie  cette 
fière  &  généreufe  nation  eft  moins  accufee  qu'une 
autre  d'employer  ces  viles  &  criminelles  voies. 

8°.  Un  autre  Eitel-Frédéric,  fils  du  précédent, 
fut  tué  au  fervice  du  même  empereur  Charles- 
Quint  ,  le  1 5  juillet  1 J44. 
:  90.  Félix-Frédéric  ,  frère  du .  précédent ,  fe 
fignala  aufli  dans  le  même  fervice,  &  mourut  le 
30  janvier  1  j jto. 

io°.  Jean-Georges ,  pe  rit-neveu  des  deux  der- 
niers ,  eut  la  faveur  de  trois  Empereurs.  Rodol- 
phe II  le  nomma  fon  chambellan  &  fon  confeiller 
d'Etat.  L'empereur  Matthias  le  fit  préfident  *îj 
confeil  aulique.  Ferdinand  II ,  dans  la  diète  de 
Ratisbonne ,  en  1623 ,  l'affocia  aux  Princes  de 
l'Empire. 

1  ib.  Eitel-rrédéric  V  fon  fils ,  prince  de  Hohen- 
xollern,  parut  à  la  diète  de  Ratisbonrie,  dans  le 
collège  des  Princes ,  en  1641 . 

12*.  FrédériÉ-Guillaume ,  petit-fils  de  Jean- 
Georges  &  neveu  du  précédent ,  fut  maréchal-de- 
camp-général  des  armées  de  l'Empereur ,  qui  éten- 
dit a  tous  fes  enfans  &  à  toute  leur  poftérité  ce 
titre  de  Prince  que  l'aîné  feul  avoit  eu  jiifqu' alors 
le  droit  de  porter. 

130.  Léopold-Frédéric  ,  frère  du!  précédent . 
Fut  tué  au  fiége  de  BuAe  ,  le  18  juillet  1686,  à 
vingt  ans; 
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Dans  la  branche  de  Sigmaring. 

140.  fitel-Frédéric ,  né  le  16  feptembre:  cSt, 
d'abord  chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg , 
puis  camérier  du  pape  Clément  VIII,  fut  créé  Car- 
dinal par  le  pape  Paul  V,  le  1 1  janvier  1621 ,  & 
enfui  te  élu  évêque  d'Ofnabruck  en  1623.  Mort  le 
25  feptembre  162.5.  Jl  avoit  eu  vingt  tant  frères 
que  (oeurs  de  deux  fits. 

150  Ferdinand -François  fon  petit-neveu  mou- 
rut d'accident  à  la  chaue. 

HUAULT,  de  Bernay  en  Brie ,  (  Hift.  de  Fr.  ) , 
famille  originaire  de  Touraine  ,  près  d'Àzay-fur- 
Indre. 

i°.  Le  premier  de  ce  nom,  qui  vint  s'établir  à 
Paris  en  1418,  lorfque  le  dauphin  Charles  prit  Azay 
fur  le  parti  des  Bourguignons,  fut  Raoul  Huault, 
fieur  de  la  Huauldière  en  Touraine,  qui  fe  maria 
en  1440,  &  vivoit  en  1448.  * 

20.  Jacques  Huault  fon  fils ,  feigneur  en  partie 
de  Montreuil  fous  le  bois  de  Vincennes  ,  fuivit  le 
roi  Charles  VIII  à  la  conquête  de  Napîes^  &  y 
ipourut  le  14  mai  1 49  j. 

3*.  Jean  Huault  de  Bufly ,  connu  fous  le  nom  de 
préfident  de  Vaires ,  arrière-petit-fils  de  Jacques , 
confeiller  au  châtelet ,  puis  au  parlement ,  puis 
maître  des  requêtes  &  préfident  au  grand-conllil , 
étoit  confeiller  au  parlement  lorfqu'il  parut  dans 
l'Ordre  de  la  nobleife  à  la  rédaâion  de  la  coutume 
de  Paris,  en  1580.  Sortant  de  Paris  pour  aller 
trouver  le  Roi ,  à  la  fin  de  décembre  1588,  après 
la  mort  du  duc  de  Guife ,  il  fut  pris  par  les  Li- 
gueurs :  fon  château  de  Vaires  fut  brûlé,  &  il  ne 
put  fe  racheter  lui-même  qu'à  grands  frais.  Le  19 
janvier  1^89,  il  fut  conduit  à  la  bafKIle  avec  les 
autres  magiftrats  fidèles  au  Roi ,  pat  Bufly  Leclerc. 
Henri  IV  le  rétablit  dans  fa  place  le  3 1  décembre 
1 500,  lui  donna  un  brevet  de  confeiller  d'Etat  le 
3  février  1  J9f  \  il  mourut  le  if  feptembre  1606 , 
avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs  &  des  plus 
fidèles  ferviteurs  des  Rois. 

40.  Un  de  fes  petits-fils ,  Janvier,  dit  le  che- 
valier de  Vaires,  tut  tué  d'un  coup  de  canon  au 
fiége  de  Boîs-le-Duc  en  1629. 

50.  Alexandre,  chevalier  de  Malte,  frère  de 
Janvier,  fut  tué  au  fiége  de  Dole  en  1636. 

6°.  Pierre  Huault  leur  frère  aîné,  connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Vaires  ,  liôutenam>général 
en  ié(2,  avoit  été  bleflfé,  le- 4  juin  1641 ,  au  paf- 
fagô  d'un*  rivière  en  Roufflllon>  &  avoit  reçu 
trois  coups  de  moufquet  dans  un  combat  donné 
fix  jours  après  devant  Tarfagone.  Mort  le  14  fé- 
vrier 1662. 

7V.  Philippe  Huault  fon  fils  aîné ,  connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Bufly,  prit  parti  pour  le 
grand  G  onde  dans  les  troubles  de  la  Fronde  ;  il  fe 
fetirapoUr te fervir  à  Botdèapx  erî  téfl.  fui  met 
cre-dé-cimp  des  deux  r'égimens  de  Corraé,%mfan- 
tttie  &  cavalerie i  fe  trouva  an  combat  de  Saint- 
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Antoine,  &  y  reçut  des  bleflures  dont  il  mourut 
peu  de  tems  après,  âgé  de  vingc-un  ans. 

8°.  Barthélémy  Huault,  tige  de  la  branche  des 
feigneurs  de  Bernay ,  fut  blefle  au  combat  livré 
près  de  Villtfranche  ,  dans  le  Rouflillon,  le  $i 
mars  1642.  Il  fut  fait  prifonnier  dans  un  combat 
donné  le  jour  de  la  Pentecôte  1644,  près  de  Lé- 
rida.  il  fut  enfuite  enveloppé  dans  la  difgrace  du 
maréchal  de  la  Mothe-Houdancour ,  auquel  il  s'é- 
toit  attaché  :  il  ne  fervit  plus  que  dans  les  guerres 
civiles  de  xéci.  Mort  le  8  juin  1669. 

9°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Mont- 
magny,  (_  harles  Huault,  qui  ,  ainfi  que  Jean  Huault 
de  Bufly ,  n°.  }  ,  comparut  dans  l'Ordre  de  la  no- 
bltffe  ,  pour  la  rédaction  de  la  coutume  de  Paris. 
11  fut  fait  maître  des  requêtes  en  1  J91,  &  intendant 
de  Poitou  en  *  ç 99.  Chargé ,  la  même  année  ,  de 
la  recherche  des  faux  nobles  de  cette  province  , 
&  de  la  réformation  des  abus  commis  au  fait  .des 
finances  ,  il  eut  pour  adjoint ,  dans  ce  travail ,  le 
célèbre \^ce vole  de  Sainte  -  Marthe  ,  &ils  y  tra- 
vaillèrent tous  deux  avec  zèle  &  courage.  Mort  le 
14  fentembre  16 10. 

jo°.  Charles,  un  de  fesfils,  nommé  le  chevalier 
de  Montmagny  ,  chevalier  de  Malte,  commandant 
les  galères  de  la  Religion  ,  remporta  une  yi&oyre 
fignalée  fur  le  bey  de  Rhodes ,  le  6  août  1617.  Il 
eut  encore  le  même  commandement  en  1630.  Il 
f>t ,  en  1639,  commandant  pour  le  Roi  à  Québec 
&  dans  tout  le  Havre  de  Saint  -  Laurent  /  &  le 
Ier.  mai  i6f  1 ,  lieutenant-général  de  la  Religion  5 
il  fit Ton  entrée  en  cette  qualité  dans  l'île  de  Saint- 
Chriftophe  en  Amérique ,  qui  appartenoit  pour 
lors  à  l  île  de  Malte. 

1 i*.  On  put  dirç  de  fa  pièce ,  Jeanne  Huault , 
darne  de  Goyencourt ,  comme  de  Didon ,  nuid^fù 
nu}  ta  manie.  Son  premier  mari ,  Louis  Ribier ,  con- 
feiller  au  parlement,  futaffaffiné,  en  165-9,  dans 
la  forêt  de  Compiegnc.  Robert  Guerin  ,  feigneur 
de Tarnaultj brigadier  désarmées  du  Roi,  qu'elle 
époufa  1  anaée  fui  vante,  fut  auffi  affaffiné  le  5  jan1 
vier  1^78  ,  i  Eptrnay.  Elle  put  dire  comme  Cor- 
nélie  :  % 

C'cfl  l'effet  du  malheur  ouï  nie  fuit  $ 
Je  l*ai  porté  pour  dot  chez  Pompée  Se  chez  Crade. 

HUGONET  &  D'IMBERCOURT,  (Hift.Jes 
Pays-Bas  )  ,  miniftres  de  Charles-le-Téméraire , 
duc  de  Bourgogne  >  dernier  Prince  de  la  féconde 
Maifon  de  ce  nom ,  furent  honorés  de  toute  fa 
confiance ,  À  par  cette  raifon  M  arie  de  Bourgogne 
ùl  fille  leur  donna  toute  la  fienne.  A  la  moft  de 
Charles,  Louis  Xi  fon  ennemi ,  au  lieu  de  réunir 
à  la  France  les  Etats  de  la  fucceflion  de  Bour- 
gogne ^par  le  mariage  du  Dauphin  fon  fils  avec  la 
Princefle  ,  fe  jeta  fur  cçs  mêmes  Etats  ,  réfolu  de 
les  emporter  parla  force»  Tout  luiréuflit  d'abord. 
Les  miniftres  de  la  Princefle  ,  Garnies  des  progrès 
de  l'ennemi ,  çnmut  devoir  s'éloigner  d'elle  pour. 
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la  mieux  fervir  j  ils  allèrent ,  avec  une  fuite  nora- 
breufe  ,  trouver  Louis  de  fa  part,  fe  flattant  de  le 
défarmer  par  les  offres  qu'ils  avoient  à  lui  faire.  - 
Tandis  que  ces  cœurs  droits  &  fincères  alloient 
fe  faire  tromper  par  le  plus  artificieux  des  poli- 
tiques ,  ils  laiffoient  leur  jeune  Souveraine  fans 
confeil ,  fans  fecours  ,  expofée  à  des  malheurs  & 
à  des  péids  nouveaux.  Les  ambaifadeurs  de  Marie 
prefentèrent  à  Louis  XI  leur  lettre  de  créance  ; 
elle  étoit  écrite  de  trois  mains  différentes ,  de  celle 
de  Marie,  de  celle  de  la  Ducheffe  douairière  fa 
belle-mère ,  &  de  celle  du  feigneur  de  Raveftein  t 
fon  proche  parent.  On  avoic  voulu  par-là  donner 
à  cette  lettre  plus  d'autorité.  Marie  indiquoit  au 
Roi  le  chancelier  Hugenet  &  le  feigneur  d  Imber- 
court ,  commç  les  feuls  en  qui  elle  eût  confiance  ; 
elle  le  prioit  de  ne  faire  qu'a  eux  les  propofitions 
qui  la  concernoient  >  elle  l'affuroit  de  fon  obéif- 
lance  &  de  fa  docilité. 

'  Les  ambaifadeurs  offrirent  fans  détour  la  main 
de  la  Princeffe  pour  le  Dauphin.  Louis ,  en  pro- 
.  teftanr  qu'il  ne  defiroit  rien  autre  chofe ,  oppofa 
cependant  l'enfance  du  Dauphin,  famauvaife  fantç, 
la  ditproportion  d'âge.  Lorfqu'on  le  preffoit ,  il  fe 
renfermoit  dans  ces  deux  points  ,  qu  il  faifoit  mar- 
cher de  front  :  i°.  la  néeelfité  d'attendre  la  ma- 
jorité de  la  Princefle  &  la  virilité  du  Dauphin  > 
20.  la  néceffité  non  moins  abfolue  ,  félon  lui ,  de 
mettre  dès* lors  fous  fa  main  les  provinces  aux- 
quelles il  prétendoit  avoir  droit ,  afin  de  prévenir 
1  inconftance  de  la  Princeffe.  Les  ambaifadeurs  in- 
fixèrent.  Ils  firent  voir  que  l'enfance  du  Dauphin 
n'étoit  point  un:obftacle  >  Que  le  mariage  pouvojt 
toujours  être  fait ,  felen  l'ufage  affez  commun 
alors  de  marier  les  enfans  an  berceau  ,  &  Qu'on 
fauroit  bien  prendre,  pour  le.refte,  tous  les  délais 
&  toutes  les  précautions  néceflàires  ,  mais  qu  il 
importoit  furtout  de  ne  point  abandonner  au  teins 
&  auhafard  l' union  politique  d'où  dépendoit  le 
bonheur  des  deux  Etats.  La  difproportion  d'âge 
étoit  encore  un  obftade  plus  chimérique.  Si  elle 
deyok  alarmer  quelqu'un  ,  c'étoit  Marie  *  &  cette 
Princeffe  (àcrifiott,  fans. balancer  ,.de  fi.foibles  in- 
quiétudes au  plaifir  de  prouver  à  Louis  fon  obéif- 
ftncfe ,  à  ia  France  fqn  amour  »  à  fes  peuples  fe 
defir  qu'elle  avoit  de  les  rendre  heureux  6c  Fran- 
çais, 

JLe  Roi ,  au  lieu  de  céder  i  ces  raiforts ,  ou  de  les 
combattre ,  embairâfla  cette  négociation  fi  fimple 
de  mille  détours ,  fit  naître  mille  incidens ,  gagna 
du  tems, ifonda )les;  efprjts^  tenta  h  foi  des  am- 
baifadeurs par  des  -promefles  ,  par  des  préfens , 
fans  cependant  biffer  pénétrer  les  vues.  Les  am- 
haffadeurs  ne  pouvoient  comprendre  pourquoi  le 
Roi  vouloir  bc  ne  vouloit  point  l'alliance  de  la 
Princefle ,  pourquoi  il  la  defiroit ,  difou-il ,  fi  ar- 
damment ,  6c  la  différoit  avec  tant  d'opiniâtreté. 
Enfin  Us  crurent  avoir  démêlé,  la  vraie  caufe  d'une 
conduis  fi  bizarre.  1U>  imaginèrent  que  le  Foi  > 
plus  fenfible  i  l'honsifcw  du  txvwe  <ui'à  les  intérim 
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réjaillit  prefque  fur  elle.  Elle  pouffa  un  cri  perçant 

Qui  glaça  tous  les  cœurs ,  &  tomba  fans  connoif- 

(ance.  On  la  reporta  demi-morte  dans  fon  palais. 

L'époque  de  cet  horrible  événement  eftl'année 

1477- 

HUGUETAN  i  (  Hifi.  mod.  ) ,  libraire  de  Lyon, 
dont  rhiftoire  paroit  un  roman  ,  &  dont  la  deftinée 
fut  en  tout  point  fort  fingulière ,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter à  l'auteur  des  Mémoires  de  madame  de  Main- 
tenon ,  qui  dit  l'avoir  connu  ,  &  dont  voici  les 

termes  : 

«  Huguetan,  originaire  de  Lyon,  réfugié,  pour 
caufe  de  religion  ,  en  Hollande ,  y  fit  une  grande 
fortune  à  vendre  des  bréviaires  &  des  miffels.  Il 
<  revint  en  France ,  où  il  acquit ,  malgré  fon  calvi- 
nifme ,  la  confiance  de  Louis  XIV.  M.  de  Pont- 
chartrain  l'ayant  contraint  de  ligner  des  lettres- 
de-change  pour  plufieurs  millions ,  Huguetan  ré- 
voqua ,  par  le  même  courier ,  les  ordres  forcé- 
ment donnés  à  fes  correfoondans  ,  &  le  retira  à 
la  Haie ,  où  il  époufa  la  fille  naturelle  d'un  prince 
de  Naflau ,  &  obtint  le  gouvernement  de  Viane , 
afile  facré  des  banqueroutiers.  Le  Roi ,  qui  avoic 
fait  en  partie  les  fonds  de  ces  lettres  proteftées  , 
donna  coromiflion  au  capitaine  Gautier  de  l'en- 
lever. Huguetan ,  trahi  par  fon  valet-de-chambre , 
fut  conduit  jufqu'à  la  dernière  ville  de  Hollande, 
a  travers  tous  les  canaux  dont  ce  pays  eft  coupé. 
La  dernière  barrière  s'ouvroit  lorfqu'un  foldat , 

?ui  avoit  entrevu  une  robe  rayée  au  moment  que 
iautier  fortoit  du  carroffe  pour  donner  quelques 
ordres ,  s'avança  &  ouvrit  la  portière  pour  voir 
la  belle  que,  les  voyageurs  cachoient  avec  tant  de 
foin.  Au  lieu  d'une  femme  >  il  vit  un  homme  en 
bonnet  de  nuit ,  les  fers  aux  mains  ,  un  bâillon  à 
la  bouche.  La  barrière  fe  referma.  Gautier):  &  fes 
recors  furent  faifis  &  eurent  la  tête  tranchée.  Hu- 
guetan offrit  fes  fervices  à  la  cour  d'Angleterre  , 
qui  les  refufa,  &  à  celle  de  Vienne  ,  qui  le  fit 
baron.  Il  erra  en  divers  pays  ,  toujours  pourfuivi 
par  fes  craintes  &  par  le  contrôleur-général.  Il  s'é- 
tablit à  I  lafrbourg  ,  où  il  introduifit  un  fyftème  de 
commerce  qui  mit  la  bourfe  de  cette  ville  dans  un 
défordre  affreux  :  le  magiftrat  le  pria  d'en  fortir. 
11  porta  en  Dannerrfarck  fes  richeffes  &  fon  efprit. 
On  y  vit  ce  que  peut  un  feul  homme.  Il  tira  ce 
pays  de  la  barbarie.  Il  y  établit  des  compagnies 
maritimes ,  des  manufactures  de  laine  &  de  foie , 
&  une  banque  un  peu  plus  folide  que  celle  de  Lav. 
Confulté  fur  tout  t  quoique  fans  emploi ,  il  accré- 
dita fi  bien  les  bons  principes  de  l'adminiiiration 
des  finances  &  du  commerce ,  que  les  républiques 
les  plus  foupçonneufes  prirent  confiance  en  la  pro- 
bité de  ce  gouvernement,  quoiqu'il  foit  purement 
despotique.  Frédéric  IV  érigea ,  pour  lui  &  pour 
fes  defeendans ,  la  terre  de  Guldeftéen  en  comté , 
6*  Huguetan  en  prit  le  nom.  Il  obtint  la  clé  de 
chambellan,  &  enfuite  le  cordon  blanc  de  l'Ordre 
do  Danebrog.  U  vécut  avec  beaucoup  de  magni- 
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licence ,  augmentant  fon  bien  en  marchand ,  &  le 
dépenfant  en  grand  feigneur.  Brouillé  avec  un  mi- 
niftre  de  Chrétien  VI ,  il  fe  retira  dans  fes  terres 
en  Holitein  ,  &  fit  un  fi  grand  vuide  à  Copenha- 
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le  plus  prévoyant  dans  le  confeil ,  le  plus  droit 
dans  le  commerce ,  tic  le  plus  compatuTant  pour 
les  pauvres.  Quoique  la  librairie  eût  commencé 
fa  fortune,  il  ne  connohToit  d'autre  livre  que  Ra- 
belais. Quoique  la  cour  de  France  l'eût  perfecuté 
dans  toutes  les  retraites ,  il  aimoit  la  France  uni* 
quement.  Sa  fille  unique  fut  enlevée  par  le  mar- 
quis de  Montéleon,  ambaifadeur  d'Efpagne.  U  re- 
fufa une  de  fes  petites-filles  ,  en  mariage  ,  à  un 
Prince  du  fang  de  Dannemarck.  Umouruteni7fo. 
de  chagrin  de  n'avoir  pu  obtenir  le  cordon  bleu  de 
1  Eléphant. 
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HUNAUD  &GA1FFRE ,  (  WÂ.  deFr.  ) ,  ducs 
d'Aquitaine.  Le  fameux  duc  Eudes,  tantôt  !•..■- 
nemi,  tantôt  le  protégé  de  Charles  Martel,  :  ;t 
mort  en  7JJ  ,  laiflant  trois  fils  ,  Hunaud  ,  H-tcun 
&  Remiftain.  Hunaudfutduc  d'Aquitaine ,  &  i ?at- 
ton  comte  de  Poitiers.  Hunaud,  à  la  mort  de 
Charles  Martel,  avoit  cru,  comme  on  le  croit  tou- 
jours,  qu'un  nouveau  gouvernement  feroit  toible, 
&  il  avoit  fait  des  courfes  dans  diverfes  provinces 
de  France.  Carloman  &  Pépin-le-Bref  fon  frère, 
fils  de  Charles  Martel ,  l'en  avoient  puni  par  les 
ravages  de  fes  Etats,  &  l'avoient  force  de  deman- 
der pardon.  La  douleur  qu'il  avoit  reflentie  de 
cette  humiliation,  jointe  au  remords  qu'il  eprou- 
voit  d'avoir ,  dans  un  mouvement  de  colère  &  de 
jaloufie,  fait  crever  les  yeux  à  Hatton  fon  frère, 
l'avoient  déterminé  à  fe  faire  moine ,  exemple  qui 
fut  imité  depuis  par  Carloman ,  frère  de  Pépin. 

Hunaud,  en  entrant  dans  le  cloître ,  avoit  laiflé 
fon  duché  à  G  attire  ou  Gaifire  ou  Vaifre  fon  fils. 
Celui-ci  ne  fut  pas  moins  remuant  que  Hunaud 
fon  père ,  &  il  tut  encore  plus  cruellement  puni. 
U  avoit  profité  de  tous  les  momens  où  Pépin  etoit 
engagé  dans  des  expéditions  lointaines  ,  pour  faire 
des  courfes  dans  diverfes  provinces  de  France. 
Quatre  fois  Pépin,  avec  la  rapidité  de  fon  père  , 
étoit  accouru  d'une  extrémité  du  royaume  pour  U 
réprimer  &  le  châtier ,  &  chaque  fois  il  lui  avoit 
enlevé  une  partie  de  fes  Etats.  (  Voyt\ ,  dans  ce 
volume, l'article  Loup  il\  le  traitement  indigne  que 
fit  Pépin  à  Remiftain ,  frère  de  Hunaud  &  de 
Hatton ,  &  oncle  de  Gaiffre.  )  Bien  ne  corrigeok 
le  Duc.  Enfin  Pépin,  ayant  pénétré  pour  la  cis- 
.  quième  fois  au  tond  de  l'Aquitaine  ,  y  gagna  use 
grande  bataille  contre  Gaiflfre,  lequel,  dépouillé 
de  tous  fes  Etats,  abandonné  de  tous  fes  foldats, 
errant,  fugitif,  cherchant  partout  un  afile  &  n'en 
trouvant  point ,  fut  tué  par  fes  fiijets  même,  qui 
s'ennuy oient  de  tant  de  guerre,  ou  par  tes  doméf- 
tiques ,  que  Pépin  avait  gagnés. 
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L'Aquitaine  fut  alors  réunie  à  la  couronne  > 
quoique  Gaïffre  eût  un  fils.  Ce  fils ,  manquant  de 
moyens  pour  fe  rétablir  dans  les  Etats  de  fes  pères, 
s'en  tint  au  duché  de  Gafcogne ,  qui  lui  iut  laiffé 
dans  la  fuite  5  mais  il  conferva  contre  les  Fran- 
çais une  haine  éternelle,  dont  il  leur  donna ,  dans 
l'occafion,  des  marques  éclatantes.  Ce  fut  le  duc 
Loup  II.  (  Voyt[  fon  article.  ) 

Cependant  la  querelle  de  l'Aquitaine  n'étoit 
point  terminée.  Charlemagne,  qui  avoit  fait  fes  pre- 
mières armes  fous  fon  père  contre  Gaïffre  en  761 , 
eut  au  commencement  de  fon  règne ,  en  770 ,  à 
combattre  Hunaud,  père  de  Gaïffre.  Le  léger 
dépit,  le  léger  rémoras,  qui  avoient  jeté  impru- 
demment cet  inconftant  Hunaud  dans  le  cloître  , 
ne  purent  tenir  contre  l'ambition ,  feul  fentiment 
profond  qui  fut  dans  fon  ame  >  elle  ne  tarda  pas 
à  éclater  par  des  regrets  &  des  retours  vers  le 
fiède.  A  la  mon  de  Pépin-le-Bref  ,  il  s'attendoit 
à  voir  renaître  dans  le  royaume  les  mêmes  divi- 
fions  oui  Lavoient  déchiré  à  la  mort  de-  Charles 
Martel  &  à  celle  de  Pépin  de  Hériftal  fon  père. 
Dans  cette  efpérance ,  Hunaud  fort  de  fon  cloître 
au  bout  de  vingt-quatre  ans  ,  fe  montre  aux 
peuples  de  l'Aquitaine  ;  & ,  foit  qu'il  eût  fu  s'en 
faire  aimer  dans  le  cours  de  fon  adminiitration , 
foit  que  le  defir  qu'ont  tous  les  peuples  d'avoir 
un  Souverain  particulier ,  &  de  former  un  Etat  à 
part ,  qui  raflemble  fur  foi  tous  les  foins  du  gou- 
vernement ,  lui  tînt  lieu  d'amoiir  de  leur  part,  ils 
parurent  féconder  îfes  vues  :  en  peu  de  tems  il  eut 
une  armée  ,  &  fut  en  état  d'annoncer  fes  préten- 
dons 5  mais  en  bien  moins  de  tems  encore  cette 
armée  fut  diflîpée.  Dès  que  Charlemagne  parut,, 
l'Aquitaine  reconnut  fon  maître  &  fe  fournit. 
Charles  ne  prit  contre  les  Aquitains  d'autres  pré- 
cautions que  de  faire  bâtir  fur  la  Dordogne  un 
château  fort,  qui  s'appela  Franciac,  c'eft- a-dire , 
Château  des  Français  :  on  l'appelle  aujourd'hui 
Fronfac ,  nom  dans  lequel,  à  travers  la  corruption  , 
il  eft  aifé  d'açpercevoir  la  prononciation  &  la 
lignification  primitives, 

Hunaud  chercha  en  vain  les  afiles  les  plus  fe- 
crets  pour  s'y  cacher  ;  il  n'en  trouva  point  qui 
jvffent  le  dérober  au  vainqueur.  Les  menaces  de 
Charlemagne  avoient  effrayé ,  fes  bienfaits  avoient 
féduit:  Hunaud  lui  fut  livré.  Il  fut  enfermé.  Ce 
n'étoit  peut-être  pas  ufer  d'une  juftice  trop  ri- 
goureufe  envers  un  homme  qui  s'étoit  lui-môme 
enfermé  volontairement  dans  un  cloître  pour  toute 
fa  vie ,  &  qui  n'en  étoit  forti  qu'en  violant  fes 
vœux ,  &  que  pour  exciter  des  troubles. 

Mais  il  faut  avouer,  i°.  que  la  confifcation 
faite  par  Pépin  ,  de  i'Aauitaine,  fur  le  malheu- 
reux Gaïffre,  pouYoit  n'être  pas  fort  jufte,  &  que 
Hunaud  vengeoit  fon  fils. 
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_a*.  Que ,  pour  avoir  Hunaud  en  fa  puiffance ,  il 
en  coûta  au  jeune  Charles  d'exiger  un  crime ,  ic 
un  crime  honteux.  Hunaud  s'étoit  réfugié  chez 
Loup  I,  duc  de  Gafcogne,  fon  neveu,  fils  de 
Hatton.  Loup  avoit  obligation  de  fon  duché  à 
Charlemagne  ,  &  ne  pouvoir  le  conferver  fans 
fon  agrément.  Charlemagne  le  lui  avoit  donné  en 
bénéfice,  c'eft-à-dire,  a  titre  de  fief  mouvant  de 
la  couronne.  Charlemagne  fe  fervit  de  l'afcendant 

3ue  ces  titres  de  bienfaiteur  &,  de  fuzerain  lui 
onnoient  fur  le  Duc,  &  furtout  de  la  terreur  qu'il 
étoit  en  état  de  lui  infpirer ,  pour  exiger  qu'il 
lui  livrât  fon  oncle.  A  la  vérité,  cet  onde  avoit 
fait  crever  les  yeux  à  Hatton  ,  père  de  Loup  I  $ 
mais  cet  ancien  crime  &les  diviuons  qui  en  avoient 
été  la  caufe  &  l'effet,  fembloient  expiés  par  le 
repentir  &  par  le  tems  j  &  l'intérêt  général  de  la 
*Maifon  d'Aquitaine  en  avoit  réuni  les  différen- 
tes branches,  puifque  Loup  I  avoit  donné  Adèle 
fa  fille  unique  en  mariage  à  Gaïffre  fon  coufin,  Se 
puifqu' enfin  c'étoit  chez  Loup  I  que  Hunaud  , 
dans  fa  fuite,  cherchoit  un  aille.  Cependant  Je 
duc  Loup  eut  la  lâcheté  d'obéir  a  un  ordre  qu'il 
étoit  également  affreux,  &dedonher,  &  d'exécu- 
ter. Obfervons  que  prefque  tous  les  auteurs  mo- 
dernes ont  confondu  ce  Loup  1^  fils  de  Hatton  & 
neveu  de  Hunaud,,  avec  Loup  II  ,  fils  de  Gaïffre 
&  jfetit-fils  de  Hunaud,  (dont  voyei  l'article), 
ils  ont  cru  que  Hunaud  avoit  été  livré  par  fon 
petit- fils  j  ce  qui  feroit  encore  plus  affreux  ,  mais 
ce  qui  n'eft  pas.  Lorfque  Charlemagne  eut  ré- 
pudié fa  féconde  femme  Hermengarde,  fille  de 
Didier,  roi  des  Lombards  (voy<i  l'article  ci- 
deffus,  Eticntu  /r,pape),  &  Peut  renvoyée  à 
fon  père  j  lorfqu'en  conféquence  de  ce  renvoi  & 
de  divers  griefs  refbe&ifs  la  guerre  s'alluma  entre 
ces  deux  Princes,  la  cour  de  Didier  devint  l'afile 
&  le  rendez-vous  de  tous  les  ennemis  de  Char- 
lemagne. Dans  lé  même- tems  le  duc  d'Aquitaine, 
Hunaud ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'éf happer  de 
fa  prifon ,  le  retira  auffi  chez  Didier,  avec  lequel 
il  s'enferma  dans  Pâvie  ,  que  Charlemagne  ne  tarda 
pas  à  prefler  vivement.  On  fe  défendit  bien ,  & 
le  fiége  tira  en  longueur  5  mais  les  peuples  s'en- 
nuyoient  de  la  guerre ,  les  coeurs  le  tournoient 
vers  Charlemagne.  On  refpeûoit  encore  l'infor- 
tune de  Didier  j  mais  Hunaud,  qu'on  regardoit 
comme  l'auteur  de  la  guerre,  du  moins  comme 
celui  qui  contribuoit  le  plus  à  l'entretenir  ,  étoit 
devenu  l'objet  de  l'exécratian  des  Lombards.  On 
fe  fouleva  contre  lui,  &  il  fut  tué  dans  la  feditiort 
(774  );  Qu'avoit  gagné  ce  rnajheureux  à  quitter 
fon  cloître  pour  réclamer  l'Aquitaine  ?  Une  prifon 

Elus  rigoureufe,  une  vie  agitée,  une  mort  vior 
snte. 
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XMBERCOURT  (d').  Le  brave  d'imbercourt, 
tué  à  la  bataille  de  Marignan  le  I4feptembre  i  f  i$ , 
étoit  petit- fils  de  ce  brave,  fidèle  &  malheureux 
dJlmbercourt  (  voye% ,  dans  ce  volume  ,  l'article 
Hugonct)  à  qui  les  Gantois  rebelles  avoient  fait 
trancher  la  tece  à  la  vue  de  Marie  de  Bourgogne' 
qui  demandoit  fa  grâce  ,  en  criant  qu'il  mouroît 

!>our  l'avoir  trop  bien  fervie.  Le  petit-fils  eut  pour 
es  rois  de  France  le  même  attachement  que  fes 
ancêtres  avoient  eu  pour  la  Maifon  de  Bourgogne. 
Il  fervit  utilement  Louis  XII  dans  les  guerres 
d'Italie.  Il  joua  un  rôle  diftingué  fous  François  I, 
à  l'expédition  de  Villefranche  ,  qui  précéda  & 
prépara  la  viûoire  de  Marignan ,  ec  où  Profber 
Colonne  ,  réputé  le  plus  grand  général  de  l'Eu- 
rope ,  fut  furpris  à  table  ,  à  midi  ,  fans  aucune 
intelligence  dans  la  ville,  par  la  feule  activité  des 
Français.  D'Imbercourt  conduifoit  l'avant-garde 
de  ce  détachement,  oui  arriva  ainfi  à  midi  à  la  vue 
de  Villefranche,  tandis  qu'on croyoit  les  Français 
de  l'autre  côté  des  Alpes ,  &  fans  aucun  moyen 
pour  les  franchir.  La  fécurité  avoit  produit  la  né- 
gligence dans  Villefranche  $  les  poftes  étoient 
abandonnés ,  les  foldats  difperfés ,  les  portes  ou- 
vertes. Cependant  l'ennemi  eft  fous  les  murs  :  on 
le  voit ,  on  l'entend,  on  ne  le  peut  croire ,  &  on 
ne  peut  en  douter  >  ils  ont  donc  volé  par-dejfus  Us 
montagnes ,  s'écrioient  les  Italiens  :  on  court  en 
tumulte  aux  portes  ,  &  on  s'empreffe  pour  les  fer- 
mer :  il  n'eft  plus  tems.  Deux  gendarmes  de  la 
compagnie  de  d'imbercourt,  HalJencourt,  gentil- 
homme picard,  ftcBeauvais,  gentilhomme  nor- 
mand, pouffent  leurs  chevaux  contre  une  des 
portes  avec  tant  de  violence ,  que,  du  choc,  Hal- 
Jencourt eft  précipité  dans  le  foffé  $  mais  l'intré- 
(>ide  Beauvais  pafle  fa  lance  à  travers  la  porte,  l'y 
butient  avec  vigueur,  donne  le  tems  à  d'Imber- 
court  &  à  fa  troupe  de  l'appuyer.  La  porte  eft  en- 
foncée :  d'imbercourt,  quoique  bleflé  au  vifage, 
combat  toujours  :  le  maréchal  de  Chabannes  arrive , 
les  Français  entrent  tous  enfemble  dans  la  ville. 

D'Imbercourt  n'étoit  pas  moins  infatigable  que 
vaillant  ;  il  s 'étoit  endurci  de  bonne  heure  à  toutes 
les  injures  de  l'air  ,  furtout  à  la  chaleur  ;  il  pre* 
noit  plaifir  à  faire  fes  courfes  &  fes  expéditions  à 
la  p)us  grande  ardeur  du  foleil ,  &  la  fraîcheur  de 
M.  d'imbercourt  ayoit  paffé  en  proverbe  de  fon 
tems ,  comme  a  fait  depuis  la  fraîcheur  de  M.  de 
Vendôme.  '  ' 

D'Imbercourt  avoit  un  foible  bien  fingulier  dans 
un  homme  d'un  fi  grand  courage.  A  l'approche 
du  péril,  l'ardeur  dont  il  étoit  animé,  faifoit  tou- 
jours fur  lut  l'impreflion  que  la  crainte  fait  quel- 
quefois furies  lâches.  11  n'appartiens  qu'à  la  naïveté 
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de  Brantôme  de  s'expliquer  d'avantage.  <*  Ce  brave 
»  chevalier  ,  dit-il  >  avoit  une  complexion  en  lui , 
»  que  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  venir  au  combat, 
»  il  falloir  qu'il  allât  à  fes  affaires  ,  &  defeendit 
»  de  cheval  pour  les  faire  ,  &  pour  ce ,  portoit 
»  ordinairement  des  chauffes  à  la  martin-galle , 
»  autrement  à  pont-levis,  ainfi  que  j'en  ai  vu  au- 
»  trefois  porter  aux  foldats  efpagnols,  afin  qu'en 
»  marchant  ils  euffent  plus  tôt  Sut ,  fans  s'amufer 
»  tant  à  défaire  leurs  aiguilletes  &  s'attacher  s 
»  car  en  un  rien  cela  étoit  fait.  De  dire  que  le 
*  proverbe  eût  lieu  à  l'endroit  de  M.  dlmber- 
»  court ,  qui  dit ,  il  fe  conchie  de  peur,  ce  ferok 
»  mal  parler,  &  l'adapter  très-fauflement  à  lui; 
»  car  c'étoit  l'un  des  plus  vaillans  &  hardis  du 
»  royaume,  &*après  qu  il  avoit  été  là,  &  avoit  le 
»  cul  fur  lafelle,  il  combattoit  comme  un  lion.» 

Ce  témoignage  que  Brantôme  rend  à  dJlmber- 
court ,  lui  avoit  été  rendu  par  François  1  lui-même, 
&  c'eft  d'après  ce  jufte  eftimateur  du  mérite  que 
parle  Brantôme. 

A  la  bataille  de  Marignan  le  connétable  de  Bour- 
bon, le  maréchal  de  Chabannes ,  d'imbercourt, 
Téligny  ,  Créquv  de  Pontdormy ,  s'acharnèrent 
long- tems  avec  leurs  compagnies  de  gendarmes , 
à  entamer  un  gros  bataillon  fuiffe  qui  repouffoit 
toutes  leurs  attaques  *  ils  revinrent  plus  de  vingt 
fois  à  la  charge  \  m  épuifèrent  toutes  les  reflources 
de  la  valeur  i  ils  furent  enfin  rejetés  fur  l'infan- 
terie ,  &  près  d'être  accablés  :  ce  fut  le  Roi  qui 
les  dégagea  ,  mais  d'imbercourt  y  périt ,  &  ce 
fut  lui  qui  laUTa  les  regrets  les  plus  fincères  à  l'ar- 
mée 5  il  avoit  beaucoup  ajouté ,  furtout  dans  cette 
journée  de  Marignan ,  à  la  gloire  du  nom  illuftie 
Stintéreflânt  qu'il  portoit.  Ses  compagnons,  défo- 
lés,  lui  érigèrent  un  tombeau  fur  le  champ  de  ba- 
taille, avec  cette  infeription:  Ubi  honvs  panas  y 
ibi  tumulus  erecius.  François  I ,  dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  la  ducheffe  d*  Angoulême  fa  mère  au  fujet 
de  cette  bataille ,  &  qui  en  contient  la  relation , 
lui  dit  :  ce  U  n'eft  mort  de  gens  de  renom  qu'Im- 
»  bercourt ,  &  Bufly  ,  qui  eft  i  l'extrémité,  &  eft 
»  grand  dommage  de  ces  deux  perfonnages.  » 

ISABELLE  D  ANGOULÊME.  (HiJI.deFr.  6 
a*j4nglct.  )  Jean  Sans-Terre ,  roi  d'Angleterre,  auffi 
imprudent  que  vicieux  ,  avoit  répudié  fans  raifon 
Havoife  fa  femme ,  héritière  de  Glocefter,  &  avoit 
enlevé  Ifàbellé  d'Angoulême  au  comte  de  la 
Marche,  Hugues  de  Lufienan,  qui  l'aimoit  éper- 
duement  &  qui  l'avoit  fiancée.  Le  comte  de  la 
Marche ,  pour  s'en  venger,  fomenta  la  révolte  de 
la  Guyenne ,  qui  appartenoit  alors  aux  rois  d'An- 
|  gleterre ,  &  un  frère  de  ce  furieux  ennemi ,  pof- 
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ridant  le  comté  d'Eu  ,  cherchoh  à  exciter  les 
mêmes  troubles  dans  la  Normandie.  Ifabelle  d'An- 
goulême  fut  mère  de  Henri  111.  Hugues  de  Lufi- 
gnan  ,  qui  J  aimoit  toujours  ,  l'époufa  enfin  après 
u  mort  de  Jean  Sans-Terre,  en  11:7.  Cette  femme 
cherchoit  à  mettre  la  France  en  feu  pour  fervir 
Henri  II]  (on  fils ,  ennemi  de  cette  couronne  > 
elle  entraîna  fon  nouveau  mari  dans  une  ligue 
contre  la  France  pendant  la  minorité  de  faim 
Louis.  Lorfque  dans  la  fuite  faint  Louis  donna  au 
prince  Alphonfe  fon  frère  les- comtés  de  Poitou 
&  d'Auvergne ,  il  fallut  que  les  vaflauX  de  ces 
comtés  rendirent  hommage  au  houveau  comte. 
Du  nombre  de  ces  vaflaux  étoit  Hugues  de  Lufi- 
•gnan  ;  il  rendit  hommage  au  prince  Alphonfe  :  fa 
femme  l'obligea  de  révoquer  cet  hommage  avec 
éclat.  Elle  prétend  oit  que  le  titre  de  Reine  qu'elle 
confervoit,  devoit  la  difpenfer  de  toute  foumiffion 
envers  un  fimple  comte,  &  que  la  faveur  de  ce 
titre  facré  devoit  s'étendre  jufques  fur  fon  mari. 
D'ailleurs ,  cette  femme ,  qui  a  voit  vu  dépouiller 
du  comté  de  Poitou  &  de  tant  de  provinces  fran- 
çaifes  le  roi  Jean  Sans-Terre  fon  mari ,  &  Henri  111 
fon  fils ,  ne  reconnoifloit  pour  comtes  de  Poitou , 
ni  le  prince  Alphonfe  ,  ni  faint  Louis ,  &  c'étoit 
à  Henri  III  fon  fils  qu'elle  eut  voulu  réferver 
fon  hommage.  Louis  marcha  contr'elle  &  contre 
Ton  mari  ,  &  ceux-ci  appelèrent  à  leur  fecours 
le  roi  d' Angleterre  ,  en  l'invitant  à  reprendre  le 
Poitou.  Henri,  après  avoir  arraché  de  l'argent 
comme  il  put  de  (es  fujets  opprimés  &  mécontent, 
defcendit  à  Roy  an.  La  comteflè  de  la  Marche 
l'attendoit  dans  le  port ,  &  lui  dit  en  l'embraf- 
fant  :  «  Beau  chier  fis  ,  vous  êtes  de  bonne  nature  , 
»  qui  verU[  fecourir  votre  mère  &  vos  frères  que  les 
»  fils  de  Blanche  a"  Ef pagne  veulent  trop  maie  ment  dé- 
»  fouler  &  tenir  fous  fes  pieds .  »  Tandis  qu'elle  ac- 
cufoit  faint  Louis  de  vouloir  l'opprimer ,  elle  fut 
convaincue  d'avoir  voulu  l'empoifonner.  On  ar- 
rêta dans  les  cuifines  même  du  roi  de  France 
des  émiffaires  de  la  comtefTe  de  la  Marche,  prêts 
à  répandre  fur  les  viandes  un  poifon  dont  cette 
furie  les  avoit  chargés ,  &  qu'elle  avoit  pris  plai- 
fir  à  compofer  elle-même.  Ces  fcélérats  furent 
pendus  après  avoir  révélé  toutes  les  circonftances 
de  ce  crime. 

La  Saintonge  fut  le  théâtre  de  la  guerre.  Ce  fut 
alors  (en  IM2)  cJue  &  livrèrent  ces  fameufes 
batailles  de  Taiilebourg  &  de  Saintes ,  où  faint 
Louis ,  combattant  deux  jours  de  fuite  avec  une 
valeur  égale  à  celle  des  héros  qui  n'ont  été  cé- 
lèbres que  par  la  valeur,  &  s'expofant  aux  mêmes 
daneers  qu'avoit  courus  Philippe-  Augufte  fon  aïeul 
à  la  bataille  de  Bovines  /écrafa  le  roi  d'Angleterre, 
le  comte  de  la  Marche  &  tous  les  rebelles  du 
Poitou.  Cette  fière  &  violente  comteffe  de  la 
Marche ,  qui  s'indignoit  de  la  vaine  cérémonie 
d'un  hommage,  &  qui  fe  permettoit  la  honte  de 
l'empoifonnement  ;  qui  droit  être  jaloufe  de  la 
reine  Blanche ,  &  qui  n'ofoit  l'imiter,  yint  tora- 
Hîftoire»  Tenu  PI.  Suppliaient* 
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ber  avec  tout  fon  orgueil  aux  pieds  de  ce  Roi 
qu'elle  avoit  entouré  de  meurtriers  &  d'empoi- 
lonneurs,  &  qu'elle  avoit  forcé  d'oppofer  à  fes 
poignards  ou  a  fes  poifon  s  la  précaution  d'une 
garde ,  peu  faite  alors  pour  un  Roi  fi  aimé  *  elle 
implora  fa  clémence ,  &  elle  l'éprouva  ainfi  que 
fon  mari.  Le  Roi ,  qui  pouvoit  les  punir  ,  fe  con- 
tenta de  les  réprimer  j  il  leur  ôta  les  moyens  de 
troubler  la  paix  ;  il  earda  les  places  Qui  auroient  pu 
les  rendre  redoutables ,  &  leur  laiffa  les  terres.      { 

ITALUS ,  (Jlifi.  gtrman.  ) ,  neveu  d' Arminius  , 
fils  de  ce  Flavius  fon  frère ,  qui  avoit  perdu,  dans 
les  combats, un  œil  aûfervice  des  Romains.  (^oyex, 
dans  ce  volume,  à  l'article  Arminius,  l'entrevue  & 
l'entretien  de  ce  Prince  ennemi  des  Romains,  avec 
Havius  leur  ami).  Ce  Peuple  -  Roi  n'avoit  guère 
pour  amis  que  des  efclaves  ,  car  il  exîgeoit  tou- 
jours des  Princes  Ac  des  peuples  alliés ,  pour  gage 
d'une  fidélité  inviolable,  les  otages  les  plus  pré- 
cieux. 11  falloit  prefque  toujours  que  les  Princes 
qui  confentoient  de  fe  mettre  fous  leur  proteftion, 
envovaffent  leurs  enfans  à  Rome ,  pour  y  être  éle- 
vés dans  les  maximes  &,  s'il  fe  pouvoit,  dans 
l'amour  de  Rome.  L'objet  de  cette  éducation  étoit 
fouyent  manqué.  Ces  Princes  rapportoient  quel- 
quefois de  Rome  une  haine  pour  les  Romains ,  d'au- 
tant plus,  forte  ,  que  tous  leurs  fentimens  avoient 
été  contraints.  D'autres ,  portés  à  Rome  dès  la  plus 
tendre  enfance ,  fubuToient  le  joug  avec  plus  de 
docilité,  &  n'en  étoient  fouvent  que  plus  odieux 
à  leurs  concitoyens  lorfqu'ils  revenoient  régner 
fur  eux  par  le  cnoix  ou  par  la  permiffion  des  Ro- 
mains. Ce  fut  à  Rome  qu*  Arminius  apprit  à  dé- 
tefter  le  joug  de  Rome ,  &  ce  fentiment  le  rendit 
cher  &  refpefiable  à  fes  peuples.  L'efprit  de  ce 
Prince  les  animoit  encore  après  fa  mort.  Cepen- 
dant la  nation  des  Chérufques ,  fur  laquelle  il  avoit 
régné,  fe  partageoit  entre  la  faâion  romaine  &  le 

Parti  de  la  liberté.  Us  avoient  perdu  tous  leurs 
rinces  &  chefs  dans  les  guerres  civiles  5  il  ne 
reftoit  plus  que  cet  Italus  élevé  à  Rome  :  tous  les 
vœux  &  tous  les  partis  fe  réunirent  en  fa  faveur. 
Les  uns  le  demandoient  comme  neveu  d*  Arminius» 
les  autres  comme  fils  de  Flavius  ,  comme  élevé  , 
comme  né  même  à  Rome  ,  d'où  lui  venoit  fans 
doute  ce  nom  à' Italus.  Les  Romains  l'envoyèrent 
en  Germanie,  dans  tout  l'appareil  d'un  Roi  qu'ils 
aimoient,  &  fur  l'affë£tfon  &  la  fidélité  duquel  ils 
comptoient.  Ce  nouveau  Roi  plut  d'abord  aUx 
Chérufques,  par  la  bonne  mine  qui  le  diftinguoit 
avantageufement  ;  il  dut  leur  plaire  davantage  par 
la  juftice  ,  la  douceur  &  la  fageffe  de  fon  admi- 
niftration  ;  il  ne  parut  adopter  aucun  parti ,  &  il 
les  ménagea  tous.  Réglé  dans  fes  mœurs,  il  n'étoit 

3ue  trop  indulgent  peut-être  pour  les  déréglemens 
e  fes  (ujets  >  mais  l'efprit  dominant  de  la  Germa- 
nie ,  l'efprit  d* Arminius  ,  l'amour  de  la  liberté  , 
étoient  toujours  contraires  aux  Romains  &  à  un 
Roi  donné  par  eux.  Ceux  d'entre  les  Chérufques, 
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qui  avoient  combattu  Tons  Arminius ,  &  qne  la 
guerre  avoir  rendus  puiflàns ,  allèrent  porter  leur 
inquiétude  chez  les  peuples  voifins.  Ils  fe  plai- 
gnoient  avec  fureur  des  Romains ,  qui ,  pour  op- 
primer plus  furement  la  liberté  germanique ,  leur 
donnoient  pour  Roi  le  fils  d'un  traître  &  d'un  ef- 

Eion  élevé  dans  les  fentùnens  d'un  efclave  &  dans 
:s  principes  d'un  tyran  ;  qui  leur  apportoit  des 
mœurs  8c  des  maximes ,  non-feulement  étrangères, 
mais  contraires  à  leur  fVanchife  altière  &  a  leur 
génerofité  naturelle.  Ces  difcours ,  appuyés  d'in- 
trigues puàTantes ,  foulevèrent  une  parue  de  ces 
peuples ,  &  procurèrent  aux  rebelles  une  armée 
conSdérable.  Irak»  marcha  contr'eux  avec  des 
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forces  a  peu  près  égales ,  &  remporta  fur  eux  une 
pleine  victoire  qui  coûta  beaucoup  de  bng  uu 
deux  partis.  Affermiûtr fon  trône,  la profperité fit, 
dit-on,  fur  lui  fon  effet  ordinaire  j  elle  entraîna 
l'abus  de  la  puiflance ,  ou  du  moins  Tes  fujets  le 
prétendirent  ;  ils  fe  révoltèrent  de  nouveau  &  avec 
plus  de  fuccès.  Ils  parvinrent  a  le  chanerdu  trône 
&  même  du  pays.  Il  implora  l'affiftance  des  Lom- 
bards .  6c  les  Lombards  le  rétablirent  :  on  ne  fait 
fi  ce  fut  pour  long-tems ,  ni  fi  la  leçon  du  malheur 
lui  fut  profitable  ou  inutile.  Ces  événemens  fe  paf- 
fbient  fous  l'empire  de  Claude .  vers  Lan  46  d* 
Jéms-Chrift. 
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EAN-îXCRUEL^Hi^Fr.),  duc  de  Bour- 
gogne ,  fils  de  Philippe-le-Hardi  &  père  de  Pfai- 
Éppe-le-Bon,  difputoit ,  comme  avoir  fait  fon  père, 
mort  en  1404,  l'autorité  au  duc  d'Orléans  %  qui  3 
pendant  la  démence  de  Charles  VI  fon  frère ,  ré- 
gnoit  ibaverainement  en  France  arec  la  reine  ifa- 
belle  de  Bavière  fa  bdle-fœur ,  qu'on  croyoit  fit 
nuitrefle.  Cette  rivalité  politique  le  borna  quelque 
tans  à  des  intrigues  de  cour  ;  mais  enfin  les  partis 
de  Bourgogne  8r  d'Orléans  Ce  déclarent}  on  prend 
les  armes  ;  les  cabales  fccrètes  deviennent  des  hof- 
tïites  publiques.  Le  duc  de  Bourgogne  avoit  ma- 
rié fa  fille  au  Dauphin  ,  un  des  frères  aînés  de 
Charles  VII ,  ce  qui  lui  donnoit  du  crédit  à  la 
cour  >  il  s'annonçait  comme  voulant  réformer  l'E- 
tat ,  ce  qui  lui  concilioit  la  faveur  du  peuple  *  il 
prefla  fes  préparatifs  ,  ce  qui  lui  procura  l'avan- 
tage de  mrprendre  fes  ennemis.  La  Reine  &  le 
duc  d'Orléans  s'enfuirent  à  fon  arrivée  ;  mais  pour 
avoir  entre  les  mains  des  otages  précieux ,  ils 
chargèrent  le  prince  de  Bavière ,  frère  de  la  Reine, 
de  leur  amener  le  Dauphin  &  la  Dauphine.  Le 
duc  de  Bourgogne ,  averti  de  cet  enlèvement  (  car 
on  V  appel  oit  ainfi),  redouble  de  diligence,  atteint 
le  Dauphin  &  fon  raviflèur  à  Juvifjr.  Il  demande 
au  Dauphin  s'il  ne  veut  pas  revenir  à  Paris  ;  le 
Dauphin  y  codent.  Le  prince  de  Bavière  veut  ré- 
fifter  y  le  duc  de  Bourgogne  ,  fans  daigner  le  re- 
garder ni  l'écouter ,  donne  les  ordres  pour  le  re- 
tour ,  &  les  fait  exécuter.  Le  duc  de  Bourgogne 
rentre  dans  Paris  en  triomphe  avec  le  Dauphin  fon 
gendre  :  le  duc  d'Orléans  eft  réduit  à  écrire  con- 
tr  eux  au  parlement. 

Les  ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  ménagèrent 
lu  moins  les  apparences  d'une  réconciliation  entre 
les  deux  rivaux.  Le  duc  de  Bourgogne  8e  le  duc 
d'Orléans  s*embra£èrent  j  Os  couchèrent  dans  le 
même  Ht,  félon  l'uftge  du  tems.  Le  dimanche  20 
novembre  1407 ,  ils  communièrent  àlamêmemeffe 
&  dînèrent  enfemble.  Le  duc  d'Orléans  pria  le  duc 
de  Bourgogne  i  dîner  pour  le  dimanche  fuivant. 
Ce  diner  ne  devoir  point  avoir  lieu.  La  nuit  du 
mercredi  22  au  jeudi  24  >  le  duc  d'Orléans,  après 
avoir  paffé  la  journée  à  l'hôtel  de  Saint-Pol ,  où 
demeurait  le  Roi  >  s'étoit  rendu  chez  la  Reine  i 
l'hôtel  Barbette.  H  y  foupa.  Vers  lès  huit  heures 
dufoir  (c'étoit  alors  après  fouper)  ,  un  valet-de- 
chambre  du  Roij  nommé  Schas  de  Courte-Heuze , 
vint  avertir  le  Duc  que  le  Roi  le  mandoit  pour  une 
affaire  importante  or  preiTée.  Le  Duc  retourne  à 
Dhôtel  de  Saint-Pol  s  a  étoit  (ans  armes  &  prefque 
6m  faite È  ftr  alloit  en  chantant  fans  prévoir  aucun 
Jtajheur.  A  la  lueur  des  flambeaux  que  portoient 


devant  le  Prince  quatre  ou  cinq  valets-de-piei , 
on  apperçut  le  lonç  des  murs  une  ttoupe  d'in* 
connus  rangés  en  haie,  &  qui paroiflbient attendre 

2uelqu'un.  Auffitôt  le  Prince  eft  environné  d'aflaf- 
ns  qui  crient  :  A  mort.  —  Je  fui*  U  dac  d'Orléans  , 
dit-il  :  on  lui  répond  :  Tant  mieux;  c  eft  ce  que  nous 
demandons.  En  même  tems,  d'un  coup  de  hache» 
on  lui  abattit  la  main  gauche  *  d'autres  coups  le 
renverfent  de  fa  mule.  Ou  eft  ceci  ?  d'où  vient  ceci? 
difoit-il  en  s'efforçant  de  parer  avec  le  bras  dé- 
farmé  qui  lui  reftoit,  les  coups  dont  on  l'accabloit. 
Ce  bras  fut  bientôt  fracafle  par  une  maffue  armée 
de  pointes  de  fer  ,  &  deux  autres  coups  que  le 
Duc  reçut  à  la  tête  lui  firent  fauter  la  cervelle. 
Les  aâàffinsj  voulant  s'affûter  qu'il  étoit  mort .  ap- 
prochèrent unflambeau  pour  Texaminer.  Alors  (orrit 
d'une  maifon  voifine  un  homme  dont  le  vifage  étoit 
caché  fous  un  grand  chaperon  ;  il  donna  au  Prince 
un  dernier  coup  de  maffue  *  te  dit  :  Eteignej  tout  ; 
allons-nous-en}  U  eft  mort*  On  crok  que  c'étoit  le 
duc  de  Bourgogne.  Un  feul  des  domeftiques  du 
duc  d'Orléans  le  défendit  jufqu'à  la  fin  3  il  te  nom- 
moit  Jacob;  il  fut  tué  avec  fon  maître  :  on  le  trouva 
expirant  lorsqu'on  vint  relever  le  corps  du  Duc  > 
8t  dans  ce  moment  il  proféra  encore  ces  derniers 
mots  :  Hara,Monfeigneur9  mon  maître.  Une  femme 
du  voifinage  ayant  voulu  crier  au  meurtre ,  les  af- 
faffins  lui  avoient  dit  avec  menaces  &  d'une  voix 

étouffée  :  TaiferjvouM  %  mauvaife  femme  ;  taife^ 
vous.  Le  duc  a  Orléans  ne  marchoit  ordinairement 
qu'avec  une  efeorte  de  fix  cents  gentilshommes  \ 
mais  tout  étoit  difbofé  pour  qu'il  fît  feul  ce  mo- 
ment-là. Les  aflàflîns  étoient  au  nombre  de  dix- 
huit  s  ils  avoient  à  leu^téte  Raoul  d'Ocqueton- 
ville ,  gentilhomme  normand ,  attaché  à  la  Maifon 
de  Bourgogne  j  &  qui  étoit,  dit-on ,  animé  d'un 
refTenttment  particulier  contre  le  duc  d'Orléans. 
Le  duc  de  Bourgogne  ,  outre  la  jaloufie  du  pou* 
voir  *  avoit  auffi  contre  fon  rivai  un  reflentiment 
très-vif.  Le  duc  d'Orléans ,  aimable  &  accoutumé 
aux  fuccès  de  la  galanterie ,  étoh  encore  plus  vain 
que  voluptueux  ;  il  publioit  &  nommoit  fes  cort«~ 
quêtes  ;  il  avoit  une  galerie  de  portraits,  qui  con* 
tenoit  tous  ceux  de  (es maîtrefles.  Il pouffe  linfo- 
lence  de  l'indifcrétion  ou  de  la  calomnie  jufqu'à 
y  faire  voir  le  portrait  de  laducheffe  de  Bourgogne 
au  duc  de  Bourgogne  lui-même ,  &  jufqu'à  celé* 
brer  dans  des  chanfons  des  détails  fecrets  dp  fon 
bonheur. 

Les  affaffins  ne  prirent  pas  moins  de  précautions 
après  leur  crime  qu'auparavant.  Ils  mirent  le  feu* 
à  use  maifon  i  pour  détourner  l'attention  &  aug- 
menter le  trouble  1  ils  femsrent  les  rues  de  chauf-» 
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fe-trapes  pour  arrêter  ceux  qui  voudroient  les 
pourtuivre,  &  ils  fe  fauvèrent  dans  l'hôtel  du  duc 
de  Bourgogne. 

A  la  nouvelle  de  l'affaffinat  du  duc  d'Orléans  , 
la  Reine  ,  demi-morte  de  douleur  &  d'effroi  ,  fe 
fit  porter  à  l'hôtel  de  Saint-Pol.  Les  Princes  s'af- 
femblèrent  :  le  duc  de  Bourgogne  fut  celui  qui 
montra  le  plus  de  douleur  &  d'indignation.  Non  , 
s'écrioit- il  ,  oneques  mais  on  ne  perpétra  ,  en  ce 
royaume y  fi  mauvais  ni  fi  traître  meurtre.  Les  Princes 
allèrent  vifiter  le  corps  expofé  dans  l'églife  des 
Blancs-Manteaux  :  on  n'a  pas  manqué  de  dire  que 
le  fang  fortit  à  l'approche  du  duc  de  Bourgogne  , 
comme  pour  rendre  témoignage  contre  le  meur- 
trier. A  la  cérémonie  du  convoi ,  les  quatre  coins 
du  drap  mortuaire  furent  portés  par  le  roi  de  Si- 
cile, fils  du  duc  d'Anjou  i  par  les  ducs  de  Berry  , 
de  Bourbon  &  de  Bourgogne.  Ce  dernier  fe  faifoit 
toujours  diftinguer  par  l'air  d'affliôion. 

Le  confeil  s'affemble  :  le  prévôt  de  Paris,  Ti- 
gn  on  ville,  vient  y  rendre  compte  des  perquisitions 
qu'il  a  faites  ;  il  annonce- qu'on  a  des  nouvelles 
certaines  qu'un  des  aflaffins  s'eft  réfugié  dans 
l'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  :  il  demande  d'être 
autorifé  à  faire  des  recherches  dans  les  palais  des 
Princes.  Le  duc  de  Bourgogne  alors  conduit  le 
roi  de  Sicile  &  le  duc  de  Berry  à  une  des  extré- 
mités de  la  fallej  il  leur  avoue  que  le  diable  ta  tenté 
&  furprins,  &  qu'il  eft  l'auteur  de  la  mort  du  duc 
d'Orléans.  Le  duc  de  Berry,  faifi  d'horreur,  verfe 
un  torrent  de  larmes  ,  &  s'écrie  :  Je  perds  aujour- 
d'hui mes  deux  neveux.  Le  confeil  fe  fépare  :  il  fe 
raflèmble  le  lendemain.  Le  duc  de  Bourgogne  ofe 
fe  préfenter  pour  y  prendre  place  >  le  duc  de  Berry 
l'empêche  d'entrer.  Le  duc  de  Bourbon  s'indigne 
de  ce  qu'on  ne  Ta  point  arrêté  pour  le  livrer  à  la 
rigueur  des  lois.  L'afTaffin  s'enruifc  en  Artois  & 
commence  la  guerre  civile  :  il  revient  la  force  à  la 
main,  avouant  fon  crime,  ofant  le  juftifier,  & 
donnant  à  la  France  ce  grand  fcandale  d'une  apo- 
logie publique  de  l'affaflinat  du  frère  du  Roi,  pro- 
noncée devant  toute  la  cour,  devant  tous  les  corps 
de  l'État,  devant  le  peuple  même,  par  un  prêtre 
&  un  religieux.  (  Voye\  ,  dans  le  Dictionnaire  , 
l'article  du  cordeher  Jean  Petit ,  &  l'article  Ger- 
fon.  )  Charles  VI,  alors  en  la  puiffance  du  duc /de 
Bourgogne,  donna  des  lettres  par  Iefquelles  il  aj>- 
prouvoit  le  crime  de  ce  Prince ,  &  diffamoit  lui- 
même  la  mémoire  de  fon  propre  frère.  Pour  ce  que 
le  duc  de  Bourgogne ,  eft-il  dit  dans  ces  lettres  , 
étoit  pleinement  informé ,  fi  comme  il  fit  dire  fy  pro- 
pefer  ,  que  notre  frère  avoit  machiné  &  machinoit  de 
jour  en  jour  a  la  mort  &  expulfion  de  nous  &  de  notre 
génération,  &  tendoit par pfufieurs  voies  &  moyens 
à  parvenir  à  la  couronne  &  feignturie  de  notre  royaume , 
ilt  pour  la  fureté  &  préfervJtion  de  nous  &  not redite  I 
lignée ,  pour  le  bien  &  utilité  de  notredt  royaume  ,  I 
0  pour  garder  envers  nous  la  foi  &  loyauté,  en  quoi  ' 
il  nous  eft  tenu  ,  avoit  fait  mettre  hors  de  ce  monde 
notredit  frire  j  en  nous  fuppliant  que  fi  ^  par  le  rapport  J 
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d'aucuns  fes  malveil/ans  s  ou  autrement ,  nous  avions 
pris  aucune  déplaifance  contre  lui  pour  caufe  dudit  cas 
advenu  en  la  perfqnne  de  notredit  frire  ,  nous  considé- 
rant les  caufes  pourquoi  il  F avoit  fait  faire  ,  voulions 
ôter  de  notre  courage  toute  déplaifance ,  f avoir  fa*- 
fons  que  y  nous  confidérant  le  fervent  &  loyal  amour, 
&  bonne  affeâion  que  notredit  coufin  a  eue  &  a  à  no- 
tredit e  lignée  %  avons  été  &  âtons  de  notre  courage 
toute  déplaifance  que  par  le  rapport  d'aucuns  malvcil- 
lans  de' notredit  coufin  ou  autrement ,  pouvions  avoir 
eue  envers  lui  pour  occafion  des  ckofes  deffus  dites  ,  & 
voulons  quicelui  notre  coufin  de  Bourgogne  foit  0  de- 
meure en  notre  fingulier  amour.  Tel  étoit  alors  Tin- 
digne  aviluTement  du  trône  ,  telle  étoit  l'exécrable 
impudence  du  crime. 

Après  avoir  donné  audience  à  l'apologifte  de 
l'affaffinat,  on  la  donna  auffi  ,  pour  la  forme  ,  à 
l'abbé  de  Saine-Denis,  orateur  delà  ducheffe  d'Or- 
léans ,  &  chargé  de  juftifier  la  mémoire  de  fon 
mari.  La  puiffance  du  duc  de  Bourgogne ,  plus 
décifive  que  toutes  ces  inutiles  harangues ,  di&a 
les  lettres  qu'on  vient  de  voir.  On  le  réconcilia  en 
apparence  avec  les  fils  du  duc  d'Orléans,  &  l'au- 
torité lui  refta  :  il  s'empara  du  gouvernement. 
L'abus  qu'il  fit  en  toute  occafion  de  fon  autorité, 
fouleva  contre  lui  tous  les  grands  du  royaume;  la 
ducheffe  d'Orléans  mourut  de  dépit  &  de  douleur 
de  n'avoir  pu  venger  la  mort  de  fon  mari  qu'elle 
n' avoit  pas  aimé  j  mais  la  vengeance  du  duc  d'Or- 
léans, remife  entre  les  mains  de  la  Reine,  n'en 
fut  quç  plus  ardemment  pourfuivie.  La  Reine  ne 
daignoit  pas  même  cacher  l'intérêt  qui  la  faifoit 
agir  :  elle  faifoit  de  cette  vengeance  la  caufe  per- 
fonnelle  >  elle  exigeoit  que  l'affaffin  de  fon  amant 
n'approchât  pas  de  cent  lieues  les  endroits  où  elle  & 
les  princes  d' Orléans  fe  trouveraient.  Tous  les  Princes 
firent  ligue  avec  la  Maifon  d'Orléans,  &  avec  ce 
fier  &  ambitieux  Bernard,  comte  d'Armagnac, 
qui  fut  depuis  connétable  de  France^,  &  qui  donna 
ion  nom  au  parti  Orléanais,  parce  qu'il  étoit  l'ame 
de  ce  parti,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs  beau-père  du 
nouveau  duc  d'Orléans  :  il  étoit  auffi  gendre  du 
duc  de  Berry.  Bientôt  tout  fut  en  proie  aux  hor- 
reurs de  la  guerre  civile  >  les  faftions  des  Orléa- 
nais ou  Armagnacs  &  des  Bourguignons  partagè- 
rent toute  la  France  :  on  s'envoyoit  de  part  & 
d'autre  des  cartels  outrageans.  Le  Roi  étoit  réduit 
à  être  tour-à-tour  Armagnac  ou  Bourguignon,  fé- 
lon qu'il  étoit  en  la  puiflance  de  l'un  ou  de  l'autre 
paru.  La  ville  de  Paris  étoit  toujours  pour  le  duc 
de  Bourgogne  :  on  en  avoit  ôté  le  gouvernement 
au  duc  de  Berry ,  pour  le  donner  au  comte  de 
Saint-Pol,  partifan  du  duc  de  Bourgogne.  Saint- 
Pol  y  avoit  formé  cène  fameufe  milice  royale , 
compofée  de  cinq  cents  bouchers  ouécorcheurs, 
commandés  par  les  Goix  ,  les  Saint-Yons  &  les 
Thiberts,  propriétaires  de  la  grande  boucherie 
de  Paris.  Ces'turieux  commettoient  toutes  fortes 
d'infolences  ;  ils  allèrent  mettre  le  feu  au  château  de 
Wiceflre  ou  Bicêtre ,  appartenant  au  duc  de  Berry. 
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Cependant  les  Orléanais  avoient  pris  Saint- 
Denis  &  Saint-Cloud  ,  &  ne  refpiroient  que  le 
pillage  de  Paris,  lorfque  tout  à  coup  le  duc  de 
Bourgogne  arrive ,  s4  ouvre  un  chemin  à  travers 
l'armée  orléanaife  &  entre  dans  Paris ,  où  il  eft 
reçu  comme  le  libérateur  de  la  France.  En  paflant 
àPontoife,  il  avoit  échappé  au  fer  d'un  aflaffin, 
moyennant  la  précaution  qu'il  prenoit  toujours  de 
laitier  Quelque  diftance  entre  lui  &  ceux  (ju'il  ne 
connoùToit  pas  ,  ou.  qui  pouvoient  lui  être  fuf- 
peâs.  Ses  officiers  apperçurent  le  poignard  dans 
la  manche  de  l'affamn ,  qui  fut  pris  a  l'inftant ,  & 
puni  de  mort.  Les  Orléanais  furent  repouffés,  prof- 
aits ,  excommuniés  ,  dépouillés  de  leurs  biens. 
Charks  VI ,  toujours  gouverné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, lève  l'oriflamme  contr'eux,  &  afliégele 
duc  de  Berry  dans  Bourges.  Pendant  le  cours  du 
fiége ,  le  duc  de  Bourgogne  eut  une  entrevue  au- 
près de  Bourges  avec  le  duc  de  Berry  fon  oncle  ; 
il  y  avoit  une  barrière  entr'eux  :  Beaucoufin  &  beau 
fd!tuly  dit  le  duc  de  Berry  ,  lorfque  votre  père  vivait, 
il  nt  fallait  pas  de  barrière  entre  nous.  Monfeigneur, 
répondit  en  rougiflànt  le  duc  de  Bourgogne  >  ce 
n\fi  pas  pour  moi.  Le  traité  d'Auxerre  calma  pour 
quelque  tems  l'agitation  des  efprits.  11  y  eut  en- 
core une  entrevue  à  Auxerre  pour  la  ratification 
*  du  traité.  Tous  les  Princes  du  parti  armagnac  dé- 
voient s'y  trouver  ,  &  le  duc  de  Bourgogne  avoit 
formé  le  projet  de  les  égorger  tous.  Des  Eflârts, 
auquel  il  fit  part  de  ce  projet,  d'un  côté  n'oublia 
rien  pour  l'en  détourner ,  de  l'autre  fit  avertir  le 
duc  d'Orléans  &  les  autres  Princes  armagnacs  de 
leur  danger,  &  embraflà  leur  parti.  Etant  tombé 
dans  la  fuite  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgo- 
gne, ce  tyran  lui  fit  trancher  la  tête  comme  à  un 
traître.  <  Voye\  ,  dans  le  Dictionnaire .,  l'article 
EJfans  (des).  • 

La  connoiâânce  du  projet  du  duc  de  Bourgogne 
n  empêcha  point  l'entrevue  d'Auxerre  \  elle  obli- 
gea feulement  à  un  redoublement  de  précautions  : 
puis,  lorfque  la  paix  eut  été  confirmée  &  jurée 
fur  la  croix  &  fur  l'évangile  ,  on  affe&a  de  n'en 

Î>lus  prendre  du  tout,  6c  de  célébrer  par  des 
êtes  une  réconciliation  impoffible.  On  vit  les  ducs 
d'Orléans  &  de  Bourgogne  le  promener  familiè- 
rement dans  les  rues  d'Auxerre ,  montés  fur  le 
même  cheval  j  mais  l'habit  dé  deuil  que  le  duc 
d'Orléans  portoit  encore  >  &  qu'il  n' avoit  pas  quitté 
depuis  cinq  ans  que  fon  père  étoit  mort ,  démen- 
toit  toutes  ces  démonftrations  d'amitié. 

Pendant  cette  paix  ou  cette  trêve ,  le  duc  de 
Bourgogne  négocioit  >  il  détachoit  peu  à  peu  di- 
vers Princes  du  parti  des  Armagnacs  ;  il  diminuoit 
le  zèle  du  duc  ae  Berry  pour  la  caufe  orléanaife. 
A  force  d'égards  &  de  refpects ,  il  avoit  confidé- 
rablement  affaibli  la  haine  d'ifabelle  de  Bavière  , 
pendant  que  le  tems  affoibliiToit  chaque  jour  en 
elle  le  fouvenir  du  duc  d'Orléans  &  l'ardeur  de 
le  venger.  L'idée  de  tenir  la  balance  entre  les 
deux  partis  s  &  d'établir  fon  empire  fur  leurs  di- 
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vifions ,  la  flattoit  tous  les  jours  davantage  :  ce 
n' étoit  plus  cette  femme  effrénée ,  qui  devoitpour- 
fuivre  jufqu'aux  enfers  le  meurtrier  de  fon  amant  j 
c'étoit  une  Reine  politique ,  qui  furtout  vouloit 
régner,  &  qui  en  cnerchoit  tous  les  moyens.  L'a- 
mant étoit  oublié  ,  remplacé  peut-être  5  il  l'étoit 
au  moins  par  l'ambition,  &  c'étoit  par  cette  am- 
bition même  que  le  duc  de  Bourgogne  avoit  en- 
trepris de  la  gouverner.  Beau-père  du  Dauphin  , 
il  s'étoit  fait  donner  la  furintendance  de  l'édu- 
cation de  ce  Prince,  qui  étoit  un  lien  entre  lui 
&  Ifabelle ,  comme  le  comte  d'Armagnac  en  étoit 
un  entre  le  duc  de  Berry  fon  beau  -  père  ,  &  le 
duc  d'Orléans  fon  gendre. 

L'affabilité  politique  du  duc  de  Bourgogne  at- 
tachoit  à  fes  intérêts  la  populace ,  furtout  celle  de 
Paris.  Si  elle  voyoit  fes  crimes ,  elle  les  jugeoit 
néceflaires.  Ce  Prince  avoit  d'ailleurs  acquis  dans 
l'Europe  une  réputation  impofante  par  la  viûoire 
qu'il  avoit  remportée  dans  la  plaine  de  Tongres 
ùr  les  Liégeois,  pour  les  intérêts  de  Jean  de  Ba- 
vière fan  beau-frère ,  éveque  de  Liège.  Les  talens 
qu'il  montra  dans  les  difpofitions  de  cette  jour- 
née, le  firent  regarder  comme  le  plus  grand  capi- 
taine de  1  Europe.  L'intrépidité  avec  laquelle  il 
affronta  tous  les  dangers ,  le  fit  nommer  Jean- fans- 
Peur,  comme  l'évêque  de  Liège  fut  nommé  Jean- 
fans^Pitié  pour  la  cruauté  avec  laquelle  il  maflacra 
les  vaincus  &  affifta  au  fupplice  des  prifonniers. 

Les  deux  partis,  Armagnacs  &  Bourguignons , 
avoient  l'un  &  l'autre  eu  le  tort  d'appeler  les  An- 
glais $  mais  les  Bourguignons  en  avoie/it  donné 
l'exemple  y  Se  perfévérèrent  plus  long  -  tems  dans 
cette  alliance  ennemie.  Le  duc  de  Bourgogne  étoic 
l'allié  des  Anglais  à  l'époque  même  de  la  bataille 
d'Azjncourt ,  tandis  Que,  dans  cette  funefte  ba- 
taille, les  princes  d  Orléans  perdoient  la  liberté  en 
défendant  leur  patrie. 

La  politique  du  duc  Jean  étoit  fouvent  démen- 
tie par  fon  caraâère.  L'intérêt  qu'il  avoit  de  mé- 
nager le  Dauphin  fon  gendre  nepouvoit  l'engagera 
fe  contraindre  ;  il  vouloit  gouverner  ce  Prince  avec 
le  même  defpotifme  qu'il  gouvernoit  le  royaume. 
La  mésintelligence  fe  mit  entr'eux  :  le  Dauphin 
s'ennuya  du  joug ,  &  voulut  jouer  un  rôle  par 
lui-même  dans  cette  anarchie;  il  prétendit  fou- 
mettre  Paris  &  défarmer  les  bourgeois.  Le  duc 
de  Bourgogne  fouleva  contre  lui  fes  bouchers  & 
une  foule  de  radieux ,  à  la  tête  defquelsfe  mit  un 


pour  arrêter  les  traîtres  qui 
celier  particulier  qu' avoit  le  Dauphin  en  qualité 
de  duc  de  Guienne,  demande  quels  font  ces 
traîtres  :  on  lui  en  donne  une  lifte ,  à  la  tête  de 
laquelle  étoit  le  chancelier  lui-même  :  on  enfonce 
les  portes  ,  on  arrête  tous  les  feigneurs  dont, le 
Dauphin  eft  entouré  ;  on  n'épargne  ni  le  duc  de 
Bar,  coufin-germain  du  Roi,  ni  Louis  de  Bavière, 
frère  de  la  Reine.  C'étoit  la  même  infulte  qut 
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Marcel  avoît  faite  autrefois  au  daaptun  Charles 
pendant  la  captivité  du  soi  Jean.  Le  duc  de  Bour- 
gogne vint,  comme  Marcel,  combler  l'infuhe  par 
fa  préfence.  «  Beau-père  ^  lui  dit  ie  Dauphin  ,  cet 
»  outrage  m'eft  fait  par  votre  confeil,  &  ne  vous  en 
m  pouve\  excufer ,  car  gens  de  votre  hôtel  font  Us  pràh 
»  cipaux  ;fi  facàe{  fâremetu  qu'une  fois  vous  vous 
»  en  repentirez ,  &  il  nira  pas  toujours  la  befogne 
w  ainfi àvotreplaijir.—  Monfeigneur3xéfOïïA  le  Duc 
»  avec  la  plus  outrageante  froideur  ,  vous  vous 
»  informerez  quand  fere%  refroidi  de  votre  ire.  »  Des 
officiers  du  Dauphin,  on  alla  jufau'aux  officiers  du 
Roi.  Le  chancelier,  Arnaud  de  Corbie  >  fut  des- 
titué; l'avocat-général,  Juvénal  des  Urfins,  fut 
mis  au  chatelet  ;  Gerfbn  (  voye\  fon  article  dans 
le  Dictionnaire  )  fut  réduit  à  fe  cacher.  Le  chi- 
rurgien, Jean  de  Troye,  fit  prendre  au  Roi  le  cha- 
peron blanc,  fignal  du  parti  bourguignon ,  comme 
Marcel  avoit  donné  fon  chaperon  au  dauphin 
Charles  :  tout  le  monde  auffitôt  en  voulut  avoir , 
car  il  n'y  avoit  de  fureté  qu'à  l'abri  de  ce  chape- 
ron. Les  prédicateurs  fanatiques  ou  politiques  du 
tems  vendoient  leur  éloquence  au  duc  de  Bour- 

Sogne  &  aux  bouchers  de  Paris  :  ceux-ci  firent 
es  lois  de  fang  ,  qu'on  appela  les  Ordonnancés 
eaoochitnnes.  Le  Roi  vint  en  chaperon  blanc  au 
parlement,  pour  les  faire  enregpftrer.  Les  feigneurs 
te  les  officiers  du  Roi  &  du  Dauphin ,  qu'on  avoit 
arrêtés,  forent  liés  deux  à  deux  fur  des  chevaux, 
êc  traînés  en  prifoa  à  travers  les  huées  de  h  po- 
pulace s  quelques.- uns  furent  maflacrés  dans  les 
mes,  d'autres  dans  leurs  cachots  :  on  en  jeta  pla- 
ceurs dans  la  Seine  s  on  en  fit  périr  on  grand 
nombre  fur  l'échafaud  j  on  y  porta  jufqu  à  des  ca- 
davres. Larrvière ,  fils  du  miniûre  de  ce  nom,  6c 
\*n  écuyer  du  Dauphin,  nommé  le  petit  Maifhel, 
avoie&t  été  maflacrés  dans  la  prifon  i  coups  de 
hache  :  on  les  traîna  morts  juf  qu'aux  halles,  où 
où  ils  eurent  la  tête  tranchée.  Le  Lauphin  rut  re- 
tenu prifonnier  à  l'hôtel  de  Saint-Pol *  il  y  et  oit 
gardé  à  vue  :  on  lui  interdifoit  jufqu'aux  amu- 
femens  les  plus  innocens.  Jaqueville ,  capitaine 
du  guet  de  Paris ,  alors  le  favori  du  duc  de  Bour- 
gogne &  1  exécuteur  de  fes  violences ,  paflànt 
«an  foir  devant  l'hôtel  de  Saint-Pol ,  entend  des 
violons  i  il  monte  à  l'appartement  du  Dauphin, 
Où  Ion  danfôit  s  il  lui  reproche  la  diffolution  dans 
l  tqueUt  U  vivoit  :  la  Trémoill*  étoit  avec  le  Prince  ; 
feji  vous  ,  lui  dit  Jaqueville,  qui  êtes  le  minifire  de 
iij  indécences.  1  e  Dauphin  perdit  patience  $  il  tira 
fa  dague,  dont  Jaqueville  eût  été  percé  fans  une 
cotte  de  maille  qu  il  portoit  toujours.  Les  archers 
du  guet  s 'avançaient  pour  maflacrer  la  Trémoille  : 
le  duc  du  bourgogne ,  qui  furvint ,  lui  fauva  la  vie. 
Le  1~  aupfcin  penfa  mourir  d'une  hémorragie  caufee 

ar  1  excès  de  colère  où  le  jeta  cette  infolence 

e  Jaqueville. 
Un  gouvernement  fi  violent  ne  pouvait  fub- 
4.1er.  Le  Dauphin  trouva  le  moyen  de  traiter  avec 
Jes  Armagnacs  &  de  fe  liguer  avec  eux  :  bientôt 
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il  marche  dans  les  rues  de  Paris  à  la  tète  de  trente 
mille  hommes.  Les  {ediûeux  voulurent  (e  raflera* 
Mer.  Leduc  de  Bourgogne ,  qui  jugea  que  la  partie 
ne  ferok  pas  égale ,  les  fit  retirer  lui-même  $  il  eut 
enfiike  la  témérité  d'aller  joindre  le  Dauphin  & 
les  Armagnacs  au  moment  où  l'on  délivrait  les 

Sifonniers *  &  où  le  duc  de  Bavière  &  le  duc  de 
ir,  devenus  libres  enfin  ,  dévoient  naturellement 
vouloir  venger  fur  lui  les  affronts  tic  les  périls  de 
leur  captivité.  Jamais  le  duc  de  Bourgogne  ne  mé- 
rita mieux  qu'en  cette  occafion  le  nom  de  Jean* 
fans*  Peur.  Le  bruit  général  étoit  que  ces  deux 
feigneurs  ,  le  lendemain  du  jour  où  ils  furent 
délivrés ,  dévoient  être  menés  à  l'échafaud  fi  la 
tyrannie  du  duc  de  Bourgogne  eût  duré  ces  deux 
jours  de  plus  :  on  y  conduifit  à  leur  place  un 
frère  du  ctûrurçien  Jean  de  Troye,  chez  lequel 
on  trouva  une  hfte  de  proscription ,  qui  dévouoit 
à  la  mort  plus  de  quatorze  cents  chefs  de  famille 
avec  leurs  ramilles  entières.  Cette  lifte  étoit  divi- 
fée  en  trois  colonnes ,  diftùtouéet  chacune  par  une 
lettre  particulière  :  un  T  defignoit  ceux  qui  dé- 
voient être  tués  $  un  B,  ceux  qui  dévoient  être 
bannis  s  un  il ,  ceux  qu'on  devoir  fe  contenter  de 
rançonner.  Tout  parut  rentrer  fous  l'obéiflânce 
du  Dauphin  :  les  chefs  des  fa&eux  lut  abandon- 
nèrent la  Baftille ,  le  Louvre  ,  le  Palais ,  l'hôtel- 
de-ville  ;  les  Miniflres  fie   Magiftrats  deftitué; 
furent  rétablis}  les  écharpes  des  Armagnacs  rem- 
placèrent les  chaperons  blancs  8c  les  croix  bour- 
guignons. Le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  en 
Mandre  »  où  il  avoit  envoyé  long-tems  avant  lui 
le  comte  de  Charolois  fon  fils  :  c'étott  la  feule 
précaution  qu'il  eût  prife  contre  les  dangers  de  la 
révolution  qu'il  éprouvoit  dans  ce  moment  :1a 
harangue  de  fon  cordelier  ,  Jean  Petit,  fut  brûlée 
publiquement  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  :  on 
voulut  exhumer  cetapelogiftede  faflafltnat,  pour 
brûler  aufft  fes  os.  Le  Roi  déclara  que  jufque4Î 
il  avoit  été  dieu ,  féduie  &  mat  informé.  Les  pré- 
dicateurs prêchèrent  contre  les  Bourguignons , 
comme  ils  avoient  prêché  contre  les  Armagnacs  : 
on  joignit  la  galanterie  à  la-  cruauté,  on  donna  des 
tournois,  &  Ton  publia  desédits  de  proferiprion. 
11  fembloit  qu'on  craignit  de  couper  la  racine 
des  euerre9  civiles.  On  auroit  pu  vingt  fois  s'affu- 
rer  du  duc  de  Bourgogne  :  on  Vavoit  laifTé  échap- 

f>er,  &  dès  qu'il  fut  parti  on  lui  déclara  la  guerre  > 
es  hostilités  recommencèrent  avec  une  nouvelle 
fureur. 

Cependant  le  Dauphin  fe  trouvoit  auffi  efclave 
des  Armaçnacs,  qu'il  r  avoit  été  des  Bourguignons. 
En  effet, Ta  Reine,  qui  étoit  toujours  à  la  tête  du 
parti  armagnac ,  furtout  depuis  qu'il  étoit  triom- 
phant, fit  a  fon  propre  fils  le  même  affront  que  le 
duc  de  Bourgogne  avoit  fait  à  fon  gendre  ;  elle 
arrive  inopinément  chez  le  Dauphin ,  au  Louvre, 
fuivie  des  Princes  bt  des  chers  du  parti  armagnac  ; 
elle  tait  arrêter  en  fa  préfence  &  en  préfence  du 
Dauphin ,  quatre  jeunes  feigneurs  de  la  cour  de 
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ce  Prince  :  c'étaient  les  feigneurs  de  Moi,  de 
Brimeu,  de  Montauban  &  de  Croy.  Le  Dauphin 
les  défendît  tant  qu'il  put  j  il  voulut  fortir  de  fon 

Ëais,  &  appeler  le  peuple  à  leur  fecours  ;  les 
nces  le  retinrent.  11  paroit  qu'on  foupçonnoit 
ces  amis  du  Dauphin  d  intelligence  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  On  favoit  que  le  Dauphin  avoit 
écrit  au  Duc  pour  réclamer  Ton  fecours  t  il  vou- 
loir que  les  Bourguignons  le  délivraient  des  Ar- 
magnacs ,  comme  les  Armagnacs  Tavoient  délivré 
des  Bourguignons,  Le  duc  de  Bourgogne  fe  pré- 
fenta  aux  portes  de  Paris  ,  furtout  du  côté  des 
halles ,  qui  avoient  toujours  été  dans  fe*  intérêts. 
Pour  échautfer  fes  pamfans ,  il  puhiioit  que  le 
Dauphin  l'avoit  mandé ,  que  les  Armagnacs  te- 
noient  le  Roi  3c  le  Dauphin  prifonniers.  La  cour 
obligea  le  Dauphin  de  le  défavouer  :  on  publia  fon 
défàveu ,  &  perfonne  n'y  crut»  Cependant  les 
efforts  du  duc  de  Bourgogne  n'aboutirent  pour 
lors  qu'à  exciter  dans  u  ville  quelques  confpi- 
rations  qui  furent  découvertes  &  punies  :  oq  dé- 
ûrma  les  bourgeois  ,  on  leur  enleva  leurs  chaînes, 
qui  furent  portées  à  la  Baftille.  Le  comte  d'Anua- 
gnac  parla  pour  l'auteur  de  ce  confeil  ;  les  habi- 
tans  en  conçurent  contre  lui  une  haine  mortelle  , 
qui  fembla  redoubler  eacore  lorfqu'après  1a  ba- 
taille d'Azincourt,  où  le  connétable  d'Albrec 
avoit  été  tué ,  lepée  de  connétable  fut  donnée  à 
ce  même  comte  d'Armagnac.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, pour  profiter  de  ces  difpofiàons  ,.  parut 
encore  vouloir  s'approcher  de  Paris  $  mais  il  refta 
cantonné  dans  la  Brie,  auprès  de  Lagnyï  ce  qui 
le  fit  nommer  par  dérifion  ,  Jean  4e  Lagny  ,  qui 
ua  hâte  a*  aller}  plaifanterie  relative  apparemment 
i  quelque  proverbe  du  tems. 

11  couronna  fes  violences  &  fes  crimes  par  une 
conspiration  nouvelle ,  qui  devoit  éclater  le  jour 
du  Vendredi-Saint  i  il  ne  s'agifîoit  de  rien  moins 
que  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  du  duc  de 
Bourgogne.  On  devoit  arrêter,  renfermer ,  peut- 
être  même  maflàcrer  le  Roi,  la  Reine  ,  tous  les 
Princes ,  tous  les  chefs  du  parti  armagnac  ;  en 
on  mot,  exterminer  le  parti  entier.  L'extravagance 
de  ce  complot  en  égaloit  feule  l'atrocité  >  il  penfa 
cependant  réuffir.  Cet  affreux  fecret  rut  gardé 

Jrefque  jufqu'an  moment  de  l'exécution  s  ce  ne 
it  que  quelques  heures  avant  la  nuit  choifie  pour 
ce  grand  carnage ,  que  le  gouvernement  en  reçut 
les  premiers  avis.  Auffitot  Tanneguy-Duchâtel , 

{révôt  de  Paris  ,  courut  s'emparer  des  halles , 
>yer  de  toutes  les  confpirations  qui  fe  ferrnoient 
en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  :  on  trouva  dans 
les  matfons  indiquées ,  les  chers  du  parti  bour- 
guignon tout  armés  en  attendant  le  fanal  :  les  uns 
forent  arrêtés ,  les  autres  prirent  la  fuite.  Le  duc 
de  Bourgogne ,  non-feulement  avoit  eu  connoif- 
bnce  du  complot ,  mais  même  V aroitapprauvé  :  on 
trouva  fes  lettres  d'aveu  entre  les  mains  des  chefs 
de  la  conspiration.  Fn  même  tems  il  fignok  avec 
*  toi  d'Angleterre  un  traité  par  lequel  U  le  recon- 
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noiflbit  pour  véritable  &  légitime  roi  de  France,. 
tk  promettoit  de  lui  rendre  hommage. 

Le  dauphin  Louis  mourut  en  1415,  peu  de 
tems  après  la  bataille  d'Azincourt,  &  mourut  Ar* 
magnac.  Le  dauphin  Jean  fcn  frère  mourut  Bour- 
guignon en  1416.  Le  dauphin  Charles,  qui  fut 
depuis  le  roi  Charles  Vil,  leur  fuccéda.  Il  arriva 
vers  ce  tems  qu'on  jeta  dans  la  rivière  »  par  ordre 
du  Roi,  Bois-Bourdon,  favori  d'Ifabelle,  &  qu'on 
accufoit  d'un  commerce  trop  intime  avec  cette 
Princefiè.  La  Reine  imputa  la  mort  de  Bois- 
Bourdon  au  connétable  a  Armagnac  ,  &  ne  par- 
donna jamais  au  dauphin  Charles  fon  fils  la  part 
qu  elle  le  foupçonna  auffi  d'y  avoir  eue  •>  elle  fe 
jeu  dans  le  parti  des  Bourguignons  ,  &  fortic  par 
le  fecours  du  duc  de  Bourgogne ,  de  la  prilbn  01Ï 
elle  étoit  elle-même  retenue  à  Tours  depuis  l'a- 
venture de  Bois 'Bourdon.  Le  premier  uûge  qu'elle 
fit  de  fc  liberté  fut  de  faire  la  guerre  à  fon  propre 
fils.  Ainfi  le  véritable  chef  des  Armagnacs  fut  alors 
le  dauphin  Charles ,  celui  des  Bourguignons  fut 
cette  même  Ifabelle ,  &  long-tcms  1  ennemie  de 
ce  parti,  tk  le  duc  de  Bourgogne  devint  fon  lieu- 
tenant. 

De  tant  de  confpirations  qui  (e  formoient  eri 
faveur  du  duc  de  Bourgogne  pour  J'introdijre 
dans  Paris,  il  y  en  eut' une  enfin  quiréuflit  La 
nuit  du  z^au  19  mai  1418^  Leflls  d'un  quartinier, 
nommé  Leclerc  ,  déroba  les  clefs  fous  le  chevet 
du  lit  de  fon  pare ,  &c  alla  ouvrir  les  portes.  L'Ifle- 
Adam  x  lieutenant  du  duc  de  Bourgogne,  entra» 
d'abord  dns  bruit  $  puis  quand  le  peuple  fe  fut 
joint  à  lui .  8c  quand  il  fe  fut  rendu  maître  de  1* 
perfonne  du  Roi,  toute  la  ville  retentit  de  ce  cri  : 
La  paix  &  Bourgogne.  Le  vigilant  Tanneguy-Duchi- 
tel  (  voye^  fon  article  dans  le  Diâionnaire  )  fauva. 
le  Dauphin  \  le  connétable  d'Armagnac ,  déguifé 
en  mendiant ,  fe  cacha  chez  un  maçon  5  mais  fiur 
une  défenfe  qui  fut  publiée  de  donner  afile  à  au* 
cun  Armagnac  fous  peine  de  mort  *  le  maçon  le 
livra.  Alors  commença  un  des  plus  horribles  maf- 
facres  dont  l'Hiftoire  ait  confervé  le  fouvenir.  Le 
connétable ,  le  chancelier  de  Marie  ,  les  évéques* 
de  Senlis  ,  de  Coutances,  de  Baveux*  d  Evreux  , 
de  Saintes  ,  &c.  furent  égorgés  &  outragés  après, 
leur  mort  $  leurs  corps  furent  traînés  pendant 
trois  jours  dans  les  rues  :  on  avoit  pris  plaifir  à 
couper  en  lanières  la  peau  du  connétable  p  &  on 
lui  avoit  fait  une  écharpe  de  fa  chair  j  le  ûng  ruif- 
feloit  dans  les  rues  *  on  éventroit  les  mères ,  on 
écrafoit  les  enfans»  les  aflaifins  ri  oient  en  contenu 
plant  leut  ouvrage  :  Regarde^  ces  petits  chiens  ,  d|- 
fojent-ils  \  ils  remuent  encore.  Les  chefs  du  pardi 
boprguignoa  les  approuvoient  &  les  encoure- 
gpoieat'.Meé  enfant ,  £rioient-ils  ,  vous  faites  bien. 

Lès  Aroagpac*  n' avoient  jpa?  eu  plu*  dliumaK 
nké.  Le  journal  du  règne  de  Charles  VI  aceufe 
les  gendarmes  au  connétable  d'avoir  fait  r&tir  4ç* 
hommes  &  des  enfans  dont  ils  ne  pouvoient  pas» 
tiret  de  rançon  i  &  le  connéubleavokauflû  formés 
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le  projet  dJun  maffacre  général  des  Bourguignons , 

?u'il  alloit  exécuter  Torique  ceux-ci  furp rirent 
ans. 

Le  duc  de  Bourgogne  y  fit  fon  entrée  un  mois 
après  rile-Adam ,  &le  carnage  recommença.  Qui- 
conque étoit  foupçonné  d'avoir  de  l'argent ,  ou 
quiconque  avoit  un  Bourguignon  pour  ennemi  , 
étoit  maflacré  comme  Armagnac.  Les  corps,  pré- 
cipités du  haut  des  tours ,  étoient  reçus  fur  les 
pointes  des  épées  &  des  javelines.  Le  bourreau  fe 
mit  à  la  tête  des  affaffins  :  il  fe  faifoit  amener  les 

f>rifonniers ,  prétendant  que  le  droit  de  les  égorger 
ui  appartenoit  5  il  toucha  ,  en  figne  d'alliance  & 
d'amitié  ,  dans  la  main  du  duc  de  Bourgogne,  qui, 
ne  le  connoiffant  pas ,  le  prenoit  feulement  pour 
un  Bourguignon  zélé.  Ce  Prince ,  en  même  tems 
qu'il  excitoit  fous  main  ces  émotions  par  fes 
émiflaires,  feignoit  de  vouloir  les  appaifer ,  &  de 
rje  pouvoir  y  réuffir  j  il  prodiguoit  plus  que  jamais 
à  cette  féroce  &  vile  populace  les  careffes  & 
la  familiarité.  Les  bouchers,  les  écorcheurs,  les 
bourreaux ,  vengeurs  ardens  de  la  querelle  de  ce 
Prince,  en  ufoient  avec  lui  comme  firent  dans  la 
fuite  les  Seize  avec  le  duc  de  Mayenne ,  d'abord 
fes  créatures ,  enfuite  fes  tyrans.  Le  duc  de  Bour- 
gogne finit  aufli  par  en  ufer  avec  eux  comme 
Mayenne  avec  les  Seize,  c'eft-à-dire,  par  en  faire 

|>endre  quelques-uns.  11  s'apperçut  du  danger  de 
aifler  prendre  au  peuple  cette  habitude  de  la  ré1 
volte  &  du  meurtre  ;  il  fentit  que  la  continuité 
de  ces  défordres  pouvoit  à  la  fin  tourner  contre 
Jui-même  i  il  voulut  en  arrêter  le  cours  *  il  éprouva 
quelque  réfiftance  ;  il  fit  prendre  les  armes  aux 
troupes  j  &  il  crut  qu'il  feroit  d'un  bon  exemple 
d'envoyer  au  fupplice  quelques-uns  de  ceux  dont 
les  mains  s'étoient  le  plus  fouillées  de  fang.  Ce 
même  bourreau  (Capeluche),  qui  avoit  traité  avec 
lui  d'égal  à  égal ,  méritoit  d'être  diftingué  parmi 
Jes  aflaflins  :  il  fut  décapité  aux  halles.  Son  valet, 
qui  lui  trancha  la  tête  ,  n*  avoit  jamais  fait  d'exé- 
cution de  cette  efpèce.  Capeluche  ,  pour  fon  in- 
térêt ,  prit  foin  de  rinftruire  lui-même  5  il  lui  pref- 
crivit  les  mefurcs  néce  flaires  pour  ne  pas  le  man- 
quer 5  il  fe  mit  enfuite  à  genoux ,  &  reçut  le  coup 
mortel  avec  la  même  tranquillité  qu'il  le  donnoit 

Autrefois. 

Le  peuple  ne  murmura  point  ^  &  on  vit  que  le 
duc  de  Bourgogne  n* avoit  pas  moins  de  facilité 
à  le  contenir  qu'à  l'émouvoir.  Une  démarche  bien 
dangereufe  lui  affiira  les  coeurs  des  habitans  de 
Tans  5  il  leur  rendit  les  chaînes  &  les  armes  que 
/  le  connétable  d'Armagnac  leur  avoit  ôtées.  Le 
courroux  célefte  fembla  fe  joindre  à  la  race  des 
hommes  pour  dépeupler  Paris.  La  pefte,  fuite  na- 
turelle de  tant  de  maflacres ,  emporta ,  en  quatre 
mois ,  plus  de  quarante  mille  perfonnes. 

De  Melun  le  Dauphin  s' étoit  retiré  à  Bourges , 
puis  à  Poitiers.  Ses  partifans  tâchoient  d'arracher 
quelques  lambeaux  de  ce  miférable  royaume  ,  dé- 
chiré par  les  guerres  inteftines  &  par  les  armes 
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des  Anglais.  Ceux-ci ,  grâce  aux  fureurs  &  au  dé- 
lire des  Français ,  faifoient  des  progrès  eflrayans. 
Leur  Roi ,  fans  interrompre  fes  conquêtes,  trai- 
toit  à  la  fois  avec  le  Dauphin  &  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  &  chacun  de  ces  deux  Princes  traitoit 
auffi  à  la  fois  avec  les  deux  atitres.  La  crainte  d'un 
accommodement  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
dont  les  conditions  euflent  pu'étre  fatales  au  Dau- 
phin ,  engagea  celui-ci  à  vaincre  ou  à  diffimuler  fa 
haine  5  il  annonça  une  parfaite  réconciliation  avec 
le  duc  de  Bourgogne.  Jl  y  eut ,  à  cette  occafîon , 
deux  entrevues  de  ces  deux  Princes  ;  l'une  à  Poilly- 
le-Fort ,  entre  Melun  &  Corbeil  j  l'autre  enfin  fur 
le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne,  où  le  duc  de 
Bourgogne  fut  afTaflîné  le  10  feptembre  14x9, 
par  les  feigneurs  de  la  fuite  du  Dauphin.  Les  vraies 
circonftances  de  ce  nouveau  crime  font  ignorées  : 
on  peut  croire  qu'elles  font  bien  différemment  ra- 
contées parles  Armagnacs  &  parles  Bourguignons, 
&  peut-être  eft-il  encore  permis  de  conferver  des 
doutes  favorables  au  Dauphin.  Les  uns  veulent 
que  cet  aflaffinat  ait  été  prémédité  de  fa  part , 
qu'il  ait  employé  l'intrigue  pour  attirer  le  duc  de 
bourgogne  dans  le  piège}  qu'il  ait  gagné  la  dame 
de  Giac ,  maîtreffe  du  duc  de  Bourgogne ,  &  que 
celui-ci  ne  foitvenu  au  rendez-vous,  malgré  des 
répugnances  allez  fortes  ,  que  par  un  effet  de  fa 
foumiflîon  aveugle  à  toutes  les  volontés  de  cette 
femme.  Les  autres  difent  que  le  duc  de  Bourgogne 
s'attira  fon  fort  par  un  ton  infolent  &  des  geftes 
menaçans  ou  au  moins  fufpefts  ,  qui  mirent  les 
feigneurs  de  la  fuite  du  Dauphin  dans  la  néceffité 
de  le  défendre.  D'autres  enfin  imaginent  qu'il  y 
eut  un  mal-entendu  réel  ou  affeôé  ,  fondé  fur  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  s'étoit  mis  à  ge- 
noux devant  le  Dauphin ,  porta  ,  en  fe  relevant , 
la  main  fur  fon  épée ,  qui  s'étoit  embarrafTée  dans 
fes  habits.  Quoi  qu'à  en  foit,  voici  les  feules  cir» 
confiances  certaines  de  cet  événement.  On  avoit 
pofé  des  barrières  pour  la  fureté  refpeétive.  Les 
gens  du  Dauphin  les  avoient  conftruites  $  ceux  du 
duc  de  Bourgogne  vinrent  les  recormoitre.  Le 
Dauphin  étoit  maître  d'un  des  bouts  du  pont ,  le 
duc  de  Bourgogne  de  l'autre.  La  fuite  des  deux 
Princes  étoit  la  même  pour  le  nombre  $  elle  étoit 
compofée  de  part  &r  d'autre  de  dix  perfonnes.  Du, 
coté  du  Dauphin  étoient  Tanneguy  -  Duchâtel , 
Narbonne,  Louvet,  Naillac ,  Loire,  Layet,  Frot- 
tier ,  Bataille,  BouteiUer  &  du  Lau.  Du  côté  du 
duc  de  Bourgogne,  Charles  de  Bourbon,  Noailles, 
Fribourg ,  Neufchâtel ,  Montaigu  ,  de  Vienne , 
de  Vergy  ,  d'Outray  ,  de  Giac  &  de  Pontarlier. 
Pour  tuer  le  Duc  ,  il  fallut  fauter  par-deffus  la  bar- 
rière y  Noailles  fut  tué  en  le  défendant  s  les  autres 
feigneurs  de  la  fuite  du  duc  de  Bourgogne  furent 
faits  prifoiiniers ,  excepté  Montaigu ,  qui  franchit 
les  barrières.  Comment  fe  laifle-t-on  prendre  ainfi 
à  nombre  égal  ?  L'inégalité  étoit  -  elle  dans  les 
armes  ou  dans  le  courage  ?  Les  feigneurs  de  h 
fuite  du  duc  de  Bourgogne,  rendirent-ils  quelque 

combat? 
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combat?  Y  eut-il  quelques  bleffés  de  part  fc  d'au- 
tre? Voilà  fur  cjuoi  l'Hiflcire  n'offre  rien  de  cer- 
tain. On  a  les  depofirions  de  trois  des  feigneurs  de 

Ja  fuite  du  duc  de  Bourgogne  ,  Vienne,  Vergy  & 

Pontarlier  :  elles  donnent  peu  de  lumières.  Segui- 

nat,  fecrétaire  du  Duc  ,  &  qui  étoit  entré  a  fa 

fuite  fur  le  pont,  dit  que  Vergy  fe  mit  en  défenfe, 

&  qu'il  fût  bleflé.  Une  circonitance  pourroit  ex- 
pliquer le  peu  de  réfiftance  des  amis  du  Duc.  Le 

sombre  de  la  fuite  des  deux  Princes ,  fur  le  pont, 

étoit  abfolument  égal;  mais  hors  du  pont  le  Duc 

n'avoit  que  cinq  cents  hommes  d'armes,  dont  une 

partie  occupoh  le  château  de  Montereau  :  le  Dau- 

fhm  avoit  une  armée  que  des  auteurs  font  monter 

a  vingt  mille  hommes.  Peut-être  les  feigneurs  de 

la  cour  du  duc  de  Bourgogne  crurent-Us  que  toute 

l'année  du  Dauphin  aDoit  fondre  fur  eux.  Peut- 
être  y  ayoit-il  des  intelligences  entre  les  feigneurs 

du  parti  du  Dauphin  &  quelques-uns  de  ceux  du 

duc  de  Bourgogne  :  ce  qui  pourroit  le  faire  pen- 

fer,  c'eft  la  promptitude  avec  laquelle  Giac  &  fa         Y  ,  ^    _ 

femme ,  après  cet  événement ,  embrafierent  le  f  clairement.  Le  défaut  de  vivres  força  la  garmfon 

de  capituler. 

Ce  fut  là  le  feul  fuccès  du  Dauphin  j  &  bientôt 
il  apprit  que  le  fruit  le  plus  certain  du  crime  eft  la 
honte  &  le  malheur,  Qu'avoit  gagné  le  duc  de 
Bourgogne  à  l'aflaffinat  du  duc  d'Orléans  ?  Douze 
ans  de  honte ,  de  remords  8c  de  terreurs ,  fuivis 
auffi  d'une  mon  violente.  Que  gagnoit  le  dauphin 
Charlesà  avoir  puni,par  une  perfidie  &  une  cruauté, 
ce  Prince  perfide  &  cruel?  L'exhérédation ,  la  ma- 
lédiction paternelle  ,  le  fbulévemeat  du  royaume  , 
la  néceffité  de  conquérir  un  trône  que  la  naifTancç 
lui  déféroit.  LecomtedeCharolois,  nouveau  duc 
de  Bourgogne  ?  avoit  à  venger  un  père  ;  Ifabelle 
de  Bavière  avoit,  pour  la  troifième  fois ,  à  venger 


Î [ogne,  de  quelques  vraifemblances  que  fournuTok 
on  caraâère  ;  mais  elles  étoient  détruites  par  un* 
vraifemblance  plus  grande .  c'eft  que  le  duc  de 
'  Bourgogne  n' étoit  pas  le  plus  fort  a  Montereau. 
Les  partifans  du  Dauphin  voulurenfcforcer  Séguinat 
a  dépofer  contre  fon  maître  ;  ils  le  retinrent  long- 
tems  en  prifon;  ils  le  menacèrent  de  la  queftioa: 
rien  ne  put  ébranler  ce  ferviteur  fidèle. 

Le  premier  fruit  qu'on  voulut  tirer  de  la  more 
du  duc  de  Bourgogne ,  fut  de  foumettre  le  château 
de  Montereau.  On  mena  Vergy  au  pied  des  mu- 
railles, &  on  le  chargea  de  lignifier  à  la  garnifoa 
un  ordre  de  fe  rendre  fous  peine  de  mort.  Un  de* 
compagnons  du  Duc ,  entre  les  mains  des  Dauphi- 
nois ,  difoit  aflèz  qu'il  étoit  arrivé  au  Duc  quelque 
chofe  d'extraordinaire  :  la  garnifon  demanda  un 
ordre  du  Duc  par  écrit.  Vergy,  n'ofànt  dire  qu'il 
venoit  d'être  affaffiné,  de  peur  apparemment  d'of- 
fenfer  les  Dauphinois,  fe  contenu  de  montrer  la 
terre  du  doigt.  La  garnifon  n'entendant  point  ou 
feignant  de  ne  pas  entendre ,  il  fallut  parler  plus 


parti  du  Dauphin.  Le  corps  du  duc  de  Bourgogne 
relia  fur  le  pont  :  on  emporta  le  Dauphin  éperdu , 
épouvanté  ,  presque  fans  connoiffance.  Cet  effroi, 
û jeunefle*  la  douceur,  (a  foibleflè  même  &  l'é- 
loignement  qu'il  eut  toujours  pour  le  crime  dé- 
potent en  ûl  laveur.  L'opinion  qui  nous  paroît  la 
plus  raifonnable  eft  que ,  fi  les  feigneurs  de  fa  fuite 
avoient  formé  ce  complot,  ils  ne  le  confultèrent 
pas  pour  lui  rendre  un  fi  affreux  fervice*  En  effet, 
fes  miniftres  ,  fes  généraux  ,  &  nommément  quel- . 
qoes-uns  de  ceux  qui  raccompagnèrent  à  Monte- ; 
reau  9  ne.le  confultoient  pas  toujours  fur.  la  ma- 
nière de  le  fervir  :  il  eft.  vrai  qu'il  ne  dçfavQua- 
point  les  meurtriers  du  Duc,  &  qu'il  ne  leur  ôta 
point  fa  faveur  $  ce  qui  prouve  feulement  qu'ils  le  ' 
gouvernoient.  Peut-être  croyoit-illeur  devoir  beau- 
coup pour  un  crime  dont  ils  avoient  pris  fur  eux 


peut-être  eux-mêmes  penfoient-ils  ainfi. 


h  voix  publique  accula  du  meurtre  du  duc  Jean  : 
on  difoit  même  qu'il  confervoit  comme  un  monu- 
ment précieux  la  hache  dont  il  s'étoit  fervi  dans 
cette  occafion.  U  protefia  toujours  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  part  à  ce  crime.  Barbazan ,  qui  fut  ac- 
eufé  de  l'avoir,  confeillé,  quoiqu'il  ne  tut  pas  du 
nombre  des  dix  feigneurs  qui  accompagnoient  le 
Dauphin  fur  le  pont ,  non-feulement  s'en  défen- 
dit ,  mais ,  félon  quelques  auteurs  ,  il  protefia  hau- 
tement qu'on  avoit  perdu  &  déshonoré  le  Dau- 
phin en  voulant  le  fervir.  Louvet  &  Loire  font 
nommés  dans  les  dépofitions  s  Lavet  &  Fro trier  le 
font  dans  la  relation  de  Monftrelet. 

On  eflâya  de  perfiiader  à  la  nation  que  le  duc 
de  Bourgogne  avoit  infulté  le  Dauphin,  &  qu'il 
n'avoit  tait  que  porter  la  peine  de  fon  infolencé  : 
00  engagea  Je  Dauphin  à  publier  ce  fait  dans,  un 
«anifefte.  C'étoit  profiter*  {ontçejedip  de  fUjûr-, 
hijtoirg,  Tome  VI.  Simplement. 


un  amant,  &.  pour  la  féconde  fois,  à  le  venger  fur 
un  fils  :  Anglais,  Bourguignons,  Français,  tout  fe 
réunit  contre  le  Dauphin.  Charles  VI  prend  pour 


la  honte  &  le  danger  ,  en  lui  en  laiffant  le  fruit  :     gendre  Henri  V  \  la  couronne  de  France  eft  tranf- 


portée  au  roi  d'Angleterre  parle  traité  deTroye, 


Ce  fut  principalement  Tanneguy-Duchâçel  que  1       Lorfqu'enfin  Philippe ,  duc  dé  Bourgogne ,  ren- 


dit h  paix  à  la  France  par  le  traité  d'Arras  ,  il 
n'oublia  ,  ni  de  venger  la  mémoire  de  fon  p£re  , 
ni  de  fe  dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Le 
Dauphin  ,  devenu  le  roi  Charles  VU,  &  que  le 
duc  de  Bourgogne  voulut  bien  reconnoître  pout 
tel,  fut  obligé  de  défavouer  le  meurtre  du  duc 
Jean  5  il  promit  de  faire  punir  les  meurtriers,  dont 
le  duc  Pnilippe  donner  oit  la  lifte  s  de  faire  élever 
une  croix  fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne, 
à  l'endroit  où  le  duc  Jean  avoit  été  altalfiné  ;  dé 
fonder  dans  cette  ville  une  chapelle  ,  dont  la  col- 
lation appartiendrait  aux  ducs  de  Bourgogne;  d'y 
bâtir  un  couvent  dé  Chartreux,  &  de  fonder,  danl 
réglife  des  Chartreux  de  Dijon  ,  un  fervice  per- 
pétuel pour  le  feu  Duc.  Voila  pour  la  réparation  : 
voici  pour  l'indemnité.  Philippe ,  qui  s  intitule 
pajr  la  grâce  de  Dieu  ,  dhC  de  Bourgogne  ,  &  C[Ui  dé- 
clare qu'il  pardonne  9  pour  rèyérence  de  Dieu  ê  fir 
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pour  U  eoihpïjfiû.i  du  pauvre  peuple ,  fait  augmenter 
ton  duché  ai  Bourgogne  du  comté  d'Auxetre  & 
3e  li  feigneurie  de  Ear-fur-Seme  ,  au  nord  {  du 
totaté  de  Micon ,  au  rhîdi  :  fé  fait  céder  de  plus* 
ifu  côté  des  Pays-Bas,  îè  comté  de  Pomhieu  , 
conqu«  fill  les  Anglais ,  &  toutes  les  places  de 
fa"  Somme  ,  &  même  quelques  places  plus  voîfinet 
dû  Paris  dé  ce  tôté-la  ,  telles  que  Roye  &  Mont- 
aîdier .  À  la  vérité,  les  places  de  la  Somme  étoient 
déclarées  rlcherables  moyennant  quatre  cent  mille 
écus.  Toutes  les  terres  cédées  au  duc  de  Bour- 
gogne rurtnt  affranchies  de  U  fuie  raine  té  de  la 
couronne  ,  maïs  feulement  pour  la  vie  de  Philippe, 
qui  te  lit  encore  payer  cinquante  mille  écus  pout 
les  équipages  8c  joyaux  qu'on  avoir  pris  à  Fon 
père  quand  on  l'avoir  aifaîiiné.  11  fallut  que  lei 
Princes  du  ftng  Se  les  Grands  dti  royaume  le  ren- 
dilîcnt  garans  envers  Philippe  d'un  traité  fi  oné- 
reux. 

■  Leduc  de  Bourgogne,  Jean,  avoir  commencé  fi 
carrière  par  des  malheurs  qui  auroient  bien  dû 
adaudr  fan  caractère.  Il  n'avait  que  vingt  -  deuit 

Pis  lorfque  les  cris  de  l'Empire  d'Orient  &  de 
Empire  d'Occidefic ,  l'un  étrafé ,  l'autre  menacé 
fer  le  terrible  Bajaiet,  Empereur  des  Turcs  ,  fé 
ent  entendre  a  la  France.  La  Hongrie  -,  pies  d'être 
attaquée  par  ce  conquérant ,  implora  le  fecours 
des  Français  cC  l'obtint.  L'élite  de  la  noblelTe  fran- 
çaife  alla  périr  ,  en  ij$6",  aui  champs  de.Wco- 
polis  i  elle  était  commandée  par  Ce  prince  Jean  , 
depuis  thlc  de  Bourgogne,  alors  comte  de  NeVe'rs. 
Bajatèt ,  vaitiqneur ,  fît  égorger ,  aux  yeux  de  Jetn, 
tes  prifonniers  chrétiens  ;  il  ne  lui  larfla  la  vie  que 
J^at  bravade,  &  en  l'exhortant  fièrement  i  prendre 
H  revanche.  Les  Chrétiens  àvoîent  donné  aux  In- 
fidèles l'exemple  de  cette  cruauté  ;  ils  àvoîent  les 
Stemiers  égorgé  les  prifonnier^  turcs  :  tu  refte  , 
s  avoientioutenHjaNicop'otrs,  la  gloire  de  leurs 
armes.  La  perte  des  vainqueurs  y  fut  dix  fois  plus 
grande  que  ceu^  des  vaincus,  5c  le  ciùïnieA  Pie- 
Vers  s'y  «oit  cfiftmgu'é. 

JEAN-DE  GfeEÉENw (Br>.'4/  Andiàp-t.) ,  im 

Îés  Chefs  des  Ànalbaptiftes ,  tni  des'  drfcrpfes  de  i 
ean  de  Leyde  (  vowt\  l'article  fuivan  t  )  ,  aVoît  été 
"t'nvoyé  par  fon  maître  en  Hollande  avec 'des  trou- 1 
pes  knabaptiftes  pour  réduire  les  principales  villes  | 
3e  cette  province.  Cetêen  agir  d'abord  pour  dè| 
JLeyde,  enfuite  pout  lui-même,  i:, n^ant  réuffi  à 
rien,  il  alla  tomber  àiix  pieds  ô*e  ta  renie  ile  Hon- 
grie, lueur  de  Charles-Qurrit,  gouvernante  âesl 
Pays-Bas,  m;i  lui  accorda  fa  gVace,  a 'condition I 

?u'il  travailleroit  1  réduhre  lesAnabaptiftes  des 
jys-Bas  &  de  Munfter.  Il  promit  tout  ;  îl  vint  à 
Amllerdiim ,  mit  fur  fa  porte  les  armes  d'Efpagne, 
rVjfous  priti;\tedeferVitCharleS-Quintc<lagoii- 
yeniai.te ,  il  tia  (tes  intrigues1  polir  fe  former  dans 
Amflerdam  un  petit  royaume  anïbjpthte  ,  Indé- 
pendant de  Munfter  &  de  toute  aune  puifràrice. 
te 'projet  fut  découvert  iftyréVénu  i  Bufls-U  eh 
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coûta  beaucoup  de  fang.  Lés  AiubaprJftéi  vendi- 
rent cher  leur  vie  i  GeKien  fe  réfugia  dans  une  tour. 
mais ,  ayant  paru  a  une  fenêtre ,  il  reçut  un  coup 
de  moufquet  qui  le  précipita  du  haut  de  la  tout  en 
bas(eni5if.) 

JEAN  DE  LEYDE.  (H'ft.  du  Ammbapt. )  Jeu 
Belcod ,  dit  Jean  de  Leyde ,  du  lieu  de  fa  naif- 
fance,  tailleur  d'habits ,  un  des  chefs  des  Ana- 
baptistes, fuccédaenifx;  i  Jean  Mathieu,  (fojq 
l'article  fuiyanO.  Il  épaule  dix-fept femmes.  Dans 
une  affemblée  du  peuple  ,  une  voix  s'élève  pour 
blâmer  cette  esceflive  polygamie  :  Jean  de  Leydt 
farfit  le  téméraire  ceiUeur ,  &  lui  fait  couper  la 
tête.  Jean  de  Leyde  régnait  à  Munfter  comme 
Jean  Mathieu  y  ivott régné.  L'évéqne  de  Munfi et , 
François  de  Wahtek t  alfiégeoit  toujours  fk  ville, 
dont  il  étoit  le  lbuveratn  légitime ,  fous  le  domaine 
de  l'Empire.  Des  gens  fages  voulurent  la  lnî  li- 
vrer :  Jean  de  Leyde  promit  le  ciel  à  ceux  qui  leur 
fervirorent  de  bourreaux. On  peut  croire  qu'iln'efl 
manqua  point. 

Jean  de  Leyde  étoit  Roi;  il  voulut  en  avoir  le 
titre  ;  il  court  tout  bu  dans  les  rues,  en  criant  : 
Le  roi  de  Si  oit  vient  ;  suis  il  retourne  dans  fa  mai- 
foh  :  le  peuple  y  vient  en  foule  pour  lavoir  ce 
que  c'eft  que  ce  roi  de  Sion ,  &  pourquoi  cette 
nudité.  Jean  de  Leyde  ne  répond  rien  ;  il  écrit 
que  Dieu  lui  a  lié  la  langue  pour  trois  jours,  &  le 
peuple  comprend  que  Jean  de  Leyde  eft  Zacharie. 
Au  bout  des  trois  jours  il  prélente  à  l'aflembiée 
du  peuple  un  orfèvre  de  worattdorp  ,  nommé 
Tufcochiérer ,  qu'il  avoir  formé  aux  révélations. 
Voitï,  dit-il,  un  prophète  i  qu'il  parie.  Le  prophète 
parle,  &  crie  :  Ecoule,  IfraïU  voici  ce  que  Ihterael 
ton  Uitu  t  ordonne  j.  vous  dipefere\  ièvtqut  ,   les  ju- 
ges ,  le*  ht'mipits ;  vaux  ekoifirer  dou^t  ignorons  peur 
aiutàtittr  ma  parole  au  peuple.  Et  roi  ,  dit- il  à  Jean 
de  Leyde  en  lui  mettant  i  la  main  une  épée  nue  , 
fifOU  tttlt  ipl*  qui  îi  Pin  te  donne  ;ilt  'établie  Roi 
pour  gouverner  à  Si**  &  demi  coule  la  itrrr.  Jesn  de 
Leyde  fe  foumet ,  8c  exerce  avec  éclat  la  piriûànce 
royale-,  H  fait  battre  monnaie  t  8f  fur  la  monnaie 
on  lifbrt  ces  paroles 'de  Ceint  Jean  ;  Si  tkôwmt  ne 
reitnh.de  l'eau  if  *«*  ùefptit.,  il  ne  p*ii  encrer  éans  le 
royaume  de  Die*.  11  Célèbre  ta  cène  arec  tons  Ces 
-fitjets ,  qee  tepf  opbète  avoir  fait  armer  poœrcette 
folennite  ;  le  floi  lem  diffribue .le  pain  ,  en  leur 
dfftm  :  Prête; ,  kidngcTi  annonçât  Jj  Mton  Ai  Sà- 
gntur.  La  Relire,  c'eft-  a-dice,  oeile  deïies  tiix-fnpt 
femmes ,  à  laquelle  Jean  de  Leyde  donnait  ce 
-titre,  ■parce  qu'elle  étoit  la  veuve  de,  Jean  Ma- 
thieu fun  préoéceffeur ,  prefenra  la  coupe  à  l'al- 
tewbléej  ën'drfarit  auBî  :  Buv^i  -,  aimoetccr  i*  mon 
du  Seigneur.  Au  milieu  du  feftin,  Jean  de  Leyde'fe 
:lève  brnfquertieritpotiraller'trancberla  téce  à  un 
prlformier,  &  il  revient  fe  remettre  à  table. 

Cependant  le  fiége  co'nrinuojt ,  les  vivres  man- 
**«)ieTit,  les  palmes  fouffroient.  UVie des iêrnanes 
du  Nouveau  Roi  'Çàtaoigna  quelque   oompaÉtioa 
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mot  tant  de  malheureux  fi  cruellement  trompés  : 
la  fen£bilité  eft  un  crime  aux  yeux  de  la  tyrannie. 
Jean  de  Leyde  cite  la  coupable  à  l'aflemblée  du 
peuple  :  elle  paroit  accompagnée  de  Ces  patens, 
B  Ja  fait  mettre  à  genoupc  devant  lui  A  &  lui  tranchf 
h  tête  1  leurs  yeux.  Ses  autres  femmes ,  plus  do- 
ciles, chantent  &  danfent  avec  lui  &  avec  touj  le 
peuple  autour  du  cadavre  de  cette  malheureuse. 

Jean  de  Ixyde  avoit  fouvent  promis  au  peuple 
nne prompte  délivrance,  ,&  fes  prophéties  nés  ae- 
compliffoientpas.  Voici  comment  il  s'y  prit  pour 
les  accomplir  5  il  feignit  d'être  bien  malade  pen- 
dant fix  jours  ;  au  bout  de  ce  tems  il  parut  dans  la 


k  tous  vas  péchés  s  vous  eus  purs  maintenant  &  li- 
bres de  tout  vice ,  &  voilà  la  délivrance  fjtgje  vous  ai 
promife.  Ce  o'étoitpas  tout-à-fait  celle-li  que  le 
peuple  attendoit. 

Enfin  Munfter  fut  forcé,  &  Jean  de  Leyde  pris 
par  U  trayon  d'uu  tramftge.  .Quelques  iow»  au- 
paravant, le$  aflïégeans  avoiçnt  offert  \z  pai.x  1 
des  conditions  honnêtes.  Jean  de  JLey  de  ayoït  ré- 
pondu :  Mstui  bas  les  armes,  implore^  ma  miferi- 
torde,  &  je  ppurrai  vous  faire  grâce. 

On  Je  promena  de  /cercle  en  cerclç  dans  l'Alle- 
magne pour  l'expofer  âja  rifée  publique.  J)e  tous 
les  dfc&flu'ayoïent  eus  les  Àna,bapdSes,  c'étojt 
certainement  le  ,pl*s  fingulfer  ,8c  le  plus  hardi. 
L'évéoue  de  Munfter  lui  ayan,t  demande  quel  droit 
il  avoit  en  de  lui  prendre  la  ville  r  Et  vous  ,  lui 
répondit  Jean  de  JLeyde  ,que{  droit  arvieçvous  £cn 
être  évéfue  Ù/eigneur?  —  Le  chapitre  ,  dit  Waldek, 
ma  élu  évique  }  le  peuple  ,'  dit  ae  Leyde  ,  m*  a  élu 


Roi. — Comment,  ajouta  l'éféque, poutras-tujamais    \i 
réparer  U  dommage  que  ULOS  CéHiftî  -r*Fort  aifément , 
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chefs  de*  Anabaptifles.  Après  Ja  guerre  Qc  Ja  df- 


révélations ,  on  yît  paraître  h  livxe  urotujé  Pn 
Rçtabliffement 9  ol  toute  TApocjdypXb  yen<ût  $u 


tout  ce  qu>l  fâlloit  épej  il  envoya  fes  difcipkf 
dans  toutes  les  .provinces  d.p  Pays-Bas,  voiunps 
de  l'Allemagne  /  il  alla  lui-meinp  4  ^tunfte/,  o£ 
il  fût  reconnu  pour  le  GrandPropJkète; fife  cacha 
oValiord ,  &  fon  parti  groÏTjffoïten  Iflencç.  bien- 
tôt on  yij  Jean  -Mathieu  courir  avec  tes  p&Q&c 
paux  feftajeurs  dans  tous  le?  quartiers  delayu(é, 
priant  ji  haute  voix  :  fV***  pénitence  ,'  &  jtyir 
rebaptifis  ;  car  le  jour  du  Seigneur  approche,  fie  n*£ 
toit  encore  qu'un  averriflement  :  on  pafla  frieptâ|t 
à  la  znenace  tfoytf  rebaptifes  >  difoit-on  ^  WJorffZ 


ter.  Alors  f>ieu  ordonna,  fous  peine  de  mort,, 
p£r  la  voix  de  Jean-Mat/tieu ,  £  tous  les  (u&itajp 
de  JMunfter ,  d'apporté?  fons  la  maûpn  flu  Pro- 
phète ce  qu'ils  avoient  d'argent  j8c  de  pierrei^e?. 
Tout  jfut  apporté.  Il  ordonna  enfuite  de  brûter 
tous  les  Jjyres ,  excepté  la  Bible  :  tout  fut  {miljj. 
•Un  ferruriçr  nonimé  Tr  q^ljngp  Rt  (or  çdaune  plaj- 
,fa.oterie  .très-iniio^ente  :  kan-tyiatltieu  V/n^nde, 
5c  eo  prêfenc.e  du  peuple  le  tue  à  coups  fie  halle- 
barde, ^e  ^aiûtTEfprit  faâè  i  Jean-filathicu  dçt 
lois  qu'il  fafr  écrire  fur  de^  tablp^  &  afficher  aux 


répondit  de  Leyde  :  ,mette\-mqi  dans  une  cage  de  fer 
hien  couverte  9  &prenè\  un  l'iarj par  lUc  vour  me  faire" 
voir;  vous  fere\  n^ feulement  indemrttfi ,  mais  en- 
richi. 

D  demanda  £  grac*,  pmPWtant  .jfil  ce  prix  il 
nmeneroit  à  robéiflànce  del'Eglifeune  multitude 
i'  Anabaptiftés  répandus  dans  les1  Pays-Bas  &  dans 
l' Angleterre  :  on  rejeta  la  pfropofirion-;  il  futxon- 
damné  à  mort .  attaché  à  on  poteau  ,  &  tourmenté 

Sodant  plus  d'une  heufè  avec  défi^tenatftes  ar- 
ntesi  il  fouftit  très-patiemment,  &  donna  toutes 
les  marquesr3*un  pieux  repentir  i  enfin  on  eut  pitié 
de  ion  amie rSc pour  «oie  pas  jeter  dans  l^défef- 
poir .  on  abrégea  fes  tourmens .  en  lui  perçant  le 
coeur  a  un  c6up4*épée.  Le  jour  dj&fon  exécution 
fut  le  il  janvier  i^.-Ilfr*âYoitpas  ving^ix  ans. 

H  avoit  voulu  être  mis  vivant  dans  une  cage  de 
fer  j  il  y  fut  mis  après  fa  rttort ,  &  expofé  dans  cet     glemens  de  poh'ce  ,  à  V extirpation  delà  mendicité. 


JOBlMN.XJÏtf./^.  mod%  )  Çhar^^oçe 
Jordan  d  &Mo4et>o\irgepis  favant,  homnie  delettr^s 
^fcWUtfophe*  4^cpé  ap  grar\d  roi  <Je  Pnrffe,  F^- 
.iériç  U  y  en  (qualité,  de  cppfeilUr-privîé ,  naquit,  i 

Berlin  le  47  ^loât  \7S°>  fW*  famlU?  ^rançaMe  , 
prigin^ire  du  Qaupjiiné ,  expatriée  pour  ]a  *e|i- 
gMO.  jMagdçbQWg ,  BerlJA^  ,Laufanne  concou- 
rurent i  l:iou>u^ion  de  fpn  epfançe.,Reyenu  i 
Bedio  eu  1711 3  ce  fiit  le  fajapttla  Cto^e  qu% 
ioftruific  afondiaj'çujiçfle.  )1  fot  ouçlqu#  te*ns 
pafteur  otivjçaite  d'u^e  f  çriçe  parQilje  <$  y  £t  in 
bien  &  s'y  fit  aimer  3  BMtt  il  n'^in>PJtAq^  k  repps 
&  les  lettres  i  il  quitta  fa  cure  •  &  ne  voulut  pib* 
vivre  que  pour  l'étude.  Ce  goût  le  rendit  tècom- 
mandabJeiiErédérk^  ajat$  Pj'wçç  rpyd  y  Qoi  le 
prit.à:<îvi4etrviçe^n  1746  *  & flui,  étantmonté  fur 
re  trônç  eu  ^^^.lemplo^utilçment^  ^es  ré- 


état  au  haut  d*une  tour  :  plufieurs  4#&9  compa- 

Çn<^périr^uriiiffidauUe&Ju^ce6|J^u^  Cette  fage&r  poliûôue  opération  ^.deitcansftir- 

iurent  expofés  au  deflbus  de  leur  Roi.  .  I  mer  les  mendians  valides  en  ouvriers  utiles  ,  de- 

•ii.  j,  •  I  mande  une  main  hattle  fc'uwesau^  humaine  pour 

ÏUiï-MATm,U,<M^J^^  I  adoucir  ce^ueJ  &*M  4ewils.de l'exécution 
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elle  peut  avoir  de  rigoureux  &  de  contraire  en  ap- 
parence à  la  liberté  naturelle  de  l'homme.  M.  Jor- 
dan fut  s'en  acquitter  à  la  fatisfaâion  générale. 

Lorfqu'en  1744  &  ^  'e  renouvellement  de 
l'Académie  royale  desfciences  &  belles-lettres  de 
Berlin,  M.  Jordan  fut  élu  vice -préfi  dent  de  cette 
compagnie.  11  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  hon- 
neur. Il  mourut  le  24  mai  1745* .  1  la  fuite  d'une 
maladie  longue  &  douloureuie ,  dont  il  paroît  que 
le  principe  tenoit  à  une  mélancolie  profonde  qu'a- 
voit  jetée  dans  fon  ame  la  mort  d'une  femme  ai- 
mable, qu'il  avoit  époufée  en  1717  &  perdue  en 
?73*  *  après  en  avoir  eu  deux  filles.  Il  fut  l'ami 
de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems  ;  il  avoit 
fait  divers  voyages  littéraires  en  France  ,  en  An- 

Slerêrre ,  en  Hollande,  On  a  de  lui  quelques pro- 
uvions fa  vantes  9  telles  qu'une  Differtation  latine 
fiir  la  vie  &  les  écrits  de  Jordanus  Brunus;  un 
recueil  de  littérature ,  de  philofophie  &  d'hif- 
coire  ;  l'hiftoire  de  la  vie  &  des  ouvrages  du  favant 
la.  Crbze  fon  maître  s  mais  c'eft  par  fa  correfpon- 
dance  avec  le  roi  de  Prufle  qu'il  eft  le  plus  connu. 
On  voit  par  cette  corrëfpondance  qui  fe  trouve 
'  dans  les  œuvres  de  Frédéric ,  que  ce  Monarqiîe 
le  combloit  de  bontés  &  l'accabloit  de  plaifante- 
riçs;  ce  qui  n'eft  pas  toujours  bonté  dans  les 
Princes.  Ln  général ,  on  devroit  ufer  fobremeot 
de  raillerie  3  fort  par  généralité,  fi  l'on  fe  fent 
fupérieur  par  l'èfprit  ou  par  le  rang,  foit  par  pru- 
dence ,  fi  l'on  a  la  conicience  de  fon  infériorité. * 

•  Ce  grand  roi  de  Prufle  avoit  le  défaut  d'aimer  à 
écrire  des  choies  piquantes  &  mortifiantes  à  ceux 
même  qu'il  aimoit.  M.  de  Voltaire  lui  reproche 
vigoureufement  ce  défaut  dans  une  de  fes  lettres. 
Le  marquis  d*  Argens ,  M.  d'Àlembert,  ont  eu  quel- 
quefois à  en  fournir  dans  le  cours  de  cette  corrëf- 
pondance royale.  M.  Jordan  eut  auffi  à  fe  défendre 
contre  cène  caufticité  avec  tout  le  refpeâ  &  toute 

•  la  foumiffion  d'un  fujet  &  d'un  fubalterae.  Corn-* 

•  ment  ce  grand  Roi  ne  croyoit-il  pas  devoir  i  (et 
'  propres  bienfaits,  à  fa  propre  eftime,  de  témoi- 
-  gner  plus  d'égards  à  ceux  qui  en  écoient  l'objet  * 

Au  refte»  la» corrëfpondance  de  M.  Jordan  avec 
le  roi  de  Prufle  offre  diverfes  anecdotes  littéraires 

•  aflez  curieufes.  Peu  de  perfonnes,  par  exemple  l 
f  ConnoifToient  cette  épigramtne  de  Jean-Baptifte 

;  Roufleau  contre  Voltaire  ,  fous  la  forme  aune 
efbèce  d'épitaphe  que  Roufleau  s'était  faite  à  lui- 
mémç  deux  ans  avilit  ft  mort  : 


•** 


*  »  Deotcasteur  Mnrci  d'un  crayon  fi  mal», 
'    Pariant ,  veux*  tu  favoir  quel  fut  le  caraétére  ? 

11  avoit  pour  amis  Titon  ,,Brumof ,  koîlin  ; 

Pour  eonemis,  Ga*con,  Pittaval  &  Voltaire. 


•  « 


;> 


On  ne  cennoiflbkgtiéffe  non  pkls  cette  épttaphe 
feM.ttolliat  *'>< f  r    r 

rCifettktfc^b^otffllollinv  ,  ! 


J  O  R 

Ec  ce  qu'on  a  Je  plus  certain , 

Pour  l'efpoir  d'un  très-grand  peut-être. 

M.  Rollin  ne  fe  permettoit  aucune  penfét 
hardie  fur  la  religion  s  maïs  une  piété  auffi  fin- 
cère  que  la  fienne  ne  doit  point  être  taxée  de 
bigoterie. 

On  connoît  peu  encore  cette  efpèce  de  madrî- 

(;al  fur  l'édition  donnée  par  M.  de  Voltaire  ,  de 
'Anti- Machiavel  du  roi  de  Prufle  : 

Des  auteurs  peu  confidcrablcs 

One  eu  d'i.luftrcs  éditeurs  ; 

Et  les  plus  illulhcs  auteurs , 

Des  éditeurs  très-  mi  (érables. 
L'éditeur  &  l'auteur  font  auffi  quelquefois 
Deux  focsobfcurs  qu'unit  leur  goût  pour  les  fornettesj 
Mais  ici  nous  voyous  le  Prince  des  poètes 

Editeur  du  Prince  des  Rois. 

Pour  plaire  au  roi  de  Prufle,  oui  aimoit  tant  les 
vers  français  &  qui  en  a  tant  fait,  M.  Jordan 
s'exerçoit  fouvent  à  en  remplir  fes  lettres,  qui 
euflènt  mieux  valu  fans  cet  ornement.  11  ienoroit 
les  règles  les  plus  communes  de  la  verfincation 
françaife,  la  néceffité  de  l'élifîon  dans  certains 
cas  connus  $  il  fe  permettoit  des  hiatus ,  &rc.  II 
faudroit  cependant ,  avant  de  danfer ,  favoir  mar- 
cher &  avoir  des  jambes.  M.  Jordan  donne  poux 
des  vers  les  lignés  fuivantes  : 

Qui  oferoit  avoir  le  coeur 
De  fe  livrer  à  Li  fatyre  * 

Ma  \oU  a* eft  point  inquiète 
Entre  Bacchus  Je  ma  Catin. 

Quoi!  votre illuftre majefté 
Va  de  tang-froid ,  wmit  de  courage  ,  &c 

Et  il  reffcmble  à  la  trompette 
Qu'au  jugement  on  tacendra  drs  deux. 

pcslcnrfixhariDantes 

.  Il  Êiit  rimer :1e  mo*  omf>re  avec  lui-même: 

Pareil  plaift  n^ft,  fai^g  >paitf ,  a^ç  ^7- 
C<uw  qutyt'*^  foatcl  ftp»  votre  */p*nr  *  «te     . 


1  "  I 


1     * 


i  •      • 


il  eft  vrai  que  Ie.Roi  poète  aWfliei  U  aduertoir  (es 
vefsA  fiufpiià  pep  pr6iilej,>n^meii5uKcs. 

^«fn'éciirc^ebaftMel^^;.!  ;     . 

Ou  quelques  mots  ehrprofe  mi  enxtrt  élégans , 
,    Que  préja*c  à>aoiai^  fe  fr«J&&  k  temr;  Oc. 

M.  Jordan  annonçant  au  roi  de  Prufle,  en  1742* 
tapp*itk>m4'ufle  cottwbw,  lui  dii:«lLa  iêuU 
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■  choie  que  je  crains ,  c'eft  que  d'un  coup 
»  queue  elle  ne  dérange  toute  l'économie  de 
■>  pauvre  globe.  » 

Cette  idée,  ridiculifée  autrefois  par  Molière  , 
qui  la  met  dans  la  bouche  de  Triflbwn ,  a  été  de- 
puis préfemée  plus  férieufement  par  des  aflro- 
nomts  &  des  phyficiens  célèbres. 

M.  Jordan, qui, Toit  pour  Cuivre  fon  penchant, 
foit  pour  flatter  celui  du  Roi,  avoit  quelquefois 
piru  peu  religieux  dans  fes  lentes ,  s'exprime 
d'une  autre  manière  dans  fa  dernière  écrite  unmois 
avant  fa  mort. 

»  Je  n'ai  plus  lieu  d'efbérer  ma  guérifon.  Je  Gins 
»  bien,  dans  la  fituirion  où  je  me  trouve,  la  nécçf- 
»  fité  d'une  religion  éclairée  S:  réfléchie  ;  Uns  elle 
-  nous  foraines  les  Ares  de  l'Univers  les  plus  à 
»  plaindre.  Votre  majefté  voudra  bien  après  ma 
»  mort  me  rendre  la  juftice,  que  fi  >'ai  combattu 
»  la  (uperftidon  avec  acharnement  ,  j,'ai  toujours 
-tbutenu  les  intérêts  de  la  religion  ;  chrétienne. 


m  quoique  fort  éloigné  des  idées  des  théologiens. 
»  Comme  on  ne  connoît  la  nérenltâ  de  la  valeur 
»  que  dans  le  péril ,  on  ne  peur  connoître  l'avan- 
•>  tage  confobnt  qu'on  retire  de  la  religion  que 

»  dans  l'état  de  foufïrance J'en  fais  l'expé- 

»  rience.  Votre  majefté  peut  m'en  croire.  •■ 

JO VIN ,  (  Wfi.  rom.),  noble  Gaulois,  brave  ca- 
pitaine au  commencement  du  cinquième  fiècle , 
cil ,  ainfi  que  Sébailien  fon  frère ,  qu'il  avoir  aflb- 
dé  à  l'Empire,  au  nombre  des  tyrans  ,  c'efl-à- 
dire  ,  des  concurrent  à  l'Empire  ,  qui  n'ont  pu  ou 
l'obtenir  ou  le  conferver.  Celui-ci  l'obtint  pour 
fon  malheur  ;  il  fut  proclamé  Empereur  à  Mayence 
l'an  41 1 .  11  avoit  dans  fon  parti  Ataulphe ,  roi  des 
ViCgoths;  mais  cet  appui  lui  ayant  manqué  en 
1411  ,  par  la  défection  d'Ataulphe,  Jovin  tût 
conduit  avec  Sébailien  fon  frère  ,  pour  paraître 
devant  l'empereur  Honorius ,  qui  éroit  alors  2 
Raveime  ;  ils  ne  parvinrent  pas  jufqu'i  lui  Se 
furent  tués  fur  la  route. 
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ENT.  (OU.  fJnc'tt.)  T,e  comte  de  Kent, 
frère  d'Kdouard  1  ,  roi  d' Angleterre,  vint  négo- 
t  iet  tv.  Francs  à  la  cour  de  Charles-le-Bel  fur  des 
«rant citations  qui  s*élevoknt  alors  e/ttre  les  deux 
nations,  &  qui  produijlr^i.t  entr'ellts  une  guerre, 
laquelle  heureufrment  tut  de  peu  de  durée.  I) 
s'agifloit  à  peu  près,  comme  dans  notre  avant- 
dernière  guerre  contre  les  Anglais  (  la  guerre  de 
1756),  de  favoir  furie  domaine  de  laquelle  de 
ces  deux  puiflànces  Ce  trouvoit  un  certain  fort  que 
le  feigneur  de  Monrpezar  avoit  fait  cohftruire  en 
Guienne.  (  P'oyc^ ,  dans  le  Dictionnaire ,  1  article 
MoBiptrat.  )  On  ne  fut  pas  content  en  France  du 
comte  de  Kent  :  on  jugea  que  fes  procédés  n'é- 
toient  pas  fmcères ,  &  qu'il  ne  cherchent  qu'a  ga- 
gner du  tems.  Les  Anglais  s'étoient  emparés  de 
la  forterefle ,  &  avoient  commis  quelques  violen- 
ces, pour  lefqueUes  Chat  le  s  -le  -Bel  demandoit  une 
réparation.  On  allure  que  le  comte  de  Kent ,  Ce 
voyant  forcé  de  conclure ,  ajouta  un  nouvel  ou- 
trage à  ceux  dont  on  feplaignoit.  11  avoit  tout  ac- 
cordés il  devoir  livrer,  «  la  forterefle,  &  les  cou- 
pables ;  il  demanda  quelqu'un  pour  les  lecesoir 
au  nom  du  roi  de  France.  On  lui  donna  un  cheva- 
lier, nommé  Jean  d'Arablay,  qui  le  uuvitjdetu 4e 
confiance  jufque  fur  les  frontières  de  b&nif&oe. 
Alors  le  comte  de  Kent ,  levant  le  mafque ,  4(c  joi- 
gnant aux  menaces  une  dérifion  infultante ,  renvoya 
le  chevalier,  en  l'avertiflant  qu'il  y  alloit  delà  vie 
'il  s'obflinoit  à  pafler  outre.  La  guerre  s'alluma, 


&  le  comte  de  Kent  défendit  aflez  mal  la  Guienne 
contre  le  comte  de  Valois.  (  foyer ,  dans  ce  vo- 
lume, Charles  di  Valois.) 

Lorfque,  dans  la  fuite ,  lès  violences  des  Spen- 
fers  forcèrent  la  reine  libelle  de  France  ,  femme 
d'Edouard  II ,  de  pafler  en  France ,  le  comte  de 
Kent, .  auffi  mécontent  du  gouvernement  de  fon 
frère  &  des  Spenfers,  que  la  Reine  eMe-méme,  vint 
joindre  cette .Princcfle  en  France,  &  la  (uivitdans 
l'expédition  d'Angleterre  ,  d'où  s'enluivirent  le 
fi.pplke  des  Spenfers ,  le  dénouement  &  la  mort 
cruelle  d'Edouard  If.  Ha  belle  Se  Mortemer  fpn 
amant ,  bien  plus  coupables  que  ne   l'avoient 

Cl  être  Edouard  &  les  Spenfers ,  fe  rendirent  a 
ur  tour  odieux  à  ta  nation.  Leur  dernier  crime 
fut  de  faire  trancher  la  tête  au  comte  de  Kent, 
qui  les  avoit  trop  bien  fervis  contre  Ton  propre 
frère  >  mais  qui  s'en  repentoit,  &  qui  s'élevoit 
contr'eux  avec  une  indignation  vertueufe.  On 
trouva  aifément  des  pairs  pour  le  juger  :  on  eut 
peine  â  trouver  un  bourreau  pour  l'exécuter  ;  ils 
te  cachaient  tous  ou  refufoient  leur  miniftèie , 
tant  ce  Prince  étoit  univetfellement  aimé  en  An- 
gletetre.  Sa  fille,  qu'on  appela  U  belle  vierge  de 
item  ,  ff  Jont  la  vertu  aimable  8e  humaine  s'éioit 
nourrie  des  malheurs  de  fon  pète,  épaula  dans  la 
fuite  .ce  fameux  prince  de  Galles,  ce  prince  noir, 
fils  -d'Edouard  III,  &  fut  la  mère  du  malheureux 
toi  Richard  II. 
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AHAKTC  a.  F.  m),  de  l'Académie  trwiçaHfe. 
La  dîflërence  de  nos  âges  me  faifoh  efpérer  qu'il 
me  tendrait  l'hommage  que  je  vais  lui  rendre  *  je 
compte»  fiir  fon  amitié  pour  couvrir  ma  tombe 
de  quelques  fleurs ,  &  fat  (on  éloquence  pour 
rendre  mon  nom  recommandable  &  la  poftérité. 

Je  me  rappeUe  toujours  avec  intérêt  ce  jour 
où  le  haftrdftous  offrit  Von  à  l'autre  <,  moi  déjà 
ancien  ttiératem'&r  touchant  an*  portes  des  Aca- 
démies, foi  fbrtait  du  «allège  d'Hftrcotut,  pre- 
mier tkéàtie  de  ft  gloire,  où  les  prix  publics  de 
rUmveffitéjaccomùlés  far  fa  tête, lui  promettoieftt 
tous  les  prix  académiques  qu'il  a  remportés  depuis, 
l'étois  prefque  alors  le  lern  homme  de  lettres -qui 
le  connût.  Confident  de  Tes  premiers  écrits ,  j'ap- 
pliqnois  dès -lof  s  i  fa  camere  littéraire  ce  que 
M.  de  VofaAre  étroit  dit  de  la  carrière  pdttnpre 
fc  militaire  dé  grand  Frédéric  : 

Tout  du  phis  loin  que  )t  vous 'vis , 
Je  m'écriai  :  Je  vous  prédis 
JL  t  Europe  toute  incertaine. 

11  alui-mème ,  dans  le  dernier  &  lie  pins  parfait 
de  les  ouvrages  (le  Lycée  ou  Cours  de  littérature , 
tome  m,  partie  n,  paçesijS  &  159),  rendu 
un  témoignage  touchant  a  notre  ancienne  &  conf- 
iante amitié,  &àma.jufteeirimepourie5talens. 

Comme  ce  n'eft  point  un  éloge  que  je  dois 
faire  ici3  mais  un  précis  hiftorique,  je  ne  -difli- 
mulerai    rien.  "M.  de  Làharpe  connut  de  bonne, 
heure  l'infortune,  &rhumihatio& pire  que  l'infor- 
tune ;  il  pen&  être  arrêté  dans  fa  carrière  dès 
Tentrée.  A  peine  Ces  fuccès  précoces  a  voient-  ils 
averti  l'envie,  qu'carvopiut,pour  le  perdra  ériger 
en  crime  me  eipiégle^e  de  collège 3  qui  ne  méri- 
toit  que  des  pénitences  fchclaftiques.  Ses  compa- 
gnons d'étude ,  dont  avec  raifbn  il  étoit  l'oracle , 
avoieat  fait  contre  quelques  régens  qu'ils  n'ai- 
moient  pas  ,  use  naauvaife  iatyre  qu'ils  lui  commu- 
niquèrent. Son-goût,  dès- lors. lévèie <&  intolé- 
rant ,  ne  put  Iaifler  fubfifter  «dçs  fautes  gro$èr*s 
dont  il  étoit  choqué  >  il  les  Corrigea,  fans  fonger. 
i  autre  chofe  qu'à  oser  des  fcut^L^perfonnes. 
attaquées  dans  cet  écrit  y  donnèrent  par  leurs 
.  plaintes i*>  éclatlndiforet  »  11$  forcèrent  à  laTpo-« 
«ce oette  fotdfequin'èiJtpa*du  forcir  de l'ombie 
du  collège.  M.  11e  Sartine ,  voyant  cette  atiâfae 
avec  le  microicope.  de  la  prévention ,  -vcnaLait; 
.exercer  contre  un -enfant  toute  larrigueur'dejfnn; 
•redoutable  trimAèœ  :;on  luien&rfentfr  iésxoè- . 
rféquencfev>  bn4ui  fit  prévoira  repentir  qniqjour-j 
rt*t  foccëder  ua^ditr  i  «rtte  excoffive  (Write  3  ♦ 


il  s'adoucit  ,  te  le  coupable  on  fat  quitte  f  o*r 
quelques  mots  de  prifon.  Cette  aventure  empoi- 
lonna  tes  premiers  jours  de  fa  jeuneflè  :  le  vit  ref- 
fentimetit  qu'il  en  conçut ,  remplit  long-tems  Ion 
ame  d'idées  &  de  projets  de  vengeance  contre 
les  opprefTeurs  &  les  tyrans.  Dans  cous  les  fiijets 
qu'il  traitoit ,  il  donnoit  toujours  la  préférence  à 
ceux  où  l'indignation,  venant  au  fecours  de  l'in- 
nocence &  de  la  foiblefle,  rétablMToit  l'humanité 
dans  fes  droits.  Peut-être  cette  première  di&o- 
fition  a-t-eile  influé  ûir  ion  caractère,  peut-être 
a-t-elle  été  le  principe  de  cette  amertume  élo- 
quente qui  animoit  quelquefois  fon  ftyle  &  qui  le 
rendoit  u  redoutable  dans  le  genre  polémique  * 
car  fl  fut  l'Achille  de  la  littérature  ; 

Impiger  ê  iracundus ,  inexorahitts ,  acer. 

Peut-être  atfffi  éft-ce  par  un  réfte  de  cette  même 
difoofition  qu'il  avoit  d'abord  été  alfez  favorable 
à  la  révolution,  qu'il  a  deouis  fi  hautement  & 
fi  pleinement  abjurée  quand  il  a  vu  tout  ce  qu'elle 
ajoutait  a  la  tyrannie. 

Ses  premiers  ouvrages  ont  été  des  héroïdes. 
Ce  genre,  imité  d'Ovide,  Zc  qui  pouvoit  fervir 
à* éiuda  aux  jeunes  auteurs  qui  fe  deftinoient  an 
théâtre,  étoit  alors  cultivé  avec  allez  de  fuccès. 
L'Épître  d'fftfofp  à  Abétard,  de  TH.  Cdlardeaiu 
l'Éphte  de  Bamevelt  à  Tmmaa  Ton  ami ,  de 
'M.  Dont 5 l'Épine  deVuM detlancé,  éctite  delà 
Trappe  à  un  ami,  par  M.  Uarrh;  &  plus  encore, 
une  Ëpitre  d'un  Religieux  de  la  Trappe  a  iabbï  de 
Ranci,  par  M.  de  Labaxpe*  x>nt  donné  pendant 
quelque  tems  à  ce  genre  une  aiOTez  eraade  faveur 
dans  le  public.  M.  de  Laharpe  îcH.'Dorat  pa- 
rurent d'abord  -partager  les  Mirages  1  ies^ehs  du 
monde  éeoient4âvôt»>les4  M.  Dotât,  qui  fe  *pi~ 

3uoit  plus  d'être  homme  du  monde  aif horfcnie 
e  lettres  ;  mais  h  fiipérmîté  ile  Làmrpe  ftt 
bientôt ii  décidée  &  fa  balance  fi  «apidement  em- 
portée, qu'il  n'y  eut  plus  de  partage. 

Laharpe  s'élance  dans  h  carrière  de*  prix  aca- 
démiques. Chamfort,  qui  l'y  avoit  précédé,  Ser 
id'wotr  triomphé  avec  peine  de  plufieurs  rivaux 
qui is-étoient  mefurés  de  ftès  avec  lui,  &:  kû 
«voient  fortement  difputé  laiviôoire  3  -vient  (ire1  i 
Laharpeurïe  pièce  de  -vers  qu'il  Benoît  (Tenvtyer 
à  tm nouveau  çoncems.  M.  de  Laharpe,  hii >reli- 
rdam  confidence  po«r  confidetiee,  tire  de  fon 
porte -feuille  une  fièce  qu'il  attoit  envoyer  au 
mêtyie  concours ,  &•  lui  en  fait  la  ieâure.  Cham- 
f ott ,  jjuftement  alarmé,  emploie  fa  rhétorique  i 
ckker  de  lui  perfuader  qu'il  devroit  abandonaer 
>0i«  prix  Âé  ^A^adéiiiie  &/&  léferver  'pour  4e 
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théâtre ,  où  3  avoit  déjà  paru  avec  éclat  par  la 
tragédie  de  Warwich.  Laharpe  fou  rit  du  confeil, 
&  ne  répondit  qu'en  remportant  le  prix.  Depuis 
ce  tems  il  ne  fit  que  marcher  de  triomphe  en 
triomphe. 

S'il  étoit  permis  à  un  vieux  foldat  de  parler  de 
vieilles  euerres  &  de  mêler  Ton  hiftoire  littéraire 
à  celle  d'un  ami,  je  m'égarerois  avec  plaifir  dans 
ces  fouvenirs  de  ma  jeunette  >  j'aimerois  à  me 
rappeler  que  je  me  fuis  auffi  planeurs  fois  trouvé 
dans  ces  redoutables  mêlées,  &  que  j'y  ai, comme 
les  autres  >  éprouvé  des  fortunes  diverfes. 

Se  quoque  principibus permixtutn  agnovit  achiyis.*.. 

....  Et  nos  aliquod  nomcnquc  dtcufque 

Geffîmus. 

Je  cotnbaccois ,  Seigneur ,  avec  Montmorenci , 

Melun,  d'Eftaiog,  de  Ncfle  &  ce  fameux  Couci. 

L'invincible  Thomas,  fi  accoutumé  à  triompher 
feul,  &  dont  les  prix  académiques  fembloient  être 
devenus  la  propriété ,  m'a  pardonné  d'avoir,  en 
176c ,  partagé  avec  lui  les  honneurs  du  triomphe  , 
par  YEloge  de  Defcartes  ;  j'ai  pardonné  fincérement 
à  Laharpe  fes  nombreufes  viôoires  :  il  a  plus 
fait  peut-  être  en  prenant  plaifir  à  m' annoncer  lui- 
même  la  viftoire  que  j'avois  eu  le  bonheur  de 
remporter  fur  lui  en  1769,  par  YEloge  a'Hcnri  IV ,- 
car  la  fortune  n'exerce  pas  moins  (on  empire  fur 
ces  combats  littéraires  que  fur  ceux  qui  enfan- 
glantent  nos  terres  &  qui  ébranlent  les  Etats  5  j'ai 
vaincu  Bailly ,  j'ai  vu  quelquefois  à  ma  fuite  ,  dans 
un  rang  moins  honorable ,  ce  Chamfort ,  mon 

Îremier  vainqueur,  &  qui  le  fut  deux  fois  <Je 
^aharpe  lui-même  ;  c'eft  ainfi  que  la  fortune,  foit 
dans  les  talens  des  auteurs,  foit  dans  les  decifions 
des  juges, 

Tranfmutat  incertos  honores*, 
Nunc  mini  ,  nunc  aliis  benigna* 

Mais  à$  tous  ces  illuftres  athlètes  ,  tantôt  vain- 
cus %  tantôt  vainqueurs ,  nul  n'a  triomphé  auffi 
fouvept,  aufli  continûment  que  M.  de  Laharpe  s 
nuln'arafiemblé  dans  tous  les  genres,  &  en  profe, 
&  en  vers,  autant  de  couronnes.  Parvenu  avant 
lui  à  l'Académie  firançaife  par  mon  âge  &  par  de 
grands  travaux  hiftoriques  ,  dont  ces  jeux  acadé- 
miques n'étoient  pour  ainfi  dire  que  des  intermè- 
des y  de  foo  rival  devenu  fon  juee ,  j'ai  eu  le  plaifir 
4e  contribuer  de  mon  futfrage  a  tous  fes  derniers 
triomphes,  qui  ne  me  touchoient  plus  que  cour 
le  progrès  des  lettres  &  pour  l'intérêt  de  l'amitié. 
J'aime  à  dire  que  j'ai  couronné  pour  ma  part  & 
que  nous  avons  tous  couronné  unanimement,  en 
vers  j  les  poèmes  intitulés  :  Les  talens ,  les  confeiis 
à  un  jeune  poète  ,  &  Y  oie  fur  la  navigation  /  en  profe 
ce  bel  Etoffe  Laùnat ,  dont  M.  de  Guibert,  Quoi- 
que du  métier  &  avec  beaucoup  de  taleht ,  a  a  pu 
qu' approclttf  >  YEto&deFtnelon,  où  l'ante  aimable 
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&  aimante  de  ce  prélat  eft  fi  bien  peinte ,  ouvrage 
qui,  ï  fon  mérite  intrinfcque  &r  eflentiel,  joint 
l'intérêt  étranger  &  accidentel  d'avoir  été  profait 
par  le  plus  ignorant  des  miniftre* ,  qui  n'a  jamais 
ouvert  un  livre  ,  qui  confondoit  le  marquis  de 
Lhôpital,  le  géomètre  de  l'infini,  avec  le  chance- 
lier de  Lhôpital ,  &  ne  favoit  fous  quel  règne  ils 
avoient  vrcu  l'un  &  l'autre  \  qui  occupoit  cepen- 
dant la  place  du  chancelier  de  Lhôpital  &  du  chan- 
celier d'Agueffeau $  qui,  organe  des  lois,  arbitre 
des  lettres .  &  chef  de  la  magiftrature  *  a  détruit 
autant  qu'il  étoit  en  lui  les  lettres  ,  les  lois  &  la 
magiftrature  ?  oui ,  hors  d'état  d'entendre  la  voix 
publique,  &  étant  refté  à  une  diftance  immenfe 
de  fon  fiècle,  croyoit  qu'on  blafphémoit  quand 
on  ofoit  improuver  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  &  condamner  les  dragonades  >  c'eft  par  ce 
motif  qu'il  a  fupprimé  ce  fuperbe  Eloge  de  Finêlon  , 
qui  à'eft  pour  tan  t  pas  encore  le  plus  beau  de  M.  de 
Laharpe.  Son  véritable  chef-d'œuvre  en  ce  genre 
eft  Y  Eloge  de  Racine ,  fujet  entièrement  de  fon  jgoût 
&  de  fon  choix  j  .&  oui  ne  lui  étoit  propofe  par 
aucune  Académie.  11  y  montre  partout  Racine 
comme  créateur  x  &  il  l'eft  lui-même  de  toutes  les 
idées  dont  il  compofe  cet  Eloge  ,  où  règne  avec 
fageffe  un  enthouuafine  toujours  jufte  &  toujours 
favamment  motivé.  C'eft  le  plus  beau  monument 
érigé  à  la  mémoire  du  plus  grand  des  poètes. 

Cet  Eloge  n'a  pu  être  fait  que  par  un  grand 
poète  tragique.  J'ignore  quel  rang  la  poftérité  doit 
afligner  à  M.  de  Laharpe  parmi  ceux  qui  ont  régné 
fur  la  fcène  firançaife.  On  conviendra  d'abord  oue 
fes  pièces  font  les  mieux  écrites  après  les  belles 
tragédies  de  Racine  &  de  Voltaire  ;  &  combien 
ce  premier  mérite  général  fuppofe  de  mérites  par- 
ticuliers !  Style  tantôt  fimple,  tantôt  brillant,  ferme, 
élégant ,  harmonieux ,  tragique ,  adapté  au  genre , 
&  varié  félon  les  fujets. 

Quant  ï  reflet  que  produifent  ces  mêmes  pièces, 
nous  n'ofons  dire  qu'il  foit  au  même  degré  que  le 
mérite  du  ftyle.  Melanie  a  beaucoup  d'effet,  Phi» 
loUete  en  a  beaucoup  auffi,  foit  dans  la  traduction 
en  profe  de  l'auteur  de  mtilimaqut ,  foit  dans  les 
beaux  vers  de  M.  de  Laharpe  :  fes  autres  pièces 
n'en  font  pas  dépourvues  ?  mais  M.  de  Laharpe 
a  eu  quelque  tems  un  rival  qui ,  inférieur  à  lui 
1  pour  le  mérite  du  ftyle .  l'èmportoit  peut-être  pour 
Yejftt  :  c'eft  M.  de  Belloy.  Ami  particulier  de  tous 
les  deux ,  j'aurois  pu  être  un  lien  entr'eux  : 

Pacis  tram  mediufque  bëlli. 

Je  n'ai  jamais  pu  les  rapprocher  ni  obtenir  que, 
naturellement  juftes  tous  deux,  ils  le  fufent  com- 

-  plétement  i  l'égard  l'un  de  Uattcre.  M.  de  Laharpe 
avoit  blefTé  M.  de  Belloy  par  des  critiques,  &  fe- 
tdut<par  des  decifions  trop  tranchantes.  On  fait, 
&  je  le  difftmulerois  en  vain,  quèrM.  de  Laharpe 
n!étoir  pas  uns  reproche  de  ce  côté-li,  &  que  ion 

.  um.n'aaoacifibit  pas  les  bkffiott  910  la  critique 
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fah  toujours  plus  ou  moins.  M.  de  Laharpe  difoit 
au'ayant  apperçu  que  M.  de  Belloy  s'offenfoit  de 
les  critiques,  il  avoit  ceffé  d'en  faire j  mais  il 
écoic  trop  tard  :  le  coup  étoit  porté. 

Si  j'avois  à  prononcer  entre  deux  hommes  fi 
ëftimables,  j'obferverois  d'abord  que  tous  deux 
avant  été  meiffonnés  avant  l'âge  de  la  décadence, 
ils  n'ont,  ni  l'un  ni  l'autre,  comme  Corneille  & 
Voltaire  ,  de  pièces  foibles  &  au  deflbus  de  leur 
talent. 

J'obferverois  enfuite  en  faveur  de  M.  de  Belloy, 
qu'on  a  beaucoup  exagéré  les  défauts  de  Ton  ftyle; 

Sue  s'il  a  quelquefois  des  vers  entortillés,  péni- 
les  &  recherchés,  fon  ftyle,  comme  celui  de 
Corneille ,  s'élève  &  s'épure  avec  les  chofes  ; 
que ,  quand  il  eft  beau  (  &  il  l'eft  fouvent  &  ne 
l'eft  pas  médiocrement),  il  devient  éloquent  & 
il  écrit  bien. 

J'obferverois  en  faveur  de  M.  de  Laharpe ,  que 
fes  pièces  doivent  plaire  davantage  à  la  lecture , 

3 u  elles  offrent  plus  de  tirades  éloquentes ,  plus 
e  morceaux  à  retenir,  &  partout  un  ftyle  plus 
pur,  un  goût  plus  fain,  plus  d'accord  &  d'en- 
femble  dans  le  ton  ;  mais  que  celles  de  M.  de 
Bellov  font  d'un  plus  grand  effet  au  théâtre, 
qu'elles  y  produifent  plus  de  mouvement,  de 
trouble  &  d'effroi;  qu'elles  font  verfer  plus  de 
larmes ,  Qu'elles  baffent  de  plus  longs  fouvenirs  ; 

3ue  vraisemblablement  on  relira  plus  les  pièces 
e  M.  de  Laharpe,  mais  qu'on  reverra  plus  fou- 
vent  celles  de  M.  de  Belloy,  &  qu'il  ne  man- 
cpieroit  rien  à  celles-ci  fi  M.  de  Laharpe  les  avoit 
écrites. 

Dans  les  poéfies  fugitives  de  M.  de  Laharpe, 
petits  poèmes ,  épîtres ,  chanfons  ,  romances , 
épigraromes,  ou  galantes  ou  même  fatyriques  (car 
il  s'en  eft  permis  Quelques-unes  de  ce  genre) ,  quelle 
facilité  i  quelle  légèreté  1  quelle  variété  !  quelle 
correction  fans  aucun  air  de  travail ,  furtout  quel 
goût  &  quelle  grâce  !  &  c'eft  furtout  la  grâce  qui 


L  A  H 


201 


5 lus  heureufe.  Il  plait  encore  dans  ce  genre  après 
4.  de  Voltaire,  parce  qu'il  plaît  par  d'autres 
moyens. 
Nous  n'avons  parlé  que  des  tragédies  de  M.  de 


Voltaire,  fi  parfait  dans  la  tragédie,  n'a  pas  dans 
la  comédie  le  mérite  comique $  il  fait  grimacer 
fes  figures.  M.  de  Laharpe  a  été  comique  quand 
il  a  voulu  l'être  ;  c'eft  un  avantage  qu'on  peut  lui 
trouver  fur  fon  maître  cV  fon  ami ,  plus  vivement 
plaifant  dans  fes  facéties  ,  que  comique  dans  fes 
comédies. 

M.  de  Laharpe  fut  en  effet  l'ami  le  plus  dé- 
voué ,  le  panégyrifte  le  plus  ardent  &  le*  plus 
éclairé  du  grand-homme  qui,  félon  fon  expref- 
Hîftoirc.  Tome  VL  Supplément. 


» 
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fi  on,  exerf  oit  fir  tous  les  peuples  policés  la  dioJature 
du  génie  ;  il  étoit,  dès  le  berceau,  fon  admirateur 
né  :  cet  attachement  a  influé  fur  toute  fa  vie  >  il 
a  éprouvé  que 

L'amitié  d'un  grand-homme  eft  un  préfent  des  dieux* 

Il  a  eu  les  mêmes  amis  &  les  mêmes  ennemis 
que  M.  de  Voltaire.  Il  étoit  encore  au  collège  , 
ou  il  en  fortoit  à  peine ,  lorfqu'on  lui  fit  connoitre 
ce  Fréron ,  que  l'abbé  Desrontaines  avoit  formé 
dans  l'art  de  décrier  tout  ce  qu'il  étoit  forcé 
d'admirer,  &  de  ne  louer  que  ce  qu'il  méprifoit. 
Fréron,  dans  Ci  conversation  comme  dans  fes 
écrits,  effaya  de  ternir  la  gloire  de  M.  de  Vol- 
taire. Laharpe  repouffa  cette  attaque  avec  l'é- 
nergie naïve  d'une  ame  franche  Se  neuve  qui 
entend  outrager  l'objet  de  fon  culte.  Fréron,  con- 
vaincu par  lui  de  mauvaife  foi,  ne  le  lui  a  jamairf 
pardonné.  «  Nous  avons  eftimé  en  vous  ,  difoit 
»  M.  Marmontel  à  M.  de  Laharpe  en  le  rece- 
»  vant  à  l'Académie  françaife,  le  zèle  qui  vous 

animoit  pour  la  défenfe  d'un  homme  illuftre 

âui  vous  aime  &  qui  vous  a  comme  adopté, 
es  ennemis  font  devenus  les  vôtres ,  &  fes  en- 

»  nemis  font  nombreux On  eût  voulu  de  vous 

»  peut-être  une  admiration  muette.  Monfieur, 
»  le  filence  eft  d'un  lâche  quand  c'eft  à  la  re- 
»  connoiflance,  à  la  juftice  &  à  la  vérité  que  la 
»  crainte  étouffe  la  voix.  J'ofe  donc  vous  féli- 
»  citer  d'avoir  été  fincère  &  jufte  aux  dépens  de 
»  votre  repos  s  je  fais  qu'on  a  pris  ce  courage 
»  pour  de  l'orgueil  :  on  eût  mieux  aimé  des 
»  baffeffes,  &  Fon  vous  en  auroit  cruellement 
»  puni ,  &c  » 

Des  baffeffes  !  il  en  étojt  bien  incapable,  même 
à  l'égard  de  celui  qui  étoit  l'objet  de  fon  admira- 
tion. Dans  fes  relations  avec  Voltaire,  pendant 
le  long  féjour  qu'il  a  fait  en  diverfes  fois  à  Fer* 
ney,  on  étoit  quelquefois  étonné  de  fon  indoci- 
lité fur  des  corrections  que  M.  de  Voltaire  lui 


il  falloit  qu'il  vît  évidemment  qu'on  avoit  raifon< 
Souvent  U  propofoit  lui-même  dans  les  ouvrages 
de  Voltaire  des  corrections,  cV  fi  elles  n'étoient 
pas  adoptées ,  il  prenoit  fur  lui  de  les  faire.  Un 
jour  jouant  un  rôle  dans  une  pièce  de  M.  de 
Voltaire  à  Ferney3  il  fit  en  plein  théâtre  un  de 
ces  changemens.  On  trembla  pour  le  téméraire; 
on  craignit  l'explofion  d'un  amour-propre  délicat f 
irafcible  ,  nourri  de  refpeûs ,  &  accoutumé  aux 
déférences  :  cette  fois  il  fut  indulgent.  On  fut 
étonné  d'entendre  Voltaire  s'écrier  :  Il  a  raifort  ! 
il  a  rafon  !  cela  eft  beaucoup  mieux  ainfi  j  qu'on  me 
corrigé  toujours  aujfi  bien. 

Cette  cour  de  Ferney  étoit  à  quelques  égards 
une  cour  comme  une  autre  :  Laharpe  y  avoit  des 
envieux  qui  repréfentoient  fes  hardiefles  &  fes 

Ce 
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tons  tranchons  comme  autant  d'irrévérences  en- 
vers M.  de  Voltaire.  Le  grand-homme  leur  fer- 
moit  la  bouche  par  ce  mot  :  //  aime  ma  petfonne 
&  mes  ouvrages. 

M.  de  Voltaire,  comme  un  grand  Prince,  avoit 
des  amis  de  parade  &  des  Favoris  fecrets,  & 
fouvent  Tambaffadeur  décoré  n'avoit  pas  le  fecret 
des  affaires  dont  il  fe  croyoit  chargé.  Laharpe 
fut  un  moment  exilé  de  Ferney  :  ce  moment  rut 


un  miniftre  qui  fe  réjouit  de  la  difgrace  d'un  favori. 
Le  favori  rentra  en  grâce  s  il  aimoit  la  pcrfonne  & 
les  ouvrages  du  fouverain. 

Tel  étoit  M.  de  Laharpe  dans  la  fociété.  M.  de 
Saint-Lambert  ayai.t  pane  quelque  tems  avec  lui 
à  la  campagr  e,  difoit  :  «  Fn  huit  jours  de  conver- 
•>  fation  prefque  continuelle,  il  ne  lui  eft  échappé 
«•  ni  une  erreur  en  matière  de  goût ,  ni  un  propos 
»  qui  annonçât  le  moindre  defir  de  plaire  à  per- 
r>  tonne  s  il  ne  fivoit  qu'être  franc,  jutte  &  vrai,  » 
&,  à  la  honte  des  hommes,  ce  n'eft  pas  allez. 

Retournons  à  fes  ouvrages,  ou  plutôt  dépooil- 
tons-le  de  ces  mêmes  ouvrages  3  ctons-lui  fes 
tragédies,  fes  comédies,  fes  poéfies  légères  de 
tous  les  genres  &  de  tous  les  tons  ,  fes  prix  des 
"  mies,  fes  prix  de  l'Univ 
orateur  éloquent  ni  exe 
ne  îoit  plus  que  juge  des  produ 
duifons-le,  en  un  mot,  à  fes  journaux  littéraires % 
quelle  grande  exiftence  il  auroit  encore  dans  les 
lettres  l  Quelle  excellente  poétique  en  tout  genre 
réfulteroit  de  fes  écrits  1  Comme  ils  l'ont  rendu 
l'arbitre  fuprême  du  goiit  &  le  fléau  des  mauvais 
écrivains  !  Combien  il  a  honoré  cette  fonction  dç 
journaLfte,  avilie  par  tant  d'autres  avant  lui  & 
après  lui  !  Comme  fa  critique  eft  toujours  jufte  ,. 
motivée  ,  lumineufe  &  rendue  fenfible  î  mais  auffi 
toujours  févère ,  jamais  il  n'inclinoit  à  l'indul- 
gence >  it  fallok  qu'Achille  combattit  :  nihil  non 
arroget  armis  ;  nul  n'a  plus  combattu  pour  les 
intérêts  du  goût ,  de  la  juftice  &  de  la  raifon.  Si, 
chez  les  auteurs  qu'il  a  le  plus  maltraités,  ilfe 
trouvoit  un  morceau  digne  d  éloge ,  il  n'a  jamais 
manqué  de  le  faire  valoir  ;  mais  dan*  la  critique 
3  néeligeok  trop  l'art  des  ménagemens  :  on  put 
lui  cure: 

Ménagez-moi  :  vous  prodiguez  fans  cefle 
La  vérité^  mais  la  vérité  blcflc. 

Ses  amis  même  lui  applîquoient  plaiCimment  ce 
vers  burlefque  1 

Gillc  a  cela  de  boa  ;  quand  il  happe ,  il  aflbmmc 

Quand  il  a  fait  dans  fon  Lycée  l'application  de 
fes  grands  principes  du  goût  a  l'examen  des  meil- 
leurs ouviages  tant  anciens  que  modernes  ,,  il  a 
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compofé  un  ouvrage  immortel  5  il  nous  a  fait  feu- 
tir  en  quoi  &  combien  les  anciens  et  oient  beaux. 
Les  favans  n'avoient  fu  qu'admirer  &  s'extafier , 
&  quand  ils  avoient  voulu  toucher  à  ces  beautés 
peur  les  faire  connoître  aux  autres ,  il  les  avoient 
flétries. 

M.  de  Laharpe  ,  inftruit  par  le  malheur  à  re- 
courir au  feul  véritable  confolateur  des  affli- 
gés ,  étoit  devenu  très-pieux  ,  ce  que  dans  k 
monde  on  aime  mieux  appeler  dévot ,  parce  que 
ce  mot  eft  plus  décrié.  Les  incrédules,  qu'il  faut 
plaindre ,  &  que  par  cette  raifon  même  il  ne  faut 
pas  outrager  tous  prétexte  de  zèle  ,  ont  tâché  de 
regarder  cette  converfion  comme  un  égarement 
d'efprit  ou  comme  un  affoibliffemer.t  de  tête. 
Qu'ils  lifent  fon  dernier  ouvrage ,  le  Lycée ,  &  fi 
jamais  on  peut  voir  imprimé  fon  poème  de  la 
Révolution  ,  nourri  comme  Efther  &  Athalie  de 
l'efprit  de  l' Ecriture-Sainte  &  de  l'éloquence  des 
prophètes ,  tréfor  qu'il  a  fans  doute  remis  en  des 
mains  fures  &  fiddles,  ils  verront  s'ils  y  trouvent 
quelque  (igné  d'aftoibliflement  >  jamais  il  n'eut 
plus  de  force,, d'élévation  &  de  génie. 

Je  ne  dois  pas  dilfimuler  que  ta  publication  de 
fa  correfpondance  avec  le  czar  Paul  I ,  alors  grand 
duc  de  fluif.e ,  a  confidérablement  augmenté  le 
»  nembre  &  la  rage  de  fes  ennemis  ,  &  lui  a  fût 
tort  dans  l'efprit  de  Lien  des  gens  qui  ne  le  haïf- 
foient  pas.  Je  n'ai  pas  été  à  poitée  de  m'expli- 
quer  avec  lui  fur  les  motifs  qui  ont  pu  le  porter 
à  donner  cette  édition. 

Je  diffimulerai  encore  moins  un  avantage  brillant 
qu'il  avoit  fur  beaucoup  de  gens  de  lettres  ,  c'eft 
le  talent  de  la  converdtion  :  la  fienne  étoit  tou- 
jours animée,  intéreflante&pittorefque.  On  voyoit 
&  on  retenoit  tout  ce  qu'il  difoit. 

H  a  eu,  en  mourant,  le  courage  d'un  homme 
&  h  vertu  d'un  faint  :  fa  réfignation  a  été  par- 
faite >  il  fotffroit  avec  calme  &  craignoit  de  trop 
peu  fouflrir  pour  l'expiation  de  fes  fautes  ,  furtott 
de  fes  fautes  révolutionnaires;  dont  il  s'aceufoit 
avec  autant  de  noblefle  que  de  candeur. 

M.  Duclos  a  dit  de  Louis  XI  :  A  tout  prendre  , 
c  étoit  un  Roi.  Les  ennemis  de  M.  de  Laharpe  con- 
viendront qu'à  tout  prendre  c* étoit  un  homme.  Ses 
amis  ajouteront  »  Ù  un  homme  digne  de  tous  nos 
reg'cts?  capable  de  lutter  fetl  contre  le  torrent  du 
mauvais  goût  qui  nous  entraîne.  Il  eft  mort  le 
1 1  février  180; ,  à  foixante-quatre  ans.  Il  éroit 
né  à  Paris  le  20  novembre  i7}o.  On  a  imprimé  fon 
teftament  &  fon  codicille,  reçus  par  M.  Boulard, 
notaire  i  Paris ,  dans  les  additions  qui  fe  trouvent 
à  la  fin  du  Supplément  aux  Siècles  littéraires  de  /* 
France  p or  M.  DéfefTarts. 

M.  de  Laharpe  étoit  de  ces  anciennes  familles 
nobles  de  la  Suifle.  Quand  on  a  voulu  le  lui  con- 
tefter,  paice  qu'enfin  dans  l'opinion  c'eft  encore 
un  avantage ,  il  en  a  parlé  fans  dédain  phitufa- 
phique  ,,  &  Cuis  vanité  gentilhommière» 
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LAMBOI ,  (  Hift.  mod.  )  y  un  des  généraux  de 
|!  mpirç.  Dans  la  guerre  dite  de  trente  ans,  s'é- 
tant  joint,  en  1638,  au  général  Gœrtz.  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Brifack  au  duc  de  Saxe-Veimar , 
il  attaqua  ce  Duc  dans  Tes  retranchemens,  &  fut 
plufieurs  fois  fur  le  point  de  l'y  forcer  :  ce  ne  fut 

3ue  par  des  prodiges  de  valeur  de  la  part  des  Sué- 
ois  que  les  Impériaux  furent  enfin  repouffés.  Le 
fruit  de  la  viôoire  fut  la  réduction  de  Brifack. 

En  1641 ,  ce  même  Lamboi,  joint  au  comte  de 
Soi/Tons  &  de  Bouillon  ,  gagna  contre  le  maréchal 
de  Châtillon  la  bataille  de  Sedan  ou  de  la  Marfëej 
mais  le  fruit  de  cette  vi&oire  fut  pour  le  vaincu. 
La  mort  du  comte  de  SoifTons ,  tué  après  la  ba- 
taille on  ne  fait  par  qui  ni  comment,  ditlïpa  en- 
tièrement fon  parti  :  le  duc  de  Bouillon  fut  forcé 
de  renoncer  à  r  alliance  d'Autriche ,  &  le  cardinal 
de  Richelieu  triompha. 

En  1642  le  général  Lamboi.  malgré  des  forces 
fupérieures  entérinées  dans  de  bons  retranche- 
mens ,  fut  battu  &  fait  prifonnier ,  ainfi  que  le 
eénéral  Merci,  à  Keropen,  par  le  comte  de  Gué- 
briant,  à  qui  cet  exploit  valut  le  bâton  de  mare* 
chai  de  France, 

En  1646 ,  joint  avec  les  généraux  Bec  &  Pico- 
lomini ,  tous  trois  commandés  par  le  duc  de  Lor- 
raine, il  ne  put  empêcher  ni  le  duc  d'Orléans, 
ayant  fous  lui  les  maréchaux  de  la  Meilleraie,  de 
Grammont  &  de  Gaf&on ,  de  prendre  Courtrai , 
Bergues-Saint- .  inox  &  Mardik,  ni  le  duc  d'En- 
ghien  (  le  Grand-Condé  )  de  prendre  Fumes  & 
Dunkerque. 

En  1648,  failanç  la  guerre  dans  la  Weftphalie 
&  fur  les  bords  du  Rhin  contre  les  Heflbis  &  las 
Suédois,  il  fut  encore  battu*  mais  s'il  perdoit 
fouvent  des  batailles,,  il  difbutoit  opiniâtrement 
la  victoire  >  il  mena  jufquà  Jept  fois  à  la  charge 
les  efcadrons  impériaux  :  tant  de  courage  fut  mu- 
le* il  fe  vit  enfin  réduit  à  fuir  avec  fa  cavalerie , 
après  avoir  vu  tailler  en  pièces  toute  fon  infan- 
terie :  canons,  bagages,  drapeaux,  tout  relia  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Lamboi  étoit  outré  ;  il  cher- 
cha tous  les  moyens  de  .réparer  fa  défaite  ;  mais 
la  fiipériorité  des  Suédois  &  des  Heffois  fe  fouqnt, 
&,  dans  la  confiance  qu'elle  leur  infpiroit,  ils  ofè- 
rent  affiéger  Paderbom.  Lamboi  du  moins  eut  la 
confolation  d'y  jeter  du  fecours  &  de  contraindre 
les  ennemis  à  lever  le  fiége. 

En  général,  Lamboi  n'étoitoas  un  capitaine  heu- 
reux ,  mais  c'était  un  guerrier  aune  grande  valeur. 
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Lauzun ,  l'amant,  &  vraifemb'.ablementle  mari  de 
mademoifelle  de  Montpenfier ,  n'étoit  encore  que 
le  jeune  Péguilin  ,  cadet  de  Gafcogne ,  par  con- 
fisquent fans  fortune,  il  étoit  logé  chez  le  maré- 
chal de  Grammont,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne s  il  devint  amoureux ,  &  fut ,  dit-on  ,  bien 
traité  de  madame  de  Monaco  fa  coufine  ,  fille  du 
maréchal,  qu'on  foupçonnoit  en  même  tems  d'une 
intrigue  avec  le  P.oi.  Péguilin  ne  fut  pas  le  dernier 
àv  concevoir  ce  foupçon  ,  &  il  voulut  l'éclaircir» 
Il  étoit  dès-lors  dans  fon  car  a  Aère  de  ne  rien  né- 
gliger ,  en  pareil  cas  ,  pour  fe  fatisfaire.  Il  donne 
trois  mille  piftoles  à^  une  femme-de-chambre  qui 
trahit  pour  lui  fa  maîtrefTe.  Sur  les  indications  de 
cette  femme  ,  il  arrive  à  une  porte  fecrète  de  l'ap- 
partement de  madame  de  Monaco  >  il  y  trouve  la 
clef,  ferme  la  porte  à  double  tour ,  &  ote  la  clef  1 
il  fe  cache  dans  un  cabinet,  voit  venir  le  Roi  con- 
duit par  Bontems ,  «jouit  de  fon  embarras  quand 
»  il  ne  trouve  point  la  clef ,  de  fa  recherche  in- 
»  fruâueufe ,  des  vains  efforts  de  la  Dame  pour 
»  ouvrir,  de  la  converfarion  plaintive  à  travers  la 
m  porte,  de  leurs  conjeâures,  de  leurs  regrets,  8c 

»  enfin  de  leurs  adieux Quelques  jours  après, 

»  Lauzun  rencontre  ,  à  Saint-Cloud  >  madame  de 
»  Monaco  attife  auprès  de  Madame  fur  le  parquet, 
*»  parce  qu'il  faifoit  chaud ,  &  une  main  renverfée 
»  le  deflus  contre  terre.  Il  paffe ,  faute ,  va  ,  re- 
»  vient  entre  toutes  les  Dames ,  &  tourne  fi  bien» 
»  qu'il  appuie  fon  talon  dans  la  main  de  fa  cou- 
»  une ,  tait  une  pirouette  6\r  fe  fauve.  La  douteux 
»  fut  extrême  j  mais  quoiqu'elle  vit  bien  que  c'é- 
»  toit  un  fait  exprès,  en  femme  prudente  &  expé- 
»  rimentée  elle  ne  dit  rien,  de  peur  que  le  bruit 
»  n'excitât  des  recherches  qui  auroient  pu  la  corn- 
»  promettre*  *> 

Il  faut  avouer  que  Péguilin  s'étoit  procuré  à 
grands  irais  &  avec  de  grands  périls  la  certitude 
de  ce  qu'il  craignoit,  &  qu'il  en  tira  une  bien  pe- 
tite vengeance.  On  put  lui  dire  : 

Exerces  pretiofa  odia  &  confiant  î a  magno. 

Voici  encore  de  fa  part  un  trait  du  même  genre  : 
c'eft  M.  de  Saim-Simon-qui  le  rapporte. 

«c  Lauzun  étoit  allez,  bien  avec  madame  de  Mon* 
*»  tefpan ,  pour  la  prier  de  s'intéreffer  à  lui  obtenir 
»  des  grâces  5  mais  il  foupçonnoit  qu'elle  ne  lui 
»  rendoit  pas ,  auprès  du  Koi ,  les  fèrvices  qu'elle 
»  promettoit.  Dans  cette  idée ,  un  jour  qu'elle 
»  s'étoit  engagée  à  parler  en  fa  faveur ,  il  prend  , 
»  pour  s'afiurer  de  fa  fidélité  ,  une  réfolution  in- 


LAUZUN  (Le  duc  de).  (  Hifi.de Fr.)  Aupeu  

que  nous  avons  dit  (  dans  le  Dictionnaire)  fur  ce     *  croyable  fi  elle  n'étoit  atteftee  par  toute  la  cour 
perfonnage  fi  célèbre  &  fi  finçulier ,  nous  ajoute-  j  »  d'alors,  &  fi  lui-même  ne  l'avoit  avouée  depuis. 

tons  ici  diverfes  anecdotes  urées  des  Mémoires     -  D—  !~  ~A --  -  -:  !--:  — "-  J  '--    '  rt* 

du  duc  de  Saint-Simon  ,  &  rapportées  ,  d'après 
ces  Mémoires  ,  dans  l'ouvrage  de  M.  Anqueul  le 
génovefain,  qui  a  pour  titre  Louis  XIV ',  fa  Cour  6> 
te  Régent.  Ce  font  des  traits  bien  extraordinaires 
d  intrigue  &  d'audace.  Dans  le  tems  que  ce  fameux 


,  »  Par  le  même  moyen  qui  lui  avoir  déjà  réuflî  9 
»>  c'eft-  à  -dire  A  à  force  d  argent,  il  gagne~une 
»  femme-de-chambre  /fe  cache  fous  le  lit  où  ma- 
dame de  Montefpan  attendoit  le  Roi ,  entend 
tous  leurs  propos  ,  les  demandes,  les  obferva- 
;  •»  ùon$y  les  répliques  s  *'aiTure  bien  qu  il  eft  trahi, 
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»  retient ,  non-feulement  le  fens  ,  mais  les  expref 
»  fions  >  &  dégagé  par  la  fortie  du  Roi ,  pendant 
»  que  madame  de  Montefpan  fe  remet  a  fa  toi- 
»  lette  ,  il  fait  le  tour  8c  va  fe  coller  à  la  porte  de 
»  fon  appartement  ;  il  lui  préfente  la  main  pour  la 
»  mener  à  la  répétition  d'un  ballet  où  toute  la  cour 
»  de  voit  affilier.  Puis- je  me  flatter  ,  lui  dit-il  avec 
*>  un  air  plein  de  douceur  &  de  refpeÔ ,  que  vous 

»  ayc\  dajf.ié  vous  fouvenit  de  moi  auprès  du  Roi  ? 
»  Elle  Panure  qu'elle  n'y  a  pas  manqué,  &  lui  corn- 
*>  pofe  un  roman  des  fervices  qu'elle  venoit  de  lui 
»  rendre.  Il  Tinte  rrompoit  de  tems  en  tems  par  des 
»  queftions  naïves  ;  il  faifoit  le  crédule  pour  la 
»»  mieux  enferrer.  A  la  fin  ,  il  lui  ferre  fortement 
»  la  main ,  lui  dit  qu'elle  eft  une  menteufe  ,  une 
»  coquine ,  &  lui  r.»p  te  mot  pour  mot  fa  conver- 
»  fation  avec  le  Roi.  La  pauvre  femme  ,  toute 
»  troublée  ,  n'a  pas  la  force  de  répondre  5  les 
»  jambes  lui  manquent»  à  peine  peut-elle  parvenir 
»  au  lieu  dç  la  repttition ,  odelte  s  évanouit.  Elle 
»  conta  ,  le  foir ,  au  Roi  j  ce  qui  lui  étoît  arrivé 
»  avec  Lauzun.  «  H  paroît  que  telle  fut  la  vérita- 
ble caufe  de  Temprilonnement  de  Lauzun  dans  la 
citadelle  de  Pignerol ,  caufe  fur  laquelle  made- 
moiselle de  Montpenfier  ne  s'explique  jamais , 
8c  qu'elle  n'actufe  point  d'injuftice,  quoiqu'elle 
fe  plaigne  fans  ccfle  de  l'effet. 

M.  "Anquetil ,  en  prononçant  fur  ce  ftratagême 
de  M.  de  Lauzun  3  ait  Que  ç'auroit  été  une  ma- 
nœuvre odieufe  à  l'égard  d'un  particulier  ,  &  que 
c'étoit  un  crime  à  l'égard  d'un  Roi.  En  paflant 
même  ces  qualifications  y  on  pourrait  encore  de- 
mander fi  un  Roi  doit  traiter  en  criminel  d'Etat 
un  fujet  qui  n'a  point  péché  contre  TEtat.  Il  eft 
bien  naturel  fans  doute  de  vouloir  venger  l'infulte 
faite  à  fa  maîtrefle  $  mais  fi  c'étoit  déjà  un  tort  de 
la  part  du  Roi  ,  &  une  aftion  contre  l'ordre  pu- 
blic y  de  vivre  publiquement  avec  cette  maîtrefle  y 
qui  n'étoit  pas  libre ,  ni  lui  non  plus  >  fi  même  cette 
maîtrefle  étoit  convaincue  d'avoir  tort  dans  le  cas 
particulier  dont  il  s'agit ,  n'étoit-il  pas  de  la  juf- 
tice  ainfi  que  de  la  fagefle  du  Roi  de  faire  une 
compenfation  tacite  des  torts  réciproques  ,  &  de 
garder  fur  le  tout  un  filence  prudent ,  ou  de  ne 
punir  Que  comme  un  courtifan ,  par  la  perte  ou  le 
refus  aes  grâces ,  celui  qui  avoit  manqué  à  tous 
les  devoirs  d'un  courtifan  ?  Si  Lauzun  avoit  été 

{>ris  fur  le  fait,  on  auroit  pu.,  fans  injuftice  .  lui 
aire  fubir  toutes  les  peines  auxqueHes  il  s'étoit 
volontairement  expofé  par  une  action  téméraire  y 
.  dont  les  motifs  fembloient  ne  pouvoir  être  que 
criminels ,  &  ouvroient  un  vafte  champ  aux  foup- 
(ons  les  plus  finiftres  >  mais  lorfqu'on  ne  pouvoit 

1>lus  fe  méprendre  fur  fon  rrtotif ,  lorfque  c'eft  par 
ui  feul  qu'on  apprend,  &  fon  attion,  &  fes  defleins, 
lorfque  cette  action  eft  en  quelque  forte  juftifiée 
par  la  découverte  qu'elle  a  fait  faire ,  lorfqu'enftn 
il  ne  s'agit  que  de  torts  de  procédés  ,  de  torts  de 
fociété,  corepenfés  parles  torts  qu'on  avoit  eus  à 
ion  égard ,  le  Roi  doit-il  févir  en  Roi  pour  la  caufe 
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particulière  de  fes  paflîons  &  des  intrigues  de  fa 
maîtrefle  ?  La  puiflance  publique  doit-elle  jamais 
être  employée  à  la  défenfe  des  intérêts  particu- 
liers quand  la  loi  n'eft  pas  formellement  violée, 
&  quand  l'ordre  public  n'eft  point  troublé?  Dans 
les  intérêts  perfonnels ,  dans  les  intrigues  de  l'a- 
mour, de  la  jaloufie  ,  de  l'arr.Lition ,  les  Rois  ne 
font  que  des  particuliers  ,  &  tous  les  hommes , 
fur  ces  objets  ,  font  égaux  en  droits. 

Il  paroît  au  refte  que  Lauzun  étoit  incorrigible 
dans  fa  témérité  ,  quil  étoit  toujours  prêt,  non- 
feulement  de  fe  ruiner,  mais  de  s'expofer  à  tout 
pour  éclaircir  un  doute ,  pour  confirmer  ou  dif- 
fiper  un  foupçon  ,  même  (ans  un  grand  intérêt  >  & 
qu'on  pouvoit  lui  dire  : 

Evafii?  Credo ,  metues  doâujque  cavetts  ; 
Qu&rts  quar.dà  iterum paveas  iteràmque  perire 
FojJ/s.  Heu  loties  firvus  I  que,  bellua  ruptis  , 
Cumfemel  effagit,  reddit  fe  prava  catenis  ?  Hoa. 

Le  commerce  de  M.  de  Lauzun  avec  Mademoi- 
felle  eft  aflez  connu ,  &  par  les  Mémoires  de  Ma- 
demoifelle  elle-même ,  &  par  les  Lettres  de  ma- 
dame de  Sévigné  ;  mais  1* ouvrage  de  M.  Anquetil 
en  préfente  des  particularités  arfez  curieufes.  Dans 
un  voyage  que  cet  auteur  a  fait  à  la  ville  d'Eu  en 
1744 ,  il  paroit  qu'il  a  recherché  avec  foin  tous  les 
monumens  de  cette  célèbre  &  fingulière  paifion  de 
Mademoifellc  pour  M.  de  Lauzun.  U  a  vu  fur  une 
cheminée  du  château  de  cette  ville  >  un  portrait 
en  grand  de  cette  Princefle.  Auprès  d'elle  étoit 
un  amour  qu'elle  regardoit  tendrement  ;  il  tenoit 
une  balance ,  dont  un  des  battns  étoit  chargé  d'un 
feeptre  &  d'une  couronne ,  l'autre  d'un  coeur  en- 
flammé qui  l'emportoit.  Ce  tableau  allégorique 
faifoit  allufion  au  refus  qu'elle  avoit  fait  de  la  main 
du  toi  de  Portugal ,  pour  conferver  fon  cœur  à 
celui  qu'elle  aimoit  s  elle  avoit  même  été  exilée 
dans  les  terres ,  &  en  particulier  dans  fa  ville 
d'Eu ,  non  pas ,  dit  l'auteur,  pour  avoir  refufé  le 
roi  de  Portugal ,  mais  pour  s'en  être  vantée.  Le 
roi  de  Portugal  pouvoit  en  effet  être  mécontent 
de  l'éclat  qu'elle  donnoit  à  ce  refus  s  mais  le  roi 
de  France  ne  devoit  pas  exiler  fa  coufine  ,  ni  pour 
ce  refus,  ni  même  pour  cet  éclat. 

M.  Anquetil  a  vu  de  plus ,  en  1744,  au  Tréport, 
à  peu  de  diilance  de  la  ville  d'Eu  ,  une  fille  agee 
alors  de  foixante-dix  à  foixante- quinze  ans  ,  8c 
qui,  félon  la  tradition  du  pays  ,  étoit  fille  de 
M.  de  Lauzun  &  de  Mademoifelle  ;  elle'  étoit , 
comme  cette  Princefle ,  d'une  grande  &  belle 
taille ,  8c  reflembloit  beaucoup  à  tous  les  portraits 
de  cette  même  Princefle ,  qu'on  voyost  dans  le 
château  &  dans  la  ville  d'Eu.  Cette  fille  vivoit 
d'une  penfion  de  1  joo  liv.  qui  lui  étoit  exactement 
payée  ,  fans  qu'elle  (lit  de  quelle  part.  Oe  plus  , 
elle  occupoit  la  plus  jolie  maifon  du  Tréoort  ;  elle 
n'en  étoit  point  propriétaire  >  &  elle  n  en  payoit 
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de  loyer  à  perfonne.  M.  Anqueul  fait ,  d'après 
l'âge  de  cette  fille  ,  des  calculs ,  d'où  il  réfulte 
que  fi  elle  étoit  fille  de  mademoifelle  de  Mont- 
penfier,  elle  ne  pouvoit  pas  être  née  depuis  le 
cems  où  cette  Princeffe  pouvoit  avoir  époufé 
AI.  de  Lauzun  :  il  faut  fe  reporter  au  teins  qui  a 
précédé  fon  emprifonnement  à  Pignerol ,  &  où  y 
de  l'aveu  de  tout  le  monde  ,  il  n'y  avoit  point 
encore  entr'eux  de  mariage  fecret ,  c'eft-à-dire  , 
vers  1670  ou  1671. 

Mais  il  refte  une  difficulté  que  l'auteur  ne  lève 
pas ,  &  qui  paroit  cependant  facile  à  lever  »  c'eft 
celle  qui  concerne  la  réputation  de  la  Princeffe  3 

Sa  paroit  avoir  toujours  été  de  la  régularité  la 
,  us  fcrupuleufe  dans  fes  mœurs.  Or  y  comment 
concilier  cette  délicateffe  fur  l'honneur  y  avec  la 
naiflânce  d'une  fille ,  fans  mariage  ni  public  ni 
fecret  ? 

Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  nous  empêche  de 
foppofer  que ,  lorfqu'en  1670  Louis  XI V  défendit 
i  Mademoifelle  &  à  M.  de  Lauzun  ce  mariage 
public  ,  qu'il  leur  avoit  permis  d'abord ,  leur  dé- 
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ptnion  la  plus  générale  eft  que  ce  mariage 
eut  lieu  ,  &  qu'on  n'en  fait  pas  certainement  l'é- 
poque ,  pourquoi  veut-on  qu'il  n'ait  eu  lieu  qu'au 
recour  de  M.  de  Lauzun ,  &  non  pas  (  comme  il 
eft  cependant  naturel  de  le  préfumer  )  dans  lin- 
tervalle  de  la  prohibition  du  mariage  à  l'emprifon- 
nement  de  M.  de  Lauzun  ? 

U  eft  vrai  que  quand  madame  de  Montefpan 
vendit,  dans  la  fuite ,  avec  tant  d'artifice,  à  Made- 
moifelle le  retour  de  fon  amant ,  &  la  promeffe 
d'une  permiffion  de  l'époufer  même  publiquement 
(promeffe  qui  refta  (ans  effet,  quoique  payée  par 
le  facrifice  des  plus  beaux  domaines  de  Made- 
moifelle }  qui  en  fit  malgré  elle  une  donation 
entre-vifs  irrévocable  à  M.  le  duc  du  Maine)  , 
madame  de  Montefpan  avoua  qu'elle  n'avoit  pu 
rien  obtenir  de  Louis  XIV  pour  un  mariage  pu- 
blic j  mais  elle  parut  prendre  fur  elle  de  confeiller 
i  Mademoifelle  un  mariage  fecret ,  en  lui  difant 
que  M.  de  Lauzun  l'en  aimeroit  mieux,  que  le 
myftère  entretenoitfl  amour  &  prévenoit  les  dé- 
goûts. Mademoifelle  parut  révoltée  de  la  propo- 
rtion :  fon  honneur  s  en  alarma  :  «  Quoi  !  Ma- 
»  dame ,  dit-elle ,  on  le  verra  vivre  publiquement 
*  chez  moi  comme  mon  mari ,  fans  y  être  autorifé 
»  par  un  mariage  public  1  » 

Mais  Mademoifelle,  fi  indignement  trompée  & 
Éfcandaleufemenc  dépouillée  par  madame  de  Mon- 
tefpan ,  n'étoit  pas  obligée  de  lui  dire  fon  fecret, 
&  de  lui  avouer  quelle  avoit  prévenu  fon  confeil; 
elle  regarda  même  peut-être  ce  confeil  comme 
un  piège  qu'on  lui  tendoit ,  pour  pénétrer  fon  fe- 
cret ou  pour  lui  en  arracher  1  aveu. 

la  fingularité  de  M.  de  Lauzun ,  que  les  grâces 
&  l'agrément  des  manières  avoient  long-tems  ren- 
due fi  piquante  ,  eut ,  dans  fa  vieilleffe ,  tous  les 


inconvéniens  de  l'humeur  &  de  la  bizarrerie  jointes 
à  une  cauftkité  doucereufe,  quile  faifoient  craindre 
&  haïr.  Sa  longue  &  ambitieufe  vieilleffe  étoit  trou- 
blée par  des  fouvenirs  douloureux,  par  des  regrets 
vifs  &  amers  de  la  faveur  qu'il  avoit  perdue  ,  & 
des  grandeurs  qui  lui  échappoient.  Le  duc  de  Saint- 
Simon  fon  beau- frère  (  ils  avoient  époufé  deux 
fœurs,  filles  du  maréchal  de  Lorges)  en  rapporte 
un  trait  bien  remarquable.  Leduc  de  Lauzun  avoit 
été  capitaine  des  Gardes- du- corps  ,  &  ne  l'étoit 
plus.  U  avoit  à  Paffy  une  maifon  agréable  &  bieq 
lituée,  qui  conferva  long-tems  fon  nom  après  lui, 
&  qui  depuis  a  été  long-tems  connue  fous  le  nom 
de  maifon  de  madame  de  Saiffac*  11  y  eut,  dans  l'été 
de  1716 ,  une  revue  de  la  Maifon  du  Roi  dans 
une  plaine  près  du  bois  de  Boulogne.  «  Madame 
»  de  Lauzun  étoit  à  Paffy  en  bonne  compagnie  , 
»  dit  M.  de  Saint-Simon,  &  j'v  étoisallé  coucher 
»  la  veille  de  cette  revue.  Madame  de  Poitiers 
»  mouroit  d'envie  de  la  voir  ,  comme  une  jeune 
»  perfonne  qui  n'a  rien  vu  encore  ,  mais  qui  n'ofoit 
»  le  montrer  dans  fon  premier  deuil.  Le  comment 
»  fut  agité  dans  la  compagnie  ,  &  on  trouva  que 
»  madame  de  Lauzun  1  y  pouvoit  mener  un  peu- 
»  enfoncée  dans  fon  carroffe  ,  &  cela  fut  conclu 
»  ainfi. 

»  Parmi  la  gaité  de  cette  compagnie  ,  M.  de 
»?  Lauzun  arriva  de  Paris  ,  où  il  étoit  allé  le  matin  : 
»  on  tourna  un  peu  pour  le  lui  dire.  Dès  qu'il  l'ap- 
»  prit ,  le  voila  en  furie,  jufqu'à  ne  fe  pofféder 
»  plus ,  i  dire  à  fa  femme  les  enofes  les  plus  déf* 
*»  obligeantes  ,  avec  les  termes  non-  feulement  les 
»>  plus  durs ,  mais  les  plus  injurieux  &  les  plus 
»  Faux.  Madame  de  Poitiers  à  pleurer  aux  (angfots, 
»  &  toute  la  compagnie  dans  le  plus  grand  em- 
»  barras.  La  foirée  parut  une  année ,  &  le  plus 
*>  triile  réfeâoire  un  repas  de  gaité ,  en  compa- 
»  raifon  du  fouper.  11  tut  farouche  au  milieu  du 
»  plus  profond  lilence  j  chacun  à  peine  >  &  rare» 
»  ment ,  difoit  un  mot  à  fon  voifin  ;  il  quitta  au 
»  fruit  à  fon  ordinaire  ,  &  s'en  alla  coucher.  On 
»  voulut  après  fe  fouiager  &  en  dire  quelque 
»chofe>  mais  madame  de  Lauzun  arrêta  tout 
»  fagement  &  poliment ,  &  fit  promptement  don- 
»  ner  des  cartes  pour  éviter  tout  retour  de  propos. 

»  Le  lendemain ,  dès  le  matin ,  i'allois  chez 
»  M.  de  Lauzun ,  pour  lui  dire  très-fortement 
»  mon  avis  de  la  (cène  qu'il  avoit  faite  la  veDIe. 
»  11  étendit  les  bras ,  &  s'écria  ,  dès  qu'il  me  vit 
»  entrer,  que  je  voyois  un  fou  qui  ne  méritoit 
»  pas  ma  vifite ,  mais  les  petites-matfons.  U  fit 
»  les  plus  grands  éloges  de  fa  femme ,  qu'elle 
»  méritoit  affurément  j  dit  qu'il  n'étoit  pas  digne 
»  de  l'avoir  ,  &  qu'il  devoit.  baifer  tous  les  pas 

33 


»  avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  j  qu'il  n'avoit  ni 
»  enfans  ni  fuivans  >  qu'il  avoit  été  capitaine  des 
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m  Gardes  ;  que  quand  il  le  feroit  encore ,  il  feroit 
»  incapable  d'en  faire  les  fonctions  $  qu'il  fe  le 
m  difoit  fans  cefle ,  &  qu'avec  tout  cela  il  ne 
»  pouvoit  fe  confoler  de  ne  l'être  plus,  depuis 
»  tant  d'années  qu'il  avoit  perdu  fa  charge  ;  qu'il 
*»  n'en  avoit  jamais  pu  arracher  le  poignard  de 
9  fon  cœur  i  que  tout  ce  qui  lui  en  rappeloit  le 
»  fouvenir  le  mettoit  hors  de  lui-même,  &  que 
^  d'entendre  dire  que  fa  femme  alloit  mener  ma- 
m  dame  de  Poitiers  voir  une  revue  des  Gardes- 
»  du-corps  dont  il  n' étoit  plus  rien ,  lui  avoit  ren- 
»  verfé  la  tête ,  &  l'avoit  rendu  extravagant  au 
»  point  où  je  l'avois  vu  s  qu'il  n'ofoit  plus  fe  mon- 
*>  trer  devant  perfonne  après  ce  trait  de  folie  $ 
»  qu'il  alloit  s'enfermer  dans  fa  chambre,  &  qu'il 
»fe  jetoit  à  nu-pieds  pour  me  conjurer  d'aller 
»»  trouver  fa  femme ,  &  d'obtenir  qu'elle  voulut 
»  avoir  pitié  d'un  vieillard  infenfé  qui  mouroit 
»  de  douleur  &  de  honte,  &  qu'elle  daienât  lui 
»  pardonner.  Cet  aveu  fi  fincère  &  fi  douloureux 
»  a  faire  me  pénétra  :  je  ne  cherchai  plus  qu'à 
»  le  remettre  &  à  le  confoler.  Le  raccommode- 
*>  ment  ne  fut  point  difficile  :  nous  le  tirâmes  de 
»  fa  chambre,  non  fans  peine,  &  il  en  eut  vifi- 
»  blement  une  grande ,  pendant  quelques  jours  s 
•>  1  fe  montrer.  » 

La  preuve  que  ce  fentiment  d'une  ambition 
affligée  &  humiliée  étoit  véritablement  dans  fon 
ame,  &que  ce  n'étoitpasune  défaite  pour  excu- 
fer  un  branle  trait  d'humeur,  de  fuppofer  un 
motif  à  la  icène  fcandaleufe  qu'il  avoit  donnée , 
c'eft  ce  qu'ajoute  M.  le  duc  de  Saint-Simon. 

«  Cette  folie  de  capitaine  des  Gardes  domi- 
»  noit  fi  cruellement  le  duc  de  Lauzun ,  qu'il  s'ha- 
»  billoit  fouvent  d'un  habit  bleu  à  galons  d  argent, 
»  qui ,  fans  ofer  être  femblable  à  l'uniforme  des 
*•  Ciardes-du-<orps  aux  jours  de  revue ,  en  ap- 
m  prochoit  tant  qu'il  pouvoit ,  mais  reflembloit 
m  bien  plus  à  celui  des  capitaines  des  chafles  des 
»  capitaineries  royales ,  &  l'auroit  rendu  ridicule 
•»  fi ,  à  force  de  fingularités  *  il  n'y  eût  accoutumé 
»  le  monde .  &  ne  fe  fût  rendu  fupérieur  à  tous 
«•  les  ridicules.  » 

On  eût  pu  avoir  pitié  de  fa  foibleffe  fi  lui- 
même  n'avoit  pas  toujours  été  fans  pitii  pour 
les  foibleffes  &  les  ridicules  des  autres.  «  Avec 
«>  toute  fa  politique  &  fa  foupleffe,  dit  M.  le  duc 
»  de  Saint-Simon ,  il  tomboit  fur  tout  le  monde 
«•  par  un  mot  acéré  le  plus  piquant ,  le  plus  per- 
m  çant ,  toujours  en  toute  douceur.  Les  minifrres , 

•  les  généraux  d'armée  ,  les  gens  heureux  & 
»  leurs  familles  étoient  les  plus  maltraités.  U  avoit 
«•  comme  ufurpé  le  droit  de  tout  dire ,  de  tout 
*•  faire  ,  fans  que  qui  que  ce  fût  alors  ofat  s'en 
••  fâcher.  Les  feuls  Grammont  étoient  exceptés; 
•»  il  fe  fouvenoit  toujours  de  l'hofpitalité  &  de 
•>  U  protection  qu'il  avoit  trouvées  chez  eux  au 
*»  commencement  de  fa  vie.  U  les  aimoit  s  il  s'y 
M  Mitérefibitj  il  étoit  en  refpeâ  devant  eux.  Le 

*  vieux  conte  de  Graomoot  en  abufoir  È  8c  ven- 
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»  geoît  la  cour  par  les  brocards  qu'il  lui  Ucboit  à 
»  tout  propos ,  fans  que  le  duc  de  Lauzun  lui  en 
»  rendit  jamais  aucut)  ni  s'en  rachats  mais  il  l'évi- 
»  toit  doucement » 

En  mettant  à  part  le  fentiment  de  la  reconnoif- 
fance ,  le  caufhque  Lauzun ,  fi  doux  &  £  pa- 
tient avec  le  cauftique  Grammont,  rappelleroit 
ce  la  Pancune  du  Rjman  comique,  h  redoutable  i 
tous  fes  compagnons,  &  qui,  avec  le  feul  Deftin, 
étoit  doux  comme  un  agneau,  &  fe  montroit 
devant  lui  raifonnable ,  autant  que  fon  naturel  le 
pouvoit  permettre.  On  a  voulu  dire  qu'il  en  avoit 

été  battu On  pourroit  croire  de  même  que 

le  duc  de  Lauzun  avoit  été  battu  par  le  comte 
de  Grammont  à  ce  jeu  d'épigrammes  &  de  ma- 
lignité ,  où  ils  étoient  tous  deux  de  fi  rudes  joueurs; 
mais  fi  le  filence  &  la  modération  de  Lauzun 
avoient  réellement  &  uniquement  le  motif  ver* 
tueux  allégué  par  le  duc  de  Saint-Simon,  c'étoit 
un  grand  défaut  de  délicateffe  au  comte  de  Gram- 
mont d'y  avoir  fi  peu  d'égard  :  c'étoit  percer  un 
ennemi ,  ou  plutôt  un  ami  à  terre. 

M.  de  Saint-Simon  rapporte  un  mot  du  duc  de 
Lauzun  au  Régent ,  mot  qui ,  avec  toute  la  me- 
sure &-  toute  la  convenance  poflible ,  a  le  jufte 
degré  de  malignité  qui  pouvoit  le  rendre  plai- 
fant  fans  le  rendre  niellant.  M.  de  Lauzun  de- 
mandoit  pour  l'évéque  de  Marfeille  (  Belfunce 
de  Caftelmoron  ),  fon  neveu  ,  une  abbaye  que  ce 
Prélat  avoit  bien  méritée  par  fa  charité  coura- 
geufe  &  fon  zèle  généreux  pendant  la  pefie  de 
Marfeille  >  cependant  il  fe  fit  une  promotion ,  & 
l'évéque  de  Marfeille  fut  oublié.  Le  duc  de  Lau- 
zun feignit  de  l'ignorer ,  &  courut  demander  â 
M.  le  duc  d'Orléans  s'il  avoit  eu  la  bonté  de 
fe  reflbuvenir  de  l'évéque  de  Marfeille  (  comme 
après  s'être  caché  fous  le  lit  de  madame  de 
Montefpan  pour  entendre  fa  converfation  avec 
Louis  XIV  ,  il  avoit  été  lui  demander  fi  elle  avoit 
eu  là  bonté  de  fe  fouvenir  de  lui  auprès  du  Roi  ), 
Le  Régent  rougit  &:  fut  embarraffé.  «  M.  de  Lau~ 
»  zun,  comme  pour  lever  l'embarras ,  lui  dit  d'un 
•>  ton  doux  &  refpeûueux  ;  Mo- feigneur  fa*  mieux 
»  une  autre  fois ,  &  avec  ce  farcafme  il  rendit  le 
»  Régent  muet,  &  il  s'en  alla  enfouriatit.  Le  mot 

»  courut  fort w  M.  le  Régent  fit  mieux  en  eftt 

une,  autre  fois  ,  &  répara  noblement  cet  oubli , 
quoiqu' alors  M.  de  Lauzun  fût  mort,  ou  peut- 
être  parce  qu'il  étoit  mort. 

Le  duc  de  Lauzun  eut  à  fupporter  à  quatre* 
vingt  dix  ans  &  quelques  mois  le  plus  insuppor- 
table de  tous  les  maux ,  un  cancer  dans  la  bouche. 
«  U  le  fupporta  >  dit  M.  de  Saint-Simon ,  avec  une 
»  fermeté  de  une  patience  incroyables,  jufqu'i 
»  la  fin ,  fans  plaintes  »  fans  humeur ,  fans  le 
»  moindre  contre-tems ,  lui  qui  étoit  infuppor- 
»  table  à  lui-même .....  U  ne  fongea  qu'à  mettre 
»  on  tel  état  à  profit ,  &  qu'à  fe  préparer  i  la 
»  mort. 

»  Quand  nous  le  roiyons  *  rien  de  malpropre* 
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rien  de  lugubre  ,  rien  de  fôuflrant  :  politefle  , 
tranquillité,  converfarion  peu- animée,  fortin- 
»  différente  à  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  monde , 
»  parlant  peu ,  difficilement,  quelquefois  pour  par- 
»  1er  de  quelque  chofe  »  peu  ou  point  de  morale. 
»  encore  moins  de  fon  état  :  cette,  uniformité,  fi 
»  courageufe  &  fi  paifible,  fut  égale,  quatre  mois 

»  dorant ,  jufqu'à  la  fin Il  reçut  tous  fes 

»  (âcremens  avec  beaucoup  d'édification ,  &  con- 
•  ferva  (à  tête  entière  jufqu'au  dernier  moment. 
»  Il  donna  en  mourant  les  plus  grandes  marques 
■  d'eftime  &  d'affection  à  madame  la  ducheffe  de 
»  Lauzun. » 

LEYDE  (  Voye\  (Jean  de)  dans  ce  volume). 

LOST ANG  E ,  (  Hty.  de  Fr.  )  ,  château  du  Bas- 
Limofin ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
famille,  déjà  confidérable  dès  le  douzième  fiècle , 
&  alliée  dans  la  fuite  aux  Fénélons  ,  aux  Thémi- 
nes,  aux  Genouillac ,  aux  Cruflbl,  aux  Beaumont 
du  Repaire ,  &c.  & ,  ce  qui  eft  un  titre  préférable 
a  tous  les  autres ,  cette  famille  compte  beaucoup 
de  victimes  de  la  patrie* 

i°.  Hugues  de  Loftange  ,  feigneur  de  Saint- 
Alvaire  ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  gentil- 
homme de  la  chambre  ,  fervit  utilement  les  rois 
Charles  IX  &  Henri  111. 

i°.  Louis  de  Loftange  fon  arrière -petit- fils 
perdit  un  oeil  à  la  bataille  de  Senef,  &  fut  noyé 
dans  la  Dordogne  en  1705. 

)°.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Beduer  , 
Louis-François  de  Loftange ,  tige  de  cette  bran- 
che, &  fils  puîné  de  Hugues  de  Loftange  ( n°.  1), 
fervit  avec  diftinâion  dans  les  armées  aes  rois 
Henri  IV  &  Louis  XIII. 

aç.  François-Louis  de  Loftange ,  marouis  de 
Beduer,  petit-fils  du  précédent ,  colonel  aes  mi- 
lices du  Kouergue,  futbleffé  &  fait  prifonnier  près 
de  Francfort  en  16*74.  H  eut  &?}  &*  >  <lu* tous  »  ï 
la  réferve  d'un  feul ,  lequel  s*étoit  fait  religieux 
auguftin,  verfèrent  leur  fang  pour  la  patrie. 

f.  Louis-Henri  de  Loftange ,  l'aîné  de  ces  fept 
fils ,  fut  blefle  à  la  bataille  de  Fleuras,  en  i6?o. 

6°.  Emmanuel ,  marquis  de  Loftange  (  le  trot- 
fième),  capitaine  de  cavalerie  >  fut  tué  en  Flandre  > 
en  1702. 

70.  Jacques  (le  quatrième),  dit  le  chevalier  de 
Beduer,  auflî  capitaine  de  cavalerie,  fut  tué  à  la 
bataiUe  de  Fridelinghen ,  auflî  en  1702. 

8°.  Laurent  (  le  cinquième)  ,  dit  le  marquis  de 
Loftanee  ,  auflî  capitaine  de  cavalerie,  fut  blefle 
au  combat  de  Le  flingue. 

9°.  Un  autre  Laurent  (le  fixième  ) ,  dit  le  che- 
valier de  Beduer,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Lar.noy ,  fut  bkffé  à  la  bataille  de  Malplaquet. 

ic*.  Un  autre  Laurent  encore ,  le  dernier  de 
tous,  baron  de  Bullr.c ,  cornette  dans  le  régiment 
de  \  ivans  x  où  Jacques  fon  frère  (  n°.  7  )  étoit  ' 
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capitaine,  fut  tué  à  la  première  bataillé  d'Hochftet, 
en  1705. 

ii°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Felzins 
&  de  Cufac,  Jean-Marearit  de  Loftange ,  marquis 
de  Felzins,  capitaine  dans  le  régiment  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne ,  cavalerie,  mourut  en  Flandre, 
en  1691. 

Il  eut  trois  fils ,  qui  tous  trois  fervirent  avec 
honneur. 

1 2°.  Le  troifième ,  nommé  Raimond  ,  colonet 
du  régiment  de  Loftange ,  infanterie  >  fe  fignala 
aufiége  d'Aire,  en  17*0. 

LOUP  II ,  ( Hift.  de  Fr.)y  duc  de  Gafcogne,  fils 
de  Gatflre ,  &  petit-fils  de  Hunaud ,  ducs  d'Aqui- 
taine, qu'on-croit,  avec  aflez  de  fondement,  iflus. 
d*  Aribert ,  frère  de  Dagobert  I ,  par  Boggis  un  des 
fils  d'Aribert,  avoit  a  réclamer  les  droits  &  à 
venger  les  malheurs  de  fa  Maifon.  Pépin-le-Bref, 
à  la  fuite  de  diverfes  guerres ,  avoit  fait  pendre 
Rémiftain  fon  grand-oncle ,  &  dépouillé  &  fait  tuer 
Gaiffre  fon  père  5  Charlemagne  avoit  emprifonné 
&  dépouille  de  fes  Etats  Hunaud,  aïeul  de  Loup. 
L'Efpagne  étoit  alors  fous  la  puiflance  des  Sarra- 
fins,  &  cette  puiflance  s'étoit  extrêmement  fubdi- 
vifée  par  l'ufurpation  des  gouverneurs  qui  s'étoient 
faits  R  ois .  Les  plus  forts  d'entr'eux,  fuivant  l'ufage, 
opprimoient  les  plus  foibles.  Quelques-uns  de  ces 
petits  Princes,  accablés  par  les  plus  puifiàns,  vin- 
rent trouver  Charlemagne  à  Paderborn ,  où  il  te** 
noit  un  parlement  en  779;  fe  mirent  fous  fa  pro- 
tection ,  &  implorèrent  fon  fecours  pour  être 
rétablis  dans  les  Etats  dont  ils  avoient  été  dé* 

fouillés.  Charlemagne  prend  les  armes,  perce  les 
yrénées  comme  il  avoit  percé  les  Alpes  en  774: 
en  même  tems  une  autre  armée  pénètre  en  Lfpa- 
gne  par  le  Rouflillon  ;  il  prend  Pampelune  &  Bar- 
celone ,  foumet  la  Navarre  ,  Y Arragon ,  la  Cata- 
logne, domine  en  Efpagne  d'une  mer  à  l'autre»  &* 
des  montagnes  iufqu'à  l'Ebre,  rétablit  les  Rois  fe* 

Erotégés  dans  leurs  Etats ,  &  allait  rentrer  dans 
îs  fiens,  couvert  de  gloire  &  chargé  de  butin  $ 
mais  la  haine  veilloit  fur  lui  >  &  l'attendoit  au 
paflage. 

Loup  II ,  cjue  tant  de  motifs  d'intérêt  &  de 
vengeance  animoient  contre  ce  vainqueur  r  avoit 
refpefté  la  marche  des  Français  à  leur  entrée  en 
Efpagne ,  foit  qu'il  eût  été  prévenu  par  leur  célé- 
rité >  foit  qu'il  jugeât  plus  utile  pour  fes  defleinS 
de  les  laifler  s'engager  dans  l'Efpagne ,  où  Us  de» 
voient  avoir  en  tête  un  ennemi  redoutable,  &  de 
leur  couper  le  retour  en  les  enfermant  entre  les 
Sarrafins  &  les  montagnes.  Un  duc  de  Gafcogne 
étoit  alors  pour  les  Pyrénées  ,  ce  qu'un  duc  de 
Savoie  eft  pour  les  Alpes  :  il  avoit  les  clefs  de 
l'Efpagne,  comme  les  ducs  de  Savoie  de  l'Italie. 
Le  duc  de  Gafcoçne ,  dont  Charles-Le-Chauve» 
dans  la  charte  d'AÏaon  ,  dit  qu'il  étoit  Loup  de 
nom  &  de  caractère  >  (  omnibus  pejoribus  ptflimus  „ 
ne  perfidijfimus  fuprà  çmues  moruties%  operibus  6  m* 
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mine  lupus',  làtro potius  quàm  dux  dicendus),  &qui 
fut  long-tems  en  exécration  aux  Français  pour 
l'expédition  dont  nous  parlons ,  attendit  l'armée 
de  Charlemagne  dans  les  défilés  des  montagnes  ; 
il  n'ofa  pas  cependant  lui  fermer  le  paffage  ,  de 
peur  que  ,  fi  les  Français  venoient  à  le  forcer  ou 
a  s'ouvrir  quelque  route  négligée  ou  peu  connue, 
comme  ils  ayoient  fait  fous  le  même  Charlemagne 
au  paffage  des  Alpes,  il  ne  fût  lui-même  enve- 
loppé par  eux;  il  laifla  paffer  le  gros  de  l'armée  , 
&  lorfqu'elle  fut  engagée  dans  les  détours  des 
Pyrénées ,  il  fondit  en  traître  fur  l'arrière-garde  , 
qui  ne  s'attendoit  nullement  à  cette  brufque  atta- 

3ue  ,  mais  qui  étoit  prête  à  tout  ,  étant  compofée 
es  plus  braves  gens  de  l'armée  :  le  bagage  fut 
Iullé ,  le  choc  fut  même  affez  violent  pour  que 
'arrière-garde,  n'ayant  pu  être  mife  en  défordre, 
fût  taillée  en  pièces,  &pour  que  les  Français  y 
perdiflent  pluueurs  guerners  diftmgués ,  tels  qu'E- 
gibard,  grand-maître  de  la  Maifon  du  Roi;  An- 
felme ,  comte  du  Palais  \  &  ce  Roland ,  neveu  de 
Charlemagne,  fi  célébré  par  les  romanciers  &  par 
les  poètes  9  mais  dont  l'Hiftoire  dit  Amplement 
qu'il  étoit  gouverneur  des  côtes  de  l'Océan  bri- 
tannique, &  fils  de  Milon,  comte  d'Angers,  & 
de  Berthe,  fœur  de  Charlemagne.  Les  Français  ne 
pouvant  ni  développer  leurs  forces ,  ni  fe  ranger 
en  bataille ,  ni  atteindre  un  ennemi  prefqu'invifi- 
ble ,  effrayés  par  la  vue  des  précipices  &  par  le 
bruit  des  torrens,  étoient  écrafés  par  de  greffes 
roches  qu'on  rouloit  fur  eux  du  haut  des  monta- 
gnes ,  ou  percés  par  des  flèches  lancées  d  un  lieu 
fur.  C'eft  là  cette  fameufe  journée  de  Ronce  vaux, 
dont  TEfpagne  eft  encore  fi  fière  ,  &  où  elle  fe 
vante  d'avoir  vaincu  Charlemagne  &  fes  douze 
pairs.  Les  Français  difent  qu'on  ne  doit  point  fe 
vanter  d'une  fi  lâche  trahifon  ;  que,  s'il  étoit  pof- 
fible  d'en  tirer  quelque  gloire ,  cette  gloire  feroit 
un  peu  étrangère  à  l'Efpagne  5  qu'elle  appartiens 
droit  à  des  voleurs  montagnards,  demi-français, 
demi-efpagnols ,  ou  qui  plutôt  n'étoient  ni  l'un 
ni  l'autre  >  qui  avoient  moins  combattu  qu'ils 
n'avoient  pille  $  ce  qu'ils  pouvoient  toujours  faire 
impunément,  grâce  aux  retraites  inacceffibles  où 
ils  fe  cachoient,  &  où  l'on  ne  pouvoit  les  fuivre  ; 
que  le  fruit  de  la  viftoire  fut  pour  Charlemagne  ? 
que  l'Arragon ,  la  Navarre,  la  Catalogne,  tout  ce 
qu'il  avoit  conquis  en  Efpagne  refta  fournis  s  que 
tous  les  petits  Princes  de  ces  pays  ne  ceflèrent 
point  d'être  fes  vaffaux  &  fes  tributaires;  oue  les 
Chrétiens  de  ces  mêmes  pays  relièrent  fous  la  pro- 
tection de  Charlemagne*  affranchis  de  tout  tribut 
envers  les  Mahométans  ;  que  Charlemagne  éublit 
dans  la  plupart  des  villes  foumifes  par  les  armes, 
des  gouverneurs  qui  veilloient  fur  les  Sarrafins , 
&  qui  lui  répondoient  de  leur  fidélité  ;  que  fi  les 
Français  efluy èrent  un  échec  dans  cette  occafion , 
bien  loin  qu'il  ait  pu  nuire  à  leur  gloire ,  il  fembie 
avoir  augmenté  leur  confidération  en  Europe,  par 
l'importance  même  que  l'Efpagne  attache  à  ce 
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petit  fait  de  pierre ,  par  les  exagérations  &  les 
fables  dont  elle  l'a  orné. 

Charlemagne ,  ainfi  trahi  par  le  duc  Loup  ,  ne 
pouvoit  laifier  fans  vengeance  une  pareille  félonie 
de  la  part  d'un  yaffal  ;  if  ne  pouvoit  biffer  la  tache 
d'une  défaite  imprimée  à  fon  nom  >  il  porta  la 
guerre  dans  la  Gaicogne  :  le  Ductomba  entre  fes 
mains ,  &  Charlemagne ,  par  une  atrocité  qui  flé- 
trit bien  plus  fa  gloire  que  n' avoit  fait  l'échec  de 
Roncevaux ,  &  qui  prouve  qu'ilfe  regardoit comme 
ayant  été  vaincu  dans  cette  journée,  fit  pendre  ce 
Prince  ,  comme  Pépin-le-Bref  avoit  fait  pendre 
Rémiftain ,  grand-oncle  de  ce  même  Duc.  Si  Pépin 
méritoit  d'être  imité  en  quelque  chofe  par  fon  fus, 
ce  n'étoit  pas  fans  doute  dans  cette  violence.  Les 
lois  ou  plutôt  les  ufages  de  la  féodalité  ne  jufti- 
fient  point  Charlemagne.  Un  Prince  tel  que  lui 
étoit  digne  d'abolir  ces  lois  &  ces  ufages  dans  ce 
qu'ils  avoient  de  barbare  j  il  devoit  du  moins  en 
tempérer  la  rigueur  d'après  les  circonftances ,  & 
refpedter  dans  le  duc  Loup  le  fang  royal  dont  il 
étoit  iffu  ,  le  malheur  dont  il  étoit  accablé ,  le 
jufte  reffentiment  dont  le  fils  de  Gaïffre .  le  petit- 
fils  de  Hunaud ,  le  petit-neveu  de  Rémiftain ,  V  ar- 
rière-petit-fils du  duc  Eudes,  devoit  être  animé 
contre  Charles-Martel ,  Pépin  &  Charlemagne , 
les  ennemis  &  les  perfécuteurs  éternels  de  fa 
Maifon. 

Obfervons  du  moins  que  ce  vainqueur  inexo- 
rable détendit  point  fa  colère  jufque  fur  la  pofté- 
rité  du  duc  Loup  i  il  laifla  par  pitié ,  mrfericorditer, 
dit  toujours  Charles -le -Chauve  dans  la  charte 
d'Alaon,  à  Adalaric  ou  Adalric,  fils  de  Loup,  une 
partie  de  la  Gafcogne,  pour  qu'il  eut  de  quoi  vivre 
convenablement,  ad  dccentervivcndwn.  Mais  un  fi 
foible  bienfait  ne  pouvoit  balancer  de  fi  horribles 
outrages.  On  voit  dans  la  fuite  ce  duc  Adalric  fe 
révolter  contre  Louis -le -Débonnaire  ,  &  périr 
avec  Centulle ,  un  de  fes  fils ,  dans  un  combat 
contre  ce  Prince.  Cette  querelle  (e  perpétua  entre 
les  deux  races  rivales  de  Charlemagne  &  du  duc 
Loup. 

LUCCEIUS  (Lucius  ),  (Hift.lin.  de  Rame), 
hiftorien  romain ,  contemporain  &  ami  de  Cicéron, 
qui  le  comble  d'éloges  dans  plufieurs  de  fes  ou- 
vrages ,  &  qui  l'appelle  fandijjimum  teftem  ,  thre  le 
plus  noble  qu'on  puiffe  donner  ï  un  hiftorien. 

Quand  l'auteur  de  Rome  fauvée  a  mis  dans  la 
bouche  de  Cicéron  ces  deux  vers  , 

Romains ,  j'aime  la  gloire  9  &  ne  veux  point  m'ea 

taire  : 
Des  travaux  des  humains  c'eft  le  digne  falaire. 

il  a  peint  d'un  feul  trait  Cicéron  &  Voltaire  ï 
mais  furtout  il  a  peint  Cicéron  tout  entier ,  tel 
qu'on  le  retrouve  dans  une  lettre  de  Cicéron  lui- 
même  à  Lucceïus  ,  où  il  lui  demande  pour  ainfi 
dire  l'immortalité  >  en  le  priant  décrire  l'hiftoire 
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de  fon  confulat.  Cette  lettre  eft  célèbre  \  elle  paffe 
pour  une  des  plus  belles  de  Cicéron,  &  il  parott 
qu'il  en  avoir  lui-même  cette  idée ,  car  il  confeille 
i  Ton  ami  Atticus  de  s'en  procurer  une  corne.  Un 
moraliile  févère  peut  trouver  de  l'orgueil  ou  de 
la  vanité  dans  cette  lettre  ;  un  philofophe  indul- 
gent (&celui-là  feul  eft  philofophe)  efpérera  tou- 
jours beaucoup  de  quiconque  prend  foin  de  (à  ré- 
putation &  veut  vivre  avec  honneur  dans  la  mé- 
moire des  hommes, 

Lucceïus  écrivoit  l' Hiftoire  de  fon  tems  ,  &  Ci- 
céron s'attendoit  bien  d'y  figurer  à  l'époque  de 
fon  confulat  &  de  la  guerre  catilinaire  s  mais  fon 
impatience  ne  lui  permettoitpas  d'attendre  qu'un 
fi  long  ouvrage  fdt  achevé.  D  ailleurs,  fon  ardeur 
pour  la  gloire  n'étoit  pas  fâtisfaite  de  l'efpace  tou- 
jours néceflairement  borné  qu'un  individu,  quel 
qu'il  foit  &  quelle  que  foit  fon  importance  ,  oc- 
cupe dans  une  Hiftoire  générale}  il  vouloir  en  un 
mot,  une  hiftoire  pour  lui  feul.  C'étoit  l'hiftoire 
particulière  de  fon  confulat  qu'il  vouloit  qu'on 
écrivit ,  ou  plutôt  qu'il  vouloit  que  Lucceïus  écri- 
vît y  car  il  ne  manque  pas  de  lui  citer  l'exemple 
d'Alexandre ,  qui  n'avoit  voulu  être  peint  que 

Sar  ApeUe  ,  &  fculpté  que  par  Lyfippe .  II  demande 
brmellement  à  Lucceïus  une  hutoire  dont  fon 
confulat  3  féparé  du  refte  de  l'Hiftoire  romaine  , 
foit  l'unique  objet ,  comme  chez  les  Grecs  la 
guerre  de  Troye  avoit  été  le  fujet  d'un  ouvrage 
particulier  de  Callifthène  ,  la  guerre  de  Pyrrhus 
de  même  pour  Timée  le  Sicilien  ,  &  celle  de  Nu- 
nance  pour  Polybe ,  quoique  ces  trois  auteurs 
trairaflent  plus  mccinâement  ces  mêmes  fujets 
dans  leurs  Hiftoires  générales.  Il  fe  plaît  à  confi- 
dérer  tous  les  avantages  qui  doivent  réfulter  ,  & 
pour  l'hiftorien ,  de  s'attacher  ainfi  à  un  feul  fujet, 
de  s'occuper  d'une  feule  perfonne  ,  &  pour  le 
héros,  d'être  ce  feul  fujet  >  cette  feule  perfonne 
dont  on  s'occupe.  La  ramifiante  dû  ftyle  épifto- 
laire  engage  ici  Cicéron  dans  des  aveux  allez  naïfs; 
il  ne  diflimule  pas  qu'il  attend  de  la  juftice  de 
l'hiftorien  les  louanges  qui  lui  font  dues ,  &  qu'il 
lie  rejettera  pas  celles  que  l'amitié  voudra  bien  y 
ajouter  par  lurcroît.  Ce  grave  lériflateur ,  qui , 
tnçant  les  devoirs  auftères  de  l'hiftorien,  lesrap- 
portok  à  ces  deux  points  fixes  ^  à  ces  deux  lois 
inviolables  ,  ru  quidfalfi  dicert  audeat ,  ne  auid  verî 
mm  autUat9  te  relâche  ici  «pour  fon  intérêt ,  de 
la  rigueur  de  fes  principes  5  &  après  avoir  obfervé 
gaiment  que  quand  les  bornes  de  la  pudeur  font 
une  fois  paffées  ,  il  ne  faut  pas  être  effronté  à 
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demi  :  Qui  femel  verecundid  fines  tranfietit  ,  eum 
bene  &  naviterdecet  effe  impudentcm.  Il  prie  Lucceïus 
de  ne  pas  s'en  tenir  fi  fcrupuleufement  à  la  fimple 
vérité ,  de  l'orner,  de  l'embellir,  &  même  confi- 
dérablement,  au  mépris  de  toutes  les  lois  de  l'Hif- 
toire :  Te  plané  etiam  atque  etiam  rogoy  ut  &  ornes  ea 
vekementiùs  etiam  quant  fbrtajft  fentis  ,  &  in  eo  leges 
Hi fions  negligas.....  amorique  nofiro  plufculïtm  etiam 
quant  concédât  Veritas  largiare*  Voilà  qui  eft  net.  Ce 

Lucceïus  cependant  s'etoit  vanté  ,  dans  une  de 
fes  préfaces  ,  qu'aucun  motif  de  faveur  perfon- 
nelle  n'avoit  altéré  la  vérité  de  fes  écrits ,  &  qu'il 
s'etoit  défendu  à  cet  égard  contre  toutes  les  fé- 
duftions  de  l'amitié  ,  avec  la  même  inflexibilité 
que  l'Hercule  de  Xénophon  oppofe  à  tous  let 
charmes  de  la  volupté.  Cicéron  lui-même  rappelle 
à  Lucceïus  ce  propos  &  cette  comparaifon  ;  mai» 
c'eft  pour  le  prier  d'en  uferplus  humainement  & 

Elus  amicalement,  &  de  n'être  à  fon  égard  ni 
lercule  ni  Xénophon.  Enfin,  Cicéron  avoit  tel- 
lement à  coeur  que  fon  hiftoire  fût  écrite ,  &  bien 
écrite,  qu'il  déclare  à  Lucceïus  que,  dans  le  cas 
d'un  refus  qu'il  ne  craint  pas  cependant  de  û 
part ,  il  prendrait  le  parti  d'être  lui  -  même  fon 
propre  niftorien  ,  malgré  tous  les  inconvénient 
qu'il  y  trouve  ,  foit  à  caufe  des  bienféances  gê- 
nantes de  la  modeftie  ,  foit  à  caufe  des  foupçons 
de  partialité  que  l'intérêt  perfonnel  peut  n  aifé- 
ment  faire  naître.  Il  paroit  que  Lucceïus  ne  ré- 
pondit point  par  un  refus  à  la  confiance  d'un  ami 
&  au  defir  flatteur  qu'un  grand  -  homme  témoignoit 
d'être  célébré  par  lui  ;  il  promit  de  le  fatisraire. 
On  ignore  fi  c'eft  le  pouvoir  ou  la  volonté  de 
remplir  cette  promené  qui  lui  a  manqué  ,  ou  fi 
trette  hiftoire  a  été  écrite  fans  être  parvenue  juf- 
qu'à  nous. 

C'eft  principalement  par  cette  lettre  de  Cicéron 
que  Lucceïus  eft  connu ,  &  la  profonde  eftime 
que  cet  orateur,  homme  d'Etat,  montre  pour  lui, 
en  impire  beaucoup  au  leâeur.  On  trouve ,  dans 
le  Recueil  des  èpîtres  de  Cicéron  ,  une  lettre  de  con- 
folation  que  ce  même  Lucceïus  écrit  à  Cicéron 
fur  la  mort  de  &  fille  &  fur  fes  autres  chagrins  , 
tant  domeftiques,  que  politiques  &  publics. 

LUSIGNAN  ou  LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM. 
(  Voye\  cet  article  dans  le  Dictionnaire.)  Parmi  les 
hommes  illuftres  de  cette  Maifon  ,  il  faut  compter 
Hugues  X  ,  mari  d'Iûbelle  d'Angoulême ,  mèf* 
du  roi  d'Angleterre,  Henri  III.  (  Voyez  ci-de$if 
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ÀCRIÀN.  (ffift.gtrm.)  Ceftlenomdu  plus 
puhTant&  de  l'un  des  plus  vaillans  Rois  des  Alle- 
mands ,  au  quatrième  iiècle ,  tems  où  ce  nom  ne 
défignoit  encore  qu'une  peuplade  germanique  qui 
n'a  voit  pas  donné  y  comme  elle  le  fit  dans  la  fuite, 
Ion  nom  à  tout  le  pays  $  mais  cette  peuplade  étoit 
nombreufe  &  belliqueufe ,  &  donnoit  de  l' em- 
barras à  l'Empire  romain.  Macrian  étoit  contem- 
porain 8c  ennemi  des  empereurs  Valentinien  , 
Valens  &  Gratien  :  ce  fut  furtout  à  Valentinien 
qu'il  eut  affaire.  Cet  Empereur  fut  lui  oppofer 
avec  fuccès  les  Bourguignons  ,  autre  peuplade 
puiflante ,  &  qui  s  illuitra  dans  la  fuite  par  fes 
conquêtes  dans  la  Gaule.  En  375  &  374,  la  guerre 
étoit  fortement  allumée  entre  Valentinien  6c  Ma- 


cœur  de  faine  périr  Macrian  ou  de  l'enlever.  Il 
confiruHit  fecrétement  &  en  peu  d'heures  un  pont 
de  bateaux  fur  le  Rhin ,  fit  paffer  très-fecrétement 
auffi  &  avec  1a  plus  grande  diligence  un  çros  corps 
d'infanterie  du  cote  de  Wisbaden  ,  ou  Macrian 
étoit  alors  occupé  à  prendre  des  bains,  s'y  croyant 

rrfaitement  en  lûreté.  On  avoit  bien  recommandé 
ces  foldats  de  voiler  leur  marche  autant  qu'il 
ferait  poffible  ,  8c  de  s'abftenirfoigneufement  de 
tout  ce  qui  pourroit  donner  de  l'éclat  à  leur  paf- 
fage ,  ou  même  l'annoncer  \  mais  quand  ils  fe 
virent  fur  un  terrain  ennemi  ,  ils  ne  purent  jamais 
s'empêcher  de  piller  8c  de  brûler.  Les  Allemands, 
avertis  de  leur  arrivée  par .  la  iueur  des  flammes 
fie  parles  cris  des  malheureux  qui  pieuroieftt  leurs 
paOèlTions  ravagées ,  fongèrent  d'abord  à  fauver 
leur  Roi  $  ils  le  jetèrent  promptemen*  dans  une  li- 
tière, qu'ils  conduisirent  à  travers  des  détours 
qui  n'étoient  conaus  que  d'eux.  Macrian  échappa, 
&  Valentinien  revint  a  Cologne ,  furieux  du  mau- 
vais fuccès  de  fon  artifice.  Il  s'en  vengea  fur  un 
autre  Roi  de  la  même  nation ,  nommé  Hortarius, 
jqui ,  ayant  accepté  de  l'emploi  dans  les  troupes 
romaines ,  n'en  entretenoit  pas  moins  des  intelli- 
gences avec  Macrian.    11  fit  arrêter    Hortarûis 
comme  s'il  erît  été  fori  fujet ,  &  eut  la  lâche  bar- 
barie de  le  faire  brûler. vif.  Macrian  (ut  long- tems 
réfifter  à  la  force  &  fe  défendre  de  la  rufe.  il  céda 
enfin  à  des  procédés  plus  dignes  d'ébranler  une 
ame  généreufe.  Valentinien ,  corrigé  ,  parut  {enrir 
de  quel  prix  pouvoit  être  1  amitié  de  ce  grand 
Roi  i  il  parut  la  rechercher  fincérement  ;  il  le  pré- 
vint par  des  marques  d  eftime  8c  des  préfens. 
Macnan ,  touché  de  ce  changement  de  conduite , 
ne  fe  Liffa  pas  vaincre  non  plus  en  génirofité  5  il 
vint  feui  &  fans  efeorte  trouver  l'Empereur  près 


MAI 


de  Mayence  ,  fe  livrer  à  fa.  foi ,  faire  avec  lui  foir 
accommodement  ?  lui  jurer  amitié  &  fidélité ,  & 
ce  ferment  ne  fut  jamais  violé.  Ce  traité  futeonclu 
au  mois  d'avril  37$. 

Ce  Prince  mourut  depuis  dans  une  irruption 

3u*il  fit  fur  les  terres  des  Français  >  &  où  il  tomba 
ans  une  embufcadè. 

MADRID.  (  Ulfi.  defr.  )  Ceft,  comme  on  fait, 
François  I  qui  a  fait  bâtir  le  château  de  Madrid 
dans  le  bois  de  Boulogne  ;  ce  nom  de  Madrid  a 
donné  lieu  à  différentes  conjectures. 

André  Duchefae  y  s'il  eft  l'auteur  de  l'ouvraga 
furies  antiquités  des  villes  8c  châteaux  de  France, 
a  dit,  &  beaucoup  d'autres  ont  répété,  que  le 
château  du  bois  de  Boulogne  avoit  été  bâti  fur  le 
modèle  du  château  de  Madrid  en  Efpagne ,  dont 
François  1  avoit  fait  lever  le  plan  pendant  ù  pri~ 
fon  ;  mais  il  eft  bien  reconnu  aujourd'hui  qu  il  n'y 
a  aucune  reflemblance  entre  les  deux  châteaux. 

On  a  beaucoup  plus  dit  encore,  que  François  I, 
en  batiiTant  Madrid  ,  n' avoit  voulu  qu'éluder  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  de  retourner  à  Madrid 
s'il  ne  reftituoit  point  la  Bourgogne.  Mais  qui  re- 
connoitroit  François  1  à  une  fupercherie,  &  £  in* 
digne  y  8c  fi  groffière  ? 

Sauvai  dit  une  chofe  bien  plus  raisonnable. 
Lorfque  François  1  étoit  au  château  du  bois  de 
Boulogne ,  il  ne  vouloit  ni  entendre  parler  d'af- 
faires ni  voir  perfonne ,  8c  fes  courtifans  difoient  : 
<*  On  ne  le  voit  pas  plus  que  quand  il  étoit  à  Ma- 
»  drid  :  »  ils  appelle  rent  donc  le  château  du  bois 
de  Boulogne  fon  Madrid,  8c  ce  nom  eft  refté. 

MAINTENON  (Madame  la  marquise  de). 
Aux  idées  générales  mie«ous  avons  pcéfentées 
dans  le  Diâionnaire ,  a  l'article  de  cette  femme 
célèbre ,  nous  croyons  devoir  ajouter  ici  divers 
traits  tirés  en  partie  des  Mémoires  de  madame  de 
Maintenon ,  par  M.  de  la  Beauraeile.  M.  de  Vol- 
taire a  beaucoup  décrié  cet  ouvrage ,  qui  fembioit 
entrer  en  riv  »Uté  avec  le  Siècle  de  LouisJCiy.  Mais 
M.  de  Voltaire,  comme  tous  les  hommes  paifiort- 
nés ,  étoit  quelquefois  injufle.  L'excès  de  mépris 
qu'il  s'efforce  de  témoigner  pour  un  ouvrage  qu  il 
eft  impoflible  de  méprifer  fincérement,  prouve  le 
cas  qu'il  en  faifoit  malgré  lui.  On  ne  peut  nier,  en 
«effet ,  Aue  ces  Mémoires  ne  foient  écrits  avec  beau- 
coup d'agrément  &  d'intérêt,  quoiqu'avec  quel- 
que recherche  d'efprit  &  de  philofopnie  dans  cer- 
tains endroits.  L'auteur  fe  permet  auffi  des  traits 
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ailleurs.  (foy*{,  dans  le  Diâionnaire,  l'article 
Bouvard  ae  tourqucux.  )  Sur  la  généalogie  de  ma- 
dame de  Maintenon ,  (  voye\  l'article  Aubigné  ). 
Le  fameux  Théodore-Agnppa  d'Aubigné  époufa 
midemoifelle  de  Lézey.  M.  ae  la  Beaumelle  a  tort 
de  dire  dans  le  chap.  VI  du  premier  livre,  qu'elle 
étoit  de  la  Maifon  de  Vivonne,  puifqu'U  dit  cinq 
pages  après,  dans  une  note  du  enapitre  VU,  que 
h  Maifon  de  Lézey  étoit  unje  branche  de  celle  de 
LuCgnan.  «  Lorfque  d'Aubigné  recberchoit  made- 
»  moifelle  de  Lézey  en  mariage,  fa  paillon,  dit  l'au- 
»  teur  ,  étoit  traverfée  par  un  grand  nombre  de 
•*  prétendans.  Le  prince  de  Condé  tenoit  pour  le 
»  f  lus  brave  ,  mademoifelle  de  Lézey  pour  le  plus 
•»  aimable,  fon  curateur  pour  le  plus  riche,  » 

Si  tous  trois  étoient  d'accord  fur  le  choix,  quoi- 
que par  ces  trois  motifs  différens ,  la  phrafe  eft 
cairej  mais  comme  d'Aubigné  n'étoit  pas  ce  plus 
riche  pour  qui  tenoit  le  curateur ,  on  pourroit 
douter,  d'après  la  tournure  de  la  phrafe,  ou  ilfiit 
ce  plus  brave  pour  qui  le  prince*  de  Condé  s'in- 
t.reûoir  ,  &  ce  plus  aimable  pour  qui  mademoi- 
felle de  Lézey  fe  déclarait  :  il  falloit  nous  dirç 
nettement  que  c'étoit  lui.  Mettez  autant  de  finefle 
que  vous  pourrez  .dans  la  penfée,  mais  mettez 
toujours  la  plus  grande  clarté  dans  l'expreffion. 

il  n'y  a  peut-être  pas  encore  allez  de  clarté  dans 
1a  phrafe  uiivante  :  «  Catherine  de  Médicis  avoit 
»  décidé  qu'il  falloit  empêcher  trois  choies  dans 
»  le  Poitou,  le  mariage  du  prince  de  Condé  avec 
»  mademoifelle  de  la  Trirnouillje  ,  à  caufe  de  Tait» 
»  lebourg  ;  celui  de  d' Aubiçhé,  à  caufe  de  K^urçays 
«  &  celui  de  La  Personne;  a  caufe  de  Denault.» 

On  entrevoit  qu'il  s'agit  de  l'intérêt  politique 
d'empêcher  l'agrandiûement  de  quelques  Maiions 
proteftantes;  mais  comme  les  noms  de  Taille- 
nourg,  de  Murçay  ,  de  Denault  n'ont  point  en- 
core été  prononces ,  ni  leur  importance  politique 
expliquée ,  cette  idée  detnandoit  plus  de  dévelop- 
pement. Quant  au  mot  la  Pcrfonne,  qui  eu  fans 
doute  un  nom,  il  arrête  un  moment,  à  caufe  de  la 
lignification  du  mot,  &  parce  que  rien  n'y  a  pré- 
paré. 

D'Aubigné apprit  qu'Henri  avoit  promis  à 

la  comteile  de  Guiche  f  Confonde  d'Andouins, 
comtelTe  de  Guiche  ou  de  Grammont,  fort  aimée 
alors  d'Henri,  roi  de  Navarre)  de  l'envoyer  (lui 
d'Aubigné)  à  la  Baftille. 

La  page ,  qui  eu  la  trente-quatrième  ,  porte  pour 
époque  1 585.  Henri  III  régnoit  alors  eo  France , 
&  Henri  de  Navarre  ,  loin  de  pouvoir  menacer 
perfonne  de  la  Baftille  ,  pouvoit  quelquefois  la 
craindre  pour  lui-même. 

.  La  marquife  de  Maintenon,  Françoife  d'Aubi- 
gné» qui  devoir  remplir  une  carrière  de  quatre- 
vingt-quatre  ans ,  fut  tenue  pour  morte  à  quatre 
ans ,  &  dut  la  vie  une  feconde  fois  à  la  tendreffe 
de  fa  mère,  Anne  ou  Jeanne  de  Cardillac.  Dans 
un  voyage  en  Amérique  l'enfant  ne  donnoit  plus 
aucun  figne  de  vie  :  on  ailoit  la  jeter  à  la  mer. 
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Madame  d'Aubigné  veut  auparavant  lui  donner  un 
dernier  baifer  :  elle  lui  met  la  main  fur  le  cœur,  • 
&  Récrie  que  fa  fille  n'étoit  pas  morte.  Madame  de 
Maintenon  contant,  dans  la  fuite,  ce  fait  dans  le 
falon  de  Marly,  l'évêquede  Metz,  gui  étoit  prî- 
fent?  lui  dit  :  ce  Madame,  on  ne  revient  pas  de  fi 
»  loin  pour  peu  de  chofe.  » 

Cette  Jeanne  de  Cardillac  >  mère  de  madame  de 
Maintenon,  n'étoit  pas,  comme  on  l'a  tant  dit , 
la  fille  d'un  geoher,  dont  Conftans  d'Aubigné  fût 
devenu  amoureux  dans  une  prifon,  qu'il  eûtépou- 
fée  clandeftinement  après  lui  avoir  fait  un  enfant , 
&  s'être  enfui  avec  elle.  Jeanne  de  Cardillac,  fille 
de  condition  &  fort  bien  élevée,  avoit  pour  père 
Pierre  de  Cardillac,  feigneur  de  la  Lane,  com- 
mandant du  Château-Trompette  fous  les  ordres 
du  duc  d'Epernon  fon  parent,  gouverneur  de 
Guienne;  elle  avoit  pour  mère  Louife  de  Mon- 
[  talernbert ,  &  tenoit  de  tous  cotés  aux  plus  hono- 
:  râbles  familles.  Conftans  d'Aubigné  l'époufa  très- 
publiquement  à  Bordeaux,  le  27  décembre  1627, 
&  n'en  eut  d'enfahs  qu'en  légitime  mariage. 

C'eft  fur  ces  idées  plus  exadbes  qu'il  faut  réfor- 
mer quelques  reftes  «Terreur  qui  fe  trouvent  dans 
notre  article  Maintenon ,  du  Dictionnaire ,  erreurs 
qui  fe  trouvaient  encore  plus  prononcées  dans  la 
première  édition  de  M.  de  la  Beaumelb,  &  dont 
il  nous  apprend  que  mademoifelle  d'Aumale  elle* 
même  .•  cette  confidente  de  madame  de  Mainte- 
non ,  fi  inftruite  des  moindres  particularités  de  fa 
vie,  n'a  pas  fu  entièrement  fe  garantir.  Il  eft  vrai 
que  Conftans  d'Aubigné ,  indigne,  &  de  fonpere, 
&  de  fa  fille  ,  paflà  une  grande  partie  de  ta  vie 
en  prifon  >  que  fa  femme  s'y  enfermoit  fbuyent 
avec  lui ,  pour  le  fecourir  &  le  confoler  ;  que  Fran- 
çoife d'Aubigné  naquit  (le  27  novembre  Kîjj  ) 
dans  les  prifons  de  k  conciergerie  de  Niort,  & 
fut  élevée  au  Château -Trompette ,  où  fon  père 
étoit  enfermé  fous  la  carde  de  Pierre  de  Cardillac 
ion  beau-père.  «  Que  le  malheureux ,  dit  à  ce  fiijet 
»  M.  4e  la. Beaumelle,  oe  défefpère  jamais  de  fon 
»  fort.  »> 

Des  mères ,  même  tendres ,  étoient ,  furtout  au- 
trefois,  u»  peu  facheufes  aux  enfans  par  la  £evé- 
riti  de  leurs  principes  d'éducation ,  &  par  l'aus- 
térité de  leurs  leçons.  Dans  ce  même  pafiàge  en 
Amérique,  où  Françoife  avoit  été  fi  mal,  le  vai£> 
feau  qui  la  poctoit*  ainfi  cjue  fa  famille,  fut  attaqué 
par  un  corfaire  :  le  péril  étoit  grand,  on  s'efirayoit, 
on  prioit  Dieu ,  on  pleuroit  >  Françoife  ,  au  con-> 
traire ,  difoit  tout  bas  à  fon  frère  :  Tant  mieux  , 
foyons  pris  ,  nous  ne  ferons  pais  grondés  par  notre, 
mère» 

Le  feu  prit  un  jour  à  une  habitation  que  M.  & 
madame  d  Aubigné  ayoieot  en  Amérique  :  la  pe- 
tite d'Aubigné  pleuroit;  elle  avoit  à  peine  fix  ans 
alors  >  fa  mère  lui  fit  une  réprimande  un  peu  grave 
pour  cet  âge  :  Faut-il  donc ,  lui  dit-elle ,  pleurer 
pour  une  maifon  ?  «  Ce  n'eft  pas  non  plus  la  roai- 
»  fon.  que  je  pleure ,  répondit  l'enfant  >  c'eft  ma 
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»  poupée.  »  Cétoit  l'enfant  qui  donnoit  à  la  mère 
une  leçon  de  convenance. 

Madame  d'Aubigné  racontant  à  fes  enfans  les 
exploits  de  Théodore-Àgrippa  leur  aïeul ,  &  fa 
faveur  auprès  d'Henri ,  roi  de  Navarre  ,  puis  de 
France ,  Françoife  déclara  qu'elle  vouloir  être 
reine  de  Navarre  :  elle  le  fat  pour  le  moins.       / 

Elle  montra  de  bonne  heure  un  cani&ère  décide 
te  un  grand  attachement  pour  fa  religion.  Cette 
religion  étoit  la  proteftante ,  où  elle  avoit  été  éle- 


faits  &  aux  inftruâions  de  madame  de  V  Mette. 
Lorfqu'enfuite  elle  la  reprit ,.  elle  la  trouva  déjà 
proteftante  opiniâtre  :  Françoife  refufa  de  la  fuivre 
a  la  mefle.  vous  ne  m'aimez  donc  pas,  lui  dit  fa 
mère  :  j'aime  encore  plus  mon  Dieu  ,  répondit 
l'enfant.  C'eft  la  réponie  de  Polyeuéte  à  Pauline  : 

Pauline. 
Quittez  cette  chimère ,  &  m'aimez. 

Poiyeucte. 

Je  vous  aime 
Beaucoup  moins  que  mon  Dieu,  mais  biea  plus  que 
moi-même. 


Françoife,  obligée  d'obéir,  s'en  vengea  en  fe 
comportant  indécemment  dans  l'églife,  &  en  af- 
feûant  du  mépris  pour  nos  myftères.  Sa  mère,  dé- 
votement irritée  ,  lui  donna  un  foufflet.  Françoife, 
qui  (avoit  l'évangile ,  préfenta  l'autre  joue.  Frap- 
pez, dit-elle  :  il  eft  doux  de  fouflrir  pour  fa  reli- 
gion. 

C'eft  pourtant  cette  même  madame  de  Main- 
tenon  qui ,  dans  la  fuite ,  contraignit  d'aller  à  la 
mefle  la  petite  de  Villette ,  petite-nlle  de  madame 
de  Villette  fa  tante  &  fa  bienfaitrice  s  mais  en  en- 
traînant ainfi  de  force  la  petite-fille  au  parti  de  la 
vérité ,  elle  comptoit  s'acquitter  envers  l'aïeule 
qui  ne  l'avoir  élevée  elle-même  dans  l'erreur  qu 
par  tendrefle. 

Elle  n'oublia  jamais  les  bienfaits  de  madame  de 
Villette  /&,  lorfque  déjà  plus  docile ,  elle  s'inf- 
truifoit  des  dogmes  de  la  foi  catholique ,  &  qu'elle 
coromençoit  à  s'en  rapprocher  :  «  J'admettrai 
»  tout,  difoit-elle,  pourvu  qu'on  ne  m'oblige  pas 
*  à  croire  que  ma  tante  de  V  illette  fera  damnée.  » 
En  eflet,  les  terribles  conséquences  du  dogme , 
Hors  de  Nglife  point  de  fa/ut ,  font  ce  qui  répugne 
le  plus  aux  âmes  douces  &  tendres. 

Elle  confentit  enfin  à  faire  fa  première  commu- 
nion >  mais  elle  n'entroit  pas  bien  encore  dans  l'ef- 
►rit  de  ce  redoutable  myftère.  En  approchant  de 
la  fainte  table  elle  dit  à  ion  frère ,  en  lui  donnant 
un  coup  de  pied  :  «  Et  toi,  n'es-tu  pas  aflez  vieux 
pour  communier  aufli  i  » 


que 
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Une  autre  parente ,  madame  de  Neuillant^  mère 
de  la  maréchale  de  Navailtes ,  la  prit  aufu  chçt, 
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elle ,  mais  la  traita  bien  moins  en  parente  qu'en 
domeftique.  Françoife  fat  chargée  des  plus  vils 
détails  de  la  maifon.  «  Je  commandois  dans  la  baffe- 
»  cour ,  »  a- 1- elle  fouvent  dit  depuis  $  «  c'eft  par  et 
»  gouvernement  que  mon  règne  a  commence.  » 

«  Tous  les  matins,  dit  M.  de  la  Beaumelle,  un 
«■  loup  fur  le  vifage  pour  conferver  le  plus  beau 
»  teint  du  monde ,  un  chapeau  de  paille  fur  la  tète, 
»  un  panier  dans  la  main ,  une  gaule  dans  l'autre, 
»  Françoife  alloit  garder  les  dindons ,  avec  ordre 
»  de  ne  toucher  au  panier  où  étoit  le  dé  jeûne, 
»  qu'après  avoir  appris  cin^uatrains  de  Pibrac: 

C'étoit  le  plan  d  éducation  de  G  or  gibus  dans 
Molière  : 

Prenez-moi  tous  les  jours  *  au  lieu  de  ces  forneitcs, 
Les  quatrains  de  Pibrac  &  les  doâes  tablettes 
Du  confeiller  Mathieu  ;  l'ouvrage  eft  de  valeur, 
Et  plein  de  beaux  di&ons  à  réciter  par  cœur. 

Les  Urfulines  de  Niort  la  cardèrent  quelque 
tems  par  charité ,  puis  fe  refroidirent ,  &  la  ren- 
dirent à  fa  mère,  madame  de  Maintenon  ne  fe  fou- 
vint  que  du  bienfait ,  &  ne  fongea  qu'à  s'acquitter 

Î»ar  des  bienfaits  envers  ces  religieufes.  Mes  en- 
ans  ,  difoit-elle  à  ce  fujet  aux  élèves  de  Saint- 
Cyr ,  faifons  toujours  le  bien  :  il  eft  rarement  petdu 
devant  les  hommes  ,  &  jamais  devant  Dieu. 

Non-feulement  dans  fa  puiflance  &  dans  fa  gran- 
deur elle  ne  rougit  jamais  de  l'état  d'humiliation 
où  la  pauvreté  l'avoit  mife  autrefois  ,  mais  elle  ai- 
moit  a  en  rappeler  fe  fouvenir,  &  trouvoit  bon 
qu'on  le  lui  rappelât. 

«  Il  parut  un  jour  dans  fon  antichambre  un 
»  homme  qui  fendit  la  foule ,  &  qui ,  l'abordant 
»  avec  une  refpeftueufe  harctiefTe,  lui  dit  :  Il  y  a 
m  quarante  ans ,  Madame ,  que  je  ne  vous  ai  vue, 
»  &  vous  ne  pouvez  me  reconnoître  ;  mais  vous 
»  ne  pouvez  m'avoir  entièrement  oublié.  Vous 
»  fouvient-il  qu'à  votre  retour  des  îles  vous  vous 
»  rendiez  tous  les  jours  à  la  porte  des  Jéfuites  de 

»  la  Rochelle ,  où les  jeunes  Pères  diftribuoient 

»  de  la  foupe  aux  pauvres Je  vous  diftinçuat 

»  dans  la  foule  des  mendians Je  fus  frappe  de 

»  la  noblefle  de  votre  phyfionomie  :  vous  ne  me 

*  parâtes  point  faite  pour  un  état  fi  vil  :  j'obfervai 
»  votre  embarras  à  vous  préfenter  pour  avoir  part 
»  à  l'aumône .  &  j'en  eus  pitié.  C'eft  donc  vous , 

•  Monfieur,  lui  dit  madame  de  Maintenon,  qui 
»  pour  m'éparpner  la  honte  d'être  confondue  avec 
»  ces  infortunes,  fîtes  apporter  la  foupe  chez  mot, 
m  en  me  témoignant  tant  de  regret  d'être  borné  i 
»  un  fi  médiocre  fecours  !  Vous  me  fauvâtes  dou- 
»  blement  la  vie,  &  en  me  donnant  cette  nour- 
»  riture ,  &  en  compatiflant  à  ce  que  je  fouffrois 
»  d'être  obligée  de  mendier  publiquement.  » 

Elle  lui  demanda  ce  qu'elle  pourroit  faire  pour 
lui ,  &  le  fit  entrer  dans  fon  cabinet  afin  de  lui 
épargner  à  fon  tour  l'humiliation  d'expofer  tout 
haut  fes  befoins.  Cet  homme,  alors  maître  d'é- 
cole de  village  j  lui  demanda  une  cure.  Madame 


M  A  I 

de  Maintenon ,  toujours  jufte  &  pieufe  dans  fa 
reconnoiflance ,  lui  dit  :  «  Je  ne  me  mêle  point 
»  de  Ja  difpenfation  des  bénéfices,  &  je  ne  puis 
»  juger  fi  vous  êtes  propre  à  être  curé  ;  je  dis 
»  feulement  que  vous  avez  une  des  vertus  de  cet 
»  état,  la  charité.  »  L'entretien  finit  par  le  don 
qu'elle  lui  fit  d'une  bourfe  de  cent  ptftoles,  & 
par  la  promette  de  la  remplir  chaque  année  d'une 
pareille  fomme ,  fans  lui  ôter  d'ailleurs  l'efpoir 
d'obtenir  l'objet  de  fa  demande. 

Le  Roi  entra  chez.  elle.  Sire,  lui  dit* elle , 
voila  mon  père  nourricier;  elle  lui  conta  cette 
aventure ,  &  finit  fon  récit  par  ce  mot  :  «  J'ai  été 
»  pauvre  &  orpheline,  vous  ne  ferez  pas  furpris, 
»  Sire,  que  je  vous  importune  quelquefois  en  fa- 
»  veur  des  pauvres  &  des  orphelins.  » 

Tout  ce  qui  étoit  dans  l'antichambre  &  qui 
avoit  entendu  à  quel  titre  cet  homme  avoit  ré- 
clamé les  fouvenirs  de  madame  de  Maintenon 
avant  d'être  introduit  dans  le  cabinet,  «  fut  fur- 
»  pris  de  n'appercevoir  ni  honte,  ni  oftentation, 
»  m  chagrin  fur  le  vifage  de  cette  Dame,  &  ma- 
»  dame  de  Maintenon  le  fut  fans  doute  de  ce  lâche 
»  bonnement  :  il  n'efi  rien  de  grand  pour  les  grands 
»  cœurs,  » 

C'eft  ici  de  la  déclamation  &  de  l'enflure  :  l'é- 
tonnement  de  l'affiftance  étoit  fort  naturel  &  n'a- 
voit  rien  de  lâche.  L'étonnement,  en  pareil  cas,  ne 

trouve  pas  néceflàirement  qu'on  fe  lente  incapa- 
le  de  la  même  vertu  ;  il  peut  prouver  feulement 
qu'on  fait  qu'elle  eft  rare  &  difficile  dans  de  cer- 
taines circonftances.  Mais  madame  de  Maintenon 
n'étoit  pas  tout-à-fait  dans  ces  circonftances  qui 
rendent  fi  amer  i  un  parvenu  ,  à  un  fils  de  la  fortune 
le  fouvenir  de  fa  première  baffeffe.  La  petite-fille 
de  Théodore- Agrippa  d'Aubigné,  tombée  dès  le 
berceau  dans  la  pauvreté,  réduite  à  la  mendicité, 
devient  par  ce  contrafte  même  un  grand  objet 
d'intérêt ,  &  cet  intérêt  ennoblit  tout/ 

Madame  de  Maintenon  fe  refibuvint  d'elle- 
même,  dans  fa  grandeur,  qu'un  jour  où,  pauvre 
encore  ,  mais  déjà  répandue  dans  le  monde ,  elle 
devoit  recevoir  chez  elle  quelques  femmes  de 
qualité,  une  blancrwTeufe  lui  avoit  loué  des  meu- 
bles &  avoit  refufé  le  paiement  du  loyer.  Hon- 
teufe  de  s'enrreflbuvenir  fi  tard,  elle  fait  chercher 
cette  femme.  On  la  trouve  avec  peine  dans  un 
galetas,  accablée  de  vieillefle  &  d'infirmités , 
prête  à  vendre  fa  dernière  chaife  pour  avoir  un 
dernier  morceau  de  pain.  Madame  de  Maintenon 
va  la  voir  :  «  Je  ne  ibuftrirai  pas,  dit -elle,  que 
»  celle  qui  m'a  fi  généreufement  prêté  fes  meu- 
»  blés,  îoit  réduite  à  vendre  ce  qui  lui  en  refte.  » 
Elle  lui  allure  une  penfion  dont  elle  a  grand  foin 
de  lui  avancer  le  premier  quartier.  Ses  bienfaits 
ailoient  fouvent  chercher  ainfi  dans  les  réduits 
obfcurs  des  malheureux  furpris  de  n'être  pas  ou- 
bliés. Tels  étoient  les  plaifirs  qui  la  comoloient 
de  la  grandeur. 
«  J'allai  un  jour  avec  elle  ,  dit  une  de  fes  élè- 
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»  ves,  chez  la  veuve  d'un  major  de  place.  Cette 
»  femme,  ne  fâchant  pas  que  c'étoit  madame  de 
»  Maintenon,  fe  leva  un  inftant,  &  fe  raifit,  lui 
»  contant  fes  malheurs.  Je  lui  dis  :  N'avez- vous 
»  pas  été  chercher  quelques  fecours  auprès  de 
»  madame  de  Maintenon?  Oui,  répondit-elle:  un 
>»  valet- de-chambre  m'a  promis  de  lui  donner  un 
»  placet.On  dit  que  c'eft  une  Dame  très-charita- 
*»  ble ,  &  qui  reçoit  fort  bien  les  pauvres  ;  mais 
»  je  n'ai  pu  l'aller  voir  :  j'ai  l' eft o mac  rétréci  pour 
»  n'avoir  pas  mangé  depuis  deux  jours.  Madame 
»  de  Maintenon  ne  put  retenir  fes  larmes,  lui 
»  donna  une  bonne  fomme  d'argent ,  &  depuis 
»  l' affilia  jufqu'à  fa  mort  fans  fe  faire  conftoitre.  » 

Charitable  &  bienfaifante  lorfqu'elle  n  avoit  i 
prendre  que  fur  elle  -  même ,  elle  n'étoit  point 
prodigue  de  fon  crédit  qu'elle  croyoit  ou  affec- 
toit  de  croire  très  «<•  borné  quand  on  le  croyoit 
fans  bornes.  Le  P.  de  la  Neuville ,  jéfuite,  la 
reconnut  un  jour  à  la  modeftie  avec  laquelle  elle 
en  parloit.  Jl  témoignoit  devant  une  femme  que 
le  hafard  lui  avoit  fait  rencontrer  dans  le  monde, 
le  defir  d'obtenir  une  audience  de  madame  de 
Maintenon.  Que  lui  voulez-vous  ?  demanda  cette 
femme.  Je  voudrois,  dit-il,  lui  demander  un  em- 
ploi pour  un  de  mes  frères.  Vous  vous  adreflez 
mal,  reprit -elle  s  elle  demande  quelquefois  au 
Roi  des  aumônes  pour  des  indigens ,  mais  ja- 
mais des  grâces.  Elle  a  tant  de  crédit  !  répliqua 
le  jéfuite.  Pas  tant  que  vous  croyez.  —  Ah  !  c'eft 
1  madame  la  tnarquife  de  Maintenon  que  j'ai 
l'honneur  de  parler  ;  elle  feule  peut  fe  défier  de 
fon  crédit. 

A  Paris  &  i  la  cour  on  l'exagéroit,  au  con- 
traire :  on  fuppolbit  qu'elle  eouvernoit  le  Rot  ; 
on  difoit  de  lui  en  trois  mots  latins  ce  qui  dévoie 
être  entendu  en  deux  mots  français  :  Mente  nom 
agit.  T)n  publia  des  efiampes  ou  l'on  yoyoit  le 
Roi  &  madame  de  Maintenon  fe  donnant  la  main , 
&  foutenant  un  globe  fous  lequel  plioient  les 
épaules  d'Atlas ,  avec  ces  mots  :  Nous  mainte* 
non  s. 

Scarron ,  premier  mari  de  madame  de  Main- 
tenon, avoit  avili  par  le  burlefque  un  talent 
affez  original  &  un  nom  ancien ,  autrefois  ref- 

Eefté.  Un  de  fes  ancêtres  avoit  fait  au  douzième 
ècle ,  des  fondations  pieufes  à  Montcallier  dans 
le  Piémont.  Ses  pères  étoient  depuis  long-tems 
dans  la  robe;  fon  trifaïeul  eft  célébré  dans  la 
Henriade,  au  nombre  de  ces  magiftrats  royaliftes, 
dont  la  vertu  étoit  fufpe&e  &  redoutable  aux 
Guifes  &  aux  Seize.  Son  père,  confeiller  au  par- 
lement, nui  fit  à  fa  fortune  pour  avoir  réfifté  au 
cardinal  de  Richelieu,  comme  fon  fils  s'en  plaint 
dans  des  vers  burlefques.  L'enjouement  de  Scar- 
ron, la  gaîté  de  fon  humeur,  l'aimable  facilité 
de  fon  caraâère ,  la  pitié  même  de  fes  maux ,  atti- 
roient  chez  lui  une  fociété  choifie,  furlaquelle 
madame  Scarron  s'acquit  bientôt  un  doux  empire 
par  la  ooblçfTe  de  fon  ton ,  le  charme  de  fes  ma- 
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m:*r£S ,  l'aftendant  de  fa  raifon ,  la  dignité  de  fon 
caraûère.  ce  hn  l'entendant,  dit  fon  hiftorien,  on 
»  oublioit  qu  il  y  eut  d'autres  plaifirs  ;  on  oublioit 
»  même  fes  befoins.  »  Madame ,  lui  dit  un  jour  un 
domeftique  à  voix  baffe  ,  «  encore  une  hiftoire  à 
»  ces  Meilleurs ,  car  le  rôti  nous  manque  aujour- 
»»  d'hui. 

»  Je  ne  lui  ferai  peint  de  fottife,  difoit  Scar- 
»  ron  eft  lepoufant,  mais  je  lui  en  apprendrai 
»  beaucoup.  Je  ne  puis ,  lui  difoit  il  à  elle-même, 
»  vous  donner  les  plaifirs  du  mariage  >  il  faut  du 
»  moins  que  je  vous  en  apprenne  les  termes.»  Ce 
fut  elle  au  contraire  qui  réforma  jufqu'à  un  certain 
point  les  mœurs  &  le  ton  de  fon  mari ,  &  qui 
adoucit  les  traits  de  fon  enjouement  burlefque  en 
l'affujettiffant  à  l'empire  des  bienféances. 

La  Reine-mère ,  apprenant  ce  mariage,  difoit  : 
»*  Que  fera  Scarron  de  mademoifelle  d'Aubigné  ? 
•*  Ce  fera  le  meuble  le  plus  inutile  de  fa  maifon.  ** 
Ce  fut  le  plus  utile,  Ltoit-il  malade?  c'étoit  fâ 
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,  irde  ;  convalefcent,  fa  compagne  afiidue  ;  réta- 
bli autant  qu'il  pouvoit  lJètre  ,  elle  étoit  fon 
leâeur  &  fon  fecrétaire.  Jamais  on  ne  remplit 
mieux  des  devoirs  plus  pénibles  \  jamais  mari ,  fi 
baffement  comique ,  n'eut  une  femme  fi  noble- 
ment impofantej  elle  1  étoit  à  tel  point,  que 
Louis  XIV,  dans  le  tems  où  elle  ne  toit  encore 
que  la  gouvernante  de  fes  enfans  illégitimes ,  s'a- 
mufant  un  jour  à  la  campagne  à  renverfer  les  fau- 
teuils des  Dames ,  paffa  devant  celui  de  madame 
Scarron,  en  difant  :  Pour  cclU-ià,  je  n'oferois. 
Madame  Scarron  avoit  l'air  de  la  Reine  du  monde, 
&  Scarron,  de  fon  fdu,  de  fon  nain  ou  de  fon 
finge. 

La  BeaumeUe  a  un  chapitre  exprès  des  Amans 
de  madame  Scarr  n;  il  entend  par-là  des  hommes 
amoureux  d'elle ,  &  qui,  encouragés  d'abord  par 
fon  envie  de  phire ,  etoient  bientôt  rebutés  par 
fes  confiantes  rigueurs.  «  Elle  eut  voulu  être 
»  adorée  de  l'Univers,  dit  le  même  la  Beaumelle, 
p  &  n'eût  pas  eu  la  moindre  reconnoiffance  pour 
»  un  de  fes  adorateurs.  »  Le  maréchal  d'Albret 
l'aima  ;  ce  maréchal  fi  connu  par  fes  galanteries 
'  fous  le  nom  de  Miojfens ,  comme  le  maréchal  de 
Richelieu  l'a  été  de  notre  tems  par  les  fiennes , 
9c  dont  Scarron  a  dit  : 

Ce  Mioffcns  aux  maris  fi  terrible  , 

Ce  MioiTcns  à  l'amour  fi  fcnfiblc, 
M  Js  (i  léger  en  toutes  fes  amours 
Qu'il  change  encore  &  changera  toujours. 


••  mieux  être  l'ami  dune  femme  forte,  que  l'a- 
»  mant  «d'une  femme  foible.  »  Mademoifelle  de 
Scudery ,  dit  encore  le  même  auteur ,  s'exprime 

ainfi  dans  fon  jargon  précieux  :  «  L'air  qu'on  refpire 

»  auprès  d'elle ,  femble  infpirer  la  vertu.  » 


MAI 

I      Où  Fauteur  trouve-t-il  donc  là  du  jargon  8r  du 
précieux  ?  C'eit  une  phrafe  noble,  mais  fimple. 

Nous  avons  rapporté,  dans  le  Dictionnaire,  ce 
que  difoient  de  madame  Scarron  les  jeunes  gens 
les  plus  entreprenans  de  la  cour. 

M.  de  la  BeaumeUe  rend  plus  de  juftice  à  1  e- 
pifode  très-noble  &  très-ingenieux  de  Scaurus  & 
de  Lyriane,  entrant  dans  le  temple  de  la  Fortune 
pour  interroger  l'oracle  fur  leurs  deftinées.  C'tft 
une  allégorie  relative  à  M.  &  à  madame  Scarron , 
dans  un  des  romans  de  mademoifelle  de  Scudery; 
allégorie  fine  &  obligeante ,  fans  flatterie  »  &  qui 
finit  par  une  efpèce  de  prédiction  du  bonheur  ré- 
ferve  à  madame  de  Scarron  ,  âgée  alors  de  vingt- 
quatre  ans,  &  très-peu  fortunée.  Elle  en  avoit 
leize  lorsqu'elle  époufa  Scarron,  qui  eut  pu  écre 
fon  père.  Il  eut  toujours  pour  elle  le  plus  tendre 
retpeâ,  &,  quand  il  parle  d'elle,  le  ton  burlefque 
fait  place  au  ton  du  lentiment,  comme  dans  ces 
vers  où  il  remercie  mademoifelle  Scudery  d'avoir 
fi  bien  célébré  ,  dans  l'épifode  de  Scaurus  &  de 
Lyriane  , 

Celle  par  qui  le  ciel  foulage  fon  malheur  , 
Digue  d'un  auire  époux  comme  d'un  fort  meilleur. 

* 

H  mourut  en  riant  comme  il  avoit  vécu ,  & 
voyant  fes  parens  &  fes  amis  fondre  en  larmes  au- 
tour de  fon  lit,  car  il  étoit  fort  aimable  &  fort 
aimé  :  «  Mes  enfans ,  leur  dit-il ,  je  ne  vous  ferai 
»  jamais  autant  pleurer  que  je  vous  ai  fait  rire  ;  » 
mais  quand  il  fallut  dire  le  dernier  adieu  à  ù 
femme,  il  cefTa  de  plaifanter  :  il  la  remercia  de 
tous  fes  foins,  &  failanr  un  effort  pour  lui  tendre 
la  main  :  «  Je  vous  prie,  dit-il,  de  vous  fouvenir 
»  quelquefois  de  moi  :  je  vous  laiffe  fans  biens  ;  la 
»  vertu  n'en  donne  pas  ;  cependant  foyez  toujours 
»  vertueufe.  » 

Madame  Scarron  le  pleura,  dit  la  Beaumelle, 
comme  fi  elle  eût  perdu  quelque  chofe.  Elle  per- 
doit  beaucoup  ;  elle  perdoit  un  ami. 

Mais  elle  put  dire  comme  Mortime  : 

Et  veuve  maintenant  (ans  avoir  eu  d'époux. 

La  rmrquife  de  Montchevreuil  lui  ayant  donné 
une  retraite  chez  elle  à  la  campagne,  madame 
Scarron,  toujours  attentive  à  plaire  &  a  obliger, 
entrevit  qu'elle  defiroit  de  jouir  promptement 
d'un  ouvrage  de  tapiflerie  ;  elle  fe  leva  pendant 
quitte  mois  à  quatre  heures  du  matin  pour  y  tra- 
vailler. Un  vomn,  qui  voyoit  tous  les  jours  à  cette 
heure  une  fenêtre  ouverte,  8c  une  femme  l'aiguille 
à  la  main ,  dit  a  madame  de  Montchtvreuil  qu'elle 
avoit  une  femme-de-chambre  bien  laborieufe. 

Dans  un  voyage  qu'elle  fit  en  Poitou  avec  plu* 
fieurs  perfonnes ,  un  homme  de  la  compagnie  fut 
attaque  de  la  petite  vérole.  Madame  Scarron,  qui 
ne  r avoit  pas  eue  ou  qui  ne  le  croyoh  pas ,  en* 
gagea  la  K*ur  du  malade  à  éviter  la  contagion , 
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prit  fa  place,  &  garda  le  malade  jufqu'au  parfait 
rétabliuement.  Quand  le  frère  &  la  fœur  la  re- 
mercièrent d'un  tel  fervice,  elle  leur  fit  cette  ré- 
ponfe  affez  fingulière ,  foit  qu'elle  fut  vraie ,  foit 
qu'elle  ne  le  fut  pas  :  ce  Ce  n'eft  ni  l'amitié  ni  la 
>*  religion  qui  m'ont  follicitée  pour  vous  5  c'èft 
»  d'abord  un  peu  de  pitié  ,  &  enfuite  beaucoup 
»  d'envie  de  faire  une  chofe  qui  ne  s' eft  jamais 
»  faite.  » 

On  pouvoir  même  abfolument  trouver  quelque 
déhut  de  bienféance  dans  cet  excès  d'attention 
qui  ftifoit  d'une  jeune  &  Jolie  femme  la  garde- 
vrjiide  d'un  homme.  Au  refte ,  cette  réponfe  pou- 
yoit  n'être  qu'un  trait  de  délicatefife  pour  mettre 
à  l'aife  la  reconnoûTance  du  malade  ;  mais  il  eft 
vrai  q /alors  madame  Scarron  n'étoitpas  fans  goût 
pour  Ls  fin  g  niantes.  Voici ,  par  exemple  ,  un  trait 
qu'elle  expliquoit  elle  -  même  &  qui  ne  peut  guère 
s'expliquer  que  par-là. 

Dans  un  tems  où  rémétique  étoit  regardé  comme 
une  dernière  refToinxe  dans  les  naladies  défefpé- 
rees ,  elle  en  prit  en  pleine  fanté ,  alla  faire  une 
vifite,  &  dit  froidement  ce  qu'elle  venoit  de  faire  : 
on  la  renvoya  comme  une  folle.  «  Ce  n' étoit  pas 
»  ce  que  je  voulois  ,  difoit  -  elle  dans  la  fuite  ;  je 
»  voulois  qu'on  dît  :  Voyez  cette  jolie  femme  j 
«elle  a  le  courage  d'un  homme  &  on  ne  le  dit 
■  pas.  »  Ce  defir  de  renommée  étoit  dominant 
chez  eue.  Voici  l'aveu  qu'elle  en  fait  elle-même. 
«  Je  voulois  être  efbraee.  L'envie  de  me  faire 
»uo  nom  étoit  ma  paffion.....  &  c'eft  peut- 
»  être  peur  m'en  punir  que  Dieu  a  permis  mon 

•  élévation  y  comme  s'il  avoir  dit  dans  fa  colère  : 
»  Tu  veux  des  louanges  &  des  honneurs  :  eh  bien  ! 

•  tu  en  auras  jufqu'a  en  être  accablée,  »• 

Madame  Scarron  reftott  pauvre ,  mais  elle  avoit 
des  amis.  On  eflaya  de  faire  revivre  en  fa  faveur 
ane  penfion  que  Scarron  avok  eue  fous  le  titre 
bouffon  de  Malade  de  la  Reine  ,  &  qu'il  avoit  per- 
due par  une  bouffonnerie  fatyrique  ,  intitulée  La 
Marinade.  Mazarin ,  qui  s'en  fouvenoit ,  demanda 
fi  la  veuve  de  Scarron  fe  portok  bien  :  on  lui  dit 
qu'oui.  Eh  bien  !  dk-il  ,  elle  n'a  donc  f  oint  de  àtou 

•  la  penfion  d'un  malade.  \ 

On  fe  tourna  du  côté  du  magnifique  Fouquet  , 
qui  donnoit  aux  hommes  par  vanité ,  aux  femmes 
par  libertinage  ,  &  qui  fe  vantoit  d'avoir  le  tarif 
de  toutes  les  vertus  du  Royaume.  11' n'eut  pas 
celui  de  la  vertu  de  madame  Scarron  ;  il  employa 
en  vain  Tes  agentes  &  fes  créatures,  autrefois  fes 
rcaîtrefles,  alors  fes  courtières  d  amour  >  il  en- 
voya un  écrin  de  prix  ,  en  fe  tenant  vifiblemejit 
caché.  L'éctin  fut  renvoyé,  le  furiotendant  fe 
tourna  vers  des  conquêtes  plus  faciles,  mais  il 
ne  dit  pas:  Puifque  vous  iiesfiveruuuje^  je  vous 
conne  u  pe-fion  que  je  voulois  vous  vendre  ,  comme 
Henri  IV  avoit  dit  à  madame  de  Guercheville  qui 
1  avoit  aufli  refiifé  :  Puifque  vous  eus  vraimcu  Dame 
d'honneur  ,  yous  U  fcrc[  de  la  Heine  ma  femme.  L'un 
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étoit  Hemi-le-Grand ,  l'autre  n'étoit  que  Fou- 
quet. 

On  eut  recours  au  Roi,  &  ce  fut  alors  que  les 
placées  de  la  veuve  Scarron  fatiguèrent  tant  ce 
maître  dédaigneux  qui  devoit  un  jour  être  pour 
elle  un  ami  n  tendre. 

Vers  l'an  1680,  dans  un  tems  où  Louis  XIV 
étoit  partagé  entre  madame  de  Montelpan ,  à  la- 
quelle il  tenoit  encore  un  peu  par  1  habitude  & 
par  les  enfans  qu'il  avoit  d'elle ,  mademoifelle 
de  Fontanges,  dont  l'éblouiflante  beauté  enivroic 
fes  fens,  &  madame  de  Maintenon  ,  qui  étoit 
agréable  à  fes  yeux  &  nécefTaire  à  fon  cœur,  ma- 
dame de  Montefpan ,  qui  ne  pouvoit  ni  vivre  avec 
madame  de  Maintenon  ni  fe  pafler  d'elle,  &  qui 
recherchoit  toujours  fa  converfation ,  lui  dit  un 
jour  qu'elle  avoit  rêvé  que  le  chat  gris  (  c'étok 
mademoifelle   de   Fontanges)  étoit  chafle,    & 
qu'elle  (madame  de  Montefpan ,  tombée  alors  dans 
la  difgrace  du  Roi)  s'étoit  raccommodée  avec  le 
Roi  dans   l'appartement  même  de  madame  de 
Maintenon.  «  ht  moi  aufli ,  j'ai  des  fonges  ,  ré-* 
»  pond  celle-ci.  Nous  étions  Tune  &  l'autre  fur  le 
»  grand  efealic*  de  Verfailles.  Je  montois ,  vous 
»  defeendiez  5  je  m'élevai  jufqu'aux  nues  ,  &  vous 
»  allâtes  à  Fontevrault.  » 

M.  de  Voltaire  obferve  que  c  eft  une  réponfe 
connue  du  duc  d'Epernon  au  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  laquelle  eft  gâtée  ici  par  M.  la  Beaumelle. , 
Le  Duc  ,  defeendant  l'efcalier  du  Louvre  ren«-' 
contre  le  Cardinal  qui  montoit,  &  qui  lui  deman- 
da s'il  y  avok  des  nouvelles.  Je  n  en  fais  point 
a' autre  ,  dit  le  Duc,finon  que  vous  monter  6>  que  je 

d'fctnds.  M.  de  Voltaire  relève  l'allongement  8c 
l'incohérence  de  ces  mots ,  attribués  à  madame 
de  Maintenon.  «  Je  montois  ,  vous  defeendiez  ; 
»  je  m'élevai  jufqu  aux  nues,  il  eft  bien  queftion  dû 
»  s'élever  pjfqu'aux  nues  fur  un  efcalier  1  «• 

C'eft  avec  peine  qu'on  voir  madame  de  Main* 
tenon  avoir  part  à  l'intrigue  condamnable  &  digne 
feulement  de  madame  de  Montefpan,"  qui  fut  mife 
en  œuvre  pour  engager  mademoifelle  de  Mont- 
penfier  à  fe  dépouiller  de  fes  biens  en  faveur  de 
M.  le  duc  du  Maine,  quelle  n'avoit  prétendu 
qu'inftiruçr  fbn  héritier  (&c'étoit  bien  aifez), 
encore  la  condition  de  cette  inftitution  étoit-eUe 
qu'on  lui  permettoit  d'époufer  M.  de  Lauzun 
alors  enfermé  à  Pignerol.  On  commença  par  bjj 
perfuader  de  ne  point  faire  de  conditions  avec 
le  Roi,  de  faire  feulement  fes  offres  pour  îe  duc 
du  Maine,  &  de  prendre  toute. confiance^  dans k 
reconnoiiîance  du  Roi.  On  feignit  enfuite  d'avoir 
compris  qu'il  s'agiffoit  d'une  donation  entre-vifs 
8c  non  d'une  fimple  inftitution  d'héritier  :  on  lui 
dit  que  le  Roi  l'avoit  entendu  ainfi ,  &  ne  fouffri- 
roit  pas  cette  reftricVion ,  oui  lui  paroîtroit  faite 
après  coup ,  &  qui  auroit  l'air  d'un  repentir  in- 
jurieux. Dans  le  cours  de  cette  intrigue  madame 
de  Maintenon  fut  envoyée  à  Mademoifelle  pour 
fixer  fes  incertitudes.  Mademoifelle,  qui  la-  regar- 
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doit  comme  auteur  ou  comme  complice  de  la  per- 
fécution  qu'elle  effiiyoit,  lui  die  avec  la  hauteur 
d'une  Printeflè  qui  veut  humilier  une  favorite  :  II 
y  a  long- temps  quejenevous  ai  fait  t  honneur  de  vous 

parler ,  para  que Sur  ce  début  ,  madame  de 

Maintenon ,  qui  fencoit  fa  force,  fortit  brufque- 
mène.  Mademoifelle  la  retint,  &  prenant  un  ton 
plus  doux ,  dit  qu'elle  étoit  prête  à  fe  dépouiller 
de  fes  biens  ,  pourvu  qu'on  lui  permit  d'époufer 
M.  de  Lauzun.  Madame  de  Maintenon  répéta 
le  confeil  perfide  de  s'abandonner  à  la  reconnoif- 
funce  &  à  la  générofité  du  Roi.  Je  connois  les 
générofités  de  cour  ,  dit  Mademoifelle ,  8c  elle 
menaça  de  difpofer  de  fon  bien  à  fon  gré  fi  on 
ne  lui  permettoit  ce  mariage.  Vous  n'en  ferez  pas 
la  maîtrefle ,  répondit  la  favorite  >  le  Roi  ne  fouf- 
frira  pas  une  difpofition  de  vos  biens,  contraire 
à  vos  promettes.  Mademoifelle  éclata  en  plaintes 
fur  cette  tyrannie  véritablement  un  peu  forte  :  je 
donnerai  tout  aux  pauvres  ,  dit-elle  >  nous  verrons 
fi  la  piété  du  Roi  lui  permettra  de  leur  ravir  un 
bien  légitimement  donné.  «  En  ce  cas ,  reprit  ma- 
>•  dame  de  Maintenon,  je  ne  puis  vous  répondre 
»  que  M.  de  Lauzun  ne  foit  pas  transféré  à  la 
«  baftille.  » 

Ce  propos  inique  &  tvrannique  que  la  fage 
Maintenon  n'auroit  pas  du  fe  permettre  ,  en  rap- 
pelle un  femblable  que  Vittono  Siri  dit  avoir  été 
tenu  par  le  duc  de  Sully  ,  au  troifième  prince  de 
Condé ,  mari  de  mademoifelle  de  Montmorenci. 
Henri  IV  étoit  amoureux  de  cette  Princefle  :  on 
vouloir  engager  le  Prince  à  faire  venir  fa  femme 
à  la  cour.  Le  duc  de  Sully ,  l'homme  le  moins 
propre  à  cette  négociation ,  commanda  au  Prince  , 
plutôt  qu'il  ne  hu  confeilla,  de  fatisfaire  le  Roi. 

Er  la  foudre  k  la  main,  menaçant  fesrcfas, 

ofa  bien  lui  parler  de  Baftille.  Condé  répondit  que 
le  Roi  étoit  trop  jufte  pour  l'avoir  chargé  de  me- 
nacer de  la  Baftille  le  premier  Prince  du  fang  ,  & 
furtout  un  Prince  innocent.  Ne  vous  fiez  pas  fur 
votre  innocence ,  répliqua  Sully  :  vous  ne  feriez 
ras  le  premier  homme  innocent  qui  eût  été  mis 
a  la  Baftille  fous  un  Roi  jufte. 

La  grande  ambition  de  madame  de  Maintenon 
étoit  d'arracher  Louis  XIV  au  vice  &  à  l'adultère, 
te  de  le  ramener  dans  les  voies  du  falut.  Ce  fut 
elle-même  qui  fut  chargée  d'annoncer  à  madame 
de  Montefpan  que  le  Roi  renonçoit  à  elle.  Celle- 
ci,  dans  fon  déiefpoir ,  tantôt  l'accabloit  d'injures 
&  de  menaces,  tantôt  cherchoit  i  la  gagner  par 
des  exeufes ,  des  larmes ,  des  promefles.  Des  pro- 
mettes !  lui  dit  madame  de  Maintenon  s  je  n'en 
veux  qu'une  de  vous  .  &  je  la  demande  au  nom 
de  Dieu,  du  Roi  &  de  votre  propre  honneur. 
Promettez  de  renoncer  de  bonne  foi  à  votre  paf- 
fion.  -4A/ répondit  madame  de  Montefpan,  cefi 
m* arracher  U  cœur* 

Au  fortix  de  cet  entretien ,  madame  de  Mainte- 
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non  rencontra  un  homme  de  la  cour,  qui  lui  dit  : 
«  Le  bruit  fe  répand,  Madame,  que  le  Roi  quitte 
»  les  femmes  ,&  que  c'eft  votre  ouvnge.»  Plàà 
Dieu  !  &  mourir  fur  U  champ  ,  répondit- elle. 

On  délibéra  fi  madame  de  Montefpan  feroit  exi- 
lie.  Madame  de  Maintenon  lui  épargna  ce  der- 
nier coup;  mais  elle  l'entoura  de  directeurs  qui 
l'exhortoient  fans  cefle  à  s'exiler  elle-mé  ne  \  ce 
qu'elle  fit  enfin  de  guerre  lafTe  après  de  longs  dé- 
lais &  d'innombrables  dégoûts,  6c  après  avoir 
effayé  par  mille  intrigues ,  de  renverfer  le  crédit 
toujours  croûTant  de  celle  qu'elle  regardoit  comme 
fa  rivale.  Je  /aurai  me  venger,  lui  dit-elle  un  jour 
à  la  fuite  d'un  entretien  tort  vif  5  &  moi ,  répon- 
dit madame  de  Maintenon ,  je  f aurai  vous  pardon- 
ner. Ce  fut  celle-ci  qui  tint  parole. 

Madame  de  Montefpan ,  dans  un  accès  de  fureur, 
renvoya  au  Roi  les  pierreries  au'il  lui  avoit  don- 
nées. Le  premier  mouvement  au  Roi  fut  d'ouvrir 
la  cafTette.  Madame  de  Maintenon,  craignant  qu'il 
ne  lui  fit  l'affront  de  les  lui  offrir  ,  l'arrête  &  l'em- 
pêche d'ouvrir.  Le  fécond  mouvement  du  Roi 
fut  de  fe  venger  de  cette  infulte.  Madame  de  Main- 
tenon lui  repréfente  que  madame  de  Montefpan 
eft  plus  digne  de  pitié  que  de  courroux,  &<jue 
cette  imprudente  faillie  eft  la  dernière  convulnon 
dun  amour  réduit  au  défefpoir.  Et  comment  la 
vanité  même  du  Roi  ne  le  lui  difoit-elle  pas?  Com- 
ment cette  vanité  n'étoit-elle  pas  flattée  de  ce  vain 
courroux  d'une  amante  fi  lonç-terrre  aimée  &  fi 
cruellement  délaiflëe  ?  U  étoit  bien  queftion  là  d'af- 
front fair  au  Roi  !  Ce  n'étoit  pas  au  Roi  à  venger 
les  injures  de  l'amant  infidèle. 

Au  milieu  des  tranfports  jaloux  de  madame  de 
Montefpan  &  des  triomphes  d'une  femme  autre- 
fois fâ  protégée,  la  première  propofe  à  la  féconde 
une  partie  à  Clagny.  Madame  de  Maintenon  l'ac- 
cepte. On  vint  lui  dire  offiçieufement  qu'elle  n'f 
feroit  pas  en  fureté  ,  que  cette  fête  pouvoitcacher 
des  trahifons  :  mais  eue  avoit  promis}  elle  y  alla, 
&  vit .  dit  M.  de  la  Beaumeue,  qu'un  crime  eft 
bien  plus  aifé  à  imaginer  qu'à  commettre. 

C'étoit  madame  de  Montefpan  qui  avoit  donné 
à  Louis  XIV  l'idée  de  faire  écrire  fon  hiftoire  par 
Racine  &  par  Boileau,  &  dans  le  tems  même  de 
fa  difgrace  elle  étoit  admife  aux  leftures  que  ces 
deux  hiftoriens  poètes  faifoient  i  Louis  >1V  de 
quelques  morceaux  de  cette  hiftoire.  «  Madame 
»  de  Montefpan,  dit  M.  de  la  Beaumelle,  laiflbit 
»  échapper  quelques  mots  piquans.  Le  Roi ,  en 
»  founant,  jetoit  furtivement  un  regard  fur  ma- 
»  dame  de  Maintenon,  qui,  affife  fur  un  tabouret 
»  vis-à-vis  de  lui,  tâchoitd'entendre,  fansbaifler, 
»  les  fadeurs  des  deux  hiftoriens.  » 

Eh  1  qui  lui  a  dit  que  ce  fufTent  des  fadeurs } 
Quand  Racine ,  au  tems  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes ,  difoit  dans  Efther  , 

£c  le  Roi  trop  crédule  a  fijgné  cet  édit. 

étoit -U  donc  fi  fade?  Racine  &  Boileau  ne  fa* 

voient  u$ 
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voient -ils  pis  louer  fans  fadeur  ?  Louis  XIV  eft 
loué ,  flatté,  fi  Ton  veut,  dans  la  plupart  des  ou- 
vrages de  Boileau  ;  il  l'eu  toujours  d'une  manière 
piquante  &  très  -  éloignée  de  la  fadeur.  M.  de 
Voltaire  ,  dans  le  Siècle  de  Louis  XIV,  loue  beau- 
coup ce  Prince  en  avouant  fes  fautes ,  &  tout 
homme  de  bon  fens,  &  qui  faura  l'Hiftoire  ,  le 
louera  toujours  beaucoup.  M.  de  Voltaire  eft-il 
fade? 
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»  fe  rendre  maîtres  de  l'Académie  ,  qu  à  faire  un 
»  ouvrage  digne  de  la  poftérité.  »  Quoi  1  Racine  & 
Boileau  ,  dans  tous  leurs  ouvrages  ,  néeligeoient- 
ils  jamais  de  les  rendre  digne»  de  la  poftérité  ?  Ne 
diroit-on  pas  que  ces  deux  beaux  génies  étoient 
-des  intrigans  Uns  mérite,  qui,  par  artifice,  écar- 
toient  de  la  cour  le  mérite  qui  les  eût  offufqués  ? 
Boileau  avoit-il  tort  de  n'eftimer  aucun  poète  de 
fon  teins  à  l'égal  de  Racine  ?  Racine  avoit-il  tort 
de  n'eftimer  aucun  critique  de  fon  tems  à  l'égal 
de  Boileau  ?  Et  quel  écrivain  digne  d'être  mis  fur 
h  même  ligne  ,  ou  feulement  d'en  approcher  longo 
inurvalio  ,  ont-ils  donc  écarté  de  la  cour?  Quant 
a  leur  empire  dans  l'Académie,  qu'auroit-on  penfé 
de  ce  corps  refpeâable ,  fi  deux  hommes  tels  que 
Racine  &  Boileau  n'v  avoient  pas  eu  la  plusgrande 
influence  ?  Quelles  légèretés,  que  toutes  ces  petites 
dédiions  de  caprice  l  Et  comment  cherche-t-on  à 
fe  diftinguer  par  ces  paradoxes  &  ces  jugeme&s 
en  l'air,  auand  on  a  tant  de  moyens  d'interefler  ,  & 
par  fon  ftyle^  &  par  les  chofes  qu'on  avoit  à  dire? 

Revenons  a  mefdames  de  Montèfpan  &  de  Main- 
tenon.  Boileau  contoit  à  fes  amis  qu'un  jour  ,  au 
moment  où  la  leâure  commençoit ,  madame  de 
Montèfpan  ,  qui  n'étoit  point  attendue  ,  entra , 
&  que  madame  de  M aintenon  ne  fe  leva  point.  Le 
Roi  lui  dit  dé  Vaflèoir  ,  &  ajouta  :  «  11  eft  bien 
»  jufte,  Madame  ,  que,  vous  entendiez  un  ouvrage 
»  dont  vous  avez  tracé  le  premier  plan.  »  Eue 
parut  très-peu  attentive  ,  &  de  tems  en  tems  in- 
terrompit le  leâeur  pour  dire  à  madame  de  Main- 
tenon  :  Madame  cfi-tlle  contente  ?  «  Après  la  lec- 
»  tute,  elle  lui  fit  une  profonde  révérence ,  où  il  y 
»  avoit  plus  d'air  que  de  refpeft,  &  lui  demanda 
»  une  heure  ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  beau- 
»  coup  de  cnofes  i  lui  dire.  »  —  «  Et  moi ,  répon- 
»  dit  léchement  madame  de  Maintenon,  j'ai  beau- 
»  coup  d'affaires  ;  quand  je  ferai  libre  ,  je  vous  le 
»  ferai  favoir.  »  C'eft,  dit  la  Beaumelle ,  la  feule 
fois  qu'elle  fit  (entir  la  fupériorité  à  madame  de 
Montèfpan,  qui  l'avoit  fi  fouvent  accablée  de  la 
Senne. 

Lorfqne  madame  de  Montèfpan  fe  réfolut  enfin 
à  la  retraite ,  madame  de  Maintenon  lui  fit  donner 
une  penfion  de  deux  mille  louis  par  mois.  Pour 
elle ,  elle  n'eut  jamais ,  &  ne  voulut  jamais  avoir 
qu'une  penfion  de  48*000  liv.  par  an  \  auffi  difoit- 
elle  :  «  Ses  maitrefles  lui  coûtoient  plus  ga  un 
Uiftoirt.  Tome  Vh  Supplément. 


*  mois ,  que  je  ne  lui  coûte  dans  une  année.  »  Et 
fur  ces  40,000  liv.  quel  bien  ne  faifoit-elle  pas', 
elle  qui  avoit  fu  en  faire  fur  500  liv.  de  penfio» 
que  lui  faifoitScarron? 

Une  autre  amie,  une  autre  bienfaitrice  de  ma- 
dame Scarron  ,  la  duchefie  de  Richelieu  ,  étoit 
devenue  jaloufe  de  madame  de  Maintenon  ,  s'étoit 
unie  avec  madame  de  Montèfpan  pour  lui  nuire  , 
n'avoit  ceffé  de  la  calomnier  auprès  de  madame  la 
Dauphine,  dont  madame  de  Maintenon  L'avoit 
faite  Dame  d'honneur  ,  ainfi  que  de  la  Reine  au- 

1>aravant.  M.  de  la  Beaumelle  dit  avec  i$ifon  que 
a  marquife  de  Maintenon  pouvoit  dire  à  la  du- 
chefie de  Richelieu  :  Vous  m'admîtes  autrefois  à 
votre  fociété  &  a  votre  table  ;  dix  ans  après  je  vous 
fis  Dame  et  honneur  de  la  Reine.  Mais  ce  n'eft  pas 
là  ce  qu'elle  lui  difoit.  Témoin  de  tant  d'intrigues 
qu'elle  dédaignoit ,  &  de  tant  d'offenfes  qu'elle 
pardonnoit  1  Vous  ave\  beau  faire  ,  Madame  ,  lui 
difoit-elle  ,  vous  ncffaccrt\  point  le  fouvenir  de  vos 
bienfaits.  C'eft  au  (ujet  de  la  ducheffe  de  Riche- 
lieu qu'elle  dit  ce  mot  fi  affligeant  &  fi  conforme 
à  la  trille  &  trop  fameufe  maxime  de  Bias  :  On  eft 
tous  les  jours  trompé  a  des  amitiés  de  trente  ans.  Ce 
mot  fe  trouve  auffi  dans  fes  Lettres,  autrement 
appliqué.  Les  torts  de  madame  de  Richelieu  à  l'é- 
gard de  madame  de  Maintenon  furent  fi  nom- 
breux ,  fi  conftans  ,  fi  graves ,  fi  matlifeftes  ,  que 
Louis  XIV  vouloit  la  chafler  de  la  cour  ;  madame 
de  Maintenon  l'en  empêcha  en  lui  difant  :  «  Tra- 
»  caflîère  pour  tracaffière  ,  celle  qu'on  connoît 
»  vaut  encore  mieux  que  celle  qu'on  ne  connoit 
»  pas.  *» 

Lorfqu'à  Toccafion  du  départ  des  princes  de 
Conti  pour  la  Hongrie  ,  en  i68f  ,  le  marquis 
de  Louvois  fit  fi  imprudemment  &  fi  tyrannique- 
ment  intercepter  les  lettres  de  plufieurs  jeunes 
gens  de  la  cour,  lettres  dont  les  plus  coupables, 
c'èft»à-dire ,  les  plus  indiferètes ,  fe  trouvèrent 
être  d'un  des  fils  &  du  gendre  de  Louvois  même, 
il  s'en  trouva  auffi  de  madame  la  princefie  de 
Conti ,  fille  de  Louis  XIV.  Elle  cfifoit  qu'elle 
avoit  pris  fort  promptement  une  fille  d'honneur  , 
de  peur  qire  madame  de  Maintenon  ne  lui  en  don- 
nât une.  Elle  ajoutoit  :  Je  me  promène  quelquefois 
avec  le  Roi  &  madame  de  Maintenon  ;juge\  combien 
femamufe.  La  Princefie ,  avertie  de  l'infidélité  de 
Louvois  par  la  rumeur  publique  &  par  un  regard 
foudroyant  de  Louis  XIV  ,  alla  pleurer  chez  ma- 
dame de  Maintenon,  qui  lui  dit  :  *  Pleurez ,  pieu- 
»  rez,  Madame  \  car  c'eft  un  grand  malheur  Ao 
»  n'avoir  pas  le  cœur  bon.  »  Quelque  temps  apiès 
la  Princefie  étant  tombée  malade,  madame  de 
Maintenon  la  fervit  avec  la  vigilance  d'une  gar4e 
&  la  tendrefle  d'une  more*  &fe  hâta  de  la  récon- 
cilier avec  le  Roi. 

M.  de  la  Beaumelle  croit  que  le  mariage  de  ma- 
dame de  Maintenon  avec  Louis  XIV  eft  de  la  fin 
de  Tannée  i68f.  Une  de  lès  preuves  eft  que,  dans 
un  démêlé  avec  madame  la  ducheffe  de  Bourgogne, 
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avec  qui  elle  en  avoitfipeuyelle  lui  dit  :  <«  j'étois 
»  ce  que  je  fuis  avant  que  vous  fiiflîez  au  monde.  *» 
Or ,  cette  Princefle  étok  née  le  6  décembre  i68f. 
les  témoins  furent  Eontemps  ,  premier  valet-de-  ' 
chambre  ,  &  le  marquis  de  Montchevreuil.  Ce 
dernier  dit  fur  ce  fujet  à  madame  de  Maintenon  : 
v  Je  vois  avec  un  charme  infini,  Madame ,  qu'il 
»  ne  me  fera  pas  poflible  d'augmenter  de  refpeft 
»  pourvous.»L'archevêquede  Paris,  deHarlay  de 
Cnanyallort  ,  &  le  P.  de  la  Chaife  forent  les  nû- 
niftres.  La- cérémonie  fefit  à  un  autel  de  la  tribune 
'de  l'ancienne  chapelle  dé  Ver  failles.  L'aâe  de  cé- 
lébration, s'il  a  exifteV*,  eft  perdu.  L'archevêaue 
l'emporta  dans  fa  poche,  dit  M.  de  la  BeaumeUe. 
«11  étoitfi  négligent,  que  toutes  les  fois  qu'il 
»  changeoit  d'habit,  il  renfermok  dans  une  ar- 
»  moire  celui  qu'il  quittoit ,  pour  s'épargner  la 
»  peine  de  mettre  en  ordre  Tes  papiers.  A  fa  mort, 
'*>  on  trouva  fous  la  clef  quantité  de  vieilles  eu- 
»  lottes  ,  dont  l'une  contenok  cet  afte .  qui ,  après 
»  avoir  effuyé  les  pafquinades  de  tous  les  laouais, 
»  pafla  de  main  en  main,  peut-être  dans  celles  de 
»  quelque  homme  peu  curieux  *  qui  y  en  Wànt  ceci, 
**•  dit  :  Je  voudrois  bien  avoir  cette  pièce  ,  &  l'a 
»  dans  un  coin  de  fon  cabinet.  •> 

M.  de  Voltaire,  quoiqu'il  croie  à  ce  mariage 
par  d'autres  raifons ,  dit  que  ce  conte  n'çft  pas 
même  digne  des  laouais  \  «en  effet,  l'auteur  au- 
roit  bien  dû  nous  dire  de  qui  il  le  tient.  On  n'a 
donc  que  des  conjectures  furie  mariage  a  mais  elles 
font  fortes. 

(  Voyei  ci-deffus  3 1  l'article  de  tahbé  deChoify, 
ce  qui  concerne  la  traduction  de  l'Imitation ,  & 
J'eftampe  allégorique  de  madame  de  Maintenon.  ) 

Le  même  abbé  de  Choify  rapporte  qu'ayant  prié 

"Bontemps  d'offrir  à  madame  de  Maintenon  ançxem- 

plaire  a  un  de  fes  ouvrages ,  Bontemps  ,  dans  le 

•compte  qu'il  lui  rendit  de  ce  qu'il  avoit  dit  £  cette 

Dame,  fe  (ervit  de  c$s- termes  :  Je  fuis  ajfure  que  fa 

Ma 11  s'arrêta  tout  court,  çougit  de  fe  fur- 

Î rendre  dans  l'ôdifcrétion^  &  changea- de  propos, 
e  ne  fis  pas  femblant,  ajoute  l'abbé  de  Choify , 
«d'avoir  ouï  les  -mots  facraioentaux.,  &  ne  lui  en  ai 
jamais  parlé. 

Madame  de  Maintenon  ne  laiflbit  oointpénétrcr 

fonfecret ,  trais  elle  ne  nioit  point  fon  état.  Etant 

»#n  jour  aUée  aux  Ctnnéiices ,  où  les  Reines  feules 

-«nt  droit  xl'entrer ,  la  fupéneure  lui  .dit  :  «  Ma- 

-m  -dame  ,vous  &vez  nos  mgis,  dt&  à  vous  à  dé- 

■w  cider.  —  Ouvrez  toujours $  ma  mève ,  répondit 

•  •madame  denMaimenon.  » 

Madame  la  Ducheffe ,  fille  de  Lopis  XIV,  qui 
javoït  du  talent  pour  les  chanfons  fatyriques  9  ea 
-*y*nt  Ait  vn»  comr'elle  :  Me  prtndroit-on  j  dit  ma- 
dame de  Maintenon .  pour  la  maitrtjfe  du  Roi  ? 

•  Une  4e  fes  amies  lui  difant  un  jour  :•  Vous  nites 
KfaeieuUtnïere  du  royaume  :  —  Taifrtyvous  ,  lui  ré- 
tfonàityeÉej  tout  nia  nefi  que  vanité. 

k    i0n  etfwlui  lynx  tbt  :  On  affure  oue  vous  4tta 


M  AI 

Reine  ;  elle  ne  répondit  que -ces  mots  :  Qui  vous 
ta  dit  ? 

Un  autre  montant  en  carrdfle  avec  elle ,  &  s'é- 
criant  :  J'jx  Us  honneurs  'de  la  cour  ;  elle  fourit  & 
lui  mit  fon  éventail'fur  la  bouche. 

Un  payfàn  des  environs  de  Fontainebleau  la 
traitant  deMajefié ,  elle  rougit ,  &dit  :  U  faut  donc 
que  tout  ce  que  je  vois  fait  flatteur. 

Elle  exclut,  pendant  quelques  mois  ,  de  fa  fo- 
ciétê  j  madame  d  Hendicourt ,  pour  s'être  avifée 
de  lui  dire  :  Nos  maris  ne  reviendront  pas  f toi  de  ta 
ckafe. 

,    On  prétend  qu'au  contraire  le  duc  de  Noailles, 
mari  de  fa  nièce  ,  fat  pn  jour  au  moment  d'ao- 

I rendre  par  elle  fon  fecret ,  &  qu'il  fe  refufa  ae 
ui-même  à  cette  confidence  ,  qui  ne  lui  parut  pas 
fans  inconvénient  à  l'égard  du  Roi. 

On  prétend  auffi  qu'un  jour  madame  de  Main- 
tenon çrondant  madame  de  Caykuà,  fa  nièce  à  la 
mode  de  Bretagne ,  lui  difoit  :  Vous  oui  pourrit^ 
faire  ici  la  y  lus  grande  figure,  vous  à  qui  je  renverrois 
volontiers  tout  t  encens  dont  on  me  fatigue  ;  &  que 
tout  à  coup  Jrti&nt  la  voix  fans  nen  diminuer  de 
la  véhémence  de  fon  ton  9  elle  ajouta  :  Vous  pour- 
tant nièce  dîme  Reine  ! 

Un  jour  d'été  y  4e  Roi  ayant  pris  médecine  » 
Monfieur .  qui  entra  dans  fa  chambre  ,  le  trouva 
dans  fon  lit  un  peu  négligemment  couvert.  Ma- 
dame de  Maintenon  étoit  dans  la  chambre.  Le 
Roi  ne  voulut  pas  laiffer  fubfifter  dans  l'efprk  de 
fon  frère  un  foupçon  défavorable  à  fon  amie.  De 
la  manière  dont  vous  me  voy*i  devant  Madame ,  lui 
♦dk-il  ,  vousjugeç  bien  ce  quelle  m*  eft. 

Madame  la  Dauphine ,  prétendant  avoir  un  fau- 
teuil devant  une  Heine  étrangère  (  apparemment 
la  reine  d'Angleterre  )  %  difoit  :  h  ne  fuis  pas  reine 
de  France  y  mais  f  en  tiens  la  place.  Le  Roi  répondit: 
Pas  encore. 

Mignard ,  peignant  madame  de  Maintenon  en 
fainte  FVançoife  romaine,  demanda  au  Roi  en 
fourianr,  fi ,  pour  orner  le  portrait;  il  ne  pourrorr 
pas  mettre  un  manteau  d'hermine.  Oui ,  dit  le  Roi, 
fainte  Franfoife  le  mérite  bien. 

Mademoifeile  Bernard  fit  ce  madrfaal  fur  les 
porttaits  du  Roi  &  de  madame  de  Maintenon , 
peints  par  Mignard  : 

.  Oui ,  votre  art,  je  l'avoue ,  eft  au  defius  du  mica. 

J'ai  loué  mille  fois  noac  invincible  ouîtrc; 

Mais  vous  *  en  deux  portraits  vous  le  faites  coonoierc. 
On  voit  aifément  dans- le  fien 
Sa  valeur,  fon  cœur  magnanime; 

Dans  l'autre ,  on  voit  fon  goût  à  placer  fon  eftime. 
Ah  l  Mignard  ,  que  vous  louez  btcu  ! 

Le  dernier  volume  du  Recueil  des  Lettres  de  ma- 
dame de  Maintenon  t  volume  publié  par  M.  Tabbe 
Berthier,  finit  par  une  lettre  de  M.  Godet-l>d- 
marais ,  évéque  de  Chartres ,  direfteur  foiritttel  àc 
madame  de  Maintenon,,  &J'horame  le  plus  iiiftnflt 
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de  ce  qui  concerne,  &  l'état,  &  la  confcience  de 
cette  Dame.  Cette  lettre  ,  dont  tout  établit  l'au- 
thenticité ,  eft  adreffée  à  Louis  XIV,  quelque  teins 
après  la  paix  de  RifWick.  Voici  ce  que  lui  dit  l'é- 
veque  au  fujet  de  madame  de  Maintenon .: 
«  Vous  avez  une  excellente  compagne dont 

»  la  tendre ffty  la  fcnjibilité  y  la  fidélité  pour  vous  font 

»  fans  égales Je  ferois  bien  fa  caution,  Sire  , 

»  qu'on  ne  peut  vous  aimer  plus  tendrement,..  «.Dieu 

»  rousa  voulu  donner  une  aide  fembUhle  a  vous 

*  en  vous  accordant  une  femme. . .  occupée  de  la  gloire 
»  &du  falut  de  fon  époux.  » 

Madame  de  Maintenon  écrivoit,le  18  juillet  1 698, 
à  l'archevêque  de  Paris  (  Noailles  ).  «  Comptez  , 
»  Monfeigneur  ,  que  vous  ne  me  verrez  plus  que 
»  chez  moi  :  vous  ne  me  traitez  point  familière-  I 
»  ment.  Sur  quel  pied  pouvez- vous  me  faire  des 
»  cérémonies  ,  comme  de  venir  me  recevoir  au 
>•  bas  du  degré  ,  &  de  m'aocompagner  à  mon  car- 
»  rofle  avec  tout  ce  qui  eft  chez  vous  ?  Vouler- 
»  vous  trahir  mon  ficret  ?  Eft-ce  que  vous  êtes  auflî 
»  adorateur  de  la  faveur  ?  ou  eft-ce  que  vous  m'en 
»  croyez  enivrée  ?.» 

Madame  U  ducheflè  de  Bourgogne  n'appeloit 
jamais  madame  de  Maintenon  que  fa  tante ,  8c 
avoit  avec  elle  des  manières  auffi  refpeâueufes 
jqu'affeâueufes  >  d'ailleurs,  toutes  les  grâces ,  toute 
Jagaîté,  tout  le  badinage  d'une  enfant  aimable.  Un 
jour  ,  dit  M.  la  Beaumelle,  qu'elle; s'étoit  mite;  dans 
{a  niche  (  cette  niche,  quelle  qujellç  ffr  ,  étoit  ap- 
paremment la  place  d'honneur  )  :  pipi-vous  donc, 
lui  dit  le  Roi  ;  ne  voyc{-vous  pas  eue  vous  èps  a, la 
place  de  Madame  ? 

Enfin,  madame  de  Monte&an ,  voyant  à  une 
fenêtre  le  Roi  rire  avec  madame  de  Maintenon 
de  l'air  le  plus  familier  ,  dit  :  «  S'ils  étoient  mariés 
»  s'aimeroient-ils  tant  ?  S'ils  ne  l'étoient  pas ,  l 
»  permettroient-ils  ces  familiarités  ?  » 

Ciéopdtre,  déjà  vieille,  enckatnsAugufis,  dit  M.  de 
la  Beaumelle,:  elle  l'enchaîna  fi  peu  ,  qu'elle  fe  fit 
piquer  par  un  afpic,  parce  qu'Auaufte  vouloir  la 
.mener  enchaînée  ï  Rome  »  mais  elle  avçit  fubiu- 
gué  Céfar  &  Antoine,  &  elle  étoit  alors  dans  l'âge 
de  plaire. 

Madame  de  Maintenon  ne  favoit  pas  demander, 
&  &  famille  te  plaignoit  de  l'excès  de  fon  défin- 
téreflement.  Vous  voulut ,  lui  difoit  madame  de 
Villette ,  jouir  de  votre  modération*  &  que  votre 
famille  enjoit  la  vi&me.  Le  Roilui  difoit  Couvent) 
Mais  ,  Madame,  demander,  vous  n'avez  rien  à 
vous.  Sire  >  répondoit  elle  9ltne  vous  efi  pas  permis 
de  me  rien  donner.  ... 

Elle  fut- nommée  fupérieure perpétuelle  delà 
communauté  de  Saint-Çyr,  qu'elle  avoit  fondée. 
l*s  Dames  lui  envoyèrent  une  croix  d'or  femée 
de  fleurs-de-lys  ,  où  étoient  gravés  ces  deux  vois 
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Double  allufion ,  8c  à  la  croix ,  &  à  celle  qui  dç- 
voit  la  porter.  M.  de  la  Beaumelle  obferve  que . 
dans  les  lettres-patentes  de  fondation,  elle  e( 
nommée  madame  de  Maintenon,  quoique,  félon 
le  ftyle  de  la  chancellerie ,  elle  dut  être  nommée 
la  dame  de  Maintenon.  Remarque  petite  ,  mars 
peut-être  aflez  jufte. 

Afliirément  M.  dé  la  Bçaumelle  avoit  quelqu'ar 
Yerfion  pour  Racine*  Il  dit  qu'avant  Efther,  ce 
poète  n  avoit  encore  fait  que  Phèdre  ,  &  que  Cor- 
neille avoit  fait  Rodogune  &  Héracluis. 

i°.  E toit-ce  avoir  fait  fi  peu  que  d'avoir  fait  la 
tragédie  de  Phèdre? 

z°.  Racine  n'avoit-il  fait  que  Phèdre  T  Andro- 
maque,  Britawticus  9  Bajaret ,  Mithridatc,  Sç  fur- 
tout  Iphigénie,  que  M.  de  V  oltaire  préféroit  à  tout  : 
tout  cela  doit-ii  être  compté  pour  rien  ? 

$°.  Corneille  avoit  fait  Rodogune ,  Héraclius  8c 
plufieurs  autres  pièces,  ou  égales  ou  fupérieuresf 
mais  dont  aucune  n'approche  de  la  perfection  de 
Phèdre,  quoique  plèbes  de  beautés  qu'on  ne  peut 
trop  admirer. 

-  M.  de  la  Beaumelle  s'amufe  à  parodier,  comme 
eût  pu  faire  Sçarron ,  tout  ce  que  Racine  a  fi  ma- 
gnifiquement ennobb  dans  ce  prologue  de  la  piété  , 
chef-d'œuvre  de  poéfie ,  monument  qui  fera  chérir 
&  refpeûer  dans  tous  les  fiècles  cette  noble  infti- 
tution  de  Saipt-Cyr.  «  Il  repréfente  le  roi  &  la 
»  reine  d'Angleterre,  ravis  qu'on  peignît  le  Saint- 
»  Père  quj  av^oit  contribué  à  les  détrôner,  comme 
»»  un  aveuglé  a  qui  le  diable  avoit  crevé  les  yeux  ; 
»  J^ouis  un  peu  confus  de  t  impie  plainte  de  la  piété , 
w  qui  fâifbit  valoir  à  Dieu  fon  exa&itude  &  fon  • 
»  recueillement  à  la  fainu  mejfc.  »  Voici  mainte- 
nant les  endroits  critiqués. 

Tout  ferablc  abandonner  tes  ùaés  étendards , 
Et  l'enfer,  couvrant  tout  de  fes  vapeurs  funèbre;, 
Sut  les  yeux  les  plus  Gants  a  jeté  fes  ténèbres. 

Pouy6it*on  parler  avec  plus  de  ménagement  é 
plus  d'art,  plus  de  convenance,  plus,  de  noblefle, 
d'un  Pape,  d'ailleurs  pieux  &  vertueux,  mais  allié 
des  hérétiques  ,  qui  tournUToit  de  l'argent  &  Éri- 
foit  dire  des  méfies  pour  obtenir  que  la  méfié  fdç 
abolie  dans  la  Grande-Bretagne,  &  qu'une  fille 
détrônai  fon  père  ?  Quant  à  Louis  XIv ,  non-feu- 
lement Racine  loue  ion  recueillement,  mais  il  en» 
treprend  cFènnobliç  &  de  fanôifiec  juiqu'à  cett$ 


fi  impofant,  fi  fublime  qu'en  décrivant  une  u  p^» 
tice  chofe.  Vojlà  ta_  m^gie  d^  la  poéfie  fc  Je  ffefr 
tige  4e  Tast. 
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;>Tule  vois  tdus  te  jpiirs devant  toi^ro(temé^ 
Huoiilier  ce  frpnt  4e  Qplcndeur  couronné  , 
Et  confondant  rpefrèl  jp«r  4'auguftcs  excmiJei^ 
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En  entendant  de  tels  vers,  où  refpire  toute  la 
m&jefté  de  la  religion ,  il  eft  bien  malheureux  de 
fonger  à  des  parodies. 

M.  de  la  Beaumelle  dit  qu'à  Paris  on  trouva 
dans  Efther  beaucoup  de  vers  foibles.  Ces  gens-là 
étoient  bienheureux  s'ils  avoient  droit  de  trou- 
ver foibles  les  vers  à'Eftker*  Où  en  avoient-ils 
donc  vu  de  plus  beaux? 

«c  Le  public  impartial,  dit  M.  de  Voltaire,  ne 
«  vit  qu  une  aventure  fans  intérêt  &  fans  vraifem- 
m  blance,  un  Roi  inferifé  qui  a  paffé  fix  mois  avec 
»  fa  femme  fans  favoir  qui  elle  eft,  &  qui,  ayant, 
»  fans  le  moindre  prétexte ,  donné  ordre  de  faire 
»  égorger  toute  une  nation  ,  fait  enfuite  pendre 
«  (on  favori  tout  aufli  légèrement.  » 

«  Le  public ,  répond  M.  de  la  Beaumelle,  ne  vit 
»  point  cela  ;  car  le  public  étoit  chrétien.  On  lui 
*»  préfentoit  un  fait  intérefTantfc  miraculeux  ,  d'a- 
»  près  un  livre  admis  comme  divin  :  il  ne  difcutoit 
*•  point  l'adtiort,  parce  Qu'on  ne  difcute  pas  ce 
fe  qu'on  regarde  comme  aémontré.  » 

ici  M.  de  la  Beaumelle  nous  paroît  avoir  com- 
plètement raifon  contre  M.  de  Voltaire,  dont  la 
critique  tombe  fur  la  Bible  &  non  fur  Racine.  Il 
en  eft  de  même  d'une  autre  critique  du  même 
M.  de  Voltaire,  critique  fi  fottement  répétée  au- 
jourd'hui partant  d'échos,  contre  le  caractère  de 
Joad  dans  Athaliey  où  Ton  ne  veut  plus  voir  qu'un 
prêtre  fanatique  &  féditieux.  Voici  ce  qu'en  pen- 
foit  Boileau,  &  ce  qu'en  penfera  tout  bon  juge 
xefoeftant  la  Bible. 

Tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fublime  ,  dit-il ,  pa- 
toit  raflemble  dans  cette  réponfe  de  Joad  à  Abner  : 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots,  Ace... 

*  D'où  je  conclus  que  c'eft  avec  très-peu  de  fbn- 
»  dément  que  les  admirateurs  outrés  de  M.  Cor- 
«  neille  veulent  infinuer  que  M.  Racine  lui  eft 
»>  beaucoup  inférieur  pour  le  fublime,  puifque, 
•»  fans  apporter  ici  quantité  d'autres  preuves  que 
%»  je  pourrois  donner  du  contraire ,  il  ne  me  paroît 
»  pas  que  toute  cette  grandeur  de  vertu  romaine 
»  tant  vantée ,  que  ce  premier  a  fi  bien  exprimée 
•»  dans  plufieurs  de  fes  pièces,  &  qui  ont  fait  fon 
»  exceflîve  réputation ,  foit  au  deflus  de  rintrépi- 
»  dite  plus  qu'héroïque  &  de  la  parfaite  confiance 
»  en  Dieu  de  ce  véritablement  pieux ,  grand  ,  (âge 
•»  &  courageux  Ifraëlite-  (  Joad.  )  *>  . 

Mais,  dira*t-on,  pourquoi  çhoifir  fes  fujets 
dans  un  livre  facré,  dont'  il  n'eft  permis  de  rien 
changer  en  faveur  des  convenances  théâtrales  î  Je 
réponds  qu'au  moins  on  ne  peut  faire  cette  ques- 
tion pour  des  pièces  deftinées  i  Saint-Çyr  $  que 
le  (met  d'Efther  eft  le  premier  qui  a  dû  y  être 
traité  ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'efprit  ^  de  goût  ôede 
convenance  dans  le  choix  de  ce  fujet. 

Pour  Athality  ce  fujet  n'eft  devenu  allégorique 
qu'après  coup ,  fous  la  régente  3  par  des  conjonc- 
tures que  RacÎM  n'a  pat  pu  a*w  te  mérite  de 
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prévoir  :  mais  quel  fuprêroe  mérite  dans  l'exéeu*. 
don  !  Madame  de  Maintenon  eut ,  comme  Boi- 
leau, celui  de  le  fentir,  &  de  foutenir  ï  Racine 
même,  qui  croyoit  avoir  manqué  fon  fujet,  qu'il 
n'avoit  Tien  fait  de  plus  beau. 
a  Voici  ce  qu'elle  ecrivoit  à  ce  fujet ,  dit-huit  ou 
vingt  ans  après  la  mort  de  Racine  : 

«  Dieu  veuille  que  les  renréfentations  d'Athaiie 
»  (  à  Paris  ,  fous  la  régence^  raflent  quelques  coiv- 
»  verfions  !  C'eft  la  plus  belle  pièce  qu'on  ait  vue  : 
»  on  y  revient,  &  je  l'avois  prédit.  » 

La  direction  de  Saint-Cvr  fut  donnée  aux  prê- 
tres de  Saint- Lazare.  Quelqu'un  s' étonnant  qu'on 
ne  prit  pas  des  Jéfuites  pour  cet  emploi.  Je  veux , 
dit  madame  de  Maintenon,  être  mahuffe  che^  moi. 
Ce  mot  fait  connoître  ce  qu'elle  penfoit  des  Jé- 
fuites qu'elle  avoit  la  foiblefle  de  craindre ,  & 
contre  Iefquels  elle  n'ofa  foutenir  le  cardinal  de 
Noailles  fon  ami ,  dont  elle  connoiflbit ,  &  la  vertu , 
&  la  doârine  ;  ils  étoient  fûts  de  la  faire  trembler 
avec  les  mots  d'kéréjle  ,  de  janfinifme,  de  refie  de 
calvinifme  i  car  ces  mots  avoient  toujours  un  grand 
effet  fur  l'efprit  de  Loui$  XIV. 

Par  des  raifons  femblables  elle  n-'ofa  défendre 
d'abord  contre  les  injuftes  préventions ,  enfuhe 
contre  l'injufte  reffehtiment  de.  Louis  XIV,  l'ai- 
mable Fénelon,  pour  lequel  elle  avoit  autant  d'ef- 
time  &  encore  plus  de  penchant.  M.  de  la  Beau- 
melle dfcîavoir  demandé  à  une  femme  qui  avoit 
long-tems  vécu  avec  madame  de  Maintenon  & 
M.  de  Fénelon  ,  pourquoi  la  première  avoit  eu  la 
foiblefle  de  ne  pas  s'oppo&r  à  la  difgrace  de  fon 
ami. .  Voici  quelle  fut  mot  pour  mot  la  réponfe  : 
Si  la  haute  vertu  de  madame  de  Maintenon  avoit 
permis  au  Roi  quelques  foupfons  jaloux  >  ils  feraient 
tombés  fur  M.  de  Cambrai.  Ce  mot,  fans  juftifier 
entièrement  madame  de  Maintenon,  réconcilie 
avec  elle. 

On  prétend  quelle  aima  toujours  cet  ilhiftre 
malheureux.  Lorlque  mademoiselle  d'Ofinond, 
une  de  fes  élèves  favorites  de  Saint-Cyr,  époufa 
le  marquis  d'Havrincourt,  elle  lui  donna,  entr'ao- 
très  inftruôions ,  le  confeil  de  voir  fouvent  l'évê- 
que  d'Arras,  que  le  Roi  eftimoit  forts  mais  ayant 
appris  qu'Havrincourt  étok  dans  je  diocèfe  de 
Cambrai  :  «  Ah  !  mon  Dieu ,  ma  fille  !  lui  dit-elle 
»  d'un  ton  fatisfait  &  d'un  air  mvftérieux ,  que 
»  vous  êtes  heureufe  d'être  à  portée  de  cet  hom- 
me-là !  Faites  pour  -lui  ce  que  je  vous  ai  con- 
feillé  pour  l'évêque  d'Arras  ;  mais  n'en  dites 
•»  rien*  » 

On  l'aime  bien  moins  lorfqu'on  la  voit  écrire  i 
madame  de  Caylus  (îe  io  avril  1717)  :  «  Je  ne  me 
»  foucie  point  de  lire  Té&maque*  »  On  conçoit 
cependant  que  ce  livre  étant  regardé  comme  h 
critique  du  règne  de  Louis  XIV  <,  le  refus  qu'elle 
faifoit  de  le  lire  pouvoit  être  un  hommage  qu'elle 
croyoit  devoir  a  la  mémoire  de  ce  grand  Roi. 

Le  Roi  &  madame  de  Maintenon  n'aimoient 
point  le  duc  d'Orléans  2  à  caufe  de  fes  mœurs  i 
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mais  lorfquil  fat  aceufe  d'avoir  confpiré  en  Efpa- 

r  contre  Philippe  V  ,  elle  le  fervit  bien  auprès 
Roi ,  &  mieux  peut-être  que  le  Prince  ne  le 
penfoit;  auffi  difok-elle  i  Ah  i  fi  le  duc  &  Orléans 
Javoit  tout  ce  qu'il  me  doit  l 

D'un  côté,  la  duchefle  de  Bourgogne,  ennemie 
du  duc  d'Orléans,  la  preffoit  de  fe  déclarer  con- 
tre lui;  de  l'autre.  Madame  la  prioit  de  protéger 
fou  fils.  Madame  de  Maintenons  promettoit  que 
de  la  neutralité  ;  elle  difoit  à  la  première  :  Le  ref- 
ftâ  que  je  dois  au  neveu  du  Roi  ne  me  permet  pas  de 
parler  ;  elle  difoit  à  la  féconde  :  Mon  refpect  pour 
Philippe  y  m'ordonne  de  me  taire. 

S'il  eft  vrai  qu'on  aitaccufé  M.  de  h  Beaumelle 
avoir  appuyé  les  bruits  calomnieux  répandus 
mtre  M.  le  duc  d'Orléans  %  au  fujet  de  la  mort 
des  Princes,  &  fi  ce  fut  la  caufe  qui  fit  enfermer 
cet  auteur  à  ta  Baftille,  le  14  avril  1753  jufqu'au 
12  octobre  de  la  même  année,  ce  fut  une  grande 
injuflice  ,  car  il  réfute  très-hautement  ces  mêmes 
bruits;. mais  il  a  tort  de  dire  que  l'auteur  du  Siècle 
de  Louis  *X1V y  en  rejetant  aulfi  ces  calomnies,  les 
accrédite  mieux  qu'il  ne  les  détruit. 

M.  de  la  Beaumelle  ne  s'éloigne  pas  de  penfer 
que  fi  les  alliés  avoient  levé  le  fiégé  de  Lille  en 
1708,  madame  de  Maintenon  auroit  été  déclarée 
Reine,  Le  Roi,  félon  lui,  dit  un  jour  à  madame 
de  Maintenon  dans  un  mouvement  de  joie.  «  Vos 
«prières  font  exaucées,  Madame:  Vendôme  tient 
»  mes  ennemis.  Lille  fera  délivrée ,  &  vous  ferez 
»  reine  de  France.  »  Ces  paroles  entendues  &  ré- 
pétées donnèrent  lieu  à  une  cabale  du  Dauphin, 
du  duc  te  de  la  duchefTe  de  Bourgogne  &  du  duc 
de  Vendôme  pour  biffer  prendre  Lille  ;  ce  fut  ainfi 
qu'on  interpréta  la  retraite  du  duc  de  Vendôme, 
qui  jparut  alors  difficile  à  expliquer.  «  Ce  bruit  fe 
»  repandit  même  chez  les  étrangers.  De  là  ces 
»  billets  que  les  ennemis  jetoient  parmi  nous  : 
»  Rajfurcj-vous  y  Français  i  elle  ne  Jera  pas  votre 
»  Reine,  fïous  ne  lèverons  pas  lefiège.  » 

Et  ces  billets  &  la  cabale  des  Princes ,  &  le 
propos  de  Louis  XIV,  ne  parouTent  à  M.  de 
Voltaire  eue  des  contes  dont  il  fe  moque.  En 
effet,  il  eft  difficile  de  croire,  d'un  côté  ,  que  les 
héritiers  du  trône  miffent  l'État  en  danger  pour 
empêcher  qu'un  mariage  néceffairement  ilérile, 
mais  dont  petforme  ne  doutoit,  fût  déclaré*  de 
l'autre,  que  les  raifons  de  déclarer  ce  mariage  ou 
de  le  tenir  toujours  fecret  puffent  dépendre  du 
fuccès  heureux  ou  malheureux  d'un  fiége. 

Mais  madame  de  Maintenon  écrivoit  à  madame 
du  Pérou,  après  le  fiége  de  Lille  :  Nos  Princes  ont 
échappé  à  un  malheur  plus  grand  pour  eux  que  la 
mort. 

i°.  Eh  bien  !  pourquoi  ftut-il  que  ce  malheur 
fi  grand  foit  là  déclaration  du  rhamge  te  plus  in^ 
différent  ?  En  quoi  cette  déclaration  du  mariage 
de  leur  grand- père,  âgé  de  foixante-dix  ans,  avec 
une  femme  de  fpixante-uoîze,,  içoit-elle  pour  les 
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•  Princes  un  malheur  pire  que  la  mort  ?  Et  comment 
madame  de  Maintenon pouv oit-elle  le  dire? 

20.  M.  de  la  Beaumelle  >  éditeur  des  Ltttres  de 
madame  de  Maintenon,  auroit  bien  dû  faire  lui- 
même  la  vraie  réponfe  qui  eft  absolument  péremp- 
toire,  c'eft  aue  la  lettre  de  cette  Dame  à  madame 
du  Pérou  eft  du  28  juillet  1708  ,  &  que  Lille  ne 
fut  prife  qu'à  la  fin  d'oâobre.  Les  propres  termes 
de  la  lettre  font  :  Nos  Princes  ont  couru  un  péril 
plus  grand  que  n auroit  été  leur  mort.  Elle  venoit  de 
parler  de  la  bataille  d'Oudenarde.  Ce  péril  étoit 
vraisemblablement  celui  d'être  pris.  Très  «grand 
malheur  en  effet  pour  l'héritier  de  la  couronne , 
8c  pour  la  couronne  dont  il  doit  hériter. 

Le  grand  mérite  des  Mémoires  de  madame  de 
Maintenon  eft  d'amener  le  leâeur  par  des  degrés 
infenfibles  &  par  un  récit  naturel,  à  regarder 
comme  très-probable  que  l'élévation  de  madame 
de  Maintenon  ait  été  uniquement  le  produit  de 
fon  caraâère  toujours  égal,  doux, patent,  gé- 
néreux, fans  le  fecours  d'aucune  cabale  &  d'aucua 
artifice.  Si  Ton  ne  peut  pas  dire  que  l'auteur  dé- 
montre entièrement  cette  opinion,  il  la  perfuade 
du  moins  ,  &  le  Recueil  des  Lettres  de  madame  de 
Maintenon ,  &  de  tous  les  honnêtes  gens  de  la 
cour 3  la  fortifie  &  la  confirme. 

Le  duc  de  Saint-Simon  aceufe  madame  de. 
Maintenon  d'avoir perfécuté  Louis  XIV mourant, 
pour  lui  arracher  un  teftament  favorable  au  duc 
du  Maine ,  fon  élève  chéri.  Les  difpofitions  tefta- 
mentaires  de  Louis  XIV  s'expliquent  aftèz  par  (* 
tendre  prédilection  pour  le  duc  du  Maine,  par 
fon  éloignement  pour  le  duc  d'Orléans ,  &  pir 
la  crainte  qu'il  avoit  de  ce  Prince. 

Le  même  duc  de  Saint-Simon  aceufe  encore, 
&  très -aigrement,  madame  de  Maintenon  d'a- 
voir abandonné  Lous  XIV  quand  elle  n'eut  plus 
rien  à  en  attendre.  U  aflure  que  Louis  XIV  ne  ceûa 
de  la  demander ,  &  mourut  avec  la  douleur  de  ne 
la  pas  voir  auprès  de  lui. 

Le  reproche  feroit  grave.  Voici  le  récit  de  M.  de 
la  Beaumelle  y  il  nous  paroît  la  juftifier  entière- 
ment. 

«  Le  Roi  avoit  fait  d'un  œil  fec  fes  adieux  à  tous 
»  fes  parens  &  à  fes  amis.  Quand  il  les  fit  à  madame 
»  de  Maintenon ,  il  ne  put  retenir  fes  pleurs.  Je 
»  ne  regrette  que  vous  ,  lui  dit-il  :  je  ne  vous  ai  pas 
»  rendue  heureujej  mais  tous  les  fentimens  feftime 
»  &  £  amitié  que  vous  mérite^ ,  je  les  ai  toujours  eue 
»  pçur  vous.  Il  lui  dit  devant  tous  les  Princes  : 
»  L'unique  choft  qui  me  fâche ,  ceft  de  vous  quitter. 
»  Mais  j'efpere  vous  revoir  bientôt  dans  C  éternité. 
»  Quand  tout  Je  monde  fut  forti,  il  Un  dit  :  Qu'ai- 
»  1er  "vous  devenir ï  Vous  n'ave%  rien.  Je  vous  prie, 
»  repondit-elle,  de  ne  point  penfer  à  moi  y  je  fuis 
•>  un  rien.  H  s'avança  pour  l'embrafler ,  5c  fe  (en- 
»  tant  prêt  à  pleurer  ;  il  lui  dit  d'examiner  fi  per- 
u.fonne  n'écoutoùj  mais,  ajouta-t-il,  on  ne  fera 
»  jamais  furpris  que  )4  rriattendriffe  avec  vous. 

»  Il  appela  le  duc  d'Orléans ,  Se  lui  recommanda 
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*  madame  de  fcrimenoiî.  Je  croyoîs,  difoit  dans 
»  la  fuite  le  duc  d'Orléans  en  rapportant  cet 
•>  entretien,  je  croyois  à  tout  moment  qu'il  m'ai- 
9*  lok  déclarer  Ton  mariage. 

*»  Les  dernières  paroles  du  Roi  s'adreflèrent  à 
»  elle.  Après  être  revenu  d'une  grande  foiblefiè, 
•a  il  lui  dit  :  Il  faut  ,  Madame ,  que  vous  aye\  bien  du 
*  courage  &  de  famine,  pour  demeurer  là  fi  long" 
*•  tems.  Retirez-vous.  Je  Jais  tout  ce  que  vous  fouffre^ 
»  d'un  pareil  fpeftacle.  Mais  fefpère  qu'il  finira  bien- 
»  tôt.  Sa  tête  s'embarrafTa.  Il  perdit  toute  connoif- 
»  fance.  Madame  de  Maintenon  rentra  dans  fon 
*»  appartement,  pour  pleurer  en  liberté  fon  Roi, 
»  fon  ami,  fon  époux m 

Le  29  août  171  j ,  le  Roi  refpiroir  encore ..... 
Madame  de  Maintenon  fe  demandoit  fi  elle  de- 
voit  attendre  le  dernier  coup  de  la  mort  ou  épar- 
gner ce  fpeâacle  à  fa  fenfioilité.  Il  lui  paroifibit 


honteux  de  ne  pas  fermer  les  yeux  au  Roi 
Mais  fes  foins  lui  étoient  déformais  inutiles  :  il 
avoit  perdu  l'ufaçe  de  fes  fensj  il  luttoit  contre 
h  mort$  il  fouffroit  peut-être,  mais  du  moins  elle 
le  yoyoit  encore.  A  chaque  inlhnt  elle  deman- 
doit à  Fagon  des  nouvelles  dif  Roi  :  elle  en  alloit 
chercher  elle-même  &  n'en  trouvoit  que  d'acca- 
blantes. Ses  triftes  yeux  fe  portoient  en  tremblant 
far  ce  vifage  déjà  couvert  aes  ombres  du  trépas. 
Elle  envoyoit  jnademoifelle  d'Aumale  voir  s'il 
étoit  bien  vrai  au'U  ne  reftât  plus  d'efpérance. 

Le  maréchal  de  Villeroi ,  témoin  de  fes  agita- 
lions ,  la  conjure  de  fe  retirer.  «  C'eft  à  moi ,  lui  ré- 

*  pond-elle,  à  recevoir  fon  dernier  foupir,  &  il  me 
»  refte  encore  allez  de  force  &de  courage.»  Ces 
derniers  mots  étoient  démentis  par  fes  pleurs. .  . . 
«  Voulez -vous  3  dit  le  Maréchal,  que  toute  la 
»  France  vous  voie  livrée  aux  premiers  tranfports 
*>  de  votre  douleur?  Mais,  repart  madame  de 

*  Maintenon,  il  vit  encore)  il  voudra  peut-être 
»  me  revoir.  Si  fes  derniers  regards  me  deman- 
»  doientfcnemetrouvoiehtpas  !  ajouta-t-elle  en 

*  fanglotant  ».  Le  Maréchal  lui  promit  que  fi  le 
Roi  prononçok  une  fois  fon  nom,  elle  en  feroit 
promptement  inftruite  $  enfin  il  la  détermine  à 

Exir.  Cependant  elle  veut  encore  que  1  abbé 
derei  fon  eonfefleur  voie  le  Roi,  &  Taflure 
qu'elle  ne  lui  eft  plus  bonne  à  rien.  File  part 
pour  Saint-Cyr  avec  mademotfeUe  d*  Aumale.  Nous 
allons  k  pleurer ,  lui  dit-elle  ,  &  hâter  fit  gloire  dons 
le  Cttl par  nos  prières. .... 

Quand  elle  apperçut  Sakit-  Cyr  :  Hélas  !  dit- 
elle  ,  cette  mai/on  perd  fon  pèn  &  fa  mère.  Je  vais 
lui  être  bien  inutile  3  après  avoir  pu  tout  pour  elle  au* 
près  de  celui  que  nous  pleurons.  En  entrant  ;  Je  ne 
veux  plus  ,  s'écria -t- elle,  que  Dieu  &  mes  en* 

fans Il  faudra  employer  lé  refit  de  notre  vie  à 

leur  infpirer  la  piété  folide  que  le  Roi  avoit  acoui/t. 

Le  maréchal  de  Villeroi  liri  envoyoit  d'heure 
en  heure  un  courrier  pour  lui  apprendre  des  nou- 
velles de  l'agonie  du  Roi.  Elle  pafl*  la  nuit  &  les 
de**  jour»  fafans  à  en  attendre,  à  en  recevoir; 
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i  en  attendre  encore,  à  fe  défèfpérét  d'en  avoir 
reçu.  Elle  pria,  pleura,  paria  du  Roi,  &nepeofa 
pas  un  infiant  à  elle-même. 

Le  Roi  étoit  mort  le  1  feptembre,  &perfoone 
n'ofoit  le  lui  dire.  Enfin  y  le  2 ,  mademoiselle 
d'Aumale  entre  dans  fa  chambre  &  lui  dit  du  ton 
le  plus  lugubre  :  Madame,  toute  la  mai/on  cons- 
ternée eft  à  féglife.  Elle  l'entend ,  fe  lève  &  va  au 
chœur  affilier  à  l'office  des  morts. 

Les  deux  plus  grands  événemens  du  refte  de 
fa  vie  font  les  vifites  qu'elle  reçut  dans  fa  retraite, 
du  duc  d'Orlçans  &  du  czar  Pierre.  Le  premier 
alloit  rendre  hommage  à  la  vertu  de  madame  de 
Maintenon,  qu'il  appeloit  la  femme  sans  faute  ; 
l'autre  >  à  la  célébrité  d'une  femme  qui  avoit  été 
pour  Louis  XIV  ce  que  Catherine,  beaucoup 
moins  bien  née ,  étoit  pour  lui. 

Elle  ne  reçut  d'ailleurs  que  la  renie  d'Angle- 
terre &  quelques  évêques.  Toute  la  cour  vint  fe 
préfenter  à  fa  porte,  6c  futrerufée.  Le  maréchal 
de  Villars  demanda  une  exception  qu'il  méritoit 
à  tant  d'égards,  mais  furtout  par  fon  fidèle  atta- 
chement pour  Louis  XIV.  On  lui  répondit  que 
Saint-Cyr  étoit  inacceffible  aux  héros  comme  aux 
Princes.  11  répliqua  qu'il  aljoit  v  mettre  le  fiége. 
A  ce  mot  de  fi  bon  gotlt  dans  la  bouche  du  ma- 
réchal de  Villars,  à  cette  plaifanterie  noble  & 
tendre  qui  annonçoit  toute  la  persévérance  de 
l'amitié,  il  fut  admis  &  accueilli  par  l'amitié.  Le 
maréchal  de  Villeroi,  non  moins  ndèle  i  madame 
de  Maintenon,  lui  donna  le  coup  de  la  mort  en  lui 
apprenant  la  difgrace  Se  laprifon  du  duc  du  Maine  ; 
elle  courut  fe  jeter  aux  pieds  des  autels,  fon  feul 
afile  dans  fes  douleurs.  Eue  en  revint  avec  la  fièvre 
qui  ne  la  quitta  plus.  Elle  mourut  le  1  j  avril  17191 
i  près  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Son  épitaphe  françaife ,  qu'on  lit  fur  une  pierre 
de  marbre,  au  milieu  du  choeur  de  féglife  de 
Saint-Louis  à  Saint-Cyr ,  eft  de  l'abbé  de  Vertot: 
on  y  remarquoit  ces  deux  lignes  : 

♦ 

Révérée  de  Louis- le -Grand, 
Environnée  de  fa  gloire. 

Comme  difant  èc  ne  difant  pas  qu'elle  étoit  (a 
femme.  MM .  1  iberge  6t  Brifacier  avoient  propofé 
l'épkaphe  fuévanœ,  qui  ne  fut  peut* être  re jetée 
que  parce  qu'elle  eft  en  latin,  8e  d'ailleurs  un  peu 
longue. 

Ht£  JAQMT 

Nduflrijfima  Domina ,  D.  Ihancisca  d*A»!cnî, 

Marcnionijfa  ni  Maintenon  f 
Chriflin*  Vi&ôria  Bavariu ,  Galliàfutn  Delphine  a 

•  mutkbri  cultu. 
Ludovico  magno  tàm  confiante  r  qukm  fapienter  ckara  : 
Fémina  antè  tmnts  fus  avi ,  pluriumque  retràficulo- 

rumfaminas 
Lo*$è~  prvjbuuèor  l 
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Nés  ati&magis  fimûtffi  minés  nota 
Kâtaltius  clora,  ingenio ,  ratiàne  ac  prudent  iâ  clarior , 
:So:iddvirtàze&JsncerdpictateM  fuprà  modum  mirabilis, 
Bouorumquc  mcmoria  digoa. 
Summa  apud  Regtm  gnatjd 

:  Coawuo  oratsnnss  fiudxo ,  .&  feeejfu  aan  fuis  puellis. 

Altîra  JvDt'rir  ' 
Fortund  primant  adverfântt  fùttlor , 
Eâdcm  ad prodigiumfavenjce ,  fuperiflr  , 
/a  qpifaf  likeralitaie  trgàpaupens  inops  t 
Ing/oçU  apice ,  chrifiianâ  madeftiâ  ,  humiiis  , 
In  mtSis  deliciarum  ideesbris  ,  vire*  auflera* 
In  injuriés  &  calumniis  nunquàm  uitrix , 
Multùm  vixit ,  ut  quk  ampliorem  bonorum  qperum 

meafurant  impleçdom  habtret  : 
Parkm  vixit ,  ut  qu*  yafimm  imgens  in  Us  qwftliçiter 

impiétés,  rétiquit. 
Dorrucm  hanc  egentibus  ,  fed  nobitibus  duçentis  quin- 
quûginta  pueJlis  in  perpttuum  educandis  ,JplendidiJp- 
mam3  piijfimam  ,  toti  régné  de  religioni  utiliffimam  , 

infiituic 
In  tâque  per  plurss  annos  abdita  vivere  ,  rite  pirata 
mon,  ebjque  pompa  fepeliri  values  ;  sot  caftorum  la- 
biorum ,  non  laudes  ,  fid  preces  ,  poft  mortém  exoptans , 
citius  ad  Deum  perventura, 

* 

Les  cinq  vers  fuîvans,  pour  être  mis  au  bas  du 
portrait  de  madame  de  Maintenon,  font  parfaite- 
ment juftes. 

L'eftime  de  mon  Roi  m'en  acquit  la  tendrefle  : 
Je  l'aimai  trente  ans  fans  foiblefle  $ 
Il  m'^inia  trente  ani  fans  remord  : 
Je  ne  fus  Rckie  ni  naturelle  j 

Devine  mon  nom  6c  mon  fore 

*  : 

11  nous  refte  à  la  confidérer  tomme  écrivain; 
On  a  d'elle  quelques  vers»  mats  des  vers  de  fo-» 
ciété  feulement.  Dans  le  tems  que ,  pauvre  &e 
obture^  elle  bornoit  fon  ambition  &  les  plaîfirs; 
aux  entretiens  &  aux  amufemens  des  hôtels  d-'Al- 
bret  &  de  Richelieu ^  où  l'on  faifoit  /quelquefois 
des  vers  &  des  chanfons,  elle  fit  ces. vers. fur  ce 
que  l'abbé  Têtu,  fai&nt  alkiforà  fa.fiévérité  j 


l'appeloit  U  GeoÛete  des  cousu. 


!; 


C 

•< 


Ab  !  l'ingrat,  le  maudit  raériar 
Que  le  métier  «Je  Jtoliérell  ') 
*  I!  faut  être  barbare  &  flére  f 

I  r  * 

Il  but  faire  enrager  on  pauvre 'pnfonnicr/ 
Non  ,  ce,  fj'cft  pas  là  «?a  manière.,  ,   , 
Tops  eçuj  Api^dfctjfa&s  nKs  liens  ,  v  ; 
.  D'cux-màncs  font  *e&os  Vf^çtAïc^  l> 
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V 

Je  n'ai  pis  cherché  les  rnoyetis 
De  les  »  aiaert  ou  dclesiuiptctirlre. 
Ptifoo  ou 'liber  té,  je  leur  donne  à  ahoifir. 
Je  le  dis  donc  fans  rétre  vainc  :  * 
Je  prends  mes  captifs  .Gtns^lajiir,, 
Et  je  fais  les  garder  fans  peine.  •. 

Ces  vers  reflemblentafle^.  À  ceux  que  Benlbsade 
compofoit  vers  le  marne  teo&s  pour  les  fêçes  4e 
la  cour.  Dans  le  mâme.t^nos  &  aufli  dans  la  mérj^e 
fociété  3  madame  de  Monte^piji^.d'après  fon  qa- 
raâère *  en  faifoit  de  plus  Piquons  concre  made- 
mojfelle  de  la  y allière ,  i  laquelle  ,elle  ,ne  fe  ôac- 
toit  pas  encore  :de  fuccéder. 

Soyez  b.ûkçufc,  ayez  quiov  ans  : 
Point  de  fprge  »  fo«;pAu^p  ftw* 
Des  parens,  Dieu  le*(àk  l  fiÙNS ,  «nfilloo«ttvô  v 
Dans  l'antichambre  vosenfims. 

Sur  ma  foi  l  vous  aurez  le  premier  4c$  ajmans, 
Et  la  Yallicre  cp  <(l  U  pr.ç*ite. 

Cefl:  fur  ce  ton  malignement  &ai  que  madame 
la  Duchefle ,  fille  de  madame  de  Monteipan ,  chari- 
fonnoit  diverfes  perfonnes  de  la  cour,  à  cpm- 
mencer  par  fon  mari  &.  par  fes  fq^urs. 

*   *  Nec  imbtlltm  féroces 

Progcncrant  squUs  columb$m* 

M.  de  la  Beaumelle ,  qui  n'étoit point  de  TAca- 
démie ,  &  qui  auroit  pu  en  être  u  fes  autres  ou- 
vrages avoieat  répondu  au  mérite  de  fes  Mémoi- 
res, ou  s'il  n'y  avoit  pas  çu  d'autres  obûaçles, 
1>rétend  que  madame  de  Maintenon  n'^imoit  point 
'Académie,  &  qu'elle  difoit  i  M.  de  Féneton  : 
N'aveç- vous. pas  honte  a* être  parmi  des  cens  q\ti 
parlent  fur  des  paroles?  Si  le  fait  eft  vrai,. cette 
femme  illuftre  aura  dit  une  fois  dttis  fa  vie,  pour 
la  consolation  4es  fots,  une  bien  énorme  fottife. 
^fais  il  eft  vrai  que  Scafron  l'avoir  élevée  dans  la 
haine  ,ie  T  Académie  j  qui  ne  faifoit  point  de  cas 
du  burlefque. 

Quant  ï  fa  profe,  fon  Inftruftion  à  M.  de  Cka- 
nullardy  qui  ne  put  être  inftruit,  &  U  Recueil  de 
f$s  Lettres  *  fuflSfent  pour  lui  faire  un  tient  daosia 
littérature.  Son  ftyle  eft  noble,  précis,  élégant. 
Sa  méJanco|ie  e,(t  pliilofophique ,  £t  fqi\  enjoue- 
ment ;  quarçl  ^lle ,  e^ ,%  ,  jéft  y(pirituel      :  n    . 

•A  propos  ^es  -  travaux  de  madame  d^  Mainte- 
4ié« î  '*Les  hommes ibnit  bien' fous ,«  dit  elle,  de 
»  fe  donner  «atit  4e^bilis  pour  eiAbéllk  une  4e* 
«  meure'  oùnls*  t/onn que  deux- jours  à^logerî  ( 

.  *>•  Il  n'eft -point-,  diMlte ailleurs,  de  dédomma- 
»  gement  de  la  liberté»  «...  La  philofophie  sous 
^  met  au  deifct Jdes  gi^ndeurs  :  rien  ne  nous  met 
»  iu  ,jdeflu«"\ie  .r«nnui.  »  Elle 'peint  quelquefois 
ults -^épos  A»  feul  trak.^^M.  de  Luxembourg 


M 
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»  ne  Taie  pas  fuir  :  il  gagne  des  batailles  par  habi- 
»  tude,  &  prend  des  villes  en  badinant.  » 

Elle  s'applaudit,  en  1614,  de  ce  que  le  Roi 
n'a  point  été  en  Flandre  fe  mefurer  avec  le  roi 
Guillaume.  «  Quelle  gloire ,  dit-elle  ,  acquerroit- 
*  il  à  battre  le  prince  d'Orange,  fi  accoutumé  à 
m  être  battu.» 

Ceci  eft  la  bravade  d'une  ennemie.  Battre  en 
perfonne  le  prince  d'Orange  eft  une  gloire  qui  a 
immortalifé  le  maréchal  de  Luxembourg ,  &  qui 
a  manqué  à  Louis  XJ V.  D'ailleurs ,  ce  GuiUaume , 
fi  fouvent  battu  dans  des  combats  qui  ne  déci- 
daient rien ,  avoit  gagné  en  perfonne  la  bataille  fi 
décifive  de  la  Boyne,  &  par  des  négociations  fe- 
crètes  &  une  célJrité  d'exécution  plus  décifive 
que  toutes  les  batailles,  il  avoit  fu  conquérir  trois 
royaumes,  &  il  fut  les  conferver. 

«  Que  vous  dirai-je  de  M.  de  Catinat  ?  Il  fait 
*»  fin  métier  ;  mais  il  ne  connoit  pas  Dieu.  Le  Roi 
»  n'aime  pas  à  confier  fes  affaires  à  des  gens  fans 
*>  dévotion.  M.  de  Catinat  croit  que  fon  orgueil- 
»  leufe  philofophie  fuffit  à  tout  :  c'eft  bien  dom- 
»  mage  qu'il  n'aime  pas  Dieu.  » 

C'eût  été  bien  dommage ,  fans  doute  3  comme  la 
reine  Marie  Leczinska  difoit  à*  la  mort  du  maré- 
chal de  Saxe ,  qu'il  étoit  bien  fâcheux  de  ne  pou- 
voir pas  dire  un  De  p/ofundis  pour  un  homme  qui 
nous  avoit  fait  chahter  tant  de  Te  Deum  ;  mais 
puifque  ces  deux  généraux  favoient  leur  métier  , 
il  étoit  fage  de  les  employer.  Quant  à  iorgueilUufe 
philofophie ,  il  eft  difficile  d'y  reconnottre  ce  Ca- 
tinat, philofophe  fans  doute,  mais  qui  ne  pré- 
fer.toit  que  les  apparences  de  la  modeftie  &  de  la 
fimplicité. 

Un  des  principes  d'éducation  de  madame  de 
M aintenon  eft  qu'il  faut  parler  à  une  fille  de  fept 
ans,  aufli  (enferment  qu'à  une  de  vingt.  C  eft  peut- 
être  une  idée  exagérée  ?  mais  la  raifon  qu'elle  en 
donne,  eft  au  moins très-philofophique.  «  C'eft, 
»  diralle-,  en  exigeant  beaucoup  de  lent  raifon, 
v  qu'on  en  hâte  les  progrès.  »  .  » 

Defcription  de  la  ville  de  Dînant  dans  une! 
lettre  écrite  de  Flandre,  en  1692,  pepdant  le  fiége 
de  Namur.  *  * 

«  Imaginez-vous  qu'hier ,  après  avoir  marché 
*»  fix  heures  dans  un  aflez  beau  chemin ,  nous 
>•  vîmes  un  château  bâti  fur  un  roc ,  qui  ne  nous 
»  parut  pas  fort  logeable  ,  quand  rriême  on*  nous 
•»  y  auroit  guindés.  Nous  en  approchâmes  fans 
*»  trpuver  de  chemin  pour  y  aborder:  nous  vîme£ 
»  enfin  auoied  de  ce  château,  dans  un  abîme  & 
•»  comme  dans  un  piiit3  fort  profond-,  les  toits 
»  d'un  nombre  de  petites  tnaifoni  environnées 
p*,de  tous  côtés  de  rochers  affreux  par.  Idurhau- 
»  teur  :  ils  paroiflènt  de  (pt  8c  font  tôut»i~fait  eft 
f>  carpes  :  il  fallut  defceodrc  .dans  .cette  horrible 
•»  habitation  par  un  chemin  norj  moins  horrible. 
»  Les  carrofles  faifosent  des  fafrts  à  rompre  tous  les 
»  refforts  :  les  Dames  fe  picnoient  à  tout  ce  qu'elles 
»  pou  voient  ^twapet.]\Qusiigfcw4îmes  mk%  u* 
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»  quart  d'heure  d'effroi ,  &  nous  tombâmes  dans 
»>  une  ville  compofée  d'une  rue  qui  s'appelle  la 
»  Grande ,  quoique  deux  carrofles  n'y  puiflent 
»  pafler  de  front.  En  plein  midi  on  n'y  voit  goutte: 

»  les  maifons  font  effroyables L'eau  y  eft  mau- 

»  vaife  &  le  vin  rare  :  les  bouhngers  ont  ordre  de 
»  ne  cuire  que  pour  Tannée,  8r  de  laiffer  raoïrir 
»  de  faim  tout  le  refte.  On  porte  tout  au  camp: 
»  il  y  pleut  à  verfe  depuis  que  nous  y  femmes. 
»  Je  n'ai  encore  vu  que  deux  ëgiifes  :  elles  font 
premier  étage  ,  &  l'on  n'y  fâuroit  entrer  Que 


au 


»  par  civilité.  On  nous  dit  un  falut  avec  une  tort 
»  mauvai fe  mufiqtie ,  &  un  encens  fi  parfumé ,  fi 
»  abondant  &  fit  continuel ,  que  nous  ne  nous 

»  vîmes  plus  les  ans  les  autres En-vérité ,  le 

»  Roi  a  grand  tort  de  prendre  de  pareilles  villes..... 
»  Au  fiége  de  Namur,  un  boulet  rouge  des  enoe- 
»  mis  eft  tombé  au  quartier  de  M.  de  Boufflers,  & 
»  en  a  fait  fauter  fept  milliers.  Cette  belle  ville- 
»  ci  fut  ébranlée  du  bruit  $  car  pour  comble  d'a- 
»  grément  nous  entendons  le  canon  du  fiége,  & 
»  nous  craignons  que  chaque  coup  n'emporte  quel- 

»  au'un  de  nos  amis 11  y  a  d'ici  quatre  cent 

»  degrés  pour  monter  au  château  dont  je  vous 
y»  ai  parlé. 

»  Votre  Maifon ,  écrivoit  madame  de  Mainte- 
»  non  à  une  fupérieure  de  Saint-Cyr ,  votre  Mai- 
»  fon  ne  peut  manquer  tant  Qu'il  y  aura  un  Roi 
»  en  France.  «  Mot  remarquable. 

«Eft-il  poffible  qu'on  ne  veuille  pas  mourir, 
»  difoit-elle  en  parlant  d'une  autre  religieufè  qui 
»  redoutoit  ce  redoutable  pafiàge.  » 

A  propos  4e  la  fucceffion  d'Efpagne  échue  à 
la  Maifon  de  France ,  elle  difoit  au  cardinal  de 
NoaiUes  d'un  ton  qui  mettoit  les  grandeurs  de  la 
terre  à  leur  jufte  valeur  ;«  Voilà  »  Monfeigneur, 
»  une  grande  grandeur  dans  la  grandiffime  Maifon 
»  de  France.  » 

Voici  des  tableaux  de  fociété  qui  rappellent  la 
manière  ou  plutôt  l'aimable  abandon  &  la  négli- 
gence ,  animée  de  madame  de  Sévigné. 

«  De  qui  me  demandez-vous  des  nouvelles  ? 
«  C'eft  fans  doute  des  Dames  du  Palais  5  c'eft  votre 
»  foible  :  il  faut  y  compatir*  Madame  de  Dangeau 
m  deviendra  aufli  merveilleufe  au  trictrac ,  qu'elle 
»  l'eft  dans  tout  le  refte.  Madame  de  Roucy  nous 
»  menace  d'un  entant.  Madame  de  Nogaret  eft 
*  enfin  griffe.  Madame  d'O  garde  le  lit  depuis  Tab- 
»  fence  de  fon  mari,  pour  regarder  la  place  où  it 
m  étoit,. .&  pour  s'écrier  :  Hélas  1  il  n'y  eft  plus. 
»  A  ce  foupir  on  étouffe  *  on  brûle  des  ailes  de  per- 
>a  drix ,  on  appelle  Gervais,  on  eft  tantôt  une  co- 
»  lombe ,  tantôt  unie  bacchante*  Que  vous  dirai  -  je 
»  de  la  grofleffe  de  madame  du  Chatelet,  de  la 
»  maigreur  de.  l'indolente  Lévy ,  du  tant  incarnat 
»  de  madame  de  Mbntgpn,  des  rires  éclatans  de 
m  la  Comtefle  d^Eftirées  &  du  fauffet  de  madame 
»  d*  AyetK-de  la  goutte  dé  la  dame  d'honneur,  te  de 
»  l'adreffe  de  la  Damed'acour  À  tourner  le  fufeau. 
*•  Voilai,  mon  cher  coque ,  notre  petite  cour ,  qui 

»  s'aflemble 
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«  s'aflèmblele  jour  dans  mon  cabinet,  autour  d'une 

•  jeune  Princefle  qui  croie  en  taille  à  vue  d'oeil  , 

•  &  imperceptiblement  en  mérite 

»  Il  y  aura  demain  quinze  jours  que  je  fuis 

•  enrhumée,  &  en  fpeaacle  aux  courtifans ,  aux 
»  médecins  ,  aux  Princes  ;  careflee ,  ménagée  , 
m  blâmée,  chicanée,  tourmentée,  considérée ,  ac- 
»  câblée  ,  dorlotée ,  contrariée  ,  tiraillée.  Vous 
m  appliquerez  à  votre  loifir  chacun  de  ces  termes, 
»  &  vous  avez  allez  de  connoiffance  de  mon  état 
■•  pour  trouver  leur  place.  » 

Elle  defiroit  mie,  pour  1  inftruâion  des  Demoi- 
felles  de  Saint-Cyr,  on  tirât  de  la  Cour  Sainte  du 
P.  Cauffin ,  je fuite  ,  livre  affez  ridicule,  des  hif- 
toires  qui  ne  le  font  pas  ,  &  qui ,  mieux  contées 
&  mieux  écrites  ,  pourraient  avoir  de  l'agrément 
£r  de  l'utilité.  Voici  ce  qu'elle  mandoiti  ce  fujêt 
au  comte  d'Ayen ,  mari  de  fa  nièce  ,  depuis  ma- 
réchal duc  de"  No  aille  s. 

«  N'avez-vous  pas  fous  votre  proteâion  quel- 

•  que  bel  efprit  qui  eût  un  appétit  égal  à  fon  me- 
»  rue  ,  &  qui  n'eût  point  un  revenu  égal  à  fon 
■■  appétit  ?  De  mon  tems  cela  n'étoit  pas  fans 
»  exemple.  Eh  bien  !  je  voudrois  qu'il  voulut  me 
»  faire  de  petites  hiftoires  bien  choifies,  qui,  en 
»  drvertHTant  de  jeunes  perfonnes ,  ne  leur  laif- 
»  faffent  dans  l'efprit  que  des  chofes  vraies  &  rai- 
»  fonnables,  qui  leur  montraient  le  vice  puni  tôt 
»  on  tard,  6c  la  vertu  récompenfée.  Je  ne  voudrois 
»  pas  qu'il  y  eût  du  merveilleux  ;  car  je  conoois  le 
»  danger  qu'il  y  a  de  ne  pas  accoutumer  l'eforit  à 
»  des  mets  fimples.  Je  voudrois  que  vous  fuffiez 
»  le  maître  du  choix  des  fujets  ;  je  voudrois  que 
»  vous  payaffiez  ces  hiftoires  à  tant  la  pièce,  à 
»  mefure  qu'on  les  feroit.  Je  fens  bien  qu'avec 
»  de  l'argent  on  n'a  pas  du  partait,  &  que  Fef- 
»  prit  ne  fe  vend  pas  ;  mais  vous  traiteriez  cela  de 
»  manière  à  n'avoir  pas  à. payer  un  travail  merce- 
»  naire  ,  Se  vous  envelopperiez  de  toutes  vos  poli- 
»  teffes  les  vues  groflières  que  je  vous  propofe.  » 

Mais  c'eft  aux  réflexions  philofophiques  &  mé- 
lancoliques que  madame  de  Maintenon  eft  toujours 
ramenée  par  fon  caractère  :  «  U  faut  plus  de  cou- 
»  rage  ,  dit-eHe ,  pour  foutenir  la  triftefle  que  pour 
»  aller  au  combat  :  au  combat  on  eft  tué  ,  &  ici 
«l'on  meurt.  » 

C'eft  dire,  &  avec  plus  de  flneflè  &  de  précifîon 
encore ,  Se  furtout  avec  plus  de  fentiment ,  ce  qu'a 
dit  Horace  : 

Miliziu  efi  potier ,  furd  *nim  ?  Cmuurritur  far* 
Momento  cita  mors  vente ,  aut  viUoria  Uta. 

«  Tout  en  ce  monde  eft  affliction  d'efprit  >  jtF- 
»  fliétion  dans  les  affaires  temporelles  ;  dam  celles 
»  de  l'églife ,  dans  les  grands ,  dans  les  petits , 
*>  dans  les  hommes,  dans  les  femmes,  dans  les 
»  biens,  dans  le  repos  ,  dans  les  amitiés,  dans  les 
»  Sociétés ,  dans  les  familles  *  tout  eft  affliâion 

•  d'efprit ,  mur  «ft  plein  decontradiftrons  ,  Se  pour 

Mftoire.   Terne  VI*  Supplément. 
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m  comble  de  malheur  on  n'eft  pas  en  paix  avec 
»  foi-même.  Je  ne  vous  donne  de  bonheur  que 
»  votre  fageftè  (c'eft  au  comte  d'Ayen  qu'elle 
»  écrit,  &  c'eft  en  1708  ).  Vous  êtes  abfçnt  de 
»  tout  ce  que  vous  aimez  ;  vous  vous  dévouez 
»  pour  le  Roi  &  pour  FEtat,  Se  on  vous  ôte  les 
»  moyens  d'être  utile.  M.  d'Orléans  crie  miféri- 
»  corde;  M.  de  Villars  en  fait  autant;  M.  l'Elec- 
»  teur  penfe  pis  &  fe  tait  ;  les  puifTantes  armées 
»  de  Flandre  ne  peuvent  rien  faire  :  tout  eft  afflic- 
»  tion  d'efprit.  » 

Dans  plufieurs  lettres  où  il  eft  parlé  de  la  belle 
défenfe  d'Aire ,  en  1710,  par  M.  le  marquis  de 
Go'ésbriandy  ce  vaillant  guerrier  eft  toujours  nom-  . 
rué  Gué  Priant.  Madame  de  Maintenon  ne  pouvok 
guère  ignorer  que  le  marquis  de  Goësbriand 
n'avok  rien  de  commun  avec  la  Maifon  de  Gué-» 
briant.  Cette  faute  eft  vraifemblablement  de  l'édi- 
teur. 

La  gloire  &  la  faveur  du  maréchal  de  Boufflers 
excitoient  l'envie  de  tous  les  courtifans  :  à  fa  mort, 
tous  le  pleuroient  &  le  louoient  : 

Virtutem  incolumen  odimus , 
Suhlatam  ex  oculis  quArimus  rnvidi. 

«  Chacun,  dit  à  ce  fuiet  Madame  de  Maintenon, 
»  fe  vanté  d'être  afflige  du  maréchal  de  BoufBers  : 
»  on  lui  donne  nûËe  louanges.  Que  Ton  eft  faux 
«•  en  ce  pays  ,  même  en  difant  la  vérité  !  » 

U  eft  confolant  dejpenfer  que  cette  femme,  qui 
dans  fa  faveur  avoit  fait  tant  de  bien ,  &  qui  la- 
voitprefque  toujours  fi  bien  fan,  a  pa  du  moins, 
dans  fà  retraite ,  rendre  i  l'humanité  ,  de  fe  rendre 
à  elle-même  le  témoignage  cu'elle  n'avok  jamais 
eu  tant  d'amis  que  depuis  qu  elle  leur  étofc  deve* 
nue  inutile. 

MALET  (  Jeam-Rqland^  ,  (  Wft.  Iht.mod.  y, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  remporta,  en  1714, 
un  prix  de  poéfie  à  l'Académie  françatfe ,  par  une 
ode|qui  n'eu  pas  bonne.  Cette  ode  fut  envoyée  à  la 
reine  Anne  d  Angleterre ,  qui  venoit  de  donner  ï  la 
France  une  paix  dont  ce  royaume  épuifé  avok  tant 
de  befom ,  «  qui  en  conféquenceétok  appelée  Mh> 
nerredzfts  cette  pièce;  Minerve  fut  très-contente . 
&  fa  recormoifiance  aHa  non-feulement  jufqu'i 
parler  de  cette  ode  avec  admiration  ,  mais  jufqn'à 
envoyer  au  poète  une  médaille  d'or.  Ces  cirronf- 
eances  donnèrent  de  Y  éclat  à  la  viftoire  remportée 
par  M.  Malet.  Vers  ce  tems  Tourreil  mourut  t 
êe  quelques  académiciens  s'emprefîerent  depro- 
pofer  fa  prace  à  M.  Defmarets,  alors  tontrpleur- 
géuéral  des  finances.  Ce  miniftre,  ne  fe  fentant 
aucun  talent  académique  ,  eut  le  bon  efprit  de  fe 
refafer  à  cette  propoution  ,  en  afïùrant  ces  aca- 
démiciens qu'H  ne  fe  croyoit  pas  digne  de  la  grâce 
qu'on  vouloit  lni  faire,  il  aurok  du  en  refter  U  r 
fe  feroit  fait  honneur ,  8c  n'aurok  compromis  v 
rribnne  ;  mail  tàxfiflant  Poccafion  qui  lui  était 
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offerte  :  Tai ,  ajouta-t-il  ,  dans  mes  bureaux  ,  un 
homme qui  fait ,  à  ce  qu'on  m'a  dît  s  d'ajfe^  bons  vers  ; 
vous  me  ferit\  plaifir  de  le  prendre  à  ma  place  fi 
vous  navcr  rien  de  mieux  à  ckoifir.  Cet  homme  , 
à  qui  le  miniftre  propofoit  aux  académiciens  de 
tranfporter  la  bonne  volonté  qu'ils  lui  avoient  té- 
moignée pour  lui-même,  é  toit  M.  Malet.  Le  prix  qu'il 
venoit  de  remporter ,  les  éloges  de  la  reine  Anne, 
alors  l'héroïne  de  la  France ,  dont  elle  avoit  été 
dix  ans  la  terreur  \  le  préfent  qu'elle  avoit  envoyé- 
à  M.  Malet  >  plus  que  tout  cela  .  la  recomman- 
dation du  miniftre,  déterminèrent  l'Académie  à  ce 
choix  ,  q  .Telle  ne  put  jamais  juftifier  aux  yeux  du 
public ,  &  que  le  directeur  ne  tenta  de  juftiner 
devant  Louis  XIV,  qu'en  lui  faifant  beaucoup  va- 
loir le  fuffrage  de  la  reine  Anne ,  à  qui  ce  Prince 
avoit  alors  tant  d'obligations.  'Ce  fut  ainfi  que 
M.  Malet  fut  élu  &  reçu  à  l'Académie  française  , 
le  29  décembre  1714.  H  mourut  le  11  avril  1736, 
&  on  n'a  pas  d'autre  éloge  à  faire  de  cet  acadé- 
micien, que  de  dire  qu'ayant  été  toute  fa  vie  em- 
ployé dans  les  finances ,  il  mourut  avec  peu  de 
fortune. 

MARILLAC.  (Hift.  de  Fr.  )  (  Voye[  cet  article 
dans  le  Di&ionnaire.)  Aux  perfonnages  diftingués 
mentionnés  dans  cet  article  ,  nous  ajouterons  ici 
Gabriel  de  Marillac,  qui,  d'abord  avocat  célèbre, 

{>laida  éloquemment  &  avec  beaucoup  de  raifôn 
a  caufe  du  collège  royal  contre  l'Univerfité  fou- 
levée  par  les  intrigues  du  fyndic  Béda.  Marillac  rut 
depuis  avocat- général  au  parlement  de  Paris.  Il 
étoit  frère  du  fameux  Charles  de  Marillac ,  ar- 
chevêque de  Vienne  x  employé  en  diverfes  am- 
baflades  à  Conftantinople ,  en  Angleterre  ,  en  Al- 
lemagne, &c.  Tous  deux  étoient  oncles  du  ma- 
réchal décapité  en  1632,  &  du  garde-des-fceaux. 
l'avocat  -  général  fut  fufpeft  de  proteftantifme  , 
arnfi  que  l'archevêque  fon  frère,  parce  qu'en  toute 
occafion  il  prenoit  le  parti  des  lettres  &  des  fa- 
vans  contre  les  ignorans  &  les  fanatiques. 

MARMONTEL  (Jean-François),  'Hift.litt. 
mod.ï,  hiftoriographe  de  France,  fecrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  francaife  ,  a  été  un  des  meilleurs, 
littérateurs  &  des  plus  laborieux  écrivains  du  dix- 
huitième  fiècle.  Il  a  travaillé  dans  tant  de  genres , 
qu'il  faut  le  décompofer ,  con.me  M.  de  Fontenelle 
l'a  dit  de  Leibnitz.  Le  févère  Laharpe  lui  refufe 
ft  lui  accorde  bien  des  talens  divers.  Nous  ne 
fommes  ici  que  les  hiftoriens  &  non  les  juges  de 
Tes  travaux.  Arrivé  de  l'Auvergne  fa  patrie  ,  à 
Paris ,  il. s'annonça,  dans  fa  jeunefTe  ,  comme  un 
véritable  ami  des  lettres  ,  par  des  hommages  pu- 
blics envers  ceux  qui  les  honoroient  le  plus  alors  i 
il  fembla  vouloir  mettre  fous  leur  proteôion  fes 
talens  naûlans  ;  il  célébra  Fontenelle  par  une  pièce 
de  vers  qui  fut  remarquée ,  &  qui  fe  trouve  dans 
un  ancien  Mercure.  Il  s'attacha  particulièrement  à 
M.  de  Voltaire.  II  vivoit  entre  cç  grand-homme 
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&  M,  <le  Vauvenargues  fon  ami,  &  il  a  reconnu 
par  une  très -belle  allégorie  poétique,,  dans  fon 
epître  dédicatoire  de  Denis-le-  Tyran,  les  avantages 
qu'il  droit  de  leur  commerce. 

Tendre  arbriûcau ,  planté  fur  la  rive  féconde» 
Ou  ces  fleuves  meloient  les  tréfors  de  leur  onde , 
Mon  efprit  pénétré  de  leurs  fucs  nourriflans 
Sentoit  développer  fes  rejetons  nahTans. 

C'eft  dans  la  jeunefle  que  le  talent  a  la  vigueur 
nécefTaire  pour  s  élever  au  tragique.  M.  Marmontel 
parut  avec  éclat  dans  cette  carrière.  Le  fuccès  de 
Denis- le- Tyran  &  ÙAriflomcnc  fut  brillant,  mais 
il  ne  fe  foutint  pas.  M.  de  Laharpe  relève  de 
grandes  fautes  dans  ces  pièces ,  qui  ont  réuni ,  Se 
fait  voir  de  grandes  beautés  dans  les  Hcraclidts  & 
dans  Numitor ,  pièces  qui  n'avoient  point  été  ac- 
cueillies, mais  qui  à  la  vérité  n'étoient  point  telles 
qu'on  les  trouve  aujourd'hui  dans  l'édition  de 

1787. 
M.  Marmontel  a  eu  auffi  des  fuccès  au  Théâtre 

lyrique.  On  a  vu  de  lui ,  à  ce  Théâtre  ,  plufieurs 
opéra  ,  dont  il  n'a  confervé  que  deux  ,  Didon  & 
Pénélope  ,  dont  le  fuccès  ,  plus  grand  encore  que 
celui  des  autres ,  s'eft  beaucoup  plus  foutenu. 

Parvenu  à  une  grande  réputation  &  aux  hon- 
neurs fuprémes  de  la  littérature  ,  il  a  paru  def- 
cendre ,  en  ne  dédaignant  pas  de  s'attacner  à  une 
autre  branche  de  la  poéfie  lyrique ,  les  opéra  co- 
miques ;  mais  il  a  élevé  ce  genre  jufqu'a  lui ,  & 
il  n'y  a  point  de  genre  qu'on  n'ennobhiTe  par  des 
ouvrages  tels  que  Zémire  &  A\or  ,  tAmi  de  la 
Mai  fon  ,  Lucile  ,  Sylvain  >  &C 

Long-tems  auparavant ,  &  lorsqu'il  n*  étoit  en- 
core que  poftulant  pour  1J  Académie  ,  il  fit  paroître 
d'abord  un  à  un  dan?  le  Mercure ,  enfuite  taflem- 
blés  dans  un  recueil ,  fes  Contes  moraux.  C'efl  peut- 
être  ,  de  tous  les  ouvrages  modernes,  celui  qui  a 
le  plus  univerfellement  été  lu  :  il  n'y  avoit  point 
de  maifon  de  campagne  où  l'on  ne  le  trouvât  ;  il 
n'y  avoit  perfonne  qui ,  pouvant  aller  pendant 
quelques  jours  refpirer  l'air  à  la  campagne  ,  ne 
l'y  portât  avec  foi  pour  amufer  fon  loiur  ,  comme 
Horace  y  portoit ,  avec  Platon  ,  Ménandre  ,  Eu- 
polis  &  Archiloque  : 

Si  vacuum  tepido  cepdfit  vi/lula  teâo  , 
Quorfum  pertinuit  ftipare  Platon*  Menandro , 
Eupolin,  Arckihckum  comités  educcre  tantos  ï 

Etoit-on  feul  ?  on  fe  trouvoit  en  bonne  com- 
pagnie avec  ce  livre.  Avoit-on  du  monde?  c  étoit 
une  des  plus  agréables  leftures  qu'on  pût  faire  en 
fociété.  Elle  amufoit  l'efprit  le  plus  (âge  ,  atta- 
choit  le  plus  frivole,  fans  exiger,  ni  un  çrand  ta- 
lent dans  le  le&eur ,  ,ni  une  grande  attention  dans 
les  auditeurs  >  &  la  morale  y  gagnoit  toujours  la 
correction /)e  quoique  travtjrs  -,  la  fuppreflion  ou  U 
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diminution  de  quelque  ridicule.  C'étoient  autant 
de  petites  comédies  de  caractère  en  narration, 
qui  a  aftreignoient  à  aucune  des  règles  du  théâtre, 
biles  ont  fourni  en  effet  beaucoup  de  fujets  de 
comédies  &  d'opéra  comiques  :  c  étoit  une  mine 
très -abondante  &  qu'on  ne  ceflbit  de  fouiller. 
M.  Marmontel  y  paroiflbit  à  la  fois  homme  du 
monde  &  homme  de  lettres.  On  voyoit  qu'il  a  voit 
vécu  dans  des  maifons  opulentes ,  &  qui  avoient 
pour  le  moins  des  prétentions  à  être  la  bonne  com- 
pacte. Cependant  les  cens  qui  avoient  beaucoup 
d'u&ge,  ou  qui  s'en  piquoient ,  ne  convenoient 
pas  cjue  ces  mœurs  &  le  ton  de  la  bonne  com- 
pagnie fuflent  partout  finement  faifis  &  fidellement 
peines  dans  ces  contes  $  ils  aceufoient  quelques 
détails  d'un  peu  de  mauvais  goût.  Madame  de 
Genlis  en  a  critiqué  quelques-uns  d'une  manière 
pour  le  moins  fpecieufe.  On  pouvoit  critiquer  ce 
livre  ,  mais  on  ne  pouvoit  le  quitter. 

Peu  de  tems  après  parut  la  Poétique  de  M.  Mar- 
montel >  ouvrage  favant,  &  qui  annonçoit  un  goût 
éclairé  par  la  réflexion.  M.  de  Mairandifoit  que 
c  etoit  un  pétard  à  la  porte  de  l'Académie,  qui  en 
effet  s'ouvrit  alors  pour  Marmontel.  Il  fut  reçu  à  la 
place  de  M.  dfc  Bougainville,  le  22  décembre  1763. 

Quelque  tems  auparavant  il  avoit  effuyé  une 
violente  tempête  dans  une  occafion  où  il  montra 
du  courage  &  de  la  générofité.  On  avoit  effayé 
de  jeter  du  ridicule  fur  quelques  perfonnes  qui 
avoient  alors  une  grande  influence  fur  l'adminis- 
tration des  fpeôacles  ;  on  avoit  donné  à  une  petite 
fatyre,  qui  ne  réuflit  que  trop  bien  dans  le  tems, 
la  forme  d'une  parodie  de  la  lameufe  fcène  d*  Au- 
gufie  avec  Cinna  &  Maxime.  Parmi  ceux  qu'atta- 

3 ii  oit  cette  fatyre,  quelques-uns,  difoit  un  homme 
e  lettres  ,  étoient  aflez  grands  pour  pouvoir  fe 
venger  ,  8c  aflez  petits  pour  le  vouloir.  Marmontel 
pouvoit  avoir  eu  quelque  pan  à  cette  fatyre ,  comme 
oeaucoup  d'autres ,  dans  un  fouper  où  chacun  avoit 
dit  fon  mot  j  mais  il  n'en  étoit  pas  l'auteur  ;  il 
connoifToit  l'auteur  principal,  &  ne  voulut  jamais 
le  nommer.    Comme  de  tous  ceux  qu'on  foup- 


pouvoir  tirer  de  lui ,  ni  l'aveu  qu'il  fut  l'auteur , 
ni  le  nom  de  celui  qui  l'étoit.  Le  miniftre,  tout- 
puiffant  alors,  qui  ne  faifoit  que  rire  de  cette  tra- 
caflèrie ,  comme  de  beaucoup  d'autres  chofes  , 
voulut  avoir  une  converfation  avec  Marmontel  à 
ce  fujet ,  &  prit  le  ton  le  plus  févère  qu'il  put  :  il 
cita  ce  vers  : 

Vous  qui  me  tenez  lieu  du  merle  8c  de  ma  femme. 

N'eft-ce  pas ,  dit-il,  m' oflenfer moi-même,  que 
de  parler,  avec  cette  irrévérence  familière,  d'un 
komme  au  nom  duquel  on  n'ignore  pas  l'intérêt 
que  je  dois  prendre  ?  «  Monfieur ,  répondit  Mar- 
«  montel  §  j  ai  entendu  dire  que  c'étoit  le  public 
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»  oui  avoit  ainfi  tourné  ce  vers ,  &  qu'il  y  avoit 
»  dans  l'original  :  » 

Vous  qui  me  tenez  lieu  de  ma  défunte  femme. 

Oh  !  répliqua  le  miniftre ,  j'aime  mieux  l'autre 
leçon  ;  celle-ci  eft  plate.  Au  refte ,  cette  affaire  a 
donné  lieu  à  trois  Donnes  adions  qui  ont  honoré 
les  gens  de  lettres.  i°.  Le  refus  confiant  que ^fit 
Marmontel  de  nommer  l'auteur  ,  quoiqu'il  pût, 
parce  feul  mot,  fe  tirer  d'embarras.  2°.  Le  refus 
que  fit  l'abbé  Barthéiemi  du  Mercure  qui  lui  fut 
offert,  quoique  Marmontel  le  conjurât  de  l'ac- 
cepter. L'abbé  ne  voulut  jamais  recueillir  la  dé- 
pouille d'un  homme  vivant  &  d'un  écrivain  efti- 
mable.  Obligé  d'accepter  une  penfion  de  f  000  liv. 
fur  ce  même  Mercure ,  pour  ne  pas  rebuter  la  per* 
févérante  bonté  du  miniftre  qui  rui  oftroit  tous  ces 
biens  >  il  les  a  diftribués  entre  divers  gens  de  let- 
tres qui  en  avoient  plus  befoin  que  lui ,  &  n'en  a 
rien  confervé.  Sa  réponfe  au  miniftre  fut  celle 
d'Horace  à  Mécène  $ 

Satis  fuperqut  me  benignitas  tu* 

Dieavit ,  haud  paravero 
Quod  *ut  avarus  3  Ut  chrêmes  ,  terra  premam , 

DifcinBiû  aut  perdant  ut  nepos. 

}•.  On  alla  propofer  à  M.  Thomas  de  fe  mettre 
fur  les  rangs  pour  l'Académie  ,  afin  d'exclure 
M.  Marmontel  :  un  refus  l'expofoit  à  une  difgrace  $ 
il  refufa. 

Arrivé  à  l'Académie,  M.  Marmontelnefutque 
plus  laborieux.  Sa  vie  entière  fut  confacrée  au  tra- 
vail. On  fait  la  tracaflerie  théologique  qu'il  efliiya 
pour  Bêlifaire.  On  connoit  fon  poème  en  profe 
des  Incas ,  fa  traduâion  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  dans  Lucaîn  ,  fes  Elémens  de  Littérature, 
dans  lefquels  il  a  fondu  ja  Poétique.  Céft  l'ouvrage 
d'un  penfeur  profond  ,  d'un  favant  plein  d'efprit 
&de  Roût.  M.  de  Laharpe  dit  que  M.  Marmontel 
a  eu  d'abord  des  principes  de  goût  erronés ,  mais 
cjue  la  réflexion  &  l'expérience  les  lui  ont  fait  ab- 
jurer. Il  eft  peut-être  plus  beau  de  reconnoitre  fes 
fautes,  que  de  n'en  point  faire  : 

Si  non  errajfet  feccrat  ille  minus. 

•  M.  Marmontel  n'aimoitpas  Boileau  &l*a  beau- 
coup critiqué.  Ce  paradoxe ,  félon  l'ufage,  a  été 
répété  &  exagéré  par  beaucoup  d'échos.  M.  de 
Voltaire  ne  paffoit  point  à  fon  élève  ce  fingulier 
tic  j  comme  il  1  appeloit ,  &  il  difoit  que  cela  lui 
avoit  porté  maheur. 

Parmi  les  poéfies  légères  de  M.  Marmontel , 
nous  remarquerons  furtout  la  pièce  intitulée  Les 
charmes  de  f  Etude ,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'A- 
cadémie trançaife  en  176*0 ,  &  qui  n'a  laiffé  à  /'£- 
pitre  au  Peuple ,  un  des  oons  ouvrages  de  M.  Tho- 
mas •  que  les  honneurs  de  Yacceffit. 
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Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  oublier  la  ro- 
mance à' Apollon  &  Dapkné  ,  qu'on  a  tant  goûtée 
&  tant  chantée. 

M.  Marmontel  a  fuccédé  à  M.  d'AIembert  &>n 
ami ,  dans  la  place  de  fecrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie française ,  en  1783. 

N'omettons  ,  s'il  fe  peut ,  aucun  de  fes  avan- 
tages. A  tous  ceux  de  l'efprit  &  du  talent  il  joi- 
gnait ceux  de  l'extérieur  :  une  taille  élevée  &  bien 
proportionnée  ,  une  phyiionomie  belle  ,  noble  ? 
d'un  caraâère  impofant ,  qui  prenoit  aifément  l'air 
iëvère,  &  dans  laquelle  l'expreffion  du  dédain 
étoit  quelquefois  plus  forte  qu'il  n'eût  voulu  ;  fa 
giné  même  avoit  de  la  gravité  &  de  la  dignité. 
Tant  qu'il  a  vécu  dans  le  célibat ,  il  a  paffé  pour 
un  amant  heureux  :  on  a  parlé  de  fes  bonnes  for- 
tunes &r  des  paflions  ou  aes  goûts  qu'il  a  infpirés. 
Marié ,  il  a  été  le  modèle  des  maris  ;  il  n'y  en 
eut  jamais  de  meilleur  ni  de  plus  heureux  :  j'en  at- 
tefte  les  charmes  ,  les  vertus  ,  les  regrets  «mers  , 
la  douleur  profonde  'de  fon  aimable  veuve,  •*  il 
«  croit ,  difoit  M.  de  Saint- Lambert ,  que  le  ma- 
»  riage  &  la  paternité  ont  été  inventés  pour  lui  ; 
»  il  en  jouit  comme  d'un  bien  qui  n'eu  qu'à  lui.  » 
U  a  lui-même  chanté  fon  bonheur. 

D'Adélaïde 
7c  n'ofe  parler  qu'à  demi , 
L'hymen  cil  difcrct  Se  timide  ; 
Mais  heureux  l'épottx  &  1  ami 

D'Adélaïde. 

Il  a  laiffé  desenfans  qui  répondent  parfaitement 
aux  foins  qu'il  s'eft  donnés  pour  leur  éducation. 

Lorfqu'en  1797  on  faifoit  à  Tenvi ,  pour  1*  Aflem- 
blée  nationale  ,  ces  excellent  choix  qui  répan- 
doient  la  joie  &  l'efpérance  dans  le  coeur  de  tous 
les  honnêtes  gens.,  M.  Marmontel  fut  élu  à  leur 
grande  fatisfaûion.  Je  ne  connois  de  lui  qu'un 
rapport  fait  dans  le  court  exercice  de  fes  fonâions. 
Il  s  agiflbit  de  ftatuer  fur  la  multitude  de  livres  que 
de  fréquentes,  confifeations  qu'on  pourroit  appe- 
ler d'un  autre  nom,  avoient  accumulés.  M.  Mar- 
montel ,  dans  fon  rapport,  rappela  courageufement 
l'obligation  de  reftituer  le  tien  d' autrui.  U  avoit 
été  nommé  par  la  voix  publique  ;  il  eut  l'honneur 
d'être  exclu  par  trois  brigands  au  jour  trop  fameux 
de  la  tyrannie  fructidor ienne. 

Il  eft  rnortprefque  fubitement  à  Abloville,  près 
Gaillon,  le  31  décembre  1709,  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans.  On  a  publié  de  lui  quelques  volumes  de 
nouveaux  Contes  moraux  pofth  urnes  ,  qui  ne  font 
pas  des  cadets  indignes  de  leurs  aînés. 

MAROBODUUS ,  C ATUALDA.  (Hift.  gtrm.) 
(  V°yc\  l'article  ^rmi/t/Wci-defTus.)  Maroboduus, 
roi  des  Suèves-Marcomans  ,  d'un  côté,  ennemi  des 
Romains  5  de  l'autre,  rival  du  célèbre  Arminius, 
ayoit  été  conduit  à  Rome  dans  fa  jeuneffe ,  & 
avoit  appris  j  dans  cettç  ville  ,  à  joindre  la  poUti-, 
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que  romaine  à  la  fierté  germanique.  Ses  intrigue* 
le  mirent  à  la  tête  de  fa  nation ,  &  il  s'en  fit 
nommer  Roi ,  titre  beaucoup  moins  agréable  aux 
Germains ,  que  ceux  de  chef  &  de  défenfeur  de  la 
liberté ,  dont  Ja  politique  plus  habile  d' Arminius 
fe  contentoit. 

Maroboduus  n'étoh  féparé  des  Romains  à  roc- 
ci  dent,  que  par  le  Rhin  \  à  1  orient ,  les  Hermun- 
dures,  nation  puiflânte ,  qui  faifoit  auffi  panie  des 
Suèves,  &  qui  et  oit  alliée  des  Romains,  le  fer- 
roient  de  près  :  il  vouloir  s'agrandir  5  il  engagea 
fes  fujets  à  paffer  avec  lui  dans  le  pays  des  Boïtns 
(  la  Bohême  ) ,  &  à  le  conquérir  fur  ces  Boïens  , 
nation  alors  peu  nombreuse  &  amollie  par  une 
longue  paix.  Au  moyen  de  cette  conquête ,  les 

^-lermundures,  qu'il  avoit  auparavant  à  fa  droite, 
furent  à  fa  gauche  »  ils  occupoient  une  partie  de 
la  Mifhie ,  de  la  Franconie  &  du  Palatinat.  Ref- 
pedant  toujours  dans  ces  peuples  les  alliés  des 
Romains ,  il  fournit  vers  le  nord  de  la  Bohême 
une  multitude  d  autres  peuples  qui  n' avoient  par 
le  même  avantage  ;  il  s'avança  jufqu'à  la  Pomé- 
ranie  cV  prefque  jufqu'aux  bords  de  h  Mer  Balti- 
que. Les  Lombards ,  les  Semnons ,  les  Bourgui- 
gnons ouBurgundions  faifoient  partie  de  ces  peu-4 
pies  fournis  par  Maroboduus.  Comme  ces  con- 
quêtes fe  faifoient  en  s'éloignant  des  Romains,  il 
efpéroit  qu'elles  ne  blefleroient  point  les  yeux  ja- 
loux de  Rome.  Il  comptoit  auffi  fur  les  ménage** 
mens  qu'il  affeâoit  en  toute  occafion  pour  les 
Romains ,  &  fur  les  négociations  par  lefquelles  il 
tâchok  d'endormir  leur  prudence  &  de  rallentir 
leur  activité. 

11  fe  trompoit.  L'œil  du  jaloux  Tibère,  alors 
lieutenant  d' Augufte  en  Germanie,  étoit  toujours» 
ouvert  fur  lui  &  fur  fon  Empire  toujours  croiflant. 
Cet  Empire ,  dans  fa  partie  méridionale ,  s'appro- 
choit  trop  de  l'Italie  ;  &  quoiqu' Augufte  parât 
affez  indifférent  fur  des  accroiftemens  qui  le  fai- 
foient dans  la  partie  oppofée  ,  Tibère  lui  fit  aifé- 
ment  comprendre  qu'il  n'étoit  pas  de  l'intérêt  de 
l'Empire  de  permettre  des  accroifllmens  même 
éloignés,  aune puiflance  voifine.  En  conséquence 
Augufte  autorifa  Tibère  à  prendre ,  pour  prétexte 
de  rupture  avec  les  Marcomans ,  les  plaintes  de 
quelques  nations  alliées ,  dont  ils  avoient  envahi 
quelques  terres.  Tibère  marcha  contr'eux  à  la  tête 
de  l'armée  romaine  ,  la  plus  nombreufe  qu'on  eût 
vue  depuis  les  guerres  civiles.  C  étoit  fait  de  Ma- 
roboduus &  de  fon  Empire  naiffant  5  ils  aUoknt 
fttecomber  fous  la  valeur  &  la  difeipline  des  lé- 
gions conduites  par  un  général  brave,  habile  & 
circonfpeû.  La  révolte  de  la  Poméranie  &  de  1*11- 
lyrie ,  qui  éclata  précifément  dans  le  même  tenu  , 
fauva  Maroboduus  d'une  perte  prefque  certaine, 
en  forçant  Augufte  d'accorder  ta  paix  aux  Marco- 

1  mans,  &  même  à  des  conditions  affez  avanta- 

t  geufes. 

IMais  la  puiflance  de  Maroboduus ,  dans  la  Ger-> 
.  manie ,  devenok  fufpe&e  aux  Germain*,  &  &~ 
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plaifok  furtont  au  fier  Arminius ,  qui,  fous  pré- 
texte de  maintenir  la  Liberté ,  ne  fôunroit  aucune 
putfance  capable  de  balancer  la  tienne.  U  raflem- 
feh  tous  les  peuples  de  l'occident  de  la  Germanie 
ans  une  ligue  commune  ,  dont  il  fut  le  chef,  i 
h  tété  de  fes  Chérufques.  Alors  les  nations  du 
nord,  qui  s'étoient  vues  obligées  de  fubir  le  joug 
des  Marcomans  >  nommément  les  Lombards  &  les 
tannons,  s'empre fièrent  de  le  fecoser  &  de 
gromr  la  Ikoe  occidentale.  11  y  eut  entre  Arminius 
U  Maroboduus  un  combat  où  la  perte  fut  grande', 
irais  égale  de  part  &  d'autre ,  &  qui  ne  parut 
point  d  abord  decifif;  mais  Marçboduus,  en  refu- 
ù:i  le  combat  qu'  Arminius  lui  ptéfentoit  de  nou- 
vel!!, en  fe  retranchant  dans  ton  camp  ,  puis  en 
le  retirant  tout- à -fait  dans  la  Bohême,  fembla 
l'drouer  vaincu  j  &  fok  qu'il  crût  avoir  acquis 
des  droits,  oa  par  fes  ménagement,  i  la  bien* 
retiiance  des  Romains,  ou  par  fa  foibleffe,  à  leur 
protection ,  il  leur  demanda  des  fecours  contre 
Arminius,  qu'il repréfentoit  comme  l'ennemi  com- 
ean.  libère  répondit  que  Rome  n'a  voit  point  de 
fecours  à  fournir  à  un  prétendu  allié,  qui  n'en 
avort  pas  fourni  lui-même  contre  cet  ennemi 
commun ,  dans  k  guerre  des  Romains  contre  les 
Chénifques. 

Mais  1  intérêt  fur  lequel  Maroboduus  zfoh 
compté,  produit  une  partie  de  fon  effet.  Armi- 
wns  étoit  plus  à  craindre  que  Maroboduus  f  il 
«oit plus  efletitiellement  ennemi  des  Romains  :  h 
défaits  entière  des  Marcomans  eut  trop  augmenté 
&  puiflànce.  Déterminé  par  ces  raîAms,  Tibère» 
alors  monté  fur  le  trône,  chargea  Drufus  fon  fils, 
de  ménager  un  accommodement  entre  les  Marco- 
mans &  les  Chérufques.  Le  traité  efft  de  l'an  17 
de  J.  C,  troifième  de  l'empire  de  Tibère.  Ce- 
pendant la  puiflànce  de  Maroboduus  vint  fe  brifer 
contre  un  autre  écueil.  La  dureté  de  fon  gouver- 
nement le  rendit  odieux  à  fes  peuples  4>  ils  fe  fou- 
bvèrent,  y  étant  furtout  excités  par  les  intrigues 
fecrètes  de  Drufus ,  qui  fiiivoit  la  maxime  de  Çon 
père  :  Divide  &  impera.  Ils  appelèrent  pour  les 
gouverner  un  jeune  homme  d'une  haute  nâhlance, 
nommé  Catualda  on  Catvalda,  oue  les  violences 
de  Maroboduus  avolent  forcé  de  quitter  la  Bo- 
béme  &  de  fe  retirer  chez  les  Gothons ,  fur  les 
bords  de  la  Mer  Baltique.  Bientôt  la  défeâion 
fetim  uraverfelle  :  Maroboduus  n'eut  plus  d'autre 
itffource  que  de  s'enfuir  fur  les  terres  de  l' Em- 
pire, d'où  'A  implora  la  protection  deCéfar,  avec 
plus  de  dignité  peut-être  que  fa  fortune  préienre 
ne  fembloit  devoir  lui  en  laifïer.  U  ofa  fe  faire  un 
«élite  auprès  des  Romarins ,  de  la  préférence 
fn'il  leur  dotmoit  fur  tant  de  nations  qui  fe  fe- 
wiew  fait  un  devoir  &  un  honneur  de  recueillir 
&  de  relever  &ns  fon  iHuftre  difgrace  un  Monar- 
que autrefois  fi  purflant ,  &  que  Tibère  lui-même , 
«ns  un  rapport  qu'il  faifbitau  fénat,  repréferrta 
comme  ayant  été  auflî  redoutable  à  l'Empire,  qtte 
Pkâppe  l'atoit  été  *ux  Athéniens  x&  Pytthtrs  & 
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Antiochus  arux  peuples  romains.  Tibère  lui  ac- 
corda en  effet  un  afile  $  il  vint  s'établir  à  Ravennes 

&lesRo- 
arce  qu'il 
trouvtnt  dans  la  paix  &  dans  l'oubli  ou  le  fou  venir 
modefte  de  fes  grandeurs  paflees,  un  bonheur 
que  I1  ambition  n'avoit  jamais  pu  lui  procurer. 

Tibère,  quand  les  Suèves  fembloieot  vouloir 
fe  rendre  redoutables ,  les  menaçoit  de  tems  en 
tems  du  rétablùTement  de  Maroboduus  ;  mais  con- 
tent de  leur  en  faire  un  épouvantait,  il  ne  tenta 
jamais  la  moindre  entrepnfe  en  fa  faveur. 

Le  tour  de  Catualda  ne  tarda  pas  à  venir  :  il 
fut  chaffé  dès  l'année  fuivante,  c'eft-à-dire,  dès 
l'an  20  de  J.  C,  fixième  de  l'empire  de  Tibère, 
par  VibiOtus  ou  Jubillius  ,  Roi  des  Hermundures. 
Ce  fut  auïfi  aux  Romains  qu  il  eut  recours  dans 
fa  difgrace  ',  ils  lui  donnèrent  suffi  un  afile.  Ce  fut 
dans  Ta  Gaule,  à  Fréjus .  qu'ils  l'envoyèrent.  Dès 
ce  moment  on  ne  fait  plus  rien  de  fon  hiitoire. 

Les  Chérufques,  les  Cattes,  Ls  Sicambres, 
tous  ces  autres  peuples  germains  qui  compo- 
foient  alors  la  ligue  occidentale  &  qui  ont  formi 
depuis  la  ligue  des  Francs  ,  h  aidaient  Se  mépri- 
fcnent  Maroboduus  dans  le  tems  même  de  fa 
puiflànce  »  ils  le  regardoient  comme  un  homme 
lar>s  courage ,  comme  1  ennemi  de  la  nation  ger- 
manique ,  comme  un  Prince  vendu  aux  Romains  : 

Fugacem   Maroboduum  ,  prAliorum  experte  m 

proditoretn  patri*  9  facilitent  Cdfaris.  Nous  voyons 
cependant  Tibère  &  Drufus  fon  fils  le  traiter  eu 
ennemi,  &  Tibère  s'applaudir  d'avoir  détruit  en 
lui  une  puiflànce  formidable  à  l'Empire;  &  c*eit 
ainfi  que  le  représente  Velleïus  Paterculus ,  ce 
grand  peintre  de  portraits.  Il  lui  accorde  même  le 
mérite  d'avoir  introduit  dans  fes  troupes  la  dis- 
cipline romaine. 

Maroboduus ,  génère  nobilis  ,  corpore  prévalent  % 
animo  feiox  ,  natiotît  ma  gis  quàm  ration*  barbai  us  y 
non  tumkluuvium ,  neque  fortuit um  ,  neque  mobilem, 
fed  ex  \fluntate  parent  lu  m  conflantem  inttrfuos  occu- 
pavit  plincipatunt ,  &  ctrtum  imperium  ,  vimque  re- 
giam  cfmplexus  animo  ,  ftatuit  avocaiâ  procul  à  Ro- 
manis kente  fud3  eèprogredi,  ubi  >  cum  propter  poun- 

tiora  arma,  nfugifet ,  fua  faceret  potentijfima 

Finijfmos  omnes  aut  bello  domuit ,  aut  condit/onibuf 
juris  fuifecit. 

Corpus  euftodiâ  tutum  imperii,  ptrpelUxs  armorum 
exercitiis  penè  ad  romane  de fciplins,  formant  redacium, 
brtvi  in  eminens  &  nofiro  quoque  imper  10  timendum 
perduxit  fzftigium  ;  gerebatqueji  ha  adverfus  Ro- 
manos  x  ut  neque  bello  nos  lacejferet ,  bfi  laafferetur  , 
fuperejfefibi  vim  ac  voluntatem  refifiendi  déclarant.  Lé- 
gat i  ,  quos  mittebatad  Cefares  ,  in  ter  du  m  utfuppliccm 
commendabant ,  imerdhm  ut  pro  pari  loque  ban  tur.  Gen- 
tibas  hominibufque  h  nobis  defeifeentibus  erat  apud  eum 
perfugium  :  tctufque  ex  maie  dijpmulato  agebat  im'ulum. 

MÀTHfLDE,  (Hifi.  moi.)  y  fille  de  Baudouin» 
comte  de  Flandre,  &  femme  de  GuiHa&me-lô- 
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Bâtard ,  duc  de  Normandie,  conquérant  de  l'An- 
gleterre. Dom  de  Vienne,  bénedi&in,  dans  une 
Hiftoirc  d'Artois*  publiée  en  1784  &  178J,  1  tiré 
d'un  auteur  comcemporain  de  Guillaume  &  de 
Mathilde  ,  une  anecdote  plaifante  fur  leur  ma- 
riage, 

«  Guillaume ,  dit  -  il ,  propofa  au  comte  de 
»  Flandre,  Baudouin,  de  lui  donner  Mathilde  fa 
»  fille,  &  cette  demande  étoit  fortement  appuyée 
»  par  le  père  de  Guillaume. 

»  L'alliance  paroiffoit  convenable  à  tous  égards} 
»  cependant  Baudouin  ne  vouloit  pas  y  donner 
»  fon  agrément.  En  vain  on  lui  vantoit  les  bonnes 
»  qualités  de  Guillaume  :  il  ne  les  conteftoit  pas , 
»  &  néanmoins  fa  répugnance  ne  pouvoit  fe  vain- 
»  cre.  Forcé  de  s'expliquer ,  il  dit  à  la  fin  que 
»  fa  fille  n'auroit  jamais  un  bâtard  pour  époux.  l*e 
»  duc  de  Normandie  ne  tarda  pas  à  être  inftruit  de 
»  cette  réponfe.  A  l'inftant  il  part  pour  la  Flandre, 
»  &  s'informe  de  l'endroit  ou  fe  trouvoit  la  Prin- 
»  ceiTe  :  il  apprend  qu'elle  eft  à  Bruges  ;  il  entre 
»  incognito  dans  cette  ville  avec  une  fuite  peu 
»>  nombreufe ,  épie  le  moment  où  Mathilde  fortcit 
»  de  l'églife  principale,  la  joint,  fe  nomme  à 
•>  haute  voix,  la  renverfe  par  terre,  déchire  fes 
*>  habits  avec  fes  éperons ,  la  meurtrit  de  coups , 
»  profite  du  moment  où  la  furprife  rendoit  la  foule 
»  des  fpeâateurs  interdite ,  remonte  à  cheval  & 
»  s'enfuit  à  toute  bride.  Le  comte  de  1  landre , 
»  inftruit  de  cette  arrreufe  aventure ,  vole  à  Bruges  > 
»  il  entre  dans  l'appartement  de  fa  fille ,  qu'il  trouve 
»  étendue  dans  fon  lit,  &  portant  les  marques 
»>  des  outrages  &  des  bleffures  qu'elle  avoit  reçus. 
»  11  ne  refpire  que  le  carnage,  &  ne  s'occupe 
»  aue  des  moyens  les  plus  prompts  de  laver 
»  dans  le  fàng  d'un  monftre  un  forfait  fans  exem- 
»  pie.  Cependant  Mathilde  Técoutoit  fans  paroî- 
•>  tre  émue.  Baudouin,  étonné  de  ce  fang-froid, 
»>  lui  demande  enfin  ce  qu'elle  penfe  ?  Ce  que  je 
•>  penfe ,  mon  père,  répondit  tranquillement  la  Prin- 
»>  ceflè,  c'eft  que  je  n  aurai  ja 'nais  d'autre  mari  que 
m  Guillaume.  »  C'eft  ainfi,  félon  l'auteur  contem- 
porain ,  d'après  lequel  dom  de  Vienne  écrit,  c'eft 
ainfi  que  le  duc  de  Normandie  parvint  à  époufer 
la  fille  du  comte  de  Flandre.  Il  eft  certain  que  ce 
trait  fonmiroit  une  fcène  très-piquante  &  d'un 
grand  effet  dans  une  comédie,  qui  auroit  pour 
titre  :  La  file  qui  veut  être  battue* 

• 

Lorfgue  Guillaume  eut  conquis  l'Angleterre 
(en  1006),  Mathilde  fit  à  ce  fujet  un  ouvrage  re- 
marquable ,  8c  qui  eft  devenu  un  monument j  c'eft 
l'hiftoire  détaillée  de  cette  conquête,  brodée  en 
laine  i  elle  fit  préfent  de  cette  tapifllrie  à  Eudes 
ou  Odon,  évêque  de  Bayeux  ,  frère  utérin  de 
Cuillaun.e,  &  on  la  confervoit  encore  dans  la  ca- 
thédrale de  Bayeux.  M.  Lancelot  en  a  donné  une 
favar.te  explication  dans  le  huitième  volume  àes 
Mémoires  de  t Académie  des  infcripùons  &  belles- 

Uttns ,  pages  601  —  668.  Il  en  eft  parlé  auffi 
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dans  les  Monumtnsde  la  monarchie  franc  *ifc3  de  dom 
Montfaucon,  tom.  IL 

Au  milieu  des  orages  qui  s'élevèrent  dans  la 
Maifon  de  GuillaumeTe-Conquérant,  lorfaue  Ro- 
bert, dit  Gambaron ,  fon  fils  aine  ,quitta  (a  cour, 
&  fe  mît  fous  la  protection  de  Philippe  I ,  rival  & 
ennemi  naturel  de  Guillaume,  Mathilde,  mère  de 
Robert,  &  dont  la  tendrefle  le  vengeoit  des  froi- 
deurs de  fon  père,  fournit  fous  main  de  l'argent, 
&  ménagea  des  partifans  à  ce  fils,  objet  de  fa  pré* 
dileâion ,  &  qui  la  méritoit. 

Mathilde  mourut  avant  fon  mari. 

MATHIEU.  (Voyi  Jean-Mathieu  dans  ce  vol.) 

MAULÉVRIER.  (Hift.de  Fr.  )  L'article  Brézé, 
dans  ce  Diâionnaire,  renvoie  aux  articles  MailU 
&  Maulevrier;  mais  on  n'y  trouve  point  d'article 
Mïtulévrier.  Nous  allons  reparer  cette  omiffion. 

Payen  de  Maillé ,  tige  de  la  branche  de  Maillé 
Brézé  ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  MailU , 
avoit  époufé  l'héritière  de  la  branche  principale 
de  la  Maifon  de  Brézé  :  une  branche  collatérale 
de  cette  Maifon  difputoit,  en  1323  &  i$$i ,1a 
terre  de  Brézé,  à  cette  branche  de  Maillé  Brézé. 

De  cette  branche  collatérale  de  la  Maifon  de 
Brézé  étoit  Geoffroy  de  Brézé  ,  qui  fut  fait  pri- 
fonnier  par  les  Anglais  ,  en  allant  reconnoitre  le 
château  de  Paflavant  qu'ils  occupoient. 

Jean  de  Brézé  fon  petit* fils,  feigne ur  de Broon, 
rendit  de  fienalés  fervices  à  Charles  VII,  fe  dif- 
tingua  en  diverfes  occafions  ,  fpécialement  à  la 

ftrife  d'Evreux  en  1441,  &  fut  tué  par  les  Anglais 
orfqu  ils  vinrent  pour  reprendre  cette  place. 

Robert,  neveu  de  Jean,  fut  tué  dans  un  combat 
contre  les  Suiifes  .  près  de  Bile,  en  1444. 

Pierre  de  Brézé  ,  fécond  du  nom ,  comte  de 
Maulévrier ,  grand-fénéchal  de  Normandie ,  fils 
aine  de  Robert,  eft  célèbre  par  l'expédition  d'An- 
gleterre ,  où  il  porta  du  fecours  à  Marguerite 
d'Anjou  &  à  Henri  VI  fon  mari  :  ce  fecours  étoit 
très-foible  ,  &  accordé  avec  peine  par  Louis  XL 
brézé  s'engagea  dans  cette  expédition  en  véritable 
chevalier.  Louis  XI ,  qui  n'étoit  nullement  cheva- 
lier, fut  foupçonné  de  ne  l'avoir  envoyé  en  An- 
gleterre ,  avec  une  troupe  très  -  peu  nombreufe, 
que  pour  fe  défaire  de  lui,  parce  que  Brézé  avoit 
trop  fidellement  fervi  le  roi  Charles  VII  fon  père  { 
ce  qui  étoit  toujours  le  plus  grand  titre  de  dé- 
faveur auprès  du  fils.  En  ce  cas,  l'attente  de 
Louis  XI  tut  trompée.  Pierre  de  Brézé  eut  d'a- 
bord des  fuccès  ,  enfuite  des  revers  ,  mais  il  ac- 
quit de  la  gloire  ;  &  après  la  ruine  entière  du 
parti  de  Henri  VI  &  de  Marguerite  d'Anjou ,  il 
revint  en  France ,  joua  un  rôle  à  la  cour,  força 
Louis  XI  à  la  confiance  &  le  fervit  utilement.  A 
la  bataille  de  Mont-Lhéri ,  il  avoit  le  comman- 
dement de  l'avant-garde  de  Uarmée  françaife.  U 
fut  tué  des  premiers  dans  cette  bataille,  livrée  iç 
14  juillet  1467. 

Jacques  de  Brézé ,  comte  de  Maulévrier ,  ma- 
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léchai  &  grand-fénéchal  de  Normandie  ,  fils  de 
Pierre  de  Brézé,  epoufa  en  146Z  Charlotte,  fille 
naturelle  du  roi  Châties  VU  &  dJ Agnès  Sorel, 
par  conféquent  fœur  de  Louis  XI  &  tante  de 
Charles  VllI. 

Les  biftoriens  ont  parlé  de  l'aventure  de  ce 
Jacques  de  Brézé ,  qui  poignarda  Charlotte  de 
France  fa  femme,  1  ayant  furprife  en  adultère  : 
les  particularités  &  les  fuites  de  cette  aventure 
font  détaillées  dans  les  Lettres  de  rémiflion  don- 
uees  par  Charles  VllI  à  ce  même  Jacques  de  Brézé, 
&  datées  de  ClermontenBeauvoifis ,  aumois  d'août 
i486 ,  troifième  année  du  règne  de  Charles  VllI. 

Jacques  de  Brézé  expofe  dans  fa  requête ,  qu'en- 
viron dix  ans  auparavant ,  c 'eft- à-dire  ,  en  1^76 , 
un  jour  de  f^medi ,  vigile  de  la  fête  de  la  Sainte* 
Trinité,  étant  à  Kofiers  ou  Romiers  avec  Char- 
lotte de  France  fa  femme ,  la  nuit  venue  ,  il  pro- 
pofe  à  fa  femme  de  venir  fe  coucher  ,  ainfi  qu'il 
tji  accoutumé  faire  en  mariage,  &  il  fe  couche  en 
l'attendant.  Après  l'avoir  fait  attendre  quelque 
tems  ,  elle  vient  lui  dire  qu'elle  ne  pouvoit  encore 
Je  coucher  avec  lui  9  jvfques  à  ce  qu  elle  fe  fût  net- 
toyé Us  cheveux.  Bréze  s'endort ,  &  après  environ 
la  mye-nufà  il  fut  éveillé  par  Pierre  f  Apothicaire  & 
par  fon  barbier ,  qui  lui  vinrent  dire  que  ladite  Char- 
l-Att  6  Pierre  de  la  Vergne  ,  qui  étoit  ferviteur  do- 
mefiique  dudit  fuppliant ,  étoient  couchés  enfemblc  en 
tm  lit ,  en  f ai  fart  adultère  ,  en  la  chambre  qui  étoit 
au  diffus  de  celle  où  étoit  ledit fuppl  'ont.  Brézé,  trans- 
porté de  fureur ,  prend  fon  épée  >  monte  dans  la 
chambre  où  étoient  les  deux  coupables,  les  fur- 
prend ,  &  les  tue  tous  les  deux. 

L'ouvrage  imprimé,  où  cette  aventure  eft  rap- 

Eortée  avec  plus  de  détail  &  d'exactitude  ,  eft 
i  Chronique,  de  Louis  XI,  imprimée  en  1 JJ7  cV 
if j8 ,  chex  Galliot  Dupré  ,  libraire  de  l'Univer- 
fite.  C'eft  la  Chronique  fcandaleuft ,  écrite  par  Jean 
de  Troye ,  greffier  de  l'hotel-de-ville  de  Paris. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  cette  Chronique,  folios 
I2J  verfo  ,  &  116  reclo. 

«  En  ce  tems ,  le  famedi ,  treizième  jour  du  mois 
»  de  juin  1476 ,  le  fénéchal  de  Normandie ,  comte 
»  de  Maulévrier ,  fils  de  feu  meffire  Pierre  de 
»  Brézé ,  qui  fut  tué  à  la  rencontre  de  Mont-Lhé- 
*  ri ,  eftant  allé  à  la  chafle  près  d'un  village  nom- 
»  tné  Rofiers-lez-Dourdan  ,  à  lui  appartenant , 
»  qui  avec  lui  y  avoit  mené  madame  Charlotte 
»  de  France  fa  femme,  fille  naturelle  du  feu  roi 
»  Charles,  &  dedamoiielle  Agnès  Sorel  :  advint  par 
»  maie  fortune,  aprèsquelamâe  chafle  fut  faicte  , 
»  &  qu'ils  furent  retournés  au  fouper  &  au  gifle 
»  audit  lieu  de  Rofiers ,  lediâ  fénéchal  fe  retira 
»  feul  en  une  chambre ,  pour  illec  prendre  fon 
"  repos  delà  nuift  5  &  pareillement  fadidte  femme 
»  fe  retira  en  une  autre  chambre ,  laquelle  mue  de 
»  iafcheté  défor donnée  ,  comme  difoit  fdndidl 
»  mari,  tira  &,  amena  avec  elle  un  gentilhomme 
»  du  pan  de  Potôtou ,  nommé \Pierre  de  la  Vergnt  , 
»  lequel  eftoit  veneur  de  la  chaffo  dudit  féaei- 
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chai ,  lequel  elle  fit  coucher  avec  elle  :  laquelle 
chofe  fut  diète  audit  fénefchal  par  un  fien  fer- 
»  viteur  &  maiftre-d  hoftel ,  nommé  Pierre  l'Apo- 
»  ticaire.  Lequel  fénefchal  incontinent  print  fon 
»  efpée  &  vint  faire  rompre  l'huis  où  eft  oient  lef- 
m  dits  Dame  &  veneur,  lequel  veneur  il*  trouva 
»  en  chemife  ;  auquel  il  bailla  de  fon  efpée  deflus 
**  Ja  tefte  &  au  travers  du  corps ,  tellement  qu'il 
»  le  tua.  Et  ce  failt,  s'en  alla  en  une  chambre  ou 
«  retrait  au  joignant  de  ladifte  chambre  ,  où  il 
»  trouva  fadite  femme  mucée  defloubs  la  courte 
»  d'un  lia  où  eftoient  couchez  fes  enfuis /la- 
»  quelle  il  print  &  la  tira  par  le  bras  à  terre,  & 
»  en  la  tirant  à  bas  lui  frappa  de  ladiâe  efpée 
»  parmi  les  efpaules  :  &  puis  elle  defcendue  à 
»  terre  ,  &  eftant  à  deux  genoux ,  lui  traverfa  la- 
»  difte  efpée  parmi  les  mamelles  &  eftomach , 
»  dont  incontinent  elle  alla  de  vie  à  trefpas ,  Se 
»  puis  l'envoya  enterrer  en  l'abbaye  de  Coulons, 
»  &  y  fit  faire  fon  (èrvice  5  &  fit  enterrer  ledift 
»  veneur  en  un  jardin ,  au  joignant  de  l'hoftel  où 
»  il  l'avoit  occis.  » 

Le  récit  de  la  Chronique ,  conforme  dans  toutes 
les  principales  circonftances  au  récit  des  Lettres  , 
finit  ici  i  fes  Lettres  achèvent  Thiftoire,  en  rendant 
compte  des  fuites  de  cette  affreufe  aventure. 

Brézé ,  après  ce  coup  ,  fe  rendit  prifonnier  à 
la  conciergerie  du  Palais  à  Paris  :  on  commença 
fon  procès  3  qui  traîna  en  longueur ,  &  le  parle- 
mentne  rendit  aucun  jugement.  Le  roi  Louis  XI  tira 
Brézé  de  la  conciergerie ,  &  le  fit  mettre  à  la  greffe 
tour  du  château  de  Vernon-fur-Seine  ,  où  il  refta 
trois  ans  >  il  fut  transféré  de  là  en  différentes  pri- 
ions ,  pendant  l'efpace  d'environ  un  an ,  au  bout 
duquel  le  Roi  nomma  des  commiflaires  pour  lui 
faire  fon  procès  :  ceux-ci  le  condamnèrent  en  cent 
mille  écus  envers  le  Roi ,  &  à  garder  prifon  juf- 
qu'à  parfait  paiement.  Pour  le  payement  d'utile 
Jomme  &  pouryffir  hors  defditcs  prifons  ,  icelui  fup- 
pliant fut  contraint  céder  &  tranfcorter  au  Roi  toutes 
fes  terres  à  héritages  ,  fe  réfirvant  feulement  deux 
mille  livres  de  rente  (a  vie  durant.  La  confifeation. 
de  Jacques  de  Brézé  fat  donnée  à  Louis  fon  fils. 
Le  père  fit  de  s  proteftations  contre  le  jugement  des 
commiflaires  ,  &  fe  réferva  d'en  appeler  au  par- 
lement de  Paris  *  mais  tant  que  Louis  XI  vécut  , 
Brézé  craignit  d'être  accable  par  la  puiffance  de 
ce  Prince  implacable ,  gui  avoit  fait  éclater  un 
vif  reflentiment  contre  lui ,  &  qui  avoit  montré 
beaucoup  de  partialité  dans  cette  affaire.  PI  us  libre 
fous  Charles  V  J1L,  qu'il  voyoit  réparer  en  diverfes 
occafions  les  tortj  de  fon  père,  il  interjeta  en 
effet  appel  du  jugement  des  commiflaires  au  par- 
lement de  Paris,  &  obtint  ces  Lettres  de  grâce 
pour  le  meurtre  de  Charlotte  de  France  6c  de 
ion  amant. 

Louis  de  Brézé ,  comte  de  Maulévrier ,  fils  de 
Jacques  ,  fut  le  mari  de  la.  célèbre  Diane  de  Poi- 
tiers ,  qui  fut  depuis^  maîtrefft.  du  *ôi  Henri  IL 
.11  rendit  à  François  1  des  fervices  inat 
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fut  un  de  cet»  <jui  donnèrent  les  premiers  avis  de 
la  conipkation  au  connétable  de  Bourbon  {y&yc^ 
dans  le  D&ionnaire,  à  l'article  Poitiers  ,  celui  de 
Saint- Vallier >  père  de  Diane  de  Poitiers).  Les 
deux  filles  de  Diane  &  du  comte  de  Maulévrier- 
Brézé  furent  mariées  à. deux  Princes  étrangers, 
oui  étoient  en  même  tems  deux  des  plus  grands 
feigneurs  de  la  cour  de  France  >  l'un  fut  le  maré- 
chal de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de 
Sedan  ,  dont  la  fille,  née  de  ce  mariage,  fut  la 
première  femme  du  connétable  Henri  de  Mont- 
morenci  \  l'autre  fiit  le  duc  d'Aumale ,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  ,  frère  du  duc  deGuife ,  François. 

MAUNY.  (Éfïft.  de  Fr.  &  fAàeUt.  )  WaAter  de 
Manny  ou  Gautier  de  Mauny ,  chevalier  du  Hai- 
nault,  guerrier  illuAre  du  quatorzième  fiècle ,  s'at- 
tacha au fervke  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
dans  la  fameufe  querelle  de  ce  Prince  &  de  Phi- 
lippe de  Valois  pour  la  fuccefljon  à  la  couronne  de 
France.  Louis  de  Crécv,  comte  de  Flandre,  alHé 
de  Philippe  >  ayant  voulu  s'emparer  de  l'île  de  Cad- 
fant,  pour  ôter  aux  villes  de  Gand  &  de  Bruges 
révoltées  contre  lui  &  alliées  d'Edouard,  la  com- 
munication de  la  mer,  en  fat  chafle  avec  perte  & 
avec  honte  par  Mauny ,  qui  dans  ce  combat  eut 
le  bonheur  de  ûuver  la  yie  au  comte  de  Derby  fon 
raierai,  Bis  du  comte  de  Lancafite.  U  alla  eniuite 
.faire  la  guerre  en  Bretagne  pour  le  parti  de  Mont- 
fort  ,  attaché  à  Edouard,  contre  le  parti  de  Blois- 
Peathièvre,  attaché  à  Philippe  de  Valois.  La  com- 
tofle  de  Montfort  étoit  entonnée  dans  Hennebon, 
que  le  comte  de  Blois  fon  rival  afliégeak.  Les 
vents  contraires  retenaient  depuis  deux  mois  dans 
fes  ports  la  flotte  angiaife,  fur  laquelle  étoit  fondé 
tout  l'efpoir  de  la  délivrance  a  Hennebon.  Les 
machines  des  affiégeans  firent  de  fi  larges  brèches 
aux  remparts  de  cette  place ,  qu'il  n'était  plus 
poffible  de  fe  défendre  >  tout  le  monde  parlait  de 
le  rendre  pour  ne  pas  biffer  la  comtene  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis.  La  comteffe  monte  à 
la  tour ,  jette  fes  regards  fur  la  mer,  Se  s'écrie  : 
Vmlk  la  flotte  angUijt.  La  flotte  anirok  en  effet: 
le  fccours  étoit  commandé  par  Mauny.  A  fon  arri- 
vée le  fiége  d'Hennebon  fut  levé. 

Pendant  Pabfence  de  la  comteiTe  de  Montfort, 
qui  étoit  allée  en  Angleterre  fbllicirer  de  nou- 
veaux fecours ,  Mauny  arrêta  les  progrès  du  comte 
de  Blois  j  il  battit  un  détachement  de  fes  troupes 
près  de  Quimperlay ,  &  lui  prit  beaucoup  devait 
féaux.  Réuni  avec  la  comteffe  Àt  Montfort ,  & 
aififté  de  Robert  d'Artois  ,  il  prend  Vannes  par 
efcalade  pendant  la  nuk. 

Peu  de  tems  après,  réuni  avec  ce  comte  d'Erby, 
auquel  il  avoit  fauve  la  vie ,  il  remportaen  Guienne, 
à  Auberoche  ,  une  vidtoire  qui  coûta  aux  Français 
fept  ou  huit  mille  hommes,  il  augmenta  beaucoup 
fa  gloire  dans  cette  guerre  du  midi  de  la  .France, 
pu  il  avoit  en  tëfie  le  duc  de  Nosmandie,  qui  fut 
4fUi$  ia;fiuite  fe  roi  Jean* 
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Ce  Prince ,  par  fon  amour  pour  la  juftice  8:  fon 
refpeft  pour  fa  parole,  penfa  fe  brouiller  avec  le 
roi  Philippe  de  Valois  fon  père,  dans  une  ©cca- 
fion  importante  qui  regatdoit  Mauny.  Celui-ci 
avoit  fait  prifonnier  un  chevalier  normand ,  patent 
du  duc  de  Normandie,  fort  aimé  de  ce  Prince,  b 
très-fpccLal  en  fan  conftiL  C'eft  aiftfi  que  Froiffcrd 
le  défigne.  Gautier  de  Mauny  fit  avec  fon  prifon- 
nier le  traité  que  voici.  Le  chevalier  avoit  offert 
mille  écus  pour  là  rançon.  Je  vous  délivrerai  far.s 
rançon,  lui  dit  Mauny,  fi  vous  pouvez  m* obtenir 
du  roi  de  France  ou  du  duc  de  Normandie  un  fauf- 
conduit  pour  aller ,  moi  vingtième  *  joindre  le  roi 
d'Angleterre  au  fiége  de  Calais  (c'étoken  M46). 
Le  chevalier  obtint  le  buf-conduit  Se  fut  libre. 
Mauny  partit  pour  Calais,  lui  vingtième,  comme 
leportok  le  fauf-conduit.  Arrivé  à  Orléans,  il  e(t 
arrêté,  mené  à  Paris,  Se  enfermé  au  Chàtelet, 
fous  prétexte  qu'étant  né  fujet  &  vaflàl  du  comte 
de  Hainault,  fl  étoit  arrière-vaiTal  &  fujet  de  la 
France,  contre  laquelle  il  portoit  |es  armes.  Le 
duc  de  Normandie  demanda  fa  délivrance,  allé- 
guant le  fauf-conduit  qu'il  avok  lui-même  donné. 
«  C'eft  le  plus  redoutable  de  nos  ennemis,  dk 
Philippe.  Eh  bien  !  répondit  Jean ,  c'eft  une  rai- 
fon  de  plus  pour  le  mettre  en  liberté.  —  C'eft  ira 
fujet  rebelle  ,  répliqua  le  Roi ,  Se  puifqu'il  eft 
»  entre  mes  mains,  je  prétends  le  traiter  comme 
»  tel.  »  A  ce  difcours  le  Duc  perdit  patience  :  le 
refoeâ  fit  place  à  l'indignation.  «  Si  vous  nous 
»  déshonoriez,  dit  H,  par  une  telle  perfidie,  vous 
»  n'eues  plus  mon  père  ni  mon  Roi  \  jamais  je  ne 
»  porterai  les  armes  contre  le  roi  d'Angleterre  ; 
»  jamais  je  ne  fervirai  dans  vos  années  ;  j'éloi- 
»  gnerai ,  je  détacherai  de  vont  feevicetous  ceux 
»  for  qui  j'aurai  quelque  pouvoir.  »  Le  Roi,  irrité 
de  ce  diicours ,  en  parut  plus  aflermi  dans  fen 
projet }  mais  la  réflexion  l'ayant  ramené ,  l'affaire 
tourna  en  négociation.  Le  Roi  céda»  mit  Mauny 
en  liberté  j  parut  même  chercher  les  moyens  de 
réparer  1  affront  qu'il  lui  avoit  fait;  il  defira  de  le 
voir ,  le  fit  manger  avec  lui,  lui  offrit  des  préfeos 
amfidécables.  «  Je  ne  les  accepte  ni  ne  les  réfute , 
»  -dit  Mauny  s  mais  trouvée  bon  que  je  prenne  fur 
,  »  cela  les  ordres  du  roi  d'Angleterre.»  Le  Roi& 
le  duc  de  Normandie  approuvèrent  cette  conduite 
Se  louèrent  cette  délicateffe.  Philippe  exigea  feu- 
lement que  Mauny  commençait  par  emporter  les 
préfem ,  pour  montrer  qu'il  les  acceptait  autant 
qu'il  étoit  en  lui,  Se  qu'il  ne  gardok  point  de  ref- 
f  entùnent.  Le  roi  d'Angleterre  ayant  dit  à  Masuy 
dé  renvoyer  ces  .préfeus ,  il  les  renvoya  fer  le 
champ  par  Mande  fon  coufin.  Philippe  ne  voulut 
point  les  reprendre  :  Je  vous  les  donne  ,  dit-il  à 
Man&c  ,  qui  ne  fe  fit pa$  prier  pour  les  recevoir, 
&  qui  ne  demanda  point  le  contentement  du  roi 
d'Angleterre.  >  Ce  fttenfac  n'étok  ni  un  digne  fi- 
rent ni  un  &gne<ambaflàdeu*  de  Mauny. 
-  Mauny  fepvk  au  fiége  de  Calais  avec  fa  vtkmt 
&&  capacité  otdiaaiies  r  Se  contribua  beaucoup 
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2  la  réduôion  de  cette  place.  Le  brave  Jean  de 
Vienne,  qui  la  défendoit  ,  fe  voyant  forcé  de  ca- 
pituler ,  parut  aux  crénaux,  &  annonça  qu'il  avoit 
des  proportions  à  faire.  Mauny  fut  envoyé  pour 
les  entendre  :  «  Vaillant  chevalier,  lui  dit  de 
»  Vienne,  nous  avons  fait  notre  devoir,  &  nous 
»  nous  flattons  d'avoir  mérité  votre  eftime  ;  nous 
»  ne  cédons  qu'à  la  famine.  Calais  eft  la  conquête 
»  d'Edouard  s  qu'il  prenne  &  la  ville  &  la  cita- 

•  délie,  &  cous  nos  biens;  mais  nos  fervices  ne 
»  peuvent  cefler  d'appartenir  à  notre  maître ,  & 
»  c'eft  pour  les  lui  conferver  que  nous  cherchons 
»  à  conferver  la  vie.  Qu'Edouard  nous  laiflè  feu- 
»  lement  fortir  d'ici ,  &  nous  confentons  de  ne 
t>  rien  emporter.  Je  doute,  répondit  Mauny  avec 
»  douceur,  qu'Edouard  agrée  cette  proportion; 
»  il  veut  vous  avoir  tous  à  difcrétion.  Plutôt  que 
»  de  foufirir  ,  répliqua  de  Vienne  ,  qu'il  foit  fait  le 
»  moindre  mal  au  moindre  des  citoyens  de  cette 

•  ville,  nous  périrons  tous  ;  mais  nous  efpérons 
»  de  la/uftice  d'Edouard,  qu'il  changera  de  réfo- 
»  lution,  &  de  votre  générofité,  aue  vous  l'y  dé- 
»  terminerez.»  En  effet,  Mauny  plaida  courageu- 
fement  la  caufe  des  aflîégés  ;  il  ait  à  Edouard  :  «  Si 
»  vous  ôtiez  la  vie  à  quelqu'un  de  ces  braves  gens , 
»  nous  irions-moins  volontiers  nous  enfermer  dans 
«vos  places  pour  les  défendre,  nous  vous  fervi- 
»  rions  avec  moins  de  zèle.  D'ailleurs,  n'aurions- 
»  nous  pas  à  craindre  les  repréfailles  ?  »  Ces  re- 

Iréfentations,  appuyées  par  tous  les  chevaliers  & 
arons  anglais,  parurent  toucher  Edouard.  Je  ne 
ferai  pas  Util  contre  tous  ,  dit-il ,  &  il  crut  être  mo- 
déré en  bornant  fa  vengeance  à  exiger  qu'on  lui 
livrât  fix  des  principaux  bourgeois ,  tête  nue  & 
la  corde  au  col,  pour  être  envoyés  *au  fupplice. 
Edouard  fe  déshonora  par  fon  obftination  barbare 
à  immoler  les  fix  bourgeois  qui  s'étoient  dévoués 
dans  cette  conjoncture;  il  réfifta  aux  follicitations 
de  toute  fon  armée ,  qui  rougiûoit  pour  lui  d'un 
reflentimènt  fi  aveugle  ;  il  ne  craignit  plus  alors 
d'être  feul  contre  tous.  Mauny  défenoit  les  fix 
bourgeois  avec  le  même  courage  qu'il  avoit  dé- 
fendu tout  le  peuple  de  Calais.  Edouard,  que  la 
raifon  fatiguoit  en  ce  moment ,  parce  yi'il  avoit 
réfolu  de  ne  la  pas  fuivre  ,  lui  répondit  avec  fé- 
cherefle  :  M,  Gautier ,  il  n'en  fera  pas  autrement , 
&  il  manda  le  bourreau  ;  mais  il  fut  obligé  enfin 
de  céder  â  la  Reine  fa  femme,  qui  appuya  les  fol- 
licitations de  Mauny. 

Mauny,  qui  étoit  de  foutes  les  expéditions  pé- 
rilleufes,  &  qui  toujours  s'y  diftinguoit,  accom- 
pagna Edouard  &  le  prince  de  Galles  dans  le 
voyage  fecret  qu'ils  firent  à  Calais  le  3 1  décembre 
M48,  pour  faire  manquer  l'entreprife  que  le  fei- 
gneur de  Chacny ,  qui  commandoit  les  troupes 
françaifes  auprès  de  Saint-Omer  ,  avoit  formée  fur 
Calais  pendant  une  trêve.  Cette  aventure  de  Ca- 
lais fut  un  des  plus  brillans  exploits  d'Edouard , 
qui  dans  cette  occurrence  courut  rifque  de  la  vie 
Hifioire.  Tome  Kl.  Supplément* 
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ou  de  la  liberté.  Ce  fur  une  expédition  toute  che- 
valerefque  &  toute  romanefque. 


célèbre  dans 
fervices  &  des 


MARLE,  (  Hift.  de  Fr.  )  ,  nom  ce 
rhiftoire  de  France,  par  de  grands  fervi 
malheurs  non  mérités. 

i°.  Maur  ou  Mora,  ou  Guillaume  le  Corgne, 
dit  de  Marie,  lieutenant  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  135-6. 

z°.  Son  fils ,  Henri  le  Corgne  ,  dit  de  Marie , 
feigneur  de  Verfigny  dans  la  châtellenie  de  Seniis, 
terre  qu'il  acquit  en  1401 ,  eft  ce  fameux  chance- 
lier de  Marie,  dont  la  fin  fut  fi  tragique.  Il  avoit 
été  confeiller,  puis  troifième  préfident  au  parle- 
ment en  1393  s  il  fut  envoyé  pour  différentes  né- 
Îpciations ,  tant  auprès  du  Pape,  fiégeant  pour 
ors  à  Avignon ,  qu'à  la  cour  d"  Arragon.  Après  ht 
mort  de  Jean  de  Popaincourt,  premier  préfident 
du  parlement  3  il  fut  reçu  dans  cette  charge  par 
provifions  du  Roi,  du  22  mars  1403  ,  données  fur 
une  élection  faite  par  le  parlement  même  s  enfin  il 
fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de  France ,  le 
8  août  141  ;.  U  avoit  trop  de  probité  pour  n'être 
pas  contraire  en  tout  à  la  faâion  de  Bourgogne  » 
en  conféquence  il  fut  réputé  Orléanais  ou  Arma- 
gnac j  en  conféquence  auflï,  lorfque  Paris  fut  fur- 
pris  la  nuit  du  28  au  19  mai  1418  par  rifle- A  dam, 
pour  le  duc  de  Bourgogne ,  le  chancelier  de  Marie 
fut  arrêté  &  conduit  à  la  grofle  tour  du  Palais  ;  les 
Bourguignons  foulevèrent  la  populace  de  Paris, 
oui,  le  12  juin,  brifa  les  portes  de  toutes  les  pri- 
ions ,  &  maflacra  tous  les  Armagnacs  ou  tous  ceux 
qui  furent  réputés  tels ,  &  parmi  eux  le  chance- 
lier de  Marie,  dont  le  corps ,  après  être  refté  long- 
temsexpofé  dans  les  champs  de  la  clôture  de  Saint- 
Martin,  fut  porté  à  Seniis,  où  il  eft  enterré  dans 
l'églife  de  Notre-Dame. 

j°.  Jean  de  Marie  fon  fils,  d'abord  confeiller  au 
parlement,  puis  maître  des  requîtes,  élu  en  1414 
evêque  de  Coutances ,  fe  trouvant  malheureufe- 
,  ment  à  Paris  en  1418 ,  y  fut  maûacré  avec  fon 
père. 

40.  Arnauld  de  Marie,  feigneur  de  Verfigny, 
autre  fils  du  chancelier,  confeiller  au  parlement, 
puis  maître  des  requêtes ,  fuivit  à  Poitiers  le  Dau- 
phin, qui  le  commit  le  21  feptembre  141 8  pour 
tenir  le  fceau  en  l'abfence  du  chancelier,  &  qui, 
devenu  Roi  &  affermi  fur  fon  trône,  récompenfa 
les  fervices  d' Arnauld  en  1444 ,  par  un  office  de 
préfident  au  parlement.  Mort  en  14^6*. 

r°.  Henri  de  Marie,  feigneur  de  Verfigny,  fils 
d' Arnauld ,  fut  premier  préfident  au  parlement  de 
Touloufe  en  1406 ,  &  mourut  en  149;. 

6°.  Claude  de  Marie  fon  arrière-petit-fils ,  fut 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  11  eût  deux  petits-fils 
dans  le  fervice. 

7°.  Louis  de  Marie  ,  feigneur  de  Baille ul,  capi- 
taine au  régiment  de  Praflin  ,  mort  à  Revol  ea 
Piémont  > 

Gg 
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8°.  Et  Charles ,  mort  au  fiége  de  la  Rochelle. 

9°.  Guillaume  de  Marie ,  tige  de  la  féconde  bran- 
che de  cette  famille ,  feigneur  de  Verfigny  en 
Ïiarrie  ,  fut  maître-d'hôtel  du  Roi ,  chevalier  de 
'Ordre,  maître  des  eaux  &  forêts  de  l' Ifle- de- 
France ,  de  Brie  &  de  Champagne.  Mort  en  i  y 94. 

io°.  Jérôme  fon  fils ,  feigneur  de  Verfigny,  maî- 
tre des  cérémonies  de  France,  fut  aflaffiné  dans 
la  forêt  de  SenUs,  vers  Pan  1590,  &  du  vivant  de 
fon  père. 

ii°;  Henri ,  frère  de  Jérôme ,  eut  le  même  fort, 
&  auffi  du  vivant  de  fon  père.  En  retournant  de 
Melun  à  Parts ,  il  fut  tué  de  fang-froid ,  entre  le 
fort  de  Goumay.  &  Brie-Comte-Robert ,  par  la 
garnifon  du  bois  de  Vincennes,  le  11  novembre 

ii°.  Nicole  de  Marie,  d'une  troifième branche 
de  cène  famille,  époufa  le  20  novembre  xyio 
René-Heâor,  feigneur  de  Pereufe. 

x$°.  Nicohs-Heûor  de  Marle-Pereufe  leur  fils 
fut  prévôt  des  marchands. 

140.  Çhriftophe-Heâor  de  Marie ,  feigneur  de 
Verfigny  &  de  Pereufe ,  autre  fils  de  Nicole  & 
d'Heôor,  fut  inftitué  héritier  par  Chriftophe  de 
Marie  fon  oncle  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  & 
les  armes  de  Marie. 

15°.  Un  fécond  Chriftophe-Heâor  de  Marie, 
fils  du  précédent ,  fut  procureur-général  de  la 
cour  des  aides ,  puis  préndent  de  la  chambre  des 
comptes. 

MAUTRAVERS  &  GOURNAY.  (  H#.  d'An- 
gUu)  Ce  font  les  noms  des  deux  aflàflins  du  mal- 
heureux Edouard  II  ,  roi  d'Angleterre.  Les  longs 
tourmens  qu'Uàbel'e , femme  d'Edouard ,  & Mor- 
temer  ,  amant  d'ifabelle  (  voyq  ce  dernier  article 
dans  le  Dictionnaire  ),  faifoient  foufifrir  à  ce  Prince 
infortuné,  dans  l'efpérance  qu'il  y  fuccomberoit , 
commençoient  enfin  à  lui  concilier  la.  pitié,  ifa- 
belle  &  Mottemer  craignirent  les  effets  de  ce  fen- 
timent.  La  mort  d'Edouard  fut  réfolue  ;  mais  on 
vouloir  ne  laifler  paroitre  fur  fon  corps  aucune 
trace  de  violence  :  on  y  parvint  à  force  de  cruauté. 
Mautravers  &•  Gournay  entrent  dans  la  chambre 
du  Roi  avec  des  gardes  ,  fe  faififlent  de  lui ,  le 
jettent  fur  un*  lit  ,  où  ils  le  tiennent  aflujerà  & 
prefle  du  poids  d'une  table,  qui  ne  lui  permettok 
aucun  mouvement  j  ils  lui  enfoncent  dans  le  fon- 
dement un  tuyau  de  corne  ,  au  travers  duquel  ils 
mfinuent  un  fer  ardent  qui  lui  brûla  les  entrailles. 
Les  cris  dont  ce  malheureux  fit  retentir,  pendant 
■n  fi  Ions  &  fi  douloureux  fupplice ,  le  château 
de  Berkeley  où  il  étoit  enfermé ,  inlirutûrent  de  fon 
fort  ceux  de  (es  gardes  6V  de  fes  domeftiques  qu'on 
n'avoit  pas  rendus  complices  de  ce  crime  ,  à;  les 
moîcles  de  fon  vifage  ,  afteufement  contournés  , 
attestaient  les  convulfions  qu'il  avoit  fouffertes. 
S I  or^en  croit  le  Père  d'Orléans ,  Mautravers  & 
Gournay  prirent  d'eux-mêmes  cette  réfolution  , 
£u»  aucun  concert  avec  liabelle  &  Mortemer  »  ce 
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ui  n'eft  guère  vraifemblable.  Le  choix  qu'on  avoit 
ait  de  ces  hommes  affreux  annonce  affez  ce  qu  on 
en  attendoit.  D'autres  aceufent  de  toutes  ces  hor- 
reurs l'évêque  d'Hérefort ,  qui  avoit  alors  quelque 
autorité.  (  foy*\  ,  à  l'article  Morttmtr,  quelle  fut 
la  punition  de  ce  favori  &  celle  de  fon  amante.  ) 
Mautravers  &  Gournay  ,  devenus ,  pour  le  genre 
humain ,  des  objets  d'horreur  &c  d'effroi ,  cher- 
choient  un  afile  de  mer  en  mer.  Gournay,  réfugié 
à  Burgos ,  livré  par  le  roi  de  CaftiUe  y  dont  le 
chambellan  eut  une  penfion  d'Edouard  111,  61s 
d'Edouard  II ,  pour  cet  afte  de  juftice ,  fut  déca- 
pité en  pleine  mer ,  par  des  ordres  fecrets ,  dont 
on  foupçonna  des  Grands,  intéreflés  à  empêcher 
la  révélation  des  complices  ;  car  il  faut  que  ces 
affreux  événemens  foient  mêlés  encore  d'affreux 
myftères.  Toute  exécution  qui  n'entraîne  pas  un 
"grand  exemple  ,  n'eft  qu'un  alfaifinat  politique. 
Mautravers  rut  allez  heureux  pour  obtenir  fâ  grâce 
par  des  fervices  qu'il  rendit  à  Edouard  III ,  qui 
n'auroit  dû  en  recevoir  aucun  de  cet  infâme  meur- 
trier de  fon  père  >  mais  la  nation  ne  lui  a  point  par- 
donné :1a  pofterité  ne  lui  pardonnera  point.  L'Hif- 
toire  n'a  confervé  fon  nom  que  pour  le  dévouée 
à  l'exécration  de  tous  les  âges. 

MAZOCHI  (  L'abbe  ).  Alexis-Svmmaque  Ma- 
zochi,  né  le  21  octobre  1684,  dans  un  bourg 
voifin  de  Capoue  &  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Capoue ,  prit ,  après  d'affez  mauvaifes  études ,  le 
goût  du  beau  dans  la  letture  de  Cicéron.  Bientôt 
il  fe  rendit  l'antiquité  familière  ,  &  devint  un  fujet 
précieux ,  que  l'archevêque  de  Capoue  ,  qui  fut 
depuis  le  cardinal  Caraccioli  ,  &  le  cardinal  Spi- 
nelli ,  archevêque  de  Naples  ,  fe  difputèrent,  & 
s'empreflerent  de  s'enlever  l'un  à  l'autre  à  force 
de  bienfaits  &  de  places  honorables.  Le  roi  de 
Naples ,  comme  pour  faire  cefTer  cette  rivalité  , 
nomma  l'abbé  Mazochi  à  l'archevêché  de  Lan- 
ciano  ;  mais  Mazochi ,  dont  l'ambition  fe  bornoit 
à  cultiver  les  lettres  fans  partage ,  juftifia  le  choix 
du  Prince  par  un  noble  refus. 


entre  les  ruines  de  cet  édifice ,  en  1717.  U  y  avoit 
ajouté  une  Diflertarion  fur  les  dédicaces  ,  où  il 
expliquoit  cette  formule  tant  de  fois  mal  expli- 
quée ,  fuà  afcià  dêdicavit;  c'eft  dédier  on  tombeau 
tandis  que  les  ouvriers  y  travaillent  encore  ,  ex- 
plication qui  a  fur  tant  a  autres  l'avantage  du  na- 
turel &  de  la  (implicite. 

Il  a  éclairci  de  la  même  manière  une  multitude 
de  points  curieux  &  importons  d'érudition ,  tant 
facrée  que  profane.  Il  a  expliqué  une  multitude  de 
monumens  ;  il  a  enrichi  de  Difiertations  fâvantet 
en  tout  genre  le  Rejuiilaes  Mémoires  de  l'Académie 
de  lortoue  ;  il  a  fait  connoitre  les  «iniquités  de  la 
Campanie  \  il  a  enfin  été  l'hiftorien  des  riches  & 
fécondes  ruines  d'Herculanum  :  mais  ce  que  les 
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ftvans  paroiflent  eftimer  le  plus  ,  c'eft  fon  expli- 
cation des  deux  taHes  d'Heraclée,  déterrées  en 
17}**  Près  du  golfe  de  Tarenre  ,  &  chargées 
toutes  deux  de  longues  infcriptions  grecques. 

Son  grand  ravoir,  qui  le  rendoit  l'admiration  de 
l'Italie,  étoit  joint  en  lui  au  goût  des  lettres  &  î 
des  talens  agréables.  On  a  de  lui  des  poéfies  la- 
tines eftimées. 

On  vante  beaucoup  fes  vertus  ,  furtout  fit  bien- 
Enfance  &  fa  tendrefle  pour  les  malheureux.  Il 
trouvoit,  dans  fa  frugalité  ,  des  reflburces  inépui- 
fables  j  il  s'eft  fouyent  chargé  des  dettes  d'autrui, 
&  fans  avoir  jamais  emprunté  il  a  eu  beaucoup  de 
créanciers.  Il  a  légué  fon  mobilier  aux  pauvres.  Il 
eftmort  à  Naplesle  il  feptembre  1771,  âgé  de 
près  de  quatre-vingt-fept  ans.  Il  avoit  été  reçu, 
&*  {1Y7*  académicien  libre  à  1* Académie  des  inf- 
criptions &  belles-lettres. 

MECKELBOURG  (Ducs  de).  (Hift.  fAUem.) 
L'origine  des  ducs  de  Meckelbourg  fe  perd  dans 
les  ténèbres  &  les  fables  de  l'antiquité.  Les  uns 
les  font  defcendre  de  Genferic  ,  roi  des  Vandales  $ 
les  autres ,  de  Radaeaife,  roi  des  Hérules.  Le  titre 
«fe  prince  des  Vandales ,  qu'ils  ont  confervé ,  pa- 
roît  confirmer  l'origine  vandale.  Toute  l'ancienne 
hiftoire  de  cette  Maifon  ne  nous  offre  que  Souve- 
rains tués  dans  des  batailles ,  &  quelquefois  par 
leurs  propres  fujets  ;  ce  oui  cara&érife  les  tems 
barbares,  &  des  Géans,  &  des  perfonnages  extraor- 
dinaires ,  ainfi  que  leurs  aventures.  Ce  n'eft  guère 
qu'au  treizième  fiècle  que  cette  hiftoire  com- 
mence à  fe  purger  de  fables  ,  &  à  préfenter  des 
faits  croyables.  On  trouve  alors,  i°.  un  Henri-le- 
Jeune,  prince  des  Vandales,  qui  en  1116  fonde 
le  chapitre  de  Roftock. 

20.  Un  Jean ,  dit  U  Théologien  ,  qui  avoit  étudié 
dans  rUniverfité  de  Paris  ,  &  qui  travailla  ,  en 
1240 ,  à  la  converfion  des  Livoniens. 

30.  Un  Henri  qui  fuit  le  roi  Saint-Louis  en 
Egypte,  où  il  eft  fait  prifonnier  avec  lui. 

4  .  Le  fils  de  ce  Henri ,  auffi  nommé  Henri , 
fut  furnommé  U  Lion ,  pour  la  vaillance  avec  la- 

Juelle  il  fut  défendra  fes  Etats  contre  le  marquis 
e  Brandebourg.  Il  époufa  Béatrix  de  Brandebourg, 
qui  lui  apporta  Stutgard  en  mariage ,  pomme  de 
oifcorde  jetée  entre  les  Brandebourgeois  &  lui , 
mais  dont  il  fut  s'afTurer  la  pofleffion.  Chriftophe , 
roi  de  Dannemarck  ,  lui  céda  auffi  entièrement  1a 
tille  de  Roftock ,  qui  avoit  été  entr'eux  un  objet 
de  guerre.  Henri  mourut  en  1 329. 

S°.  Albert  I  fon  fils,  &  Jean,  frère  d'Albert  f 
fervirent  la  France  contre  les  Anglais.  Albert  mou- 
rut en  1380. 

'  6°.  Albert  II ,  fils  d'Albert  I ,  fut  élu  roi  de 
Suède  en  1363,  à  la  place  de  Magnus  IV.  Un  des 
fils  de  Magnus  ,  Haquin .  roi  de  Norvège ,  époufa 
Marguerite,  fille  de  Valdemar,roi  de  Dannemarck. 
Cette  héroïne  (Marguerite  de  Valdemar)  com- 
battit Albert  II,  le  fit  prifonnier  avec  for*  fils  Eric, 
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en  1387  ou  ij83,  6V  réunit  les  trois  royaumes, 
de  Dannemarck ,  de  Suède  &  de  Norvège.  Albert 
mourut  en  1394. 

70.  Jean,  dit  U  Jeune ,  neveu  d'Albert  II  &  petit- 
fils  d'Albert  I,  fut  auffi  élu  roi  de  Suède  en  14*1, 
par  une  partie  des  Suédois  :  il  mourut  Tannée  fui-' 
vante.  11  avoit  fondé  ,  en  1419  ,  l'Univerfité  de 
Roftock. 

8°.  Magnus ,  petit-fils  de  Jean-le- Jeune ,  fonda 
la  cathédrale  de  cette  même  ville ,  &  fe  fignala  par 
fon  amour  pour  les  lettres  &  par  fes  vertus.  Mort 
le  21  novembre  1P3. 

90.  Jean- Albert,  duc  de  Meckelbourg  ,  petit- 
fils  de  Magnus ,  introduifit  dans  fes  Etats  la  reli- 
gion proteftante ,  &  eut  de  grands  démêlés  avec 
les  habitansde  Roftock ,  qui  le  forcèrent  à  démolir 
une  citadelle  qu'il  avoit  bâtie.  U  mourut  le  2  fé- 
vrier IJ76. 

io°.  Ulric  fon  frère  l'aida  beaucoup  dans  le 
changement  de  religion  qu'il  fit  dans  fon  pays. 

ii°.  Cet  Ulric  eut  un  fils  ,  Georges  ,  né  en 
1529 ,  tué  au  fiége  de  Francfort-fur-le-Mein  ,  le 
13  juillet  iyyaj 

12°.  Et  un  autre  fils  nommé  Chriftophe  ,  né  le 
y  ianvier  if37,  <JU*  &*  évéque  de  Ratzebourg  , 
ou  il  abolit  la  religion  romaine.  Il  s'empara  en- 
fuite  de  l'archevêché  de  Riga  j  mais  ayant  été  en- 
levé par  Gothard ,  duc  de  Curlande ,  général  de 
l'armée  polonoife,  il  refta  cinq  ans  prifonnier  en 
Pologne.  Mort  le  14  mars  1^92. 
•  1 30.  Il  s'étoit  marié  ,  &  il  eut  pour  fucceffeur  , 
dans  Tévêché  de  Ratzebourg ,  Charles  fon  fils  , 
mort  en  1610. 

14°.  Un  autre  de  fes  fils,  Louis ,  étoit  mort  au 
fiége  de  Copenhague,  en  if8f . 

1  y°.  &  160.  Adolphe-Frédéric,  duc  deMeckel- 
bourg-Sverin,  &  fon  frère  Jean- Albert,  duc  £e 
Meckelbourg-Guftrau ,  prirent  le  parti  de  l'Elec- 
teur palatin  &  du  roi  de  Dannemarck  contre  U 
Maifon  d'Autriche  ,  dans  la  fameufe  guerre  de 
trente  ans.  Ils  furent  profcrits,  en  1628,  par  l'em- 

(>ereur  Ferdinand  II ,  &  leurs  Exats  donnés  au  cé- 
èbre  Valftein  ,  qui  s'en  étoit  déjà  rendu  maître. 
Le  roi  de  Suède  ,  Guftave- Adolphe,  lés  rétablit 
le  2f  juin  163 1 ,  après  la  bataille  de  Leipfick.  Ils 
acceptèrent  enfuite  la  paix  de  Prague ,  en  1634  , 
&  rentrèrent  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur. 
Adolphe-Frédéric ,  pour  faciliter  la  paix  de  Weft- 
phalie,  en  1648 ,  céda  Wifmar  aux  Suédois.  Il' 
mourut  le  24  février  16;  8  ,  &  Jean  -  Albert  fon 
frère  le  it  avril  16 ;6\ 

170.  Cnriftian-Louîs ,  fils  d'Adolphe-Frédéric , 
fe  fit  catholique ,  &  Louis  XIV  le  fit ,  en  1663  , 
Chevalier  de  les  Ordres.  Ce  fut  lui  qui  époufa  la 
belle  duchefle  de  Châtillon ,  Elifabeth- Angélique 
de  Montmorenci ,  foeur  du  fameux  maréchal  de 
Luxembourg.  Mort  fans  enfansleai  juin  1692. 

180.  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Meckelbourg, 
réunit  les  duchés  de  Swerin  &  de  Guftrau  ,  dont 
le  partage  fait  entre  Adolphe  -  Frédéric  &  Jean* 
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Albert  (  nos.  x  j  &  16  ) ,  avoit  formé  deux  branches 
de  ces  deux  noms  dans  la  Vf  aifon  de  Meckelbourg. 
La  branche  de  Guftrau  avoit  produit  Guftave- 
Adolphe  ,  duc  de  Meckelbourg ,  fils  de  Jean- Al- 
bert (n°.  16)  ,  né  le  16  février  1633  ,  mort  le  26 
octobre  169  y ,  Prince  généreux  &  ami  des  lettres. 

MERCIER  (  Jean  ).  (  Hift.  Iht.  mod.  )  Ce  fa- 
vant n'eft  pour  ainfi  dire  que  nommé  dans  le  Dic- 
tionnaire :  on  y  dit  qu'il  tut  le  fuccefleur  de  Va- 
table  dans  la  cnaire  d'hébreu  ,  au  collège  royal  : 
c'eft  l'opinion  de  quelques  favans,  &  il  eft  certain 
qu'il  fut  (on  difcipîe;  mais  il  paroît  que  ce  fut  Ca- 
hgny  ,  auquel  il  fuccéda.  Mercier  ,  né  à  Uzès  en 
Languedoc ,  de  parens  nobles,  fut  d'abord  defti- 
né  à  la  magiftrature  ;  il  traduifit  le  Manuel  ou 
Abrégé  des  lois  de  Conftantin  Harménopule.  Un 
attrait  invincible  Tentrainoit  vers  l'étude  des  lan- 
gues. Dès  fa  cendre  jeuneffe  il  traduifit  les  Hiéro- 
glyphes d'Horus  Apollo ,  &  fit  fur  cet  ouvrage  des 
observations  efiimees  dans  le  teins ,  mais  dont  le 
P.  Cauffin  a  dit  beaucoup  de  mal,  (bit  parce  qu'il 
travailloit  fur  le  même^ujet,  foit  parce  que  Mer- 
cier fut  pour  le  moins  très-favorable  aux  Calviniftes. 
Mercier  quitta  bientôt  la  jurifprudence  &  même 


▼rages  lur  1  écriture-mainte  s  11  en  a  rait  au  m  quel 
que  s- uns  en  latin.  '  .haflé  de  Faris  &  de  la  France 

Ear  les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent  fous  Char- 
;s  IX ,  ii  vint  à  Venife ,  où  il  logea  chez  l'ambaf- 
fadeur  de  France,  Arnoul du  Ferrier,  qui,  ayant 
commencé  comme  lui  par  l'étude  du  droit,  nnif- 
foit  comme  lui  par  celle  de  l'Ecriture-Sainte.  Ils 
goûtèrent  enfemble  les  douceurs  de  la  littérature 
&  celles  de  l'amitié.  Mercier  voulut  revenir  à  Paris 
pour  faire  imprimer  quelques  ouvrages.  En  paflant 
par  Uzès  fa  patrie ,  il  y  fut  attaqué  de  la  peite 
qui  ravageoit  alors  le  Languedoc  s  il  en  mourut 
en  1 J70.  Il  avoit  époufé  Marie  d'Allier,  belle-fille 
de  Jean  Morel,le  plus  fidèle  ami  d'Érafine^  &  qui 
lui  ferma  les  yeux  à  Bâle.  L'amour  des  lettres ,  qui 
favoit  formé  leur  liaifon,  fut  héréditaire  j  même 
pour  les  filles,  dans  la  famille  des  Morel.  Antoi- 
nette de  Loynes ?  femme  de  Jean  Morel,  &  leurs 
trois  filles,  Camille,  Lucrèce  &  Diane,  faifoient 
des  vers  grecs  &  latins.  Camille  furtout  fut  un 
prodige  d'érudition.  Outre  les  langues  anciennes 
Qu'elle  favoit  très-bien ,  elle  partait  facilement 
1  efcagnol  &  l'italien.  Elle  compofa  plufieurs 
poèmes  3  te  fit  fur  la  mort  de  fon  père  une  épi- 

Samme  grecque,  admirée  par  les  Grecs  du  tems. 
n  ne  ait  rien  de  femblable  de  Marie  d'Allier 
leur  ferur  utérine .  née  d'uo  premier  mariage  de  la 
dame  Morel.  Mais  du  mariage  de  Marie  d'Allier 
avec  Jean  Mercier,  naquit  Jofias  Mercier  de  Bor- 
des, feigneur  de  Grigny  .près  Paris ,  calvinifte  plus 
déclaré  que  fon  père,  d ailleurs  favant  &  célèbre 
comme  lui,  &  dont  la  fille  épouû  Claude  Sau- 
jaaife  *  plus  favant  qu'eux  tous* 
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Les  plus  célèbres  critiques,  Cafaubou ,  Scaîiger, 
BaiUet,  difent  que  Mercier  eut  fur  Yatablc  Ion 
maître ,  l'avantage  d'avoir  découvert  l'art  de  la 
poéfie  hébraïque ,  d'avoir  retrouvé  la  melure  &  la 
quantité  des  vers  hébreux ,  inconnues  jufqu  a  lui. 
Mercier  lui-même  rejette  cet  éloge  ;  car  il  attribue 
à  Vatable  cette  découverte ,  &  il  dit  que  l'inten- 
tion de  ce  favant  et  oit  de  donner  au  public  une 
méthode  de  la  verfification  hébraïque.  Ceit  atu* 
de  gloire,  pour  Mercier,  d'avoir  été  le  meilleur 
écolier  de  Vatable,  encore  Jean  de  Salignac  >  gen- 
tilhomme du  Périgord,  partage-t-il  cette  gloire 
avec  lui. 

MERE  (LE  CHEVALIER  DE).  (Mifl.lUt.mod) 

Georges  Brodai,  chevalier  de  Méré,  né  vers  le 
commencement  du  dix-feptième  fiècle,  d'une  an- 
cienne famille  de  Poitou ,  alliée  à  la  Maifon  de 
Condé.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  qu'on  trouve 
écrits  avec  affcâation  >  mais  il  eft  principalement 
connu  pour  avoir  été  un  des  premiers  inttituteurs 
&  un  des  premiers  adorateurs  de  la  célèbre  mar- 
quife  de  Maintenon,  lorfqu'à  fon  retour  de  l'Amé- 
rique elle  étoit  élevée  chez  madame  de  Neuillant 
fa  parente,  &  qu'elle  commençoit  à  entrer  dans  le 
monde,  où  bientôt  elle  fut  connue  fous  le  nom  de 
la  belle  Indienne.  Ce  chevalier  de  Méré  étoit  un 
bel  efprit,  réputé  homme  de  bonne  compagnie ,  de- 
mi- philofophe,  demi-ceurtifan  >  il  avoit  fervi  dans 
la  marine  ,  &  vivoit  beaucoup  dans  le  monde.  La 
marquife  de  Sablé  lui  avoit  facrifié  Voiture.  «  U 
»  avoit,  dit  M.  de  la  Beaumelle,  élevé  madame  de 
»  Clérembault  j  il  avoit  formé  la  duchefle  de  Lefdi- 
»  guières,  qui  lui  avoit  dit  :  Je  veux  avoir  de  te/prit, 
»  &  à  laquelle  il  avoit  répondu  :  Eh  bien  !  Madame^ 
»  vous  en  aurt^.  » 

Le  chevalier  de  Méré,  étant  de  la  fociété  de  ma- 
dame de  Neuillant,  fe  chargea  de  donner  les  pre- 
mières leçons  du  monde  i  mademoifelle  d'Aubi- 
gné  i  il  compofoit  à  fon  ufaçe  des  dialogues  &  des 
contes  moraux.  «  Mademoifelle  d' Aubigné  en  ai- 
»  mott  les  penfées  ^  &  en  haïffoit  le  ftyle  apprêté } 
*•  elle  revenoit  toujours  à  fon  Plutarque ,  &  lentoit 
»  déjà  quelle  différence  il  y  a  entre  le  ftyle  d'oo 
»  bourgeois  de  la  cour ,  &  celui  d'un  citoyen  du 
»  monde.  » 

Méré  prétendoit  lui  enfeigner  l'art  d'être  aima- 
ble, &  trouvoit  que  fans  art  elle  n'étoit  déjà  que 
trop  aimable  pour  lui  >  il  eût  bien  voulu  ne  la  for- 
mer que  pour  lui  feul  ;  il  eut  voulu  aue  le  defir  de 
Idaire ,  qui  déjà  fe  manifeftoit  en  elle  ,  n'eut  que  | 
ui  feul  pour  objet:  c'étoit  Démocrite  amoureux  de 
Chryfeis.  U  prétendit,  dans  la  fuite,  que  lorfou'elle 
étoit  fon  écolière ,  elle  lui  avoit  promis  d'être  fa 
femme ,  &  peut-être ,  dans  le  temps  où  elle  étoit 
réduite  à  époufer  Scarron ,  auroit-elle  pu  donner 
la  préférence  au  chevalier  de  Méré.  Celui-ci» 
moitié  par  vanité ,  moitié  par  tendrefle,  l'annon- 
çoit  partout  comme  un  prodige  de  favoir  &  d'el- 
prit  j  0c  ce  fut  lui  qui  commença  la  réputation  de 
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la  Btlie  Indienne.  Il  vit  depuis  Ton  élève  parvenue 
au  faite  des  grandeurs  ;  il  la  vit  femme  de  Louis  XIV. 
Alors  il  étoit  entièrement  retiré  du  monde,  il  mou- 
rut en  1É90 ,  chez  la  marquife  de  Scvret  fa  belle- 
fœur. 

MICHEL  (Jean),  (  Hift.de  ta  réfbrm.) ,béné- 
diâin ,  l'un  des  premiers  &  des  plus  zélés  difciples 
de  Calvin  3  préenoit  publiquement  en  fon  nom.  Un 
jour ,  prêchant  dans  une  paroifle  de  Bourges,  qui 

Îtorte  le  nom  fingulier  de  Noire  Dame  du  four  chaud, 
e  peuple ,  qu'il  trainoie  en  foule  à  fes  fermons  , 
châtia,  pour  l'entendre ,  à  une  heure  commode , 
les  prêtres  qui  venoienc  célébrer  l'office.  Jean  Mi- 
chel fupprima  la  falutation  angélique  qu'on  récite 
à  la  fin  de  l'exorde  ;  il  y  fubfhtua  l'oraifon  domi- 
nicale en  français,  félon  le  nouvel  ufage  des  Pro- 
telians.fionnin,  procureur-généraldu  grand-confeil, 
qui  fe  trouvoit  a  ce  fennon,  voulut  s'oppofer  à 
cette  innovation,  &  réciter  tout  haut  Y  Ave  Maria  s 
toutes  les  chaifes  furent  à  l'inftant  levées  fur  lui , 
&  il  eut  de  la  peine  à  fe  fauver.  Le  dominicain 
inquifiteur  ,  Mathieu  Ory ,  voulut  informer  de  ce 
fcandale  >  l' officiai  Guillaume  de  la  Porte  prétendit 
que  c'étoit  fon  droit.  Pendant  qu'ils  difputoient  fur 
leur  juridiction ,  Jean  Michel  prêchoit  ;  iïportoit 
à  Sancerre  les  femences  de  la  nouvelle  do&rine , 
pour  laquelle  cette  ville  opiniâtre  &  malheureufe 
fouffrk,  quarante  ans  après,  de  fi  cruelles  extré- 
mités, au  trop  mémorable  fiége  de  cette  place 
en  1  J7$  ,  où  un  père  &  une  mère  mangèrent  leur 
propre  fille  ,  morte  de  faim.  Quant  à  Jean  Michel, 
il  prêcha  tant ,  qu'enfin  le  parlement  l'envoya  au 
fupplice. 

MONTESPAN  (Madame  de).  (Koy^les 
articles  Maintenon  dans  le  Dictionnaire  &  dans 
ce  volume  ,  &  l'article  Fontange  dans  ce  même 
volume.  ) 

Madame  de  la  Vallière  ,  cette  amante  modefte 
&  timide ,  cette  humble  violette  oui  fe  cachoit 
fous  l'herbe  ,  honteufe  d'être  maîtrefle  ,  d'être 
mère,  d'être  duchefle,  la  Vallière  s'oublia  une 
fois  dans  fa  vie  jufqu'à  couper  orgueilleufement  le 
carrofle  de  la  Reine,  par  l'emprefiemerit  de  par 01- 
tre  la  première  aux  regards  du  Roi ,  qui  revenoit 
d'un  voyage  :  on  fut  inamné.  Une  très-belle  femme 
qui  étoit  dans  le  carrofle  de  la  Reine,  s'écria  :  Le 
plus  vil  état  à  mes  yeux  eft  celui  de  mahreffe  d'un 
Roi  ;  mais  fi  jamais  je  pouvois  devenir  capable  d'une 
telle  bajfejfe^je  voudrois  du  moins  la  cacher  h  tons  les 

yeux.  Cette  beauté  févère,  c'étoit  madame  de 
Montefpan.    _ 

Jamais  maîtrefle  plus  altière  n'a  plus  fcandaleu- 
fement  étalé  fon  triomphe  illégitime  aux  yeux  de 
toute  la  France,  &  n'en  a  plus  infolemment  acca- 
blé la  Reine  fa  rivale. 

Ellepenloit  cependant  alors  ce  qu'elle  difoit; 
elle  eue  même  toute  (a  vie  des  principes  oppofés 
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à  fes  aâions ,  &  fa  morale  fut  toujours  en  contra- 
diction avec  (à  conduite. 

Le  vice  prend  toutes  fortes  déformes  pour  s'in- 
troduire dans  le  coeur.  Madame  de  Montefpan 
pofiedoit  le  dangereux  talent  de  contrefaire ,  & 
elle  aimoit  furtout  à  l'exercer  contre  les  femmes 
en  qui  elle  voyoit  des  projets  manifeftes  ,  ou  dé- 
mêloit  des  prétentions  fecrètes  fur  le  cœur  du 
Roi  y  elle  amufoit  ce  Prince  à  leurs  dépens ,  &  les 
détruifoit  dans  fon  efpritpar  le  ridicule.  A  la  haine 
qu'elle  profefloit  pour  le  vice  fe  joignoit ,  peut* 
être  à  fon  infu,  du  moins  fans  fon  aveu,  une  fe- 
crète  envie  de  la  puiflance  &  de  la  grandeur  où 
ces  femmes  afpiroient.  Ce  fut  là  le  piège  où  elle 
fut  prife.  Louis  XIV  vit  d'abord  dans  cet  art  de 
ridiculifer  tout  ce  qui  tâchoit  d'être  aimable,  une 
malignité  contre  laquelle  il  étoit  naturellement  en 
garde.  Bientôt  il  n'y  vit  plus  qu'une  frivolité  fans 
conféquence,  qui  l'amufoit  (ans  pouvoir  ratta- 
cher; c'eft  une  enfant,  difoit-il  avec  une  indulgence 
toujours  croiflante.  Et  l'Amour  auflt  n'eft  qu'us 
enfant  : 

Tout  cil  myftère  dans  l'Amour, 
Ses  ailes,  fon  flambeau  »  fon  carquois,  fou  enfance. 

Cette  enfant,  d'ailleurs  la  plus  belle  femme  de  la 
cour ,  mettoit  dans  fon  badinage  tant  de  grâce,  de 
finefle  ÔV  d'efpiéglerie,  que  le-Roi  y  prit  goût  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  s'en  paffer.  Quand  il  en 
fut  tems,  elle  y  mit  aufli  de  l'agacerie,  avec  art, 
avec  meiure,  aiîet  &  affez  peu  pour  qu'il  en  fût 
flatté.  Déjà  dans  le  befoin  de  parler  d'elle,  même 
à  la  maîtrefle  qu'il  croyoit  aimer  encore,  voytç, 
difoit-il  à  madame  de  la  Vallière,  comme  elle  m'at- 
taque l  Ellevoudroit  bien  que  je  Vaimaffe  un  jour.  Ce 
jour  étoit  bien  proche,  s'il  n'étoit  pas  déjà  venu. 
Bientôt  les  marques  de  fa  paffion  ne  furent  plus 
équivoques  :  la  cour  s'en  apperçut,  la  tendrefle  de 
la  Vallière  s'en  alarma  ;  elle  montra  au  Roi  une 
douleur  touchante  qu'il  trouva  importune.  «  Je 
»  vous  aime  toujours ,  lui  dit-il,  mais  je  ne  veux 
»  pas  être  contraint.  »>  La  Vallière  put  lui  répon- 
dre comme  Hierax  à  Ifis  : 

Quelle  froideur  extrême  I 
Inconfta&t,  cft-ce  ainfi  qu'on  doit  dire  qu'on  aime  V 

Il  la  pria ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  lui  ordonna  d'être 
amie  de  madame  de  Montefpan.  «  H  faut  donc, 
»  lui  dit-elle ,  que  je  forme  de  ma  main  les  nœud* 
••  qui  vous  attachent  à  une  autre!  »  Qui  jamais 
aima  comme  la  Vallière  ?  A  force  d'amour  elle  par- 
vint à  s'acquitter  d'un  emploi  fi  pénible  à  l'amour  s 
elle  ne  fut  plus  que  la  complaifante  de  madame  de 
Montefpan,  qui  avoit  été  la  tienne;  elle  la  paroit 
de  Ces  mains  ;  car  cette  impérieufe  maîtrefle,  dé- 
férant beaucoup  au  goût  &  à  l'adrefle  de  fa  rivale 
vaincue  ,  la  confultoit  fur  fa  parure  ,  &  la  prioit 
d'y  mettre  la  main  j  comme  fi  elle  avoit  voula 
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emptunter  d'elle-même  les  moyens  de  la  fup- 
planter  plus  rarement.  Quelquefois  cette  tendre 
amante ,  fuccombant  à  fa  douleur,  s'éloignoit, 
quittoit  la  cour,  &  préludoit  au  grand  facrifice 
qu'elle  devoit  faire  bientôt  :  un  ordre  du  Roi  la 
rappeloit  \  elle  revenoit  >  non  fans  fe  fouvenir 
qu'autrefois  en  pareil  cas  le  Roi  venoit  la  cher* 
cner  ,  &  qu'à  prefent  il  fe  contentoit  de  la  mander. 
Fatiguée  du  fpe&aile  des  triomphes  continuels  de 
madame  de  Montefpan,  &  occupée  de  fon  projet 
4e  renonciation  au  fiècle  :  «  Quand  les  auftérités 
»  de  cette  vie  pénitente,  difoit-elle ,  me  femble- 
*>  ront  un  peu  dures ,  je  me  rappellerai  ce  que  ces 
•»  gens  ci  m'ont  fait  fouffrir,  &  je  ferai  confolée.» 

Quand  madame  de  la  Valli*re  fe  fut  retirée  aux 
Carmélites,  &  qu'elL  y  fut  accoutumée  ,  madame 
de  Montefpan  alla  un  jour  la  voir,  &  de  ce  ton 
étourdi  dont  le  grand  monde  ne  corrige  pas  tou- 
jours :  Tout  de  bon  !  lui  dit  elle,  étes-vous  auffi 
joyeufe  qu'on  le  dit  ?  —  Joyeuft  n'eft  pas  le  mot, 
Madame,  mais  je  fuis  contente.  —  Pour  moi,  dit 
madame  de  Montefpan,  je  ne  fuis  ni  l'un  ni  l'au- 
tre. En  la  quittant  elle  lui  dit  encore,  en  vain- 
queur refté  maître  du  champ  de  bataille  :  Que  dirai- 
je  au  Roi  de  votre  part  ?  —  Tout  ce  que  vous  vou- 
drez, Madame. 

Cependant  le  marquis  de  Montefpan,  qui  avoit 
vu  d'un  œil  tranquille  le  conquérant  Lauzun  atta- 
ché à  fa  femme ,  trouva  mauvais  qu'elle  fit  mai- 
trèfle  du  Roi,  &  s'en  expliqua  très- maritalement 
avec  elle.  Madame  de  Montefpan  1  affura  que  fon 
commerce  avec  le  Roi  avoit  toute  l'innocence  de 
l'amitié  ,  toute  la  pureté  de  la  vertu.  On  ne  croit 
guère  à  l'amitié  pure  d'un  Roi  de  trente  ans  pour 
une  belle  femme  de  vingt.  M.  de  Montefpan  in- 
fifta  :  fa  femme  ,  avec  toute  l'autorité  d'une  maî- 
treffe  de  Roi,  menace  &  parle  d'exil*  le  mari  in- 
digné répond  qu'il  ne  connoît  dans  fa  maifon  d'au- 
tre maître  que  lui,  &  lève  la  main  fur  une  femme 
rebelle  >  il  m'aime ,  s'écrie-t-elle  alors  5  frappe^ , 
Ji  vous  tofii  ;  i]  l'ofa.  Les  cris  de  madame  de  Mon- 
tefpan inftruifent  toute  la  maifon  de  ce  fcandale  : 
on  accourt  ?  on  la  trouve  éplorée.  Toute  la  cour, 
les  femmes  furtout,  à  commencer  par  la  Reine» 
tonnent  contre  un  mari  fi  féroce.  Louis  XIV  fe 
fou  vient  du  prince  de  Condé,  qui  emmena  fa  femme 
en  Flandre  pour  la  dérober  aux  empreffemens 
d'Henri  IV  -,  il  donne  un  ordre  qu'un  Roi  amant 
n'a  pas  droit  de  donner,  &  qu'il  ne  peut  guère  fe 
refufer  ;  il  défend  au  marquis  de  Montefpan  d'em- 
mener (a  femme  en  province. 

Montefpan  s'empreffe  de  publier  fon  déshon- 
neur pour  détruire  la  réputation  que  fa  femme 
ufurpoit  encore  >  il  prend  le  grand  deuil  comme  fi 
elle  étoit  morte,  &  donne  à  fon  reflèntiment  tout 
l'éclat  dont  il  peut  s'avifer  :  on  l'exile  dans  fes 
terres.  Il  pouvoit  s'aflurer  l'intérêt  qui  s'attache 
toujours  aux  opprimés  ;  mais  il  falloit  ne  pas  ven- 
dre fa  honte  &  ne  p*s  eji  recevoir  le  prix  :  le 
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marquis  de  Montefpan  avoit  des  dettes,  cent  mille 
écus  l'appaiierent. 

Madame  de  Montefpan  régna  donc  fans  con- 
trainte ,  du  moins  delà  part  de  fon  mari  5  mais  elle 
eut  toujours  à  lutter  contre  fes  propres  (crapules 
&r  contre  ceux  de  Louis  XIV.  Les  tems  de  l'année 
plus  particulièrement  confacrés  aux  devoirs  de  la 
religion  furent  toujouss  pour  elle  des  tems  de 
crife  pénibles  8c  dangereux  à  paffer  :  elle  eutméme 
l'honneur  de  réfifter  long-tems  à  Louis  XIV;  mais 
enfin  il  fallut  céder  à  un  tel  amant  &  à  un  tel  Mo- 
naraue.  Long-tems  encore  après  fa  défaite,  elle 
eut  le  mérite  d'en  rougir  &  l'adrefle  de  la  cacher. 
Une  mode  peu  favorable  à  la  taille,  &  qu'elle  eut 
le  crédit  d'établir ,  déguifa  fes  premières  groffeffes. 
La  naiffance  de  fes  enfans  fut  d'abord  un  myftère; 
elle  accoucha  dans  une  maifon  écartée,  avec  toutes 
les  précautions  faites  pour  afTurer  le  fecret.  Clé- 
ment, célèbre  accoucheur,  dont  les  enfans  &  pe- 
tits-enfans  fe  font  fait  un  nom  dans  lamagiftrature, 
trouvant  le  Roi  chez  l'accouchée,  ne  le  connut 
pas  ou  feignit  de  ne  le  pas  coimoître ,  &  fe  fit 
verfer  à  boire  par  lui.  Si  l'on  en  croit  M.  de  la 
Beaumelle ,  Clément  étoit  arrivé  les  yeux  bandés 
dans  la  maifon,  &  madame  de  Maintenon,  alors 
madame  Scarron,  qui  confentit  avec  répugnance  à 
élever  ces  enfans,  entra  chez  madame  de  Mon- 
tefpan ,  &  en  fortit  un  mafque  fur  le  vifage. 

Madame  de  Montefpan  accoucha  une  autre  fois 
(  le  3 1  mars  1670  )  &  à  Saint -Germain.  On  n'ofa 
pas  introduire  dans  le  château  madame  Scarron  ; 
elle  attendit  à  la  porte;  ce  fut  Lauzun  qui  reçut 
1  enfant  (  c'étoit  le  duc  du  Maine  )  :  on  n'eut  pas 
le  tems-  de  l'emmailloter;  on  l'enveloppa  dans 
des  langes.  Lauzun  le  prit  dans  fon  manteau, 
traverfa  l'appartement  de  la  Reine,  toujours  trem- 
Jblant  ou'il  ne  criât, &  le  porta  dans  le  carrofô 
de  madame  Scarron. 

Cette  complaifante  te  tendre  gouvernante  des 
enfans  de  Louis  XIV  &  de  madame  de  Montef- 
pan étoit  bien  loin  d'exeufer  le  vice  de  leur 
naiflance  3  elle  ne  ceflbit  de  reprocher  à  leur  mère 
fes  foibleffes  &  fes  rechutes  :  madame  de  Mon- 
tefpan redoutoit  fes  remontrances  ,  fon  filence, 
fes  regards.  Un  jour  voulant  la  voir  dans  une  de 
fescouches  :  «Je defire,  luiécrivoit-elle,  &  j'ap- 
»  préhende  votre  préfence.  Au  nom  de  Dieu  !  que 
»  vos  grands  yeux  noirs  ne  tombent  pas  fur  moi 
»  dans  l'état  où  je  fuis,  » 

Elle  fe  piquoit  d'une  grande  exactitude  à  rem- 
plir fes  devoirs  de  religion  .  à  obferver  les  jeunes 
preferits  par  l'Eglife ,  jufqu'a  faire  pefer  devant  elle 
le  pain  de  fa  collation.  Madame  la  duchefle  d'Uzès 

ÎtaroiiTant  étopnée  de  ce  contrafte  de  fa  foi  &  de 
es  moeurs ,  quoi  1  dit  madame  de  Montefpan ,  parce 
qu'on  fait  un  péché  ,  croyez-vous  qu'on  les  rafle 
tous? 

Un  jour  madame  de  Montefpan  te  madame  Scar- 

Iron  étant  allées  enfemble  à  l'églife  ,  madame  de 
Montçfpan  entra  dans  un  confeffional ,  entendit 
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b  meflê  avec  le  plus  grand  recueillement  &  y 
communia.  Madame  Scarron ,  tranfportée  de  joie, 
alloit  Ja  féliciter  fur  fa  converfion ,  lorfqu'elle  en- 
tendit madame  de  Montefpan  dire  gaiment  au 
cocher  :  A  Vtrfailles.  —  Quoi  !  madame, après  ce 
que  je  viens  de  voir ,  &  en  fortant  de  ce  faint  exer- 
cice !  La  coupable  fe  tut ,  foupira,  &  partit  pour 
\  erfailles. 

Soit  pour  éviter ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  le  fcan- 
(kle,  l'oit  pour  s'étourdir  elle-même  fur  le  danger 
des  communions  indignes  -y  elle  approchoit  ainfi  de 
la  Sainte-Table  à  la  faveur  de  quelques  abfolutions 
furpnfes  à  des  prêtres  mercenaires  ou  ignorans ,  ou 
trompés  par  des  confeffions  infidelles. 

Ce  fut  furtout  en  1671  qu'éclatèrent  haute- 
ment fon  crédit  &  fa  puiflance ,  &  qu'elle  crut 
pouvoir  braver  la  Reine  Qu'elle  méprifok ,  la  V al- 
tère qu'elle  eftaçoit ,  &  la  France  qu'elle  fcanda- 
lifoit.  La  publicité  même  de  fa  conduite  aver- 
tkToit  les  confeffeurs  d'être  févères.  Elle  eflàya 
un  jour  d'extorquer  une  abfolution  à  un  curé  de 
village,  dont  on  lui  avoit  vanté  la  facilité,  ("et 
tomme ,  au  premier  mot ,  s'écria  :  «  Quoi  !  vous 
»  êtes  cette  madame  de  Montefpan  qui  fcandalîfe 
»  toute  la  France  !  Allez ,  Madame ,  renoncez  à 
»  vos  coupables  habitudes ,  &  vous  pourrez  enfuite 
»  vous  préfentçr  à  ce  tribunal  redoutable.  » 

Madame  de  Montefpan  devoit  fe  rendre  juftice, 
&  fentir  que  cet  homme  faifoit  fon  devoir  ;  mais 
1  orgueil  blefle  d'une  femme ,  d'une  maitrefle  , 
l'emportant  fur  toutes  les  considérations  de  piété, 
elle  eut  l'imprudence  de  fe  plaindre  au  Roi ,  & 
de  lui  demander  vengeante*  Louis  XIV  étoitjufte; 
il  fentit  d'abord  que  l'autorité  royale  ne  pouvoir 
être  ÎLterpofée  entre  une  pénitente  &  fon  confef- 
feur.  11  confulta  Boffuet ,  qui  ne  put  que  louer 
le  prêtre  d'un  courage  qu'il  n'eût  peut-être  pas 
eu  hù-méme,  dit  la  Beaumelle,  &  Montauzier, 
qui  répondit  brufquemenc  que  madame  de  Mon* 
tefpan  devoit  remercier  ce  prêtse  de  lui  avoir 
épargné  un  facriiége.  Cet  incident  ayant  ouvert 
l'oreille  du  Roi  aux  confeils  de  la  religion  &  de 
la  vertu  ,  &  un  jubilé  étant  venu  à  l'appui ,  Louis 
crut  avoir,  à  trente-quatre  ans,  la  force  ae  renoncer 
à  une  femme  qu  il  aimoit  &  qui  avoit  tant  de  ref- 
fources  pour  fe  faire  aimer  ;  il  promit  à  BeiTuet , 
ou  du  moins  il  lui  fit  efpérer  qu'à  fon  retour  de 
l'armée  il  ne  reverroit  plus  madame  de  Mon* 
tefpan  :  on  parloir  déjà  de  l'éloigner  de  la  cour  ; 
on  allégUoit  la  néceflité  d'une  réparation  publique 
Pour  une  faute  publique  ,  la  crainte  d'une  fediute  , 
le  devoir  que  la  prudence  impofe  de  fuir  le  péril 
de  la  tentation. 

Au  milieu  de  toutes  ces  délibérations  madame 
de  Montefpan  parut  à  la  cour  :  fes  rivales  pâlirent, 
les  dévots  s'alarmèrent-;  le  Roi ,  fidèle  à  fa  parole , 
la  ftiyoit  avec  un  foin  marqué  $  elle  pdroiffoit  auffi 
1  éviter,  mais  fans  aflfeâation ,  cependant  ils  fe  ren- 
cor.troiet.t  toujours.  De  graves  eccléfialtiques ,  des 
femmes  rcfpeaables  propoferent  même  qu'ils  fe 
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viflent ,  mais  en  leur  préfence ,  &  que  le  Roi  dé- 
clarât avec  douceur  &  avec  ménagement  à  fa  mai- 
trefle, qu'il  renonçoit  à  vivre  avec  elle.  L'entrevue 
en  effet  eut  lieu  $  ils  fe  rapprochèrent  en  r.ougtf- 
fant ,  fe  parlèrent  un  moment  tout  bas  dans  Pem- 
brafure  aune  fenêtre  :  on  les  vit  s'attendrir  & 

Î>ieurer.  Tout  à  coup  le  Roi ,  lui  préfentant  la  main, 
e  retira  feul  avec  elle  ,  en  faluâftt  en  paflant  l'af- 
femblée  qu'il  lailîa  dans  une  confufion  aflez  rrfibte, 
que  madame. la  comteffe  de  Caylus,  peint  fort 
plaifamment  dans  fes  Souvenirs.  Mademoiselle  de 
Blois ,  qui  fut  depuis  madame  la  ducheflfe  d* Or- 
léans ,  femme  du  Régent ,  fut  le  fruit  de  cette 
entrevue ,  &  madame  de  Caylus  prétendoit  retrou- 
ver dans  le  caractère,  dans  la  phyfîonomie  & 
dans  toute  la  perfonne  de  cette  Princeffe  destraces 
de  ce  combat  de  l'amour  6c  de  la  dévotion,  qui 
avoit  préfîdé  â  fa  naif&nce. 

Quelques  années  après  les  dévots  eurent  leur 
revanche  ,  du  moins  pour  un  tems.  Des  prêtres' 
de  la  Million  prêchèrent  un  carême  à  la  cour  &  y 
firent  une  révolution  :  une  femme  de  confiance  de 
madame  de  Montefpan  eUt  des  remords,  fe  crut 
damnée  ,  rendit  les  préfères  que  fes  cottçlaifances 
criminelles  lui  avoient  valu ,  &  par  fes  agitations 
commença  d'agiter  à  fon  tour  fo  mobile  maitrefle: 
celle-ci  voulut  aller  à  confeflè  à  un  de  ces  million- 
naires, &  lui  envoya  ordre  de  l'attendre  au  confef- 
'  fional.  «  Lemiffionnaire ,  dit  l'auteur  des  Mémoires 
»  de  Maintcnon  3  fe  promit  bien  d'apprendre  à 
»  cette  impérieufe  pénitente  a  refpetter  les  mi» 
»»  niftres  du  Seigneur.  « 

Elle  fortit  de  Téglife  toute  en  larmes  &  toute 
effrayée  des  iugemens  de  Dieu  ;  elle  envoya  cher- 
cher M.  Boffuet,  lui  déclara  qu'elle  alloit  quitter 
la  cour  &  faire  pénitence  ;  elle  le  chargea  d'en 
prévenir  le  Roi  &  d'obtenir  fon  agrément.  Le 
Prélat  dit  au  Roi  que  madame  de  Montefpan,  qui 
fe  plaignoit  autrefois  de  la  févérité  des  confef- 
feurs, fe  plaindroit  bientôt  de  leur  indulgence  ; 
que  déjà,  plus  févère  que  quelques-uns  d'entr*eux, 
elle  avoit  décidé  que  fon  premier  devoir  étoit 
de  fe  retirer  de  la  cour ,  &  qu'elle  le  prioit  de 
vouloir  bien ,  par  fon  confentement,  féconder  en 
elle  l'ouvrage  encore  Imparfait  de  la  grâce.  Le  Roi 
laifla  tomber  quelques  larmes ,  &  chargea  le  Pré- 
lat, en  foupirant,  de  dire  à  madame  de  Montefpan 
qu'il  l'aimoit  trop  pour  s'oppofer  à  fon  falut. 

Madame  deMaintenon  vint,  à  l'appui  de  Bof- 
fuet,  foutenir  la  foi  chancelante  de  cette  péche- 
reffe  ;  elle  intéreffoit  fon  orgueil  à  l'exécution  de 
fes  vertueux  projets  &  aux  progrès  de  fa  péni- 
tence :  «  Toujours  viâorieufe  de  la  VaUière ,  lui 
»  difoit-elle,  cette  tendrç  fille  a  été  quittée  pour 
»  vous ,  &  c'eft  vous  qui  avez  la  gloire  de  quitter  le 
»  Roi.  »  Elle  la  vit  pâlir  au  rapport  que  M.  BoiTuet 
lui  fit  des  dernières  paroles  du  Roi  $  elle  l'entendit 
aceufer  ce  Prince  d  mconftance  ou  d'infenfibilité. 
BoiTuet  &  madame  de  Maintenon  fe  regardoient 
I  avec  inquiétude,  &  prefloient  toujours  le  départ 
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qui  Ce  diffëroit  toujours.  Tintât  madame  de  Mon- 
tcfpan  projetait  d'embellir  Fontevrault,  'tantôt 
elle  trouvoit  bien  dur  de  ne  pas  voir  achever  le 
château  de  Verfailles.  il  faut  donc ,  s'écrioit-elle 
à  travers  de  longs  foupirs  d'amour  &  d'ambition , 
il  faut  donc  quitter  ce  pays  pour  toujours  1  — -  Vous 
lui  faites  bien  de  Th  ^nneur  de  le  regretter  I  difoit 
madame  de  Maintcnon.  Ah  !  mon  Dieu  !  que  je  m'en 
'vais  vous  aimer  !  s'écrioit  quelquefois  la  pénitente  s 
puis  revenant  au  l  \  oi ,  encore,  difoit-elle ,  s'il  pou- 
voit  être  fidèle  à  fa  douleur  préfente  !  mais  il  en 
aimera  une  autre  ,  une  autre  jouira  des  plaifirs  & 
des  honneurs  que  j'abandonne  I  Que  vous  im- 
porte ,  difoit  madame  de  Maintenon  >  que  cette 
place  foit  remplie,  pourvu  qu'elle  ne  le  foitpas 
par  vous  ?  —  On  voit  bien ,  réplijuoit  madame 
de  Montefpan,  que  vous  n'avez  jamais  aimé  un 
Roi ,  pas  me   e  un  homme  peut-être. 

Llle  partit  enfin  ,  &  madame  de  Maintenon  refta 
pour  inilruire  le  Roi  de  fon  départ  &  de  fes  der- 
niers fentimens.  Le  Roi,  qui  depuis  long-tems 
trouvoit  madame  de  Maintenon  aimable  ,  fentit 
alors  pour  la  première  fois  combien  elle  1  étoit  : 
fon  éloquence  lui  parut  plus  douce  &  plus  infi- 
nuante  que  celle  de  Bofluet  ;  il  trouva  du  plaifir 
à  être  confolé  &  prêché  par  elle  ;  il  fe  laiffa  infen- 
fiblement  conduire  dans  la  voie  du  falut  par  cet 
aimable  guide.  . 

Cependant  madame  de  Montefpan  attendoit 
impatiemment  à  Paris  madame  de  Maintenon  pour 
être  inftruite  à  fon  tour  des  fentimens  du  Roi.  Ne 
la  voyant  pas  arriver ,  &  commençant  à  tout  crain- 
dre y  n.éme  ce  qui  n'arriva  que  long-tems  après, 
elle  courut  chez  madame  de  Maintenon,  n'y  trou- 
va qu'une  femme- de -charge  $  que  madame  de 
Maintenon,  lui  dit-elle  ,  vienne  chez  moi  dès  le 
moment  de  fon  arrivée  &  fans  defcendre  de  car- 
roflfe.  Me  connoiffez-vous ?  —  Oh  !  oui ,  Madame, 
tout  le  monde  fait  que  vous  avez  acheté  la  charge 
<ie  madame  de  la  Vallière.  — Vous  m'infultez,ma 
fille ,  répliqua  madame  de  Montefpan  avec  cette 
douceur  ,  dit  M.  de  la  Beaumelle ,  qui  fait  tout 
pardonner.  «*  Vous  m'infultez ,  mais  vous  dites 
•»  vrai ,  &  j'ai  mérité  pis.  » 

Madame  de  Maintenon  arriva  ,  dit  à  madame 
de  Montefpan  mille  chofes  de  la  part  de  la  Reine 
&  pas  un  mot  du  Roi.  Ce  fut  par  la  Reine  que 
M.  Bofluet  &  madame  de  Maintenon  voulurent 
affermir  madame  de  Montefpan  dans  fes  généreufes 
réfolutions  :  on  lui  ménagea  une  entrevue  avec 
cette  Princefle.  Madame  de  Montefpan  embraf- 
fant  les  genoux  de  la  Reine ,  lui  demanda  tendre- 
ment pardon ,  &  promit  d'expier  le  fcandale  de  fa 
vie.  La  Reine,  touchée  de  fes  larmes,  les  effuy  a,  8c 
lui  défendit  de  quitter  la  charge  qu'elle  avoit  dans 
fa  Maifon.  «Vous  avez  péché  auprès  de  moi, 
*  lui  dit-elle  >  c'eft  auprès  de  moi  que  vous  ferez 
»  pénitence,  » 

Madame  de  Montefpan  reparut  donc  à  la  cour 
par  cettç  imprudente  bonté  de  la  Reine.  Les  deux 
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amans  s'écrivirent  les  billets  les  plus  tendres  pour 
fe  jurer  qu'ils  ne  s'aimeroient  plus,  ou  du  moins 
qu'ils  s'aimeroie.it  fans  le  dire  :  c'étoit  Bofluet 
lui-même  qui  portoit  avec  beaucoup  de  myftere 
ces  billets  dont  il  croyoit  favoir  le  contenu.  Les 
fuites  lui  apprirent  le  ridicule  du  perfonnage  Qu'on 
lui  avoit  fait  jouer  dans  cette  occafion,  <*.  l'au- 
teur des  Mémoires  de  Maintenon  infinue  q  le  ce 
fut  pour  l'en  confoler  que  le  Roi  lui  deftiia  la 
charge  de  premier  aumônier  de  madame  la  Dau- 
phine. 

Cependant  la  Reine,  toujours  trompée,  donnoit 
l'exemple  de  la  considération  pour  fa  rivale.^  Ma- 
»  dame  de  Montefpan  pafloit  nettement  devant 
»  toutes  les  duchefles,  &  les  honneurs  quelle 
»  avoit  rejetés  comme  des  flatteries  tant  qu'elle 


»  une  fujète  <jui,  ne  paroiflant  en  public  qu'a- 
*>  vec  l'appareil  de  la  royauté  ,  avoit  toujours 
»  quatre  gardes-du-corps  aux  portières  de  fon 
»  carrofle.  » 

Des  millionnaires  l'avoient  remplie  de  remords. 
Un  capucin,  dit  le  même  auteur,  lui  avoit  oté 
fes  fcrupules  en  lui  nazillant  ces  paroles  :  «  Femme  ! 
»  beaucoup  de  péchés  vous  font  remis  3  parce  que  vous 
»  aver  beaucoup  aimé.  » 

Mais  ces  mêmes  fcrupules  devenoient  plus  forts 
chez  le  Roi ,  dont  toutes  ces  agitations  avoient 
ébranlé  la  tendreffe  >  il  en  faifoit  encore  aflez  pour 
indigner  madame  de  Maintenon ,  mais  pas  aflez 
pour  fatisfaire  madame  de  Montefpan.  La  vertu 
de  la  première  prenoit  tous  les  jours  un  plus  grand 
afcendant.  Au  fortir  d'un  fermon  du  P.  Bourda- 
loue,  dont  le  Roi  avoit  été  fort  touché  ,  ce  fut 
madame  de  Maintenon  qui  l'alla  chercher  :  madame 
de  Montefpan  alla  i  Clagni  ,  &  le  Roi  l'y  laifla; 
il  s'en  vanta  même  au  P.  Bourdaloue  lorfque  ce 
prédicateur  vint  prendre  congé  de  lui.  «  Vous 
»  ferez  bien  content  de  moi ,  lui  4it-il  :  madame 
»  de  Montefpan  eft  à  Clagni.  —  Dieu  le  feroit 
»  bien  davantage  ,  répondit  le  prédicateur ,  fi 
»  Clagni  étoit  à  quarante  lieues  de  Verfailles.  » 

Ces  voyages  de  Clagni  devinrent  plus  longs  & 

ftlus  fréquens  :  les  courtifans  briguèrent  moins 
'honneur  d'en  être;  les  foibleffes  de  cette  fière 
beauté,  follicitée  avec  moins  d'ardeur*  fe  répé- 
tèrent moins  fouvent,  lès  jaloufies  contre  madame 
de  Maintenon  ,  fes  querelles  continuelles  avec 
cette  Dame ,  ne  tournèrent  point  au  profit  de  Tan* 
cienne  maîtrefle. 

L'amour  jaloux  ou  mécontent  va  au  devant  de 
tout  ce  qui  peut  lui  nuire,  &  fe  perd  lui-même  i 
force  d'inquiétude.  <*  Madame  de  Montefpan  crai- 
»  pût  oue  la  naiflance  du  comte  de  Touloufe  ne 
»  lui  eut  laifle  quelque  incommodité  qui  infpirat 
»  au  Roi  du  dégoût-  Elle  eut  l'imprudence  de  s'en 
»  éclair cir,  &  le  Roi  la  cruauté  d'en  convenir.  Il 
»  revenoit  delà  châtie  i  il  étoit  en  fiieur  :  madame 
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foan  encore  plus  outrée  de  la  froideur 
tile  on  l'infultoitj  que  de  l'infulte  même, 


»  de  Moraefi 
«ivecLquel 

»  lui  repondit  avec  emportement ,  qu'il  pourroit 
»  bi^n  iouf&ir  fes  défauts ,  puifqu'tlle  avoit  fi  long- 
»  teins  foufert  les  fiens ,  &  lui  en  reprocha  un 
»  que  l'amour  ambitieux  tolère  quelquefois  ,  Se 
»  <jtie  l'amour  fenfuel  ne  pardonne  jamais.  Ce 
»  trait  perça  le  cœur  du  Roi ,  Se  n'en  put  jamais 
>  être  arraché.  En  vain  madame  de  Montefpan  à 
*  genoux  embrafla  ces  pieds  dont  elle  avoit  révélé 
»  les  dégoûtantes  odeurs  :  on  la  releva  fans  lui 
»  montrer  ni  haine ,  ni  amour ,  ni  pitié.  » 

Ici  finit ,  en  1679 ,  le  règne  de  madame  de  Mon- 
tefpan j  elle  refta  cependant  à  la  cour ,  mais  elle 
Q y  éprouva  que  des  dégo.'its ,  &  vit  croître  de 
jour  en  jour  le  crédit  de  fa  rivale.  Ne  pouvant  iè 
Jiffimuler  la  chute  du  fien,  elle  chercha  long-tems 
à  la  diffimuler  aux  autres.  Le  cheval  du  Koi  s  étant 
abattu  à  b  chafle ,  on  lui  crut  le  bras  caiTé  :  ma- 
dame de  Maintenon  ne  put  retenir  fes  larmes  ; 
tout  le  monde  les^  remarqua.  Madame  de  Mon- 
tefpan ne  les  lui  pardonna  pas  ,  prétendant  qu'il 
n'-ppartenoit  encore  qu'à  elle  de  pleurer  fi  ten- 
drement. 

On  ne  la  mettoit  plus  des  voyages  ni  des  parties 
de pjaîfir  <]ue  très  -  rarement,  &  alors  elle  en 
avoit  1  obligation  à  la  pitié  de  madame  de  Main* 
tenon.  Quand  le  Roi  fe  fit  faire  l'opération  de  la 
ktule  ,  madame  de  Montefpan  arriva  en  diligence; 
on  lui  refufa  l'entrée ,  &  elle  apprit  que  madame 
û-  Maintenon  étoit  dans  la  chambre.  «  Elle  fore 
u  avec  précipitation  ,  8û  remplit  Tanvchambre  de 

*  pleurs  &  de  fanglots  qui  n' attendrirent  ni  ne 

*  trompent  perfonne.  v 

Llle  foutenoit  à  tout  le  monde  que  fon  règne 
revknJroit ,  &  avoit  le  chagrin  de  n'erre  crue  de 
perfonne.  Quelquefois ,  pour  fe  donner  l'air  d'un 
fefte  de  crédit ,  elle  ne  rougiiToit  pas  de  recourir 
en  iecret  à  celui  de  madame  de  Maintenon  ;  quel- 
quefois elle  fe  vengeoit  par  des  mots  piqjans , 
Par  des  reproches  amers  de  l'abandon  ail  on  la 
laiflbît ,  &  du  peu  de  considération  qu'on  avoit 
pour  elle.  «  Sire,  dit-elle  un  jour  à  Louis  XIV  ^ 

*  j  ai  une  grâce  à  vous  demander  :  laiiTez-  moi  le 
»  foin  d'amuferles  gens  du  fécond  carroffe,  &  de 
■  prefider  dans  l'antichambre.  » 

A  travers  tant  de  mortifications  ,  elle  étoit  en- 
core tourment  Je  par  fes  remords  >  ils  l'aghoient 
îu  point  qu'elle  ne  pouvoit  pas  refter  feule  un 
Portent  fans  friflbnner,  qu'elle  ne  dormoit  jamais 
Qu'entre  deux  femmes,  que  la  nouvelle  d'une  mort 
i-Ute  la  mettoit  hors  d'elle-même  ;  que  quand  il 
tonnoit,  elle  faifoit  placer  fur  fon  fein,  &  comme 
entre  le  ciel  &  die  ,  une  jeune  fille ,  pour  que  l'in- 
nocence de  cette  enfant  pût  obtenir  fa  grâce  ,  & 
Q/ieles  traits  de  la  foudre  fc  détournaient  en  ren- 
contrant une  viclime  pure. 

C'étoit  véritablement  un  enfant  elle-même  que 
madame  de  Montefpan ,  mais  un  enfant  gâté ,  plein 
defantaifies  &  dégoûts  bizarres.  Au  milieu  des  ap- 
Hiftoire.  Tome  VI.  Supplément. 


partemens  cirés  &  frottis  de  Yerfailles  Se  de  Maily 
elle  aimoit  à  s'entourer  de  moutons  8c  de  chèvres 
qui  falilToient  tout.  Dans  fcs  plus  violens  chagrins  , 
elle  étoit  diflraite,  amufée  ,  prefque  confolée  par 
un  petit  carroffe  de  filigrane  attelé  de  fix  fou  ris. 

\  nfin,  elle  quitta  irrévocablement  la  cour  vers 
1686  y  elle  ne  venoit  plus  même  à  Clagny  (à  caufe 
de  la  proximité  de  Vcrfailles  )  que  pendant  les 
voyages  de.Marly.  Elle  confervoit  toujours  pour 
Louis  XIV  une  forte  de  fcntinunt  romaneique. 
Quand*  il  partoit  pour  Fontainebleau  >  elle  alloit  à 
Petit-Bourg,  où ,  d'un  pavillon  placé  à  l'extrémité 
d'une  allée,  elle Jouiflbit  encore  du  plaifir  de  voir 
pafTer  ce  grand  Koi  fans  en  être  vue.  Elle  vivoit 
d'ailleurs  à  Paris  ,  fans  confidération ,  avec  de 
vieilles  coquettes  ramenées ,  comme  elle,  1  la  dé- 
votion par  1  âge  &  la  difgrace.  Altière  &  impé- 
rieufe ,  elle  fe  faifoit  traiter  en  Reine ,  chez  elle , 

S>ar  tout  ce  qui  l'ap prochoit  ;  fuperftitieufe ,  elle 
e  cou  vr  oit  d'un  cilice ,  &  croyoit  expier,  par  des 
macérations ,  fa  mollefie  Se  fes  vices  >  avare  &  fans 
bienfaifance  ,  elle  ne  faifoit  pas  même  des  préfens 
à  fes  enfans  ,  Se  palToit  fa  vie  dans  la  crainte  d'être 
volée. 

Elle  faifoit  cependant  des  aumônes  ,  mais  fans 
gojt;  fans  plaifir  ,  uniquement  par  devoir  &  en 
efprit  de  pénitence. 

Pour  être  quelque  chofe ,  elle  fe  fit  lanfénifte , 
&  le  parti  la  comparoit  à  madame  la  ducheiTe  de 
Longueville  ;  ce  qui  auroit  dû  être  indifférent  à 
Louis  XIV ,  Se  qui  acheva  de  lindifpofer  contre 
elle. 

Ses  confeffeurs  exigèrent  d'elle  qu'elle  offrît  à 
fon  mari  de  rentrer  fous  fon  autorité ,  &  de  lui 
confacrer  les  reftes  de  fa  vie  >  elle  obéit  y  mais  elle 
fut  aflez  heureufe  pour  que  le.  marquis  de  Mcn- 
tefpan  dédaignât  de  la  punir  Se  refufat  de  la  re- 
prendre. 

Elle  mourut  le  28  mai  1707  ,  à  Bourbon  ,  oii 
elle  alloit  tous  les  ans  prendre  les  eaux  pour  fa 
fan  té.  Une  faignée  faite  mal  à  propos  la  mit 
bientôt  en  grand  danger.  On  avertit  le  marquis  , 
depuis  duc  d' Antin ,  fon  fils.  L'auteur  des  Mémoires 
de  Maintenon  rapporte  à  ce  fujet  une  anecdote 
bien  injurieufe  au  marquis  d' Antin ,  8c  que  la  lé- 
gèreté de  cet  hiftorien  pourroit  rendre  d  autant 
plus  fuipedte ,  qu'en  cet  endroit  il  ne  cite  point 
fes  garans.  «  Le  marquis  d' Antin,  dit -il ,  arrive 
»  en  porte ,  bc  fans  dcfcciidre  de  fa  chaife ,  fans 
»  s'informer  comment  fa  mère  fe  porte  ,  il  de- 
»  mande  fa  calfate.  On  la  lui  donne  »  on  lui  dit 
»  que  madame  de  Montefpan  n'en  confie  la  clef  à 
»  perfonne ,  &  la  porte  toujours  fur  elle.  Il  monte 
»  Vite  dans  fon  appartement ,  cherche  la  clef  dans 
»  le  fein  de  fa  m^re  agonifante ,  vuide  la  caffette  , 
»  la  referme ,  &  part  fuis  donner  aucun  ordre  , 
»  fans  témoigner  ni  curioSté ,  ni  furprife  ,  ni  re- 
»  f,ret,  ni  pitié.  Quelques  heures  après  madame 
»  de  Montefpan  expira.  » 

Son  teftament  oxdonnoit  que  fes  entrailles  fuf- 
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fent  portées  à  la  communauté  de  Saint  Jofeph ,  à 
Paris.  Cette  difoofitionne  put  être  exécutée  :  i'ex- 
eeffive  chaleur  les  avoit  rendues  fi  fétides  ,  que  le 
porteur  revint  fur  fes  pas  &  les  remit  aux  Capucins 
de  Bourbon  :  le  gardien  ne  pouvant  tenir  à  l'excès 
d)  l'infeftion  ,  les  jeta  aux  chiens.  Ouand  on  ap- 
prit, à  Paris ,  ce  qu'étoient  devenues  les  entrailles 
de  madame  de  Monteipan,  un  plaifant  de  fes  amis 
dit  :  Ah  !  eft-ce  quelle  en  avoit  t 

Ainfi  mourut  cette  femme  célèbre  par  fa  beauté, 
gar  fon  efprir,  par  les  partions  ouelle  fentit  & 
qu'elle  inlpira,  par  l'empire  qu'elle  exerça  fur  le 
plus  magnifique  &  le  plus  impofant  des  Rois ,  dans 
un  tems  de  gloire  &  de  profpérité  ,  dans  les  plus 
beaux  jours.de  la  monarchie.  Elle  eut  de  ce  Prince 
Huit  enfans ,  pofterité  brillante  ,  comblée- de  tous 
lès  dons  de  la  nature  &  de  la  fortune ,  ornée  de 
tous  les  apanages  de  la  grandeur ,  &  qui  (en  1780) 
femble  prête  à  s'éteindre ,  ou  du  moins  à  ne  fub- 
Hfter  que  dans  des  branches  féminines. 

MONTOLIEU ,  (  Hi/t.  de  Fr.  ) ,  ancienne  famille 
qui  fubfifte ,  depuis  un  grand  nombre  de  fiècles , 
a  M arfeille  &  dans  le  Bas-Languedoc.  Aucune  n'a 
fourni  autant  de  chevaliers  à  l'Ordre  de  Mahe , 
autant  de  défenfeurs  &  de  viâimes  à  la  patrie. 

i°.  Guillaume  de  Montolieu,  premier  du  nom, 
vivoitdans  le  onzième  fiècle. 

i°.  Giraud  fon  fils ,  qui  vivoiten  1 109 .  donna 
ft>n  nom  à  une  partie  du  terroir  de  Marfeille ,  dite 
dis  Montotieus  ou  lt  Y  al  de  Giraud. 

30.  Guillaume,  fécond  fils  de  Giraud,  général 
des  galères  d'ildephonfell,  roi  d'Arragon,  comte 
de  Provence,  remporta  ,  en  n 99,  une  vi&oire 
fîgnalée  fur  les  Génois. 

40.  Guillaume  IV  fon  petit -fils  mourut  jeune 
en  défendant  fa  patrie  aflîégée  par  le  comte  de 
P-rovence. 

y°.  Guillaume  VI ,  arrière-petit-fils  de  GuU- 
làume  IV,  fut  chargé  de  négociations  importantes 
auprès  des  Papes  &  des  rois  de  France  5r  de  Na- 
zies. 11  tint  les  rênes  du  cheval  du  roi  Jean,  lorf- 
que  ce  Prince  fit  fon  entrée  à  Marfeille.  L'aâe  de 
h  cérémonie  porte  ces  mots  :  Ad  dextrandum  O 
conducendum  equttm  do  mini  Régis. 

6°.  Blaqueria  fon  fils  fe  rendit  illuftre  en  défen- 
dant fa  patrie  contre  les  Arraeonnois. 

?°.  Etienne,  arrière-petn>fils de  Blaqueria,  s'il- 
luftra  auffi  à  la  défenfe  de  Marfeille  ,  aflîégée  par 
le  connétable  de  Bourbon  $  le  marquis  de  Pef- 
caire  ,  les  deux  plus  grands  généraux  de  Charles- 
Quint  &  du  tems.    ' 

v  8°.  Honoré ,  fils  d'Etienne ,  gentilhomme  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Médicis,  premier  conful  de 
Marfeille ,  fignala  fon  zèle  pour  la  patrie  &le  Roi 
au  milieu  des  troubles  excités  dans  Marfeille  du 
tems  de  la  Ligue. 

90.  Guillaume  VIII,  fils  d'Honoré,  comman- 
dant des  galères  du  Roi ,  cinq  fois  député  par  la 
noblefle  de  Marfeille  à  la  cour,  envoyé  par  le  Roi 
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à  Conftàntinople ,  élu  ,  en  i€ti ,  premier  conflit 
de  Marfeille  ,iuttué,enié}9,  dans  un  combat 
naval  livré  devant  Gênes. 

io°.  Jean»Baptifte ,  fils  de  Guillaume  VIII ,  ca- 
pitaine d'une  galère  de  fon  nom ,  commandoit , 
en  1642',  cinq  galères  du  Roi,  &  fut  tué,  le  17 
mars  1^67 ,  d'un  coup  de  moufquet  en  combat- 
tant contre  un  vaHTeau  coriàire-. 

1 1  °.  Louis ,  fils  dé  Jean-Baptifte ,  chef  d'ëfcadte 
dfes  galère* du  Roi,  de  nrarécnal -de-camp,  bloqua 
par  mer  la  ville  de  Barcelone  que  le  duc  de  Ven- 
dôme aflîégeoir  par  terre  en  1697J  il'  défendit 
Cadix  :  le  Roi  l'honora  du  titre  de  marquis. 

iitf.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Monto- 
lieu-Saint»- Hîppolyte-,  établie  dans  le  Bas-  Lan- 
guedoc, Jean ,  tué  à  la  bataille  de  Mont-Lhéri. 

1 30.  Giraud  fon  frète ,  tué  à  1*  bataille  de  For- 
migny. 

ia°:  Jacques,  fils  de  Jean  8t  neveu  de  Giraud, 
tué  a  la  bataille  de  Novare. 

15°.  Guillaume,  fHs  de  Jacques  ,  capitaine  de 
deux  cents  hommes ,  tué  à- la  bataille  de  Ceri- 
foies. 

160.  Un  autre  Guillaume  fon  frère  ,  qui  avoir 
embraffé  la  réforme  en  icyj  ,  &  qui  commandoit 
une  enfeigne  dans  l'armée- des  Huguenots,  tuéi 
la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

170.  Barthélemi ,  frère  des  deux  précédera  , 
capitaine  de  deux  cents  hommes,  mort  de  la  pefte 
en  1763 ,  au  Hâvre-de-Grace  ,  que  les  Français 
réunisalors,  Catholiques  fcProteftans,  affiégeoient 
de  concert. 

180.  Jacques,  fils  de  Guillaume  (  n°.  16  )  ,  te 
neveu  de  Barthélemi  (  n0. 17)  /capitaine  de  deux 
cents  hommes  dans  l'année  des  Huguenots ,  tué 
à  la  bataille  de  Saint  Denis. 

19°.  François  fon  frère,  tué  à  la  bataille  de 
Montcontour. 

20°.  Hipporyte  leur  frère,  mort  de  bleflures 
reçues  à  la  même  bataille. 

21°.  Antoine,  auffi  leur  frère,  reçut,  an  fiége 
de  Rouen ,  en  1 592 ,  une  bleflure  qui  l'obligea  de 
quitter  le  fervice. 

22°.  Jean  ,  fils  d'Antoine  ,  capitaine  de  deux 
cents  hommes,  fut  tué,  en  1622  ,  au  fiége  de 
Montpellier. 

230.  Antoine ,  frère  de  Jean ,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Gondrin/morten  Catalogne. 

24*.  Louis  leur  neveu  ,  tué  à  la  bataille  de 
Trêves. 

2f°.  Jacques  fon  frère,  tué  en  duel. 

260.  Un  autre  Jacques  leur  neveu  ,  mort  à  Metz 
d'une  bleflure  reçue  au  fiége  de  Luxembourg. 

27*.  Louis  fon  frère ,  qui  perdit  un  tors  à  la  ba- 
taille de  Turin. 

Une  multitude  d'autres  qui ,  pour  n'avoir  été 
ni  tués  ni  bleffés ,  n'en  ont  pas  moins  fignalé  leur 
valeur  au  milieu  des  dangers. 

ILa  foule  des  chevaliers  de  Malte  v  comme  nous 
l'avons  dit ,  eft  innombrable  dans  cène  famille* 
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Honoré  (-n0.  B  )  fc Louis  (  rr.  r  r  )  eurent  chacun 
Quatre  fils  dans  cet  Ordre ,  &  an  en  trouve  pref-  ( 
qu'à  chaque  génération. 

MOREULL.  (Hifidt  Fr.  )  Ancienne  famille  de 
Picardie.  Bernard,  premier  du  nom,  feigneur  de 
Moreuil  &  fondateur  de  l'abbaye  de  ce  nom  en  ! 
Picardie ,  vivoit  en  1 127. 

Un  de  fes  defcendans ,  Bernard  III,  feigneur  de 
Moreuil ,  fit  le  voyage  de. la  Terre-Sainte ,  &  fe  ; 
trouva,  en  1 204,  à  la  prife  de  Conftantinople  &  à  la  ; 
fondation  de  1* Empire  des  Latins.  11  en  rapporta  i 
une  lelique  .appelée  ha  Sjxintc-L*rmc  y  dont  il  fit  | 
préfent  à  l'abbaye  de  Selincourt.  L^perfonnage  le 
p  us  célèbre  de  cette  famille  eft  Bernard- VI .,  fei- 
gneur de  Moreuil  &  de  Cœuvres ,  maréchal  de 
i  rance.  Philippe  de  Valois  lui  ôta  cet  emploi  qu'il 
lui  avait  donné ,  au  plutôt  le  déchargea  des  foins 
de  cet  emploi  pour  lui  en  confier  on  plus  impor- 
tant aux  yeux  de  ce  Monarque.  Il  le  fit  gouverneur  j 
duprmce  Jean  fon  fils,  duc  de  Normandie,  &  me-  i 
déateur  de  la  fougueufe  jeunefle  de  ce  Prince,  j 
l'intention  du  Roi  ,  dans  ce  changement.,  &  fes  « 
•vues  &  fes  idées  fur  la  perûrnnede  Moreuil ,  font  j 
très-bien  expofées  dans  les  lettres  données  à  ce  j 
&jet  par  Philippe ,  te  qui  foraient  un  titre  flatteur  î 
pour  Alareiiil.  x 

«  De  par  Je  Roi.  Sire  de  Moreuil*  vous  (avez ,  ' 
«comme  nous  vous  dîmes  l'autre  jour,  que  nous  \ 

*  avions  ordeaé  pour  être  arvecques  Jean  notre  i 
•>  fils  &  à  fon  frein ,  &  vraiment  nous  rne  vous  j 
«  oftons  de  l'office  de  maréchal  pour  nul  mal  «qui  j 

*  (bit  en  vous,  ne  pour  nul  défiait  qui  par -vous  ait 
•>  été  en  votre  office  3  mais  nous  «vous  ornons  mieux 
»  près  de  Jean  notrefils ,  que  nous  referions  nul  ] 
»  autre.  Si  voulons  que  vous  ordonnez  tantôt  pour 
»  y  venir  &  pour  y  être  dorefnavant  continuel- 
»  lement ,  car  il  eft  temps  qui  font  ordonnez  pour 
•»  y  être  y  foîent ,  &  fi  eft  mieux  votre  honneur 
»  de  le  taire  maintenant ,  qu'il  ne  feroit  quand 
••nous  ferons  plus  avant  en  la  guerre, v  &  .pour  ce  , 
»  que  vous  nous  priâtes  quand  nous  vo*s*n  par- 
«lames,  que  nous  y  voufiifions  garder  'votre  Jvon- 
»  neur.  V  rayment  fe  vous  y  penfez  bien  ,  vous  ; 
»  trouverez  que  nous  vous  tailons  trop  plus  gjand  * 
»  honneur  de  vous  y  mettre,  que  nous  ne  ferions 
»»  de  vous  leflfier maréchal;  mefmement  confidéré 

*  que  nous  voulons  que  vous  foyez  tous  li  pre- 
»  miers  &  H  principaux  de  fon  frein  ;  car  il  n'eft 
»  oneques  de  maréchal  de  France  qui  n'en  laiflat 
»  volontiers  l'office,  pour  être  li  premier  au  frein 
»  de  l'aîné  fils  du  Roi.  Si  nous  femble  que  votre 
■>  honneur  y  eft  non  pas  gardé  feulement ,  mais 
»  accru  >  &  quant  au  profit,  il  nous  femble  qu'il 
»  y  eft  plus  grand,  &c.  » 

Dans  la  fuite  le  feigneur  de  Moreuil  reprit  l'exer- 
cice de  fa  charge  de  maréchal  de  France  $  il  com- 
mandoit  à  ce  titre  l'armée  du  Roi  en  Picardie,  le 
3  feptembre  1 346  :  il  vivoit  encore  le  21  mai  1 3  f  o. 
Thibault  de  Moreuil  fon  frère >  feigneur  de  Co- 
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Jombier  &  de  la  Bretonnière  ,  vaillant  chevalier,, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy ,  le  16  août  1.346. 

RogueSj  feigneur  de  Moreuil  &  de  Cœuvres., 
fils  du  maréchal,  quitta  le  nom  de  Moreuil  pour 
celui  de  Soiflbns,  qui  lui  venoit  de  fon  aïeule  Io- 
lande  de  Soiflbns ,  mère  du  maréchal  :  ce  nom  de 
Soiflbns  fut  porté  par  leurs  defeendans.  Thibault 
Ae  Soiflbns,  feigneur  de  Moreuil  &  de  Cœuvres , 
chambellan  du  Roi ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  ,  fut  fait  prifonmer  au  fiège  de  Rouen  , 
en  141 j ,  &  mourut  le  28  avril  1434. 

Ce  futvfà  petite-fille  ,  Marguerite  de  Soiflbns , 
dame  de  Cœuvres ,  qui  vendit ,  conjointement 
avec  Jean  de  Villiers ,  feigneur  de  Verderonne  , 
fon  mari,  la  vicomte  de  Cœuvres  à  Jean  d'Eftréesr, 
tgrand-maiere.de  l'artillerie,  dans  laMaifon  duquel 
cette  terre  eft  fi  long-tems  reftée. 

Valéran  de  Soiflbns ,  fils  puîné  de  Thibault  * 
itok  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  &  gou- 
verneur pour  lui  de  Chauny  en  Picardie.  Most 
«n  1464. 

Jean  de  Soiflbns ,  fils  de  Valéran ,  quitta  le  fervice 
dé  Charles-le-Téméraire  pour  celui  de  Louis  XI* 
qui  lui  rendit,  en  1473  >  tous  les  biens  de  fon  père 
confisqués .,  parce  qu'il  avoit  tenu  le  paru  de 
Bourgogne. 

Les  principaux  de  ces  biens*  tels  que  Moreuil* 
Poix,  parlèrent,  par  mariage,  dans  la  Maifon  dts 
Oéquy-Canaples,  Pontdoxmy  ouPont-de-Remy. 

MORIN  (  LoiH s  )  ,  (  Hift.  dis  Sonnets  )  ,  né  an 
.Mans  le  1 1  juillet  .i-éij.  Dès  qu'il  put  montrer  une 
inclination ,  il  en  montra  une  pour  les  plantes.  Un 
payfan  qui  en  venoitfourmr  les  apothicaires  de  la 
«ville*  fut  fon  premier  maître.  <Bientot.il  alla  her- 
botifer  lui-même  &  chercher  des  plantes  nouvelles 
aux  environs  du  Mans.  Ses  humanités  achevées,  il 
vint  à  Paris  pour  fa  philofophie  :  il  y  vint,  mais  en 
botanrfte,  c'eft-à-dire,  à  pied,  dit  M.  de  Fonte- 
nelle?  il  n'avoit  garde  de  ne  pas  mettre  le  chemin 
à  profit.  L'amour  de  la  botanique  le  détermina 
pour  la  médecine  dans  le  choix  d'un  état.  Par  fon 
exceflive  frugalité  il  fe  rnénageoit,  dit  M.  de  Fon- 
tanelle, beaucoup  d'autorité  pour  prêcher  un  jour 
k  riière  à  fes  malades.  En  effet ,  il  s'étoit  réduit  de 
très-bonne  heure  au  pain  &  à  l'eau  :  c'étoit  là  fon 
régime  journalier  ;  tout  au  plus ,  par  forme  de  régal 
&  de  bonne  chère ,  fe  permettoit-il quelques  fruits. 
Dans  fa  vieillefle  il  fe  réfolut  enfin,  avec  bien  de 
la  peine,  à  prendre  une  once  de  vin  par  jour,  une 
once  &  rien  de  plus  ;  car  il  le  mefuroit  aufli  exac- 
tement qu'un  remède  qui  n'eft  pas  éloigné  d'être 
un  poifon.  Toute  fa  vie  étoit  réglée  comme  fon 
régime ,  &  n'étoit  elle-même  qu'un  régime  conti- 
nuel appliqué  à  tout  :  il  faifoit  tous  les  jours  cha- 
que enofe  à  la  même  heure,  il  fe  couchoit  à  fept 
heures  du  foir  en  tout  temps ,  &  fe  levoit  à  deux 
heures  du  matin  :  c'étoit  fe  lever  un  peu  plus  tôt 
que  quelques  perfonnes  répandues  dans  le  monde 
ne  fe  couchent.  M.  de  Fontenelle  lui  attibue  un 
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mot  qu'apparemment  il  a  dit  le  premier,  imii  qui 
eft  devenu  trivial ,  &  que  M.  Duclos ,  qui  le  ré- 
pétoit  fouvenr ,  difoit  être  la  devife  naturelle  des 
gens  occupés  :  Ctux  gui  viennent  me  voir  me  fatu 
honneur}   ceux  gui  n'y  viennent  pas  mt  font  pluifir. 

M.  Morin  fut  reçu  docteur  en  médecine  vers 
l'an  1661.  Après  quelques  années  de  pratique,  il 
fut  reçu  txptlt^nt  à  l' Ho  tel-Dieu.  Quand  il  rut  de- 
venu médecin  penfionnaire  de  cet  hôpital ,  il  rece- 
voir l'argent  de  Ta  penSon ,  &  le  remettoit  dans  le 
tronc  t\  rt  s  avoir  bien  pris  garde  à  n'être  pas  dé- 
couvert. C'étoit ,  dit  M .  de  Fontenelle ,  payer  les 
pauvres  pour  les  avoir  fervis. 

Sa  réputation  perça,  &  mademoifelle  de  Guùe 
voulut  l'avoir  pour  médecin.  «  Sa  nouvelle  di- 
*  gnité  ,  comme  l'appelle  M.  de  Fontenelle ,  lui 
»  tut  fort  à  charge ,  &  on  eut  bien  de  la  peine  à  la 
■  lui  faire  accepter  :  elle  lui  fut  à  charge ,  en  ce 
*>  qu'elle  l'obligea  de  prendre  un  carrofle  ;  mais  il 
»  ne  relâcha  rien  du  relte  de  l'on  aullère  régime.  » 
Au  bout  de  deux  ans  Sr  demi  la  Hrincefle  tomba 
malade  ,  &  Morin  crut  qu'il  était  de  Ton  devoir 
de  lui  annoncer  la  mort.  La  Princefe ,  loin  de  lui 
favoir  mauvais  gré  de  fon  zèle  pieux  ,  tira  de  fon 
doigt  une  bague  qu'elle  lui  donna  pour  dernier 
gage  de  fon  affection ,  &  lui  laifla  par  fon  tefta-. 
ment  deux  mille  livres  de  penfion  viagère. 

A  peine  fut-elle  morte,  que  M.  Morin  le  dé- 
bar rafla  de  fon  carrofle ,  &  fe  retira  fans  aucun 
domeftique  à  Saint-Victor ,  «  ayant  cependant  aug- 
»  mente  fon  ordinaire  d'un  peu  de  riz  cuit  à  l'eau.  » 
En  1600,  îl  entra  dans  l' Académie  des  feienecs  , 
en  qualité  d'aflocié  botankte. 

Quand  M.  de  Tournefoit  alla  herborifer  dans 
le  Levant ,  en  1700,  il  pria  M.  Morin  de  taire  en 
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fa  place  les  démonltrations  des  plantes  sa  Jardin 
royal  ,  ••  &  le  paya  de  fes  peines ,  en  lui  rappoi- 
»  tant  de  l'Orient  une  nouvelle  plante  qu'il  nomma 
•■  Mori::a  orientalit ,  •>  comme  il  nomma  la  Dodaitct 
la  Fûgonne ,  la  Bignonnt ,  la  PhifapU ,  en  l'honneur 
des  hommes  célèbres  ou  puilïans  qui  portoieu 
ces  noms.  «  Ce  font  là  de  ces  fortes  de  grâces  que 
»  les  favans  peuvent  faire,  non- feulement  à  leurs 
»  pareils,  mais  aux  grands,  » 
Sur  la  fin  de  fa  vie ,  M.  Morin  confenttt  enfin  à 

? 'rendre  un  domeftique.  J  mourut  le  1  mars  171  j, 
ans  maladie,  &  uniquement  faute  de  forces  ;  car, 
comme  le  remarque  M.  de  fontenelle  ,  qui  né  fi 
foiblc,  qu'on  fe  hâta  de  l'ondoyer  dans  la  crainte 
de  n'avoir  pas  le  tems  de  le  porter  à  l'églife ,  a 
cependant  pouffe  beaucoup  plus  loin  fa  carrière 
en  vivant  dans  le  monde,  &  comme  tout  le  monde  j 
la  diète  auitère  de  M.  Morin,  fort  propre  à  pré- 
venir des  maladies ,  ne  l'étoit  pas  à  donner  beau- 
coup de  vigueur. 

On  a  trouvé  dans  les  papiers  de  M,  Morin  un 
Index  d'Hippocrate ,  grec  et  latin,  plus  ample  & 

flus  correct  qu'aucun  autre  ;  ouvrage ,  dit  M.  de 
ontenelle ,  qui  demande  une  ailïduité  &  une  pa- 
tience d'henni  te. 

JI  en  eft  de  même  d'un  journal  de  plus  de  qua- 
rante années ,  où  il  marquoit  exactement  l'état  du 
baromètre  &'  du  thermomètre  ,  "la  fécheretTe  ou 
1  humidité  de  l'air,  le  vent  &  fes  changement  da»ï 
le  cours  d'une  journée  ,  la  pluie,  le  tonnerre  & 
jufau'aux  brouillards,  fcVc. 

Il  a  laiffé  une  bibliothèque  de  pris  de  vingt 
mille  écus ,  un  médailler  &  un  herbier ,  nulle  autre 
acquiution.K  Son  efpritluiavoit,  fans  comparaifoo, 
«  plus  coûté  a  nourrir  que  fon  corps.  •> 
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ARCISSE  (Saint).  (Hift.  ecclif.)  L'hif- 
toire  de  ce  faint  patriarche  de  Jérufalem  eft  em- 
bellie ou  défigurée  par  beaucoup  de  miracles.  Il 
change  de  l'eau  en  huile  par  une  (impie  bénédic- 
tion. Il  pardonne  à  Ces  ennemis  ,  à  Tes  calomnia- 
teurs; mais  ils  meurent  tous  d'une  mort  où  éclate 
vifiblement  la  vengeance  divine.  11  lui  eft  révélé 
Qu'il  aura  pour  fuccefleur  dans  le  fiéçe  de  Jéru- 
falem faint  Alexandre ,  évêcjue  de  Flavjade  >  le  len- 
demain faint  Alexandre  arrive  par  hafard  à  Jérufâ- 
lem,  &  faint  NarcifTe  le  nomme  fon  coadjuteur. 
Le  plus  grand  &  le  plus  avéré  de  tous  les  miracles 
de  faint  NarcifTe  eft  qu'ayant  été  appelé  à  qua- 
tre-vingts ans  au  gouvernement  de  l'eglife  de  Jé- 
rufalem, il  la  gouverna  bien,  &  qu'il  la  gouverna 
pendant  quarante  ans ,  n'étant  mort  qu'à  cent 
vingt  ans ,  en  2 16.  II  avoit  affilié  à  cent  ans  au  con- 
cile de  Céfarée  dans  la  Paleftine.  Ce  fur:  lui  qui 
conféra  le  facerdoce  à  lilluftre  Origène. 

NATTA  ( Marc- Antoine),  grand  jurifeon- 
falte  du  feizième  fiècle,  natif  d'Afti  en  Piémont, 
étoit  magiftrat  à  Gènes.  11  a  laiiTé  plufieurs  ouvra- 
ges de  théologie  &  de  jurifprudence.  Son  Traité 
Ut  Deo  eft  célèbre  &  rare ,  moins  comme  ouvrage 
de  théologie ,  que  comme  monument  typographi- 
que. Il  fut  imprimé  à  Venife  en  1559.  Ses  autres 
ouvrages  font  un  recueil  de  conciles  :  ConcUiorum 
tomi  très;  De  immortalitate  animé,  libri  5 y  De  P af- 
front Domini.  Un  Traité  qui  femble  appartenir  à 
la  politique  :  De  Doàrinâ  principum ,  libri  9  j  un 
autre  qui  tient  au  goût  &  à  la  philofophie  :  De 
pulchro. 

NATTIER  (JEA7t-MA*c\JHift.m*d.  ^pein- 
tre ordinaire  du  Roi,  peintre  célèbre.  Louis  XIV 
Ereffentit  fa  gloire  future  en  voyant  fes  deffins  de 
galerie  du  Luxembourg  :  Lontinuej  ,  Nattier  ^ 
lui  dit- il,  &  vous  deviendrez  un  grand-homme.  Ces 

deffins  ont  paru  gravés,  en  1710,  en  un  volume 
in-folio.  Le  czar  Pierre ,  par  un  trait  de  dépit,  ne 
loua  &  n'honora  pas  moins  Nattier.  Ce  Prince, 
pendant  fon  féjour  en  France,  fit  propofer  à  cet 
artifte  de  le  fuivre  en  Ruflie.  Nattier  ne  voulut 
point  quitter  fa  patrie.  Piqué  de  fon  refus,  le  Czar 
fit  enlever  le  portrait  que  Nattier  avoit  fait  de  l'im- 
pératrice Catherine  ,  fans  lui  donner  le  tems  d'y 
mettre  la  dernière  main.  Nattier  peignit  la  famille 
royale  ,  &  à  fa  fuite  tous  les  Grands  du  royaume  j 
ce  qui  l'obligea  de  facrifier  à  ce  genre  de  travail 
le  goût  de  prédilection  qu  il  fe  fentoit  pour  les 
fujets  d'hiftoire.  La  première  protection  que  l'on 
doit  aux  talens  eft  de  leur  biffer  la  liberté  de 
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choifir  leurs  fujets.  Né  à  Paris  en  1 68/ ,  mort  en 
1766. 

NAVjEUS.  (Hift.  lit  t.  moJ.)  C'eft  le  nom  de 
deux  théologiens  du  dix-feptième  fiècle  >  l'un, 
. docteur  de  Douai  (  Matthias)}  l'autre,  de  Lou- 
vain  (Jofeph),  ce  dernier  fort  ami  des  coryphées 
du  janfénitme  de  fon  tems ,  Arnauld ,  Quefnel , 
Opftraët  5  le  premier  ,  auteur  de  fermons  &  dç 
quelques  ouvrages  théologiques  5  le  fécond,  connu 


ment  de  la  maifon  des  Repenties.  Celui-ci  mourut 
à  Liège  en  1705,  à  cinquante-quatre  ans. 

NAUSEA  (  Frédéric  )  ,  (Hift.  lin.  mod.)  , 
évêûue  de  Vienne  en  Autriche,  nommé  enij4i 
par  l'empereur  Charles-Quint.  On  diftingue  fon 
Traité  de  la  Réfurredlion  :  DeJ.  C.  &  omnium  mor- 
tuorutn  rtfurnciione.  Il  a  écrit  auffi  fept  livres  des 
chofes  mervtilleufts ,  dont  le  nombre  eft  fort  groffi 
par  la  crédulité  de  l'auteur  &  de  fon  fiècle.  On  a 
du  même  prélat  un  Abrégé  dé  la  vie  du  pape  Pie  II y 
&  de  celle  de  l* empereur  Frédéric  III.  Divers  écrits 
polémiques  contre  les  Proteftans  ,  &  jufqu'à  des 
poéfies.  Mort  en  ijc  z  à  Trente ,  pendant  la  tenue 
du  concile. 

NAUZE  (M.  de  la).  Louis  de  Jouard,  fieur 
de  là  Nauze ,  de  l'Académie  des  inferiptions  8c 
belles-lettres  ,  &  1  un  de  fes  membres  les  plus 
fages  &  les  plus  favans ,  étoit  d'une  famille  noble 
de  Villeneuvéwd'Agénois  en  Guienne  $  il  fit  fes 
études  au  collège  des  Jéfuites  d'Agen;  il  entra 
dans  leur  Société  malgré  fes  parens ,  &  il  en  forcit 
malgré  les  Jéfuites,  qui  ne  lui  rendirent  fa  liberté 
que  fur  fes  inftances  opiniâtres,  voltntem  ù  acriter 
peuntem  dimittimus ,  dit  le  P.  relieur  dans  le  congé 
qu'il  lui  expédia  ;  ils  le  regrettèrent,  &  même 
après  fa  fortie  ils  ne  défefpérèrent  pas  de  le  ra- 
mener à  eux $  mais  la  Maifon  d'Antin  fe  l'attacha, 
&  il  s'attacha  furtout  à  elle.  Il  éleva  les  deux  der- 
niers ducs  d'Antin,  père  &  fils,  Louis  premier  du 
nom,  mort  en  1745  >  Louis  II  fon  fils,  mort  fans  pof- 
térité  en  1757  :  il  eut  la  douleur  de  les  perdre  tous 
deux,  &  de  leur  furvivre  long-tems.  éonhiftoire 
d'ailleurs  n'eftplus  que  celle  de  fes  travaux,  & 
fes  travaux  favans ,  profonds ,  joignant  au  mérite 
de  l'érudition  celui  d'une  grande  (àgacité,  furent 
fans  éclat,  ainfi  que  fa  perfonne.  U  infpiroit  à  tout 
le  monde  l'efiime  6V  le  refpeâ  :  il  jouiffoit  d'une 

Î;rande  confidération  ;  mais  famodeftie  redoutait 
a  réputation  >  &  il  en  eut  peu.  On  ne  penfà  jamais 
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à  lui  :  on  n'en  parla  jamais  fans  le  louer,  mais  on 
en  parla  peu;  ilparloit  peu  lui-même,  &  toujours 
avec  fageffe  &  circonfpeûion  ;  l'étude  &  la  paix 
fuffifoient  à  fon  bonheur.  Peut-être  cette  indiffé- 
rence pour  la  renommée  auroit-elle  fait  de  lui  un  . 
favant  pour  ainfi  dire  paflif,  qui,  content  de  fa  voir 
pour  lui-même  &  pour  fes  amis,  n'auroit  rien  pro- 
duit, &  n'auroit  joui  qu'en  filence>  mais  fon  mé- 
rite lui  ayant  comme  par  hafard  &  prefque  malgré 
lui  ouvert  les  portes  de  l'Académie  des  infcrip- 
tions  &  belles-lettres  (en  1729]) ,  cet  homme,  in- 
capable de  manquer  à  fes  devoirs  ou  de  les  rem- 
plir foiblement,  a  enrichi  le  recueil  de  l'Académie 
d'une  foule  de  favans  Mémoires  fur  toutes  fortes 
de  fujets  ;  il  a  furtout  éclairci  les  points  les  plus 
obfcurs  &  les  plus  difficiles  de'  la  chronologie  & 
de  la  géographie.  Admirateur  éclairé  ,  mais  zélé 
de  Pline  le  naturalise,  il  a  diflipé  jufqu'aux  moin» 
.dres  nuages  que  les  objections  ou  les  doutes  de 
quelques  favans  éle voient  contre  fa  gloire.  Son 
explication  de  la  quatrième  églogue  de  Virgile  eft 
ingénieufe  &  naturelle.  Scribonie ,  femme  d'Au- 
gufte,  étoit  grofle  :1e  poète,  pour  la  flatter,  fait  le 
plus  magnifique  horofcope  du  Prince  qui  alloit 
jaaitre  d'elle  >  car  ce  ne  pouvoit  être  qu'un  fils  : 

Mats  ce  qui  vint  détruifit  les  châteaux, 
Pit  avorter  les  mitres,  les  chapeaux 
Et  les  grandeurs  de  toute  la  famille  : 
La  {ignora  mit  au  monde  une  fille. 

.&  cette  £lle  fut  la  trop  célèbre  Julie. 

Ainfi  M.  de  la  Nauze  fait  joindre  ce  que  la  lit- 
térature a  de  plus  agréable  à  ce  que  l'érudition  a 
de  plus  abftratt  &  de  filas  auftère ,  &  s'il  n'eft 
.connu  que  par  le  recueil  de  l'Académie  ,  il  l'eft 
grès-avanrageu&rnent  par  ce  précieux  recueil.  H 
mourut  en  1775. 

NEANDER,  (  Hift.  Uu.  mod.  )  11  y  a  divers  fa- 
vans de  ce^iom  : 

i°.  Michel,  médecin  &  phyficien d'Iène,  mort 
en  1 1 8i  «  auteur  d'un  livre  intitulé  Synapfis  mtn- 
fararum  Ù.ponderum. 

i*.  Un  autre  Michel  Neander ,  théologien  pro- 
teftant,  reâeur  d'Ufeldt  en  Allemagne,  mort -en 
I  foc  ,  auteur  de  YAfiroloeia  pindarica. 

3  .  Jean  Neander ,  médecin  de  Brème  ,  auteur 
d'un  livre  affez  rare,  intitulé  Tabacohgia ,  ou  def- 
cription  du  tabac,  avec  des  réflexions  furTuftge 

Îu  on  peut  en  faire  dans  la  médecine.  On  a  encore 
e  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Sajfafrologia.  Syn- 
tagma,  inquo  mêdicim.  laudes ,  naêaJitU  9  fiât  ^  &c. 
dtpingumur.  Il  parok  que  celui-ci  vivoit  &  tra- 
vailloit  vers  le  milieu  du  dix-feptième  fièck. 

NEGKAM  ,  NEKAM  ou  NECQUAM 
(  Alexandre),  (Hift.Jiu.  mod.  ),  théologien 
anglais  du  douzième  &  du  treiziètneiiècle,  mort 
en  1117  9  a*bbé  d'Exceller,  auteur  d'un  Traité  De 
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nom'mibus  ufie^filium ,  ouvrage  dont  l'objet  n'eft 
certainement  pas  (ans  utilité  ,  &  d'un  Traité  De 
naturis  arum  ,  toc. 

NEGRO  ™NEGRI  B  ASSANESE  (François), 
(Hift.  lia.  mod.)  Ce  furnom  de  Baffaruft  indique 
la  patrie  de  Negro.  L'ouvrage  par  lequel  il  eft 
connu,  efpèce  de  tragédie  allégorique  en  profe, 
intitulée  11  libero  arbitrio ,  indique  fa  fefte.  Les 
dogmes  del'Eglife  romaine  y  font  attaqués  (ans  ma- 
nagement ,  &  les  inventives  font  prodiguées  à  fes 
minières.  On  a  publié,  en  1  jc8,  a  Genève,  la  tra- 
dudtion  françaife  de  cette  pièce ,  fous  le  titre  de 
Tragédie  du  Roi  franc  arbitre.  Comme  les  plus  mal- 
traités dans  cet  ouvrage  font  Jean  de  la  Cafa,  qui, 
en  qualité  de  nonce  à  Venife,  avoit  initruit  le  pro- 
cès de  Paul  Vergerio ,  évêque  apoftat  de  Lapo 
d'Iftria;  Stella,  qui  avoit  remplacé  Vergerio,  &" 
Jérôme  Muzio  ,  qui  avoit  écrit  contre  lui ,  quel- 
ques-uns ont  cru  que  Vergerio  étoit  le  véritable 
auteur  de  cette  tragédie ,  ou  que  du  moins  il  y 
avoit  eu  part  ;  mais  F  opinion  publique  paroît  l'ai- 
furer  à  Negro.  Cet  écrivain,  né  a  Baffano  dans 
le  Vicentin ,  mourut  maître  d'école  à  Chiavenne 
chez  les  Grifons. 

'   NEPVEU  (François  ),  (Htf.  lin.  mod.), 
jéfurte  à  Rennes ,  auteur  de  pluneurs  Imes  de 

5'iété.  Sa  Retraite  félon  VeÇprit  Ù  la  méthode  defoint 
gnace  a  été  réimprimée  pi  ufieurs  fois  j«lle  a  même 
été  traduite  en  latin.  Sa  kLthode  £Oraifon  a  été 
traduite  en  italien  par  le  Père  Segneri.  Ses  Penfecs 
&  réflexions  chrétiennes  pour  tous  les  jouis  de  d'amie 
ont  été  traduites  en  latin  à  Munich-,  '&  -en italien 
à  Venife.  Sa  Manière  de  fe  préposer  a  la  m*rt  a. aafli 
été  traduite  an  italien  a  Venife.  Son  Traité  Delà 
oonnoijfanee  fr  de  t amour  de  Hotre-Seigneur  Jéfus- 
Chrifl  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  5  enfin  k 
P.  Nepveu  fut  dans  fon  tems  un  écrivain  afcétique 
diftingué.  H  étoit  né  i  Saint-Malo  en  1659,  & 
s'étoit  fait  jéfuite  en  16(4. 

NÉRATIUS.(Lucius),  (Hift.  rom.),  homme 
finguliérement  méchant,  dont  parlent  Denys  d' Ha- 
licarnaffe  &  Aulu-Gelle.  Il  fembloit  avoir  pris  pour 
principe  de  faire  tout  le  mal  qui  pouvoit  être  fait 
jmpunément*  ou  dont  on  n'etoit  au  moins  puni 
que  parlaJxuiriè.  Par  exemple  ,  la  loi  des  doure 
tables  avoit  .prononcé  une  amende  de  vingt-cinq 
Xous  pour  un  foufflet  donné;  Nératius  ,  qui  appa- 
remment étoit  riche ,  prenoit  plaifir  à  diitriDuer 
des  foufflets  aux  paffans  >  un  efdave  le  fui  voit,, 
chargé  d'unfac  d'argent,  pour  payer  fur  le  champ 
à  tous  ceux  qui  avoient  été  ainfi  outragés  l'amende 
réglée  par  la  loi,  &  que  l'offenfé  étoit  obligé  de 
recevoir  comme  l'oftenfeur  étoit.  obligé  de  la  den- 
uer.  On  ieroit  tenté  de  croire  que  cet  homme 
étoit  bien  moins  un  méchant ,  qui  oe  crut  pas 
acheter  trop  cher  le  plaifir  de  faire  du  mal ,  egrteit 
Homo  improùus  J  atque  immani  vecordid,  qu'un  plai- 
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ftnt  qui  vouloit  rendre  fenfible  le  ridicule  de  la 
loi  qu'il  accompliffbit  ainfi  à  la  lettre.  Il  eft  vrai 
qtie  le  moyen  qu'il  employoit  ne  pouvoit  refter 
impuni  que  chez  une  nation  qui  ne  connoiffoitpas 
le  duel ,  &  qui  refpe&oit  plus  les  lois  pofitives  , 
que  les  droits  naturels  de  l'homme;  mais  enfin  s'il 
ne  vouloir  que  faire  changer  une  loi  abfurde ,  il  y 
reulfit  :  la  loi  fut  abrogée ,  8c  il  fut  ordonné  que 
<bns  la  fuite  les  Préteurs  nommeroient  des  çom- 
raifliires  pour  informer  des  faits  &  punir  chaque 
injure,  félon  le  degré  d'atrocité  &  de  malignité. 
Prêtons  injuriis  sfii mandés  recuperatorts  fi  daturvr 
eéxerunt.  Aul.  Gell.  lib.  20,  c.  I. 

NERVET  (Michel)  ,  (Hif.  litt.  mod.)y  mé- 
decin dlivreux,  qui ,  comme  un  autre  médecin 
contemporain  &  mus  célèbre  que  lui  (M.  Aftruc)  , 
préfëroit  la  théologie  à  la  médecine.  On  n'a  pas 
de  Michel  Nervetun  feul  livre  fur  la  médecine, 
&  on  a  de  lui  des  interprétations,  explications  , 
annotations  fur  l'Ecrmire-Sainte.  Il  favoit  le  grec 
&  llîébreu.  Mort  en  1719. 

NESLE  ou  NÉELLE.  (  Hifl.  deFr.  )  Le  conné- 
table de  Nèfle  (Raoul  ).  Lorfqu'après  la  longue 
paix  qui  fuivit  le  traité  d'Abbeville  ?  conclu  en 
1259  >  Par  la  fagefle  &  la  modération  de  faint 
Louis*,  la  guerre  vint  à  renaître,  fous  Philippe-le- 
Bel,  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  Philippe 
ayant  confifqué  la  Guienne  &  les  autres  terres 
aoglaifes  fituees  en  France ,  le  connétable  Raoul 
de  Nèfle ,  qu'il  envoya  dans  ces  provinces  avec 
quelques  troupes  9  fournit  tout  fans  délai  &  fans 
oDftade.  Cette  grande  conquête  ,  cette  expulfion 
entière  des  Anglais  coûta  moins  d'efforts  qu'une 
exécution  ordinaire  de  jtiftice.  Ce  phénomène  eft 
différemment  expliqué  par  les  Français  &  par  les 
Anglais.  Les  premiers,  fans  en  taire  honneur  à  la 
nleur  de  leurnation  ,  difent  que  ce  fut  un  abandon 
fimulé,  un  pur  effet  de  la  politique  d'Edouard  I  , 
qui ,  fupportant  patiemment  toute  dépendance  * 
Vmlut  éteindre  ta  féodalité  en  y  fâusfaifânt.  Il 
laiflà  donc  confHquer  &  prendre  fes  provinces  , 
pour  ne  les  plus  tenir  de  la  France ,  mais  de  Dieu 
&  de  fin  épec.  Il  efpéroit  les  reconquérir  aifément, 
&  les  pofféder  alors  en  toute  fouveraineté. 

Les  Anglais  difertt  au  contraire  que  Philippe 
abufa  de  la  confiance  d'Edouard.  Selon  eux ,  Ed- 
mond ,  frère  d'Edouard,  traita  fecrétement  avec 
h  reine  Marie  de  Bfabant,  veuve  de  Philippe-le- 
Hardi ,  beDe-mère  de  Philippe-le-Eel ,  &  avéfc  la 
reine  Jeanne  de  Navarrcfe  femme.  Elles  lui  avouè- 
rent avec  myftère  que  Philippe  exigeoit  feulement 
de  la  part  d'Edouard  un  a£te  de  foumiflïon  ,  une 
réparation  apparente  des  griefs  allégués  ;  qu'il 
fattoit  donc  qu'Edouard  remîr  à  Philippe  fix  tbr- 
tereflèsqp'on  fpécifia  :  c'étoientSaintes,  Talmont, 
Turon,  Pumirol,  Penne  tk  Montflanquin  \  qu'il 
fcHoit  encore  recevoir  un  ou  deux  officiers  de 
Philippe  dans  la  plupart  des  places  anglaifes ,  afin 
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que  Philippe  parût  prendre  pofTeffion  de  hGuien- 
ne  s  qu'alors  le  fuzerain,  appaifé  par  cette  fatif- 
faâion  du  vaffal,  confenoroit ,  a  la  prière  des 
Reines,  de  le  recevoir  à  hommage  ,  lui  rendrait 
les  fix  places  de  târeté ,  rappellerait  fes  officiers 
des  autres  places ,  &  que  tout  rentrerait  dans 
Tordre.  Edouard  &  Edmond  crurent  d'autant  plus 
facilement  cet  accord  fincère ,  que  Philippe  con- 
firma lui-même  à  Edmond  tout  ce  qu'avoient  dit 
les  Reines,  &que,  pour  attirer  Edouard  dans  le 
piège ,  on  lui  propofa  d'époufer  Marguerite,  fœur 
dePhilippe-le-BeLEdouard,  approuvant  donc  ces 
vaines  formalités  d'une  fatisfattion  qui  ne  devoir 
lui  rien  coûter  de  réel,  &  fe  regardant  déjà  comme 
le  beau-frère  de  Philippe,  voulut  mériter  ce  titre 
en  donnant  à  Philippe  des  témoignages  d'une  con- 
fiance fans  bornes.  Au  lieu  de  fix  fortereflés  qu'où 
lui  demandoit ,  il  offrit  de  remettre  toutes  fes  pro- 
vinces ,  &  on  accepta  fon  offre ,  fous  prétexte 
de  donner  plus  d'éclat  à  la  réparation  ;  mais  lorf- 
qu'Edmond  s'adreflà  aux  Reines  pour  demander 
la  reflitution  promiiè ,  elles  lui  firent  entendre  que 
lé  jeu  n'avoit  pas  duré  aflez  long-tems  ;  que  pour 
y  donner  un  plus  grand  air  de  vérité ,  il  faUoit  qu'il 
s'adreflar  au  Roi ,  &  qu'il  effuyât  un  refus  public. 
Edmond  fe  prête  encore  à  cette  fcène  j  il  le  pré- 
fente au  confeil,  forme  fa  demande  au  nom  de  fon 
frère  5  Philippe  répond  féchement  qu'il  ne  rendra 
pas  ladite  fatfine ,  &  le  confeil  applaudit.  Edmond, 
prévenu  par  les  Reines ,  s'étoit  attendu  à  tout 
cela  :  il  fe  retira  en  jouant  la  furprife  &  l'indigna- 
tion $  mais  enfin  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  que  lui  de 
joué  *  que  la  confifeation  étott  très-réelle .  &  qre 
le  Roi  ne  vouloit  plus  entendre  parier  de  cette 
affaire. 
Voilà  comment  les  Français  d'un  côté,  les  An- 

Sis  de  l'autre ,  expliquent  la  facilité  avec  laquelle 
provinces  anglaifes  du  continent  furent  fou- 
mifes.  Il  faut  avouer  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
explications  n'eft  fatisfaifante.  Il  n'eft  point  vrai- 
femblable  ,  d'un  côté ,  qu'Edouard ,  pouvant con- 
ferver  ces  provinces,  les  laiflat  prendre,  dansTef- 
pérance  très-incertaine  de  les  reprendre  &  de  les 
pofféder  alors  à  un  titre  plus  avantageux.  Il  n'eft 
pas  plus  vraifemblable ,  de  l'autre ,  qu'on  remette 
des  provinces  entières  à  un  ennemi  qui  ne  demande 
que  fix  places.  Nous  expliquerions  donc  plus  na- 
turellement la  prompte  foumiflïon  de  ces  provin- 
ces ,  par  un  peu  de  négligence  de  la  part  d'Edouar^ 
&  un  peu  «rartifice  de  la  part  de  Philippe  le-Bel. 
Nous  croyons  qu'Edouard,  occupé  des  affaires  de 
l'Ecofle/amufe  en  France  par  des  promeffes  de 
mariage  avec  la  princeffe  Marguerite ,  &  par  les 
promeflès  des  Reines,  laiffa  fes  places  fans  défenfe, 
&  que  Taftivité  du  connétable  de  Nèfle  fit  le  refte. 
Ce  connétable  perdit  la  vie  à  la  bataille  de 
Courtray ,  du  1 1  juillet  1 302  ,  où  il  commandoit 
fous  le  comte  d'Artois ,  Prince  du  fang.  Ce  Prince 
pouflbit  avec  chaleur  cette  guerre  contre  les  Fla- 
mands, qu'il  haïffoit  en  qualité  de  YQÎfins ,  ôrq^it 
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affcdioit  de  mépriièr,  parce  qu'ils  étaient  fans  ca- 
valerie &:  fans  nobltlfe  ^ .qu'iisn'avoient  pour  chef 
qu'un  tifferand ,  qui  avoit  pour  lieutenant  un  bou- 
clier ,  &:  qu'ils  n'oppofoient  à  cinquante  mille 
hommes  de  troupes  agueuies  ,  que  vingt -cinq 
mille  artifans  tires  des  boutiques  de  Gand  &  de 
Bruges  ,  ou  des  laboureurs  arrachés  pour  un  tems 
à  la  charrue.  Cependant  les  1  lamands  s'étaient 
avantage  uft  ment  retranchés  entre  Bruges  6c  Cour- 
tray  >  ils  étoient  défendus  ,  au  nord ,  par  la  Lys }  au 
midi,  par  un  large  canal  qu'on  n'appercevoit  que 
quand  on  étoit  fur  le  bord  >  au  levant  &  au  cou- 
chant ,  par  des  fofles  profonds.  Cette  bataille  eft 
une  des  premières  où  l'on  apperçoive  un  plan,  une 
afliète  de  camp ,  choifie  &  fécondée  par  un  art  fen- 
fible.  Le  connétable  de  Nèfle  étoit  d'avis ,  ainfi 
eue  plufieurs  autres  chefs ,  de  refpe&er  la  pofnion 
des  1- lamands,  de  ne  point  combattre  8e  de  fe 
contenter  de  les  affamer  dans  leur  camp.  Le  comte 
d'Artois  jugea  indigne  de  fa  gloire  d'ufer  de  mé- 
oagement  avec  ce  au'il  appeloit  une  populace  fedi- 
tic:ife.  Le  connétable  influant,  le  comte  d'Artois 
lui  reprocha  en  public  de  vouloir  épargner  les 
Flamands  ,  parce  au'il  avoit  marié  fa  fille  a  un  des 
fils  du  comte  de  Flandre.  Non ,  répondit  froide- 
ment le  connétable  ,  je  ne  fuis  point  un  traire  ;fui- 
Vcr-moi  feulement  ,  &  je  vous  mènerai  fi  avant ,  que 
nous  n'en  reviendrons  ni  tun  ni  l  autre.  11  tint  parole. 
Le  connétable  Raoul  de  Nèfle  ou  Néelle  étoit 
de  la  Maifon  de  Clermont  en  Beauyoifis.  (  Fiyei 
l'article  Clermont,  dans  le  Dictionnaire .  ) 

NETTER  (  Thomas  )  ,  (  Wft.  litt.  mod.  )  , 
théologien  carme  des  quatorzième  &  quinzième 
fiècles ,  fut  plus  connu  fous  le  nom  de  Thomas 
Waldenfis  ou  Thomas  de  Walden  ,  du  nom  d'un 
village  d'Angleterre  où  il  naquit.  11  difputa  beau- 
coup ,  au  conci  e  de  Confiance  ,  contre  les  Wi- 
cléfues  &  les  Huflites ,  &  les  terrafTa  ,  fi  l'on  en 
croit  les  écrivains  catholiques.  11  étoit  la  terreur 
de  ces  hérétiques,  &:  le  moindre  difputeur  pouvoit 
l'être  en  tramant  à  fa  fuite  des  bûchers  6c  des 
bourreaux.  11  eft  fâcheux  que  ce  concile  de  Conf- 
tance ,  dont  la  mémoire  eft  refpettable  à  d'autres 
ég.  rds ,  rappelle  tou;ours  l'infidélité  de  l'empereur 
£i?i!înond  Ôc  la  cruauté  des  théologiens.  On  a  de 
Nett.;r  quelques  ouvrages  favans  ,  entr'autres  le 
bsitrinatc  a*uiquitatum  fidei  Eulcfu  caiholic*  ,  en 
trois  volumes  in-folio ,  &  cependant  imprimé  plu- 
fteurs  fois.  L'auteur  mourut  en  1450. 

N1CÉARQUE ,  (  Hifc.anc.  )  ,  l'un  des  plus 
grands  peintrts  de  l' antiquité.  Les  auteurs  anciens 
vant-iu  fjrtout  à  1  envi  trois  morceaux  de  lui , 
qu  ils  repréfentent  comme  des  chefs  -  d  a  u\  re  : 
une  Venus  aumilieu  des  trois  Grâces,  un  Cupidon, 
un  Hercule  vaincu  par  l'Amour. 

N1CON  (  Saint)  ,  (  H  fi.  eccl.  &  litt.  ) ,  moine 
du  dixième  liècle,  furnommé  Métanoite ,  travailla 
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beaucoup  te  utilement  à  la  converfion  des  Armé- 
niens. On  a  de  lui,  fur  la  religion  de  ces  peuples, 
un  Traité  qu'on  trouve  dans  ia  Libliothèque  des 
Pères.  Mort  à  Corinthe  en  908. 

NIGIDIUS.  (  Hlfi.  litt.  de  Rome.  )  Publius-Nïgi- 
dius-F  igulus,  contemporain  de  Cicéron  &  de  Ce- 
far  ,  eft  regardé  comme  le  plus  favant  des  Romains 
après  Varron  ;  il  soccupoit  principalement  de  la 
pnyfique  &  des  feiences  qu'on  appelle  txilfo,  au 
nombre  de fqu elles  il  mettoit ,  comme  on  l'a  fait 
filong-tems,  l'aftrologie  judiciaire.  Il  profcfîbit 
hautement  cette  feience  chimérique,  &  Suétone, 
qui  ne  la  dédaignoit  pas ,  rapporte  c^ue  Nigidius 
ayant  été  informé  de  l'heure  à  laouelle  Augufte 
étoit  né  ,  déclara  que  cet  enfant  deviendront  un 
jour  le  maître  du  monde.  Suétone  ne  s'etoit  vrai- 
femblablement  pas  fait  informer  aflez  exactement 
de  l'époque  precife  &  des  circonflances  de  cette 
prédiaion.  Ce  Nigidius  ,  qui  avoit  fi  bien  prédit 
ou  prévu  les  deftinées  futures  d'Oûave,  avoit  été 
moins  clairvoyant  fur  la  fienne  ;  il  avoit  cru  que 
le  parti  de  la  République  triompher  oit ,  &  en  con- 
séquence il  avoit  fuivi  Pompée  contre  Céfar.  Après 
la  bataille  de  Pharfale ,  il  vécut  dans  l'exil  comme 
les  autres  partifans  de  Pompée.  Cicéron,  qui  s  é- 
toit  attaché  au  même  parti  ,  qui  confervoit  les 
mêmes  fentimens  ,  mais  qui ,  par  fon  mérite ,  & 

|>lus  encore  peut-être  par  un  etfet  de  fes  irréfo- 
utions  &  de  fa  foiblefle ,  avoit  trouvé  grâce  de- 
vant le  vainqueur ,  quoique  fans  obtenir  la  faveur 
&  fa  confiance ,  Cicéron  écrit  à  Nigidius  fon  ami, 

f»our  lui  donner  des  confolations  &  de  s  efpérances. 
1  loue  Céfar  s  il  fe  loue  de  fes  égards  &  de  les 
ménagemens  ;  mais  il  déplore  la  dureté  des  tems , 
les  nombreux  abus  de  la  victoire  ,  les  inconvéniens 
du  pouvoir  fouverain  auquel  on  n'étoit  pas  accou- 
tumé >  car  les  Romains  étoient  alors ,  à  l'égard  de 
Céfar .  ce  que  les  Athéniens  avoient  été  à  l'égard 
de  Piuftrate  : 

Ciim  trifiem  fervltutem  fièrent  Attici , 
Non  quia  crudelis  ille  %fed  quoaiam  grave 
Omninè  infuetis  onus  ,  &c. 

On  entrevoit ,  dans  ces  plaintes  de  Cicéron , 
que  la  chute  de  fon  crédit  pafle  n'eft  pas  ce  qui 
le  touche  le  moins  dans  la  chute  de  la  République. 
«  Autrefois ,  dit-il ,  je  pouvois  adoucir  le  fort  d'un 
»  malheureux  ,  je  pouvois  même  fauver  un  cou- 
•>  pable  (  il  faut  croire  qu  il  ufoit  fobrement  de  ce 
»  dernier  pouvoir  )  ;  aujourd'hui  je  me  vois  dans 
u  I'impuiflance  de  fewir  même  un  nomme  ,  un  ami 
»  dumérite  de  Nigidius.  Qui  anteù  aut  oofiuris  hom*~ 
»  nibus  ,  aut  etiam  fontious  opilulari  poteram,  nunc 
n  PublivNigidiO)Uni  omnium doâijfimo ÙJanaiJJimo, 
m  (SmaximâquonUamgratiâ,  (tmihi  certé amictjfimo, 
m  ne  bénigne  quidem  polliceri  pojfum.  »  11  déplore 
furtout  ?  avec  une  jufte  amertume  ,  la  perte  de  tant 
.  de  bons  citoyens ,  de  tant  d'amis  iUuftrçs  ou  morts 

dans 
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dans  les  combats  ,  ou  écartés  &  dîfperfés  par  la 
tempête  s  &  dépouillés  de  leurs  biens.  Careo  enim 

ckmfamUiariJpmis  muais,  quosaut  mors  cripuit  nobis, 
aut  diftraxitfuga  >  tùm  omnibus  amicis  quorum  benc- 
volentiam  nobis  conciliâratper me  quondam  te  socio 
Dit  en  sa  Reêpublica.  Vtrf orque  in  eorum  nauf ra- 
pts &  bonorum  dirtptionibus.  Nec  audio  folkm  quod 
ipptm  effet  miferum  3fed  etiam  video  quo  nihileft  acer- 
bius  3  eorum  fortunas  dijppari,  quibus  nos  ohm  adju- 
toribusilludincendiumextinximus;  &in  quâurbc  mode 
gratiâ  >  automate ,  gloriâ  fioruimus  3  in  eâ  nunc  Us 
quidem  omnibus  car  émus. 

Ces  mots,  te  focio  defenfa  Refpublica,  femblent  an- 
noncer que  Nigidiu  s  n'avoit  pas  une  part  médiocre 
aux  affaires  de  fon  tems  ;  mais  c'eft  furtout  comme 
favant  qu'il  eft  célèbre  ;  c'eft  à  ce  titre  cju'il  eft 
vanté  par  tous  les*  anciens  :  il  avoit  écrit  fur  la 
grammaire ,  fur  Faftrologie  ,  fur  diverfes  autres 
fciences.  I  a  lettre  touchante  que  Cicéron  lui 
adrefle  3  eft  la  treizième  du  livre  IV  des  Lettres 
ou  Epines  dîtes  familières  ,  &  cette  lettre  eft  un 
monument  de  gloire  pour  Nigidius. 

NIGRISOLI.  (  Hi/l.  lia,  mod.  )  Jérôme  &  Fran- 
çois -Marie,  père  &  fils,  tous  deux  médecins  à  Fer- 
rare  ,  &  tous  deux  favans  médecins.  L'un  mort  en 
1689,  l'autre  en  tjxjy  font  auteurs  :  le  premier, 
d'un  ouvrage  intitule  Progymnafmata  medica  ;\e 
fécond  ,  d'un  Traité  du  quinquina  en  latin  ,  de  la 
Pharmacopsa  ferrarienfis 2  &  d'autres  ouvrages  qui 

ont  eu  du  fiiccès. 

NIHUSIUS  (  Barthold  )  ,  (  Hifl.  litt.  mod.), 
favant  Allemand,  né  en  1  580  ,  à  Wolpe  dans  les 
Etats  de  BrunfVick ,  d'une  famille  luthérienne,  fe 
fit  catholique  à  Cologne  vers  Tan  1621.  Sa  con- 
verfion  ne  fût  pas  inutile  à  fa  fortune  :  d'emplois 
en  emplois  il  devint  fufifragant  de  l'archevêque  de 
Mayence  ,  fous  le  titre  d'évêque  de  Myfie.  On  a 
de  lui  les  livres  intitulés  Annotationes  de  communione 
Otienialium  fub  fpecie  unicâ 3  &  Traclatus  chrorogra- 
pkicus  de  non  nu  lli  s  Afiê.  provinciis  ad  Tigrim  y  Eu- 
phratcm ,  &c.  &  plufieurs  autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  &  d'hiftoire.  Mort  en  1657. 

NOAILLES.  A  cet  article,  tome  IV ,  partie  1"., 
n°.  9  y  colonne  2  ,  on  lit  ces  mots  :  «  Anne-Jules  , 
v  maréchal  duc  de  Noailles  :  c'eft  le  premier  de 
*  quatre  maréchaux  de  France  confécutifs ,  dont 
»  deux  le  font  actuellement  (  en  1790)  ,  &  par 
»  une  diftincHon  dont  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  eu 
»  £  exemple  depuis  les  maréchaux  de  Lautrec  &  de  Foix, 
•>  fous  François  l  y  ces  deux  maréchaux  de  France  font 
»  frères.  » 

Ce  qui  eft  foufligné  ici  eft  une  erreur  qu'il  faut 
corriger  :  les  deux  derniers  maréchaux  de  France 
ont  été  nommés  en  même  tems  par  une  feule  & 
même  promotion  (en  1777  )•  Voilà  tout  ce  qu'il 
va,  fur  ce  point,  de  particulier  à  la  Maifon  de 
Noailles  ;  car  il  y  a  plufieurs  exemples ,  depuis  les 
Hiftoire.  Tome  VL  Supplément. 
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) ,  fe  font  vus  cependant  re- 
de  la  dignité  de  maréchaux 


de  Foix  -  Lautrec ,  dé  frères  qui ,  fans  avoir  été 
compris  dans  une  même  promotion  (  non  plus  que 
les  maréchaux  de  Lautrec  &  de  Foix ,  le  premier 
nommé  par  Louis  XII ,  le  fécond  par  François  I , 
le  6  décembre  1  y  18) 
vêtus  en  même  tems 
de  France. 

La  Maifon  de  Montmorenci,  qu'il  faut  toujours 
mettre  àla  tête  de  toutes  les  autres ,  non-feulement 
pour  fon  ancienneté ,  mais  pour  fes  fervices  & 
pour  les  dignités  militaires  accumulées  fur  elle  & 
toujours  méritées ,  la  Maifon  de  Montmorenci  a 
eu  ,  depuis  les  de  Foix ,  cette  diftin&ion  de  deux 
frères  ,  maréchaux  de  France  en  même  tems  , 
quoique  nommés  à  différentes  époques.  François , 
fils  aîné  du  connétable  Anne,  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  1 5-5-9  5  &  Henri ,  fécond  fils  du  même 
connétable  Anne,  &  lui-même  connétable  dans 
le  fuite ,  fut  nommé  maréchal  de  France  le  10  fé- 
vrier 1  $66.  Depuis  cette  époque  jufqu'à  la  mort 
de  François ,  arrivée  le  6  mai  1 579  ,  ces  deux 
'  frères  furent  enfemble  maréchaux  de  France. 

Il  n'y  eut  pour  ainfi  dire  qu'un  moment ,  dans 
la  Maifon  de  Lhôpital  -  Vitry ,  deux  frères  maré- 
chaux de  France  enfemble.  Nicolas  de  Lhôpital-  < 
Vitry  fut  fait  maréchal  de  France ,  en  16*17 ,  à  la 
place  du  maréchal  d'Ancre  :  il  mourut  le  28  fep~ 
tembre  1645.  François  de  Lhôpital,  feigneur  du 
Hallier  ,  fon  frère ,  avoit  été  nommé  maréchal  de 
France  deux  ans  avant  la  mort  de  Nicolas  ,'  en 
1645. 

Mais  le  duc  de  Duras,  Jacques-Henri  de  Dur- 
fort  y  &  Gui-Aldonce  de  Durtbrt  fon  frère ,  tige 
des  ducs  de  Lorges  &  de  Randan  ,  furent  très- 
long-tems  maréchaux  de  France  enfemble,  le  pre- 
mier ayant  été  nommé  le  30  juillet  167c,  &  étant 
mort  le  12  oftobre  1704,  &  le  fécond  ayant  été 
nommé  en  1676,  &étant  mort  le  22  oftobre  1702. 

Nos  pères  ont  vu ,  dans  la  Maifon  d'Eftrées  * 
une  autre  diftinftion  remarquable ,  le  père ,  maré- 
chal de  France  ,  voir  fon  fus  élevé  à  la  même  di- 
gnité. (  Voye\ ,  dans  le  Diftionnaire ,  l'article  Ef- 
trées  )  ,  tome  II ,  partie  II  ,  pag.  494  &  49  j. 

Nous  avons  vu ,  de  nos  jours  ,  la  même  chofe 
arriver  dans  la  Maifon  de  Biron ,  aux  deux  derniers 
maréchaux  de  Biron  ,  père  &  fils. 

Pour  revenir  à  la  Maifon  de  Noailles,  outre  cette 
fuite  non  interrompue  de  maréchaux  de  France  , 
elle  compte  une  fuite  auffi  non  interrompue  de 
cinq  premiers  capitaines  des  gardes-du-corps  j  & 
les  petits-fils  de  M.  le  maréchal  de  Mouchi,  branche 
cadette,  font  auffi  fils  d'un  capitaine  des  gardes  ; 
ils  font  encore  petits-fils ,  par  madame  leur  mère  , 
d'un  autre  maréchal  de  France ,  capitaine  des  gar- 
des, M.  le  maréchal-prince  de  Beauvau,  &  ils  peu- 
vent dire  comme  Ulyfle  dans  les  métamorphofes  : 

Eft  quoque  per  matrem  Cyllenius  addita  nobis 

.Altéra  nobilitas*  De  us  eft  in  utroque  parente. 

I  i 
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NOTKER.  (  Hifi.  litt.  mod.  )  Ceft  le  nom  de 
deux  (avans  qui  ont  vécu  dans  des  fiècles  d'igno- 
rance. 

i°.  Notker %  dit  le  Bègue ,  moine  de  l'abbave  de 
Saint-Gai ,  qui  vivoit  au  neuvième  fiècle ,  eft  au- 
teur d*un  Martyrologe  qu'on  trouve  dans  le  Can&us 
de  Bafiiage  ,  &  de  quelques  autres  ouvrages  inférés 
dans  le  Novus  Thefaurus  Monamentomm  de  dom 

Pez. 

i°.  Notker  ,  évéque  de  Liège,  mort  en  1008, 
a  orné  cette  ville  de  bâtimens  magnifiques  pour  le 

tems.  Il  a  laiiTé  une  Hifioire  des  évalues  de  Liège  3 
qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  été  évêques  de  Liège  , 
par  Chapeauville. 

NOVARIN  (  Louis  ) ,  {Hifi.  l'ut.  moi.  ) ,  thé*- 
tin  de  Vérone ,  mort  en  1 6  co  >  eft  auteur  de  deux 
livres  fort  finguliers,  &  par  leurs  titres,  &  parleur 
fujet.  L'un  eft  Calamita  de  cuori;  c'eft  la  vie  de  Jé- 
fus-Chrift  dans  le  fein  de  la  fairtte  Vierge  :  l'autre 
eft  Paradifo  di  Betelemme  ;  c'eft  la  vie  de  Jéfus- 
Chrift  dans  la  crèche.  Ces  deux  ouvrages  font  re- 
cherchés, on  voit  aflez  pourquoi.  Les  autres  n'ayant 
pas  ce  piquant  de  la  fingularné,  font  plus  négligés. 

NOVES  (  Laure  de  )  ,  (  Hifi.  mod.  )  ,  fi  con- 
nue fous  le  nom  de  la  Belle  Laure y  née,  ou  dans 
Avignon  %  ou  dans  un  village  voifin,  en  Tan  1 308, 
d' Audiffret  de  Noves,  fut  mariée  à  Hugues  de  Sade, 
feigneur  de  Saumane,  &  mourut  de  la  perte  ,  à 
Avignon  ,  en  1 348.  (  Vo\e^  l'article  Pétrarque  % 
dans  le  Diâionnatre.  ) 

NOULLEAU  (  Jbàn-Baptiste)  ,  (Hifi.  lia. 
mod.  )  ,  oratorien ,  puis  archidiacre  &  théologal 
de  Saint-Brieux  fa  patrie,  prêcha  d'abord  à  Saint- 
Malo ,  puis  à  Paris  &  en  divers  autres  lieux  avec 
aflex  de  fuccès.  Interdit  à  tort  ou  avec  raifon , 
par  fon  évéque  >  de  toutes  fondions  eccléfiafti- 

3ues  ,  il  fit ,  tous  les  jours  ,  pendant  trois  ans  que 
ura  cette  interdiction ,  fept  lieues  par  jour ,  poux 
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aller  dire  U  méfie  dans  une  paroiflè  du  diocèfe  de 
Dol ,  où  il  n'étoit  pas  interdit.  On  a  de  lui  quel* 
ques  ouvrages»  entr  autres  un  Traité  de  l'Extinêiou 
des  procès \  fujet  Utile*  un  Traité  de  V  Ufage  canonique 
des  biens  de  l'Eglife  ;  un  autre  Traité  intitulé  Poli- 
tique chrétienne  &  eccléfiafiique  pour  chacun  de  tous 
meffieurs  de  t Àf emblée  générale  du  Clergé  ,  en  166* 

&  1666  »  &c.  Né  en  16043  mort  vers  Pan  1672. 

NIDER  (Jean)  ,  {Hifi.  lut. mod.)  ,  domini- 
cain allemand ,  mort  à  Nuremberg  vers  l'an  1440 , 
eft  auteur  d'un  livre  rare ,  &  qui  pourroit  être  de 
quelque  utilité,  intitulé  Difpofitorium  morieudi. 
Nider  avoit  profeffé  la  théologie  à  Pari*. 

NYMANNUS  (Grégoire)  ,  (Hifi.liu.modj, 
né  à  Wittemberg ,  y  fut  profefleur  d'anatomie  de 
de  botanique  ?  &  y  mourut  le  8  oâobre  1658 ,  i 
quarante  -  trois  ans.  Il  eft  auteur  de  quelques  ou- 
vrages de  médecine  aflex  importans  ,  tels  qu'un 
Traité  de  l*  Apoplexie  >  en  latin  ;  une  Difirtation  fur 
la  vie  du  fœtus  dans  le  fein  du  la  mire.  U  établit  que 
le  fœtus  vit  de  fa  propre  vie  dans  le  fein  maternel, 
&  que,  la  mère  venant  à  mourir  fans  l'avoir  mis  au 
monde  >  on  peut  fouvent  le  tirer  encore  vivant , 
&  fans  l'endommager  ,  du  fein  même  de  la  mère 
morte.  Vérité  ou  au  moins  affertion  d'une  grande 
importance ,  &  qui  doit  engager,  dans  Foccafion, 
à  faire  toutes  les  expériences  néceffiùres. 

NYNAULD  (  Jean  de )  ,  (Hifi.  Un.  mod. ) , 
auteur  dont  on  a  un  livre  curieux  .  fous  ce  titre 
fait  pour  exciter  du  moins  la  curionté  du  peuple  : 
De  (a  Lycanthropie ,  transformation  &  extafe  du  for- 
ciers.  L'erreur  fur  laquelle  roule  ce  livre  fingulier, 
&  qu'il  fortifie  j  n'eft  pas  moderne  :  il  y  a  long- 
teins  que  Virgile  a  dit  : 

His  egofapè  lupumfieri  &  fe  conèertfyhis 
Mœrin,  fape  aminas  imis  excire  fcpulckru , 
Aique  fatas  aiio  vidi  traducere  truffes. 


OLE 


OLE 


QDESPUNDELAMESCHINIÈRE  (Louis), 
f.  lit  t.  mod.  ),  prêtre  de  Chinon  en  Touraine  > 
fit  paroicre  en  1646  une  colleûion  en  deux  vo- 
hunes  in-folio  des  Mémoires  du  Clergé  de  France  , 
éclipfée  depuis  par  d'autres  collections  plus  amples 
&  mieux  faites.  11  donna  auffi  dans  la  même  année 
une  coHeftion  des  Conciles  de  France  pour  fervir 
de  fuite  aux  Conciles  du  P.  Sirmond.  On  y  joint 
les  Supplémens  de  la  Lande ,  qui  o ptpar  u  en  1 666. 

(ELHAF,  (  Hifi.  lia.  mod.),  nom  de  divers 
ûvans  d'Allemagne  &  de  Pologne. 

i°.  Nicolas-Jérôme,  théologien  de  Nuremberg, 

Eafleur  à  Lauffen  ,  mort  en  1675 ,  a  écrit  fur  le 
)roit  naturel  &  fur  la  Prédeftsnation.  Jl  a  fait  de 
plus  une  Réfutation  du  Traité  de  l'état  des  âmes  après 
la  mon. 

%  i°.  Tobie,  jurifconfulte ,  auffi  de  Nuremberg , 
vice-chancelier  de  l'Académie  d'Altprf >  mort  en 
1666,  a  écrit favamment  fur  les  monnaies,  fur  les 
formes  &r  les  différentes  efpèces  de  Républiques  , 
fur  les  magiftrats  ,  les  principes  du  droit  en  géné- 
ral ,  &  fur  les^  appellations  &  les  donations  en 
particulier. 

5°.  Nicolas  >  médecin ,  a  écrit  ( en  latin)  fur 
les  plantes  des  environs  de  Dantzick ,  vers  le  mi- 
lieu du  dix-feprième  fièçle. 

OLE  ASTER  (Jérôme  )  ,  (  Hifi.  fa.  mod.  )  , 
dominicain  portugais ,  affilia  au  concile  de  Trente, 
en  qualité  de  théologien  de  Jean  III,  roi  eje  Por- 
tugal. Il  s'y  diftingua  d*ns  les  conférences  \  mais 
ce  qui  le  dilUngue  le  mieux,  c'eft  qu'à  fpn  retour 
il  refuia  un  évêché ,  (ans  douce  pour  rnontrer  que 
fon  zèle  n'avoit  été  animé  par  aucune  vue  de  for- 
tune ou  d'ambition  :  mais  il  fut  inquifiteur  de  la 
foi ,  emploi  qu'il  aurait  dû  refufer  plutôt  que  U 
dignité  a'évêque.  Il  y  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  le  Pentateiwue  &  fur  Ifaije.  Une  édition  de  fes 
Commentaires  fur  le  Pentateuque  ,  quoique  faite 
à  Lisbonne  ,  eft  recherchée  ,  parce  que ,  quoi- 
qu'il fut  inquifiteur ,  ou  parce  «ju'il  retoit ,  elle 
n'a  point  paljfé  par  les  104103  des  inqyifiteurs.  Mon 
en  1563. 


OLEN  *(  Hifi.  lia.  anc.  ),  poète  grec,. plus  an- 
cien qu'Orphée  K  étoit de  Xante,  ville  de  Lycie. 
Des  hymnes  qu'il  avojt  compofé*  en  l'honneur 
d'Apollon ,  étoient  chantés  dans  l'île  deDélps  aux 
jours  de  folepnité.  On  croit  qu'Olen  exerça  le  pre- 
mier les  fpnftiqns  4e  prêtre  d'Apollon  dans  le 
lemple  de  Delphes,  dont  il  pafie  pour  $fte  un 
des  fondateurs 


OLÉNIUS  (f  APRONIUS.  (  Hifi.  rom.  &  ger- 
manique. )  Olénius  étoit  une  efpèce  de  prépofé 
fubalterne  au  gouvernement  de  la  Frjfe,  fous  l'Em* 
pire  de  Tibère ,  vers  l'an  z8.  Comme  les  foldat* 
romains  faifoient  un  grand  ufage  du  cuir  de  bœuf, 
qu'ils  en  compofoient  des  efeèces  de  manteaux 
ou  de  mantelets  contre  la  pluie ,  qu'ils  en  for* 
moient  même  leurs  tentes  ,  l'impôt  que  les  Ro- 
mains exigeoientleplus  ordinairement  des  nations 
vaincues,  des  peuples  tributaires ,  étoit  un  certain 
nombre  de  cuirs  de  bœuf.  Drufus  avoit  impofé  co 
tribut  aux  Frifons  :  le  nombre  qu'ils  dévoient  four* 
nir  par  an  de  ces  cuirs  avoit  été  fixé ,  mais  011 
n'avoit  pas  (pécifié  de  quelle  grandeur  &  de  quelle 
épaifleur  Us  dévoient  être.  Olénius  ,  en  tyran  fu- 
balterne ,  toujours  plus  injufte  &  plus  opprefleur 
3ue  les  tyrans  en  chef,  les  exigea  fuivant  la  forme 
es  Vrocns  ,  c'eft-à-dire ,  des  t>Ius  grands  &  des 
flus  épais  de  tous.  Le  bétail  eft  fort  petit  dans  U 
rife  >  de  forte  que,  réduits  àl'impombilité  de  fa- 
tisfaire  à  ce  qu'qn  exigeoit  d'eux,  ces  malheureux 
étoient  obKgés  d'abord  de  donner  les  bœufs  même 
pour  les  cuirs ,  enfuite  leurs  terres ,  enfin  leurs 
femmes  8c  leurs  enfanst  qu'on  réduifoit  en  fervi- 
tude:  delàjditunhiftorien,  les. plaintes,  la  rage  ^ 
puis  pour  remède,  la  guerre.  Le  peuple,  dans  fa 
foreur,  pendit  quelques  foldats  qui  exigtoient  ce 
tribut.  Ce  foulévement,  qui  avoit  pour  principe  le 
défefpoir  ,  devint  bientôt  très-re/loutable  :  Olé- 
nius n'eut  que  le  tems  de  fe  fauver  à  la  hâte  dan$ 
un  château  fort ,  bâti  au  milieu  d'une  île  du  lac 
de  Zuyderzée,  &  où  les  Romains  tenoient  une 
forte  garnifon.  Lucius  Apronius ,  propréteur  & 
commandant  les  troupes  romaines  dans  ce  pavs- 
là,  vint  dégager  Olénius  &  faire  lever  le  negé 
de  ce  château  :  les  Frifons  fe  retirèrent.  Apro- 
nius crut  les  avoir  diffipés  >  mais  un  détachement 
qu'il  envoya  contr'eux  pour  achever   leur  di£ 
perfion ,  les  retrouva  en  bataille  derrière  une  forêt  ; 
il  fallut  combattre  s  les  Frifons  eurent  l'avantage  j 
les  Romains  abandonnèrent. le  champ  de  bataille  f 
en  laiflant  fur  la  place  neuf  cent  des  leurs ,  dont 
Apronius  parut  négliger  entièrement,  &  de  venger, 
la  mort,  &  même  de  retirer  les  corps.  Cette  petite 
rencontre   eut  toutes  les  fuites  d'une  bataille 
décifive  :  le  nom  des  Frifons  en  devint  illuftre 
parmi  les  peuples  de  h  Germanie  >  les  armes  ro- 
maines perdirent  beaucoup  de  leur  réputation,  & 
parurent  bien  moins  redoutables  quand  on  viç 
qu'un  petit  peuple  leur  réfiftoit  impunément.  Cet 
ifet  tenoit  a  des  caufes  fupérieures.  Tibère,  livré 
alors  à  la  mollefle  &  à  la  débauche  dans  lile  d* 
Capxée  j  ai|iioi«  rpieux  di/Iirnpler  des  affronts  que 
de  prendre  la  peine  de  les  venger  j  $  çç  qu'il 
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ne  vouloit  pas  faire  lui-même ,  il  vouloit  encore 
moins  que  d'autres  euflent  la  gloire  de  le  faire. 
Il  laiflbit  les  Parthes  s'emparer  de  l'Arménie ,  les 
Daces  Se  les  Sarmates  envahir  la  Mœfie  ,  les  Ger- 
mains ravager  les  Gaules.  Tyran  jaloux  Se  foup- 
çonneux  ,  il  redouroit  plus  les  fuccès  de  fes  gé- 
néraux ,  que  les  incurfions  de  fes  ennemis. 

OLESNIKI  (  Sbignée  )  ,  (  Hift.  de  Pologne  )  , 
paflfe  pour  un  des  plus  grands-hommes  Se  des  plus 
fidèles  minières  que  la  Pologne  ait  eus.  Il  etoit 
d'une  noble  &  ancienne  famille  >  il  fut  fecrétaire 
de  Ladiflas  Jagellon  ,  roi  de  Pologne  \  il  le  fuivit 
en  cette  qualité  dans  fes  expéditions  militaires. 
11  eut  le  bonheur  de  lui  fauver  la  vie.  Armé  d'un 
fimple  tronçon  de  lance ,  mais  animé  par  le  zèle, 
il  démonta  Se  renverfa  un  cavalier  au  moment  où 
celui-ci  fondoit  fur  le  Roi  dans  une  occafion  pé- 
rilleufe.  Olefniki  n'étoit  point  guerrier  Se  ne  pré- 
tendoit  point  l'être  ;  mais  c'eft  un  devoir  facré  , 
c'eft  plus ,  c'eft  un  mouvement  naturel  dans  tout 
citoyen  d'expofer  fa  vie  pour  défendre  celle  de 
fon  Loi.  Olefniki  entra  dans  l'état  eccléfiaftique , 
Se  Ladiflas,  gui  n'oublia  jamais  l'obligation  qu'il 
lui  avoit ,  lui  donna  ou  lui  procura  1  evêché  de 
Cracovie  &  le  chapeau  de  Cardinal.  Il  l'employa 
d'ailleurs  très-utilement  en  diverfes  ambaflades, 
&  le  chargea  des  négociations  les  plus  impor- 


tantes. Ladiflas  éprouva  jufqu'à  fa  mort  Olefniki 
fidèle,  \-  ce  miniftre  trouva  toujours  le  R 
connoiflant.  Ladiflas  avoit  reçu  autrefois 


*»,  fc  «  ninfe  no»,"  ««jours  b.M  »    JUff  WttïïSi'fififc  SUT. 

Se  où  il  fprmoit  peu  à  peu  la  faôion  fous  laquelle 

-..-«i  «.MMiAMVM.»  ~-..™.,l™^* ~~*  .»«  **«•     fuccombaenfinfonrivalj  foit  auprès  des  Chrétiens 

Ji^^ÏÏS^jCf^ÏÏ^iïï^^1^     qu'il  alarmoit  far  leur  culte  &  fur  leurs  églifes, 


reine  Hedwige  ,  fa  première  femme ,  un  anneau 
nu  il  conlervoit  precieufement  comme  un  gage 
le  la  tendrefle  d'un  objet  tendrement  aimé.  En 
mourant  il  laiffa  cet  anneau  à  Olefniki  comme  à 
l'homme  qu'il  aimoit  le  mieux  &  auquel  il  devoit 
le  plus.  Olefniki  s'acquitta  bientôt  envers  fa  mé- 
moire. Auffitôt  après  la  mort  de  Ladiflas,  il  fit 
élire  à  Pofnanie,  en  1434,  le  jeune  Ladiflas ,  fils 
aîné  du  Roi  fon  ami  ,  &  ce  jeune  Prince ,  devenu 
depuis  roi  de  Hongrie ,  ayant  péri  malheureuse- 
ment à  la  bataille  de  Varnes  en  1444  (  voyt\  , 
dans  le  Diâionnaire,  les  articles  Ladiflas  11  & 
Cefarini,)  le  cardinal-évéque'  de  Cracovie  fit  élire 
Cafimir  ,  frère  du  jeune  Ladiflas,  &  rompit  l'af- 
femblée  où  quelques  Polonais  avoient  élu  tumul- 
tuairement  pour  roi  de  Pologne ,  Boleflas ,  duc 
deMofcovie.  Olefniki  mourut  à  Sandomir  le  pre- 
mier avril  145-5-  *  à  foixante-fix  ans,  laiflant  tous 
fes  biens  aux  pauvres,  qu'il  avoit  toujours  nourris 
pendant  fa  vie.  Régularité  exemplaire  dans  les 
mœurs ,  fermeté  inflexible  dans  le  caractère  pour 
empêcher  le  mal  Se  procurer  le  bien  ,  la  fidélité  du 
fujet  tou  ours  animée  par  les  ientimens  d'un  ami, 
voilà  ce  que  Ladiflas  &  fa  famille  trouvèrent  cons- 
tamment dans  Oleûiiki. 

OPILIUS  f  Aurelius),  Œift.lht.  anc), gram- 
mairien célèore ,  auteur   d'un  ouvrage  tntidilé 
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OR ANTES  (  François  ) ,  (  Hift.  lut.  mod%  ) , 
cordelier  efpagnol ,  eu  connu  pour  avoir  écrit 
contre  le  Livre  des  Inftitutions  de  Calvin  ;  mais  Cal- 
vin eft  bien  plus  célèbre  que  fon  foible  adverfaire, 
Se  le  livre  oe  Calvin  eft  bien  plus  connu  que  fon 
obfcure  réfutation.  Orantes  avoit  affilié  au  Con- 
cile de  Trente  en  qualité  de  théolopien ,  Se  on 
avoit  diftingué  un  difeours  qu'il  y  avoit  prononcé 
en  1  j  62.  11  hit  confefleur  de  dom  Juan  d'Autriche, 
&  enfin  évêque  d'Oviedo  en  1581. 

ORFANEL  (  Hyacinthe  ) ,  (  Hift.  lin.  moi.  ), 
dominicain  efpagnol ,  né  à  Valence  en  1 J78 ,  fut 
miffionnaire  au  Japon  ;  il  a  écrit  YHifioin  de  la 
prédication  de  r  évangile  dans  ce  royaume.  11  igno- 
roit  la  trifte  part  qu'il  auroit  à  cette  hiftoire. 

Nefcia  mens  hominum  fati  fortifque  futur* ,  &c. 

11  fut  brûlé  vif  dans  fa  million.  C'eft  un  des  mar- 
tyrs de  la  foi  au  Japon. 

OLYMPIUS  ,  (Hift.  rom.  ) ,  concurrent  de 
Stilicon  dans  la  faveur  d'Honorius ,  contribua 
beaucoup  à  la  perte  de  ce  grand  général  ;  il  l'avoit 
préparée  de  loin  par  fes  fuggeftions  perfides ,  foit 
auprès  de  l'Empereur ,  alors  âgé  de  vingt-trois  ans, 
Se  qui  ne  fut  toute  fa  vie  qu'un  enfant  ;  foit  dans 


en  leur  montrant  toujours  Eucherius  ,  fils  de  Sti- 
licon ,  bc  encore  payen  alors ,  prêt  à  employer 
tout  le  crédit  de  fon  père  à  r'ouvrir  ou  à  relever 
les  temples  des  faux  dieux.  Stilicon  ,  qui  preflen- 
toit  fa  difgrace  Se  qui  pré  voyou  fa  perte,  marchoit 
environné  de  foldats,  &  furtout  d'étrangers  dont 
il  crovoit  l'attachement  à  toute  épreuve.  Olympius 
vint  a  bout  de  lui  en  débaucher  la  plus  grande  par- 
tie ,  Se  de  le  réduire  à  chercher  l'afiie  d'une  églife. 
Par  la  mort  de  Stilicon  ,  Olympius  crut  s'être 
affuré  le  premier  rang  dans  la  faveur:  il  fe  trompa. 
Les  Honorius  ne  favent  ni  choifir  ni  conferver  leurs 
miniftres  :  les  mêmes  intrigues  qui  avoient  détruit 
Stilicon  ,  détruifirent  Olympius  :  on  le  trouva 
trop  puiflant  $  on  le  jugea  dangereux  ;  il  (ut  dé- 

[touillé  de  fes  emplois ,  Se  obligé  de  fe  bannir  de 
a  cour  pour  éviter  le  fort  de  Stilicon  ;  il  y  revint 
cependant  au  bout  de  quelque  tems,  Se  continua, 
fuivant  Pufage  des  intrigans  &  des  ambitieux , 
à  traverfèr ,,  à  décrier  tous  ceux  dont  le  crédit 
alarmoit  le  fien  ;  il  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir 
au  mariage  de  la  princefle  Placidie,  fœur  de  l'em- 
pereur Honorius,  avec  le  fameux  Patrice  Confian- 
tes ,  qui ,  moitié  par  amour ,  moitié  par  ambition, 

rir  des  droits  à  l'Empire,  demandoit 


&  pour  acquéri 
Libh  Muftrvr  ,  qui  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous,  ;  ce  prix  de  (es  fervices  Se  de  fes  victoires ,  &  tn 
vivoit  l'an  94  avant  J.  C.  .       i  étoit  généralement  jugé  digne.  Cette  nouvelle 
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intrigue  ne  réuffît  point  à  Olympius  :  il  eut  les 
oreilles  coupées ,  &  finit  par  être  aÎTommé  à  coups 
de  bacon,  Tan  de  J.  C.  417. 

OOSTFRISE  (Comtes  d').  (Hijt.  tAlltm.) 
L'Qofttrife  ou  Fnfe  orientale  a  eu  Tes  Comtes  & 
Tes  Princes  particuliers.  Embden  ,  qui  en  étoit  la 
capuale,  ne  reconnoit  plus  ces  Princes  ,  &  s'eft 
mue  fous  la  protection  der  Hollandais.  L'empe- 
reur Frédéric  III  avoit  donné  l'Oofttnfe  en  fiet  à, 
i0.Ulric-Sirfenne,  un  des  principaux  feigneurs  du 
pays,  oui  fut  proclamé  dans  Embden  le  21  décem- 
bre 1464,  &  fut  mis  en  poffeflion  folennellement 
parla  tradition  de  l'épée  &  de  l'enfeigne. 

2°.  Ennon ,  fils  d'Ulric-Sirfenne,  fit  le  voyage* 
de  la  Terre-Sainte.  A  fon  retour,  ayant  appris 
qu  Alrnethe  fa  fœur  avoit  été  enlevée  par  un  fei- 
gneur  veftphalien ,  il  courut  au  milieu  de  l'hiver 
a&éger  le  ravifleur  dans  fon  château ,  &  fe  noya 
en  voulant  pafler  un  foffé  fur  la  glace  3  c'étoit  en 

J49r. 

50.  Edzar  fon  frère ,  qui  lui  fuccéda  ,  fit  auffi  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  A  fon  retour,  il  em- 
braflale  luthéranifme  qu'il  tâcha  d'introduire  dans 
Tes  Etats  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  contradiction. 
Mort  le  1  j  février  1529. 

4°.  Ennon  II,  fon  fils  &  fon  fucceffeur,  auitta 
le  luthéranifme  pour  retourner  à  la  religion  de  fes 
pères,  puis  il  revint  au  luthéranifme  avec  plus  d'ar- 
deur, &  Tintroduifit  en  grande  partie  dans  fes 
Etats  $  il  pouffa  même  le  zèle  jufqu'a  piller  les  biens 
des  églifes.  Mort  en  1540. 

j°.  Edzar  II ,  fils  &  fuccefTeur  d'Ennon  II ,  vit 
fes  Etats  fort  troublés  par  la  diverfité  des  religions . 
H  augmenta  cependant  &  embellit  la  ville  d'Emb- 
den.  Mort  en  1 J99. 

6°.  Ulric  3  frère  aîné  d'Ennon  II  (n°.  4J),  & 
oncle  d'Edzar  II  (n°.  j) ,  eut  une  deftinée  fingn- 
lière  ;  il  perdit  l'efprit ,  quitta  les  habitations  des 
humains  ,  &  s'engagea ,  s'égara  dans  des  forêts  où 
il  ne  fut  trouvé  que  mort. 

7°-  Jean ,  frère  d'Ulric  &  d'Ennon  II ,  pafla  dans 
les  Pays-Bas  fous  le  gouvernement  de  Marie  d'Au- 
triche, reine  de  Hongrie,  fœur  de  Charles-Quint, 
dont  il  devint  l'oncle  par  fon  mariage  avec  une 
fille  naturelle  de  l'empereur  Maximilien?  il  fut  fait 
chevalier  de  la  Toifon-d'Or,  &  eut  plufieurs  bons 
gouvernemens  dans  les  Pays-Bas.  Mort  en  1 572. 

8°.  Chriftojhe,  fils  d'Ennon  II  (n°.  4),  mourut 
à  la  guerre  de  Hongrie  en  1  $66. 

9°.  Edzar  II,  mentionné  fous  le  n°.  j,  époufa, 
en  ijy8,  Catherine  de  Suède,  fille  de  Guftave- 
Vafa.  Au  milieu  de  la  folennité  des  noces ,  Jean , 
frère  d'Edzar,  fut  trouvé  pendant  la  nuit  dans  la 
chambre  de  Cécile,  fœur  de  Catherine,  où  il 
s'étoit  introduit  par  la  fenêtre ,  à  l'aide  d'une 
échelle  de  foie.  Il  penfa  en  coûter  la  vie  au  témé- 
raire, qui  ne  mourut  cependant  qu'en  1592. 

io°.  Frédéric-Guillaume,  arrière-petit-fils d'Ed- 
wr  II ,  arrière-petit-neveu  de  Jean ,  dont  il  vient 
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d'être  parlé ,  fut  tué  au  fervice  de  l'Empereur  dam 
le  combat  de  Kockeberg,  en  1677. 

ii°.  Chriftophe ,  fils  puîné  d'Edzar  II,  cheva- 
lier de  la  Toifon-d'Or,  &  gouverneur  de  Luxem- 
bourg, eft  au  nombre  des  grands  capitaines  de  fon 
tems. 

ia°.  Charles-Othon  fon  frère  mourut  en  Hon- 
grie en  1603. 

1  i9.  Rodolphe-Chriftien  ,  comte  d'Ooftfrife  j 
petit-fils  d'Edzar  II,  fut  tué  en  1628  à  vingt-fix 
ans. 


en  1654. 

1  j°.  Evrard-ChrifHan-Guillaume ,  comte  d'Ooft- 
frife ,  né  en  1667,  neveu  d'Ennon-Louis,  étoit,  en 
1700,  lieutenant-général  de  la  cavalerie  d'Hol- 
lande. Mort  en  1710. 

ORIENTIUS,  (Hïft.  lin.  mod.  ) ,  écrivain  eo 
cléfiaftique  ,  évêque  d'Elvire  en  Efpagne  au  fei- 
zième  fîècle.  Dans  la  Bibliothèque  des  Pères  & 
dans  le  Tréfor  de  dom  Martenne,  on  trouve  fes 
Avenijfemtns  aux  Fidèles  ,  bons  préceptes  de  mo- 
rale en  vers  foibles. 

OSBORN  (François)  ,  (Hifi.  lut.  mod.) , 
écrivain  anglais  ,  parrifan  de  Cronwel,  &  qui  eue 
fous  lui  divers  emplois.  U  a  laiffé  des  Avis  ajonfils 
&  d'autres  ouvrages.  Mort  en  1657. 

ÔSORIO,  (Hifl.  <tEfP.) ,  éft  le  nom  d'une  an- 
cienne Maifon  d'Efpagne,  âluftre  par  fes  dignités 
&  par  fes  alliances  ,  laquelle  defeend  d'un  Oforio, 
feigneur  de  Villalobos,  qui  vivoit  en  1 149. 

2°.  Son  fils,  Gonfalve  Oforio,  étoit  majordome 
de  Ferdinand  II ,  roi  de  Léon. 

30.  Alvare-Nunez  Oforio,  arrière-petit-fils  de 
Gonfalve,  étoit  majordome  du  roi  de  Caftille, 
Alphonfe  XI,  qui  le  créa  comte  de  Traftamare  ou 
Tranftamare  en  i } 28  j  mais  la  même  année ,  ayant 
été  condamné  pour  félonie ,  il  fut  tué  par  Ramire 
Guzman. 

4°.  Pierre-Alvarez  Oforio ,  un  de  fes  defeendans, 
tut  créé  comte  de  Lemos,  en  14Ç7 .  par  le  roi  de 
Caftille,  Henri  IV.  '      r 

Dans  la  branche  des  comtes  de  Traftamare  & 
marquis  d'Aftorga  : 

50.  Pierre-Alvarez  Oforio  fut  tué,  en  1360, 
par  les  ordres  de  Pierre-le-Cruel ,  roi  de  Caftille. 

6°.  Jean- Alvarez  ,  mort  en  1417 ,  fut  major- 
dome du  roi  Henri  III. 

7°.  Pierre- Alvarez  ,  fils  du  précédent,  fût  créé 
comte  de  Traftamare  parle  roi  Jean  II,  en  1445. 

8°.  Alvare-Perez,  fils  de  Pierre- Alvarez  ,  fut 
créé  marquis  d'Aftôrga  en  1465. 

9°.  Dans  la  branche  des  comtes  d'Altamira  & 

Monte-  Agudo,  marquis  d'Almazan,  Rodrigue  de 

Mofcbfo-Oforio  fut  tué  à  la  guerre  en  Afrique* 
l'an  i; u. 
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io°.  Balthafar  de  Mofcofo^  &SandovaI,  évéque 
de  Jaën  ,  puis  archevêque  de  Tolède  A  primat  d'Jvf- 
pagne  j  créé  Cardinal  par  le  pape  Paul  V ,  en  161  j. 
Mort  le  17  feptembre  i66j . 

ii°.  Gafpard  de  Mofcofo,  &  Mendoza  fon  petit- 
neveu,  fut  tué  en  duel  par  Dominique  de  Gu*man 
le  13  mai  1664. 

iz°.  Louis  ,  fils  de  Gafpard ,  grand  d'Efpagne 
&  ambaiîadeor  à  Rome  j  mourut  dans  cette  ville 
je  *}  août  17OJ, 

Dans  la  branche  des  feigneursdeVillacis^  com- 
tes de  Villanueva-de*Cagnado  ,  nous  remarque- 
rons : 

1 30.  Dièguç  Ofoçio  ,  furnommé  le  Soldat  >  fur- 
nom  que  nous  regardons  comme  un  témoignage 
Tendu  à  fa  valeurs 

Et  140.  Alvare-Perez  XV  ,  dit  le  Grand- Jufticier , 
furnom  qui  nous  ptrofc  encore  rendre  témoignage 
a  une  qualité,  plutôt  que  défigner  un  emploi. 

Dans  la  branche  des  marquis  de  Cerralvo  ,  qui 
joignirent  ju  nom  d'Oforio  ceux  de  Pacheco  &  de 
Tolède  acquis  par  des  alliances  : 

1  c°.  François  Pacheco,  archevêque  de  Burgos, 
crée  Cardinal  par  le  pape  Pie  IV ,  le  16  février 
1  y6"i.  Mort  le  23  août  M79. 

1 6°.  Ferdinand  de  Tolède ,  capitaine ,  fon  frère, 
mort  dans  la  guerre  d'Afrique. 

170.  Rodrigue  Pacheco,  leur  frère  aîné,  créé 
-marquis  de  Cerralvo,  fut  ambaflàdeur  à  Rome. 

io°.  Son  arrière-petit-fils  %  Jean-Antoine  Pa- 
checo &  Oforio,  Quatrième  marquis  de  Cerralvo, 
mort  le  19  juillet  1080,  fut  vice-roi  de  Catalogne. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Valdon-Quillo, 
formée  par  un  des  enfans  naturels  que  Louis  Ofo- 
rio, évéque  de  Jaën,  de  la  branche  des  comtes  de 
Traftamare ,  avoit  eus  d'Ifabelle  de  Lofadafon  amie. 

190.  Rodrigue  de  Caftro,  évéoue  de  Zamora, 
archevêque  de  Séville ,  créé  Cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XIII^  en  1 j8 j .  Mort  le  l<>  octobre  lèoo. 

OSWALD.  (Hifi.  d'Anglet.  &  Hift.  fa(.  mod.) 
Ce  nom  eft  celui  : 

i°.  D'un  Roi  de  l'Heptarchie  saxonne,  Roi  ré- 

Ïuté  faim.  Saint  Ofwald  étoit  roi  de  Northumber- 
ind  en  Angleterre,  &  payen.  Edwin  fon  oncle 
«'empara  de  fon  royaume.  Ofwald  fut  long-tems 
errant  &  cherchant  un  afile,  taptôt  chez  les  Pie- 
tés »  tantôt  en  Irlande.  Quand  il  revint  dans  là 
{atrie ,  il  y  porta  la  foi  chrétienne  qu'il  avoit  em- 
rafTée  dans  fa  retraite.  Inftruit  par  l'évangile  & 
Sir  le  malheur,  il  fut  un  Roi  chrétien  &  un  bon 
oi.  Il  fut  aufli  un  Roi  guerrier  comme  Us  l'étoient 
fous  alors  $  il  défit  dans  une  grande  bataille  Ca- 
davallo,  Roi  des  anciens  Bretons ,  qui  y  périt.  II 
périt  lui-même  ï  la  bataille  de  Marfeielth ,  en  643 , 
contre  Penda,  roi  de  Merde. 
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I*.  D'un  lavant  (  Erafine  Ofvald  )  profeffeur 
d'hébreu  &  de  mathématiques  à  Tubinge  &  ï  Fri- 
bourg,  auteur  d'une  tradu&ion  du  Nouyeau-Tef- 
tament  en  hébreu.  Mort  en  1579. 

OTHEUO^OTHELIUS  (Marc-Antoine), 

iHifi .  Unir.  mod.  )  ,  natif  d'Udine,  profeffeur  de 
roit  à  Pjidoue,  mort  en  1618.  Ses  difciples  l'ap- 
peloient  leur  père ,  &  il  en  avoit  pour  eux  les  fen- 
çirnens.  On  n'a  de  lui  que  des  ouvrages  de  droit: 
Cànfilia;  De  Jure  dotium  ;  De  Pa&iss  des  Commen- 
taires fur  le  droit,  tant  civil  que  canonique. 

OUGHTRED  (Guillaume),  (HifiMtt.mod), 
mathématicien  anglais,  refteur  d'Adelbury,  étoit 
fi  attaché  au  parti  des  Rets,  qu'on  dit  qu'il  mourut 
de  joie  en  apprenant  la  nouvelle  du  rétabliffement 
de  Charles  U  en  1660.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  alors 
tpiatre-vifigt-fept  ans ,  &  que  toute  émotion  i  cet 
âge  peut  être  rune(te.  Jl  étoit  né  vers  l'an  1573,  à 
Eaton.  Wallis  fait  un  grand  éloge  des  ouvrages  de 
mathématiques  de  Guillaume  Oughtred.  Son  Ariû* 
milieu  y  publiée  à  Londres  en  1648 ,  eft  prefque 
célèbre. 

OUSEL  (  Philippe  )  ,  ( Uijt.  lin. mod.) ,  né  i 
Dantzicken  1671,  d'une  famille  originairement 
francaife ,  fur  miniftre  de  l'églife  allemande  de 
Leyde ,  puis  profeQeur  en  théologie  à  Francfort- 
fur-l'Oder.  C  étoit  un  grand  hébra&nt.  Il  a  beau- 
coup écrit  fur  les  points  &  les  accens  hébreux , 
qu'il  croyoit  aufll  anciens  que  tes  livres  de  l'Ecris 
ture-Sainte ,  opinion  qui  l'a  engagé  dans  quelques 
difputes  littéraires.  On  a  de  lui  fur  ce  fujet  :  Intro- 
duttio  in  accentuation***  hehréorum  metricam;  De 
accentuatione  kebréorumprofaïcâ.  11  a  aufli  un  Traité 
De  lepri.  U  étoit  tellement  occupé  d'hébreu  &  de 
grec ,  que  ,  dans  fa  dernière  maladie ,  un  profefleur 
en  théologie ,  fon  collègue ,  lui  citant  tantôt  eo 
latin,  tantôt  en  allemand  des  paflages  de  l' Ecri- 
ture-Sainte adaptés  à  fa  fituation,  le  malade  j  in- 
fenfible  à  l'objet  mor?l  de  ces  paflages  qui  euflent 
pu  le  confoler  ou  fortifier  fon  arae ,  ne  ûifilTok 
jamais  que  V  objet  critique ,  &  corrigeoit  farts  ceflê 
la  verfion  fur  l'hébreu  ou  furie  grec,  qu'il  fe  rappe- 
loit  toujours  très-exaâement.  11  mourut  en  1724» 

Un  autre  Oufel  (Jacques) ,  parent  de  Philippe, 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  a  laiflë  fur  YOâaviu*  de 
Minutius  Félix ,  des  notes  dont  les  làvans  font 
cas ,  bc  oui  ont  été  inférées  avec  celles  de  Meurfius 
dans  l'éaition  dite  Variorum ,  donnée  en  1671. 


OUTRAM 
théologien  anf 
d'un  Traité 
blié  en  1677. 
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lis  du  dix-fepûème  (ècle  >  auteur 
-^  De  SacnjUiU  Judmrum  »  pu- 
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X  AAW  (  Pierae  ),  né  dans  la  ville  d'Amf- 
ferdam  en  IJ64,  rnédecin  à  Leyde.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  eftimés,  fur  l'anatomie  &  fur  la  bota- 
nique. Les  principaux  font  un  Commentaire  latin 
fur  VéfaI  ,  un  Traité  de  la  pefte,  Hortus  Lugduno- 
Batavus.  Mort  en  1617. 

PACIE1VK  Saikî  ) ,  (  Hift.  eccléf.  ),  vivoit  fous 
l'empire  de  Valens ,  &  mourut  fous  celui  de  Théo- 
dofe  ,  vers  Tan  joo.  II  fe  distingua  dans  ce  qua- 
trième fiècle  del'fcglife,par  fes  vertus, fon  (avoir, 
fon éloquence.  Ha  écrit  fur  le  baptême  &  fur  la  pé- 
nitence :  on  a  aufli  de  lui  trois  lettres  adrefjfées  au 
donatifte  Sempronien  ;  c'eft  dans  la  première  de 
ces  lettres  que  fe  trouvent  ces  mots  qui  ont  été 
Couvent  cités  :  Curette»  eft  mon  nom ,  &  Catvo- 
uquM  mon  fitmom.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés 
par  Jean  dû  Tillet ,  à  Paris,  en  1538. 

PACIUS  (  Jules  >,  (  Hifi.  litt.  màd.  ),  jurifcon- 
fidte  célèbre,  né  à  Vicence  en  ijjo,  parut  d'a- 
bord vouloir  fe  tourner  du  côté  des  mathématiques, 
&  compofa  un  Traité  d' arithmétique  dès  l'âge  de 
treize  ans.  II  fe  livra  enfuite  à  l'étude  du  droit , 
qu'il  enfeigna  pour  ainfi  dire  dans  toute  l'Europe, 
enSuiûe,  en  Allemagne,  en  Hongrie  .  en  France  • 
&  dans  ce  feul  royaume,  à  Sedan  ,  a  Nîmes  ,  a 
Montpellier,  à  Aix ,  à  Valence,  partout  avec  une 
réputation  qui  lui  fit  offrir  de  toutes  parts  des 
chaires  de  droit,  à  Leyde  ,  à  Pife,  à  Padoue.  Il 
parut  enfin  vouloir  fe  fixer  à  Padoue  s  il  y  enfei- 
gna quelque  temps  avec  le  fuccès  le  plus  foutenu  : 
on  s'emprefla  de  l'y  retenir  par  toutes  fortes  d'hon- 
neurs; on  hû  donna  le  collier  de  Saint-Marc  ;  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  revenir  à  Valence,  où  il 
mourut  en  163 j.  lia  beaucoup  écrit  furie  droit, 
fcience  que  non  -  feulement  il  favoit  enfeigner  , 
mais  qu'il  poffédoit  même  à  fond.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  Epitome  juris  y  De  jure  maris  adria- 
tici,  De  contraaibus  ,  în  décréta  les. 

Un  de  fes  agûs ,  dans  un  dilUque  latin,  a  fourni 
des  exeufes  ingénieafes  à  l'inconftance  qui  Ta  tait 
ener  dans  tant  de  climats  ,  fans  pouvoir  fe  fixer 
nulle  part. 

hala  dot  cunas  telles  3  Germanica  famam , 
GéUlica  jus  civis.  Die  mihi  que,  patria  ? 

*  L'Italie  t'a  donné  la  naiflance  ;  c'eft  à  1*  Alle- 
»  magne  que  tu  dois  ta  renommée  :  la  France 
»  t'adopte  pour  citoyen.  Dis-moi  quelle  eft  ta  pa- 
*>  trie.» 
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PAETZ  ou  PAATS,  en  latin  Paatus  (Adrien 
de  ) ,  (  Hift.  lia.  mod.  )  ^illuftre  hollandais  ,  fonda 


l'école  de  Rotterdam  en  faveur  de  Jurieu  te  de 
Bayle.  Ambaifadeur  en  Efpagne ,  on  lui  trouva  un 
caractère  doux  ,  un  efprit  conciliant ,  &  en  fout 
de  grands  talens  pour  fa  négociation.  On  a  de  lui 
quelques  écrits ,  entr'autres  urie  lettre  qui  parut 
en  1685  ,  &  qui  fit  du  bruit  $  elle  rouloit  fur  les 
derniers  troubles  de  l'Angleterre  :  il  y  eft  parlé 
de  la  tolérance  dont  on  doit  ufer  envers  les  non- 
conformiftes.  On  trouve  auffi  plufieurs  de  ces 
lettres  dans  le  recueil  intitulé  Vnftàntiùm  ac  eru~ 
ditontm  EpiftoU.  Paetz  mourut  en  i68y. 

PAGENSTECHER(  Alexandrb-Arkold)  , 
(  Hift.  lut.  mod.  )  ,  né  à  Brème  dans  la  Baffe-Saxe* 
mort  vers  1730  ,  jurifconfulte ,  auteur  d'un  Traité 
De  Jure  ventris ,  auquel  il  joignit  deux  DùTertations  : 
De  Cofnibus  &  de  Commis,  le  tout  formant  un  feul 
volume  in-12,  recherché  par  les  curieux  pour  fi. 
fingularité. 

ÇAGET  (  Guillaume  ).  (Hift.  ofAnglet.  ), 
Cet  homme  ,  qui  vécut  fous  les  quatre  règnes 
orageux  de  Henri  VIII,, d'Edouard  VI,  de  la  reine 
Marie  &  de  la  reine  Élifabeth ,  éprouva  toutes 
les  viciffitudes  de  la  fortune.  Fils  d'un  fimpla 
huiffier  de  Londres,  il  parla ,  fous  Henri  VIII ,  par 
plufieurs  emplois  fubalternes ,  mais  de  confiance  > 
d'où  il  s'éleva  peu  à  peu  jusqu'aux  honneurs  de 
rambaffade.  Il  tut  arnbftflàdeur  auprès  des  deu* 
grandes  puiflances  de  ce  teins,  François  I  & 
Charles-Quint.  La  première  de  ces  deux  ambaf- 
fades  étoit  fous  le  règne  de  Henri  VIII ,  qui ,  i 
fon  retour,  le  fit  chevalier  &  fecrétaire  d'Etat  :  il 
le  nomma  un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires.  La 
feconde  ambaffade  fut  fous  Edouard  VI  >  elle  le  fit 
combler  de  nouveaux  honneurs?  mais  bientôt  après, 
enveloppé  dans  la  difgrace  du  duc  de  Sommerfet» 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  rigueur  ,  renfermé 
dans  la  tour  de  Londres,  dépouillé  de  tous  fes 
emplois,  condamné  à  fix  mille  livres  fterling  d'a- 
mende. A  l'avènement  de  la  reine  Marie  ,  il  fut 
rétabli  dans  tous  fes  emplois.  Il  mourut  Cous  le 
règne  d'Élifabeth,  en  1 5*4. 

PALLADINO  (  Jacques  ) ,  (  Hift.  titt.  mod.  J , 
connu  fous  le  nom  de  Jacques  de  Teramo  „du  lieu 
de  fa  naiflance ,  devint  fucceflivement  évéque  de 
Monopoli ,  de  Tarente,  de  Florence , de  Spolette , 
&  légat  en  Pologne.  Il  dut  toute  cette  fortune  k 
des  ouvrages  que  perfonne  ne  Ut  &  ne  lira  ,  8c 
dont  le  plus  fameux  eft  un  roman  réputé  pieux  , 

I  intitulé  Jacobi  de  Teramo  compendium  perbreve  „ 
Consolatio  peccatorvm  niuicupatum  ,  &  apud. 
nonnullos  Bllial  vocitatum  *  id  eft  ,  procédas. 
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ftri  contra  Jcfum.Cet  ouvrage  ridicule  fut  plufieurs 
fois  réimprimé  :  on  le  traduifit  dans  toutes  les 
langues ,  &  peu  de  bons  livres  ont  eu  un  pareil 
fuccès.  II  a  été  traduit  en  français  fous  le  titre  de 
Procès  de  Bclial. 

Palladino  étoit  né  en  1349  5  il  mourut  en  Po- 
logne en  1417. 

PALMIERI  (  Mathieu  et  Matthias  ). 
(  Hift.  litt.  mod.  )  Mathieu  étoit  de  Florence,  tic 
Matthias  de  Pife  s  ils  étoient  de  la  même  famille  & 
contemporains.  Mathieu  continua  la  Chronique  de 
Profper,  depuis  Tan  45  c  ,  où  elle  finit ,  jufqu'en 
l'an  1449 ,  Se  Matthias  pouffa  cet  ouvrage  jufqu'en 
I48Ù 

On  a  de  plus ,  de  Mathieu  Palmieri  ,  un  Traité 
Délia  vit  a  civile,  &  un  poème  intitulé  Citta  divinas 
ouvrage  où  il  fe  glifla  des  erreurs  qui  le  rirent  con- 
damner au  feu  ,  comme  fi  c'eût  été  un  livre  dog- 
matique. On  a  dit  que  l'auteur  avoit  eu  le  même 
fort  ;  ce  qui  eft  reconnu  pour  faux. 

Matthias  Palmieri  a  traduit  en  latin  Thiftoire  ra- 
buleufe  des  foixante-dix  interprètes  (c'eft-à-dire  , 
des  Septante  ) ,  par  Arjftée. 

Matnieu  mourut  en  1475. 

PALU  (  Pierre  ï>a  la  ),  (Hift  lia.  mod.  )  , 
en  latin  Paludius  ,  étoit  d'une  Maifon  illuftre  j  il  fe 
fit  dominicain ,  &  profeffa  la  théologie  à  Paris. 
Le  pape  Jean  XXII  le  nomma ,  en  1329 ,  pa- 
triarche de  Jérufalem  5  ce  qui  n'empêcha  pas  la 
Palu  de  fe  déclarer  hautement  contre  le  Pape 
dans  r affaire  de  la  vifion  béatifique,  foit  qu'il  crût 
véritablement  l'opinion  de  Jean  XXII  dangereufe, 
foit  qu'il  fût  alors  dans  des  intérêts  contraires  à 
ceux  de  ce  Pontife.  11  paffadans  la  Paleftine  pour 
vaquer  aux  foins  de  fon  patriarchat ,  &  fit  d  inu- 
tiles tentatives  pour  engager  l'Kurope  dans  une 
nouvelle  croifade ,  &  jouer  le  rôle  oe  Pierre  1  her- 
mite  &  de  faint  Bernard  :  il  laifl'a  des  Commen- 
taires in-folio  fur  le  maître  des  fentences.  Pierre 
de  la  Palu  mourut  à  Paris  en  1342. 

PALUDANUS  (  Jean  et  Bernard  ),  'Hift. 
lia.  mod.  ) ,  l'un,  profeiTeur  en  théologie  à  Lou- 
yain  ;  l'autre ,  profeffeur  de  philofophie  à  Leyde. 
On  a  du  premier  divers  ouvrages  afcériques  ou 
théologiques  :  Vindicte,  théologie*  ,  advenus  verùi 
Dei  corrupielas.  C'eft  une  explication  des  divers 
pafTages  de  l'Écriture  ,  fur  fefquels  les  Catho- 
liques ne  font  point  d'accord  avec  les  Proteftans 
ou  les  autres  fettaires  :  Apoloecticus  Marianus  •>  c'eft 
une  efpèce  de  panégyrique  de  la  Vierge ,  car  elle 
n'a  pas  befoin  d'apologie.  De  funclo  Ignacio  concio 
jacra  ,  autre  panégyrique.  Offictna  fpirital'.s  facris 
çoncionibus  adaptata>  ouvrage  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  au  commun  des  prédicateurs.  Jean  Pa- 
ludanus  étoit  de  Maliriesj  u  mourut  en  1630,  à 
Lonvain,  où  il  étoit  chanoine  &  curé  de  Saint- 
Pierre. 

Bernard  Paludanus  avoit  voyagé  dans  les  quatre 
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parties  du  Monde  :  51  connoiiToit  très-bien  la  terre 
&  les  mers.  Le  plus  remarquable  de  fes  ouvrages 
eft  un  Recueil  de  notes,  dontilaenrichiles  Voyages 
maritimes  de  Linfchot.  On  vantoit ,  &  fon  érudi- 
tion, &  fa  probité.  Mort  vers  1634. 

PAMELE  (  Jacques  de  ) ,  (  Hift.  lût.  mod  ) , 
en  latin  Pamelius,  né  à  Bruges  en  1536,  fils  d'un 
confeiller  d'Etat  de  Charles-Quint,  fut  chanoine 
à  Bruges  ,  puis  archidiacre,  &  enfuite  évèque  de 
Saint-Omer.  C'étoit  un  favant  &  laborieux  eedé- 
fiaftique  :  on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ;  celui 
qui  a  pour  titre  :  Liturgica  latinorum ,  eft  peu  com- 
mun &  recherché.  11  eft  encore  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Conciliorum  Paralipomena  ;  d  un 
autre  fous  ce  titre  :  Micrologies  de  eccleftafticis  0?- 
fervationibus ,  &  d'un  catalogue  de  Commentaires 
fur  la  Bible.  U  n'a  pas  moins  travaillé  comme  édi- 
teur que  comme  auteur  :  il  a  publié  les  oeuvres 
de  Tertullien  &  de  faint  Cyprien  avec  des  notes, 
&  le  Traité  de  Caffiodore ,  De  dîvinis  nominibus. 
On  lui  doit  encore  une  nouvelle  édition  de  Raban, 
laquelle  n'a  cependant  été  achevée  qu'après  fa 
mort,  &  où  fe  trouvent  des  Commentaires  de  Pa- 
mèle  fur  divers  livres  de  la  Bible.  Ce  favant  prélat 
mourut  en  1  787,  en  allant  prendre  poflefiion  de 
l'évêché  de  Saint-Omer. 

PANTENUS  ,  (  Hift.  ecclif.  ) ,  philofophe  ftoï- 
cien  &  chrétien ,  né  en  Sicile,  vivoit  du  temps  de 
l'empereur  Commode  j  il  expliquoit  l' Ecriture- 
Sainte  ,  &  erjfeignoit  la  théologie  dans  l'école 
d'Alexandrie,  alors  fi  célèbre.  Les  Ethiopiens,  qui, 
malgré  le  baptême  de  l'eunuque  de  la  reine  Can- 
dace  ,  &  malgré  les  inftruâions  qu'ils  avoient  re- 
çues autrefois  de  faint  Barthélémy  avoient  befoin 
d  inftru£tions  nouvelles  fur  la  religion  chrétienne, 
ayant  demandé  quelqu'un  qui  pût  les  leur  fournir, 
on  leur  envoya  Pantenus.  On  dit  qu'il  trouva  chez 
ces  peuples  un  évangile  de  faint  Mathieu ,  écrit 
en  hébreu ,  que  faint  Barthélemi  leur  avoit  biffé. 
Pantenus  avoit  compofé  des  Commentaires  fur  la 
Bible  s  ils  ne  nous  font  point  parvenus. 

PANTIN  (  Guillaume  et  Pierre  ),  (  Hift. 
Un.  mod.  )  ,  oncle  &  neveu.  Pierre  ,  médecin  i 
Bruges ,  auteur  d'un  favant  Commentaire  fur  le 
Traité  de  Celfe,  De  re  medied.  Mon  en  m8$. 

Guillaume ,  né  à  Thiel  en  Flandre,  enfeîgna  les 
langues  à  Louvain  &  à  Tolède.  On  a  de  lui  des 
traduirions  de  plufieurs  auteurs  grecs,  &  un  Traité 
De  dignitatibus  &  ojfiïiis  regni  ac  aomûs  régie  Gvthi*- 

rum9  &c.  Mort  à  Bruxelles  en  161 1. 

PAPIUS  (  André  ) ,  (  Hift.  Un.  mod.  ) ,  favant 
flamand  ,  de  qui  l'on  devoit  beaucoup  attendre 
s'il  eut  vécu  plus  long-tems  ;  il  mourut  à  trente 
ans,  en  ij8i.  Elevé  avec  foin  par  Levinus  Tor- 
rentius  ion  oncle ,  il  avoit  cultivé  de  bonne  heure 
les  lettres  &  les  feiences.  A  dix-huit  ans  il  avoit 
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publié  le  livre  deDenis  d' A  lexandr  ie ,  De  fitu  Orbis, 
avec  une  traduâion  en  vers  latins  &  de  favantes 
notes.  On  a  encore  de  lui  d'autres  poéfies  latines 
&  quelques  autres  ouvrages  :  il  étoit  chanoine  à 

Liège. 

PARASOLS  (  Barthélemi  de  ) ,  (  Hift.  Vu. 
mod.)9  fils  d'un  médecin  de  la  reine  Jeanne  Ier*. 
de  Naples  ,  fi  célèbre  par  Tes  nombreux  mariages  , 
par  la  mort  tragique  d'André  de  Hongrie  Ton  pre- 
mier mari  ,  &  par  fa  propre  fin,  non  moins  tragi- 
que. Il  naquit  à  Sifteron ,  dans  les  Etats  de  cette 
Princeffe  ,  qui  joignoit  le  comté  de  Provence  au 
royaume  de  Nazies.  C'étoit  un  poète  dHtingué  , 
mais  au  quatorzième  fiècle  :  on  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  en  langue  provençales  entr'autresdes 
vers  a  la  louange  de  la  princeffe  Marie  ,  fille  de 
Jean ,  roi  de  France  ,  &  femme  de  Louis  I ,  roi  de 
Naples,  fuivant  le  nouveau  Dictionnaire  hifto- 
ricjue  par  une  fociété  de  gens  de  lettres  ;  mais  le 
toi  Jean  n'eut  du  nom  de  Marie  qu'une  fille  mariée 
à  Robert,  duc  de  Bar.  Ne  s'agiroit-il  pas  plutôt  de 
la  princeffe  Marie ,  foeur  de  la  reine  Jeanne  de 
Naples  ? 

D'ailleurs ,  qui  entend-on  par  Louis  I,  roi  de 
Naples  ?  Si  c'eft  le  duc  d'Anjou,  Louis I,  il  n'époufa 

f>int  de  fille  du  roi  Jean,  car  elle  eût  été  fa  ibeurj 
c'eft  Igmis  de  Tareitfe,  fécond  mari  de  la  reine 
Jeanne,  il  étoit  roi  de  Naples  par  fa  femme ,  mais 
il  n'époufa  ni  ne  put  époufer  Marie ,  foeur  de 
Jeanne.  On  ne  fait  donc  pas  ce  que  les  auteurs 
ont  voulu  dire. 

Parafols  eft  furtout  connu  par  cinq  tragédies  qui 
contiennent  la  vie  de  la  reine  Jeanne.  L'intérêt  du 
fiijet,  qui  occupoit  alors  tous  les  efprits ,  dut  beau- 
coup contribuer  au  fuccès  de  fes  pièces.  L'auteur 
les  avoit  dédiées  au  pape  Clément  VII,  concur- 
rent d'Urbain  VI  dans  le  grand, fchifme  d'Occi- 
dent, &  dont  la  reine  Jeanne  fuivoit  l'obédience  ; 
ce  qui  ne  contribua  pas  médiocrement  à  la  perte 
de  cette  Princeffe ,  par  l'effet  des  intrigues  d'Ur- 
bain VI.  Parafols  mourut  en  1383  ,  chanoine  de 
Sifteron  fa  patrie. 

P ARENNIN  ou  PARRENNIN  (  Dominique ). 
(  Uifi.  litt.  mod.  )  Le  P.  Parennin ,  jéfuite  ,  eft 
connu  par  fon  long  féjour  à  la  Chine ,  &  par  les 
notions  qu'il  nous  a  données  fur  ce  vafte  Empire. 
11  7  alla  en  1698  >  il  eut  le  bonheur  de  plaire  à 
l'empereur  Camhi,  qui  recherchoit  l'inftruâion, 
&  qu'il  étoit  en  eut  d'inftruire.  Il  traduifit  pour 
ce  Prince  ,  en  langue  tartare  ,  ce  que  le  recueil  de 
l'Académie  des  feiences  &  les  ouvrages  des  fa- 
vans  contenoient  de  plus  nouveau  &  de  plus  im- 
portant en  géométrie,  en  aftronomie ,  en  anato- 
nûe ,  8c  en  général  fur  les  feiences  exaâes.  L'Em- 
pereur fe  phifoit  fort  à  l'entretenir ,  &  vouloir 
toujours  qu'il  le  fuiv^t  dans  fes  voyages  de  Tar- 
tane. Le  P.  Parennin  fut  un  clés  médiateurs  qui 
terminèrent  les  contefta rions  furvenues  entre -les 
histoire.' Tome  KL  Supplément. 
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cours  de  Pelçin  &  de  Mofcou,  fur  les  limites  ref*- 
peôives  de  ces  deux  immenfes  Empires ,  étonnés 
de  fe  trouver  voifins.  C'eft  au  P.  Parennin  qu'on 
eft  redevable  des  cartes  où  la  Chine  eft  le  plus 
exactement  décrite.  On  connoît  la  correfpondance 
de  ce  jéfuite  avec  M.  de  Mairan ,  fur  les  rapports 
des  Chinois  avec  les  Egyptiens.  Le  P.  Parennin 
mourut  le  17  feptembre  1741  :  l'Empereur  voulut, 
pour  l'honorer  >  faire  les  frais  de  (es  funérailles  , 
&  les  Grands  de  l'Empire  y  affilièrent. 

PASCHIUS  (Georges  )  ,  (  HiJL  litt.  mod.  }> 
favant  Allemand  du  dix-fepttème  fiècle,  dont 
toute  Thiftoire  confifteen  ce  qu'il  eft  l'auteur  d'un 
ouvrage  eftimé  des  favans,  qui  a  pour  titre:  Trac- 
ta tus  de  novis  invent is  ,  quorum  accuratiori  cultui 
facem  prutulit  antiquitus. 

PASOR  (Georges  bt  Matthias),  (  Hift.  litt. 
mod.  )  y  père  et  fils.  Le  père ,  profeffeur  en  grec 
à  Franeker,  mort  en  1637,  eft  auteur  d'un  Lexicon 
Novi'Teftamenti ,  qui  contient  tous  les  mots  grecs 
duNouveau-Teftament ,  &  qui  a  été  imprimé  chez 
Elzevir,  d'un  Manuale  Tefiamenti  9  &c  &  d'un 
Collegium  Hcfwdâum  ,  ouvrage  dans  lequelilanalyfe' 
les  mots  difficiles  d'Héfiode. 

C'eft  Matthias  oui  a  publié  les  oeuvres  de  fort 
père  :  on  a  aufli  ae  lui  quelques  produirions  ; 
telles  au'un  Traité  contenant  des  idées  générales 
de  quelques  feiences,  &  le  recueil  des  thefes  aux- 
quelles il  avoit  préfidé.  Jl  avoit  eu,  en  1620,  une 
chaire  de  mathématiques  à  Heidelberg.  Chaffé  du 
Palatinat  par  les  guerres  qui  ravageoient  ce  pays , 
il  s'enfuit  en  Angleterre,  ou  il  profeffales  langues 
orientales  à  Oxford.  Un  établiflfement  plus  avan- 
tageux ,  dans  le  même  genre,  le  fixa,  en  1629  , 
à  Groningue ,  où  il  mourut  en  165S ,  eftimé  des 
favans  &  cher  aux  honnêtes  gens. 

PASQUALIGUS  (  Zacharie  ),  (  Hift.  Un. 
mod.  ),  théatin  de  Vérone  ,  qui  écrivoit  vers  le 
milieu  du  dix-feptième  fiècle ,  eft  auteur  d'une 
Praxis  jejunii,  ouvrage  de  fon  état  i  mais  il  eft  plur 
connu  par  un  Traite  moral  fur  l'ufage  coupable 
&  dénaturé  de  priver  quelques  enfans  mâles  des 
attributs  de  leur  fexe ,  pour  fe  procurer  le  plaifir 
d'entendre  de  plus  belles  voix.  Ce  dernier  ouvrage 
eft  recherché. 

PASSCEUS  f  Crispin  ) ,  (  Hift.  litt.  mod.  ) ,  fa- 
vant fleurifte  d'Arnheim,  auteur  de  VHortusflo^ 
ridas  ,  dont  les  quatre  différentes  parties  ont  été 
publiées  en  1607, 1614,  1616  &  1617.  , 

PASSAVENTE  (Jacques),  (Hift.  litt.  mod.  ), 
dominicain  du  quatorzième  nèclé,  s'eft  Eût  un 
nom  en  Italie  par  fon  Miroir  de  la  vraie  pénitence  , 
ouvrage  qui ,  s'il  paroifloit  aujourd'hui ,  pourrait 
être  bon  fans  être  célèbre.  L'auteur  n'a  pas  joui 
de  fonfuceès  $  il  mourut  en  ijr?>  &  fon  livre  ne 
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imprimé^qu'en  140  c  ,  près  d'un  fiècle  &  demi 
_,  es  fa  mort  j  mais  il  l'a  été  un  grand  nombre  dç 
fois.  L'Académie  de  la  Crufca  en  donna, en  1681, 
une  édition,  qui  eft  la  feptième,  &  il  y  en  a  eu 
d'autres  encore  depuis»  ^s> 

.  PATERE  ou  PATER  A  (  Attius  ) ,  (  Hifl.  lia. 
piod.  ),  l'avant  dont  nous  n'ayons  point  d'ouvrages, 
mais  dont  Aufone  fait  un  magnifique  éloge.  Né  à 
Bayeux,il  avoit,  été  élevé  dans  l'école  des  Druides 
de  cette  ville ,  &  il  fit  honneur  à  leurs  leçons 
par  fesconnoiflances  &  par  fes  mœurs.  Il  alla  en- 
feigner  la  grammaire  &  les  belles-lettres  à  Bor- 
deaux, puis  la  rhétorique  à  Rome,  vers  Tan  jz6, 
&  c'eft  là  fuitout  qu'il  le  fit  une  grande  réputation. 
Patère  eut  pour  fils  Delphidius,  qui,  s'il  fut  digne 
de  lui  par  fes  talens ,  lui  fit  moins  d'honneur  par 
ion  caractère  trop  porté  aux  accufations  &  aux 
délations.  C'eft  à  lui  que  Julien  fit  cette  belle  ré- 
ponfe  ,  qui  établit  fi  bien  la  néceffité  de.  prouver 
chaque  accufation.  (  Voye\y  dansle'Diûionnaire, 
l'article  Delphidius  ,  Attius  Tira,  ) 

Un  autre  Patère,  P menus  y  difciple  &  ami  par- 
ticulier du  pape  faint  Grégoire-le-Grand  ,  dans  le 
fixième  fiècle  de  l'Eglife,  iiit,  à  ce  qu'on  croit, 
évêque  de  BretTe.  il  a  tiré  des  ouvrages  de  faint 
Grégoire  fon  maître,  un  Commentaire  fur  l'Lcri- 
cure-Sainte.,  qui  eft  imprimé  à  la  fuite  des  œuvres 
4e  ce  Ponçiie. 

„  PAULLI  (  Simon  )  ,  (  Bifi.  litt.  mod.  ) ,  pro- 
fefleur  de  médecine  à  Copenhague ,  fut  premier 
médecin  des  rois  de  Dannemarck ,  Frédéric  111  & 
thriftiern  V .  Ce  dernier  Prince  lui  donna  l'évêché 
dJArhufen,qui  eft  devenu  héréditaire  dans  la  fa- 
mille de  Paulli.  On  a  de  ce  médecip,,  mort  en 
iCJèo \  à  foixante-dix-fept  ans,  un  Traité  latin  de$ 
fièvres  malignes  ,  un  Traité  de  l'abus,  du  tabac 
&  du  thé ,  dont  il  condamne  même  l'ufage  ;  un 
ouvrage  intitulé  .Quéidtîpartuum  botunicumj  c'eft 
un  Traité  des  vertus,  des  fimples  >  enfin  la  Flora  da- 
ui<.a ,  ouvrage  où  il  eft  parlé  des-  plantes  Singulières 
qui  caillent  en  Dannemarck  &  en  Norvège* 

PAULMIÇR  de  GRENTEMESNIL  (  Julien 
8c  J/CQCES  LE  ),  (Hifi.Utt.  mod.)  y  père  &  fils, 
tous  deux  célèbres  parmi  les  fayans  qu'a  produits 
la  Normandie. 

Le  premier  fut  médecin  du  roi  Charles  IX  & 
du  duc  xl'Alençon- Anjou  fon  frèrç;  il  avoit  été 
difciple  de  Fernel,  &ron  ne  le  jugeoit  pas  trop- 
inférieur  a. fon  maître,  ji  guértf  Crjaries  IX  d'une 
maladie  considérable.  Il  fuivir  le  dqp,  d'Alençon- 
Anjou  à  l'expédition  des  Pays-Ôas  ,  &  s'y  diftin- 
gua  non-feulement  comme  médecin ,  mais  encore 
comme  guerrier!  11  eft  auteur  d'un, Traité  De  Vino 
ÙPomaceof  d'un  autre,  De  Lue  veqeredj  d'un  autre 
encore,  Dt  Morbis  contagiofis.  Il  /étoit  né  dans. le 
Coxentin  ,  avoit  été  médecin  à  Çoen.  jQ  mourut. 
danscjetteyiJlç  onij8S. 
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Jacques  fon  fils  étoit  né  dans  le  pays  d'Auge  , 
en  1507.  Il  avoit  fervi  avec  honneur  en  Hollande 
&  çn  France.  S'étant  retiré  du  fervice,  il  fe  livra 
entièrement  aux  lettres ,  &  il  choifit  pour  (à  re- 
traite la  ville  de  Caen ,  qui  avoit  été  celle  de  fon 
père,  &  qui  abondoit  alors  en  gens  de  lettres  & 
en  fecours  littéraires.  Il  eut  beaucoup  de  part  à 
l'établifleinent  &  au  maintien  de  l'Académie  de 
Caen.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  Qbfervatio- 
;  nés  in  optimos  aurions  gucos;  une  Defcripfâon  de 

V^icienne  Grtce,  auffi  en  latin.  On  trouve  à  la  tête 
de  ce  livre,  qui  n'a  été  imprimé <}u  après  fa  mort, 
une  ample  vie  de  l'auteur.  Un  a  encore  dé  Jacques 
le  Paulmier  deGrentemefnil,  des  poéfies grecques, 
latines  ,  françaifes ,  italiennes  ,  efpagnoles  ,  qui 

?  trouvent  au  moins  qu'il  favoit  toutes  ces  langues. 
1  mourut  en  1670,  à  quatre-vingt-trois  ans. 

Un  autre  Pauknier ,  médecin  comme  Julien 
(  nous  ignorons  s'il  étoit  de  la  même  famille  )  > 
fut  chane  en  1609  de  la  faculté  de  Médecine  de 
Paris,  pour  avoir  ordonné  l'antimoine  malgré 
l'arrêt  du  parlement,  qui  en  défendort  l'ufaçe.  Il 
feroit  curieux  de  favoir  fi,  avec  cet  antimoine  fi 
criminellement  ordonné,  il  avoit  eu  l'infolence 
de  guérir  fon  malade  ou  fes  malades. 

PAULO.  (Hift.deFr.)  La  famille  de  Paulo, 
établie  à  Touloufe,  eft  originaire  de  Gêi)es». 

i°.  Antoine,  de  Paulo  fut  l'un  des  feigneurs 
du  confeil  de  la  république  de  Gênes,  qui  affiliè- 
rent, le  4  novembre  1 306  ,  à  la  prife  de  poflefljon 
de  la  ville  de  Gênes  par  les  ambaffadeurs  du  rot 
Charles  VI. 

z°.  Aimeric ,  iflii  de  la  même  famille ,  s'établît 
à  Touloufe  en  1475" ,  &  fervitle  roi  Charles  VIII 
dans  les  guerres  d'Italie. 

a°»  H  tienne  fon  fils  prit  le  parti  de  la  robe  ^  & 
fut  conseiller  au  parlement  de  Touloufe. 

40.  Antoine,  fils  d'Etienne,  le  fut  auffi  en  1 J40, 
puis  le  roi  Henri  II  créa  pour  lui ,  en  1 5  r 4 ,  une 
charge  de  préfident  à  mortier  au  même  parlement. 
11  obtint,  en  ;yj9  >  du  roi  François  H,  en  faveur 
de  la  ville  de  Touloufe,  la  continuation  pour  cent 
ans ,  de  l'abonnement  des  tailles ,  accordé  par 
Louis  XI,  en  lifiu  ^ 'a  même  Yillede  Touloufe % 
pour  le  mên>e  efpace  de  cent  ans  5  concédions 
qui  ne  dévoient  peut-être  point  être  accordées  > 
mais  qu'il  étoit  agréable  d'obtenir  pour  fes  con- 
citoyens. Charles  IX,  étant  à  Touloufe  en  ij6y  > 
fit  Antoine  chevalier. 

jQ,  Un  de  fes  fils,  Michel ,  feigneur  de  Grand- 
va)  y  quoique  faifant  profeffion  de  catholicifine  , 
prit  le  parti  des  Huguenots',  &  fit  une  fi  rude 
guerre  à  fes  voifins ,  <que  le  parlement  de  Toulou  fe 
mit  fa  tète  à  prix.  En  coniéquence  de  cet  arrêt  , 
fes  voifins  &  fes  ennemis  île  firent  tomber  dans 
une  embufeade ,  le  prirent  &  le  mafiacrèrent  de 
fangrfroid  après  l'avoir  gardé  trois  jours. en  pri* 
fyn.  Le  parlement  de  Touloufe  >  par  un  arrêt  du 
1 1£. août. ; 583 ,  ordonna,  la  démolition  du  fort 
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de  Grandval,  appartenant  à  ce  Michel  de  Paulo. 
6°.  Antoine*  trère  de  Michel ,  fut  le  cinquante- 
cinquième  grand -maître  de  l'Ordre  de  Malte: 
fon  éleâion  eft  du  10  mars  162).  Il  eut  pour 
prédécefleur  Louis  Mendez  de  Vafconcellos  , 
&  pour  fuccefleur  Jean  -  Paul  de  Lafcaris  de  Caf- 
telar.  Sous  les  aufpices  d'Antoine  de  Paulo ,  les 
galères  de  Malte  firent  plufieurs  orifes  confidéra- 
bles  fur  les  Turcs.  Il  tint,  en  102 1  ,  un  chapitre 

fénéral  ,  où  il  fit  réformer  plufieurs  anciens  abus. 
lue  ordonnance  de  1601  dènnoit  entrée  dans 
l'Ordre  ,  aux  bâtards  des  Ducs  &  Pairs  de  France 
&  desGrands-d'Efpagne;  il  fit  reftreindre  ce  pri- 
vilège aux  feuls  bâtards  des  Rois  &  des  Princes. 
Le  chapitre  de  i6jj,  en  reconnoiflance  de  fes 
bienfaits ,  lui  accorda  pour  Antoine  de  Paulo 
fon  neveu,  vicomte  de  Calmonr,  &  pour  les 
aînés  de  fa  Maifon,  le  privilège  de  porter  les 
armes  de  la  religion.  Ji  fit  aufli  accorder  aux  aîhés 
de  fa  Maifon  l'exemption  du  droit  de  paflage 
ordinaire  ,  &*  pour  dédommager  l'Ordre  à  cet 
égard, il  fonda  une  galère  à  perpétuité.  11  mourut 
le  4  juin  1636,  avec  une  grande  réputation  de  (â- 
gefie,  de  vertu ,  d'équité ,  de  magnificence. 

7°.  Jean  de  Paulo  ,  fécond  du  nom ,  frère  des 
deux  précédens ,  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Touioufe ,  fut  un  zélé  ligueur ,  un  grand  par-' 
tifan  de  la  Maifon  de  Guife ,  un  ennemi  juré  du 
préfident  Durariti,  qui  avoit  rendu  l'arrêt  contre 
Michel  de  Paulo,  feigneur  de  Grandval,  frère  de 
Jean.  C'étoit  un  homme  de  tête  &  de  lèns,  qui 
avoit  le  double  courage  d'un  magiftrat  &  d'un 
guerrier.  Il  avoit  pris  pour  devife  un  mortier  de 
préfident  &  une  epée  nue  au  defliis ,   avec  ces 

mots  :  Ad  utrumque  para  tus. 

8°.  Antoine  de  Paulo ,  vicomte  de  Calmont , 
neveu  des  trois  précédens ,  eut,  en  i6z  1 ,  la  cor- 
nette blanche  de  la  compagnie  tlu  duc  d'Anguien, 
depuis  le  Grand-Condé.  En  1624,  il  fut  fait  con- 
seiller d'Etat  &  envoyé  à  Malte  pour  négocier 
avec  le  grand-maître  Antoine  fon  oncle  (  n°.  6). 
En  1636,  il  fut  fait  gentilhomme  de  la.  chambre: 
la  même  année  il  tut  bleffé  dangereufement  au 
fiége  de  Dole  >  il  eut  depuis  le  commandement 
de  la  nobleffeau  fecours  de  Leucate.  U  mourut  le 
tj  mfci  1695- ,  âgé  de  cent  ans. 

90.  Jean  -Antoine  ,  un  de  fes  fils,  mourut  en 
Candie ,  au  fervice  de  la  relîeion. 

io°.  François-Antoine  fon  frère,  auffi  chevalier 
de  Malte  ,  fut  un  des  fix  officiers  choifis  fbéciale- 
ment  par  Louis  XIV  pour  accompagner  en  Êfpagne 
Philippe  V  fon  petit-fils.  Il  y  mourut  en  1707. 

1 1°.  Leur  frère  aîné,  François,  fénéchal  de  Lan- 
raguais,  fut  bleffé  ,  en  1664,  à  la  bataille  de  Raab 
en  Hongrie ,  étant  alors  capitaine  dans  le  régiment 
de  Sourches  ;  il  commanda  quatre  fois  l'artiére-ban 
du  Languedoc.  Mort  en  1714. 

PECHPEIROU  -BEAUCA1RE  -  GUITAUD- 
COMINGES.  (  Bip.  di  Fr.  )  Pechpeirou  eft  une 
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châtellenie  du  Quercy  ,  entre  Cahors  Se  Lauzerte. 

i°.  Le  plus  ancien  feigneur  de  Pechpeirou  dont 
on  ait  connoifTance ,  eft  Gaillard ,  premier  du  nom , 
qui  vivoit  au  commencement  du  treizième  fiècle , 
&  qui  long-temps  après  fa  mort,  dans  un  aâe  du- 
1  f  janvier  1296,  eft  nommé  Mbnfeigneur.  On  croit 
qu'il  étoit  venu  en  Quercy  à  la  fuite  de  Simon  de 
M  ontfort ,  &  qu'il  mourut  en  1 1  j  3 . 

2°.  Gaillard,  troifième  du  nom,  fiittué  à  la  ba- 
taille de  Crécy,  en  134e. 

30.  Gaillard  IV,  petit-fils  du  précédent,  vivoit 
du  temps  des  faftions  de  Bourgogne  &  d'Arma- 
gnac ,  &  fe  fentit  du  malheur  de  ce  tems  :  fon 
château  de  Pechpeirou  fut  emporté  &  rafé  par  le 
comte  d'Armagnac,  en  1408. 

49.  Jean  de  Pechpeirou  fon  fils ,  premier  du 
nom,  acquit,  le  11  mai  1461,  la  feigneurie  de 
Beaucaite,  baronie  dont  le  nom  &  le  titre  dis- 
tinguent les  aines  de  la  Maifon  de  Pechpeirou.  Les' 
intérêts  étoient  changés  ;  la  querelle  des  Arma- 
gnacs fc'des  Bourguignons  ne  fubfiftoit  plus.  Les 
Pechpeirou  étoient  dans  lés  intérêts  nouveaux  de' 
la  Maifon  d'Armagnac.  Jean  fut  enveloppé  dans 
la  difgrace  de  cette  Maifon  :  fous  Louis  XI ,  il  fut1 
retenu  prifonnier,  fes  biens  furent  confifqués.  La- 
faveur  du  duc  de  Bretagne  le  fit  rentrer  en  grâce 
auprès  de'  Louis  XI,  ainfi  que 

5°.  Jean  fécond  fon  fils.  Les  lettres  d'abolition 
qu'ils  obtinrent  font  du  dernier  juillet  1474.  Jean 
fut  fait,  en  149  is  maître-d'hôtel  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne ,  en  confédération  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  cette  PrincefTe  &  au  duc  de  Breta- 
gne, François,  fon  père. 

fcf.  Antoine,  un  de  fes  fik^,  mourut  dans  les 
guerres  du  Piémont. 

70.  Henri ,  petit-fils  de  Jean  II ,  fe  fignala  au 
fiége  de  Boulogne ,  fut  le  premier  qui  entra  en 
qualité^  d'homme  d'armes  dans  une  compagnie 
créée  pour  le  prince  de  Navarre,  Henri,  depuis, 
.roi  de  France,  lorfque  te  Prince  n'étoit  encore 
âgé  que  de  cinq  ans.  Henri  de  Pechpeirou  mou-> 
rut  de  bleâures  reçues  i  la  bataille  de  Jarnac. 

8°.  Bernard  de  Pechpeirou ,  fils  de  Henri ,  & 
dont  on  à  des  Mémoires  ,  fervit  long  -  tems  dans 
les  guerres  de  la  Ligue  fous  le  maréchal  de  Birori 
fon-parent,  &  fe  dmmgua  au  fiége  de  Villemur, 
fou*  le  duc  de  JoyéUfe.  Mort  en  1622. 

90.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Guitaud, 
Charles  de  Pechpeirou  -Cominges,  commandeur1 
de  Guitaud ,  fervit  avec  grande  diftin&ion  à  l'at- 
taque des  îles  de  Sainte  -  Marguerite  en  1637, 
fous  le»  ordres  du  comte  d'Harcourt,  &  mérita 
d'en  être  fait  gouverneur. 

io°.  Michel  fon  frère  fut  tué  en  Saroie,  à  11; 
retraite  de  Saint-Maurice.  > 

1 1°.  Charles  de  Pechpeirou  -  Cominges ,' tué  à' 
Bordeaux  dans  le  temps  des  guerres  civiles-,  ne- 
veu de  Michèle  •        ■      •         ;  i  » 

u*.  Un  autre  Charles,  frère  da  précédent , 
gouverneur  de  diverfes  îles  -  &  lieutenant-général- 
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au  gouvernement  des  iles  &  terres -fermes  de 
l'Amérique  ,  mon  en  1701,  à  la  Martinique. 

130.  Guillaume  de  Pechpeirou  -  Cominges , 
nommé  le  comte  de  Guitaud,  frère  des  deux  pré- 
cédent, né  le  $  octobre  1626,  fit ,  en  1646 ,  la 
campagne  de  Catalogne;  il  fut  fait,  en  1648,  gou- 
verneur des  iles  de  Sainte-Marguerite  &  de  Saint* 
Honorât  de  Lérins.  Il  s'attacha  au  grand  prince 
de  Cohdé,  fut  fon  chambellan,  emeigne,  puis 
capitaine  de  fa  compagnie  de  chevau-légers  5  il 
le  fuivit  dans  Tes  fortunes  diverfes,  combattit  tou- 
jours à  fes  côtés  dans  toutes  les  occafions  péril- 
leufes  >  &•  commanda  quelquefois  en  chef  fes 
armées  pendant  l'abfence  de  ce  Prince,  quoiqu'il 
eût  alors  moins  de  trente  ans.  En  1679  il  négocia 
la  réconciliation  du  Grand-Condé  avec  le  Roi  & 
fon  retour  en  France  5  il  fut  fait  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit.  il  mourut  à  Paris  le  27  dé- 
cembre i68j..  - 

PEDRUZZI  (Paul ),  ( Hift. lût.  mod.),  jéfuite 
de  Mantoue ,  favant  antiquaire,  chargé  d'arranger 
le  riche  cabinet  de  médailles  du  duc  de  Parme ,  a 
donné  le  Mufco  Farnefe ,  en  huit  tomes  in-folio. 
Mort  en  1711. 

PELL  (  Jean  ) ,  (  Hift.  lia.  mod.  ) ,  mathéma- 
ticien anglais ,  fut  réfident  pour  Cromwel,  auprès 
des  Cantons  proteftans.  On  a  de  lui  un  Traite  De 
verâ  circuit  mtnfurâ ,  &  une  table  de  dix  mille 
nombres  quatre  s.  Mort  en  168  y. 

PEMBROCK  (Le  comte  de),  (  Hift.  d'An- 
gUt.  } ,  miniftre  &  régent  pendant  la  minorité  du 
roi  aAngleterre^Henri  111 ,  mérite  d'être  compté 
parmi  les  plus  grands  Rois,  puisqu'il  les  égala 
qu  les  furpafla  dans  l'art  de  gouverner,  &  qu'en 
refpeclant  la  liberté  de  la  nation  ,  il  fut  faire  ref- 
pecter  les  droits  du  trône. 

11  gouvernoit  dans  le  tems  de  l'expédition  du 
prince  Louis ,  dit  le  Uon ,  fils  de  Pnilippe-Au- 
gufte ,  en  Angleterre  >  il  profita  des  conjonctures 
en  faveur  de  Henri  111.  11  convoqua  les  barons 
*  Gloceftre  ;  il  leur  préfenta  cet  enfant,  fils  de 
Jean  Sans-Terre  :  Voilà  votre  Roi,  leur  dît-il: 
par  quel  délire  voudrie\^vous  vous  livrer  à  t  ennemi 
de  votre  nation  ?  Toute  l'a  Semblée  s'écria  :  Que 
Henri  foh  notre  Roi  /  Le  comte  de  Pembrock  no- 
tifia par  des  lettres  circulaires ,  le  couronnement 
du  Prince  i  tous  les  barons ,  à  ton*  les  corps. 
11  fit  publier  une  amnifiie  pour  tous  les  rebelles, 
avec  la  reftitution  de  leurs  terres  &  de  leurs  di- 

Snités  ;  il  promit  folennellement  l'exécution  des 
eux  fameufes  chartes  arrachées ,  à  la  vérité ,  à 
la  foibkfle  de  Jean  Sans  -  Terre ,  mais,  qui  ne 
cbntenoient  rien  que  de  conforme  aux  droits  de 
l'humanité  :  tout  le  monde  venoit  en  foule  fe 
ranger  auprès  du  jeune  Prince.  Le  comte  de  Pem- 
brock fe  met  en  campagne ,  &  par  des  victoires 
achève  de  déterminer  les  efpriw  :  il  gagna  le  14 
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juin  1217,  la  bataille  de  Lincoln,  qu'on  appela 
lu  foire  de  Limoln  ,  à  caufe  du  butin  que  firent  les 
vainqueurs ,  &  fur  le  champ  de  bataille,  &  dans 
la  ville.  les  deux  partis  avoient  befoin  de  ref- 
pirer.  Le  comte  de  Pembrock  demanda  une  trêve» 
il  favoit  l'ufage  qu'il  devoit  en  faire  ,  foit  pour 
renforcer  fes  troupes ,  foit  pour  acquérir  à  Henri 
de  nouveaux  parttfans.  Louis  en  profita  aufli  pour 
pafler  en  France  &  y  prendre  des  mefures.  Quand 
il  repafla  en  Angleterre ,  les  Anglais ,  malgré  la 
trêve  ,  voulurent  s*oppofer  à  Ton  retour  ;  ce  qui 
le  mit  dans  une  telle  colère,  qu'il  brûla  Sandvich. 
Mais  bientôt  il  fe  vit  afliégé  dans  \  ondres  &  hors 
d'état  de  réfuter  ;  il  fit  favoir  à  fon  père  l'extré* 
1  mité  où  il  étoit réduit.  Philippe,  un  peu  ému,  de- 
mande à  l'envoyé  de  fon  fils,  fi  le  comte  de  Pem- 
brock viYoit  toujours  ;  l'envoyé  répondit  qu'il  vi- 
voit.  Mon  fils  eft  donc  en  fureté,  s'écria  Philippe 
en  refpirant  :  mot  indiferet ,  par  lequel,  en  voulant 
louer  la  modération  de  Pembrock,  il  eût  pu  faire 
foupçonner  fa  fidélité.  Louis  fut  obligé  de  capi- 
tuler &  d'abandonner  l'Angleterre.  Dans  cette 
querelle ,  le  Saint-Siège  étoit  venu,  avec  toutes 
les  armes  fpirituelles,  au  fecours  de  l'Angleterre, 
qui  avoit  reconnu  la  fuzeraineté  du  Pape  ;  il  avoir 
mis  en  interdit  fes  églifes  des  villes  loumifes  au 
prince  Louis.  Après  le  traité  ,  le  légat  fit  une  re- 
cherche rigoureulè  des  prêtres  qui  avoient  dit  la 
mefle  au  .mépris  de  l'interdit  ;  ils  furent  tous  fuf- 
pendus  &  privés  de  leurs  bénéfices ,  que  la  plupart 
cependant  rachetèrent  par  des  amendes.  Le  Ré- 
gent fentit  bien  qu'il  t  toit  contraire  à  l'efprk  du 
traité  de  les  abandonner  ainfi  à  la  vengeance  du 
Saint-Siège ,  piûfqu'aux  termes  de  ce  traité ,  au- 
cun des  partifans  de  Louis  ne  devoit  être  puni  de 
Tavoir  fervi  5  mais  le  Régent  confidéra  aufli  com- 
bien la  protection  du  Saint-Siège  avoit  été  utile  à 
Henri ,  combien  elle  pouvoit  l'être  encore,  &  il 
ne  voulut  point,  en  faveur  de$  ennemis  de  Henri, 
fe  brouiller  avec  le  Pape.  Il  y  eut  aufli  quelques 
difficultés  pour  le  rétabliflèment  des  partifans  de 
Louis  dans  leurs  pofleffions,  parce  que  ces  pof- 
feflîons  avoient  été  données  pour  récompense , 
aux  feigneurs  qui  étoient  reltés  fidèles  a  Jean 
Sans-Terre  &  à  Henri  $  mais  le  traité  étoit  trop 
formel  fur  cet  article.  Pembrock  voulut  qu'il  fût 
exécuté  à  la  lettre,,  il  voulut  furtout  que  Henri  Jll, 
devenu  poffeffeur  paifible  de  l'Angleterre  ,  fit  exé- 
cuter plus  que  jamais  les  deux  enartes  ;  procédé 
du  meilleur  exemple ,  &  qui  fit  bénir  le  Prince  fie 
le  miniftre. 

Pembrock  mourut  peu  de  temps  après  avoir 
ainfi  délivré  &  pacifié  l'Angleterre. 

2°.  Un  de  fes  fils ,  Guillaume  Maréchal,  comte 
de  Pembrock,  avoit  époufé  Lléonore,  une  des 
fœurs  du  roi  Henri  lit.  11  n'en  eut  pas  moins  à 
foufirir  de  la  tyrannie  de  de  Burgh  &  de  l'évêque 
de  Wînchefter,  fuccefleurs  de  fon  père  dans  l'au- 
torité. Les  violences ,  tantôt'  de  l'un ,  tantôt  de 
Vautre  j  le  forcèrent  à  la  révolte*  (  Voye\  plus 
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J.ait  l'aiticle  Burgk  (de).  L'évèque  de  Win- 
ckiter ,  étranger  à  l'Angleterre  ,  né  dans  les 
luis  que  le  rci  d'Angleterre  pofledeit  en  l  rance, 
fe  mit  à  peupler  le  royaume  qu'il  gouvernoit, 
de  chevaliers  gafeons  ,  U  la  cour  ,  de  fes  pa- 
rc ns  &  de  les  amis.  Le  comte  de  Pembrock,  qui 
«oit  revenu  à  la  cour,  fut  chargé  par  la  no- 
Hefle  de  faire  au  Roi  fon  beau-frère  des  re- 
montrances fur  l'admûTion  de  tant  d'étrangers. 
««  Si  vous  ne  trouvtç  pas  qu'il  y  en  ait  af[t% ' ,  répondit* 
»  l'évèque  de  Winchefter  avec  la  dérifion  la  plus 
»  infultante,  on  en  fir*  venir  davantage:  »  En  effet, 
on  en  vit  bientôt  arriver  de  nouveaux  effaims  , 
tous  en  équipage  de  guerre.  Les  feigneurs  fe  re- 
tirèrent de  la  cour,  s'a/Temblèrent  fous  la  conduite 
du  comte  de  Pembrock»  &  firent  prier  le  Roi  de 
renvoyer  en  Guienne  ré\êque  de  Winchefter  & 
tous  fes  chevaliers  gafeons.  Le  Roi  eut  peur:  c'é- 
toit  l'ufàge  de  Jean  Sans-Terre  fon  père  en  pareil 
cas.  Laijfcf-înoi ,  lui, dit  l'évèque  de  Winchefter, 
Litfei~moi  châtier  ces  infoLns.  L'évèque  étoit  guer- 
rier: le  Roi  le  laifla  faire.  La  guerre  fe  fit,  ov  en 
même  tems  le  parlement  s'arternbla.  Ceux  qui  fe 
rendirent  à  Weftminfter  pour  ce  parlement,  s'y 
rendirent  bien  armés.  Penfi\-vous  donc,  dit  l'évè- 
que de  Winchefter  aux  feigneurs,  avoir  Us  mêmes 
iriviUges  que  les  pairs  de  France  ?  Ils  prétendoient 
fais  doute  en  avoir  de  bien  plus  grands.  A  ce 
mot,  tous  les  évéaues  fe  lèvent  &  menacent  l'é- 
vèque de  Winchefter  de  l'excommunication.  J'en 
aipdlc  au  Pape  ,  répond  1  évèque  >  cefi  lui  qui  m'a 
Sticré^  je  ne  vous  dois  rien,  6)  ne  voiu  comtois  point. 

Les  évéaues  fe  contentèrent  d'excommunier  en 
général  les  ennemis  publics  qui  enlevoient  au 

Seuple  l'afieétion  du  Roi.  Soyei  donc  juftes,  leur 
itle  Roi;  excommunie^  aujfi  le  comte  de  Pembrock, 
qui  aà .UUrrxnt  porte  les  armes  contre  moi.  —  Pour* 
quLi  l'excommunier  ?  répliquèrent  les  évèque  s. 
Pembrock  défend  la  liberté,  il  fallut  combattre. 

L'évèque  de  Winchefter  traîna  le  Roi  dans  le 
pay?  de  Galles ,  où  Pembrock  étoit  à  la  tête  du 
parti  des  feigneurs.  Pembrock  tomba  dans  uneem- 
bufeade  j  fut  pris  par  les  royaliftes  6V  repris  à  l'inf- 
tant  par  les  feigneurs  ;  il  refta  maître  de  la  cam- 
pagne. On  cenfeilloit  au  Roi  de  s'accommoder 
avec  lui,  &  le  Poi  le  vouloit.  «  Point  d'a.commo- 
aement ,  s'écria  l'évèque  de  Winchefter,  à  moins 
quil  ne. vienne  demander  put  don  la  corde  au  coL  » 
En  même  tems  il  fait  ravager  en  Irlande  des 
terres  que  Pembrcck  y  ooiîedcit.  Pembrock  y 
court  j>our  défendre  fon  bien.  Un  affaflin,  apofté 
par  l'évèque  de  Winchefter ,  le  perce  par  derrière 
d'un  coup  de  poignard  dans  une  conférence ,  & 
un  chirurgien,  gagné  de  même,  l'achève  par  des 
remèdes  meurtriers.  Pembrock  mourut  regretté 
de  tous  les  partifans  des  chartes  ,  pleuré  du  Roi 
lui-même ,  qui  fentit  avec  amertume  de  quel  prix 
indigne  il  avoit  payé  au  fils  les  fervîces  du  père,  & 
qui  fe  fouvint  alors  que  ce  fils  étoit  fon  beau-frère.' 
Mais  tes  caprices  8c  les  bizarreries  de  Henri  al- 
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loient  quelquefois  jufqu'àla  folie.  Pour  expier  la 
mort  du  comte  de  Pembrock,  il  avok honoré Gil- 
•  bert,  frère  du  comte,  de  quelques  bienfaits  très- 
!  mérités.  Gilbert  venant  un  jour  lui  faire  fa  cour,  le 
Roi  lui  ordonne  de  fortir  de  fa  préfence.  Gilbert  de- 
mande humblement  la  caufè  d'un  tel  accueil.  Voire 
frère  fut  un  traître,  lui  dit  le  Roi,  ù^vous,  vous 
m'êtes  odieux. 

PENNOT  (Gabriel),  (Uifl.  lin.  mod.),  cha- 
noine régulier  de  Vérone,  a  fait  une  Hiftjin  latine 
ds  Chanoines  rêgulùrs ,  imprimée  à  Rome  en  1624. 
H  vivoit  fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII. 

PEPIN  ,  (  dit  le  Bossu  ).  (  Hift.  de  Fr.  )  La 
première  femme  de  Charlemagne,  nommée  Himil- 
trude ,  n'eft  regardée  que  comme  une  concubine. 
II  faut  cependant  entendre  par  ce  mot,  une  femme 
légitime ,  qui  par  la  difproportion  de  naiffance  ou 
le  défaut  de  dot ,  avoit  dans  la  maifon  moins  de 
considération  qu'une  femme  de  condition  égale  , 
mais  dont  les  enfans  étoient  réputés  légitimes  & 
pouvoient  fuccéder,  moins  peut-être  par  le  droit 
de  leur  naiftance  que  par  la  volonté  de  leur  père. 

De  ce  mariage  naquit  un  fils  que  fon  père 
n'aima  point  allez,  foit  parce  qu'il  nJ avoit  pas 
long  -  tems  aimé  fa  mère ,  foit  parce  que  ce  jeune 
F  rince,  avec  un  très-beau  vifage,  avoit  une  taille 
difforme.  11  eft  connu  dans  THiftoire,  fous  le  nom 
de  Pépin-le-ZJoj^  Ainfi ,  ce  Charlemagne,  diftin- 
gué  entre  tous  les  hommes  par  fa  taille  majef- 
tueufe  &  par  la  beauté  régulière  de  fes  proportions, 
étoit  fils  de  Pépin-le-Bre-f ,  &  père  de  Pépin-le- 
Boffu. 

Les  Français  ne  s'accoutumèrent  jamais  à  re- 
garder Pépin  comme  deftiné  à  être  leur  Roi  >  & 
s'il  avoit  befoin,  pour  fuccéder,  d'une  difpofition 
expreffe  de  fon  père  ,  il  dut  peu  fe  flatter  de 
l'obtenir. 

Lorfque  Charlemagne  fit  une  efpèce  de  partage 
anticipe  de, fes  Etats,  entre  les  trois  fils  qu'il 
avoit  eus  d'Hildegarde  fa  troifième  femme,  Pépin- 
le-BoiTu ,  leur  frère  aîné,  traité  en  bâtard,  n'eut 
aucune  part  à  ces  difoofitions  d'un  père.  On  le 
deftinoit  à  l'état  ecclénaftiaue  ;  mais  il  ne  s'y  de£ 
tinoit  pas.  L'exemple  de  Thierri,  fils  de  Clovis , 
&  de  tant  d'autres  Princes  bd tards,  ou  qu'on 
spouvoit  regarder  comme  tels,  &  qui  n'en  avoient 
pas  moins  fuccédé  i  la  couronne ,  formoit  en  fa 
faveur  un  préjugé  qu'il  affe&oit  de  regarder  comme 
un  droit,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  valoir.  La 
prédileâion  marquée  de  Charlemagne,  pour  les 
fils  d'Hildegarde  ,  &  l'indifférence*  que  tout  le 
monde  ,  à  1  exenrple  du  Roi ,  témoignoit  poux 
Pépin,  avoient  depuis  long  -  tems  jeté  dans  le 
cœur  de  ce  jeune  Prince ,  des  femences  de  ja- 
loufie  ,  auxquelles  on  n' avoit  pas  fait  afifez  d'at-? 
tendon.  Quand  il  vit  les  Etats  de  fon  père  partagé» 
d'avance  entre  les  feuls  fils  d'Hildegarde  ,  fans 
qu'on  eilt  paru  feulement  fonger  à  lui ,  il  ne  mit 
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plus  de  bornes  à  fon  reflentiment.  Dès  -  lors  tous 
les  mécontens  fe  rallièrent  à  lui ,  &  firent  fi  bien , 
en  irritant  un  caraftère  naturellement  pervers  & 
une  ambition  naturellement  violente ,  qu'ils  ame- 
nèrent par  degrés  ce  Prince  jufqu'au  projet  monf- 
trueux  d  affaffiner  un  père  qu'il  ne  regardoit  plus 
que  comme  fon  tyran ,  &  dts  frères  dans  lelquels 
il  ne  voyoit  que  des  rivaux  enrichis  de  fes  dé- 

{>ouilles.  Nous  ne  prétendons  nullement  infirmer 
e  témoignage  des  niftoriens,  qui  eft  unanime  fur 
ce  fait  ;  nous  obfervons  feulement  qu'une  telle 
entreprife  devoit  avoir  bien  des  difficultés ,  de- 
mandoit  des  intelligences  bien  étendues  &  bien 
combinées ,  pour  que  quatre  Princes ,  prefque 
toujours  féparés,  &  très  -  éloignés  les  uns  des 
autres ,  fuflent  frappés  par  les  aflaflins  fi  à  propos 
£c  fi  bien  de  concert,  ou' aucun  des  quatre  n'é- 
chappât ,  qu'aucun  ne  put  être  averti  par  le  fort 
des  autres ,  &  ne  reftàr  pour  les  venger. 

Comme  il  s'agiflbit  d'une  révolution  générale , 
que  les  conjurés  rie  pouvoient  opérer  par  leurs 
propres  forces ,  ils  fe  mirent  fous  la  proteâion 
des  puiflances  étrangères.  Il  eft  à  préfumer  qu'on 
cacha  foigneufement  à  celles  -  ci  toute  l'horreur 
du  complot ,  &  qu'on  leur  parla  feulement  de 
rétablir  dans  les  droits  de  fa  naiffance  un  fils  aine 
injuftenent  déshérité.  Les  £  axons,  qui  n'étoient 
pas  encore  tranfplantés  {  c'étoit  en  792  )  >  les 
«uns,  qui  n'étpient  pas  encore  fubjugués,  mais 
qui  et  oient  menacés  ,  &  qui  avoient  déjà  même 
été  attaqués  5  les  Crées,  les  Lombards,  c'eft-à- 
dire,  ceux  des  Lombards  qui  fouffroient  encore 
impatiemment  le  joug  de  Charlemagne,  furent 
follicités  d'entrer  dans  cette  entreprife ,  &  pro- 
mirent de  faire  diverfion  ou  de  fournir  des  fe- 
cours.  Mais  avant  qu'ils  puflent  agir,  la  conjura- 
tien  fut  découvertepar  1  imprudence  des  conjurés. 
Au  lieu  de  s'affembler,  &  même  encore  avec  pré- 
caution ,  chez  un  d'entr'eux ,  ils  fe  donnèrent 
tendez,  -vous  dans  une  églifè  pour  délibérer  fur 
leurs  affaires  ,  voulant  peut-être  par-Ii  échapper 
au  danger  d'être  entendus  de  leurs  domeftiques. 
Comme  ils  fe  croyoiept  apparemment  maîtres  de 
cette  églife ,  &  qu'ils  en  avoient  fermé  les  portes, 
tout  ce  que  leur  complot  avoit  de  plus  coupable 
&  de  plus  affreux  fut  dévoilé  fans  crainte.  Près 
de  fe  iéparer,  ils  fongèrent  à  prendre  une  précau- 
tion qu'ils  avoient  négligée  d'abord.  Us  s'étoient 
contentés  d'un  examen  un  peu  fuperficiel ,  pour 
s'affilier,  en  entrant,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans 
l'églife  i  en  fortant,  ils  recommencèrent  cet  exa- 
men avec  plus  d'exaûitude  $  ils  trouvèrent  un 
eccléfiaftique  caché  fous  l'autel ,  &  qui  avoit  été 
à  portée  de  les  entendre.  11  avoit  tout  entendu 
en  effet,  &  il  étoit  tellement  faifi  d'horreur  de 
tout  ce  qu'on  avoit  dit,  &  d'effroi  de  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  pour  lui-même,  que  n'en  pouvant 
mer  aucun  éclairciffement,  ils  le  prirent  pour  un 
tmbécille  &  pour  un  homme  fans  conféquence. 
Ce  fut  fon  falut  comme  celui  du  Roi  &  de  les  fils, 


P  E  R 

car  ils  avoient  d'abord  eu  deflein  de  le  tuer  ;  ils 
fe  contentèrent  de  prendre  une  précaution  qui  de- 
venoit  fuperftitieufe  à  force  de  iuppofer  la  uiperf- 
tition  }  ce  fut  de  le  faire  jurer  qu'il  ne  révéleroit 
rien  de  ce  qu'il  avoit  entendu  ;  ils  crurent  qu'un  ec- 
cléfiaftique, un  prêtre  même  (car  il  s'annonça  pour 
tel  )  ,  n'oferoit  jamais  violer  un  ferment  fait  dans 
l'églife  &  fur  l'autel,  quoiqu'il  s'agît  de  la  vie  du 
Roi  &  des  Princes  fes  fils.  Echappé  de  ce  péril , 
cet  homme  courut  tout  révéler  ;  il  donnoit  des 
avis  tellement  circonftanciés,  qu'il  ne  fut  paspof- 
fible  de  les  négliger.  On  fit  les  perquifitions  necef- 
faires,  tous  les  conjurés  furent  arrêtés  &  con- 
damnés à  divers  fupplices ,  félon  leur  qualité  ou 
félon  la  part  qu'ils  avoient  eue  au  complot.  Le 
Roi  ne  ht  grâce  qu'à  fon  fils ,  &  ne  lui  fit  grâce 
que  de  1a  vie.  Pépin  fut  rafé ,  &  enfermé  dans  le 
monaftère  de  Prum ,  où  il  finit  fes  jours  du  vivant 
même  de  fon  père  ,  en  8 : 1 . 

Au  premier  bruit  de  la  découverte  de  cette 
conjuration ,  les  fils  de  Charlemagne  &  d'Hilde- 
garde  quittèrent  leurs  royaumes  &  coururent  fe 
ranger  auprès  de  Charlemagne ,  à  Ratisbonne  , 
pour  le  défendre  s'il  étoit  encore  en  danger,  ou 
pour  le  confoler  du  moins  par  leur  zèle  des  at- 
tentats d'un  fils  dénaturé. 

L'homme  qui  fauva  l'Etat  en  cette  occafion  eut 
pour  récompenfe  l'abbaye  de  Saint-Denis  ;  il  fe 
nommoit  Fardulfe,  &  étoit  Lombard  de  nation. 

Tels  étoient  les  chagrins  que  trouvoit  au  fein 
de  fa  famille  ce  Charlemagne  ,  qui  rempliflbit 
l'Univers  de  fa  gloire.  Si  l'on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  les  eût  absolument  mérités ,  peut-on  dire 
qu'il  eût  la  confolation  de  n'avoir  à  cet  égard 
aucun  reproche  à  fe  faire?  Ce  Roi,  diftingué 
d'ailleurs  entre  tous  les  pères  par  fa  tendreflè 
pour  fes  enfans ,  fut  -  il  aflez  tendre  &  affez  jufte 
envers  le  fils  d'Himiltrude  ?  Puifqu'il  donnoit  des 

I partages  à  fes  fils  ,  &  puifque  les  partages  eurent 
ieu  fous  la  féconde  race  comme  fous  la  f  re- 
mière,  n'eût -il  pas  mieux  fait  d'imiter  Clovis 
&  les  autres  Rois,  qui  avoient  admis  leurs  bâtards 
à  fuccéder  ?  N  eût-il  pas  tort  enfin  d'ajouter  au 
malheur  que  Pépin  avoit  eu  d'être  maltraité  par 
la  nature ,  celui  de  le  maltraiter  encore  du  coté 
de  la  fortune  ? 

PERGOLÈSE  (Jean-Baptîste),  (Hîft.  mol), 
un  des  plus  célèbres  muficiens  de  l'Italie ,  que 
les  Italiens  appellent  le  Dominiquin  de  la  mufî- 
que.  On  connoît  fa  Serva  Padrona.  Son  Suha: 
mater  eft  regardé  ctfmme  fon  chef-d'œuvre.  H 
étoit  né  en  1704,  à  Caforia,  dans  le  royaume  de 
Naples*,  il  mourut  à  Naples  en  1737,  â  trente- 
trois  ans.  On  a  dit  qu'il  avbit  été  empoifonné  par 
fes  rivaux  ;  il  en  avoit  &  en  méritoit  fans  doute , 
mais  on  croit  être  fur  qu'il  mourut  de  h  phthîfie 
pulmonaire,  &:  tout  le  monde  fait  qu'heureufement 
û  ne  fe  commet  pas  autant  de  crimes  qu'on  eft 
imagine  8c  qu'on  en  foupçonne. 
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P&UON  (Joachim),  (Hifi.  litt.  mod),  fe  fit 
bénédictin  dans  l'abbaye  de  Cormery  en  Touraine, 
en  if  17,  &  mourut  dans  cette  même  abbaye  vers 
Tan  iffth  On  a  de  lui  qu?tre  dialogues  latins  fur 
1  Oriçine  de  la  langue  françaife  &  fa  conformité 
avec  la  langue  grecque,  &  des  traductions  latines 
de  quelques  livres  de  Platon,  d'Ariftote  &  de 
font  Jean  Damai  cène. 

PERPIN1EN  (Pimire-Jban),  (FiiJUnt.mod.), 
kfuite,  né  dans  le  lieu  appelé  l  Jche,  au  royaume 
de  Valence ,  fut  le  premier  de  fa  compagnie  qui 
profefli  l'éloquence  dans  l'Univerfité  de  Conim- 
bre.  Il  profeiîa  depuis,  foit  la  rhétorique ,  foit  la 
théologie,  à  Rome,  à  Lyon,  enfin  à  Paris,  où  il 
mourut  en  1  y66,  à  trente-ûx  ans.  Muret  &  Paul 
Manuce  vantent  beaucoup  la  pureté  de  fon  lan- 
gage &  celle  de  fes  moeurs,  il  eft  compté  parmi 
les  bons  latinifles  modernes.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  en  1749,  à  Rome,  par  le  P.  Lazeri,  jéfuite. 
L'ouvrage  le  plus  considérable  de  ce  recueil  eft 
la  vie  de  fainte  Eiikbeth,  reine  de  Portugal. 

PERRAY  (Michel  du  ),  (  Hifl.  lut  mod.  )  3 
reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  1661 ,  fut 
bâtonnier  de  £bn  Ordre  en  171  c,  %c  mourut  doyen 
des  avocats  en  1730,  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
dix  ans.  Il  étoit  très-verfé  dans  la  jurifprudence 
tant  civile  que  canonique  ;  il  a  furtout  beaucoup 
écrit  fur  cette  dernière.  Les  principaux  de  fes  ou- 
vrages font  :  Un  Traité  historique  &  chronologique 
des  dîmes,  retouché  depuis  par  M.  Brunet,  avo- 
cat, dans  une  édition  qu'il  en  a  donnée  $  des  notes 
&  obfîrvatîon*  fur  le  fameux  éditde  169  y  ,  concer- 
nant la  juridiction  eccléfiaftique  ?  un  Traité  fur  le 
partage  des  fruits  des  bénéfices;  un  Traité  des  moyens 
canoniques  d  acquérir  6f  de  conferver  les  bénéfices  ;  un 
Traité  de  l'état  &  de  la  capacité  des  eccléfiaftiques 
pour  les  ordres  &  les  bénéfices;  des  Obfervations  fur 
U  concordat;  un  Traité  des  difpenfcs,  relativement 
au  mariage. 

PERRIERS  (Bonaventure  des),  (Hift. 
lia.  mod.  )  ,  étoit  valet-de-chambre  de  la  reine  de 
Navarre,  Marguerite,  fœur  de  François  I,  &fes 
Contes ,  comme  ceux  de  la  reine  de  Navarre,  con- 
fervent  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie 
de  leur  agrément  5  ils  foutiennent  feuls  la  réputa- 
tion de  leur  auteur  *  car  fes  poéfies,  même  fa  tra- 
duction de  l'Andrienne  ,  font  oubliées ,  6c  l'on 
cherche  en  vain  dans  fon  Cymbalum  munaiY  impiété 
qui  le  fit  proferire,  6c  le  charme  qui  le  faifoit  lire. 
On  y  trouve  pour  tout  charme  des  fiôions  inco- 
hérentes &  incompréhenfibles ,  auxquelles  l'allé- 
gorie donnoit  peut-être  quelque  prix,  fy  desplai- 
fanteries  fur  les  chercheurs  de  la  pierre1  philcfo- 
phale  ;  mais  toute  plaifanterie  contre  les  préjugés 
paflbit  alors  pour  impiété.  Les  Contes  du  même 
auteur  ont  un  mérite  indépendant  de  toute  allé- 
gorie >  mais  les  Contes  imprimés  fous  [où  nom 
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ne  font  pas  tous  de  lui*,  car  il  y  en  a  quelques-uni 
où  il  eft  parlé  de  François  I  6c  même  d'Henri  II  ^ 
comme  ne  vivant  plus ,  &  Defperriers  étoit  mort 
avant  Tannée  1 744,  trois  ans  6c  plus  avant  Fran- 
çois I  ;  il  fe  tua  lui-même  d'un  coup  d'epée  dms 
un  accès  de  folie.  Ceux  de  ces  Contes  qui  ne  fort 
pas  de  lui,  font  attribués  à  Jacques  Pelletier,  qui, 
en  donnant  en  1558  une  édition  des  Contes  dé 
Defperriers,  a  pu  en  inférer  auelques-uns  de  lui. 
On  croit  auffi  qu'il  y  en  a  plufieurs  de  Nicolas 
Denifot,  peintre  &  poète  célèbre  de  ce  même 
feuième  iiècle.  Rien  de  plus  connu  que  la  fable 
de  la  Laitière  &  du  Pot  au  lait  dans  La  Fontaine. 
En  voici,  le  modèle  avec  la  plupart  des  agrémens 
delà  copie >  dans  la  quatorzième  Nouvelle  de 
Bonaventure  Defperriers ,  au  fujet  de  l'alchymie. 

ce  LJalquemie  le  pourroit  plus  proprement  dire 
»  Art  qui  mine  ou  art  qui  n'eft  mie ,  6c  ne  fauroit-on 
»  mieux  comparer  les  alquemiltes  qu'à  une  bonne 
»  femme  qui  portoit  une  potée  de  lait  au  marché  , 
»  faifant  fon  compte  ainfi  :  qu'elle  la  vendroit  deux 
»  liards  ;  de  ces  deux  liards  elle  acheteroit  une 
»  douzaine  d'oeufs ,  lefouels  elle  mettroit  à  cou- 
»  ver ,  &  en  auroit  une  douzaine  de  poufîîns  >  ces 
»  pouflîns  deviendroient  grands  &  les  feroit  cha- 
»  ponner  ;  ces  chapons  vaudroient  cino  fols  la 
»  pièce  ;  ce  feroit  un  écu  &  plus ,  dont  elle  ache- 
>>  teroit  deux  cochons  mâle  6c  femelle,  qui  de- 
»  viendroient  grands,  6c  enferoientune  douzaine 
»  d'autres  qu'elle  vendroit  vingt  fols  la  pièce , 
»  après  les  avoir  nourris  quelque  tems;  ce  feroit 
»  douze  francs  ,  dont  elle  acheteroit  une  jument 
»  qui  porter  oit  un  beau  poulain,  lequel  croîtroit 
»  àc  deviendroit  tant  gentil  :  il  fauteroit  &  feroic 
»  hin.  Et  en  faifant  h'm  la  bonne  femme ,  de 
»  l'aife  qu'elle  avoit  en  fon  compte,  fe  printà 
»  faire  la  ruade  que  feroit  fon  poulain  j  &,  en  ce 
»  faifant,  fa  potée  de  lait  va  tomber,  &  feref- 
»  pandit  toute.  Et  voilà  fes  oeufs,  fes  poulets,  fes 
»  chapons.,  fes  cochons,  fa  jument  &  fon  poulain 
»  tous  par  terre.  Ainfi  les  alquemiftes  ,  après  qu'ils 
»  ont  bien  fournayé,  charbonné,  lutté,  foujHé, 
»  diftillé,  calciné,  congelé,  fixé,  liquéfié,  vitré- 
»  fié,  putréfié,  il  ne  faut  <jue  caffer  un  alembic  pour 
»  les  mettre  an  compte  de  la  bonne  femme.» 

Rabelais,  liv.  1,  chao.  $$  ,  cite  une  farce  du 
Pot  au  lait,  où  un  .cordonnier  calcule  comme  la 
laitière  de  Defperriers.  M.  de  la  Mormoye>  fijr  ce- 
Conte  de  Defperriers ,  cite  plufieurs  autres  Contes 
qui  paroiffent  en  être  imités. 

Le  fameux  Conte  des  lunettes  dans  La  Fon- 
taine ,  eft  tiré  de  la  Nouvelle  foixante-ouaçe  cle 
Bonaventure  Defperriers. 

Tout  le  monde  fait  l'hrftoire  d'un  homme  qui, 
n'ayant  pu  être  reçu  membre  d'une  compagnie  , 
en  devint  le  chef  par  le  fecours  de  l'autorité  >  6cl 

Îui,  s'appliquant  ce  verfet  zi  du  pfeaume  117^. 
Apidcm  quem  reprobaverunt  adifi:antes  ,  hic  fjtlus 
eft  in  caput  anguli.  «  La  pierre  qui  avoit  été  rejetée 
«  par  ceux- qui  bâtiffoient,  eft  devenue  la  princi- 
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»  pale  pierre  de  l'angle  %  •>  reçut  à  l'inftant  pour 
réponfe  le  verfet  fuivant  : 

A  Domino  faBum  eft  ifiad  ,  &  e(l  mlrahiU  in  oculis 
noftris.  «  C'eft  le  Seigneur  qui  l'a  fait,  &  nos  yeux 
»  le  voient  avec  admiration.  »  (  Voye^  l'article 
VilUroy  dans  le  Dictionnaire.  ) 


cent 

homme  qui  avoit  eu  l'agrément  au  noi  poi 
charge  de  confeiller  au  parlement,  ayant  été  refufé 
deux  fois ,  fut  enfin  reçu  par  ordre  exprès  de  Fran- 
çois 1 ,  qui  dit  aux  députés  de  la  compagnie  :  Quand 
vous  aureç  un  fou  parmi  vous  ,  nêtes-vous  pas  ajfez 
fages  pour  vous  &  pour  lui  ?  Mais  le  Conte  eft  mal 
fait  ;  car  pour  que  l'application  des  deux  partages 
fût  jufte,  il  auroit  fallu  que  ce  jeune  homme  eût 
été  fait  premier  préfident. 

Parmi  les  difficultés  recherchées  de  ce  tems-là , 
on  peut  compter  Tufage  introduit  par  Marot  des 
réponfes  par  monofyllabes  rimes.  En  voici  un 
exemple  : 

Pour  ce  jour-là  que  fus- tu  ?  —  Prit. 
Quel  virage  as- tu  d'elle  î  —  Gris. 
Ne  te  rit-elle  jamais  ?  —  Point. 
Que  veux-tu  être  à  elle  ?  —  Joint. 

Sur  ce  modèle  Bonaventure  Defperriers,  Nou- 
velle foixante ,  fuppofe  un  moine  cxui  trouve  l'oc- 
cafion  d'un  bon  louper  ,  occafion  toujours  trop 
rare  pour fon  goût  &  fon  appétit,  &  qui,  ne  vou- 
lant pas  perdre  un  coup  de  dept ,  eft  pourtant 
obligé  de  répondre  aux  queftions  dont  on  l'acca- 
ble tout  exprès  :  il  prend  le  parti  de  répondre  à 
tout  par  monofyllabes  ;  &  l'auteur  prépare  telle- 
ment les  réponfes  par  les  queftions ,  que  tous  ces 
monofyllabes  font  rimes ,  comme  dans  l'exemple 
précédent  : 

Que!  habit  portez- vous  ?  — Troc. 
Combien  êtes -vous  de  moines  ?  —  Trop. 
Quel  pain  mangez-vous  ?  —  Bis. 

Quel  vin  buvez-vous  ?  —  Gris. 

Quelle  chair  mangez-vous  ?  —  Boeuf. 
Combien  avez- vous  de  novices?  —  Neuf. 
Que  vous  fcmblc  de  ce  vin  r  — -  Bon. 
Vous  n'en  buvez  pas  de  tel  r  —  Non. 
Et  que  mangez-vous  les  vendredis  î  —  Œufs. 
Combien  en  avez-vous  chacun  s  —  Deux. 

Ceft  Bonaventure  Defperriers  &  Henri  Etienne 
oui  racontent  qu'un  grand  (eigneur  oui  croyoit 
(avoir  le  latin,  ou  qui  vouloit  qu'on  le  crût,  fe 
mêlant  d'interpréter  à  François  I  une  lettre  de 
Henri  V  JII ,  lui  dit  que  le  roi  d'Angleterre  en- 
voyoit  a  Sa  Majefté  douze  mulets  ,  &  demanda  ce 
préfent  pour  lui.  Le  Roi,  fort  étonné  d'un  pareil 
e/ivoi  >  dit  qu'il  ne  copeevoit  rien  à  ce  préfent  de 
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mulets ,  &  qu'il  les  vouloit  voir.  Cependant  il 
donna  la  lettre  à  lire  à  quelques  favans,  qui  virent 
que  c'étoient  douze  dogues  d'Angleterre,  duodt- 
cim  moloffos  ,  qu'Henri  VIII  envoyoit  au  roi  de 
France  >  le  premier  interprète  crut  bien  réparer 
fa  méprife,  en  difant  qu'il  avoit  lu  multtos  au  lieu 
de  moloffos.  La  fottife  de  ce  feigneur  prouve  ce- 
pendant la  révolution  que  l'exemple  du  maître 
commençoit  à  opérer."  Ce  grand  qui ,  pour  plaire 
à  François  I,  vouloit  paroitre  favoir  ce  qu'iligno- 
roit,  trente  ans  auparavant  fe  feroit  peut-être 
piqué  d'ignorer  même  ce  qu'il  favoit. 

PERUZZI  Ç B alth as ar),  (Hift.mod.), pein- 
tre &  architecte  célèbre  du  feizième  fiècle,  étoit 
né ,  en  1481,  à  Volterre  en  Tofcane  ;  il  étoit  fils 
d'un  gentilhomme  florentin,  &  ne  s'étoit  d'abord 
attaché  au  deffin  que  pargoût &  par  amufement ; 
mais  fon  père  l'ayant  laifle  fans  bien  ,  fon  art  de- 
vint pour  lui  une  reffource  néceflaire.  Le  pape 
Jules  lU'employa  dans  fon  palais.  LéonX  lechowt 
pour  l'un  des  architectes  de  Saint-Pierre  de  Rome. 
C'eft  à  Peruzzi  qu'on  doit  le  renouvellement  des 
anciennes  décorations  de  théâtre.  Celles  qu'il  com- 
pofa  pour  la  Ca/andra  du  cardinal  Bibiena,  furent 
admirées  pour  des  effets  de  perfpeûive  alors  in- 
connus. Peruzzi  étoit  à  Rome  lorfque  cette  ville 
fut  faccagée,  en  IC17,  par  l'armée  de  Charles- 
Quint,  ou  plutôt  du  connétable  de  Bourbon  :  il 
fut  fait  prifonnier,  mais  fon  talent,  dit-on,  paya 
fa  rançon  $  il  obtint  fa  liberté  en  faifant  le  portrait 
du  connétable  de  Bourbon.  Ce  fait  auroit  befoin 
d'être  expliqué.  Si  Peruzzi,  pris  dans  Rome,  a  fait 
pendant  la  captivité  le  portrait  du  connétable  de 
Bourbon,  il  ne  peut  l'avoir  tait  que  de  mémoire 
&  par  la  force  de  fon  imagination  qui  le  lui  ren- 
doit  préfent,  ou  que  x  guidé  par  d'autres  portraits 
du  connétable,  ou  que,  par  un  de  ces  coups  de 
l'art,  un  de  ces  phénomènes  tels  que  celui  auquel 
nous  devons  le  portrait  de  Fielding  peint  après  fa 
mort ,  fur  la  reuemblance  que  Garrick  en  offrit 
aux  yeux  du  peintre,  en  prenant  les  vêtemens,  la 
coèmire,  le  port,  le  gefte  >  la  figure  de  Fielding; 
car  le  connétable  avoit  été  tué  aux  pieds  des  rem- 

ftarts  de  Rome,  &  ce  rut  le  prince  d'Orange  fon 
ucceffeur,  qui  prit  la  ville  &  qui  lafaccapea. 
Mais  peut-être  auffi  eft-ce  le  portrait  du  pnnee 
d'Orange,  &  non  celui  du  connétable  de  Bourbon 
que  fit  Peruzzi  pour  obtenir  fa  liberté.  Cet  artifte 
mourut  à  Rome  en  1536,  pauvre,  quoique  labo- 
rieux &  très-occupé,  mais  n'ayant  jamais  fu  met- 
tre un  prix  à  fes  ouvrages,  ni  en  demander  autre 
chofe  que  ce  qu'on  vouloit  bien  lui  en  donner. 

PETIT  (  Guillaume  ) ,  (  Hi/i.  ûtt.  mod.  ) , 
d'abord  dominicain  ,  avoit  été  conreflêur  de 
Louis  XII  j  il  le  fut  de  François  I.  Ce  Prince  ayant 
vu  de  près  fes  talens  &  fes  vertus,  le  choifit,  te 
lui  donna  les  évêchés  de  Troyes  &  de  Senlis.  11 
prenoit  confei)  fur  les  madères  de  doârioe  ,  de 
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tethommefage,  qui,  comme  lui,  fentokles  avan- 
tages d'une  tolérance  éclairée  >  qui,  comme  lui, 
aimoitles  lettres,  &  qui  favoit  qu'elles  ne  fructi- 
fient que  fur  le  fol  de  la  liberté.  Plus  d'une  fois 
les  orages  excités  par  le  fougueux  Beda  Çvoyrç 
Ton  article  dans  le  Dictionnaire)  furent  calmes  d'un 
mot  par  Guillaume  Petit.  Quand  la  précipitation 
&  le  faux  zèle  ayoient  décidé  ,  Guillaume  Petit 
examinoit  encore,  &  ne  rendoit  à  fon  maître  que 
des  oracles  d'indulgence  &  d'humanité. 

La  reine  de  -Navarre  ayant  fait  un  livre  de  dé- 
votion intitulé  Le  Miroir  de  t  ame  pécherejfe  ,  Beda 
aurait  bien  voulu  couronner  fes  travaux  perfécu- 
teurs  en  faifant  flétrir  par  une  cenfure,  une  Reine, 
fœur  de  ion  maître  s  car  il  avoit  eu  le  plaifir  de 
remarquer  qu'il  n'étoit  parlé  dans  ce  livre ,  ni  de 
l'interceffion  des  Saints,  ni  du  Purgatoire.  11  n'ofa 
pas  cependant  déférer  ,  ni  la  Sorbonne  cenfurer 
direftement  le  livre  de  la  reine  Marguerite  >  mais 
des  députés  de  la  Faculté,  faifant  leur  vifite  dans 
la  librairie ,  &  ayant  trouvé  cet  ouvrage  ,  le  mirent 
au  nombre  des  livres  défendus  ,  feignant  de  n'en 
point  connoître  l'auteur.  Le  Roi ,  indigné,  donna 
ordre  à  Nicolas  Cop  ,  reâeur  de  l'Univerfité  ,  fils 
de  Guillaume  Cop  fon  premier  médecin ,  d'af- 
femblerles  quatre  Facultés,  &  de  favoir  quels 
étoient  les  auteurs  de  cette  condamnation ,  car  ils 
ne  s'étoient  pas  nommés.  L'évéque  de  Senlis, 
Guillaume  Petit,  proteftoit  que  U  Miroir  de  Came 
pécherejfe  ne  contenoit  aucune  erreur,  &  il  preffa 
l'Univerfité  de  le  déclarer  par  un  décret.  Le  rec- 
teur, au  nom  de  l'Univerfité,  défavoua  la  cenfure 
de  ce  livre  ,  &  le  curé  de  Saint-André-des-Arcs 
déclara  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit  mis  au  nombre 
des  livres  fufpeûs,  parce  qu'il  lui  manquoit  l'ap- 
probation de  la  Faculté  ,  condition  alors  exigée 
par  les  arrêts  du  parlement  ;  il  ne  paroît  point  que 
cette  affaire  ait  eu  d'autres  fuites. 

Lorfque  François  I  &  Budée  faifoient  des  efforts 
pour  attirer  Erafine  en  France,  ils  étoient  forte- 
ment appuyés  par  l'évéque  de  Senlis.  (  foyei,  dans 
le  Diâionnaire ,  l'article  Cop  (Guillaume).  (  Voye\ 
aufli  l'article  Bùdce.) 

Guillaume  Petit  eut  part  auffi  à  Tétabliffement 
du  collège  royal  :  ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  le 
Roi,  le  il  Janvier  1511,  à  la  chambre  des  comp- 
tes, pour  faire  part  de  ce  projet  à  cette  compa- 
gnie, &  pour  la  charger  d'indiquer  quelques  cha- 
pelles de  fondation  royale ,  tombées  en  ruine  , 
dont  il  pût  réunir  les  revenus  à  la  chapelle  de  fon 
collège. 

C'eft  à  peu  près  tout  ce  qu'on  fait  de  Guillaume 
Petit- 

4 

PETIVER  (Jacques)  ,  ( HM.  litt.  mod.),  phy- 
ficien  habile  &  favant  botanifte  de  la  Société  royale 
de  Londres.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 

Ga^opkyUcii  nature,  6  artis  décades  décent.  Ce  font, 

cent  planches  gravées,  avecles  explications  cpUéel 
au  verfo  des  gravures.  Centurie,  decem»  rariora  na* 
Hiftoirc.   Tome  VL  Supplément. 
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tare  continentes.  Pierigraphia  americana.  Cataiogus 
J.  Raii  herharii  britannici ,  ex  editione  L.  HanJ 
Sloane. 

PÉTRI.  (  Hift.  litt.  mod.  )  C'eft  le  nom  de  plu- 
fleurs  hommes  de  lettres  de  différens  pays. 

i°.  Cunerus  Pétri  ou  Petrus,  né  en  Zélande 
au  feizième  fiècle  *  fut  le  premier  évéque  de  Leu- 
warden  dans  la  Frife  occidentale ,  en  1  po.  Chaffé 
de  fon  fiége  dans  la  fuite  par  les  Protaftans  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  il  alla  chercher  un  afile 
à  Cologne  5  il  y  mourut  en  ic8o.  H  a  écrit  fur 
les  devoirs  d'un  Prince  chrétien  &  fur  divers  fujets 
de  dévotion  &  de  théologie. 

i°.  Sufridus  Pétri ,  né  à  Leuvarden,  &  Vraifem- 
blablement  parent  du  premier,  enleigna  d'abord 
les  belles-lettres  à  Eribrd,  &  futenfuite  fecré- 
taire  &  bibliothécaire  du  cardinal  de  Grahvelle  3 
profelTeur  en  droit  à  Cologne,  &hiftoriograpbe 
des  Etats  de  Frife.  Il  remplit  ce  dernier  titre  aans 
toute  fon  étendue  ;  il  ne  cefla  d'écrire  l'hiftoire 
de  la  Frife.  On  a  de  lui  un  Traité  De  Frifiorum  an* 
tiquitate  &  origine  ;  Apologia  pro  origine  Frifiorum  / 
un  Traité  De  Striptoribus  Frifi*.  Mort  en  1597. 

}°.  Barthélemi  Pétri,  chanoine  de  Douai,  en- 
feigna  d'abord  à  Louvain,  puis  à  Douai,  où  il 
mourut  en  1650,  à  quatre-vingt-cinq  ans.  C'eft 
principalement  comme  éditeur  qu'il  a  cherché  à 
fe  faire  connoître.  On  lui  doit  l'édition  du  Com- 
monitorium  de  Vincent  de  Lérins ,  qu'il  a  ornée  de 
favantes  notes  ,  6c  celle  des  Œuvres  pofthumes 
d'Eftius. 


PEYRE  (Marib-Josbph  ) ,  (  Hift.  mod.  )  ,  ar- 
chitecte du  Roi  &  contrôleur  de  fes  bâtimens  , 
naquit  à  Paris  en  1720.  Son  goût  pour  l'architec- 
ture fe  déclara  dès  fa  plus  tendre  jeunefte  ;  il  étu- 
dia fous  le  célèbre  Blondel  :  fon  père  vouloit  lui 
faire  avoir  une  place  dans  laMaifon  du  Roi  5  mai* 
fon  inclination  pour  un  art  qui  fembloit  l'appeler 
à  lui ,  lui  fit  rejeter  ces  proportions  ,  &  il  fut  jusqu'à 
vingt  ans,  âge  auquel  il  remporta  le  prix  de  l'Aca- 
démie, à  lutter  contre  les  intentions  de  fon  père, 
&  n'ayant,  pour  fubfifter ,  qu'une  place  modique 
dans  les  bureaux  des  bâtimens  de  Verfailles.  U 
partit  pour  Rome ,  y  compofa  l'œuvre  eftimé  qu'il 
donna enfuite  au  public,  6V  fit,  far  les  proportions 
que  les  anciens  donnoient  à  leurs  monumens,  des 
recherches  qui  lui  fervirent  de  bafe  dans  tous  les 
travaux  qu'il  entreprit.  Il  revint  à  Paris,  conftruifir 

1>lufieurs  édifices  particuliers,  eut  une  place  dans 
es  bâtimens  du  Roi,  &  fut  reçu  de  l'Académie 
d'architeâure  ;  il  conftruifit  en  1771  la  falle  dé 
la  Comédie  françaife  avec  M.  de  Wailly,  fit  après 
des  projets  pour  une  falle  d'Opéra  &  pour  la  re- 
conltruttion  du  palais  de  VerfàiUes.  Pli  fleurs 
dé£agrémen$  &  une  jeunefte  trop  laborieufe  l'en- 
levèrent à  un  art  qui  lui  devoit  fa  régénération,  à 
l'âge-  de  cinquante-cinq  ans»  Il  mourut ,  étant  *.on* 
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trôleur  des  bâtimens  de  fa  Majefté ,  à  Choify-le- 
Roi,  le  25  août   1775.  (Article fourni.) 

PÉZAI  (Màsson,  marquis  de),  (  Hift.  litu 
rnod.  ) ,  ami  &  difciple  de  M.  Dorât.  Il  étoit  vifi- 
blement  de  Ton  école,  efprit  frivole  &  agréable, 
un  peu  maniéré,  un  peu  fade.  Il  eft  l'auteur  du 
poème  de  Zélis  au  bain  ,  où  il  y  a  tant  de  petites 
grâces.  Il  a  traduit  Catultt ,  mais  il  n'étoit  pas 
Catulle.  On  a  encore  de  lui  les  Soirées  kelvétiennes , 
alfaciennes  &  franc -corn toi Ces  y  une  Rofière  de  Sa" 
kncy  ,  jouée  avec  fuccès  à  la  Comédie  italienne,, 
mais  qui  ne  peut  en  aucune  manière  foutenir  la 
comparaifon  avec  la  pièce  extrêmement  touchante 
qui  porte  le  même  titre  dans  les  Œuvres  d'une 
femme  célèbre.  11  a  fait  pour  madame  la  marquife 
du  Deffcnt,  un  bien  joli  vers  monofyllabique  : 

.  L'art  de  dire  en  un  mot  coût  ce  qu'un  mot  peut  dire. 

En  tout ,  il  n'étoit  ni  fans  talent  ni  furtout  fans 
amabilité.  On  ignore  quel  hafard  le  produifit  à  la 
cour.  Il  donna  au  roi  Louis  XVI  des  leçons  du  tac- 
tique ,  &  iln'enfeignoit pas ,  comme  tant  d'autres , 
ce  qu'il  ne  favoit  pas.  11  étoit  capitaine  de  dra- 
gons ,  &  fes  Campagies  du  maréchal  de  Maillebois 
prouvent  au'il  ne  négligeoit  pas  l'étude  de  l'art 
militaire.  Il  fut  nomme .  infpefteur  général  des 
gardes-côtes  ;  il  jouit  à  la  cour  d'une  efpèce  de 
faveur  5  il  devint  tout-à-fait  courtifan;  il  parle 
dans  quelques-uns  de  fes  petits  vers  ,  de  fes  pro- 
jets four  la  cour  y  qu'il  vient  méditer  dans  la  retraite  ; 
&  affeûant  de  parler  de  cette  dangereufe  cour  en 
poète  philofophe,  il  dit  que  s'il  a  le  malheur 
d'être  difgracié  de  fa  mai  trèfle,  il  viendra  en 
gémir  dans  cette  même  retraite*»  que  s'il  a  l'heu- 
reufe  infortune  d'être  difgracié  de  la  cour,  il  en 
viendra  rire  encore  dans  la  retraite;  il  fut  difgra- 
cié de  la  cour  fa  feule  véritable  maîtrefle,  &  ni 
la  philofophie  dont  il  fe  piquoit,  ni  la  poffeftîon 
d'une  femme  charmante ,  ni  une  foule  d'autres 
avantages  ne  purent  l'empêcher  de  mourir  de  dou- 
leur de  fa  difgrace.  Hem!  nos  homunaones  !  Tel 
eft  le  jugement ,  peut-être  trop  févère,  que  nous 
avions  porté  fur  cet  aimable  &  infortuné  jeune 
homme  (dont  nous  avouons  que  nous  eftimions 
plus  le  caractère  que  les  talens  ) ,  lorfque  nous 
avons  reçu  l'article  fuivant  d'un  homme  de  lettres 
connu ,  eftimé  &  digne  de  l'être. 

•  PÉZAI(de),  (Hift.  litt.moi.)  M.  Maffon, fei- 
gneur  de  Pézai ,  fi  connu  dans  le  monde  fous  lç 
nom  de  marquis  de  Pézai,  étoit  le  fils  de  M.  Maf- 
fon ,  l'un  des  principaux  commis  des  bureaux  de 
la  marine.  Né  avec  une  figure  agréable ,  joignant 
à  cet  avantage  très-réel,  furtout  en  France,  de 
la  vivacité  dans  refprit  &  une  foif  ardente  de 
parvenir ,  il  devoit  reuffir ,  &  il  réuflit.  Chacun  a 
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fi  fes  rivaux  &  les  ennemis  qu'il  eut  apprenoient 
par  quels  moyens,  réellement  extraordinaires,  il 
vint  a  bout  de  contenter  fon  ambition,  nous 
fommes  j>erfuadés  qu'ils  auroient  une  forte  d'ad- 
miration pour  ce  favori  de  la  fortune  :  il  n'eft  pas 
encore  tems  de  les  faire  connoître  au  public. 
Mais  en  parlant  ici  de  M.  de  Pézai,  notre  inten- 
tion, nous  le  répétons,  n'eft  pas  de  nous  occuper 
du  colonel  ni  tîe  Hnfpe&eur  -  général  des  cotes 
de  France  5  nous  n'avons  pour  but  en  ce  moment 
que  de  confidérer  en  lui  l'homme  de  lettres. 

En  général ,  on  a  trop  dit  de  mal  de  cet  auteur 
pendant  fa  vie,  &  pas  affez  de  bien  après  fa  mort. 
Le  premier  point  ne  nous  étonne  point,  le  fécond 
nous  aftlige.  il  en  coûte  fi  peu  pour  répandre  quel- 
ques fleurs  fur  la  tombe  de  l'ami  des^Mufes  ! 

M.  de  Pézai  fe  fit  d'abord  connoitre  par  quel- 
ques poéfies  fugitives ,  pleines  d'efpnt  &  de 
grâces  :  de  ce  nombre  font  X'Epitre  à  la  maînjfe 
que  /'aurai ,  &  une  autre  intitulée  les  Injures.  Ces 
deux  petites  pièces  &  quelques  autres  auffi  jolies 
auroient  fait  la  réputation  d'un  homme  du  tems 
de  Chaulieu ,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui  en 
fit  de  pareilles.  Dans  le  fiècle  dts  Voltaire ,  des 
(rreflet,  des  Bernard,  des  Bernis ,  des  Dorât, 
elles  ne  firent  qu'annoncer  au  public  un  écrivain 
agréable.  Le  poème  de  Zélis  au  bain  parut ,  &z  ce 
fut  alors  que  M.  de  Pézai  acquit  des  droits  plus 
jultes  à  ce  titre.  Ce  poème  eft  plein  de  volupté 
dans  les  tableaux  &  de  fraîcheur  dans  le  coloris. 
L'auteur  a  pris  un  milieu  entre  l'énergie  cbfcène 
de  Catulle  &  la  fenfibilité  quelquefois  chagrine 
de  Tibulle,  &  nous  croyons  que  cet  ouvrage  eft 
le  réfultat  de  la  traduftionplus  élégante  que  fidelle 
qu'il  a  faite  de  ces  deux  auteurs.  Nous  ne  parle- 
rons pas  ici  de  la  Rofihre  de  Salency ,  comédie  ly- 
rique en  trois  aftes ,  qui  a  encore  du  fuccès  au 
théâtre. 

Bientôt  M.  de  Pézai  fut  entraîné  dans  le  tour- 
billon des  événemens  politiques  5  mais  du  milieu 
de  ce  chaos  d'affaires  &  de  projets  où  il  étoit 
pour  ainfi  dire  enféveli,  il  laiflbit  échapper  de 
tems  à  autre  .des  lueurs  de  philofophie.  Chargé 
d'emplois  qui  lui  facilitoient  les  moyens  de  voya- 
ger, il  l'avoit  fait  en  obfervateur  &  enphilofopne. 
Ceft  dans  les  Soirées  kelvétiennes ,  alfaciennes  & 
franc comtoi fes  qu'il  a  jeté  fes  obfervations  philo- 
fophiques.  Ces  Soirèts  ne  font  pas  précifement 
un  bon  ouvrage;  mais  elles  renferment  aflêz  de 
matériaux  pour  en  faire  un  bon  :  ce  font  des  germes 
femés  fans  ordre,  qui  pourraient  fru&ifier  en  fe 
,  développant.  Pour  achever  cet  ouvrage ,  il  fau- 
drait un  talent  fupérieur;  pour  le  commencer, 
il  falloit  un  difeernement  peu  commun.  M.  de 
Pézai,  en  donnant  des  marques  de  celui-ci,  an- 
nonçoit  affez  qu'il  poffédoit  l'autre.  La  préface  des 
Campagnes  de  M.  le  maréchal  de  Maillebois  prouvé 
que  M.  de  Pézai  mettoit  autant  d'énergie  dans  fa 


vuavecétonnement,  &  non  pas  fans  envie,  jufqu'i  j  profe  que  dans  fes  versj  ce  <}ui  le  prouve  encore 
quel  point  de  faveur  ils'étoit  élevé.  Cependant.,  {  mieux ,  c'étoir  un  Eloge  det  Colbert%  dont  il  a  paru 
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des  fragmens  dans  le  Journal  des  Damés.  L'ouvrage 
cjui  a  pour  titre  Us  Tableaux  ,  peut  fe  comparer 
à  une  galerie  de  payfages  agréables.  Si  le  peintre 
ne  fut  pas  mort,  il  auroit  fait  des  tableaux  d'hif- 
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toire. 


^  Si  M.  de  Pézai  avoit  préféré  davantage  la  gloire 
à  la  fortune ,  le  calme  de  l'étude  au  tumulte  des 
affaires  ;  s'il  avoit  réuni  fur  un  feul  objet  les  forces 
qu'il  répandoit  çà  8f  là  ,  nous  croyons  que  non- 
feulement  il  eût  été  plus  heureux ,  mais  qu'il  fût 
devenu  plus  célèbre.  Cet  auteur  a  eu  des  reffem- 
blances  frappantes  avec  le  poète  Gallus  ,  qu'il  a 
traduit.  D'une  naiflânce  ordinaire ,  &'  même  obf- 
cure  (x)  ,  ainfique  Gallus  ,  il  eft  parvenu ,  comme 
lui ,  aux  premiers  grades  militaires ,  aux  récom- 
penses illuftres,  comme  lui  il  acompofé  des  poéfies 
tendres  &  galantes.  Ambitieux  ,&  fenfible  comme 
lui,  il  eft  mort,  à  l'exemple  de  fon  modèle  , 
du  chagrin  d'avoir  perdu  les  faveurs  de  la  cour. 
Virgile  ,  ami  de  Gallus,  Ta  célébré  après  fa  mort. 
M.  de  Pézai  n'a  point  trouvé  de  Virgile;  hélas  !  il 
n'a  pas  même  trouvé  un  ami. 

M.  de  Pézai  eft  mort  en  1778.  Il  avoit  époufé 
mademoifelle  de  Murât. 

(  Cet  article  eft  de  M.  de  Laus  de  Boissy.  ) 

PHÉrRDE  (Saint)  ,  (ottFitade,FW;«*oq 
faint Fiari)  9(ÈîJL  eccléfiafi.)  ,évêque  d'Agen,  fe 
diitingua  au  auatrième  nècle  par  fon  zèle  contre 
les  Ariens  ,  dans  tous  les  conciles  oui  fe  tinrent 
de  fon  tems  au  fujet  de  cette  hérefie.  Il  réfuta 
la  profeffion  de  foi  arienne  deSirmick  en  $  f  7.  On 
fait  qu'il  vivoit  encore  en  392  ,  &  qu'il  étoit  mort 
en  400. 

PHÏLANDER  (  Gu;llaume  )  ,  (  Wft.  lin. 
mod.  ) ,  auteur  d'un  Commentaire  fur  Vkruve  & 
d'un  autre  fur  Quintilien,  avoit  fuivi  Georges* 
d'Armagnac  ,  évêque  de  Àhodès  (enfuite  arche- 
vêque de  Touloufe  te  Cardinal  ) ,  dans  fon  am- 
baflade  de  Vehife.  Georges  d'Armagnac  lui  donna 
un  canonicat  de  Rhodes.  Philander  mourut  en 
Ij6c  à  Touloufe,  où  il  étoit  allé  pour  voir  fon 
bienfaiteur  dans  fon  nouvel  établifltment.  11  étoit 
né  en  1  coc ,  i  Châtillon-fur-Seine. 

PHILE  ( Manuel  )  ,  (  Hifl.  lin  mod.),  poète 
grec  du  quatorzième  fi  de,  auteur  d'un  poème 
en  vers  iambknies ,  fur  les  propriétés  des  animaux , 
ouvraee  dédié  à  l'empereur  de  Conftantinopte  , 
Michel  Paléologue  le  jeune. 

PHILÏPPES  DE  BOURGOGNE  (  Lh*  ) .  (  HJft 
de  Fr.  )  La  première  Maifon  de  Bourgogne  ,  iflue 
du  roi  Robert,  finit  par  deux  Philippe  s  ,  père  3? 
fils  5  le  père  tué  m  fiége  d'Aiguillon  en  13464  le 


(1)  Noos  doutoni  que  M.  de  VHi\  fût  convenu  de 
cette  efpccc  de  conformité  avec  GaUus. 


fils,  Philippe  de  Rouvre ,  mort  à  quinze  ou  feize 
ans,ayant  époufé  Marguerite,  héritière  de  Flandre, 

3uiépoufale  premier  Prince  de  la  féconde  Maifon 
e  Bourgogne ,  nommé  auffi  Philippe. 
Sur  quatre  feuls  Ducs  qu'a  fournis  la  féconde 
Maifon  de  Bourgogne  , iflue  du  roi  Jean ,  on  compte 
deux  Philippes,  dont  chacun  mérite  un  article  par- 
ticulier: le  premier  eft  Philippe-le-Hardi ,  tige  de 
cette  féconde  Maifon  de  Bourgogne  ,  &  fécond 
mari ,  ou  plutôt  feul  mari  réel  de  l'héritière  de 
Flandre. 

Dans  cette  malheureufe  journée  de  Poitiers, 
du  19  feptembre  Mfé,  où  une  valeur  furnatu- 
relle  ne  put  réparer  les  fautes  de  l'imprudence , 
l'Etat  voyoit  avec  effroi  tous  les  objets  de  fon  ef- 
pérancef  &  de  fon  amour  expofés  aux  plus  grands 
périls  ,  &  l'intrépide  Jean  donnant  à  fes  quatre 
fils  l'exemple  d'une  témérité  inflexible.  Les  gou- 
verneurs des  jeunes  Princes  prirent  fur  eux  de 
faire  retirer  les  trois  aînés  :  on  les  aceufa  de  trop 
de  précipitation.  11  eft  vraifemblable  cependant 
que  cette  fage  ou  heureufe  timidité  fauva  la  t  rance. 
Philippe  ,  le  plus  jeune  des  quatre  Princes  ,  à  peine 
âgé  de  quinze  ans,  s'obftina  feul  à  fuivre  la  for- 
tune de  fon  père ,  à  le  défendre  d'un  bras  aufli 
courageux» que  toible,  à  oppofer  une  impuiflante 
&'  généreufe  barrière  aux  efforts  des  ennemis  dont 
le  Roi  reftoit  environné ,  tandis  Que  toute  fon  ar- 
mée l'abandonnoit.  Le  furnom  ae  Hardi  &  une 
captivité  gjorieufe  partagée  avec  le  Roi  furent 
alors  le  feul  prix  de  cette  vaillance  prématurée. 
Philippe  fignala  chez  les  ennemis ,  par  les  traits 
les  plus  fiers,  lahardieflèqui  faifoitfoncaraûèrev 
il  exigea  pour  fon  père  les  mêmes  refpefts  qu'il 
edt  pu  recevoir  à  Paris  j  il  ofa  ,  dit-on ,  enpré- 
Jence  du  roi  d'Angleterre,  donner  un  fcufnetà 
l'échanfon,  parce  que  celui-ci  fervit  fon  maître  avant 
le  Roi  prifonnier.  On  ajoute  qu'Edouard ,  fentant 
cpmbfen  cette  incartade  étoit  conforme  aux  prin- 
cipes féodaux ,  fe  contenta  de  dire  au  jeune  Prince  :a 
Vous  êtes  bien  véritablement  Philippe- le- Hardi  ! 

Cependant  le  traité  de  Brétigny,  du  8  mai  1 560, 
ratifie  le  24  odtobre  fuivant ,  rendit  au  Roi  une- 
liberté  achetée  par  le  facrifice  de  plus  d'un  tiers* 
du  royaume.  Le  fort  fit  même  fuccéder  c^uelques1 
faveurs  aux  difgraces  dont  la  France  avoit  été  fi 
long-tems  accablée  :  le  duché  de  Bourgogne ,  réuni; 
au  domaine  après  en  avoir  été  féparé  trois  cent 
trente  ans ,  la  dédommagea  d'une  partie  de  fes 
pertes. 

M  aïs  le  Roi  ^  allant  prendre  poffeffi  on  de  la  Bour- 
gogne ,  vit  ou  crut  voir  queles  peuples  de  cette 
Erovince  regrettaient  le  tems  où  le  fejour  de  leurs 
>ucs  particuliers  répandoit  parmi  eux  l'abondance  : 
il  tourna  ces  fentimens  à  l'avantage  d'un  fils  dont* 
il  avoit  à  récompenfér  la  valeur  &  le  zèle,  rhw 
Iippe4e-Hardi  fut  fait  duc  de  Bourgogne. 

t  e  roi  Jean ,  parle  même  afte ,  inftitua  fon  fils 
premier  pair  de  France  ,  dignité  dent .  te  Grincé 
fondât  les  droits  avec  beaucoup  de  hauteur.  An 
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facre  de  Charles  VI  en  i  380 ,  il  voit  le  dnc  d'An- 
jou, l'aîné  de  les  trois  frères  aînés,  prendre  place 
en  qualité  de  Régent ,  immédiatement  après  Mon- 
iteur ,  frère  du  Roi  :  il  court  à  lui  avec  impétuofité, 
le  tire  par  le  bras  ,  8e  fe  met  en  fa  place.  Le  fier 
duc  d'Anjou,  profondément blelTé  ae  cet  affront, 
alloit  en  tirer  vengeance:  l'intrépide  Philippe  alloit 
foutenir  avec  fon  courage  ordinaire  cette  aûion 
hardie  :  on  s'allarme  ,  on  s'empreffe ,  on  les  fé- 
pare.  Le  confeil  safiemble  précipitamment,  &, 
peut-être  entraîné  par  la  vivacité  de  Philippe, 
prononce  fur  le  champ  en  fa  favenr. 
Philippe  ,  non  moins  ambitieux  que  hardi,  dif- 

!>uta  ,  a1  abord  van  duc  d'Anjou  &  enfuite  à  Mon- 
îeur  ,  les  rênes  du  gouvernement  5  il  contribua 
aux  malheurs  de  la  France  fous  le  trifte  règne 
de  Charles  VI.  Son  mariage  avec  l'héritière  de 
Plandre  rendit  fa  puiffance  égale  à  celle  des  Rois, 
dont  il  furpalToit  la  magnificence.  Il  mourut  en 
1404. 

Le  fécond  &  dernier  Philippe  de  cette  féconde 
Maifon  de  Bourgogne  étoit  petit-fils  du  premier, 
fils  du  cruel  Jean  ;  il  fut  furnommé  le  Bon.  Jean  fon 
père  avoit  mis  le  royaume  en  feu,  &  avoitété  affaf 
fine  à  Montereau  (en  141 9)  par  une  fuite  des  trou- 
bles qu'il  avoit  fait  naître.  Si  Philippe-le-Bon  pro- 
longea la  durée  de  ces  troubles ,  s'il  ouvrit  toutes 
les  portes  de  la  France  aux  Anglais ,  s'il  les  fit 
affeoir  fur  le  trône  de  nos  Rois,  i  l'exclufion  de 
l'héritier  légitime  3  fi  cette  étrange  révolution  dont 
le  fouvenir  nous  pénètre  encore  d'horreur,  fi  cet 
affreux  renverfement  de  nos  lois  les  plus  chères 
eft  fon  ouvrage ,  il  avoit  à  venger  un  père  :  voilà 
fon  exeufe.  Loin  de  lui  imputer  ces  malheurs  & 
cet  opprobre  de  nos  ancêtres ,  qu'on  doit  plutôt 
rejeter  furies  confeillers  imprude  ns  de  Charles  Vil, 
alors  Dauphin ,  il  faut  favoir  gré  au  généreux  Phi- 
lippe de  les  avoir  réparés ,  d'avoir  mis  des  bornes 
à  fa  vengeance ,  d'avoir  éteint  les  haines  mor- 
telles des  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  en 
tirant  lui-même  le  duc  d'Orléans  de  la  captivité 
où  il  gémiflbit  depuis  la  bataille  d'Azincourt; 
d'avoir  concilié  par  une  paix  iuite  &  folide  (la 

1>aix  d'Arras  en  14*5  )  ce  qu'il  devoit  au  Roi,  à 
'Etat,  à  fon  père,  a  lui-même}  d'avoir  ,  par  cette 
défèâion  utile ,  afluré  le  trône  à  Charles  VII , 
préparé  l'expulfion  des  Anglais  ,  &  prouvé  à  ces 
rivaux  orgueilleux  qu'ils  n'avoient  été  fi  puiflans 
que  par  nos  divifions.  11  faut  admirer  cet  efprit  de 
paix  &  de  défintéreffement  qui  porta  Philippe  à 
réconcilier  plufieucs  fois  le  dauphin  louis  avec  un 
père  juftement irrité ,  au  lieu  d'aigrir  un  courroux 
fc  d'allumer  des  troubles  dont  il  eût  pu  profiter, 
&  que  Louis,  à  fa  place,  n'eût  certainement  point 
calmés.  11  faut  louer  cette  modération  ferme  & 
Cage  qu'il  oppofà  fi  fouvent  au  reflentiment  impé- 
tueux de  Cnarles-le-  Téméraire  fon  fils  contre 
Louis  XI  j  &  à  cette  ardeur  guerrière  qui  oréfa- 
geoit  les  malheurs  de  la  France  &  de  la  Bour- 
gogne. 1.1  faut  furtout  publier  pour  l'exemple  des 
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Souverains  ,  la  juftice  &  la  bonté  avec  lefqueîles 
il  gouverna  fes  peuples,  la  magnificence  qu'il  dé- 
ploya fans  les  opprimer ,  l'abondance  qu'il  répan- 
dit dans  fes  nombreufes  provinces,  «  l'amour 
que  fes  fujets  reconnoiflans  confervèrent  pour  fa 
mémoire.  Mort  en  1467. 

PHOTIN  ,  (  Hifi .  ecclêf.  ),  héréfiarque  du  qua- 
trième fiècle,  dont  les  fedtateurs  furent  appelés 
de  fon  nom,  Photiniens ,  étoit  difciple  de  Marcel 
d'Ancyre,  Se  fut  évêque  de  Sirmich.  On  lui  trou- 
voit  du  favoir  &  de  l'éloquence ,  &  il  étoit  au 
nombre  des  évéques  diftingués  par  le  talent  & 
par  une  conduite  très-épifcopalej  mais  fa  doûrine 
étoit  d'un  homme  qui  pouvoit  i  peine  pafifer  pour 
chrétien ,  puifqu'il  alloit  jufqu'a  nier  la  divinité 
de  Jéfus-Cnrift.  Ses  erreurs  furent  condamnées 
dans  un  concile  tenu  chez  lui-même  à  Sirmich  en 
3  f  1  >  enfuite  il  fut  exilé  par  l'empereur  Confiance, 
d  après  l'erreur  générale  du  tems,  qui,  regardant 
l'heréfie  comme  un  crime ,  prononçoit  toujours 
quelque  peine  contre  ceux  dont  les  opinions 
avoient  été  proferites.  L'empereur  Julien  ,  auquel 
on  n'auroit  prefqu'aucùn  reproche  à  faire  s'il  avoit 
été  auffi  tolérant  à  l'égard  de  la  religion  chré- 
tienne qu'à  l'égard  de  toutes  les  autres,  le  rap- 
pela >  &  ne  voyant  que  fa  vertu  &  s'embarraflant 
Fort  peu  de  fes  opinions ,  il  lui  écrivit  une  lettre 

Pleine  d'éloges.  Photin  fut  exilé  de  nouveau  fous 
empire  de  Valentinien,  &  mourut  en  Galatie 
l'an  376.  Ses  ouvrages,  dont  les  uns  étoient  en 
grec  ,  les  autres  en  latin ,  ne  nous  font  point  par- 
venus. Son  Traité  contre  les  Gentils  étoit  célèbre 
de  fon  tems. 

PICQUET  (François),  (Wfi.  deFr.),nél  Lyon 
en  1616;  d'un  banquier  de  cette  ville,  voyagea  en 
France,  en  Italie,  en  Angleterre,  fut  nommé  en 
i6$i,  à  vingt-fix  ans  ,  conful  d'Alep,  &  acquit 
une  grande  réputation  dans  cet  emploi.  11  joignoit 
aux  talens  d'un  conful  aftif  &  intelligent  tout  le 
zèle  d'un  millionnaire ,  &  fervit  avec  un  fuccès 
égal  la  religion  &  l'Etat.  Les  Français,  les  Chré- 
tiens de  Syrie ,  les  Infidèles,  tous  fe  louoient  de 
fa  conduite.  Son  goût  pour  l'Eglife  l'emporta  fur 
fon  talent  pour  les  affaires  ;  il  abdiqua  le  confulat 
pour  embraffer  l'eut  eccléfiaftique.  il  partit  d'Alep 


facrés.  11  fut  nommé,  en  1674,  vicaire  apoftolique 
de  Bagdad ,  puis  évêque  in  panibm  de  Céfarople 
en  Macédoine.  Il  repartit  en  1679  pour  Alep, 
non  plus  comme  conful,  mais  comme  millionnaire  > 
il  rendit  à  l'Eglife  d'importansfervices,  au  nombre 
defquels  il  faut  mettre  divers  Mémoires  qu'il  four- 
nit a  meflieurs  Arnauld  &  Nicole ,  pour  leur  fa- 
meux livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi.  Revêtu  dans 
la  fuite  du  titre  d'ambaflàdeur  de  France  auprès 
du  roi  de  Perfe,  il  mourut  en  1683  à  Haiaaaan> 
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ville  de  Perfe.  Il  a  paru  en  17)22  à  Paris,  une 
VitdcFranfoisTicqutt ,  attribuée  à  M.  Anthelmi, 
évèque  de  Grafle. 

PICTET  (  Benoît  ) ,  (  Hifi .  lia.  mod.  ) ,  mi- 
aifire  genevois ,  recommandable  par  de  favans 
ouvrages,  &  plus  encore  par  un  caraâère  de  dou- 
ceur &  toujours  porté  à  la  tolérance.  Il  a  beau- 
coup écrit  fur  la  théologie  &  la  morale  chrétien- 
nes. Il  y  a  de  lui  un  Traité  contre  l'indifférence  en 
matière  de  religion.  Ses  fermons  ont  été  recueillis 
en  quatre  volumes  ir.-8°.  Il  a  auffi  écrit  l'hiftoire 
du  onzième  &  du  douzième  fiècle  ,  pour  fervir 
de  fuite  à  celle  de  le  Sueur,  &c.  Né  en  i6yf  5 
mort  en  1714,  des  fuites  d'un  excès  de  travail  : 
c'eft  de  quoi  nous  nous  faifons  un  devoir  d'aver- 
tir les  gens  de  lettres  toutes  les  fois  que  l'occa- 
fion  s'en  préfente. 

PIERQUIN  (Jean),  (Hifi.  Gtt.  mod.),  curé 
de  Châtel,  dans  le  diocèfe  die  Rheims,  fils  d'un 
avocat  de  Charleville ,  a  écrit  fur  la  couleur  des 
Nègres,  fur  l'évocation  des  morts ,  fur  l'obfeffion 
naturelle ,  fur  le  fabbat  des  forciers ,  furies  tranf 
formations  magiaues,  fur  le  chant  du  coq,  fur  la 
pefanteur  de  la  flamme,  fur  la  preuve  de  l'inno- 
cence par  l'immerfion ,  fur  les  hommes  amphi- 
bies, &c.  Le  choix  de  quelques-uns  de  ces  fujets, 
tels  que  l'évocation  des  morts ,  l'obiefFion ,  le 
fabbat  des  forciers ,  la  preuve  par  1  immerfion  , 
font  d'un  vrai  curé  de  campagne,  qui  eft  toujours 
à  quelque  diftance  de  fon  fiècle,  &  qui  ne  fent 
pas  que  toutes  ces  chimères ,  loin  de  pouvoir  être 
foutenues  aujourd'hui ,  ne  valent  plus  même  la 
peine  d'être  combattues  OnaencoredePierquin 
une  vie  de  faint  Juvin.  Mon  en  174a ,  âgé  d'en- 
viron foixante-dix  ans. 

PIERRE  MAUCLERC.  (Hifi.  de  Fr.)  Pierre 
de  Dreux  ,  dit  Maucltrc,  comte  de  Bretagne  par 
Alix  fa  femme. 

La  Bretagne  avoit  paffé  dans  la  Maifon  d'An- 
gleterre par  le  mariage  de  Confiance  de  Bretagne 
avec  Geoffroy  ,  fils  de  Henri  IL  Ce  mariage  avoit 
étendu  &  confirmé  des  droits  que  Henri  H  pré- 
tendoit  avoir  de  fon  chef  fur  la  Bretagne,  comme 
héritier  d'un  autre  Geoffroy  fon  frère ,  qu'une 
partie  des  Bretons  avoit  élu  pour  Souverain.  Conf- 
iance avoit  eu  de  ce  mariage  deux  enfans,  dont 
la  deftinée  fut  très-malheureufe  :  Arthur,  qui  mou- 
rut aflàffiné  par  Jean-fans-Terre,  fon  oncle  ;  Eléo- 
nore,  dite  la  Brette,  qui  mourut  en  prifon.  Conf- 
iance avoit  époufé  en  fécondes  noces  un  autre 
Anglais,  Ralph  Blundeville,  comte  de  Chefter, 

3ui  la  foupçonna  (on  ne  fait  fur  quel  fondement) 
'une  intrigue  amoureufe  avec  ce  même  roi  Jean- 
fans-Terre,  le  plus  cruel  ennemi  de  cette  Prin- 
ceflè $  il  demanda  &  obtint  le  divorce.  Cons- 
tance, devenue  libre,  époufa  Guy,  frère  du  vi- 
comte de  Thouars  >  elle  eut  de  ce  mariage  un  * 
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fille  nommée  Alix.  Les  Bretons ,  après  avoir  fait 
au  roi  Jean  fans-Terre  d'inutiles  inftances  pour  la 
liberté  d'Eléonore-la-Brette ,  fœur  aînée  d'Alix, 
fe  déterminèrent  à  reconnoître  Alix  pour  leur  Sou- 
veraine :  ce  fut  cette  Princeffe  qui ,  par  fon  ma- 
riage avec  Pierre  de  Dreux,  descendu  de  Louis- 
le-Gros,  &  coufin  de  Philippe- Augufte,  porta  la 
Bretagne  dans  cette  branche  de  la  Maifon  de 
France.  Philippe- Aueufte  influa  fortement  fur 
cette  alliance,  dont  il  tira  dans  la  fuite  les  plus 
erands  avantages  5  il  eut  en  fa  difpofirion  toutes 
les  forces  navales  de  cette  province,  te  Pierre  de 
Dreux  le  fervit  toujours  très-bien  contre  les  An- 
glais >  mais  pendant  la  minorité  de  faint  Louis ,  il 
fe  déclara  contre  la  Régente ,  &  entra  dans  la  ligue 
des  Grands  &  des  Princes  du  fang ,  ou  J  comme 
on  difoit  alors,  des  feigneurs  du  fang ,  mécontens 
d'être  exclus  de  la  régence.  Le  roi  d'Angleterre, 
Henri  III,  fils  de  Jean,  efpérânt  de  rentrer  dans 
fes  provinces  françaifes  à  la  faveur  de  l'orage  qui 
alloit  éclater  en  France,  fe  déclara  le  protecteur 
de  cette  aflbciation,&  Pierre  de  Dreux  en  fut 
l'ame.  Les  conjurés  comptoient  fur  Thibaud  VI, 
comte  de  Champagne,  qu'on  aceufoit  d'avoir  em- 
poifonné  Louis  VIII,  père  de  faint  Louis,  &  le 
comte  de  Bretagne  devoh  lui  donner  fa  fille  $  mais 
la  Régente,  en  femme  habile,  faifant  fervir  à  fes 
defleins  la  paffion  qu'elle  avoit  fu  infpirer  à  ce 
jeune  Thibaud  qu'elle  dédaignoit  à  quarante  ans , 
lui  ordonna  d'entrer  dans  cette  ligue  pour  lui  en 
révéler  tous  les  fecrets,  &  fit  de  fon  chevalier  un 
efpion.  La  diligence  de  Blanche  prévint  tous  les 
mouvemens  de  cette  grande  cabale  :  elle  mène 
fon  fils  à  Rheims  &  le  fait  facrer  $  elle  apprend 
que  les  rebelles  s'aflemblent  en  Bretagne ,  elle 
marche  en  Bretagne  :  ils  n'avoient  pas  eu  le  tems 
de  faire  leurs  préparatifs  ;  ils  fe  didipèrent  &  trai- 
tèrent féparément.  Tout  refta  paifible ,  du  moins 
pour  quelque  tems.  Le  comte  de  Bretagne  (Pierre 
de  Dreux)  fe  fournit,  &  convint  de  donner  Jeanne 
fa  fille  au  prince  Jean ,  le  plus  jeune  des  frères  de 
faint  Louis  :  mariage  par  lequel  la  Bretagne  pou- 
voit  être  réunie  à  la  France,  ou  du  moins  devenir 
plus  françaife. 

Cependant  le  parti  des  feigneurs  fubfiftoit  tou- 
jours :  Tadreflê  de  la  Régente  avoit  bien  été  jus- 
qu'à l'enchaîner,  non  jufqu'à  l'étouffer.  Les  fei- 
Sneurs  confédérés  s'étoientapperçus  des  trahifons 
u  comte  de  Champagne,  &  avoient  tourné  con- 
tre lui  leur  colère.  On  n'appeloit  plus  Thibaud 
que  le  traître  &  ¥ empùifonneur.  Le  comte  de  Breta- 
gne, toujours  voué  à  la  révolte ,  appeloit  à  grands 
cris  les  fecours  de  l'Angleterre,  te  cherchent  à  fe 
ménager  ceux  de  l'Allemagne  :  il  étoit  prêt  à  ou- 
vrir tous  fes  ports  à  l'ennemi  étranger  >  il  pafla  lui- 
même  en  Angleterre  $  il  arracha  Henri  III  à  fon 
indolence  naturelle  &  aux  fuggeftions  deminiftres 
penfionnés  par  la  reine  Blanche ,  régente  de  Fran- 
ce ;  mais  ce  ne  fut  qu'une  effervefeence  d'un  mo- 
ment. Henri  ayant  diffipé  en  folles  dépenfei  Par- 
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gent  que  fes  fujets  lui  avoient  donné  pour  la 

Kerre,  rentra  dans  l'inaâion  (voyei  plus  haut 
rticle  de  Burgh):  le  comte  de  Bretagne,  foi- 
blement  fecouru  par  Tes  alliés  &  vivement  preffé 
par  les  Français,  fe  préfenta,  dit  un  auteur  con- 
temporain, devant  le  roi  Louis  IX  (  faint  Louis  ) , 
la  corde  au  cou ,  fe  jeta  à  Tes  pieds ,  &  demanda 
pardon  de  fa  félonie.  «  Mauvais  traite ,  lui  répon- 
dit le  Roi ,  encore  que  tu  aies  mérité  une  mort  infâ- 
me ,  cependant  je  te  pardonne  en  confideration  de  la 
noblejfe  de  ton  fang;  mais  je  ne  bifferai  la  Bretagne 
à  ton  fils  que*pourJà  vie  feulement ,  &  je  veux  qu'a- 
près  J  a  mort  les  rois  de  France  foient  maîtres  de  ta 
terre. 

Cette  menace  ,  qui  cependant  ne  s'effèâua 
point,  prouve  que  faint  Louis  avoit  une  haute 
idée  des  droits  que  fa  couronne  lui  donnoit  fur 
la  Bretagne.  Depuis  environ  un  fiècle  il  s'étoit  in- 
troduit dans,  la  féodalité  une  diftinâion  d'hom- 
mage (impie  &  d'hommage-lige.  Ce  dernier  en- 
tramoit  des  devoirs  plus  rigoureux  &  plus  étendus 
que  l'autre.  Le  vaffal-lige  étoit  obligé  de  fervir  en 
perfonne  fon  feigneur  envers  &  contre  tous  ;  le 
vaflàl  fimple  pouvoit  mettre  un  homme  en  fa  pla- 
ce, &  n'etoit  obligé  de  fecourir  fon  feigneur  que 
dans  certains  cas.  Les  Bretons  prétendoient  ne 
devoir  que  1  hommage  fimple.  Le  comte  de  Bre- 
tagne, en  cette  occafion,  fut  forcé  de  rendre 
l'hommage-lige  5  c'eft,  dit-on,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnom  deMau-tlerc%  c'eft-à-dire,  mal 
habile.  Depuis  cet  accommodement,  fait  en  1134, 
Pierre  (Mauçlerc  ou  non)  fut  toujours  fidèle  au 
roi  faint  Louis  ;  il  le  fui  vit  en  Afrique,  combattit 
vaillamment  à  la  Maffoure,  &  mourut  fur  mer  le 
11  juin  izjo,  en  revenant  en  France. 

PIERRE  (  AtBERT  DE  LA  ),  (Ht fi.  des  Suif  es  )  , 

capitaine  fume,  fort  attaché  à  la  France  dans  les 
différentes  guerres  de  François  1 ,  depuis  1  f  1  y  juf- 
qu'en  ijn. 

En  1  j  1  j  les  Suiffes  défendoient  l'Italie  contre 
les  Français ,  &  occupoient  Je  Pas-de-Sufe  pour 
les  arrêter  au  paflage  des  Alpes  >  ils  avoient  à  kur 
tète  le  cardinal  de  Sion ,  implacable  ennemi  de  la 
France.  Les  Français  leur  échappèrent,  &  péné- 
trèrent en  Italie  par  une  route  jufqu'alors  incon- 
nue, qui  leur  fut  indiquée  par  un  payfan  piémon- 
tais,  à  qui  tous  les  détours  des  Alpes  étoient  fami- 
liers. Le  cardinal  de  Sion  &  les  Suiffes  frémirent 
de  rage  en  apprenant  que  les  Français,  qu'ils  at- 
tendoient  toujours  au  Pas-de-Sufe  ,  occupoient 
déjà  une  partie  du  Milanez  ;  mais  bientôt  leurs 
chefs  fe  brouillèrent  ;  ils  n  étoient  pas  tous  dans 
les  mâmes  difpofitions  à  l'ésard  de  la  France ,  & 
le  cardinal  de  Sion ,  dont  Te  tems  fembloit  en- 
flammer la  fureur  au  lieu  de  l'amortir,  fe  plaignoit 
de  la  froideur  de  quelques-uns  dentreux;  il- 
pouffa  même  1  imprudence  de  fes  emportemens 
jufqu'à  reprocher  au  colonel  Albert  de  la  Pierre , 
qui  commaudoit  les  Suifles  du  canton  de  Cerne, 
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qu'il  étoit  trop  ami  des  Français  pour  ayoir  ignoré 
leur  marche  à  traveis  les  Alpes.  La  Pierre  repouffa 
l'infulte  par  la  brutalité  >  il  donna  un  démenti  au 
Cardinal.  Celui-ci  montra  auffitot  des  patentes  de 
Général,  fignées  du  Pape  &  de  l'Empereur,  & 
fit  arrêter  la  Pierre  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  relâ- 
cher au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Le  lende- 
main la  Pierre,  pour  fe  venger,  lui  demanda  la 
folde  à  la  tête  de  fa  troupe ,  dont  le  Cardinal  fai- 
foit  la  revue.  Le  Cardinal ,  qui  n  avoit  point  d'ar- 
gent,  prit  le  ton  de  la  douceur ,  c*eft-a-dire ,  de 
la  fbiblefTe.  Albert,  d'autant  plus  fier  que  le  Car- 
dinal étoit  plus  fouple,  infifte,  menace,  fa  troupe 
l'appuie  :  le  Cardinal  fe  croit  en  danger  ,,  &  s'en- 
fuit avec  fes  amis  à  Pignerol.  La  fin  de  cette  que- 
relle fut  qu'Albert  de  la  Pierre  quitta  l'armée,  & 
ramena  dans  le  canton  de  Berne  une  grande  partie 
de  fa  troupe ,  ne  voulant  ni  fervir  fous  le  Cardi- 
nal ,  ni  mériter  fes  reproches  en  paflànt  pour  lors 
dans  l'armée  franc  aile. 

Mais  en  1  y  16,  l'Empereur  ayant  fait  une  irrup- 
tion dans  le  Milanez ,  dont  les  Français  avoient 
fait  la  conquête  l'année  précédente ,  le  capitaine 
Albert  de  la  Pierre  arrive  pour  les  défendre  à  la 
tête  de  treize  mille  Suiffes.  Ce  renfort  fit  renaître 


pendant  les  Suiffes  amenés  par  Albert  de  la  Pierre 
eurent  horreur  de  fouiller  leurs  mains  du  fang  de 
leurs  compatriotes ,  qui  fervoient  au  nombre  de 
quatorze  mille  dans  1  armée  de  l'Fmpereurj  ils 
réfutèrent  de  combattre ,  quoiqu'ils  euffent  reçu 
leur  montre  ou  folde.  Le  connétable  de  Bourbon 
les  licencia,  &  les  renvoya  pour  éloigner  de  fon 
armée  la  contagion  de  la  défobéiffance  »  mais  Al- 
bert de  la  Pierre  étoit  trop  attaché  aux  Français 
pour  les  abandonner  >  il  réfta ,  &  força  de  relier 
fa  compagnie  de  trois  cents  hommes.  1  lie  exigea 
cependant  que  l'on  ne  l'employât  que  contre  les 
Allemands,  &  protefta  de  ne  point  combattre 
contre  les  Suiffes. 

Au  moyen  du  traité  de  Fribourg,  du  19  novem- 
bre 1  y  16 ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Paixper* 
pétuelle ,  &  qui  le  mérita ,  puifque  depuis  ce  tems 
les  Suiffes  n'ont  pas  ceffé  d  être  fidèles  aux  rois  de 
France ,  on  n'eut  plus  à  craindre  de  rencontrer  les 
Suifles,  du  moins  de  l'aveu  de  leur  nation,  dans 
les  armées  ennemies  de  la  France, 

On  fait  avec  quelle  inconfidération  &  quelle 
opiniâtre  déraifon  les  Suiffes  du  maréchal  de 
Lautrec  le  forcèrent,  en  1522,  de  livrer  ï  la  Bi- 
coque ,  contre  les  Impériaux,  un  combat  oécef- 
fairement  défavantageux ,  &  dont  le  fuccès  étoit 
impoflible  3  ils  demandotent.d'être  payés  ,  le  ils 
ne  voulaient  pas  permettre  qu'on  s  avançât  vers 
Arona  pour  y  prendre  la  caifle  militaire  qu'oo  y 
avoit  biffée  comme  dans  un  pofte  fût  6c  a  l'abri 
du  pillage.  Ce  même  Albert  de  la  Pierre»  aime- 
fois  fi  attaché  à  la  Fiance,  mais  qui  alors 
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«eodre  à  la  déféûîon ,  fut  chargé  de  porter  à  I  au- 
trec  les  dernières  propositions  des  SuifTes ,  qui  fe 
réduifoient  à  ces  trois  mots  :  Argent,  congé  ou  ha- 
i*itU.  Lautrec  n'ayant  point  d'argent,  puifqu'on 
l'empêchoit  d'en  aller  chercher ,  prit  le  parti  de 
livrer  les  Suiffes  à  toute  leur  ardeur ,  &  difoofa 
tout  pour  le  combat,  ou  plutôt  pour  fa  défaite. 
«  il  les  devoit  très-bien  &  beau  laifler  aller  &  les 
»  recommander  à  tous  les  diables ,  dit  Bran- 
»  tome  >...  car  jamais  le  fait  ne  va  bien  quand  il 
»  faut  que  le  Général  obéifTe  à  fes  foldats  at  com- 
»  batte  à  leur  volonté.  » 

Lautrec  fit  pour  cette  fimefte  bataille  où  on 
le  forçoit ,  les  meilleures  diipoiitions  que  le  génie 
&  la  prudence  pouvoient  fuggérer  s  mais  il  ne  put 
forcer  la  nature.  I^es  Suiffes  ,  qui  n'avoient  jamais 
voulu  comprendre  la  veille  ce  qu'il  leur  avoit  mon- 
tré lui-même ,  que  les  retranchemens  étoient  par- 
tout fi  efcarpés  ,  qu'à  peine  pouvoient-ils  y  at- 
teindre du  bout  de  leurs  piques  ,  mefuroient  alors 
d'un  oeil  inquiet  cette  hauteur  inacceffible  ,  s'ex- 
citoient  à  la  franchir ,  grimpoient  avec  effort,  Te- 
tomboient,  regrimpoient  encore,  tandis  que  le 
canon  &  la  moufqueterie,  tonnant  fur  eux  fans  re- 
lâche, mettoient  tout  en  défordre,  &  qu'enve- 
loppés de  toutes  parts ,  ils  ne  pouvoient  faire  face 
d'aucun  coté  ;  ils  frémiflbient  J  ils  pleuroient  de 
colère,  ils  pouifoient  des  hurlemens  affreux,  ils 
fe  confumoient  en  efforts  furnaturels  &  fuperflus. 
Montmorenci,  qui  commandoit  leur  attaque  &  qui 
n'en  efpéroit  rien ,  lès  confoloit ,  les  encoura- 

Î;eoit ,  defcendoit  avec  eux  dans  ces  fortes  prof- 
onds ,  gémifloit  comme  eux  de  l'impoffibilité  de 
les  franchir.  Albert  de  la  Pierre ,  leur  célèbre  com- 
mandant, &  vingt-deux  de  leurs  capitaines,  fu- 
rent tués  fur  la  place. 

Le  jour  de  ce  grand  défaftre  fut  le  dimanche  de 
Quafimodo3  il  avril  IJ22. 

PIET  (Baudouin  Vander),  (  Hift .  Uu. 
mod.)9  profeffeur  en  droit  à  Douai  &  jurifconfulte 
habile  ,  auteur  de  plufieurs  bons  Traités  de  droit 
en  latin.  Il  fut  le  premier  qui,  à  la  naiffance  de 
rUnrverfité  de  Douai,  eut  le  titre  de  bachelier. 
Le  confeil  de  Malines  le  nomma  plufieurs  fois 
pour  un  de  fes  membres  ;  il  refufa  conftamment 
cet  honneur,  aimant  mieux  continuer  à  former 
des  juges  que  d'être  juge  lui-même.  Il  pouvoit 
dire  : 

J'ai  fait  des  Souverains,  5c  n'ai  pas  voulu  l'être. 

Né  à  Gand  en  1 546  ,  mort  à  Douai  en  1609. 

PIGHIUS  (  Albert  &  Etienne  Vinand  ) , 
oncle  &  neveu  ,  favans  flamands. 

i°.  Albert,  catholique  zélé,  fit  beaucoup  d'é- 
crits contre  Luther,  Mélanchton,  Bucer  &  Cal- 
vin ,  &  fut  agréable  au  pape  Adrien  VI  &  à  fes 
fuccëflèurs,  par  fa  doârine  plus  que  catholique  8c 
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vraiment  ultramontaine.  Ses  ouvrages  les  plus  con- 
fidérables  font  un  Traité  (  latin)  de  la  grâce  & 
du  libre  arbitre ,  &  urr  autre  Traité  intitulé  A fi 
fcrtio  Hiérarchie.  cccUfijfticA.  Il  étoit  auffi  mathé- 
maticien 5  il  excelloit  à  conftruire  des  fphères  ar- 
millaires  :  il  y  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  ma- 
thématiques. Né  à  Campen,  mort  en  1541  à 
Utrecht. 

2°.  Etienne  Vinand,  né  auffi  à  Campen  &mort 
en  1604,  à  quatre-vingt-quatre  ans,  avoit  étépen- 
dant  quatorze  ans  fecrétaire  du  cardinal  de  Gxan* 
velle  ,  &  enfuite  chanoine  régulier.  11  eft  auteur 
des  Annales  de  la  ville  de  Rome  &  de  quelques 
autres  ouvrages  d'érudition. 

PIGNA  (Je/n-Baptiste),  (Hi/I.  litt.mod.), 
auteur  italien  du  feuième  fiècle ,  aiïez  eftimé ,  eft 
connu  par  divers  ouvrages  de  politique,  d'hif- 
toire,  &C.  tels  que  II  Prmcije  ;  il  dutllo  nel 
qualefi  trarta  de  11*0 no re  e  delfordine  délia  Cavale» 
ria;  Hiftoria  de  Principi  di  Eftel;  Roman^i  ne  quafi 
délia  Pj'êfia  e  dtlh  vit*  d*Arioftofi  traita. 


PIGNORiUS  (Laurent),  (  Hift.  lût.  mod.), 
curé  de  Saint-Laurent  de  la  ville  de  Padoue  ,  où 
il  étoit  né  en  IJ71  ,  puis  chanoine  de  Trevife , 
où  il  mourut  de  la  pefte  en  16}  1 ,  étoit  poiTefferir 
d  une  belle  bibliothèque  &  d'un  riche  cabinet  de 
médailles.  Ses  ouvrages  furent  très-eftimés  des 
favans.  On  a  de  lui  un  Traité  Defervis  9  &  torum 
apud  veteres  minifteriis  ;  un  ouvrage  intitulé  Ca- 
raSkeres  tgyptii.  Il  a  auffi  écrit  très -favamment  fur 
les  origines  de  la  ville  de  Padoue  :  Origini  de 
Padoua* 

PILARINO  (Jacques),  {Hift.  lia.  mod.), 
favant  médecin ,  eut  une  deftinée  affez  errante. 
Né  en  Grèce,  à  Céphalonie,  il  enfeigna  la  méde- 
cine en  Italie ,  à  Padoue  ;  il  l'exerça  dans  des  cli- 
mats tout  différens,  en  V  alachie,  en  Mofcovie,  &c. 
Il  fût  conful  dans  l'Afie-Mineure ,  à  Smjrrnej  il 
revint  mourir  en  1718 ,  non  dans  fa  patrie,  mais 
dans  celle  qu'il  avoit  paru  d'abord  adopter,  c'eft- 
à-dire,  à  Padoue.  On  a  de  lui  un  Traité  latin  de 
t  Inoculation  de  la  petite-vérole ,  &  quelques  autres 
écrits  fur  la  médecine. 

PILON  (Germain),  (Hift.  mod.  ) ,  fculpteur 
&  architecte  célèbre ,  par  qui  la  fculpture  furtout 
a  fait  des  progrès^en  France.  U  pafle  pour  le  pre- 
mier fculpteur  qui  ait  exprimé  d'une  manière  fu- 
périeure  le  caradère  des  étoffes ,  &  qui  ait  appli- 

3ué  à  fon  art  le  talent  de  la  draperie.  Il  eft  1  auteur 
e  ce  faint  François  recevant  les  ftigmates ,  qu'on 
voit  dans  le  cloître  des  Grands-Auguftins  à  Paris. 
Il  exécuta  cette  figure  en  terre  cuite ,  comme  nous 
la  voyons ,  &  il  devoit  l'exécuter  en  marbre, 
j  Quelque  éloge  qui  foit  dâ  à  cet  ouvrage,  leqtiel 
I  eft  en  pofleffion  d'arrêter  fc  de  fixer  les  regards 
|  des'  panaris ,  on  ne  peut  pas  dire ,  à  ce  qu'il  nous 
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femble,  que  le  fculpteur  y  ait  diftingué  avec  affez 
de  précifion  &  de  hnefle  l'air  dévot  de  l'air  ca- 
dra. On  a  d'autres  ouvrages  du  même  fculpteur 
dans  diverfes  églifes  de  Paris ,  telles  oue  celles 
des  Picpus ,  de  Sainte-Catherine ,  des  Céleftins  , 
de  Saint-Gervais  ,  de  Saint-Étienne-du-Mont. 

PIN  A  (Jean  de),  (Hift.  lut.  mod.)  a\é(\x\xe 
espagnol ,  né  à  Madrid  en  i  j 81 ,  a  commenté 
l'Eccléfiafte  &  l'EccléfiafHque ,  le  tout  en  beau- 
coup de  volumes  in-folio.  On  raconte  qu'il  avoit 
lu  tous  les  Pères ,  tant  grecs  que  latins ,  fans  en 
excepter  un  feul,  &  qu'il  en  avoit  extrait  cent 
volumes  de  cinq  cents  pages  chacun ;,  tous  écrits . 
de  fa  main.  Mort  en  iéj7,  chargé  d'honneurs 
dans  fa  Société. 

PINELLI  (Jean-Vincent),  (Hift.  lin.  mod.) , 
homme  de  lettres  célèbre,  quoiqu'il  n'ait  produit 
aucun  ouvrage.  Tous  les  favans  de  fon  tems,  Jufte- 
Lipfe  ,  Jofeph  Scaliçer  ,  Sigonius,  le  P.  Poffevin  , 
Pantirole,  Pierre  Pithou,  &c.  étoient  fes  amis, 
&  tous  ont  célébré  à  l'envi  fon  érudition.  Sa  bi- 
bliothèque fut  une  des  plus  riches  &  4es  plus 
vaftes  qui  aient  été  pofledées  par  un  particulier  , 
&,  comme  fa  vafte  érudition  ,  elle  fut  communi- 
quée à  tous  les  favans.  Tous  le  confultoient ,  & 
nul  ne  le  confulta  jamais  fans  fruit  Ses  correfpon- 
dances  littéraires  embraflbient  toute  l'Europe.  Paul 
Gualdo  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Pineili ,  ne  fpécifie 
pas  le  nombre  des  volumes  dont  fa  bibliothèque 
étoit  compofée  ;  il  nous  dit  feulement  que  Pineili 
ayant  voulu  la  faire  transporter  par  mer  a  Naples , 
elle  Ait  distribuée  en  cent  trente  caiifes,  dont  qua- 
torze contenoient  les  manufcrits.  Il  mourut  dans 
l'intervalle ,  &  la  totalité  de  fes  manufcrits  ne 
parvint  pas  à  fes  héritiers.  On  fait  combien  les 
Vénitiens  font  jaloux  d'envelopper  des  ombres 
du  myftère  leur  gouvernement  &  leur  politique  , 
conduite  qu'on  eft  naturellement  porté  à  blâmer 
comme  contraire  à  toute  amélioration  &  à  tout 
perfectionnement,  mais  dont  on  ne  peut  pas  dire 
du'ils  fe  foient  mal  trouvés.  Le  fénat  de  Venife 
ntappofer  le  fcellé  fur  les  manufcrits  de  Pineili, 
ft  en  fit  enleverjufqu'à  deux  cents  pièces  qui  con- 
cernoient  les  affaires  de  la  république.  Pineili  >  né 
à  Naples,  de  Cofae  Pineili,  noble  Génois,  s'étoit 
Axé ,  à  lige  de  vingt-quatre  ans  ,  dans  la  ville  de 
Padoue  ,  uniquement  parce  que  l'Univerfité  y  raf- 
fembloit  un  grand  nombre  de  favans.  Il  avoit  le 
àefir  &  le  befoin  de  s'inftruire  en  tout  genre ,  & 
4'étendre  à  tout  la  fphère  de  fes  connoiflances  -, 
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çonfervation  des  titres  &  des  monumens  de  toute 
efpèce .  il  avoit  des  émiflaires  chargés  dans  plu- 
fieurs  des  villes  les  plus  confidérables  de  l'Italie, 
de  vtfirer  fréquemment  les  .boutiques  des  ouvriers 
qui  e^nploicot  beaucoup  de  vieux  parchemin*  : 
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quand  il  en  trouvoit  de  précieux  &  d'utiles ,  il  kc 
rachetoit  à  grands  frais  dé  ces  ouvriers.  On  affare 
que  cet  examen  &  cette  recherche  ont  fauve  de 
la  deftrudtion  des  titres  fort  importans  $  &  peut- 
être  un  pareil  examen  ,  s'il  avoit  eu  lieu  partout 
&  toujours ,  eût-il  confervé  bien  des  monumens 
^ue  THiftoire  doit  regretter.  L'ardeur  de  l'étude 
etoit  d  autant  plus  forte  chez  Pineili  ,  que  rien 
n'y  faifoit  divemon.  Les  plaifirs  qui  occupent,  ou 
du  moins  délaffent  les-autres  hommes  ,  n'étoient 
pas  même  chez  lui  la  matière  d'une  diftraûion. 
Heureux  avec  fes  livres  &  par  fes  livres,  ils  étoient 
pour  lui  1J  Univers.  Pendant  quarante- trois  ans  qu'il 
vécut  au  milieu  d'eux  ,  à  Padoue  ,  on  ne  le  vit 


fût  plus  utile  aux  lettres  ,  que  beaucoup  de  ceux 
qui  ont  fur  lui  l'avantage  d'avoir  enrichi  la  littéra- 
ture, même  de  bons  ouvrages.  Mort  en  1601. 

PIPPO  (  Philippe  Santa-Croce,  dit),  (Hifi. 
mod.  ) ,  graveur  également  diftingué  par  l'extrême 
délicatefie  de  fes  ouvrages,  8c  parle  choix  fingu- 
lier  de  la  matière  fur  laquelle  il  s'exerçoit.  C'étoit 
fur  des  noyaux  de  prunes  &  de  cerifes  qu'il 
aimoit  à  tailler  de  petits  bas-reliefs  cotnpofés  de 
figures  imperceptibles  &  qui  échappoient  aux  yeux, 
mais  qui,  vues  avec  la  loupe,  prélentoient  laplus 
grande  régularité  dans  les  proportions. 

Ses  enfans  s'iUuftrèrent  auffi  par  la  gravure ,  fur* 
tout  Mathieu,  laine  de  tous. 

Et  Jean  -Baptifte ,  fils  de  Mathieu  ,  fût  encore 

Î>lus  célèbre,  dans  cet  art ,  que  fon  père.  On  ne 
ait  pas  bien  précifément  dans  quel  tems  vivoient 
ces  divers  artiftes. 

PIROMALLI  (Pacl ) ,  (  H/Vf.  lia.  mod.  ) ,  do- 
minicain  calabrois  du  dix-feptième  fiècle  ,  acquit 
de  la  réputation  dans  les  millions  d'Orient.  Il  de- 
meura long-tems  en  Arménie  &  en  Perfe ,  &  y  fit 
beaucoup  de  converfions.  Le  pape  Urbain  vlfl 
(  Barbenn  )  l'envoya  auffi  en  Pologne  en  qualité 
de  nonce.  En  retournant  par  mer  en  Italie ,  il 
tomba  entre  les  mains  des  corfaires  ,  &  fut  mené 
en  captivité  à  Tunis.  Renvoyé  de  nouveau  en 
Orient ,  il  y  fut  fait ,  en  16  y  y  ,  évêque  de  Naffivan. 
Après  avoir  gouverné  pendant  neuf  ans  cette 
Eglife  ,  étant  de  nouveau  retourné  en  Italie ,  il 
y  lut  nommé  à  l'évéché  de  Bifignano.  Il  mourut, 
en  1667 ,  dans  ce  nouveau  diocèfe  ,  lai&nt  une 
mémoire  également  chère  &  refpeâable  par  la 
vertu  &  l'érudition.  Outre  divers  ouvrages  de 
controverfe  &  de  théologie  ,  on  a  de  lui  deux 
Dictionnaires ,  l'un  latin-perfan ,  l'autre  arménien- 
latin  ,  &  une  grammaire  arménienne. 

PISIDES  (G£ORGis),(H//f.£tf.«o^.),dhcret 
garde  des  Chartres  &  référendaire  de  1* Eglife  de 
Conilantinople  fous  l'empire  d'Héraclius  >  vers 
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l'an  640,  eft  auteur  d'un  poème  en  vers  grec? 
ïambes  fur  la  création  du  Monde  ,  &  d'un  autre 
poème  (ur  h  vanité  de  la  vie.  Ces  deux  ouvrages 
fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  8c  dans 
le  Corpus  Poetarum  gracorum.  Le  P.  Combefis  a 

ÎuBlié  des  fermons  de  Pifides  en  l'honneur  de  la 
â*ge. 

PLANQUE  (François )  ,(Hifi.  lia. moi. ) , 
médecin,  auteur  d'une  Chirurgie  complète ,  fuivant 
kfyjtttne  des  modernes,  ouvrage  élémentaire,  eftim£ 
&  recommandé  5  d'une  Bibliothèque  choifie  de  m /• 
iteinc  ,  tirée  aes  ouvrages  périodiques  ,  tant  fran fais 
eu  étrangers ,  colléâion  curieufe,  continuée  depuis 
par  M.  Goulin;  d'une  traduâion  des  obfervattons 
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rhirurgie ,  de  Vander- 


_   ouvrages  de 

médecine  &  de  chirurgie ,  avec  des  notes ,  étoit 
né  en  1696  à  Amiens,  &  mourut  en  1765. 

PLEMPIUS  (  Vopiscus  -  Fortunatxjs  )  , 
(Hty  litt.  mod.)y  favant  médecin  hollandais,  né 
en  160 1  à  Amfterdam ,  exerçait  avec  fuccès  la 

"  Eu- 
9  __  gouver- 
nante des  Pays-Bas.  On  a  de  Plempius  divers  ou- 
vrages de  fa  profeffion  :  Qphtaùnographia  ,  five  de 
ocklifabricâ  y  Medidns  fundamenta  ;  De  afeBibus 
capiuorum  &  unguium  naturâ;  De  togatorum  valetu* 
dinetuendd.  11  a  écrit  auffi  en  faveur  du  quinquina: 
Putois  peretvianus  ,  fibrijugus,  vindicatus.  Mort  à 
Louvaineo  1671. 

PLUKENET  (Léonard) ,  (Hi/I. litt.  mod)  , 
hotanifteconnududfX'feptièmefiècle>néen  1642, 
eft  auteur  de  divers,  ouvrages ,  tous  relatifs:  à  la 
fciencequ*ilcultivoit  :  Phytographia  ,/euplantarum 
icônes  ;  Aimagefium  botanitum  ,  five  Photographié, 
onomafiicon  ,•  Almagefti  batanici  mantiga ,  plantas 
uoviffimè  deteàas  compleSeus  ;  Amalthêum  botani-' 
cm,  idefi  y  ftirpium  Indication  alterum  copia  corna. 

PLUNKETT  <  Olivier  ) ,  (  Mifi.  tAnglcu  ) , 
Irlandois,  &  primat  d'Irlande  ,  nommé  à  l'arche- 
véché  d'Axmach  ,  en  1669  >  fous  le  règne  de. 
Charles  II.  Dans  un  tems  0$  les  Catholiques  &: 
les  Proteftans  s'accufbient  réciproquement  de  con- 
jurations contre  l'Etat ,  Olivier  Plunkett,  aceufé 
d'avoir  voulu  foulever  les  Catholiques  contre  le 
roi  d  Angleterre  ,  fut  condamné  à  être  pendu  , 
puis,  mis  enjquaxtiet,.  Cet  arrêt  fut  exécuté  le  10 
juillet  1681 , &  l'innocence  de  ce  vertueux  &  in* 
fortuné  prélat  ne  fut  reconnue  qu'après  fa  mort. 
U  avoit  foixante-cinq  an*  quand  il  tut  envoyé  au 
fupplice. 

POBLACION  (Jean -Martin).  (Hift.  lut. 
mod*  )  C'eft'le  nom  du  premier  profefleur  royal 
demathénmiques ,  qui  fut  pommé  par  Françoûtl  \ 
Hifioire.  Tome  VI.  Supplément. 


vers  Tan  ic;o.  Il  étoit  Efpagnol.  Quelques  auteurs 

citent  de  lui  un  Traité  de  tUfage  de  Vafirolabe. 

POD1KOVE  ou PODOKOVE  (Jean  ) ,  ( Hifi. 
mod.  )  ,  aventurier  célèbre  qui  troubla  la  ValacKe 
fa  patrie ,  dans  le  feizième  iiècle  ,  &  qui  força  les 
grandes  puiflânees  voifines  de  fe  réunir  contre  lui. 
Avec  une  troupe  de  brigands  &  d'aventuriers  qu'il 
ramaflà  j  il  entreprit  de  détrôner  le  vaivode  de 
Valachie,  &  fon  projet  réuflit  ;  mais  le  roi  de 
Pologne,  Battori  j  Chnftophe,  prince  de  Tranfil- 
vanie  ;  le  Grand-Seigneur  même  ,  fe  déclarèrent 
contre  lui.  Chriftophe  le  battit  en  1 5-79.  Podikove 
fût  réduit  à  errer  d'abord  d'afile  en  aille ,  puis  à 
fe  rendre  au  gouverneur  de  Kaminiek  ,  qui  l'en- 
voya au  roi  de  Pologne.  Il  s'étoit  rendu  a  condi- 
tion d'avoir  la  vie  fauve»  mais  le  Grand-Seigneur 
demanda  qu'il  lui  fût  remis  comme  perturbateur 
de  la  paix-d'un  pays  qui  étoit  fous  la  protection  de 
la  Porte.  On  crut  devoir  fatisfaire  les  Turcs ,  & 
Podikove  put  la  tête  tranchée  à  Varfovie ,  en  préV 
fence  de  l'envoyé  du  Grand-Seigneur.  Ce  Podw 
kove  étoit  d'une  force  de  corps  extraordinaire; 
On  a  dit  de  lui ,  comme  dans  la  fuite  du  roi  de  Po- 
logne ,  Augufte ,  &  du  maréchal  de  Saxe  fon  fils, 
qu'il  caflbit  avec  fes  mains  un  fer  de  cheval. 

POIDRAS.  (Hift.fAnelet.)  C'eft  le  nom  d'un 
aventurier  &  d'un  impofteur  qui  vivoit  du  tems 
d'Edouard  II 3  en  1314 1  &  qui  prétendoit  être 
Edouard  lui-même  y  ayant,  difoit-il ,  été  changé 
en  nourrice  $  en  conséquence  il  redemandoit la 
couronne*  U  fut  pendu  >  mais  le  fort  du  véritable 
Edouard  II  fut  peut-être  plus  trifte  encore.  Pot» 
dras  étqjt  fils  d'un  tanneur dExcefter. 

POINSINET(ANTOINE-ALEXANDRE-HENRl)f 

de  l'Académie  des  arcades  &  de  celle  de  Dijon, 
auteur  connu  de  beaucoup  d'ouvrages  frivoles. 
On  fappefoit ,  dans  le  monde  ,  le  petit  Poinfinet  t 
pour  le  diftinguer  de  fon  parent ,  M.  Poinfinet  de 
b'miy  connu  par  des  ouvrages  plus  férieux  &  d'un 
mérite  différent.  Le  petit  Poinfinet  eut  des  fuccès 
à  l'Opéra  comique,  Toit  qu'il  eût  réellement  quel- 
que petit  talent  pour  ce  petit  genre ,  qui  n'étoic 
rien  ou  prefque  rien  avant  que  M.  Marmontel  eû% 
daigné  lui  donner  de  l'importance  &  de  l'intérêt , 
foit  que  ces  fuccès  fuflent  dus  principalement  an 
muficien.  Celles  des  pièces  du  petit  Poinfinet, 
qui  fe  foutinrent  le  mieux  à  l'Opéra  comique  , 
(ont  :  Gilles  ,  garpon  peintre  ;  Sancho  -  Pansa  ,  le 
Sorcier t  Tom-  Jones  ,  &c.  On  a  de  lui  auffi  une 
tragédie  lyrique  :  Ernelinde  ou  Sandomir.  Sa  co-* 
médie  du  Cercle  eft  fon  meilleur  ouvrage,  quoique 
le  colonel  Brodeur  ,  qui  porte  fon  ouvrage  dans 
fa  poche  ,  n'ait  pas  beaucoup  de  modèles  dans  le 
monde  ;  mais  les  propos  frivoles ,  mêlés ,  inter- 
rompus des  femmes  de  fon  Cercle  oz  de  leurs  petits 
adorateurs  x  ne  manquent  aflurément  pas  de  mo- 
dëles'j  qifda^ns  U  monde  ,pi  4^^ les  Piè^^  pûtes 

Mm 


*74 


P  O  î 


avant  Poinfinet.  On  dit  que  cet  écrivain ,  quoiqu'il  . 
ne  manquât  point  d'efprit ,  étoit  d'une  crédulité 
inconcevable  :  on  lui  fajfoit  accroire  tout  c£  qu'on 
vouloit  ;  on  lui  jouoit  mille  tours  dont  il  étoit 
toujours  la  dupe,  fans  même  qu'on  prit  la  peine 
d'en  varier  la  forme  ,  fans  même  qu'on  daignât  y 
donner  la  moindre  vraifemblance  :  c'eft  ce  qu'on 
appeloit  myftifier  ,  &  les  myjtifications  du  petit  Poin-  • 
finet  étoient  pour  ainfi  dire  paflëes  en  proverbe 
dans  fa  fociété. 

-  Poinfinet  étoit  né  à  Fontainebleau ,  en  175c  9 
d'une  famille*  attachée  au  fervrce  de  la  Maifon 
d'Orléans.  Il  eut  le  mérite  de  voyager  :  en  1760 
il  parcourut  l'Italie  :  en  1769  il  Voulut  vifiter  l'Ff- 
pagne ,  &  tâcher  d'y  mettre  l'opéra  comique  à  la  - 
mode.  11  fe  noya  malheureufement  dans  le  Gua- 
dalquivir. 

POIRET .  (  fflft.  lut.  mod.  )  ,  enthoufiafte  bi- 
zarre., grand  admirateur  des  enthoufiafte*  de  fon 
tems,  nommément  de  la  célèbre  madémoifeile 
Bourignon ,  &  de  madame  Guyon ,  non  moins*  cér 
lèbre.  Il  a  publié  les  œuvres  &  écrit  la  vie  de  la 

Crémière  5  il  s'eft  auifi  rendu  l'éditeur  de  plufieurs 
faites  de  la  féconde  ,  &  des  ouvrages  de  quel- 
ques autres  myftiques ,  gens  avec  lesquels  il  avoit 
beaucoup  d'affinité.  11  ne  vivoit  qu'avec  eux  ou 
dans  une  folitude  entière ,  &  fes  ouvrages  s'en 
reflentoient  jufque  dans  le  choix  des  fujets  &  dans 
la  fingularité  des  titres.  C'eft  t Economie  divine  , 
la  Paix  des  bonnes  âmes  ,  la  Théologie  du  cœur;  Co- 
ptttiones  ratioialcs  de  Deo,  anima  fr  malo ,  8rc. 

F  terre  Poiret  étoit  né  â  Metz  en  1 6*6.  Son  père 
étoit  fourbifleur ,  &  l'avoit  deftiné  à  l'art  de  la 
culture.  Son  goût  le  porta  vers  l'étude  des  lan- 

J^ues  ,  de  la  philofophie ,  de  la  théologie  :  il  favoit 
e  latin  >  le  grec ,  l'hébreu.  H  fut  miniftre  à  Hei- 
delberg,  puis  à  Anveil  ou  Anweiller  en  Alface. 
H  écrivit  contre  Defçartes.  Il  mourut  j  en  1719  , 
à  Reinsberg  en  Hollande. 

POISLE  (  Jian  &  Jacques  ) ,  (  Wfi.  mod.  ) , 
père  &  fils >  tous  deux  confeillers  au  parlement  de 
Paris.  Le  père  fut  aceufé  de  s'être  enrichi  par  des 
▼oies  mal-nonnétes.  11  fut  condamné  par  fa  propre 
compagnie.  Un  arrêt  du  parlement ,  du  19  mai 
iy8i,  l'oblige  à  faire  amende  honorable,  &  le 
déclare  incapable  d'exercer  aucun  office  de  judi- 
cature.  Ceux  qui  peuvent  vouloir  s'tnftruire  de 
cette  affaire ,  trouveront  les  notions  dont  ils  ont 
befoin  y  dans  deux  livres  devenus  aflez  rares  > 
comme  tous  ceux  oui  ne  concernent  que  des  in- 
térêts particuliers.  L'un  a  pour  titre  :  Ugendc  de 
M.  Jean  Poifle  ,  contenant  les  moyens  qutl  a  pris 
pour  s'enrichir  ;  l'autre  ,  Averti fftment  &  Difcours 
des  chefs  a* accusation,  à  8rc.  L'arrêt  fe  trouve  dans 
Ce  dernier  livre. 

Cette  fle  triiTure  de  Jean  Poifle  fut  ce  qu'elle 
devoit  être ,  entièrement  personnelle.  Elle  n'em- 
pêcba  point  Jacqijes  fon  fils  dfétre  confeiller  au 
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jnéme  parlement.  On  a  de  celui*ci  quelques  pté- 
fies.  11  mourut  en  i6ï6. 

Franc orfe  Poifle ,  fiHe  de  Jacques  9  fut  la  mère 
du  maréchal  de  Catinat. 

POIX  {de  ).  (  Htû.  de  Fr.)  Poix  eft  un  village 
de  Picardie ,  à  huit  lieues  d'Abbeville ,  avec  tine 
de  principauté  ;  il  a  donné  fon  nom  à  l'ancienne 
Maifon  de  Poix,  dont  il  paroît  que  le  nom  origi- 
naire étoit  Tyrel  :  nous  voyons  du  moins  ce  nom 
porté  par  toute  la  branche  aînée ,  mais  non  point 
par  les  branches  cadettes, 

i°.  Gautier  Tyrel,  feigneur  de  Poix  ,  vivoit  en 

iOJO. 

19.  Gautier  Tyrel  ou  Tyrrel,  fécond  du  nom. 
Le  roi  d'Angleterre ,  Guillaume-Ie-Roux ,  étant 
(  en  1 100  )  à  •  la  châtie  dans  la  Forêt  meuve ,  au 
comté  de  Hamps ,  accompagné  feulement  de  ce 
gentilhomme  français ,  diftmgué  par  fon  adreflb 
a  tirer  de  l'arc.  Un  cerf  eft  lancé  :  Tvrel,  impa- 
tient de  fe  fignaler  aux  yeux  du  Roi ,  tire  une 
fîèche ;  elle  effleure ,  en  parlant,  un  arbre,  qui la 
détourne  &  la  renvoie  droit  au  Roi ,  à  qui  elle 
perça  le  cœur ,  &  quitômba  mon  fur  la  place. 

Mézetay  dit,  comme  auroit  fait  Tacite,  que 
la  flèche  fut  ainfi  dirigée  pur  kafsrd  ou  à  drjfèm  > 
mais  les  hiftoriens  anglais  n'aceufent  point  Tyrel. 
11  eft  vrai  qu'effrayé  de  cet  accident,  il  n'en  inf- 
truifit  d'abord  perfonne  ;  il  courut  à  toute  bride  ' 
au  rivage ,  s'embarqua  pour  la  France,  &  fe  joi- 
gnit aux  Croifés  qui  partoient  pour  Jérufalem. 

}°.  Jean  Tyrel ,  premier  du  nom ,  feigneur  de 
Poix  j  fe  battit  en  enamp  clos  >  à  Gifors  »  le  6  mai 
M  37 ,  contre  Pierre  de  Sarcus ,  au  fujet  d'un  châ- 
teau qu'ils  fe  difputoient. 

4°.  Jean  Tyrel  fon  fis,  fécond  du  nom ,  fervit 
en  izcj  avec  diftiu&ion,  fous  le  maréchal  d'Au- 
denehan  dans  le  Périgord. 

)9.  Jean  Tyrel  III ,  fils  du  précédent ,  fut  fait 
pnfonnier  des  Anglais  en  1  $69. 

6°.  Ses  fils  fuivirent  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne. Jeanne tj  un  de  ces  fils,  fut  battu  par  les 
Orïéanois  en  1414 ,  &  pris  par  les  Anglais  à  U 
journée  d'Azincotort ,  en  141 5.  U  fervit  en  1417 
au  ravitaillement  de  h  ville  de  Sentis ,  afiiégee 
par  le  connétable  d'Armagnac.  11  eut  b  charge 
d'Amiral  de  France  3  mais  il  ne  l'exerça  point.  Il 
mourut  de  la  pefte  que  les  maffacres  des  Arma- 
gnacs &  des  Bourguignons  causèrent  dans  Paris 
en  1418» 

r  70.  Jean  Tyrel  Vâ  petit-fils  de  Jean  III,  8e  cham- 
bellan du  roi  Charles  V,  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt. 

8*.  Marguerite  fa  four  porta  la  feigne urie  de 
Poix  dans  une  Maifon ,  d'oà  elle  a  patfé  depuis 
dans  celle  de  Créquy.  Cette  principauté  eft  pode- 
dée^  aujourd'hui  par  une  branche  cadette  de  U 
Maifon  de  Noailles. 

.    90.  Dans  les  branches  cadettes  de  U  Maifon  de 
Poix  »Rogues  de  Poix  t  un  des  fils  puînés  de  JeanU 
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(  mentionné  fous  le  n°.  4) ,  &  tige  des  feigneurs 
d'Ignaucourt  &  de  Camps,  fut  tué  à  la  journée 
d'Azincourt 

io°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Séchelles, 
Jean  de  Poix  fe  fignala  au  fiége  de  Pontoife ,  en 
1441. 

ii°.  François  de  Poix  9  feigneur  de  Séchelles  , 

rot- fils  du  précédent,  fut  tué  d'un  coup  d'épée 
1 6  juillet  1  j 49  ,  par  Georges  fou  frère. 
il0.  David  Ton  petit-neveu  mourut  en  i6iz>  au 
voyage  de  Guienne. 

i)°.  Dans  b  branche  des  feigneurs  de  Briraeu, 
Louis  de  Poix  j  feigneur  de  Btimeu  ,  fut  tué  dans 
cette  même  bataille  d'Azincourt,  fi  ninefteàtoute 
la  Maifon  de  Poix  &  à  toute  la  noblefie  française. 

POMÈRE  (Julien  Pomérius  )  ,  (  Hifi.  lia. 
mod.  )  y  pafla  de  la  Mauritanie  où  il  étoit  né ,  dans 
les  Gaules,  où  il  enfeigna  la  rhétorique,.  On  fait 
qu'il  vivoit  encore  en  496.  On  fait  de  plus  qu'il 
eft  l'auteur  du  livre  de  la  Vie  contemplative  ou  des 
Vertus  &  des  Vices ,  qui  fût  long-tems  attribué  à 
fcint  Prolper,  &  qui  le  trouve  dansfes  oeuvres. 

PONA  (Jb  an-Baptiste  ,  Jean  &  François). 
(Hifi.  lia.  moi.  )  Les  deux  premiers  étoîent frères. 
On  a  de  Jean-Baptifte  despoéfies  latines  ,une  paf- 
torale  intitulée  il  Tirreno  ,  &  un  ouvrage  intitulé 
Diatribe  de  rébus philofip hicis.  il  étôit  de  Vérone, 
&  il  y  mourut  en  1  f  88. 

Jean  Pona  Ton  hère  étoit  un  botanifte  habile , 
dont  on  a  auffi  quelques  ouvrages. 

François  Pona  étoit  du  même  pays  (de  Vérone), 
&  vraifemblablement  de  la  même  famille.  Il  étoit 
né  en  1594.  Il  exerça  la  médecine  dans  Ta  patrie, 
&  mourut  vers  l'an  16  ji.  Il  eft  auteur  d'un  aflfez 
grand  nombre  d'-ouvraées,  de  tragédies  &  de  co- 
médies ,  d'un  poème  qui  a  pour  titre  lAAdamo  ; 
de  deux  romans  ,  VOrmoudo>t&  la  MeJfltUa*  .*  des* 
ouvrages  intitulés  Medicina  anima  ;  Saturnaliaj  la 
lacera*  diiEmnetn  Mifofcolù  ,•  la  Galèria  de4te<doktèe 
ulebri  ;  délia  eantranaforrù  di  due*  kelH'o&hi.  *        ' } 

PONCE  DE  LAR AZE,  (  Hifi,  eccléf.  )  ,  cent»*1 
homme  du  diocèfe  de  Lodèye  ,  fameux  dafis  le 
douzième  fiècle ,  d'abord  par  les  brigandages ,  les 
violences  ,  le*excès  de  tout  genre  dontuinfefta' 
h  province  ;  enfuite  par  (a  pénitence ,  par  fes  pé^- 
letuuges  à  Saint-Jacqqesen  Gatoce  &  ailleurs,  p& 
lemonaftèfe  qu'il  fonda  dans  le  lieu  appelé -Srat-l 
vanes ,  qu'Arnaud  Dupont ,  feigneur  de  ce, Heu  y 
loi  donna  pour  cette  fondation  3  &  où  Poncée' de' 
Lame  &  lès  compagnons  embrasèrent ,  en  ci  $6,; 
h  règle  de  Cîteaux»  Poncé  >  qui  eut  pv  être  abbé'. 
de  ce  couvent,  fe  contenta-,  par  humilité  ,'d'en 
être  fimpte  frère  coovers.  Il  tnourut  quelque  terris 
après  cette-fondation ,  ftr  f  n  odeur  de  fainteté»-    - 
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PONIATÔ^A  (Çwottim^,  IJffc  rwwLX 
femme  à  extafes,  à  yifions  ,  i  révéfatia«s»rà  *** 


peurs.  Fille  d'un  môme  apoftat  de  Pologne  ,  elle 
vivoit  au  fervice  de  la  baronne  d'Engelking  en  Bo- 
hême. En  1627  &  dans  les  années  fuivantes,  elle 
eut  des  révélations  du  prochain  rétabluTement  de 
l'Eglife  ,  &  l'Eglife  refta  comme  elle  étoit.  Au 
commencement  de  l'année  1629  Poniatonia  mou- 
rut, mais  elle  reflufcita;  elle  devint  même  plus 
(âge  ,  car  elle  n'eut  plus  de  révélations  5  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1644 qu'elle  mourut  pour  ne  plus  revivre. 

PONTÀC  (  Arnauld  de  ) ,  (  Hifi.  eccléf.  fr. 
titt.  mod.  )  ,  évéque  de  Bazas ,  natif  de  Bordeaux  ,< 
étoit  d'une  famille  illuftre  >  il  joua,  par  fon  élo- 

Juence  &  fon  érudition,  un  perfonnage  diftineué 
ans  le  clergé  de  France.  L'aflemblée  de  ce  cler- 
gé ,  tenue  à  Melun  en  1  y 79 ,  le  chargea  de  foire 
a  Henri  III  des  remontrances  auxquelles  ce  Prince 
fuperftitieux ,  vicieux  &  diflSpateur  ne  donnoit 
que  trop  fouvent  lieu*  On  fut  content  de  la  ma- 
nière dont  l'évéque  de  Bazas  remplit  fa  commif- 
fion.  Ce  prélat  iavoit  les  langues  orientales.  On 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  Abdias ,  &  quelques  ' 
autres  ouvrages.  Mort  en  1605. 

PONTEDERA  (Julien  ),(Hift.  litt.  mod.  ) , 
né  à  Pife,  profefleur  de  botanique  à  Padoue  au 
commencement  de  ce  fiècle,  a  compofé  deux  ou- 
vrages fur  la  fcience  qu'il  proféffoit  ;  l'un  a  pou* 
titre  :  Compendium  Tabulammbotaniafrum;  l'autre/ 
Defiorum  notât à. 

PONTHIEU  (Adélaïde  ou  Adèle,  com- 
tesse de).  (  Hifi, mod.)  L'hiftoire  de  cette  femme,' 
qui  joua  un  râle  dans  les  croifades ,  paroi*  appar-' 
,  tenir  au  roman  ,  &  à  la  poéfie  plus  qu'àl'Hiltoire 
proprement  dite.  On  dit  qu'injustement  condam- 
ée  par  fon  propre  père ,  fur  des  apparences  trom-  * 
ouïes,  ahrathée  à  un  mari  qui  l'aimoit ,  &  jufque- 
a  (emblable  -àplufieurs-égards-  à  PAménaide  der 
Tancride  ,  elle  rut  vendue  a  un  foudan ,  &  fe  con- 
ferva  pure  &-ïimdcente  au  milieu,  de  toutes  ces 
ai^tiHesf,fu&]u*à  ce  ^u'èitfih  &W  innocence  ayant 
été»  pUinernfeàt  réconhue1,  eHè^  fitt'  ramenée  en 
triomphé' dans  fa  riatfi*.<?^ft  tOle  qui' i^fdurnf 
àM,  le  éénthnanoeuf  dé  Vigmèourt  le  'rujet  de 
fon  roman  d'Adèle  ou  Edèle  de  Ponthieu ,  imprimé' 
en  1723  )  à  M.  de  la  Place  ,  celui  d'wç  tragédie 
jtnia «n  \^j\  à  M.  de  Saint-Marc,  celui  d'un 

£.     •    «    ■  -.1.  o/..  *    -t      ■  *    ■  -r      '.■'  »■.■>  -    'f  '? 

-^PONTIEN  (SXMt):  (Hi^recl^.)  C#eftle; 
nom  d'Un  Aiht  Pape,  nottirtié  èri  i jo .  pèrfeeutâ* 
rlèur-la  Foi  foiis  Lfen»eretir  Màxîi^n.  B^rrîaurut 
éria^f  .exilé  éaitolîfeJeSarjdaigpe.  ...  ;: 

t>ONTOUX  <  ClAtmj).,  (Hifi.lm.  mod.)ê 
xïièAtévi  a?  arçcfcp  poèci  français ,  MA  Chilons- 
mii-Sabhè  /  *làrtf  ve^Vzfi^y'y'  auteur  d'un  kev 
cuéil  et  p*i$és  itimrimé^fahnëè  de  fa  nîb^t,  8t  ' 
cftin  auttfe  recroit^e^harffons,  forint  ts,  ftailtei;3 
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odes ,  imprimé  en  1  y  96 ,  fous  le  titre  de  Gétodacrie 
amour*  ufe. 

PORCACCHI  (Thomas),  (Hift.  lut.  mod.), 
né  à  Caftiglione-Aretino  en  Tolcane ,  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages ,  &  d'érudition  ,  &  de  bel 
efprit ,  parmi  lefquels  on  remarqué  fon  lfoie  del 
Monda  ,  &  plus  encore  Tes  Funerali  anticki  ai  di- 
vcrfi  Popoli  e  Nationi,  configure  drl  porto.  Il  a  tra- 
duit en  italien  >5uftin  ,  Dion  ,  Plutarquc  &  quelques 
autres  auteurs,  tant  grecs  que  latins.  Ha  auffi  fait 
des  vers  latins  &  italiens.  Mort  en  ij8j. 


PORCHAIRE  (  Saint  ) ,  (  Hift.  ecciéf.  ) ,  abbé 
de  Lérins ,  étoit  à  la  tête  de  cinq  cents  moines 
dans  ce  monaftère,  alors  la  pépinière  desévéques 
Se  des  faints,  lorfque  lesSarrauns  ou  Maures  d'Ef- 
pagne,  au  retour  du  fiége  d'Arles ,  vinrent  fondre 

fur  cette  île ,  ravagèrent  le  monaftère  ,  &  mafia-  [     Portaiio  umpia  ut  plaudunt ,  fie  curia.  fratri. 
crèrent  fans  pitié  F  abbé  avec  tous  fes  moines  > 
à  la  réferve  de  quatre  ou  cinq  qui  trouvèrent  le 
moyen  d'échapper ,  &  qui ,  lorfque  cet  orage  fut 
paflé  y  revinrent  habiter  leur  monaftère. 


,  PORCHETTI  DE  SILVATICIS ,  (  Hifi.  fut. 
mod.),  favant  chartreux  génois 3  qui  vivoit  vers 
l'an  13  H,  charma  l'ennui  de  &  (Solitude  en  s 'oc- 
cupant a  réfuter  les  Juifs  dans  un  livre  intitulé* 
Vi&oria  adverûp  impios  hebuos...  Cet  empreffe- 
ment  Se  ce  befoin  de  dire  des  injures  à  fes  adver- 
faires  dès  le  titre  même  de  l'ouvrage  n'annoncent 
pas  des  vues  de  conciliation.  D'ailleurs  ,  ceux  qui 
défendent  la  religion  chrétienne  peuvent  toujours 
s*ajfurer  de  vaincre  par  la  bonté  de  leur  caufe. 

E/oquiovi&i,  re  vincineits  ipfâ. 

Mais  cependant  il  n'eft  niféant  ni  prudent  d'in- 
timler  un  écrit  polémique  :  ytâoria. .  <     .  -  t 

PORRÈTE  (  Marguerite ,)  ,  (  Hift.  eceUf.  )ê 
prédicante  myftaque  dij,  treizième  &  c\x  quatorr- 
zième  fiècle ,  eqfeigna  la  première  toutes  les  er- 
reurs $\î  quiétifrae ,  &,  par  l'effet  d'une  erreur 
bien  plus  funeftp^nit  brûlée  en  1310  comme 
hérétique. 

PORTAIL  (  Antoine  ),  (  ff#.*fr  A^ma- 
giftrat  célèbre  ?  remplit  long-pfms^ayec  k^plus 
grande  diftin£hon,la  charge  d' avocat-général  au 
^ariemeçt  de  Paris  j, il  fut  ea&jte  préfidjent  jk  tw*r- 


ngnaiee  aans  îa  première,  la  :cugmte  perlonp£l}ç 
qu'il  confervà'dâns  les  autres  *  l'amour  des  lettres  , 
auquel  il  dut  une  partie  4e  fa  çonfidérarion  ^  lui 
^vtjreBt  Ifs  oortes  <lè  l'Afa^émi*  irançajfe  +û  y. 
fut  reçu  le  zg  décembre  1724,  a  la^Jace  dp  l'abbé 
de  vhoify.  On  diftjngue  :  4an&4p  reci&j)  de*!^ 
*jW*h le  wfcfW *  PW*-Jk  n»44f  4**  W°i 
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nonça  ce  magiftrat  à  fa  réception.  «  Quoiooere- 
»  vêtu  de  la  première  dignité  du  premier  parlement 
»  du  royaume,  il  crut  s'honorer  en  venant  s'affeoir 
»  parmi  nous  à  la  dernière  place ,  &  en  nous  affu- 
»  tant  de  tout  le  prix  qu'ilmettoitànos  futfrages,» 
dit  M.  d'Alembert,  qui  met  ce  difeours  en  paral- 
lèle avec  celui  que  prononça ,  dans  une  occafion 
femblable ,  un  autre  magiftrat ,  lequel  eut  le  mal- 
heur de  fe  figurer  que  fon  nom  &  fa  place  hono- 
raient. l'Académie ,  &  dont  en  conféquence  le 
difeours  fut  un  chef-d'œuvre  de  ridicule  &  d'or- 
gueil ftupide. 

M.  Portail  mournt  le  .2  mai  17^6. 

Il  avoit  un  ftère,  !W.  l'abbé  Portail,  oui  fe  dif- 
tinguoit  de  fon  côté  par  l'éloquence  de  la  chaire  r 
on  a  retenu  dans  une  pièce  du  tems  ce  vers  où. 
ils  font  célébrés  tous  deux  : 


ij 


Us  a  voient  un  neveu ,  M.  Charpentier ,  fils  d'un 
confeiller  au  parlement,  &  qui,  avant  d'être  reçu 
lui-piêniedan$.une  feçtfJable  charge,  plaida,  comme 
avocat  ,  fa  première  &  vraifemblablement  fon 
unique  çaufe  ,  avec  beaucoup  de  diftinâion  à  la 
grand'chambre  ,  en  préfence  de  M.  Charpentier 
fon  psre,  homme  de  mérite  auflr,  &  de  M.  le  pre- 
mier préndent  Portail  fon  oncle.X' avocat  qui  plai- 
doit  contre  lui,  témoin  du  fuccès  de  fon  éloquence, 
y  applaudit  par  un  compliment  public  ,  où  il  lui  fit 
une  application  beureufe  de  ces  vers  d'Andro- 
maque  ,  au  fujet  de  fon  neveu  Afcagne,  dans  le 
IUC.  livre  de  l'Enéide. 

In  antiquam  virtuum  animofytu  viriles» 
Et  pour  j£n€4s ,  &  ovuucuImj  excitât  He&or* 

PREVOST  (  L'abié).  A  la  page  8  &  fuivames 
4e  la  Qo*refpondance  iecrète  ,  polirioue  &  litté- 
raire ,  ou  Mémoires  pour  fervir  à  i'hiftoire  des 
cours ^  des  fociétés&  delà  littérature  en  France, 
depuis  la  paôrt.de,  Louis  XV,  tome.V,  à  Lon- 
dres ,  chez  John  Adamfon,  1787  ,  on  lit  ce  qui 
fuh  :       '  .  N  .  .  .        .   ^,  x  f 

«  Cette  anecdote  iingulière  {0  &  très-vraie 
n'eft  poiqt  connue  :  elle  vous  étonnera  (ans  doute; 
elle  regarde  l'abbé  Prévqft ,  célèbre  auteur  de 
rpmaps  _,  mort  depuis  quelques  années^  Ge  roman- 
c,ie^  roupoit  \n\  ioir  ave^  quelques  intimer  a»ft, 
pareillement  homn<e$  d^  lettre*.  Après  q^'on  eut 
évipté  la  politique ,.  la  jîitératitte  »  ,1'hiftoire  du 
joi^r,  la  converlatiftDtontb»  infenfiblenpent  fin  la 
morale.  Un  des  convives  avança  que  le  plus  hon- 
nête homçie  np  pqftvpjt  répondre  de  ne  jamais  iu- 
bjr  les  fupplices  réfervés  aux  criminels  j  ajourez , 
dit  J'abbe*  PrévoftA  ni  même  ip  ]ea  jnériter .  Cha* 

cloues  autres 
'eftpiftcfc 
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cfln  fe  récria  fur  cette  dernière  aflettion  :  oui , 
MeflReurs ,  reprit  l'abbé,  je  vous  fburiens' qu'on 
peut  très-bien,  avec  im  bon  coeur,  une  ame  droite, 
avoir  le  malheur  de  commettre  un  crime  qui  con- 
duire à  l'échfcfaud.  On  dit  que  cela  n'étoit  guère 
poffible. 

»  Meflieurs  ,  cpntinua-t-il  ,  vous  êtes  tous  mes 
amis;  je  puis  compter  ûir  votre  difcrétion,  &  je 
peux  en  afliirance  vous  faire  une  confidence  que  je 
n'ai  encore  faite  àperfonne.  Vous  me  croyez  tous 
honnête  homme?  Chacun  dit  qu'il  ne  doutoit  nul- 
lement de  fa  probité.  Eh  bien  !  pourfuivit  l'abbé, 
je  me  fuis  rendu  coupable  du  plus  grand  des  for- 
faits ,  &  il  s'en  eft  peu  fallu  que  je  n'aie  péri  de 
Ja  mort  la  plus  ignomineufe.  Chacun  crut  qu'il 
plaûantoit;  rien ,  dit-il,  n'eft  plus  férieux  :  on  fe 
regarde  avec  furprife.  Puifqu'il  faut  vous  le  dire , 
moi  y  fal  tué  mon  père  :  on  ne  fait  ce  qu'on  doit 
croire  j  on  le  preffe  d'expliquer  cette  énigme}  il 
pourfuit  fon  hiltoire  ainfi  : 

»  En  forant  du  collège  >  fe  devins  amoureux  , 
mais  éperdument  amouraix  d'une  petite  voifine  de 
mon  âge>  e  m'en  fis  aimer;  j' obtins  tout  ce*que  peut 
defirer  un  amant.  Enfin  elle  ne  tarda  pas  a  porter 
des  fruits  de  fa  foibleffe  :  j'étois  enivre  d'amour  > 
je  defirois  d'être  fans  ceiTe  à  ies  cotés;  je  parïbis 
tout  mon  tems  avec  elle.  Mes  païens  me  pref- 
foient  de  choifir  un  état,  je  ne  voulois  que  le  ' 
plaifir  d'adorer  fecrétement^ma  màîtrefle  :  toute 
autre  occupation  me  fembloit  faftidieufe.  Mon 
père ,  qui  conçut  quelques  foùpçons  furies  motifs 
de  cette  indifférence ,  m'épia  i  &  parvint  à  décou- 
vrir mon  intrigue.  II  vint  un  jour  chez  ma  maîtrefle, 
gro/Te  de  trois  à  quatre  mois  ,  dans  le  moment 
même  que  j'y  étois  ;  il  lui  fit  en  ma  jpréfençe  des 
reproches  amers  fur  la  liaifon  criminelle  qu'elle 
emretenoit  avec  moi.  Je  gardai  le  filence  :  il  lui 
reprocha  encore  qu'elle  mettoit  obftacle  ï  ma  for- 
tune. Elle  voulut  fe  juftifier  :il  l'accabla  d'injures  : 
elle  pleura,  je  la  défendis;  mais  mon  père  devint 
furieux  ;  enfin  il  s'enflamma  feUement,  qu'il  s'ou- 
blia au  point  de  frapper  cette  infortunée.  Jl  lui 
donna  même  un  coup  de  pied  dans  le  ventre  ;  elle 
tomba  fans  connoiflance  :  à  ce  fpeôacle  je  perdis 
la  t^te  ;  je  me  jetai  fur  mon  perë,  je  le  précipitai 
à  travers  l'efcalier.  Cette  chute  le  bleflà  fi  dange- 
reufement  ,  qu'il  mourut  le  foir  même.  Il  eut  la 
générofité  de  ne  me  point  dénoncer;  on  crut  qu'il 
étoit  tombé  naturellement ,  on  l'enterra ,  &  je  fus : 
fauve  par  fon  (feap*  4^  opprobre  Se  <Lef  û>ppliçes. 
Cependant  je  n'en  fêntis  pas  moins  toute  l'énor- 
imté  de  wia  ;fâi)t0  n'af  conrèrré  lorTgvtemsrutxb 
douleur  morne;  &  taciturne  que  rien  ne.  pduvoitl 
difliper.  |Je  réfolu*  d'allef ,  âttfsdï  fohtude  d^un  j 
cloître  ^  enfevelir  mes  regrets  &  mon  afftiâion  ;  ; 
Icjembrajfai  l'Ùrir*  detlunyj  C'eftlpeuttêtrttiL 
la  mélancolie  profonde  que  cette  première  erreur 
de  ma  jeunef  le  a  répandue  fur  le  refte  de  mes  jours, 
que  je  jftaiftje  sh<«  ite:£itéll«flWna  t^ôqu^s, 
des  événemens  terribles  j  des  couleurs  fombres  &o 
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lugubres  dont  font  remplis  le$  romans  que  j'ai 
publies.  a»<  Les  amis'<de  l'abbé  écor.t  oient  cet  aveu* 
avec  une  attention  mêlée  de  furprife  8r  d'horreur  \* 
ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  que  cela  fiât  vrai.  Ils 
s'imaginèrent  que  l'abbé  Prévoft ,  voulant  faire 
ufa°e  de  ce  trait  dans  un  de  fes  romans ,  avoir  ef- 
faye,  en  le  racontant,  Timpreflion  qu  il  pourroit 
faire.  Ils  lui  ont  plufieurs  fois  demandé  la  confir- 
mation de  cette  aventure  $  il  a  toujours  perfide  à 
leur  en  aflurer  la  réalité» 

*  ♦ 

Preuves  de  la  faujfeti  de  V inculpation  ci-deffus ,  faite* 
à  tabbé  Prévoft,  ré  fuit  âmes  des  faits  que  fes  ne-y 
veux  prouveront  par  pièces  authentiques  s'il  le 
faut. 

FAITS. 

♦ 

>  Antoine-François  Prévoft ,  connu  fous  le  nonile 
l'abbé  Prévoft ,  eft  né  le  i  avril  1^97,  de  Lfovin 
Prévoft,  conseiller  procureur  du  Roi  aii  bailliage 
royal  d  Hefdin  en  Artois  .,  où  il  fit  fes  humanités 
an  collège  des  Jéfuites.  11  alla  faire  une  féconde 
année  de  rhétorique  au  collège  d'Harcourt ,  à 
Paris > d'où  il  entra  au  noviciat  des  Jéfuites,  qu'il 
quitta  à  l'âge  de  feize  ans*  M  refta  à  Paris  pour  y 
faire  fa  philofophie  :  delà  il  fut  volontaire  dans  un 
régiment  qu'il  quitta  auffi  pour  rentrer  chez  les- 
Jéfuites,  d  où  il  fortit  encore  $  enfuite  il  pafla  quel- 
que temps  chez  fon  père.  Il  fut  fait  officier  :  aprèir 
peu  de  téms  il  abandonna  le  fervice  pour  en- 
trer dans  la  Congrégation  de  Saint-Maur. 

Après  fon  noviciat,  il  alla  à  l'abbaye  de  Saint* 
Ouen ,  à  Rouen. 

En  1720  &  1721  il  eut.  des  démêlés  littéraires 
avec  le  P.  Lebrun ,  jéfuite:  de  la  il  fut  envoyé  i 
l'abbaye  du  Bec,  pour  y  étudier  ta  philofophie* 
Vers  l'an  1716  on  l'envoya  enfeigner  les  buma- 
nités  au  collège  de  Saint-Germain,  d'où  il  alla 
prêcher  pendant  un  an  à  Evreux  *  enfuite  il  fut  ap- 
pelé à  Paris ,  pour  travailler  au  Gaiiiachriftiana. 

Ce  ne  fut  que  (pendant  fon  féiour  à  l'abbaye  de: 
SaintfGermain^des-Prés  que  l'aboé  Prévoft  conçut, 
le  deflèin  de  paffer  dans  l'Ordre  de  Cluny ,  (Je  qu'3 
l'exécuta.  11  y  fat ,  dit-on,  engagé  par  fes  amis, 
afin  d'y  Jouir  d'une  plus,  grande  liberté  pour 
s'adonner  i  un  genre  d  étude  plus  conforme  a  fon 
godt.  On  voit  que  l'abbé  Prévoft  n' étoit  plus  un 
enftnt  m  inême  un  jeune  homme  lorfqa'dl  eft 
p^0is;dans  L'Ordre  de  Cluriy^    >  •    •■  J  1 1  .^ 

ike  lïdécemkxe  1755,16.^8.  M.  le ptidcedel 
Conti  le  nomma  fon  aumônier. 
»  "Son  pè"re,Uevin  PrévcuT,  mourut  le  ij  fep-"" 
tembre  :  1799  ,  -âfeé  dfemriroh  fbixaritfe-treize  ani  y 
1  d'une  hydropme  dont  il  étoit  attaqué  depuis  plu-' 
tfeurs  ahnéesf?  L'abbé  Préfoft  'avoît  *>nc  Ôors  phis^ 

de  Tes  rofp^st  Sonore  0  3^??ç »*£«#£< 
iUfl.mpvv^piJAuj^e^g^r^^uii^.  . 
1    Si  on  délire  la  preuve  que  la  iptera  .< 
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Prévoft  n'eft  mort  au'en  17)9,  outre  fon  aôe  mor- 
tuaire qu'on  produira,  on  pourra  prouver  qu'il 
vivoit  encore  à  cette  époque,  par  maints  aaes 
juridiques  ;  car  il  a  exercé  la  charge  de  procureur 
du  Roi  jufqu'à  fa  mort,  17)9. 

(  Article fourni  far  la  famille.  ) 

PROCOPE-COUTEÀUX  (Michel).  (Hifi. 
Htt,  mod.  )  (  Nous  n'ayons  dit  qu'un  mot  de  lui 
dans  le  Diâionnaire.  Cet  article,  qu'un  homme  de 
lettres  connu  a  bien  voulu  nous  fournir,  remplira 
ce  oui  manque  au  notre.) 

Michel  Procope-Couteaux,  do&eur-régent  de 
la  Faculté  de  médecine  en  l'Univerfité  de  Paris, 
étoitle  fécond  fils  de  François  Procope-Couteaux, 
qui  le  premier  établit  en  France  les  lieux  appelés 
cafés,  &  nous  fit  connoître  l'ufage  des  glaces  & 
autres  rafraîchiffemens  (1).  Michel  naquit  à  Paris 
le  7  juillet  1684.  On  le  defiina  dès  fon  enfance  à 
l'état  «eccléfiaftique ,  &  à  l'âge  de  neuf  ans  il 
prêcha  en  1  églife  des  Cordeliers  du  grand  couvent 
de  cette  ville,  un  fermon  en  grec,  de  fa  compo- 
sition. Il  quitta  par  la  fuite  cet  état  pour  celui  de 
la  médecine,  profeffion  dans  laque&e  il  avoir  fon 
frère  aîné,  qui  s'établit  depuis  en  Efpagne,  où  il 
fut  premier  médeéin  du  Roi.  Les  connèinances 
que  Michel  Procope  acquit  dans  fbn  art  lui  valu* 
rent  la  réputation  d'un  bon  théoricien  ?  mais  Ta* 
raour  du  plaifir  &  de  la  liberté  lu^  permit  peu 
d'être  un  grand  praticien. 

Son  efprit  le  fit  bientôt  connoître  dans  le  monde. 
Il  étoit  petit ,  laid  &  boflu  \  néanmoins  il  Ait  re- 
cherché «des  plus  grandes  «5c  des  plus  aimables 
compagnies ,  où  il  a  toujours  été  conriu  fous  le 
nom  du  Doâeur  Procope.  Un  efprit  vif  &  gai ,  un 
caraâère  complaifant  auprès  des  femmes,  lui  don* 
nèf  ent  fur  elles  un  aicendant  qui  étoit ,  en  appa-  ' 
rence»  difficile  à  concilier  avec  fa  laideur  ;  mais 
comme  il  avoit  1  art  de  fe  prêter  à  leurs  caprices 
fit  à  leurs  fantaifies ,  «ayant  avec  elles  l'efprit 
qu'elles  avoient,  &  flattant  leur  vautré >  il  parvint 
fouvent  à  les  affervir.  H  fiât  marié  trois  fois  ;  & 
cet  homme ,  oui  étoit ,  comme  non»  venons  de  le 
dire,  petit,  laid'  &  boflu ,  d'une  miÎEince  peu 
cpnnue,  &  âgé  de.plus.de  «quarante  ans,  époufa 
en  troiuèmes  noces  la  fille  aînée  de  M.  le  comte 
de  Montfort.,  fœur  du  marquis  de  ce  nom,  capi- 
taine au  régiment  du  Roi. 

Le  marquis  de  Montfort  étant  mort  6ns  en- 
fans,  les  difpofitioni  d&jla  coutume  du  Maine  > 
frrorahleq  aux  fiHei,  firent  revenir  à 'madame 

■ .  '  '  '  « = ~ ' 

*  « 

(1)  Le  véritable  »om  de  œtee  Entoile ,  originaâi-de- 
Balermc  en  Sicile  »  eft  Cmto.  Ftan<oi$-Pf<wpe  Çuiq, 
CAÏépbliflaot  à  Paps»  q*4«*  déwgçnieps  dc.foni^ 
1  avoient,  attiré  A  avoir  firancift  (on  nqm,  ,  &  ]'à voit  écrin 
cpmftic  îl'fe  proaonçoit  'dan;  fil  j>âtrie.  A  l'égard  dû, 
00m  Proxope dûfie  précède,  client  un  nom  de  bap- 
r(mç,  ,qui  par n  forte  cft  devehu  on  nbra  de-  famille1 
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Procope  toutes  les  terres  honorifiques  de  cette 
Maifon  ;  mais  le  doâeur  jouit  peu  de  cette  bril- 
lante fortune  :  &  femme  mourut,  quelques  mois 
après,  &;  un  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle  ne  lui  fur- 
vécut  pas  long-tems.  Pour  lui,  il  mourut  i 
'  Chaillot  près  Paris,  le  9  décembre  1753  ,  âgé  de 
foixante-neuf  ans  b%  fix  mois. 

Procope  a  donné  au  Théâtre  français  VAJfem- 
blit  des  Comédiens ,  prologue  non  imprimé  j  au 
Théâtre  italien,  avec  Romagnefi,  les  Fées  &  Pyg- 
:  ma/ion;  avec  Lagrange,  la  comédie  de  la  Gageure, 
&  le  Roman  avec  Guyot- de -Mer  ville-  Il  a  fait 
,  beaucoup  de  poéfies  fugitives  :  plufieurs  de  ces 
dernières  font  inférées  dans  un  recueil  intitulé 
Le  Secrétaire  du  Parnajpt,  Tous  les  gens  de  lettres 
ont  retenu  cette  épigramme  de  lui ,  fur  un  prédi- 
cateur de  village  :  il  n'eft  pas  befoin  d'annoncer 
'que  c'eft  un  impromptu  ?  elle  a  bien  l'air  d'être 

née  4e  la  vivacité  &  .ou  dépit  : 

• 

Maudit  bavard ,  finiras-tu  ? 
Au  nom  de  Dieu  *  dépêches  $ 
Tu  dégoûtes  de  la  vertu 
Par  la  façon  dont  tu  la  prêches. 

Procope  a  donné  ,'  comme  médecin ,  VAnalyfè 

xdu  fyfteme  de  la  trituration  ,  Y  Extrait  des  beautés  Ù 

'•des  vérités  contenues  dans  la  riponje  des  Bordegaray 

&  l'Art  défaire  des  garçons. 

'     Si  cet  Art  défaire  des  earçons,  qui  ne  peut  être 

3u'une  plaifanterie  dans  Ta  théorie,  pouvoitferé- 
uire  en  pratique  ,  l'auteur  d'un  pareil  ouvrage, 
dans  quelque  pays  que  ce  fiît,  auroit  fait  une  for- 
;tune  immenfe.  Dans  toutes  les  nations ,  dans  tous 
,les  Etats,  que  d'hommes,  entêtés  de  leur  nom, 
»  défirent  avidement  de  le  voir  perpétuer  !  Combien 
oh  aime  à  revivre  dans  un  autre  foi-même  !  Avec 
quelle  joie  1  avec  quelle  ivrefle  un  .père  orgueil- 
leux accueille  l'être  defliné  à  le  remplacer  un 
Ijour  dans  fon  rang,  dans  fes  dignités,  dans  fes 
j emplois  ,  tandis  que  l'humeur,  le  chagrin,  s'em- 
j  parent  de  fon  ame  à  la  vue  de  l'enfant  que  la 
nature  n'a  pas  defliné  à  le  repréfenter,  &  auquel 
Jil  reproche  déjà  de  confondre  un  jour  fon  fang, 
fon  nom ,  fa  fortune  dans  une  famille  qui  ne  fera 
point  la  fiehne  1  Certes .  M.  Lemierre ,  de  l'Aca- 
démie françaife ,  a  eu  bien  raifon  de  dire  qu'un 
!  garçon 

1      Eft  aimé  par  l'orgueil  8c  non  par  la  -Mture  (1). 

1  .  <    ■»  »  .         •»  . 

'  Un  pctir>neveli  d«  doilejur  Procope  (Aie w»dre- 
;  Julien  Pooeope-Coute aux)  a  r«n»plij>endant  trente- 
'  tio&ani  arec  la  J>lus  haute  diftinÉbon,  la  pbcs  de 
'  procureur  du,Roi  du  fiégergénéraldekacoDiWtablie 
i^maréchaufréfedè  France.  Son  xèùt3  fon  aûwité, 
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fo  ulens,  ont  ramené  l'attention  du  miniftère  fut 
ce  tribunal,  un  des  plus  anciens  de  U  monarchie, 
&  le  feu!  dont  le  relTbst  s'étende  dans  tout  le 
royaume.  Les  travaux  de  ce  magiftrat  infatigable 
lyjnt  été  mis  fous  les  yeux  du  feu  Roi ,  ont  été 
tecompenfes  par  les  lettres  de  nobleflè  les  plus 
Jitteufes  que  Louis  XV  lui  a  accordées. 

(Cet  vàdt  <fi  dt  M.  de  Lads  di  AOisby, 
Hau/uM-parxiflûitr  du  fiigt  <U  ta  cowUtaHit.  ) 

PRUSSE.  Dans  le  Dtâionrahe ,  l'article  Bran- 
itiourf  renvoie  à  Tirade  t'rutfè,  et  él  n'y  a  point 
d'article  Prugi.  Ce  court  article  va  y  ûipriléer. 

La  partie  de  l'Allemagne- q  ni  forme  amâamF  hm 
le  royaume  de  Prude,  appartenait  autrefois,  a 
l'Ordre  reatonûme  ,  un  de  ces-Ordres  militaires 
k  religieux  nés  des  Croùades.  Le  prince  Albert 
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de  Brandebourg,  qui  en  était  le  Grand-Makre  du 
rems  de  Luther ,  au  feizïème  fîècle ,  conçut  1 
foixante-neuf  ans  te  defir  de  fe  marier,  de  le  ré- 
former 8c  de  fe  faire  une -fou  ver  ai  ne  te  hérédi- 
taire. 11  époufa  la  princeffe  Dorothée,  fille  du 
roi  de  Danenurck  ;  il  fe  fit  luthérien ,  &  il  en- 
vahit la  Pruffe  dont  il  dépouilla  fon  Ordre  ;  il  h'ea 
prit  pour  lui  cra'me  partie  ;  il  tut  obligé  d'aban- 
donner l'autre  à  fon  oncle ,  Sigifmond ,  roi  de  Po- 
logne ,  &  de  lui  faire  hommage  de  la  Senne.  LA 
partie  cédée  à  la  Pologne  fe  nomma  U-  Pnfi 
nyaie ,  Se  la  partie  raftée  au  prince  de  Brtndë* 
bourg,  la  Pmp  àucalt  ;  celle-ci  eft  devenue,  en 
1701 ,  le  royaume  de  Pruffe.  Ce  royWHrfa  n'a 
donc  encore  qu'un  fiècle  de  durée  ;  mais  il  a  bien 
.employé  le  cems  pour  l'aocrotûèmem  de  fa  puif- 
fance  6l  de  fa  filoire. 
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t^  UATTROMANI  (  Sertorio  )  j(  Mift.  Ht  t. 
•mod.  ) ,  né.  a  Cofenza  dans  le  royaume  de  Naples, 
.vers  1541 ,  cultiva  la  littérature  &  le  poéfie.  On 
a  un  recueil  de  Tes  œuvres ,  qui  contient  des  vers 
latins  ,  des  vers  italiens  ,  des  lettres.  Sannazar  eft 
fon  modèle,  &  il  eft  très-inférieur  à  Sannazar. 
Mort  vers  l'an  r6o6.    . 

QUERHOENT  ou  KERHOENT,  {Hift.  de\ 
Fr.)9  ancienne  Maifon  de  Bretagne. 

r°.  Paul,  chevalier,  feigneur  de  Querhoent, 
mourut  vers  Tan  iioj. 

i°.  Alain  de  Querhoent, fécond  du  nom,  che- 
valier, feigneur  de  Troheon,  époufa,  le  3  février 
IJ30,  l'héritière  de  Kergournadech  ,  &  par  ce 
mariage  unit  V antiquité  de  Querhoent  avec  la  che- 
valerie de  Kergournadech  (  car  c'eft  par  ces  mots 
3u'on  caraâérife  dans  le  pays  ces  deux  Maifons , 
u  nombre  des  quatre  plus  confidérables  de  l'évê- 
ché  de  Léon).  La  chevalerie  de  Kergournadech  eft 
auffi  de  la  plus  grande  antiquité  s  car,  fuivant  un 
ancien  proverbe  breton,  avant  qu'il  y  eût  monfieur 
ou  feigneur  en  aucune  maifon ,  il  y  avoit  un  chevalier 
à  Kergournadech. 

De  ce  mariage  naquit,  entr'autres  enfans ,  tant 
mâles  que  femelles,  Françoife  de  Querhoent,»qui 
époufa,  le  zj  mai  ifyo,  René  de  Penancouet, 
chevalier ,  feigneur  de  KerouaUe  :  ceux-ci  furent 
les  bifaïeuls  de  Louife-Renée  de  Penancouet  de 
KerouaUe .  cette  fameufe  maîtreffe  de  Charles  U , 
roi  d'Angleterre,  dùchefie  de  Portfmouth  en  An- 
gleterre, &  d'Aubigny  en  France. 

j°.  &  40.  Olivier  de  Querhoent,  fils  d'Alain  II, 
&  François  fon  petit- fils,  étoient  chevaliers  de 
l'Ordre  du  Roi. 

50.  Dans  la  branche  de  Coëtanfao ,  François* 
Touffaint,  marquis  de  Coëtanfao,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  premier  fous-lieutenant 
des  chevau-légers  de  la  garde ,  fe  trouva  6c  fe 
diftingua  au  combat  de  Leuze,  où  les  chevau- 
légers  fignalèrent  particulièrement  leur  valeur. 
François-Touffaint ,  en  qualité  de  maréchal-de- 
camp  ,  fe  trouvoit  à  leur  tête  aux  batailles  de  Ra- 
milhes  en  1706,  &  de  Malplaquet  en  1709.  Il  fut 
blefle  à  Tune  &  à  l'autre  de  ces  deux  affaires.     - 

6*.  Maurice-Sébaftien ,  un  de  fes  frères ,  dit  le 
comte  de  Coëtanfao ,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Touloufe ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Ramillies. 

7°.  Je  an-Sébaitien,  marquis  de  Coëtanfao,  un  att- 


ire de  leurs  frères,  fe  trouva  aux  fiéges  de  Palamos, 
de  Landau ,  de  Fribourg ,.  du  Quefnoi ,  de  Douai} 
aux  batailles  &  combats  de  Fridelingue .  de  Mon- 
derking,:d'Hochftet?  d'Oudenarde,  deMalpk- 

Suet.  A  Monderking  il  reçut  quatre  bkf&res  conr 
dérables  ;  à  Malplaquet ,  il  hit  fait  prifonnier , 
après  avoir  eu  une  épaule  démifei&  avoir  été 
blefle  de  deux  coups  de  fabre ,  Tua  à  la  main, 
l'autre  au  front,  pour  lequel  il  fallut  le  trépaner. 

* 

QUINTINUS  &  NANNIUS,  ( Hifi.  rom.)', 
deux  généraux  romains,  dont  le  premier  a  lamé, 
comm*Varus,  un  nom  triftement  célèbre  par  un 
grand  défaftre  ;  le  fécond  en  fut  préfervé  par  fa 

[>rudence.  Sous  l'empire  de  Théodofe  &  de  Va- 
entinien  II,  les  Français  ?  à  la  fuite  de  leurs  prin- 
ces Ginobaud ,  Marcomir  &  Sunnon ,  vers  Tan 
388 .  paffoient  fouvent  le  Rhin  pour  faire  dans  la 
Gaule  des  excurfions  gue  Nannius  &  Quintinus 
furent  chargés  de  répnmer.  A  l'approche  de  ces 
deux  généraux ,  une  partie  des  Français  repafia  le 
Rhin  a  Cologne,  pour  mettre  en  fureté  chez  eux 
le  butin  qu'ils  avoient  fait  5  une  autre  partie  refta 
dans  la  Gaule  pour  en  faire  encore,  &  celle-ci  ofa 
fe  mefiirer  avec  les  Romains.  Il  y  eut  entre  les  ar- 
mées ennemies,  dans  la  forêt  Charbonnière ,  une 
rencontre  qui  fut  entièrement  à  l'avantage  des 
Romains.  La  forêt  Charbonnière  occupoit  alors 
prefque  tout  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Hainaut,  6c  elle  tiroit  ce  nom  de  Charbonnière  de 
la  quantité  de  charbon  de  bois  de  hêtre  qui  s'y 
fâifoit,  comme  il  s'y  fait  encore.  Nannius ,  con- 
tent de  fa  viâoire ,  crut  devoir  la  borner  pour 
l'affûter,  &  ne  paffa  point  la  barrière  du  Rhin. 
Quintinus  la  franchit,  6c  s'engagea  dans  des  bois 
inconnus  où  il  s'égara,  &  dans  des  marécages  d'où 
il  ne  put  fe  tirer.   Les  Français ,  qui  d'abord 
avoient  paru  fuir  devant  lui,  &  dont  les  grands 
villages ,  compofés  de  maifons  ou  cabanes  épar- 
fes  au  milieu  des  bois ,  n' offraient  oue  de  yaftes 
défera  abfolument  abandonnés,  les  Français  pa- 
roiflènt  tout  à  coup  fur  les  hauteurs,  d'où  ils  do- 
minent tout  le  pays ,  6c  d'où  ils  lancent  une  mul- 
titude de  traits  empoifonnés  ,  dit-on  ,  avec  le  jus 
de  certaines  herbes  fi  venimeufes,  que  ces  traits 
portoient  toujours  une  mort  certaine.  Les  Ro- 
mains alors  fe  trouvèrent  enfermés  entre  les  bois, 
dans  une  plaine  marécageufe  &  bourbe ufe,  où  les 
chevaux  àc  les  hommes  enfonçoient  au  point  de 
ne  pouvoir  s'en  arracher  $  ils  totnboient  tous  les 
uns  fur  les  autres  fans  efpoir  ni  moyen  de  fe  rele- 
ver. Les  Français  n'eurent  qu'à  frapper  6c  tuer  : 
foldats,  officiers,  chefs,  prefque  tout  périt ,  & 
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cent  défaite  eft  au  nombre  des  plut  déplorable* 
qui  aient  affligé  8c  humilié  l'orgueil  romain. 

ÇUOD-VULT-DEUS,  nom  fi  beau  pour  un 
chrétien  &  pour  un  évéque,  qu'il  y  a  tout  lieu 
de  penfer  due  c'étoic  un  nom  choifi  exprès ,  tut 
(«lui  d'un  evéque  de.Carthage  ?  qui  occupoit  ce 
fiége  torique  cette  ville  fut  pnfe,  en  4)9  ,  par 
Genferic ,  toi  des  Vandales.  On  raconte  que  cm 
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Barbares  l'embarquèrent  lut  fc  les  prêtres  de  (bn 
églife  dans  de  viemi  navires  qui  faifoient  eau  de  - 
tous  côtés  &c  fans  aucune  proviiion  les  abandon- 
nant ainfi  aux  vents  &  aux  flots  j  ils  rirent  voile 
vers  l'Italie  .  &  arrivèrent  heureulèment  1  Na- 

Îiles,  où  ils  turent  recueillis  comme  des  confef- 
ejirs  de  la. Foi  j  échappés  miiaçuleu  Cernent  aux 
dangers  d'une  telle  navigation. 


Wjloirt.  Tomt  VI.  Supflimua. 
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,ÀOUL.  (Hift.  lut.  mod.)  Deux  écrivains  de 

ce  nom  fe  fçnt  fait  connoître  dans  le  tems  des 
premières  croifades. 

i°.  L'un  nommé  Raoul  Ardent ,  parce  au' on  lui 
trouvoit  alors  beaucoup  de  feu  dans  Tefprit,  & 
qu'il  avoit  beaucoup  de  zèle  pour  la  Foi,  furtout 
pour  la  foi  aux  croifades ,  étoit  un  prêtre  du  dio- 
cèfe  de  Poitiers,  qui  fuivit  Guillaume  IX 3  comte 
de  Poitiers ,  à  la  croifade  de  1 101  ,  &  qui  mourut, 
à  ce  que  l'on  croit  ,  dans  la  Palefline.  Il  a  laifTé  un 
recueil  d'Homélies  latines  :  on  les  a  imprimée*  en 
i  j  86*  :  on  les  a  auffi  traduites  en  français. 

2°.  L'autre,  nommé  Raoul  de  Caen,  du  lieu  de 
fa  naiffance ,  a  eu  dans  un  fiècle  de  fuperftition  le 
mérite  de  combattre  une  fable  fuperftitieufe.  Il  a 
écrit  Thiftoire  de  Tancrède,  l'un  des  chefs  de  la 
première  croifade.  Un  autre  hiftorici»  de  la  même» 
croifade,  Raimond  d'Agiles,  &  après  lui  ufie 
foule  d'auteurs  ,  s'étoient  efforcés  d  acgrédit^r'  là 
prétendue  découverte  de  la  fainte  lance ,  c*eft-à- 
dire ,  de  la  lance  dont  J.  C.  avoit  eu  le  côté  percé. 
Raoul  de  Caen  traite  hautement  cette  découverte 
d'impofture.  Mort  vers  l'an  1 1 1  j. 

REGILIEN.  (Hifi.  rom.)  Quintus  Nonius  RegU- 
lianus  fut  un  de  ces  aventuriers  qui  fe  multipliè- 
rent à  l'infini  fous  le  règne  du  foible  empereur 
Gallien,  &  qu'on  nomma  tyrans,  parce  qu'ayant 
tous  prétendu  à  l'Empire,  ou  bien  y  étant  parve- 
nus (ans  y  prétendre ,  ils  ne  furent  pas  s'y  main- 
tenir ,  &  fuccombèrent  fous  le  poids  de  cette  en- 
treprife ,  fouvent  formée  fans  leur  aveu,  fouvent 
même  contre  leur  gré.  Ces  promotions  irréguliè- 
res à  l'Empire  impofoient  la  néceffité  de  réuffir  * 
c'étoient  des  arrêts  de  mort  quand  on  ne  réuflif- 
foit  pas.  Regilien  étoit  Dace  d'origine  :  on  croit 
qu'il  étoit  parent  de  ce  Décébale ,  vaincu  par 
Trajan  ;  il  fervit  avec  diftinltion  dans  les  armées 
romaines ,  &  acquit  furtout  beaucoup  de  réputa- 
tion fous  l'empire  de  Valériens  il  parvint  aux  pre- 
miers emplois  militaires.  Sous  l'empire  de  Gal- 
lien *  il  commanda  en  chef  dans  Tlllyrie  &  dans  la 
haute  Mœfie  s  il  y  remporta  des  viftoires  affez  con- 
sidérables l'an  zfo;  enfin  il  fut  malheureufement 
affez  en  vue  pour  qu'on  jetât  les  yeux  fur  lui  dans 
le  mécontentement  général  qu'excitoit  Gallien ,  & 
au  milieu  du  profond  mépris  qu'infbiroit  ce  Prince. 
La  manière  dont  Regilien  fut  élu  Empereur ,  &  les 
motifs  qui  concoururent  à  Ton  éleâion,  méritent 
d'être  obferyés ,  &  appartiennent  à  Thiftoire  de 
Tefprit  humain.  Des  officiers  de  l'armée  de  Regi- 
lien ,  étant  à  fouper  enfemble ,  s'entretenoient  de 
leur  général,  &remarquoient  le  rapport  gramma- 


tical qui  fe  trouvoit  entre  fon  nom  &  le  titre  de 
Roi.  Ce  rapport  leur  gar ut  d'un  heureux  pré fage, 
&,  s'échaufrant  fur  cette  idée  fuperftitieufe.  ils  eu 
vinrent  jufqu'à  le  revêtir  delà  pourpre  dès  le  len- 
demain. Les  peuples  d'illyrie  applaudirent  à  ce 
choix  ;  mais,  bientôt  épouvantés  des  préparatifs  de 
guerre  &  de  vengeance  que  les  parafons  de  Gai- 
Ben  faifoient  fous  fon  nom,  ils  communiquèrent 
leur  frayeur  aux  foldats  de  Regilien ,  qui  le  maffa- 
crèrent  au  moment  où  ,  pour  foutenir  l'honneur  de 
Ibur  choix  ^il  fe  préparoit  à  porter  la  guerre  chez 
les  Saririates.  Ce  fut  Tan  263. 

REYNA  (  Cassiodore)  ,  (Hifi.  Un.  mod.), 
auteur  d'une  tfaduâion  de  la  Bible  en  efpagnol, 
fous  ce  titre.':  La  Biblia  que  es  iosfacros  libres  dtl 
viejq  y  liue+o  tefiamento  ,  tranfiadada  en  efpJtnol. 
Cette  traduâion  eft  toute  calvtnifte  :  elle  parut 
en  1  $6$ ,  n*n  en  Efpagne ,  où  le  calvinifme  n' avoit 
pu  pénétrer,  mais  à  Baie.  L'auteur,  qui  a  caché 
fon  nom  fous  ces  deux  lettres  initiales,  C.  R.,  a 
mis  à  la  tête  de  Ton  ouvrage  un  long  difeours  en 
faveur  des  traduirions  de  la  Bible  en  langue  vul- 
gaire. La  fienne  eft  devenue  très-rare, 

ROBERT-GROSSE-TÈTE ,  (  Hifi .  lut.  moi.  ) , 
en  latin  Capito,  né  en  Angleterre  dans  le  pays  de 
SufFolck,  de  parens  pauvres,  parvint  à  Tarchidia- 
coné  de  Leicefter,  &  en  12}  y  à  Tévéché  de  Un- 
coin.  H  eft  principalement  connu  par  fon  oppofi- 
tion  aux  entreprîtes  de  la  cour  de  Rome ,  qu'il  y 
avoit  alors  quelque  courage  à  combattre,  mais 
qu'il  n'y  a  plus  depuis  long-tems  que  de  la  baflèfle 
&  de  l'impiété  à  outrager.  Par  une  fuite  du  mèi 


même 


pontificale  à  leur  accorder  des  exemptions  def- 
truâives  de  toute  difeipline  &  de  toute  hiérar- 
chie. Le  pape  Innocent  IV  ayant  accordé  d'office 
une  difpenie  ,  relativement  à  un  canonicat  de 
Téglife  de  Lincoln ,  trouva  dans  Tévêque  Toppo- 
fition  la  plus  vigoureufe  &  la  plus  confiante.  On 
a  quelques-unes  des  lettres  de  cet  évéque  dans 
le  recueil  de  Brovn,  intitulé  Fafciculus  rtrum  expe- 
tendarum.  Son  ouvrage  fur  les  Observations  légales  a 
été  réimprimé  à  Londres  dans  le  dernier  fiècle  ;  fon 
Tefiamentum  duodecim  Propkttarum  eft  devenu  très- 
rare  $  ce  qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour  un  éloge, 
car  les  bons  livres  fe  réimpriment  en  proportion 
du  befoin  ou  de  Tempreflêment.  Son  Abrège  et  la 
fphere,  fes  Commentaires  fur  les  analytiques  d*  Arif- 
tote ,  ont  eu  de  la  réputation.  En  général  il  aimoic 
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les  lettres ,  haïffoit  les  vices  &  le  défordre ,  8e 
s'eft  plu  à  faire  la  guerre  à  ces  derniers  dans  la 
plupart  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  en  1153. 

ROYE  (  de  )  ,  (Hîft.  de  Fr.  ) ,  nom  d'une  an- 
cienne Maifon  fondue  dans  celles  de  Condé  &  de 
la  Rochefoucauld  >  vers  le  milieu  du  febième  fie- 
de  :  ce  nom  lui  venoit  d'un  bourg  de  la  Picardie. 
Dès  le  onzième  &  le  douzième  fiècle  >  des  fei- 
gneursde  Roye,  de  cette  Maifon,  avoienc  accordé 
ou  confirmé  des  franchifes  aux  églifes  de  Cambrai 
&  de  Saint-Quentin. 

i°.  Barthéîemi  de  Roye  étoit  en  faveur  auprès 
de  Philippe- A ugufte  ,  qui  lui  donna ,  en  1 199,  la 
forêt  d'Herelle  près  Mont-Didier ,  &  au'il  accom- 
pagna au  fiége  de  Rouen,  dont  ilfignala  capitula- 
tion en  1*04,  Se  dix  ans  après  à  la  bataille  de  Bo- 
vines. H  fut  fait  chambrier  de  France  en  1 109 ,  & 
fonda,  çn  nu ,  l'abbaye  de  Joyenval près  Saint- 
Germain  ê  dans  la  forêt  de  Marly,  où  il  eft  en- 
terré. 

20.  Son  petit-neveu,  Mathieu ,  premier  du  nom  , 
fuivitfaint  Louis  dans  Tes  deux  voyages  d'outre- 
mer en  1248  &  en  1170,  &  fervoit  encore  en 
Flandre  en  l'an  1  $00. 

'  30.  Jean  II  fon  fils  rendit  de  grands  fervices  au 
roi  Philippe  de  Valois  È  &  fe  diftingua  furtout  par 
(à  belle  défeufe  de  Tournai  contre  Edouard  III, 
en  1340* 

4°.  Mathieu  II,  fils  de  Jean  II,  après  de  longs 
&  utiles  fervices  rendus  aux  rois  Philippe  de  Va- 
lois &  Jean,  fut  un  des  feigneurs  donnes  en  otage, 
en  1 560,  pour  la  délivrance  de  ce  dernier»  11  relia 
quatorze  ans  en  Angleterre. 

50.  Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Pleffier 
&  d'Aunot  ,  Mathieu  IV  fervit  en  Flandre  en  1 3  37 
fous  le  connétable  d'Fu ,  &  en  1 540  fou*  le  duc 
de  Normandie  (depuis  le  roi  Jean)  en  i)?S& 
1359. 11  fervit  bien  le  dauphin  Charles,  alors  Ré- 
gent; en  1 360  il  paflà  en  Angleterre  pour  ramener 
le  roi  Jean  en  France  \  en  1 364  il  étoit  à  la  bataille 
de  Cocherel. 

6°.  70.  S°.  Mathieu  IV  eut  trois  fils  tués  à  la 
fiineÇe  bataille  de  Nicopolis  ;  favoir  :  Jean  I, 
chambellan  du  Roi,  avantageufement  connu  d'ail- 
leurs par  la  défenfe  de  la  ville  d'Aire  contre  les 
Anglais,  en  1 384 ,  &  par  une  expédition  d'Afrique, 
où  il  avoit  fuivi  le  duc  de  Bourbon. 

Renaud  de  Roye  3  feigneur  de  Milly ,  l'un  des 
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hommes  les  plus  adroits  de  fon  tems ,  qui ,  en 
1 560,  avoit  défendu  pendant  trente  jours  un  pas 
d'armes  près  de  Calais,  &  qui,  en  1*85  ,  avoit 
fervi  avec  diftin&on  en  Flandre  fous  le  connéta- 
ble de  Cliflbn. 

Enfin  Dreux  de  Roye,  dit  Lancelot,  maître  de^ 
eaux  &  forêts  de  Languedoc. 

90.  Mathieu  V ,  feigneur  de  Roye ,  fils  de  Jean  I, 
&  neveu  de  Renaud  &  de  Dreux,  fut  fait  prifon* 
nier  à  la  bataille  d'Azincourt. 

ic°.  Antoine,  fire  de  Roye,  petit-fils  de  Ma-' 
thieu  V,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt. 

1 1°.  Éléonore,  dame  de  Roye ,  de  Conti ,  &c. 
fa  petite-fille  ,  porta  ce  nom  de  Conti  avec  la  terre 
dans  la  Maifon  de  Condé. 

ia°.  Et  Charlotte  de  Roye,  comteflè  de  Rouci>: 
fa  fœur,  porta  fa  part  des  biens  de  la  Maifon  de 
Roye ,  dans  la  Maifon  de  la  Rochefoucauld. 

1 }°.  Mathieu  IV,  mentionné  fous  le  n°.  y ,  ou-4 
tre  les  trois  fils  tués  à  Nicopolis ,  en  eut  encore  ~ 
deux  très-recommandables  ;  favoir  :  Mathieu,  dit 
Tnfian,  feigneur  de  Bufanci,  qui  s'étoitfignalé  au 
fiége  de  Duras,  &  oui,  fervant  en  Flandre  foui 
le  connétable  de  Cliflbn,  avoit  été  fait  prifonnier. 
Il  mourut  le  8  décembre  1386,  dans  une  expédi- 
tion en  Ëfpàsne. 

14°.  Cui  de  Roye  3  fucceffivement  chanoine  de 
Noyon ,  doyen  de  Saint-Quentin,  évêque  de  Ver- 
dun ,  de  Cadres ,  de  Dol ,  archevêque  de  Tours, 
de  Sens,  &  enfin  de  Reims.  C'eft  lui  qui  a  fondé 
à  Paris,  en  1399,  le  collège  de  Reims.  Il  vécut 
beaucoup  à  la  cour  dçs  Papes  d'Avignon.  Enfin, 
étant  en  chemin  pour  fe  rendre  au  concile  de  Pife, 
affemblé  dans  la  vue  de  faire  ceffer  le  fchifme ,  un 
homme  de  Ta  fuite  prit  querelle  dans  un  bourg, 
près  de  Gènes,  avec  un  autre  homme  qu'il  tua  s 
cet  accident  excita  une  fédition  rurieufe.  Le  prélat, 
qui  fe  vitinvefti  dans  fa  maifon,  voulut  defeendre 
pour  appaifer  le  tumulte,  lorfqu' il  fut  frappé  d'un 
coup  d'arbalète,  ddntil  mourut  le  8  juin  1409. 

l'y0'.  Il  eut  un  petit-neveu  nommé ,  comme  lui , 
Gui  de  Roye  ,  qui ,  attaché  d'abord  au  parti  de 
Bourgogne,  mais  rendu  au  fervice  de  fon  Roi  par 
la  paix  a  Arras ,  contribua  beaucoup  à  la  réduc- 
tion de  la  Normandie  ,  notamment  à  la  jprife  de 
Pont-Audemer  en  1449.  U  y  fnt  armé  chevalier 
par  le  Roi.  Le  duc  de  Bourgogne  le  fit,  en  146 1 , 
chevalier  de  fon  Ordre  de  la  Toifon-dJOr.  il  mou- 
rut en  146). 
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,  AINT-LÀMBERT  (  Je  an-François  ),(#//!. 
/  itt.  mod.  ) ,  gentilhomme  lorrain  ;  l'un  des  quarante 
&  e  l'Académie  françaife ,  auteur  de  ce  beau  i'oïme 
dtj  Sa/fons  &  de  plufieurs  autres  excellens  ou- 
vrages tant  en  proie  qu'en  yers ,  eft  un  des  écri- 
vains du  dix-huitième  îiècle  ,  dont  les  talens  fc  les 
mœurs  ont  le  plus  honoré  les  Lettres.  Son  père 
étoit  attaché  à  ce  duc  de  Lorraine,  Léopold,  dont 
la  mémoire  fera  éternellement  en  bénédiûion  dans 
la  Lorraine,  que  Staniflas U  Bunfùfaiu n'apu faire 
oublier ,  parce  qu'il  le  rappeloit  fans  cefle  par  fa 
bonté,  &  que  M.  de  Voltaire  ,  dans  le  Siècle  de 
Louis  XlP y  a  tant  fait  aimer  à  ceux  même  qui  ne 
l'ont  jamais  connu.  M.  de  Saint-Lambert  fut  élevé 
par  fon  père  dans  une  petite  terre  nommée  Flac- 
cour,  voifiné  de  la  terre  de  Craon,  appartenante 
i  la  M aifon  de  Beauvau-Craon  ;  £*eft  a  la  faveur 
de  ce  voifinage  que  s'eft  formée  la  confiante  & 
rêlpeûable  amitié  ijui  l'a  toujours  uni  avec  M.  le 
maréchal-prince  de  Beauvau ,  chef  de  cette  illus- 
tre Maifon,  moins  diftingué  par  fon  rang  &  par 
les  dignités ,  que  par  fes  talens  &  fes  fervices  mi- 
litaires ,  fon  amour  éclairé  pouf  les  Lettres ,  fon 
amour  févère  pour  la  juftice,  fes  grandes  &  no- 
bles qualités  u  bien  aiîorties  à  fa  haute  naiflance 
&  à  {a  noble  figure.  C'étoit  déjà  une  faveur  mar- 
quée du  Ciel ,  que  ce  voifinage  qui  les  offrit  l'un  à 
l'autre  j  &  qui  commença  leur  amitié  : 

Notuiam  primofiue  gradus  viciniaficit 
Tempore  crevit  amor. 

Les  œuvres  de  M.  de  Saint- Lambert  préfentent 
plus  d'un  monument  de  cette  amitié  qui  a  duré 
toute  leur  vie. 
.   Les  Jéfuites  de  Pont-à-M ouflbn  dirigèrent  en 

f>artie  fon  éducation ,  &,  difcîple  reconnoiflant,  il 
es  traite  fort  bien  dans  une  Epitre  badine  &  très- 
agréable  furie  janfénifme ,  adreffée  au  même  prince 

âe  Beauvau  : 

# 

Indulgente  Société, 

O  vous  dévots  plus  raifonnables , 

Apôtres  pleins  d'urbanité , 

Le  goût  polit  vos  moeurs  aimables  ; 

Vous  vous  occupez  (àgement 

De  Tare  de  penfcr  &  de  plaire, 

Aux  charmes  touchans  du  bréviaire 

Vous  entremêlez  prudemment, 

Et  du  Virgile ,  &  du  Voltaire ,  &c. 

M.  de  Saint-Lambert,  dans  cette  pièce,  fe  mon- 


tre philofophe  molinîfte  >  mais  furtout  il  fe  montre 
poète  aimable,  correft,  élégant ,  plein  de  eoût. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il  avoir  donne  des 

Ereuves  de  ce  goût  exquis ,  &  montré  les  plus 
eureufes  difpofitions  pour  les  Lettres  5  mais  i 
l'état  d'homme  de  lettres,  il  crut  devoir  joindre 
ce  qu'on  appelle  plus  particulièrement  dans  le 
monde  un  état  :  ce  fut  l'amitié 'qui  le  détermina 
dans  ce  choix  ;  il  prit  le  parti  qu'avoit  pris  fon  il- 
luftre  ami,  &  oui  ne  l'en  féparoit  point,  le  parti 
du  fervicej  il  iervit  d'abord  dans  les  gardes  lor- 
raines. Le  roi  de  Pologne,  Snnilhs,  le  connut % 
l'aima ,  fe  l'attacha,  &  dans  la  fuite  le  fit  grand- 
maître  de  fa  garde-robe.  Diftingué,  chéri  de  tour 
ce  qui  compofoit  la  cour  de  LunévUle  ,  c'eft  dans 
cette  excellente  école  qu'il  acheva  de  fe  former 
l'efprit  &  le  goût.  U  put  dire  comme  Voltaire , 
qui  lui-même  faifoit  partie  alors  de  cette  cour 
choifie  : 

Je  coule  ici  mes  heureux  jours 
Dans  la  plus  tranquille  des  court , 
Sans  intrigue ,  fans  jaioufic  3 
Auprès  d'un  Roi  fans  couru faos  , 
Prés  de  Bouffie  es  &  d'Emilie  ; 
Je  les  vois  &  je  les  entends  : 
11  faut  bien  que  je  falTe  envie. 

Il  voyoit,  il  entendoit  de  plus  l'auteur  de  ces 
vers,  qui  n'étoit  pas  un  des  moindres  ornemens  de 
la  cour  qu'il  a  chantée.  M.  de  Saint-Lambert  a 
vécu  trois  ans  dans  l'intimité  à  Cirey  avec  ma- 
dame du  Châtelet  &  ce  même  Voltaire,  dont  i 
fut  toujours  l'admirateur  &  l'ami,  fans  jamais  en- 
trer dans  aucune  des  tracalTeries  littéraires  où 
cette  liaifon,  d'ailleurs  fi  honorable,  pouvok  natu- 
rellement engager.  Efprit  toujours  fage  &  tou- 
jours décent,  il  fourioit  avec  1  indulgence  de  la 
vraie  philofôphie  &  de  l'amitié  à  ces  faillies  pi- 
quantes &  malignes  dont ,  par  la  perfçâton  de 
fon  goût  j  autant  que  par  celle  de  fà  raifon,  ileiît 
fupprimé  une  parue  ,  à  ces  facéties  ©ries  jufqu'i 
la  bouffonnerie,  qui  quelquefois  fembloient  dero- 

5er  à  la  gloire  de  ce  vieillard  admirable,  l'homme 
.  u  monde  qui  a  le  plus  fait  rire  les  gens  d'efprit , 
8^  le  plus  fait  pleurer  les  âmes  fenfibles.  M.  de 
Saint-Lambert  auroit  été  l'ami  le  plus  propre  a  le 
contenir  dans  les  bornes  de  la  fagelTe  &  des  bien- 
féances ,  fi  ce  grand-homme  ,  tait  pour  dominer 
fur  les  etprits ,  avoit  pu  laiffer  à  un  autre  quelque 
empire  fur  le  lien.  M.  de  Saint-Lambert  ne  (ê  per- 
mettoit  de  lui  offrir  pour  toute  leçon  que  (ôo 
exemple. 
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Toujours  guidé  par  le  devoir  &  l'amitié ,  il 
ftiivit  M.  de  Beauvau  dans  le  fervice  de  France 
6ns  quitter  celui  du  roi  de  Pologne.  Il  rat  bientôt 
diiingué  comme  militaire  par  les  généraux  fran- 
çais, quile  placèrent  cenfbmmenc  dans  1  'étaMnajor 
de  l'armée.  H  fit  dans  la  guerre  de  17c  j  les  cam- 
pagnes de  Mahon  &  de  Saint-Caft  en  Bretagne  5 
il  fit  diverfes  autres  campagnes  en  Allemagne  & 
en  Italie  ^  toujours  cultivant  les  Lettres ,  exerçant 
fon  talent  poétique  au  milieu  des  camps  fans  ja- 
mais négliger  aucun  des  devoirs* de  fon  état ,  8fr 
toujours  ami  de  la  paix  au  milieit  de  la  guerre. 
Voyei  fes  vers  fur  la  paix.de  1748. 

Dans  les  intervalles  de  la  guerre ,  il  fût  conduit 
par  fon  ami  for  le  grand  théâtre  de  la  capitale;,  où 
û  faut  que  tous  les  grands  talent  viennent  fe  réunir 
&  fe  perfectionner;  il  ne  tarda  pas  à  être  lié  avec 
les  hommes  les  plus  célèbres  ,  &  dans  le  monde  * 
&dans  les  Lettres ,  les  Montefquieu>  les  Fontè- 
nelle ,  ïe  préfident  Hénault  ,  d  Alembert  ,  &c. 
Alors  fon  fort  fut  fixé  à  Paris  &  fon  cœur  s  'y  atta- 
cha; il  y  vécut  dans  la  maifon  *  avec  la  famille  & 
les  amis  de  M.  &  madame  de  Beauvau ,  qu'il  fufEt 
de  nommer  pour  préfenter  l'idée  de  tous  les  char- 
mes dont  la  fociété  foit  fufceptible ,  &  pour  don- 
ner une  lignification  précife  &  fenfible  au  mot, 
bonne  compagnie  ,  fi  fpuvent  employé  au  hâfard  par 
la  vanité.  Son  caçur  y  forma  une  autre  liaifon  , 
mémorable  dans  les  faites  de  l'amitié  ,  dont,  pen- 
dant un  demi-fiècle,  une  conformité  parfaite  de 
goûts  ,  de  fentimens  ,  d'opinions ,  de  vertus  n'a 
jamais  permis  à  aucun  orage  de  troubler  la.  paix  , 
où  l'habitude  n'a  jamais  introduit  ni  langueur  ni 
négligence  >  dans  laquelle  Une  eftirae  profonde , 
un  vif  defir  de  plaire ,  des  foins  continuels ,  tes 
attentions  les  plus  délicates  fembloient  renouveler 
chaque  jour  la  fraîcheur  &  le  charme  d'une  amitié 
naiffante,  &  qui  enfin  leur  a,  procuré  cinquante 
ans  de  bonheur.  C'eft  à  celle  Qui  lui  infpira  cette 
amitié  parfaite  qu'il  paroît  dédier  fon  poème  ues 
Saiforu  par  ces  vers  charmans  : 

£c  toi  ,  qui  m'as  choifi  pour  embellir  ma  vie, 
Doux  repos  de  mon  cœur,  aimable  &  tendre  amie, 
Toi  qui  fais  de  00s  champs  admirer  les  beautés , 
Dérobe-toi ,  Doris ,  au  luxe  des  cités , 
Aux  ans  dont  tu  jouis,  au  monde  où  tu  fais  plaire 5 
Le  printems  te  rappelle  au  vallon  folitaire  $ 
Heureux  fi,  près  de  toi,  je  chante  à  fon  retour 
'  Set  dons  &  fes  plaifirs,  la  campagne  &  l'amour  l     . 

9 

\ 

Ce  feul  mot ,  Doux  repos  de  mpn  cctur9  exprime 
mieux  le  caraûère  de  cette  amitié  fainte  &  heu- 
reufé,  que  tout  ce  que  nous  en  avons  dit  &  que 
nous  aurions  pu  en  dire  encore.  Heureux  qui 
trouve  à  reposer  fon  coeur  \ 
:  Le  privilège  des  grands  poètes  eft  d'étèrnHèr  le 
feuvenfcde$  fentimens  quik  ont  ou  înfpirés-  oa 
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éprouvés ,  &  de  ceux  qui  en  ont  été  l'objet. 
M.  de  Saint-Lambert ,  dans  ïe  même  poème ,  a 
aufi  érigé  à  fa  confiante  8c  rcconnoiffante  amitié 
pour  M.  Se  madame  de  Beauvau ,  '  un  monument 
que  le  tems  refpeâera. 

Plaifirs  de  mes  amît ,  vous  remplirez  mon  coeur  J 
Oui,  je  verrai ,  Beauvau ,  ta  gloire  &  ton  bonheur  » 
J'entendrai  célébicr  ta  vertu  bienfaifaute , 
Ton  amc  toujours  pore  &  toujours  indulgente, 
Ta  valeur,  ta  raifon  ,  ta  noble  fermeté  , 
Ton  cœur  ami  de  Tordre  &  jufte  avec  bonté. 
Je  verrai  la  compagne  à  tes  deftins  unie , 
Embellir  ton  bonheur ,  féconder  ton  génie , 
Et  pour  elle  &  pour  toi  croître  de  jour  en  jour 
Du  public  éclairé  le  refpcâ  &  l'amour. 
Vos  fuccés ,  vos  plaifirs,  votre  union  charmante, 
Ce  fpeéticle  G  doux  de  la  vertu  contente  , 
Me  tiendront  lieu  de  tour ,  &c. 

Il  avoir  acquis ,  dans  la  même  fociété ,  un  autre 
ami  qu'il  regrette  avec  la  tendrefle  la  plus  pathé- 
tique $c  la  plus  pénétrante. 

Ces  vallons  fans  troupeaux ,  ces  forêts  fans  concerts  f 
Ces  champs  décolorés ,  ce  deuil  de  l'Univers, 
.  Rappellent  à  mon  cœur  des  pertes  plus  fenfibles. 
Je  crois  me  retrouver  à  ces  moroens  horribles 
Ou  j'ai  vu  mes  amis  que  la  raulx  du  trépas 
Menaçoit  à  mes  yeux  ou  frappoit  dans  mes  bras. 
De  Chabot  expirant  je  vois  encor  l'image  , 
Je  le  vois  à  fes  maux  oppofer  fou  courage , 
Penfer,  fentir,  aimer  au  bord  da  monument, 
Et  jouir  de  la  vie  à  (on  dernier  momenc . 
Objet  de  mes  regrets,  ami  fidèle  3c  tendre, 
J'aime  à  porter  mes  pleurs  en  tribut  à  ta  cendre. 
Malheur  à  qui  les  dieux  accordent  de  longs  jours  1 
Confonde  de  douleurs,  vers  la  fin  de  leur  cours 
Ii  voit  dans  le  tombeau  fes  amis  difparoître , 
Et  les  êtres  qu'il  aime  arrachés  â  fon  être  ; 
Il  voit  autour  de  lui  tout  périr,  tout  changer 5 
A  la  race  nouvelle  il  fe  trouve  étranger , 
Et  Iorfqp  a  fes  regards  la  lumière  eft  ravie, 
Il  n'a  plus ,  en  mourant ,  à  perdre  que  la- vie. 

^  Si  ce  ne  font  pas  là  des  plus  beaux  vers  de  (en* 
riment  qu'il  y  ait  dans  la  langue,  il  faut  renoncer 
à  parler  de  poéfie.  Les  vers  de  defeription ,  dans 
leur  genre,  n'y  font  pas  inférieurs.  Tous  font  ce 

mi'flc  Animant  À+r a       rJoinc      A\A**%~>^      £.~:l_-      î 


lennment  qui  les  anime  ,  întçreiians  par  lexpceA 

(fion.  Cependant ,  le  croiroit-on  ?  le  mérite  aujour- 
d'hui bien  reconnu  de  ce  poème  ne  l'a  pas  cou* 
jours  été.  A  fa  naiffaitce ,  -il  y  eut  une  ëfpèce  dm 
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conjuration  fecrète  pour  en  empêcher  le  fiiccès. 
Les  sens  du  monde ,  occupés  des  plaifirs  de  Paris 
ou  des  intrigues  de  la  cour,  accufoient  dinfipidité 
les  defcriptions  champêtres  ;  l'innocence  des  champs 
nitoit  point  du  tout  leur  fait.  A  la  vérité  ,  les  vrais 
&  grands  poètes  ,  les  Voltaire,  les  Laharpe,  les 
Delille  ,  &c.  rendoient  hautement  témoignage 
afri  mérite  éminent  de  ce  poème  >  mais  les  poètes 
d'un  rang  inférieur  étoient  plus  avares^  d'applau- 
difTemensî  ils  ne  pouvoient  aimer  un  ouvrage  qui, 

Î>ar  la  comparaifon ,  mettoit  dans  tout  fon  jour 
eur  médiocrité. 

Urit  enim  fulgore  fuo  qui  prdgravat  artes 
Infràfe  poficas. 

De  plus  ,  M.  de  Saint -Lambert  avoit  fourni  de 
fort  bons  articles  à  Y  Encyclopédie  ;  il  n'en  fallut 
pas  davantage  aux  ennemis  des  philofophes ,  pour 
faire ,  de  l'éloge  ou  de  la  critique  du  poème  des 
Saifons  ,  une  affaire  de  parti.  De  ces  drverfes  dif- 
pofitions  ,  toutes  allez  ennemies  ,  fe  formoit  con- 
tre cet  ouvrage  comme  une  voix  fourde  qui  4*ef- 
forçoit  de  le  décrier  ,  mais  qui  fut  bientôt  étouf- 
fée parles  cent  voix  de  la  Renommée  &  parles 
éditions  multipliées  de  ce  poème. 

Les  poéfies  fugitives  qui  l'accompagnent  ,  font 
autant  de  petits  chefs-d'œuvre  de  goût.  Tout  y 
eft  gracieux  ,  correft,  élégant ,  fini.  On  y  trouve 
encore  de  beaux  monumens  confacrés  à  l'amitié  :' 
par  exemple,  l'épitre  charmante  à  M.  le  prince  de 
Beau  va  u  ,  qui  commence  par  ce  vers  : 

Je  revois  donc  les  bords  où  le  ciel  m'a  Eût  naître. 

&  qui  finit  par  ceux-ci  : 

Auprès  de  toi  fouvent  j'oublie 
Tous  ces  mortels  légers,  aveugles  ou  pervers; 
Si  je  méprife  en  eux  la  Nature  avilie  , 
J'admire  &  j'aime  en  toi  la  Nature  ennoblie  ; 
Sans  coi,  j'irois  chercher  les  plus  fombres  déferts, 
Et  dans  un  antre  obfcur  ou  fous  un  toit-de  chaume. 
Pleurant  d'avoir  connu  le  néant  des  vertus, 
Je  m'écrierois  avec  Brutus  : 
O  vertu  l  n'es»tu  qu'un  fantôme  1 

les  vieillards  peuvent  fe  rappeler  l'éclatant 
fiiccès  qu'eurent ,  à  leur  nahTance ,  les  deux  pe- 
tites* pièces  intitulées ,  Tune  U  Soir,  l'autre  U  Ma- 
tin ,  où  fon  trouve  le  germe  ,  plus  développé  dans 
le  Poème  des  Saifons ,  du  talent  de  peindre  la 
Nature  >  &  d'animer  les  tableaux  phyfiques  par 
des  idées  morales  &  des  traits  de  fentiment.  Une 
jolie  pièce  de  vers  étoit  un  événement  alors  (  on 
tmprirnoit  bien  moins  qu'aujourd'hui  )  ;  elle  cou- 
roit  en  manuferu  »  oh  fe  l'arrachoit  >  on  en  droit 
des  copies.  Ou  remarqua  furtout ,  dans  la  pièce 
du  Matin  s  un  «modèle  parfait  (  fi  pourtant  il  faut 
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dès  modèles  dans  ce  genre  ) ,  un  modèle  de  l'art 
de  dire  avec  grâce ,  avec  déheateffe ,  avec  U  dé- 
cence la  plus  heureufe ,  des  chofes  libres  jufqu  à 
la  licence ,  mais  où  la  licence  difparoît  fous  les 
ornemens  poétiques  &  fous  les  traits  dû  fendaient. 
Faut-il  indiquer  ce  morceau  ? 

Pai  fu ,  prés  du  bouheur  fupréme,  &c. 

ht  Triomphe  d'Alexandre  ou  Apelle  &  Campafpt, 
Pygmalion  ,  &c.  tout  cela  eft  charmant  &  fini. 
La  chanfon  : 

Sans  dépit ,  Cuit  légèreté,  ta. 
imitée  de  Métaftafe,  n'emploie  que  des  traits  d'in- 


nçaife  :  le  goût  tend  toujours 
abréger.  Les  Contes ,  les  Fables  orientales ,  font  en 
petit  des  modèles,  de  narration  ;  pas  un  mot  de 
trop  ni  de  trop  peu ,  &  une  morale  toujours  no- 
blement exprimée  ou  finement  fous-entendue. 

M.  de  Saint-Lambert  parle  avec  trop  d'indiffé- 
rence ou  de  modeftie  de  fes  poéfies  fugitives  (  ba- 
gatelles, fi  l'on  veut  ,  mais  bagatelles  charmantes), 
lorfqu  il  dit  que  fi^  elles  étoient  ignorées ,  il  ne  les 
feroit  pas  connoître  ;  mais  il  a  bien  raifon  d'a- 
jouter que  puifqu'elles  ont  été  fouvent  imprimées, 
il  eft  bon  qu'elles  le  foient  enfin  correctement.  En 
effet,  je  1  ai  vu  quelquefois  étrangement  défiguré 
dans  ces  éditions  auxquelles  il  n'avoit  pas  piéfidé  : 

Sur  ces  vers  : 

La  raifon  des  parens  gêne  le  premier  âge, 

La  tendrefle  5c  l'humeur  nous  prodiguent  leurs  foins. 

le  correcteur  fut  blefTé  de  ce  mélange  de  ten- 
drefle &  d'humeur  de  la  part  des  parens  ;  il  aima 
mieux  croire  qu'il  y  avoit  là  une  erreur  de  copule, 
&  il  mit: 


La  tendrefle  &  t amour  nous  prodiguent  leurs  foins. 

Cette  battologie  n'eft  apurement  pas  du  ftyle 
de  M.  de  Saint -Lambert ,  qui  veut  toujours  que 
chaque  mot  ait  fa  lignification  propre. 

Dans  cet  autre  vers  : 

Je  croyois  que  nos  cceuxs  s'attendoient  pour  aimer. 

le  correâeur  n'a  pas  fenti  l'élégance  particulière 
de  ce  mot  aimer  é  employé  ainfi  au  neutre  &  dans 
une  acception  non  restreinte  :  il  a  cru  devoir  spé- 
cifier ,  &  il  a  mis  : 

Je  croyois  que  nos  corars  s'attendoieot  pour  s9 aimer. 

Ces  beaux  changemens  rappellent  la  fàmeufe 
cdrreâion  faite  par  un  imprimeur  à  la  réponfe  de 
M,  de  Fonteoçlle  au  cardinal  Dubois ,  alors  pre- 
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nier  mmiftrc  ,  en  le  recevant  à  l'Académie  fran- 
çirfe.  M.  de  Fontenelle  donnoit  à  cet  étrange 
Cardinal ,  à  cet  étrange  premier  miniftre ,  à  cet 
étrange  académicien ,  un  éloge  que  vraifembla- 
ment  il  n'avoit  pas  mérité  ,  celui  d'avoir  mis  le 
jeune  roi  Louis  XV  aurait  des  affaires  duroyaume. 
0  lai  difoic  en  toutes  lettres  :  Vous  vous  rende\ 
inwk  autant  que  vous  le  pouviÇ.  h*  habile  imprimeur 
comprit  d'abord  qu'on  ne  fe  rend  pas  inutile  ex- 
près,  &  il  mk  :  Vous  vous  rendei  utile  autant  que 

\m  lt  pQUVf[. 
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Or  maintenant  veillez,  graves  auteurs. 


Pour  rencontrer  de  pareils  corrc&eurs. 

On  a  vu  plus  d'un  bel  efprit  affeftant  du  mépris 
pour  le  métier  d'auteur ,  &  recherchant  le  titre 
i'komme  aimable ,  d'homme  de  compagnie  ,  fe  trom- 
per au  point  de  prendre  des  airs  de  légèreté,  des  tons 
frivoles,  du  perfïfflage,  pour  de  l'ufage  du  monde 
&  pour  de  l'amabilité  ;  c'eft  ce  qui  a  perdu  le  pau- 
vre Dont,  qui,  s'il  avoir  moins  voulu  être  un  joli 
hmtnt,  avoit  die  quoi  être  un  écrivain  affez  fenfés 
mais  toutes  fes  préfaces ,  bien  analyfées  ,  le  re- 
dit fent  à  ce  propos  du  marquis  de  Mafcarille  : 
Tm  ce  que  je  fais  a  Pair  cava:ier\  cUa  ne  sent  pas 
kfkûtti.  M.  de  Voltaire  lui-même  ne  s'eft  pas 
toujours  aflez  préfervé  de  ce  travers  de  parler  avec 
mépris  de  l'état  qu'il  a  tant  honoré.  Quand  il  a 
voulu  être  comte  ,  &  qu'il  en  a  pris  le  titre ,  ne 
defcendoit-il  pas,  par  cette  vanité ,  trop  au  deiTous 
de  ce  grand  nom  de  Voltaire  ?  Quand  il  dit  : 

Que  Dofrefny ,  plus  fage  &  moins  diflipatcur  , 
Ne  fat  pas  more  de  faim  ,  digne  mort  d'un  auteur  ! 

étok-ee  i  lui  à  répéter  cette  vieille  &  ignoble 
plaiûnterie,  digne  d'un  financier  du  tems  des 
Turcarec  ?  Quand  il  a  fi  fouvent  reproché  à  des 
écrivains  moins  fortunés  que  lui,  le  grenier  &  où 
ils  prétendoient  inftruire  le  monde  qu'ils  ne  con- 
noiffoient  pas,  devoit-il  répandre  ainfi  le  ridicule 
fc  l'opprobre  fur  la  pauvreté  ?  M.  de  Saint- Lam- 
bert, tans  rien  mépriier,  fans  rien  rechercher ,  fans 
rien  afeâer  ,  étott  à  la  fois  homme  de  cabinet  & 
homme  du  monde ,  fupérieur  dans  fes  écrits  &  ai- 
mable dans  la  fociété.  Placé  au  centre  de  la  meil- 
leur compagnie  ,  il  avoir  fenti  tout  ce  qu'elle  a  de 
charmes  ;  il  avoit  pris  ce  qu'elle  a  de  bon,  &  il  fe- 
ïétoit  rendu  propre.  Il  foutenoit  dans  le  monde 
h  dignité  des  Lettres  par  la  dignité  de  fon  ca- 
ractère ,  de  fes  mœurs  »  de  tes  manières  ,  &  il 
fourniflbit  aux  gens  de  lettres  un  modèle  de  ce  que 
Fufage  du  monde  pourroit  ajouter  à  leur  mérite. 
On  a  beaucoup  agité  la  queiuon  fi  la  fociété  leur 
étoit  plus  avantageufe  ou  plus  nuifible  :  il  étok  la 
preuve  qu'elle  fert  aux  bons  écrits  ,  qu'elle  épure 
«  goût  fans  ralentir  le  génie;  qu'elle  infpire  plus 
dedefir,  &>  donne  plus  de  moyens  de  plaire.  Peut- 


être,  plus  folitaire ,  auroit- il  produit  davantage* 
mais  de  combien  de  bonheur  il  fe  ftroit  privé  1  lt 
quand  un  écrivain  n'a  rien  fait  que  d'excellent*  que 
peut-on  lui  demander  de  plus  ? 

On  découvre  dans  fes  ouvrages  les  principes  qui 
ont  réglé  fa  vie  >  &  auxquels  il  a  été  fidèle  >  &  l'on 
n'y  trouve  aucune  de  ces  erreurs  où  les  fyftèmes. 
engagent  trop  fouvent,  aucune  de  ces  contradic- 
tions ou  jette  une  imagination  déréglée  x  qui  s'en» 
flamme  tourrà-tour  fur  le  pour  &  fur  le  contre. 

Il  fut  reçu  à  T  Académie  françaife  en  1770  ,  après 
la  publication  de  fon  poème ,  qui  exigeoit  fi  impé- 
rieufement  l'Académie  ,  que  les  petites  cabales 
doi.t  nous  avons  parlé,  ne  purent  empêcher  que 
cène  jultke  ne  lui  fût  promptement  rendue. 

U  avoit  entrepris  un  autre  poème  intitulé  Le 
Génie  ,  &  certes  c'étoit  à  lui  à  célébrer  le  génie  » 
dont  il  avoit  tous  les  avantages,  &  dont  il  n'a  voit 
point  les  écarts.  Cet  ouvrage  cependant  n'a  point 
été  terminé. 

Cétoit  à;  lui  aufli  qu'il  appattenoit  de  tracer .  % 
l'homme  vivant  en  fociété ,  tous  fes  devoirs ,  lui 
qui  les  remptifToit  fi  bien  ;  c'eft  ce  qu'il  a  exé- 
cuté avec  la  phitôfophie  &  l'éloquence  de  Cicéron* 
mais  fous  un  point  de  vue  différent,  relatif  aux  di- 
verses fortes  de  gouvernemens ,  dans  le  livre  des 
Principes  des  Mœurs  che\  toutes  les  Nations.  Les 
deux  inébranlables  fondemens  fur  tefquels  repofe 
(a renommée  littéraire,  font  :  j°.  le  Poème- des  Sai- 
fons ,  fruit  de  fes  plus  belles  années,  i°.  fes  Prin- 
cipes des  Mecurs  y  ouvrage  en  profe,  monument  de 
ùl  maturité,  produit  des  réflexions  les  plus  pro- 
fondes ,  appliquées  à  de  vaftes  connoiflances,  fur» 
tout  à  celte  de  l'homme ,  dont  9  n'exige  rien  qui 
gafiè  les  forces  de  h  Nature  *  &  qui  ne  fort  con- 
forme à  la  raifon. 

Ses  autres  titres,  moins  confidérables ,  qui  au- 
raient fuffi  pour  faire  une  réputation  à  beaucoup 
d'autres  écrivains ,  ne  font  pour  lui  que  comme 
une  furabondance  de  droit  à  la  gloire  littéraire. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  eft  contenu  en 
fubftance  dans  l'infcription  fimple  ,  noble  &  tendre 
que  l'amitié  a  gravée  fur  fà  tombe» 

Ci  gît  Jean-François  SAiNT-LaiiftEAT» 

Né  l'an  1716,  le  16  décembre; 

*     De  l'ancienne  Académie  françaiie  h 

Militaire  diftiogué , 

Poète  &  peintre  de  la  Nature  » 

Grand  &  fijbtlme  comme  die  $ 

Philofophe  moralifte. 
Il  nous  conduîfit  au  bonheur 

Par  la  vertu  ; 

Homme  de  bien  fans  vanité 

Comme  fans  envie  * 

Il  aima,  il  fut  aimé» 

Le  monde  &  (es  amis  le  perdirent 

Le  $  ftvrier  ilo$» 

Celle  qui  fut  cinquante  ans  fon  amie 

A  lait  mettre  cette  pierre  fur 

Son  tombeau» 
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j4*uts  dt lt'  Mc\roi  de  Saint-Remy  de  P'aUh  , 
d'argent  à  une  face  d'azur ,  chargée  4e  trois 
flcurnie-lys  d'or. 

SAINT-RFMY  DE  VALOFS  (Mémoire  sur 
1a  Maison  db),  flfiie  du  fils  naturel  qu'Henri  II, 
roi  de  France,  eut  de*  Nicole  de  Savigny,  dame 
&  baronne  de  Saim>Remy. 

Ier-  Degré.  —  Ve.  Aïeul. 

Henri  II ,  roi  de  France,  eut  de  Nicole  de  Sa- 
vigny, Henri  de  Saint-Remy,  qui  fuit.  Ladite  Ni- 
cole de  Savigny ,  qualifiée  haute  &  puilfante  Dame, 
Dame  de  Saint-Remy  de  Fontelle,,  duChaftellier 
&  de  Nôez ,  époufa  Jean  Deville  ,  chevalier  de 
fOrdre  du  Roi ,  &  fit  fon  teftament  le  12  janvier 
1  fço,  où  elle  déclara  que  le  feu  roi  Henri  II  avoit 
fitit  don,  a  Henri  Moniteur  fon  fils,  de  la  fomme  de 
joeoo  écus  fol,  qu'elle  avoit  reçue  en  ijj8  (1). 

IIe.  DsGRé.  —  IVe.  AÏEUt. 

Henri  de  Saint-Remy,  appelé  Henri  Monpeur9 
&  qualifié  haut  &  puifïant  feigneur,  chevalier ,  fei- 
gneur &  baron  du  Chaftellier  ,  dç  Fontelle  ,  de 
Nioez  8c  de  Beauvoir  ,  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  co- 
lonel d'un  régiment  de  cavalerie  &  gens  de  pied, 
&  gouverneur  de  Château-V  ilain  ,  époufa  par  con- 
trat du  3 1  octobre  1  eyi ,  pafle  à  Efloye  en  Cham- 
pagne, Dame  Chrétienne  de  Luz  (2),  qualifiée 
haute  &  puiffante  Dame ,  veuve  de  Claude  de 
Frefnay  ,  feigneur  de  Touppy,  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  &  fille  d'Honoré,  feigneur  Jacques 
dfc  î  lz  ,  auflî  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  & 
dame  «Vichdle  Dufay ,  feigneur  &  dame  de  Ea- 
zoilks.  Il  mourut  i  Paris  le  14 février  1611^  & 
eut  de  fon  mariage  le  fils  qui  (hit  : 

IIIe.  Degré.  —  Trisaïeul. 

René  de  Saint-Remy,  qualifié  haut  &  puiflant 
Meneur,  chevalier,  feîçneur  &  baron  de  Fon- 
telle ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Koi,  &  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  mou- 
rut le  1 1  mars  1663 ,  8c  avoit  époufé,  par  contrat 
du  ij  avril  1^46,  paffé  à  Effove  ,  Jaquette.  Bre- 
veau  5  il-eût  entr' autres  enfans  le  fils  qui  fuit  : 

IVe.  Degré.  —  Bisaïeul. 

Pierre-Jean  de  Saint-Remy  de  Valais ,  qualifié 


(1)  Hifloirc  généalogique  de  la  Maifoû  de  France , 
par  le  Père  Anfclme,  tome  I ,  page  ijf. 

Hiftoire  de  Fcancc ,  par  le  prefident  Henault  ,  troi- 
ficme  édition  in*4°.  page  jir. 

Vi)  Les  deux  fecurs  puînées ,  Marine  8c  Masdelaine 
de  Luz ,  épouférent  9  l'une  ,  François  de  Cnoifcul , 
b*ton  d'AmbottviUc  ;  &  ('autre,  Btnjamûrde  Sauûcrc, 
it'g'xt.r  &.  b*roo  dt  Tcnance» 


'haut  te  puiflant  feigneur, 


feigneur  de 


Fontelle  ,  major  du  régiment  de  Bachiwllier,  ca« 
yalerie  .  naquit  le  9  feptembre  164J ,  rut  baptffi 
à  Fontelle  le  iqoôobrê  i6<j$yépou(a  en  premières 
noces  demoifelle  Reoie-Margaerite  de  Courtois , 
&  en  féconde,  épou&  par  contrat  du  18  janvier 
167$ ,  pafie  à  Saint-Aubin,  diocèfe  de  Toul,  de- 
moifefle  Marie  de  Mullot,  fille  de  Paul  deMullot, 
écuyer,  &  de  demoifelle  Charlotte  de  Chaflus , 
mourut  avant  le  4  mars  17144  &  -de  fon  feccrad 
mariage  eut  un  fils  qui  fuit  : 

Ve.  Degré.  —  Aïbuc. 

1 

Nicolas-René  de  Saint-Remy  de  Valois,  qua- 

.lifié  chevalier,  baron  de  Saint-Remy,  &  feigneur 
de  Luz  ,  fut  baptifé  i  Saint* Aubin-aux- Ange» , 

1  diocèfe  de  Toul,  le  ia  avril  16789  fervit  le  Roi 

'  pendant  dix  ans  ,  en  qualité  de  garde-du-corps  de 
Sa  Majefté  ,  dans  la  compagnie  du  duc  de  Charoft  i 
quitta  le  fervice  pour  fe  marier  »  époufa  par  con- 
trat du  4  mars  1714,  demoifelle  Marie-Elizabcth 
Devienne,  fille  de  Nicolas-François  Devienne, 
chevalier,  feigneur  &  baron  de  Fontelle  de  Nois , 
&  conseiller  du  Roi,  préfident,  lieutenant-géné- 
ral civil  &  criminel  au  bailliage  royal  de  Bar-fur- 
Seine*  &  de  dame  Elizabeth  MeriUe,  mourut  à 
Fontelle  le  5  octobre  17;?,  &  de  fon  mariage  eut 
deux  fils  ,  le  premier  ,  Pierre-Nicolas-René  de 
Saint-Remy  de  Fontelle  ,  né  i  Fontelle  le  }  juin 
1716  ,  reçu ,  en  1744,  cadet  gentilhomme  dans  le 
régiment  de  Gramn  ,  où  l'on  affure  qu'il  a  été  tue 
dans  une  occaûon  de  guerre  contre  les  ennemis 
du  Roi*  le  fécond,  Jacques  qui  fuit  : 


'     N 


VI\  DlGRÉ.  —  PàRB. 


Jacques  de  Siaint-Remy  de  Valois  ,  appelé  dV 
bord  de  Luz  ,  &  enfuite  de  Valois  ,  qualifié  che- 
valier, baron  de  Saint-Remy,  naquit  à  Fontelle 
le^n  décembre  1717,  8c  fut  baptifé  le  premier 
janvier  1718.  Dans  l'aâe  de  fon  baptême ,  qui 
conftitue  fon  nom  &  fon  état,  fon  père  prefent, 
eft  appelé  &  qualifié  moniteur  René  de  Saint-Remv 
de  Valois»  baron  de  Saint-Pemy  ,  &  fa  tante,  qui 
fut  fa  marraine,  y  eft  appelée  demoifelle  Barbe- 
;  Thérefe  ,  fille  de  feu  3M .  Pierre-Jean  de  Saint- 
Remy  dé  Valois  :  l'un  &  l'autre  y  ont  figné  Sairr- 
;  Retrry  de  Valois  ;  il  époufa  dans  la  paroiffe  et 
Saim-Marrin  de  Langres,  le  14  août  17^,  Mare 
JoiTet,  dont  H  avoit  déjà  un  fils,  qui  fuit,  à  rroirA 
à  t'Hôtei-Dïea  de  Paris  le  16  février  1762  fuifint. 
Sorr  extrait  mortuaire  où  il  eft  appelé ,  eft  qualrii 
Jacques  de  Valois,  chevalier  baron  de  Saint-Remy. 

VHê.  DÊÛKÉ.  —  PRODUISAIT?. 

Jacques-  de  Saint-Remy  de  Valois ,  né  le  if  fl- 
vtier  iTyy  ,  *  baptifé  le  même  jour  dans  Tés?? 
paroifTiate  do  Saint- Pferre  tt  d»  Sarrrr-Pa^  àt  h 
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ville  de  Langres ,  reconnu  &  légitimé  parfes  père 
&  mère  dans  l'aâe  de  célébration  de  leur  ma- 
riage, du  14  août  de  la  même  année. 

Jeanne  de  Saint-Remy  de  Valois  ',  née  à  Fon- 
telle  le  n  juillet  17^6. 

Marie- Anne  de  Saint-Remy,  née  auflî  à  Fon- 
telle  le  1  oitnbre  1757. 

Nous  Antoine-Marie  d'Hofier  de  Serigny ,  che- 
valier, juge  d'armes  de  la  noblefle  de  1 rance , 
chevalier  grand-croix  honoraire  de  l'Ordre  royal 
de  .Saint-Maurice  de  Sardaigne  . 

Certifions  au  Roi  la  vérit*  des  faits  contenus 
dans  U  Mémoire  ci-deflus,  drefle  par  Nous  fur 
rirres  authentiques.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  le  préfent  certificat ,  &  l'avons  fait  contre- 
figner  par  notre  fecrénire ,  qui  y  a  appofé  le  ft  eau 
de  nos  armes.  A  Paris  ,  le  lun^i  fixieme  jour  du 
mois  de  mai  de  Tan  mil  fept  cent  foixante-feize. 

Signé  D'HOSIER  DE  SERIGNY. 

Par  Moniteur  le  juge  d'armes  de  la  noblefle  de 
France. 

Signé  DUPLESSIS. 
{Article fourni.  ) 

SAINTE-PALAYE  (  de  l a  Curne  de  ) .  Dans 
le  Dictionnaire  ,  l'article  la  Curm  renvoie  à  Sainte- 
Palaye  ,  où  Ton  né  trouve  rien.  Jean-Baptifte  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye  naquit  à  Auxerre  en 
1607.  Notre  hiftoire  ,  notre  langue  ,  nos  anti- 
quités françaifes  l'occupèrent  toute  fa  vie.  Auffi 
favant  que  fon  ami  M.  de  Foncemagne  ,  &  plus 
laborieux  ,  ou  du  moins  plus  porte  à  écrire,  il 
avoit  entrepris  &  exécuté  en  partie  les  plus  varies 
ouvrages.  Son  Giojfairc  français  univerfel  ,  où  cha- 
que mot  étoit  accompagné  de  preuves  &  d'exem- 
ples des  différens  fens  dans  lefquels  il  avoit  été 
pris  dans  les  divers  tems  &  par  les  différens  au- 
teurs ,  auroit  été  un  monument  précieux  d'érudi- 
tion ,  &  cette  érudition  n'auroit  pas  été  dépour- 
vue d'agrémens  :  ç'auroit  été  l'hiftoire  de  la  lan- 
gue, &  cette  hiftoire  auroit  eu  fes  anecdotes  & 
Tes  particularités  ,  tantôt  piquantes  ,  tantôt  inté- 
renantes  ;  elle  auroit  eu  auflt  fes  révolutions  :  on 
y  auroit  vu  par  quelles  gradations  ,   tantôt  pref- 
qu'infenfibles  >  tantôt  plus  brufques  &  plus  mar- 
quées ,  tant  de  mots  avoient  paflë  de  leur  lignifi- 
cation originaire  à  des  lignifications  très-détour- 
nées, très-éloignées,  quelquefois  tout  oppofées': 
c'eft  ce  qui  auroit  été  encore  plus  fenfiDie  dans 
une  hiftoire  particulière  des  variations  fuccejfives  de 
notre  langue ,  qu'il  a  lahTée  en  manuferit.  llalaifle 
auffi  un  DiHionnairede  nos  antiquités  françaifes.  Ces 
vaftes  &  utiles  ouvrages  pourront  être  imprimés 
un  jour  quand  on  comptera  davantage  fur  le  eoût 
du  public  pour  l'érudition  &  pour  la  connoiflance 
des  anciens  ufages.  Tout  ce  que  nous  potlvons 
affurer ,  c'eft  que  M.  de  Sainte  -  Paiaye  ,  par  un 
ftyle  pur  &  (impie  qui  ne  manque  pas  d'élégance  , 
£ut  donner  à  l'érudition  tout  l'agrément  qui  lai 
Hiftoire.  Tome  VI*  Supplément* 
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convient ,  &  nous  en  apportons  pour  preuve  fes 
excellens  Mémoires  fur  U  Chevalerie  ,  que  les  fem- 
mes même  lifent  avec  un  plaifir  qui  attefte  que  le 
mérite  de  l'exécution  répond  à  celui  du  choix  du 
fujet.  M.  de  Sainte-Palaye  a  rempli^  comme  M.  de 
Foncemagne  ,  le  Recueil  de  l' AcadJ-mie  des  inf- 
criptions  &  belles -lettres  ,  de  fivans  Vu-moires 
qui  éclairciflent  divers  points  de  notre  hiftoire  , 
&  qui  ont ,  comme  ceux  de  M.  de  Foncemagne, 
le  mérite  de  faire  autorité  :  c'eft  lui  qui  par  des 
notices  exaftes  a  fixé  nos  idées  fur  divers  écrivains 
des  anciens  tems  de  nctre  hiftoire  ,  qu'il  faut  bien 
confulter  quand  on  veut  récrire ,  puifqu'enfin  ils 
en  font  les  fources.  Tels  font  le  médecin  ou  phy- 
ficien  Rigord ,  Guillaume  le  Breton  ,  Glaber ,  le 
moine  Helgaud,  Guillaume  de  tNangis  &  fes  con- 
tinuateurs ,  les  auteurs  de  la  Chronique  de  Mo- 
rigny ,  Froiffard ,  Sec.  Mais  M.  de  Sainte-Palaye 
n* étoit  pas  tellement  renfermé  dans  notre  hiftoire 
Se  nos  antiquités,  qu'il  ne  fit  auffi  quelquefois  des 
excurfions  heureufes  dans  l'hiftoire  ancienne  ,  té- 
moin la  manière  dont  il  concilie  Denys  d'Halicar- 
nafle  Se  Tite-Live  fur  (tx  des  premiers  confulats 
de  Rome.  (  Voyez  tom.  8  ,  pag.  363  &  fuiv.  ;  &: 
fes  remarques  fur  la  vie  de  Romulus  par  Plutarque, 
tom.  7,  pag.  1 14  &  fuiv.  ) 

On  croiroit  qu'un  favant,  toujours  occupé  d'ou- 
vrages fi  férieux ,  de  recherches  fi  prorondes  , 
d'une  littérature  fi  auftère,  &  prêtant  fi  peu  àl  ima- 
gination ,  fortoit  à  peine  de  ion  cabinet ,  ne  con- 
noiflbit  que  fes  livres  Se  n'étoit  connu  que  par 
fes  oeuvres.  Tout  au  contraire ,  c'étoit  un  homme 
livré  à  toutes  les  douceurs  de  la  fociété ,  qui  les 

Soutoit  Se  les  faifoit  goûter,  qui  vivoit  beaucoup 
ans  le  monde ,  qui  l'aimoit ,  qui  en  étoit  aimé , 
Se  qu'on  n'auroit  jamais  pris  pour  un  favant  fans 
fa  réputation ,  n'ayant  aucun  des  travers  d'un 
homme  de  lettres,  &  portant  partout  le  ton  mo- 
defte ,  les  manières  fimples  Se  douces ,  la  politeffe 


pas  moins,  Lie  tut  lui  qui 
lence  le  nom  de  Pkiladelphe. 

L'amitié  mutuelle  de  M.  de  Sainte-Palaye  8c  de 
M,  de  la  Curne  fon  frère  a  été  célèbre  dans  le 
monde  ,  &  a  intérefle  tous  les  honnêtes  gens. 
M.  de  Voltaire  les  appeloit />*</*  w  Ht  Uns. ,  lucida 
fidera  ;  on  pouvoit  les  appeler  auffi  par  nobile  fra* 
trum  : 

Fratemis  animis ,  virtatum  &  amore  gemellum* 

Mais  il  faut  laifler  parler  de  cette  amitié  M.  de 
Chamfort,  le  fucceffeur  Se  le  panégyriftç  de  M.  de 
Sainte-Palaye  à  l'Académie  françaife  2 

Qui  depuis mais  alors  i!  étoit  vertueux  (1). 

car  il  célébroit  la  vertu  du  ton  le  plus  touchant. 

■         ■  ■    ■  ■  1  1     ■  ■> 

(î)  Et  erat  tùm  digaus  amari.  Via  g. 

Od 


2§0 
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«  La  tendrefle  des  deux  frères  ,  dit-il  ,  com- 
»  mença  dès  leur  naiflance  (carils  écoient  jumeaux) , 
»  circonftance  précieufe  qu'ils  rappeloient  toujours 

•»  avec  plaifir.  Ce  titre  de  jumeaux avoit  lerné- 

**  rite  de  reculer  pour  eux  l'époque  d'une  amitié 
~fi  tendre Ils  lui  dévoient  le  bonheur  inefti- 

*  mabie  de  ne  pouvoir  trouver  ,  dans  leur  vie  en- 
»  tière,  un  moment  où  ils  ne  fe  fuffent  point  aimés. 
»  M.  de  Sainte-Palaye  n'a  fait  que  fix  vers  dans  fa 

*  vie ,  &  c'eft  la  traduction  d'une  épigramme  grec- 
»  que  fur  deux  jumeaux.  Le  teftamen't  des  deux 
»  frères  (  car  ils  n'en  firent  qu'un  ,  &  celui  qui 
»  mourut  le  premier  difpofa  des  biens  de  l'autre J, 
»  leur  teftament  diftingua ,  par  un  legs  confidéra- 
»  ble,  deux  parentes  éloignées  qui  avoientl'avan- 
»  tage  inappréciable  à  leurs  yeux  ,  d'être  fceurs  & 

»  nées  comme  eux  au  même  inftant Plus  heu- 

»  reux  aue  les  frères  d'Hélène  ,  privés  ,  par  une 
»  éternelle  féparadon  ,  du  plus  grand  charme  de 
»  l'amitié  ,  une  même  demeure  ,  un  même  appar- 
»  tement,  une  même  table ,  les  mêmes  fociétés 

»  réunirent  cohftamment  MM.  de  la  Curne 

»  Combien  de  fois  a-t-on  vu  les  deux  frères,  fur- 
»  tout  dans  leur  vieillefle  ,  paroiffant  aux  affem- 
»  blées  publiques ,  aux  promenades ,  aux  concerts, 
m  attirer  tous  les  regards ,  l'attention  du  refpeâ , 

»  même  les  applaudiifemens  1 Après  la  vertu  , 

»  le  fpeciacle  le  plus  touchant  eft  celui  de  Thom- 
»  mage  que  lui  rendent  les  hommes  aflemblés. 

»  M.  de  la  Curne  eft  près  de  fe  marier  :  M.  de 
»  Sainte-Palaye  ne  voit  que  le  bonheur  de  fon 
*»  frères  il  s'en  applaudit,  il  eft  heureux ,  il  croit 
»  aimer  lui-même  ?  mais  la  veille  du  jour  fixé  pour 
«  le  mariage ,  M.  de  la  Curne  apperçoit ,  dans  les 
»  yeux  de  fon  frère,  les  fignes  a  une  douleur  in- 

»  quiète C'eft  que  M.  de  Sainte  Palaye  ,  au 

»  moment  de  quitter  fon  frère  ,  redoutoit ,  pour 
»  leur  amitié,  les  fuites  de  ce  nouvel  engagement. 
»  11  laifle  entrevoir  fa  crainte  ;  elle  eft  partagée. 
»  Le  trouble  s'accroît,  les  larmes  coulent.  Non , 
»  dit  M.  de  la  Curne  ,  je  ne  me  marierai  jamais. 
»  Ce  ferment  fut  inviolable 

»  Mais  la  vieillefle  avance. . .  1J  inftant  redoutable 
»  approche...  C'eft  M.  de  la  Curne ,  dont  la  fanté 
»  chancelante  annonce  la  fin  prochaine.  On  trem- 
»  ble ,  on  s'attendrit  pour  M.  de  Sainte-Palaye  s 
»  c'eft  à  lui  que  l'on  court  dans  le  danger  de  fon 

»  frère  ;  tous  les  cœurs  font  émus Le  feu  Roi 

»  (  car  une  telle  amitié  devoit  parvenir  jufqu'au 
»  trône  )  montra  quelqu  intérêt  pour  l'infortuné 
»  menacé  de  furvivre.  Ceft  lui  que  plaint  furtout 
»  le  mourant  lui-même.  Hélas  1  dit-il ,  que  deviendra 
»  mon  frère ï  Je  triétoïs  toujours  flatté  qu'il  mourroit 
»  avant  moi..,.  O  vœu  fublime  au  fentiment,  qui , 
»  dans  ce  partage  des  douleurs,  s'emparoit  de  la 
»  plus  amere  ,  pour  en  fauver  l'objet  de  fa  ten- 
»  drcfle  !  » 

Que  deviendra  en  effet  ce  vieillard  privé  de  fon 
frère  ?  Va  t-il  être  abandonné  ?  C'eft  le  fort  de 
de  fon  âge.  «  Non*  fes  amis  fe  raffemblent  ,  l'en- 


•»  el 
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*  vironnent ,  fe  fuccèdent  5  des  femmes  jeunes , 
»  aimables ,  s'arrachent  aux  diffipations  du  monde 

»  pour  féconder  des  foins  fi  touchans 11  vit , 

»  mais  la  douleur ,  la  vieillefle ,  les  infirmités  affoi- 
»  bliffentfes  organes  ;  le  fouvenir  feul  de  fon  frère 
»  furvit  à  fa  raifon  j  il  n  eft  plus  qu'une  ombre  ;  il 
»  aimé  encore.  Dans  une  des  féances  particulières 
»  de  l'Académie ,  chancelant ,  prêt  à  tomber ,  il 
»  eft  fecouru  par  un  nouvel  académicien  qu'il 
»  connoifibit  à  peine  (M.  Ducis  ).  Monficur%  lui 
>»  d  t-il,  vous  ave^fârement  un  frère.  Un  frère,  un 
»  fecours,  ces  deux  idées  font  pour  lui  infépara- 
»  blés  à  jamais. 

»  L'amitié  fut  le  bonheur  de  fa  vie  entière 

»  Que  dis-je?  ô  confolation  !  ô  bonheur  d'une  def- 
»  tinée  fi  rare  !  C'eft  l'amitié  qui  veille  encore  fur 
»  fes  derniers  jours.  Il  pleure  un  frère  ,  il  eft  vrai, 
»  mais  il  le  pleure  dans  le  fein  d'un  ami  qui  par- 
»  tage  cette  perte ,  qui  la  remplace  autant  qu'il 

eft  en  lui ,  qui  lui  prodigue  ,  jufqu'au  dernier 

moment ,  les  foins  les  plus  attentifs  ,  les  plus 
»  tendres  ,  ajoutons  ,  pour  flatter  fa  mémoire  y  les 
»  plus  fraternels.  C'eft  parmi  vous,  Meffieurs,  qu'il 
»  devoit  fe  trouver,  cet  an  i  fi  refpeâable  (  M.  de 
»  Bréquigny  )  ,  ce  bienfaiteur  de  tous  les  inftans , 
»  qui  chaque  jour ,  &  plufieurs  fois  chaque  jour , 
»  abandonne  fes  études ,  fes  plaifirs  ,  pour  aller 
»  fecourir  l'enfance  de  la  vieillefTe.  Vos  yeux  le 
»  cherchent,  fon  trouble  le  trahit ,  nouveau  garant 
»  de  fa  fenfibilité ,  nouvel  hommage  à  la  mémoire 
»  de  l'ami  qu'il  honore  &  qu'il  pleure.  » 

M.  de  Sainte-Palaye  mourut  en  1781.  U  avoit 
été  reçu  à  l'Académie  des  belles-lettres  en  1724 , 
&  à  l'Académie  françaife  en  1758.  Sa  longue 
carrière  fut  toujours  heureufe  ,  remplie  par  des 
inclinations  douces  &  par  des  occupations  de  fon 
choix  $  il  aima  les  femmes  fans  être  tourmenté 
par  elles.  Il  adoptoit ,  il  répétoit  avec  plaifir  cène 
devife  chevalerefque  :  Toutes  fervir3  toutes  honorer 
pour  l amour  d'une.  Déjà  prive  de  mémoire ,  mais 
pas  encore  de  raifon ,  il  aimoit  à  raconter  qu'il 
avoit  Tenu 
vif  &  une 
même  femme 
les  intervalles,  qu'il  l'eût  déjà  vue  Se  déjà  aimée , 
&  ayant  cru  chaque  fois  la  voir  pour  la  première 
fois. 

S ALANKEMEN  ,  (  HM .  mod.  \  ,  ville  de  la 
Bafle-Hongrie  fur  le  Danube,  vis- a- vis  l'embou- 
chure de  laTeifle  dans  ce  grand  fleuve,  lieu  fa- 
meux par  la  viâoire  que  l'armée  impériale,  corn- 
mandée  par  le  prince  Louis  de  Bade  j  y  remporta 
en  169 1  fur  les  Turcs* 

Et  de  Salankcmen  les  plaines  infectées 

Sont  encore  humcâécs 
Du  fang  de  leurs  foldacs  far  la  pouiEcrc  épars, 
a  dit  Roufleau. 

SALAZAR  (Jean  de)  *  (Hèft.  mod. ) ,  dit  à 
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frand  Chevalier,  chambellan  in  Roi  &  capitaine 
de  cent  lances,  fervit  avec  diftinûion  les  rois  Char- 
les VII  &  Louis  XI  s  il  commandent  T  avant-garde 
de  l'année  dé  Louis  XI  à  la  bataille  de  Mont-Lhéri 
en  1465  ;  il  défendit  Paris  contre  les  princes  de  la 
Ligue  dite  du  bien  public  ;  il  défendit  Beauvais  en 
1469,  contre  le  duc  de  Bourgogne  >  Charles-le- 
Téméraire  ,ifc  lui  en  fit  lever  le  fiége  j  il  eut  part 
dans  la  fuite  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté, 
faite  fur  .Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles  > 
il  mérita  &  il  eut  le  gouvernement  de  Gray  dans 
cette  province.  11  mourut  en  1479*  il  laifla  quatre 
fils,  Heâor,  Galeas,  Lancelotfc  Triftan  de  Sa-* 
laiar.  Les  trois  premiers  foutinrent  dignement  la 
gloire  que  leur  père  s'étoit  acquife  par  les  armes. 
Le  dernier  ( Trftan )  ,  évêque  de  Meaux ,  puis 
archevêque  de  Sens ,  fervit  utilement  l'Etat  par  les 
négociations.  En  1480  il  conclut  la  première  con- 
fédération de  la  France  avec  les  Suifles  ;  en  14883 
fous  Charles  VIH,  il  alla  en  Angleterre  négocier 
fur  Taf&ire  de  la  Bretagne,  dont  Charles  VIII  ve- 
noit  de  faire  la  conquête ,  qui  donnoit  de  juftes 
alarmes  à  l'Angleterre  :  il  ne  borna  point  fes  fer- 
vices  à  ces  opérations  pacifiques  ;  il  étoit  fils  du 
grand  Chevalier,  il  fut  chevalier  lui-même  5  il  fuivit 
Louis  XII  à  la  réduction  de  Gênes  en  1 C07.  L'hif-  ■ 
torien  Jean  d'Anton  nous  répréfente  ce  prélat 
marchant  à  cette  expédition,  armé  de  toutes  piè- 
ces, à  la  fuite  de  Louis  XI .  il  mourut  à  Sens  le  1 1 
février  if  18,  ayant  fervi  TEtat  fous  cinq  Rois  , 
Charles  VII ,  Louis  XI ,  Charles  VIII ,  Louis  XII , 
François  L 

SALEL  ( Hugues  )  ,  ( flï/f.  litt.  mod.) ,  poète 
français,  valet-de-chambre  de  François  1,  quil'ho- 
noroit  d'une  protection  &  d'une  affeâion  parti- 
culière ;  il  lui  avoit  donné  ordre  de  traduire  en 
vers  français  l'Iliade  d'Homère.  Salel  étoit,  dit- 
on,  un  des  meilleurs  poètes  de  fon  fiècle  ;  mais  la 
langue  ni  la  poéfie  françaife  n'étoient  pas  mûres 
encore  pour  une  pareille  entreprife  ;  &  quand  elles 
ont  été  plus  formées ,  l'entreprife  a  encore  échoué. 
Salel  ne  traduifit  (  &  c'étoit  trop)  que  les  douze 
premiers  livres  de  Y  Iliade  &le  commencement  du 
treizième.  Son  travail  ne  refta  pas  fans  récom- 
penfe.  Le  Roi  lui  donna  l'abbaye  de  Saint-Ché- 
*on,  &  y  ajouta  encore  unepenfion.  Des  Impri- 
meurs avant  fait ,  fans  l'aveu  de  Salel  &  fur  des 
copies  défeûueufes  ,  une  édition  furtive  de  fon 
ouvrage,  François  I  donna,  le  18  janvier  IC44,  à 
Fontainebleau,  des  lettres-patentes  affez  cuneufes, 
&  qui  deviennent  un  titre  affez  honorable  pour 
Salel.  Le  Roi  y  parle  ainfi  :  «  Aucuns  libraires  & 
»  imprimeurs,  plus  avaricieux  que  favans  ,  ayant 
»  trouvé  moyen  de  recouvrer  des  copies  d'aucuns 
»  livres  de  Y  Iliade  d'Homère ,  prince  des  poètes 
"  S^s ,  que  nous  avons  à  Salel  par  ci-devant  com- 
*  mandé  traduire  &  mettre  en  vers  français  ,  fe  ! 
»  font  ingérés  de  les  imprimer  &  expofer  en  vente , 
»  avec  une  infinité  de  fautes  Se  changemens  dç 
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»  di&ïorn  qui  altèrent  le  fens  de*  ferttences,  cou- 
»  tre  l'intention  de  l'auteur  &  la  diligence  dot 
»  tranflateur,  lequel  n'en  peut  recevoir  finon  une 
«  déréputation  &  calomnie,  par  l'ignorance  ,  té- 
»  mérité  &  négligence  d' autrui;  nous,  voulant 
»  obvier  &  pourvoit  à  telles  folles  &  vaines  en* 
»  treprifes  defdits  libraires  ,  à  ce  que  par  eux  la 
»  dignité  de  l'auteur  ne  foit  en  aucun  endroit  pro- 
»  fanée  ,  ne  auffi  le  labeur  dudit  traduâeur  mal 
»  reconnu  ,  au  préjudice  de  1  utilité  ,  richefle  & 
»  décoration  que  notre  langue  françaife  reçoit  au- 
»  jourd'hui  par  cette  traduction,  de  laquelle  nous 
»  ont  jà  été  préfentés  les  neuf  premiers  livres , 
»  dont  la  leâure  nous  a  été  fi  agréable  &  nous  a 
»  tant  déleâés,  que  nous  defirons  finguliérement 
»  la  continuation  &  parachèvement  de  l'œuvre,  à 
»  icelui  Salel  nous  avons  permis  d'imprimer  ,  &c.  »» 

Etoit-ce  un  Prince  ordinaire  qui  favorifoit  fon 
valet-de-chambre  ?  Etoit-ce  le  père  des  lettres  qui 
protégeoit  les  talens?  ou  n'étoit-ce  pas  plutôt  Salel 
lui-même  qui  avoit  drefle  ces  lettres  dans  la  forme 
qui  lui  étoit  la  plus  avantageufe ,  fâchant  bien  que 
le  Roi,  félon  l'ufage,  les  ngneroit  fans  examen  ? 
C'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblable  &  de  plus 
ordinaire. 

En  tête  de  la  tradudtion  eft  une  épître  en  vers  , 
de  Dame  Poésie  au  roi  très- chrétien  9  Fr  an  fois , 
premier  de  ce  nom, 

Salel  avoit  auffi  fait  une  traduction  françaife  de 
la  tragédie  d'Hélène,  d'Euripide.  On  a  de  plus  pu* 
blié  un  Recueil  des  (Œuvres  de  Hugues  Salel,  valet- 
de-chambre  ordinaire  du  Roi  ,  imprimées  par  com- 
mandement dudit  feigneur. 

Après  la  mort  de  François  I ,  Salel  fe  retira  dans 
fon  abbaye  de  Saint-Cheron  près  de  Chartres ,  où 
il  mourut  l'an  IH$,  à  quarante-neuf  ans  8c  demi. 
Son  épitaphe,  faite  par  Pierre  Pafchal  fon  ami, 
lui  donne  le  titre  de  poète  de  François ,  roi  de 
France.  Hugoni  Salclli;  Cadurco  ,  Francifci  Gallo- 
rum  régis  poète  ,  vitâ  integerrimo  ,  qui  tranquillioril 
vite  dêfiderio ,  ex  regiâ  9  mortuo  Francifio  9  ut  fe  to- 
tum  odo  &  do&rin*  dederet  ,  Carnutum  venit ,  ubi 
aliquot  poft  annos  s  diuturno  &  mortifeo  morbo  offec* 
tus ,  de  vitâ,  humant  conditionis  memor y  placide  & 
confianter  decejpt.  Huic  hic  quiefeenti  &  difloluti  cor- 
poris  rénovation  em  expcâanti,  Pet  rus  Pafkalius^amir 
eus  dolens  P.  &  fub  afciâ  D.  anno  h  fa  lut e  mortali- 
bus  reftitutâ  iccj.  Vixit  annos  quadragima  novem, 
menfes  fex, 

La  plupart  de  ces  particularités  font  tirées  des 
Bibliothèques  de  la  Croix  du  Maine  8c  de  du  Ver- 
dier-Vauprivas  :  nous  n'en  avions  dit  qu'un  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

SALETTE  Op.  vn  de),  (Hifi.  mod.),  Béar- 
nois,  évéque  de  Le  car.  C'eft  par  l'entremise  de 
ce  Prélat  que  Louis  Xill  parvint  à  rétablir  la  re- 
ligion catholique  dans  le  Béarn,  d'où  elle  avoit  été 
bannie  foixante  -  dix  ans  auparavant  par  Jeanne 
d'Albret,  mère  de  Henri  IV.  Jean  de  Salette  mou- 
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rut  en  1630,  &  eut  pour  (ucceffeur  dans  Tévéché 
de  Lefcar ,  Jean-Henri  de  Salette  Ton  neveu. 

SALIEZ  (Antoinette  de  Salvan  de), 
(Hifl.  l'ut,  mod  ),  mariée  à  Antoine  de  Fontvielle, 
feigneur  de  Saliez  >  reftée  veuve  de  bonne  heure , 
ne  voulut  point  fe  remarier,  &  fe  confacra  entiè- 
rement à  l'étude  &  à  la  culture  des  lettres.  Elle 
eft  principalement  connue  par  deux  romans  hifto- 
riques  :  l'un  eft  la  Comtejfe  d'Ifembourg,  princejfe 
de  Rohen-tollem  y  il  a  été  traduit  en  plufieurs  lan- 
gues ,  nommément  en  allemand  &  en  italien  ;  l'au- 
tre a  pour  titre  :  Lis  Princejfes  de  Bavière,  Ifabelle 
&  Marguerite.  La  première ,  fille  du  duc  de  Ba- 
vière ,  t  tienne ,  eft  la  fameufe  Ifabelle  de  Bavière , 
femme  de  notre  roi  Charles  VI  j  la  féconde ,  fille 
d'Albert,  Comte  palatin  du  Rhin ,  celui  qui  fut  élu 
Empereur  au  tems  de  la  dépofition  de  Wenceflas. 
On  fuppofe  ces  Princefles  toutes  les  deux  aimées 
par  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI. 

On  a  aulfi  des  lettres  &  quelques  poéfies  de 
madame  de  Saliez ,  inférées  dans  la  nouvelle  Pan- 
dore, ou  tes  Femmes  illuftres  du  fiecle  de  Louis-le- 
Grand,  ouvrage  de  M.  de  Vertron  :  elle  eft  encore 
auteur  de  divers  opufcules,  tant  facrés  que  profa- 
nes j  elle  étoit  de  V académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue  5  elle  avoit  formé  une  focièu  des  chevaliers  b 
des  chevalières  de  la  Bonne-Foi  ,  qui  s'afTembloient 
une  fois  la  femaine,  &  à  laquelle  elle  donna  des 
ftatuts  en  1704.  Voici  le  premier  de  ces  ftatuts  : 

Une  ami  tic  cendre  &  finecre 
Pius  douce  mille  fois  que  l'amoureufe  loi , 
Doit  être  le  lien ,  l'aimable  caractère 

Des  chevaliers  de  bonne  foi. 

M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  ,  dans  fon 
Parnafle  français,  à  madame  de  Saliez. 

Elle  eft  morte  le  14  juin  1730,  à  Alby ,  âgée  de 
quatre-vingt-douze  ans. 

Son  article  fe  trouve  dans  le  Dictionnaire ,  à 
l'article  Salvan  ;  mais  il  eft  beaucoup  moins  com- 
plet qu'ici,  &  il  avoit  befoin  de  ce  fupplément. 

SALUGNY  ( Charles  de),  (Uift.mod.), 
avocat,  auteur  d'un  Commentaire  de  la  coutume 
de  A  itry  en  Perthois,  a  vécu  quatre-vingt-onze 
ans  &  demi.  Son  fils,  Louis  de  Salligny,  auffi 
avocat ,  a  vécu  Quatre-vingt-quinze  ans  fix  mois  & 
quatorze  jours.  Il  étoit  né  le  10  avril  1644  5  il  avoit 
prêté  !e  ferment  d'avocat  au  parlement  en  1661. 
il  mourut  le  14  oilobre  1739,  à  Vitry-le-Français, 
a  va  ut  été  foixante-dix-fept  ans  avocat.  Il  avoit  été 
nommé ,  en  1 7 1 8,  par  le  Roi,  pour  fixer  les  limites 
de  la  France  &  de  la  Lorraine  :  du  moins  il  n' avoit 
*  alors  que  foixante-quatorze  ans  >  mais  à  quatre- 
vingt-cinq  ans  il  avoit  plaidé  une  caufe  pendant 
cinq  quarts  d'heure,  &  à  quatre-vingt-douze  ans, 
privé  de  la  vue ,  il  avoit  compofé  un  Mémoire  fur 
un  des  principaux  points  de  la  coutume  de  Vitry. 
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SALOMON  (François-Henri ),(HijUitt. 
mod. ) ,  filsd'un  confeiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux ,  fut  reçu  avocat-général  au  grand-confeil 
en  1638 ,  &  à  l'Académie  françaife  en  1644  :  il  fut 
en  concurrence  pour  cette  place  avec  Pierre  Cor- 
neille, déjà  auteur  du  Cid,  éts  Horaces  ,  àsCinna, 
de  PolyeuBe ,  de  Pompée  ,  &  il  l'emporta  fur  lui. 
On  a  peine  à  comprendre  aujourd'hui  une  pareille 
préférence  5  elle  peut  avoir  deux  exeufes  :  l'une, 
que  Corneille  étant  domicilié  à  Rouen ,  ne  pou- 


mon ,  aujourd'hui  inconnu,  parce  qu'il  n'exifte 
aucun  ouvrage  de  lui ,  pouvoit  avoir  au  grand- 
confeil  quelque  réputation  d'éloquence.  Le  peu 
d'écrits  qu'il  a  laifles  annonceroit  un  favant  &  un 
jurifconfulte  ,  plutôt  qu'un  bel  efprit.  Le  père  de 
fa  femme  étoit  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Bordeaux,  &,  après  la  mort  de  ce  beau-père, 
Salomon  exerça  cette  charge.  Louis  XIV  lui  avoit 
donné  le  cordon  de  Saint-Michel  pour  lécompenie 
des  fervices  qu  il  aveit  rendus  à  Touloufe  &  à 
Bordeaux  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  Né 
à  Bordeaux  le  4  oôobre  1620  ;  mort  auffi  à  Bor- 
deaux le  2  mars  1670. 

m 

SAMÉAS,  (Hift.  des  Juifs),  fils  dTléazar  & 
Galiléen,  montra  une  valeur  prefque  furnaturelle 
au  fiége  de  Jotapas,  dans  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  Il  fit  tomber  avec  tant  de  force  une 

Eierre  d'une  grolTeur  prodigieufe  fur  la  tête  du 
élier  qui  battoit  les  murs  de  cette  place ,  qu'il 
abattit  entièrement  cette  tête.  Non  content  de  l'a- 
voir mife  hors  d'état  de  nuire,  il  voulut  encore  en 
faire  fa  conquête  ;  il  faute  du  haut  des  remparts  au 
milieu  des  ennemis ,  faifit  cette  tète  de  bélier  à 
travers  une  grêle  de  traits  &  de  flèches  ;  il  la  porte 
au  pied  de  la  muraille ,  &  s'apprête  a  monter , 
lorfqu'enfin,  affoibli  par  le  fang  qui  couloit  en 
abondance  de  toutes  fes  plaies ,  le  pied  lui  manque* 
il  tombe  avec  la  tète  de  bélier,  qu'il  ne  voulut  ja- 
mais abandonner. 

SANDRART  (Joàchim),  (Hift.  mod.),  né 
à  Francfort  le  12  mai  1606,  eft  au  nombre  des 
peintres  célèbres.  Le  roi  d  Efpagne  ayant  demandé 
douze  tableaux  des  plus  habiles  peintres  qui  fe 
trouvaient  alors  à  Rome,  Sandrart  fut  un  des 
douze,  &  fou  nom  futaftbcié  à  ceux  du  Guide, 
du  Guerchin ,  du  Dominiquin,  du  Pouffin,  &c.  H 
parcourut  l'Italie  en  divers  fens,  cherchant  par- 
tout les  plus  beaux  modèles  de  la  peinture,  à  \  e- 
nife  »  à  Rome ,  à  Naples ,  en  Sicile ,  à  Malte,  puis 
dans  toute  la  Lombardie,  en  retournant  dans  T  Al- 
lemagne fa  patrie.  Il  alla  auffi  en  Hollande.  Il 
écrivit  fur  fon  art,  &  compila  ou  abrégea  les  vies 
des  peintres  fameux  :  la  fienne  a  auffi  été  écrite. 
On  penfe  diversement  de  fes  productions  dans  la 
peinture  3  elles  ont  leurs  parufans,  elles  ont  aulS 
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des  détracteurs.  On  ignore  le  tems  précis  de  fa 

mort.  *• 

S  AxNLECQUE.  Nous  n'ayons  parlé  dans  le  Dic- 
tionnaire, que  du  Père  Sanlecque,  genovefain, 
connu  par  fes  poéfies  ou  plutôt  par  Ces  vers.  Il 
étoit  fils ,  petit-fils ,  frère  d'hommes  recomman- 
dables  comme  favans,  par  la  connoiffance  des 
langues  tant  anciennes  que  modernes ,  &  comme 
artiftes  par  l'art  détailler  les  poinçons  &  de  frap- 
per les  matrices  qui  fervent  à  faire  les  caraûères 
de  l'imprimerie.  Jacques  de  Sanlecque,  aïeul  du 
Père  Sanlecque  ,  parmi  tous  les  plus  habiles  gra- 
veurs de  fon  tems,  fe  trouva  feul  capable  d'imiter 
en  ces  fortes  de  cara&ères  les  écritures  des  lan- 
gues fyriaque,  famaritaine,  arménienne,  chai- 
déenne  &  arabe ,  pour  l'impreflion  de  la  Bible 
d'Anvers.  Jacques  de  Sanlecque  fon  fils ,  père  du 
genovefain ,  s  étoit  confacre  aux  langues  &  aux 
fciences  j  mais  voyant  que  fon  père  n'avoit  point 
de  fucceffeur  dans  l'art  qui  l'avoit  fi  avantageufe- 
ment  diftingué,  il  embrafla  cette  profeffion,  qui 
devint  comme  héréditaire  dans  cette  famille  ,  & 
dans  laquelle  il  fit  des  progrès  fi  rapides  &  fi  fur- 
prenans,  qu'il  parvint  à  furpaffer  fon  père  même  , 
&  à  perfectionner  &  embellir  quelques-uns  de  fes 
ouvrages.  Il  entreprit  auffi  de  tailler  des  poinçons 
&  de  faire  des  matrices  pour  toutes  fortes  de 
notes,  fait  de  plain-chant,  foit  de  mufique,  dont 
il  a  laiffé  des  épreuves  du  plus  beau  travail  ;  & 
comme  il  vouioit  toujours  joindre  l'étude  des 
fciences  aux  travaux  de  fa  profeflion ,  il  ruina  en- 
tièrement fa  fan  té ,  &  mourut  dans  fa  quarante- 
fixième  année,  le  23  décembre  1660.  bon  père 
étoit jnort  dans  fa  quatre-vingt-dixième  année ,  le 
io  novembre  1648,  ayant  exercé  fon  art  pendant 
foixante-quinze  ans. 

Le  fécond  Jacques  de  Sanlecque  laiffa  trois  fils: 
Louis  de  Sanlecque,  le  genovefain*  le  fécond 
avoit  bien  mérité  d'être  mis  au  nombre  des  enfans 
ûLbrts.  A  l'âge  de  fept  ans  il  favoit  le  latin ,  le 
Rrec,  l'hébreu,  &  n'étoit  pas  étranger  dans  la  phi- 
lofophie.  Trop  précoce  ou  trop  appliqué  avant  le 
tems,  il  ne  put  pas  vivre  ;  il  mourut  entre  neuf  à 
dix  ans.  Le  troifième  fils,  nommé  Jean,  fuivit  la 
profeffion  de  fes  pères,  &  mourut  en  1716,  à 
foixante-deux  ans.  11  a  tranfmis  les  poinçons  & 
matrices  de  fon  père  &  de  fen  aïeul  à  Jean-Euftache- 
Louis  Sanlecque  fon  fils ,  dans  le  même  état  de 
beauté <]ui  les  a  fait  rechercher  parles  Lepetit,  les 
Cramoiiy,  les  Muguet  &  les  divers  imprimeurs 
dont  les  éditions  font  les  plus  recherchées.  11  fe 
trouve  même,  dit-on,  parmi  ces  caractères,  des 
petit-textes  qu'on  juge  n'être  pas  inférieurs  à  ceux 
Que  les  Elzevirs  ont  employés.  On  voit  aue  cette 
famille  des  Sanlecque  a  bien  mérité  de  l'Etat  & 
des  lettres. 

SANTERRE  (Jean-Baptiste),^//*,  mod.), 
peintre  célèbre  des  dix-feptième  &  dix-huitième 
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fiècles,  né  en  i6p,  à  Magni  dans  le  Vexin  fran- 
çais. 11  excelloit  également  dans  le  portrait  &  dans 
les  fujets  d'Hiftoire.  Ses  tableaux  font  connus  , 
pour  la  plupart ,  par  le  feul  nom  de  leurs  fujets  j 
ce  qui  eft  une  marque  de  célébrité  non  fufpeûe. 
Il  fut  reçu  à  l'Académie  de  peinture  en  1704.  Il 
mourut  à  Paris  le  21  novembre  1717. 


SAPIDUS  (Jean),  (Hift.  lin.  moJ.) ,  né  à 
Scheleftat  en  Alface ,  difciple  de  Beatus  Rhenanus, 
de  Lefèvre  d'Etaples  &  de  Joffe  Cliétowe,  doc- 
teur de  Navarre,  auteur  de  X  Anti-Luth**,  ouvrage 
qui  n'eft  plus  connu ,  mais  qui  fut  célèbre  alors 
parmi  les  Catholiques ,  profita  mal  des  leçons  de 
ce  dernier  5  il  embraffa  la  Réforme  &Y  en  devint  un 
zélé  défenfeur.  il  s'établit  &  mourut  à  Strasbourg, 
où  il  étoit  à  la  tête  d  un  collège ,  comme  il  y  avoit 
été  à  Scheleftat  fa  patrie.  On  a  de  lui  des  poéfies 
latines  &  un  drame  facré  fur  la  réiurrection  du 
Lazare.  Mort  le  8  juin  ijéo  ou  1  j6i.  11  étoit  ami 
d'Erafme,  &  c'eft  un  titre  pour  un  homme  de 
lettres  de  ce  tems-là. 

SAPIN  (Jean- Baptiste),  (Hift.  de  Fr.)9 
confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris  &  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours,  étant  en  chemin  pour 
aller  voir  fes  parens  dans  la  Touraine ,  au  tems  de» 
guerres  de  religion  en  France ,  fut  arrêté  dans  le 
Pays  Chartrain  par  un  parti  proteftant.  Les  Catho- 
liques, fe  croyant  aifément  les  plus  forts,  venoient 
de  faire  pendre  à  Rouen  le  préfident  d'Efmandre- 
ville  &  le  miniftre  Marlorat.  L'affreufe  loi  des  re- 
préfailles, qui  ne  peut  être  utile  qu'en  prévenant 
les  cruautés  qu'elle  menace  de  punir ,  prit  pour 
viâimes  l'abbé  Sapin  &  l'abbé  de  Catines  ,  qui  fe 
trouvoient  alors  entre  les  mains  des  Proteftans.  Ils 
furent  pendus.  Quand  le  corps  de  Jèan-Baptifte 
Sapin  futapporté  à  Paris,  le  parlement  indigné  dé- 
clara folennellement  que  c'etoit  à  lui  qu'on  avoit 
fait  cette  cruelle  injure ,  &  qu'il  en  pourfuivroit  la 
vengeance;  c'eft  ainfi  que  la  loi  des  repréfailles  , 
quand  elle  n'a  pas  eu  la  vertu  de  prévenir  le  crime, 
pourrait  le  perpétuer  j  car  il  refte  toujours  une 
dernière  vengeance  à  prendre.  Le  parlement  ren- 
dit en  corps  au  malheureux  Sapin  les  derniers  hon- 
neurs :  on  lui  fit  de  magnifiques  funérailles  dans 
l'églife  des  Auçuftins  >  on  mit  fur  fon  tombeau  une 
épitaphe  qui  difoit  :  Quod  antique.  &  catholicd  Re- 

ligionis  adfertor  fuijfet  y  turpijpmd,  morti  addiûus 

Honeftam  &  gloriofam  pro  thrifti  nomint  &  chrif- 
tianâ  Republicâ  morteniperpejfo.  Ainfi  toute  la  honte 
dufipplice  de  Jean-Baptifte  Sapin,  dit  un  écrivain, 
retombe  fur  les  Huguenots.il  eft  malheureux,  mais 
il  ne  peut  être  honteux  de  périr  innocent  &  vic- 
time de  repréfailles  par  quelque  fupplice  que  ce 
foit.  Si  pourtant  il  pouvoit  y  avoir  de  la  honte 
dans  ces  fortes  d'affaires ,  elle  feroit  toute  entière 
de  la  part  des  aggreffeurs,  c'eft-à-dire,  de  ceux 
qui ,  fans  s'embarrafler  de  leurs  concitoyens  &  de 
,  leurs  partifans ,  les  livrent  à  d'inévitables  repré- 
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ftilles  pour  le  plaifir  de  farisfaire  leur  haine  par 
des  meurtres  qui  leur  feront  infailliblement  rendus. 
Les  vrais  meurtriers  de  l'abbé  Sapin  &  de  l'abbé 
de  Gatines  font  les  meurtriers  du  préfident  d'Ef- 
mandre ville  &  du  miniftre  Marlorat.  Il  étoit  aifé 
de  prévoir  que  le  fupplice  de  deux  perfonnages 
aufti  considérables  ne  refteroit  pas  impuni. 

SARBRUCK  ou  SARBRUCHE,  ancienne  & 
jlluftre  Maifon  qui  tire  Ton  nom  de  Sarbruck  ou 
Sarbruche*  près  de  la  Sare,  ville  Se  comté  du  dio- 
cèfe  de  Metz.  Le  plus  ancien  feigneur  qui  fe  trouve 
avoir  poffédé  ce  comté  eft  Sigebert ,  qui  vivoit  en 
1080.  Adelbert  ou  Albert,  l'un  de  fes  fils,  arche- 
vêque de  Mayence,  d'abord  fort  aimé,  enfuite 
fort  maltraité  par  l'empereur  Henri  V,  jouit  de  la 
plus  haute  faveur  auprès  de  l'empereur  Lothaire , 
fucceffeur  de  Henri.  Lothaire  croyoit  lui  devoir  la 
couronne  impériale ,  &  en  effet  il  n' avoit  pas  peu 
contribué  à  la  lui  procurer. 

La  Maifon  de  Sarbruche  contraâa  les  plus  glo- 
rieufes  alliances  avec  des  Maifons  impériales  Se 
avec  plufieurs  autres  grandes  Maifons  Souveraines 
en  Allemagne. 

Simon 3  premier  du  nom,  comte  de  Sarbruche , 
eut  pour  gendre  Hugues,  fécond  du  nom,  comte 
de  Vaudemont,  qui  fe  fignala  dans  une  bataille 
gue  les  Français  eurent  l'honneur  de  gagner  contre 
oaladin. 

Simon  II,  comte  de  Sarbruche ,  fils  de  Simon  I, 
étoit,  en  1218,  au  fiége  de  Damiette,  Se  fût  élu 
général  de  l'armée  des  Croifés. 

Simon  III  fon  fils  étant  mort  fans  enfàns  du 
vivant  de  Simon  II  ,  le  comté  de  Sarbruche  pafla 
dans  la  Maifon  de  Montbelliard-Montfaucon  par 
Mahaud,  fœur  de  Simon  III ,  &  femme  d'Ame 
de  Montbelliard. 

Simon  IV  leur  fils  prit  le  nom  Se  le  titre  de 
comte  de  Sarbruche. 

Jean ,  fécond  du  nom,  comte  de  Sarbruche  , 
arrière-petit-fils  de  Simon  IV,  attaché  au  fervice 
de  la  France,  confeiller  &  chambellan  du  roi 
Charles  V,  fut  nommé  bouteiller  de  France  & 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  par 
des  lettres  du  6  novembre  1 }  6  y .  Il  rendit  de  grands 
fervices  au  Roi  dans  les  guerres  &  dans  les  négocia- 
tions. Il  mourut  en  ijoi,  un  an  après  Charles  V. 

Jeanne  fa  fille  unioue,  comtefle  de  Sarbruche, 
époufa  Jean,  comte  de  Naflau,  &  d'eux  font  des- 
cendus les  comtes  de  Naflau-Sarbruche.  Mais  il 
reftoit  une  branche  de  Sarbruche-Commerci,  def- 
cendue  de  Jean,  petit-fils  de  Simon  IV,  chef  des 
Sarbruche-Montbelliard. 

Amé  de  Sarbruche .  petit-fils  de  ce  Jean ,  & 
gouverneur  du  duché  de  Bar  en  l'abfence  du  Duc, 
fuivit  le  roi  Charles  VI  au  fiége  de  ia  ville  d'Ar- 
ras  en  1414,  Se  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  dans 
Utéte, 

La  poftérité  mafculine  d'Ame  de  Sarbruche  finit 
la  19  noremb»  ij*j  ,dans  k  perfonne  d'un  autre 
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Amé  de  Sarbruche ,  fils  de  fon  arrière-petit-fils. 
Les  biens  ^le  cette  branche  de  Sarbrucne-Com- 
merci  paflèrent,  par  les  foeurs  de  ce  dernier  Amé, 
dans  les  Maifons  de  Silly-  Laroche  -Guyon,  de 
Roye-Muret  &  de  Lamarck-Bouilion. 

SARRAU  (  Claude)  ,  (  Hifi.  litt.  mod.  ) ,  con- 
feiller au  parlement  de  Rouen ,  puis  au  parlement 
de  Paris,  magiftrat  fa  van  t,  intègre  &  conciliant , 
étoit  moins  homme  de  lettres  qu'ami  des  gens  de 
lettres. -Il  a  peu  travaillé,  mais  il  étoit  en  corref- 
pondance  avec  tous  les  favans  de  fon  tems,  tant 
nationaux  qu'étrangers.  La  reine  de  Suède,  Chrif- 
tine,  lui  écrivoit  fouvent  &  aimoit  beaucoup  i  re- 
cevoir de  fes  lettres.  C'eft  Sarrau  qui  a  été  l'édi- 
teur des  lettres  de  Çrotius  ;  Se  Ifaac  Sarrau  fon 
fils,  ou  (bus  le  nom  d'Ifaac,  fort  jeune  alors, 
PaulmierdeGratemefhil,  a  été  l'éditeur  des  lettres 
de  Claude  Sarrau,  Se  les  a  dédiées  à  la  reine  Chrif- 
tine.  On  y  voit  que  Claude  Sarrau  étoit  grand  ami 
Se  grand  admirateur  de  Saumaife  envers  &  contre 
tous.  Claude  Sarrau  mourut  le  30  mai  16$  1. 

SARROCHIA  (Margareta),  (  Hifi.  litt. 
mod.  )  ,  Dame  napolitaine ,  favante  Se  bel  efprit, 
au  dix-feptième  nècle,  auteur  d'un  poème  hé- 
roïque de  Scande  rbe  g  ou  Scanderberg ,  en  vers  ita- 
liens.  Se  de  quelques  épifjtammés  latines.  11  paroit 
que  fi  elle  avoit  le  mérite  des  favans ,  elle  en  avoit 
auffi  les  défauts  Se  ceux  des  femmes  favantes,  tels 
que  le  defpotifme  de  Philaminte ,  la  manie  du  bel 
eforit  Se  de  l'érudition,  au  point  de  ne  fouffrir  chez 
elfe  aucune  converfation  qui  ne  roulât  fur  les 
feiences  *  un  amour  propre  infatiable  Se  infociable, 
qui  lui  fit  diverfes  querelles  avec  le  cavalier  Marin 
Se  l'Académie  des  humoriftes. 

SARTACH.  (Hifi.  mod.)  Le  zèle  de  la  propa- 
gation de  la  Foi  donnoit  lieu  quelquefois  à  de  un- 
gulières  méprifes.  En  iifi  faint  Louis  entend 
dire  qu'un  grand  prince  tartare  qui  régnoit  fur 
d'immenfes  contrées  entre  le  Don  Se  le  Volga , 
s'étoit  fait  Chrétien.  Saint  Louis,  charmé  de  cette 
nouvelle  *  crut  devoir  lui  écrire  Se  lui  envoyer  le 
cordelier  Rubruquis  pour  avancer  l'œuvre  du  falut 
dans  les  Etats  <fc  Sartach.  (Voyez  dans  le  Dic- 
tionnaire l'article  Rubruquis ,  où  nous  n'avons  dit 
qu'un  mot  de  cette  aventure.)  Le  cordelier,  ac- 
compaené  de  deux  autres  eccléfiaftiques,  ferend 
à*  Conftantinople,  s'embarque  fur  la  Mer  Noire, 
pafle  dans  la  Crimée,  côtoie  la  mer  d'Azoph, 
qu'il  laifle  à  droite ,  pafle  le  Don  ou  Tanaïs ,  tra- 
verfe  d'immenfes  dèferts  &  parvient  enfin  juf- 
qu'aux  tentes  de  Sartach.  Pafle  encore  pour  des 
tentes  :  on  pouvoit  être  en  guerre  ou  dans  un 
camp  de  paix.  Les  ufages  des  Tarares  étoient  peu 
connus  en  France.  Les  trois  apôtres ,  admis  i  l'au- 
dience du  Souverain,  crurent  devoir  y  paroitre 
dans  toute  la  dignité  de  l'appareil  eccléfiiitique  » 
tous  trois  revêtus  de  chapes  magnifiques»  Rubm* 
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quis  tenant  d'une  main  une  bible,  de  l'autre  un 
pfeautier  enrichi  d'or,  orné  de  mignatures.  Son 
premier  affiliant  portoit  une  croix  &  un  miffel ,  le 
fécond  un  encenfoir.  Mais  quand  ils  virent  pour 
tout  peuple  une  foule  de  (auvages  couverts  de 
peaux  de  chiens  &  de  chèvres,  &  qui  n'avoient 
pourmaifons  que  des  chariots  couverts  de  feutre, 

Quorum  ptaufira  vagas  rite  trahunt  domos , 

leur  étonnement  fut  extrême ,  &  toutes  leurs  idées 
renverfées  ;  mais  enfin  fi  le  chef  de  ces  fauvages 
étoit  Chrétien ,  s'il  alloit  les  aider  à  rendre  tout 
fon  peuple  Chrétien ,  l'objet  de  la  miflion  étoit 
rempli.  Sartach  parut  content  &  flatté  de  la  lettre 
de  laint  Louis ,  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  du  chrif- 
rianifme  $  &  fur  la  demande  que  faîfoient  les  mif- 
fionnaires  ,  qu'il  leur  fut  permis  de  refter  dans  fes 
Etats  pour  y  prêcher  l'Evangile,  il  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  prendre  l'avis  de  Baatu 
fon  père ,  qui  faifoit  alors  fa  réfidence  à  l'orient 
du  Volga,  du  côté  de  la  Bulgarie.  Us  y  allèrent: 
Baatu  dit  qu'il  falloit  obtenir  la  permiffion  du 
pand  kan  Manga.  Il  fallut  remonter  vers  le  nord 
jufqu  au  foixantième  degré  de  latitude ,  à  travers 
tous  les  déferts  de  la  Tartane,  pour  pénétrer  juf- 
qu'aux  tentes  du  grand  Kan,  &  recevoir  de  lui  le 
refus  le  plus  pofiaf.  Rubruquis  ne  rapporta  enfin 
de  ce  long  &  pénible  voyage  que  deux  veftes  dont 
Sartach  ,  Chrétien  ou  non  ,  lui  fit  préfent  pour 
faint  Louis  :  on  ne  nous  dit  pas  fi  elles  étoient  de 
peaux  de  chiens  ou  de  chèvres. 

SARTO  (André  del) ,  (H(/f.  mod.),  peintre 
célèbre  de  Florence,  travailla  pour  le  pape  LeonX, 
ainfi  que  pour  François  I,  auquel  il  ne  rendit  ja- 
mais compte  d'une  fomme  confidérable  que  ce 
Prince  lui  avoit  fait  remettre  pour  lui  acheter  des 
tableaux  en  Italie,  où  André  del  Sarto  n'alloit, 
difoit-il ,  que  pour  amener  fa  famille  en  France , 
ou  il  vouloit  fe  fixer.  Il  n'y  revint  pas,  &,  rentré 
dans  fapatrie,  il  n'en  fortit  plus  &  ne  travailla 
que  pour  elle.  Il  eft  fâcheux  que  la  vie  d'un  fi 
grand  artifte  (bit  fouillée  de  cette  tache  d'infidé- 
lité, même  d'ingratitude;  car  pendant  fon  féjour 
en  France  ,  François  I  l'avoit  comblé  d'honneurs 
&  de  biens.  André  del  Sarto  mourut  de  la  pelle  à 
Florence,  en  1530,  à  quarante-deux  ans. 

SARUS  ,  (  Wft.  rom.  )  ,  Prince  goth ,  un  des 
meilleurs  capitaines  de  l'Empire  romain  au  com- 
mencement du  cinquième  fiècle.  11  fervit  avec 
fuccès  l'empereur  Honorius  contre  le  tyran  Cons- 
tantin. Celui-ci  avoit  envoyé  contre  Sarus  deux 
de  fes  plus  habiles  généraux ,  nommés  Juftinian  Se 
Nebiogafte  (  ce  dernier  étoit  de  nation  françaife  ). 
Sarus ,  en  un  grand  combat  livré  dans  la  Gaule  , 
affez  près  des  Alpes  ,  défit  entièrement  Juftinian  , 
qui  refta  mort  fur  le  champ  de  bataille  :  il  attira  Ne- 
biogafte à  une  conférence  ^  0  il  il  le  fit  aflafliner» 
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Après  avoir  acquis,  dans  le  commandement  des 
armées ,  une  aflèz  grande  gloire  ,  ternie  ainfi  par 
quelques  trahifons ,  il  fe  livra  aux  intrigues  de 
cour  ,  &  fervit  contre  Stilicon  l'ambition  jaloufe 
d'Olympius.  (  Voyt ç ,  dans  ce  Volume ,  les  articles 
Olympius  &  Hirachan.  )   Ce  fut  lui  qui  tailla  en 

pièces  toute  la  compagnie  des  Huns  qui  fervoienc 
de  gardes  à  Stilicon  ;  il  en  fut  puni ,  comme  pref- 
que  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  là  mort  de  ce 
héros.  On  pouvoit  dire  du  fang  de  Stilicon,  ce  que 
Pharafmane  dit  du  fang  des  Romains  : 

Où  le  fang  des  Romains  cft-il  fi  précieux, 
Qu'on  ne  puifle  en  verfer  fans  offenfer  les  dieux  r 

Ataulfe  ,  roi  des  Goths ,  beau-frère  &  fuccef- 
feur  d'Alaric ,  &  beau-frère  auffi  d' Honorius ,  fit 
affafliner  Sarus  >  mais  cette  vengeance  en  attira 
beaucoup  d'autres.  Sarus  avoit  un  frère  nommé 
Sigeric  ,  à  l'inftigation  duquel  un  domeftique  de 
Sarus ,  voulant  venger  fon  maître ,  affaffina  le  roi 
Ataulfe.  Sigeric  s'etant  fait  enfuite  élire  roi  des 
Goths  ,  &  croyant  à  ce  titre  avoir  intérêt  d'exter- 
miner toute  la  race  d  Ataulfe,  fit  arracher  fix  en- 
fans  de  ce  malheureux  Ataulfe  d'entre  les  bras 
d'un  évéque  auquel  leur  père  avoit  confié  leur  en- 
fance ,  &  le  barbare  les  maflacra  tous.  Il  fut  maf- 
facré  lui-même  fept  jours  après  par  les  Goths  > 
indignés  de  fa  cruauté.  Ces  horreurs  fe  paflbient 
vers  l'an  415. 

SASSENAGE  ,  village  du  Dauphiné  ,  au  pied 
des  Alpes ,  près  de  Grenoble  &  du  confluent  de 
l'Hère  &  du  Drac,  lieu  connu  par  fes  fromages  & 
par  fes  cuves  merveilleufes.  La  Maifon  de  Safle- 
nage  eft  de  la  plus  noble  antiquité.  Vers  la  fin  du 
dixième  fiècle  ou  le  commencement  du  onzième  > 
Artaud  III ,  comte  de  Forez  &  de  Lyon ,  eut , 
entr'autres  enfans,  Heôor,  feigneur  de  Safîe- 
nage ,  &  Ifmidon ,  prince  de  Roy  ans.  Un  des  def- 
cendans  d'Heâor ,  nommé  François  I ,  feigneur 
de  SafTenage ,  eut  pour  fille  Béatrix  ,  qui ,  après 
que  fon  frère  Albert  II  fut  mort  fans  enfans,  en 
1 5  39 ,  porta  Saflenaee  &  les  biens  de  cette  Mai- 
fon dans  la  Maifon  de  Bêrenger  ,  fans  fortir  de  la 
fienne  5  car  Aymar  de  Bêrenger,  feigneur  du  Pont 
de  Rovans  ,  fon  mari ,  defeendoit  d' i  fmidon ,  frère 
d'Hector,  dont  nous  venons  de  parler  au  com- 
mencement de  cet  article. 

Henri  leur  fils  quitta  le  nom  &  les  armes  de 
Bêrenger  pour  le  nom  &  les  armes  de  SafTenage. 
11  fut  fait  chevalier  le  20  octobre  1 338.  Il  fervoit 
alors  dans  une  armée  françaife  que  commandait 
Albert  II  de  Saflenage  fon  oncle.  Il  fut  tué  dans 
un  combat  contre  les  Anglais,  furies  confins  de  la 
Guienne,  en  ijfi- 

François  II ,  baron  de  Saflenage  ,  fon  fils,  lieu-» 
tenant-général  des  armées  du  Roi  en  Italie,  con- 
clut avec  les  Génois  le  traité  par  lequel  ils  fe  doo* 
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noient  à  la  France ,  &  il  reçut  leur  ferment  de 
fidélité  au  nom  de  Charles  VI. 

Henri  II,  baron  de  SafTenage ,  neveu  de  Fran- 
çois II,  fut  nommé  gouverneur  du  Dauphiné  par 
le  dauphin  Jean,  frère  aîné  de  Charles  VII,  & 
fut  tue  à  la  bataille  de.  Verr.euil  contre  les  An- 
glais, le  6  août  1414. 

Jacques,  baron  de  Saffenage,  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  fut  chambellan  &  premier  écuyer  de 
Louis  XI.  Il  commandoit  l'arrière -ban  du  Dau- 
phiné à  la  bataille  de  Mont-Lhéry  5  il  fervit  aufli 
dans  les  guerres  de  Flandre  :  il  fut  nommé,  en 
1478  ,  gouverneur  de  la  principauté  d'Orange. 
Jeanne  de  Commiers  fa  femme  étoit  Dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Charlotte  de  Savoie,  femme  de 
Louis  XI. 

Louis  leur  fils  fut  fait  prifonnier  avec  le  duc 
d'Orléans  (  depuis  Louis  XII  ) ,  à  la  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier ,  &  depuis  encore  à  la 
bataille  de  Fornoue ,  après  avoir  rendu  les  plus 
grands  fervices  à  Charles  VIII  dans  cette  expédi- 
tion d'Italie. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Pont  de 
Royans,  François  de  Saffenage,  tige  de  cette 
branche,  ami  intime  du  chevalier  Bayard ,  fut  fait 
prifonnier  avec  lui  à  la  journée  des  éperons,  en 
IJ13. 

Laurent  fon  fils ,  baron  de  Saffenage ,  après 
avoir  été  dix  ans  moine ,  devint  guerrier ,  com- 
battit en  1 J63  contre  les  religionnaires  du  Dau- 
phiné ,  &  fut  fait  par  eux  prifonnier. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Mas ,  d'Iferon 
&  de  \IonteiIlez,  Antoine  de  Saffenage  comman- 
doit, en  1  jjo,  une  compagnie  franche  de  deux 
cents  hommes ,  fous  le  maréchal  de  Briffac  :  il  fut 
fait  gouverneur  de  Vienne  en  1567,  de  Valence 
en  1576. 

De  huit  enfans  mâles  qu'avoit  eus  Alfonfe  de 
Saffenage,  petit -fils  d'Antoine,  Charles-Louis- 
Alfonfe  l'aîné  fe  diftingua  dans  plufieurs  fiéges 
&  plufieurs  combats  5  Gafpard,  le  troifième,  capi- 
taine au  régiment  de  Normandie,  fut  tué  en  duel  ; 
Claude ,  capitaine  de  chevau-légers  dans  le  régi- 
ment de  Créqui,  fut  tué  à  la  bataille  de  Réthel 
en  iéfOi  Guillaume- Antoine,  chevalier  de  Malte, 
mourut  à  Malte  le  1 1  février  1660  ;  Jacques,  après 
avoir  fervi  en  qualité  de  volontaire  au  fiége  de 
Pavie,  mourut  au  retour  ;  Henri  fervit  en  Hongrie 
au  combat  de  Raab  contre  les  Turcs»  Alfonfe  mou- 
rut jeune,  en  i6yj.  Le  fécond,  que  nous  avons 
paffé,  &  qui  fe  nommoit  Louis- François,  étoit 
eccléfiaftique. 

Gabriel- Alfonfe,  marquis  de  Saffenage,  petit- 
fils  de  l'aîné  des  huit  enfans  dont  nous  venons  de 
1>arler,  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Hochftet , 
e  1 5  août  1704»  perdue  par  le  maréchal  de  Tal- 
lard,  dont  il  étoit  le  gendre. 

S  AUTEL  (Pierre-Juste).  Ceftle  P.  Sautel, 
jéfuçe  de  Valence  en  Dauphiné.  Nous  n'en  avons 
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dit  qu'un  mot  dans  le  Di&ionnaire,  &  nous  avons 
rapporté  fur  fes  ouvrages  un  jugement  général  qui 
ne  lui  eft  pas  trop  favorable.  Nous  croyons  qu'il 
eft  de  la  juftice  d'oppofer  â  ce  jugement,  qui  n'eft 
qu'un  propos  vague,  le  jugement  plus  réfléchi  qui 
a  été  porté  dans  les  anciens  journaux  des  favans, 
fur  deux  de  fes  principaux  ouvrages. 

Dans  le  journal  du  1 1  janvier  1666,  en  rendant 
compte  de  l'ouvrage  intitulé  Annus  facer  poèticus  9 
authot  R.  P.  Petro  Sautel ,  voici  ce  que  dit  le  jour- 
nalifte  : 

«  Plufieurs  perfonnes  fort  intelligentes  dans  la 
»  poéfie  latine  ont  fait  beaucoup  de  cas  de  ce 
»  livre  pendant  qu'il  n'étoit  encore  que  manuf- 
»  crit  ;  &  l'auteur,  dont  l'humilité  avoit  empêché 
33  que  cet  ouvrage  ne  fut  mis  au  jour  pendant  fa 
~  vie ,  en  mourant  l'a  jugé  digne  d'être  légué  par 
»  teftament  à  une  perfonne  de  qualité  >  Qui  a  reçu 
»  ce  legs  avec  des  témoignages  de  grande  eftime. 
»  Il  contient  des  épigrammes  fur  tous  les  jours  & 
»  fêtes  de  l'année,  félon  l'ordre  où  elles  font  dans 
»  le  calendrier  romain.  La  latinité  eft  pure,  le 
»  ftyle  eft  net  &  facile ,  les  vers  font  fort  naturels, 
«  &  ils  ont  cela  de  commun  avec  ceux  de  tous  les 
»  meilleurs  poètes,  qu'ils  font  d'autant  plus  tri- 
33  vailles  qu'ils  femblent  ne  l'être  pas.  33 

Dans  le  journal  du  21  février  fuivant,  autre  an- 
nonce d'un  autre  ouvrage  du  P.  Sautel  :  Lufts  al* 
legorici  y  a  ut  or  e  Petro-Jufto  Sautel ,  Soc.  Jtfu. 

«  Ces  jeux  allégoriques  ont  beaucoup  de  rap- 
33  ports  avec  les  fables  que  les  anciens  ont  inven- 
33  cées  pour  inftrutre  le  peuple  >  car  ce  font  des 
»  fixions  ingénieufes  dont  l'auteur  a  tiré  plufieurs 
33  moralités  :  il  y  a  néanmoins  cette  différence, 
33  que  les  fables  ne  font  ordinairement  que  pour 
33  les  enfans  &  pour  les  perfonnes  groffières ,  au 
33  lieu  que  ces  jeux  allégoriques  font  dignes  de  la 
33  curiofité  de  ceux  même  qui  ont  le  plus  d'efprit, 
33  car  l'invention  en  eft  plus  fine  que  celle  des  fa- 
33  blés ,  le  récit  plus  étendu  &  plus  figuré ,  &  les 
33  moralités  plus  relevées.  Pour  les  vers,  quelques 
33  perfonnes  les  ont  trouvés  fi  beaux,  &  la  didtion 
33  fi  pure,  qu'ils  n'ont  point  fait  de  difficulté  de 
33  les  comparer  à  ceux  d'Ovide.  » 

Ce  n'eft  pas  peu  de  chofe  pour  un  poète  latin 
moderne ,  que  d'être  comparé  à  Ovide  par  des 
gens  qui  favent  à  peu  près  ce  qu'ils  difent. 

SAUVAGE  (Jean  le).  (H$.  tin.  mod.)  Cet 
auteur,  né  à  Mayence,  fe  nofnmoit  JVild,  mot 
allemand  qui  fignifie  férus  en  latin,  te  fauvogttn 
français.  Il  étoit  religieux  de  l'Ordre  de  S .  François 
au  feuième  fiècle,  dans  le  tems  que  toute  l'Alle- 
magne étoit  divifée  fur  plufieurs  articles  de  la  reli- 
gion :  il  n'a  cefle  de  parler  &  d'écrire  fur  la  religion; 
mais  il  a  toujours  parlé ,  toujours  écrit  avec  tant 
de  modération  &  de  fagefle ,  qu'il  a  eu  Peftime  de 
tous  les  partis.  Mort  le  8  feptembre  1  y  y  4. 

\     SAVEUSE  (Hector  de)  ,  {Hift.  <U  F'.), 

vaillant 
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niîlant  chevalier,  iffu  de  l'ancienne  Maifon  de 
hveufe  en  Picardie,  fe  diftingua,  en  14 14,  au  fiége 
i  Arras,  fous  les  yeux  du  duc  de  Bourgogne  Ton 
Prince,  qui  conçue  pour  lui  la  plus  jufte  eftime  : 
il  fut  fait  capitaine  ou  gouverneur  de  la  ville  de 
Beauvais.  Monftrelet  s'eft  plu  à  décrire  fes  ex- 
ploits, il  mourut  vers  Tan  420. 

SAVOIE.  Ç  Hift.  mod.  )  La  Savoie  ,  aujour- 
dhui  &  depuis  long-tems  duché  fouverain,  fut 
anciennement  le  pays  des  Allobroges  s  mais  le  nom 
de  Saùdudia  n'eit  point  nouveau  ,  comme  l'avoient 
cru  quelques  favans  i  il  fe  trouve  dans  Ammien 
Marcellin  ,  mort  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle  » 
dans  la  Chronique  de  faint  Profper,  qui  vivoit  au 
commencement  &  au  milieu  du  cinquième  ,  &  dans 
d'jutres  écrivains  de  ce  même  fiècle  &  du  drivant. 
Les  Allobroges  ayant  été  fubjugués  &  leur  pays 
conquis  par  les  Romains  ,  ceux-ci  en  réitèrent  les 
n>.iitres  jufqu'au  tems  où  les  nations  barbares  dé- 
truisent l  Empire  romain.  La  Savoie  fit  partie 
des  deux  royaumes  de  Bourgogne.  On  fait  remon- 
ter à  l'an  1000  l'époque  oïl  ce  pays  eut  des  fei- 
gneurs  particuliers.  Rodolphe ,  roi  deltaurgogne, 
fit,  dit- on,  alors  une  donation  de  la  Savoie  &  de 
la  Maurienne,  i°.  à  Eerthold  ou  Bérold,  marquis 
d'Italie,  Allemand  de  naiffance  &  d  origine,  dont 
il  crut  devoir  ainfi récompenser  les  fçrvices.  L'hif- 
teire  de  ce  Eerthold  appartient  beaucoup  a  la 
fable ,  &  Ton  origine  eft  peu  connue  :  Guichenon 
le  fait  defeendre  de  Vitikind. 

i°.  Aux  comtés  de  Savoie  &  de  Maurienne  , 
Humbert  aux  blanches  mains  ,  fils  de  Berthold  , 
&  plus  connu  que  lui  dans  l'Hiftoire ,  ajouta  les 
feigneuries  du  Chablais  ,  du  Valais  &  de  Saint- 
Afaurice ,  que  l'empereur  Conrard  lui  donna  aufli 
pourrécompenfe  de  fervices.  Humbeft  eft  reconnu 
fais  difficulté  pour  être  la  tige  de  la  Maifon  qui 
occupe  aujourd'hui  le  troce  de  Savoie  ,  de  Pié- 
mont ,  de  bardaigne  >  il  mourut  vers  Tan  1048. 

3°.  Amédée  ou  Amé ,  premier  du  nom,  comte  de 
Savoie,  fon  fils  aîné  &  fon  fucceffeur,  accompagna 
1  empereur  Henri  JI  daus  un  voyage  à  Rome.  Amé- 
d:c  rnenoit  à  fa  fuite  une  foule  de  gentilshommes 
qui  lui  formoient  une  efeorte  impofante.  Dans  une 
audience  que  Ttmpereur  donnoit  à  Vérone  au 
comte  Amédée,  cette  efeorte  parut  trop  nom- 
breufe  pour  être  introduite  :  l'Empereur  ne  vou- 
lut pas  qu'elle  entrât.  Amédée  répondit  qu'/7  ne 
yoj/oit point  entrer  fi  on  ne  Uijfoil  entrer  fa  queue: 
iï  en  eut  le  furnem  d' Amédée  la  Queue ,  foit  comme 
fabriquet ,  à  caufe  du  choix  un  peu  familier  du 
terme ,  foit  comme  furnom  glorieux  à  caufe  de 
U  fermeté  de  fa  conduite  en  cette  occafion. 

4°.  Humbert  II  fon  petit-neveu ,  furnommé  le 
Rtrforcé)  lé  toit  en  effet  de  plufieurs  domaines  con- 
sidérables, dont  il  joignoit  les  titres  à  ceux  de  lès 
pères,  tels  que  le  Piémont  &  le  marquifatdeSuze, 
la  vallée  d'Aofte,  la  Tarentaife,  le  bugey;  il  pafia 
tn  1096  à  la  Terre-Sainte  avec  Gode  froy  de  Bouil-  J 
Mifioirc.   Tqou  VL.  Supplément. 
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j  Ion  ,  au  tems  de  la  première  croifade.  La  reine 
de  France,  Adélaïde  ou  Alix  de  Savoie ,  femme 
de  notre  roi  Louis -le-Gros,  &  qui  depuis  époufa 
le  connétable  de  Montmorenci,  Mathieu  I,  &: 
fut  la  fondatrice  de  l'abbaye  de  Montmartre  ,  oà 
elle  fut  enterrée ,  étoit  fille  de  Humbert  IL 
.  50.  Amédée  III ,  fils  de  Humbert  &  frère  d'A- 
délai  de ,  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  Piémont  &  de  Lombardie  j  il  accompagna  en 
1 1 10,  au  voyage  de  Rome ,  l'empereur  Henri  V  , 

Îui  le  fit  comte  de  l'Empire.  H  accompagna  au  fit 
ouis-le-Jeune  à  la  féconde  croifade  (en  1 147). 
A  fon  retour ,  en  1 149  ,  il  mourut  à  Isicofie  dans 
l'île  de  Chypre.  v 

6°.  Humbert  III  fon  fils  ,  dit  le  Saint,  mérita  , 
dit-on,  ce  titre;  il  ne  paroit  pas  qu'il  en  ait  mé- 
rité d'autres.  Il  fut  fort  attaché  au  parti  du  pape 
Alexandre  III  contre  l'empereur  Frédéric  1  \  ce 
qui  put  contribuer  à  lui  faire  donner  ce  titre  de 
Saint.  Mort  le  4  mars  1188. 

7°.  Humbert,  un  des  petits-fils  de  Humbert  IIF, 
fut  tué  dans  un  combat  en  Hongrie ,  l'an  1213. 

8°.  Amédée  IV,  comte  de  Savoie, frère  du  pré- 
cédent ,  fut  fait  duc  de  Chablais  &  d'Aofte  en 
Hi8  ,  par  l'empereur  Frédéric  Jl ,  qui  le  nomma 
auffi ,  en  1242  ,  vicaire-général  de  l'Empire.  Mort 
en  1253. 

90.  Boniface  ,  comte  de  Savoie,  fils  d* Amé- 
dée IV  ,  fut  furnommé  le  Roland,  à  caufe  de  (a 
force  prodigieufe  ,  jointe  à  une  grande  valeur.  Il 
eut  des  guerres  àfoutenir  contre  Charles  d'Anjou, 
cet  ufurpateur  heureux  &  cruel  du  royaume  de 
Naples ,  qui  s'empara  de  Turin.  Boniface,  l'ayant 
battu  à  frivole  en  1262  ,  aflîégea  Turin,  mais  it 
fut  battu  à  fon  tour  &  emmené  prifonnier  à  Turin, 
où  il  mourut  de  chagrin  &  d'ennui  en  1 263. 

io°.  On  ignore  ce  qui  valut  à  Pierre  de  Savoie, 
fon  oncle  &  fon  fucceffeur  dans  le  comté  de  Sa- 
voie, le  furnom  de  petit  Charlemagne,  furnom  dont 
les  caufes  ,  quelles  qu'elles  foient ,  ne  peuvent 
que  lui  avoir  été  honorables.  Mort  en  1208. 

ii°.  Pierre  eut  pour  fucceffeur  dans  le  comté 
de  Savoie  ,  non  pas  Béa  tri  x  de  Savoie  fa  fille  ' 
unique ,  mais  Philippe  de  Savoie  fon  frère ,  ar- 
chevêque de  Lyon,  qui ,  à  foixante  ans  pafles  (en 
1 267) ,  quitta  les  bénéfices  &  femariapour  régner.* 
Ilmourut  en  1 28;  fansenfans ,  &  fut  remplacé  dans 
le  comté  de  Savoie  par  fon  neveu  Amédée. 

i  2°.  Celui-ci  eft  lurnommé  le  Grand ,  &  fut  en 
effet  un  des  héros  de  la  Maifon  de  Savoie,  qui 
en  a  tant  produit.  Les  Chroniques  de  Savoie  le 
qualifient  k*rinct  tres-fage ,  de  bonnes  mœurs  &  t,  às- 
prudent.  Dans  l'énumération  de  fes  exploits  guer- 
riers, on  obferve  qu'il  fit  en  peribnne  jufqu'à 
trente-deux  fiéges ,  tous  avec  fuccès  ,  ô:  que  ja- 
mais il  n'échoua  dans  aucune  de  fes  entreprifes. 
Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufalem ,  fous 
la  conduite  de  leur  grand-maitre ,  Foulques  de 
ViHaret ,  s'étant  empares  en  1 5 10  de  l'ile  de  Pho- 
des,  les  ÏVcs  firent  en  1511  un  armement  for- 
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midablepourla  prendre.  Les  Chevaliers  parvinrent 
à  s'y  maintenir  avec  le  fecours  de  l'invincible 
Amédie.  Cette  déicnfe  de  Rhodes  fait  époque 
dans  l'Hiftoire  :  c'efl  h  plus  illuttre  de  toutes  les 
expéditions  d*  Amédée.  On  affure  quç  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Savoie  portaient  dès  long-tems 
auparavant  pour  devife  ou  fymbole  ,  le  mot  fin  3 
ou  les  quatre  lettres  /.  e.  r.  r.  On  ignore  quelle 
lignification  ce  mot  où  ces  lettres  pouvoient 
avoir  alors.  Quelques-uns  les  expliquent  par  ces 
mots  :  Frappe^  ,  entreç,  rompe\  tout.  Mais  dans  le 
tems  de  la  défenfe  de  Rhodes  on  leur  donna  une 
fignification  particulière,  appliquée  à  cet  événe- 
ment &  confacrée  à  la  gloire  d' Amédée  :  Fortitu- 


crver 


qo  ejus  Rhodum  tenuit  :  fa  xa  liance  a  fu  confer 
Rhodes  ,•  ainfi  l'ancienne  devife  de  fa  Maifon  lui 
devenue  pei  fonnelle ,  &,  renouvelée  pour  lui 
cette  brillante  occafion  ,  a  été  tranfmife  par 
(es  fucceffeurs  fous  cette  forme  nouvelle.  Amé- 
dée-le-Grand  changea  auffi  à  cette  occafion  les 
armes  de  fa  Maifon  ,  qui  étoient  celles  de  Saxe  , 
Se  prit  celles.de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufa- 
lem  ,  qui  font  de  gueule  à  la  croix  d'argent..  Les 
papes  Clément  V  &  Jean    XXII ,    l'empereur 
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armes  vertes ,  &  monté  fur  un  cheval  caparaçonné 
de  verd ,  fuivit  de  près  la  gloire  d*Amédée-le- 
Grand  fon  bifaïeul}  il  fut  heureux  &  habile  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe  dans  prefque  toutes  fes  guerres. 
Il  devint  1  arbitre  de  l'Italie  &  le  défendeur  des 
Papes  &  de  divers  Souverains  \  il  reçut  ISovdlt- 
ture  de  fa  fouveraineté  par  les  mains  de  l'empe- 
reur Charles  IV  ;  il  mena  lui-même  des  fecours 
en  France  au  roi  Jean  y  contre  Edouard  III ,  roi 
d'Angleterre  $  il  fecourut  de  même  la  reine  de 
Naples ,  Jeanne  1e r€ .  &  Louis ,  duc  d' Anjou ,  qu'elle 
avoir  adoffté.  En  i  )66  il  alla  en  Grèce  au  fecours 
de  Jean  Paléologue  ,  empereur  d'Orient,  qu'il  dé- 
livra des  mains  du  roi  de  Bulgarie  >  il  battit  les 
Turcs  &  leur  fultan  Amurat  I ,  &  prit  Gallipoli. 


2  mars  j  il  avoit  régné  quarante  ans  avec  grandeur 
&  avec  bonheur;  il  avoit  agrandi  fes  Etats  des 
baronies  de  Vaud ,  de  Gex  ,  de  Faucigny  ,  &c. 
Ce  fut  lui  qui ,  en  1 355*  >  infHtua  l'Ordre  militaire 
4e  YAnnonciaae. 

160.  Amédée  VII  fon  fils,  furnommé  le  Rovge 


Henri  VII ,  Philippe-le-Bel ,  tous  les  Souverains  J  ou  le  Roux ,  fecourut  Charles  VI  contre  les  An- 
admiroient  Amédée  comme  le  plus  grand  capi-       f  :-    *•---* -       ^ j 

taine  du  fiècley  &  le  révéroient  comme  un  grand 
Prince.  Il  mourut  en  1  $23  dans  Avignon  ,  où,  en- 
coreoccupéde  grands  projets  à  foixan ce-quatorze 
ans ,  il  étoit  allé  propofer  au  pape  Jean  XXII  de 
publier  une  croifade  contre  les  Infidèles,  en  fa- 
veur d'Andronic,  empereur  d  Orient,  quj  avoit 
époufé  Anne  de  Savoie,  fille  d' Amédée. 

1  $°.  Edouard  fon  fils,  &  qui  lui  fuccéda ,  étoit 
venu  en  1304 ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  n'étant  en- 
core que  prince  de  Savoie  ,  ou  plutôt ,  félon  les 
titres  qu'il  prenoit,  feigneur  deBrefle  &  de  Caugé, 
porter  du  fteours  au  roi  Philippe-le-Bel,  qui  le 
fit  chevalier  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle.  De- 
venu comte  de  Savcie,  ilfe  trouva  aufli  fous  le 
roi  Philippe  de  Valois  à  la  bataille  de  Caffel  en 
if  28.  lkeut ,  comme  les  prédéceffeurs  &  fes  fuc- 
ceffeurs, des  guerres  fréquentes  à  foutenir  contre 
les  Dauphins  de  Viennois  fes  voifins  5  il  fut  vaincu 
à  la  bataille  de  Varey  par  Henri ,  régent  fie  tu- 
teur du  dauphin  Guigues.  Edouard  mourut  au 
vilage  de  Gentilly ,  près  Paris,  le  4  novembre 

140.  Aymon  fon  fils  le  vengea;  il  continua  la 
guerre  contre  le  dauphin  Guigues ,  qui  fut  tua 
en  i)< 4  j  à  l'attaque  du  château  de  la  Perrure. 
Aymon  imita  auilî  fon  père,  en  portant  du  fecours 
à  Philippe  de  Valois  en  i.;^o.  II  conduilit  en 
Tlandre  ,  pour  le  fer  vice  de  ce  Roi ,  d^s  troupes 
ouune  trêve promptement conclue  rendit  inutiles. 
)l  mourut  le  14  juin  1 343,  au  château  de  Montmé- 
lian.  Defliné  d'abord  à  Tetateccléfiaftique,  il  avoit 
été  chanoine  de  Paris  &  comte  de  Lyon. 

150.  Amédée  VI  l'on  fils  ,  dit  le  Comte  vird , 
parce  qu'il  avoit  paru  dans  un  tournoi  avec  des 


glais,  comme  fes  pères  avoientfecouruceuxdece 
Roi.  Il  s'empara  du  comté  de  Nice  5  il  mourut 
d'une  chute  de  cheval  en  pourfuivant  un  fanglier 
dans  la  forêt  de  Lorme ,  près  de  Thonon  ,  le  pre- 
mier novembre  1  $91.  H  n'avoir  pas  encore  trente 
ans. 

Ï70.  Outre  Amédée  VH  fon  feul  fils  légitime 
&  fon  fucceflèur ,  dont  il  vi  être  parlé  fous  le  nu- 
méro fuivant ,  il  laiffa  un  fils  naturel ,  Humberc 
de  Savoie ,  comte  de  Romond ,  chevalier  de 
l'Ordre  de  Y  Annonciade ,  qui  fut  fait  prifonnier 
par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Nicopolis  ;  il  languit 
dans  la  captivité  pendant  fept  ans ,  au  bout  clef- 
quels ,  devenu  libre  enfin ,  il  fut  envoyé  parle  comee 
Amédée  VIII  fon  frère,  en  qualité  d'ambaffadeur, 
au  concile  de  Confiance.  Mort  fans  enfans  eu 

1443. 

18°.  Amédée  VIII ,  dit  lé  Pacifiqne>  &  que  nous 

nô  voyons  en  effet  entreprendre  aucune  guerre 
pendant  quarante-trois  ans  au'il  gouverna  ,  depuis 
i$oi  ,  jufqu'en  14H  ,  fut  le  premier  duc  de  Sa- 
voie ,  l'empereur  Sigifmond  ayant  érigé  pour  ce 
Prince  le  comté  de  Savoie  en  duché,  le  ^fé- 
vrier 1416.  Il  paroît  qu' Amédée  borna  fon  ambi- 
tion à  cette  augmentation  de  titre  ,  qui  l'élevoit 
à\\\\  degré  fans  coûter  rien  à  perfonne  :  douceur 
&  prudence ,  tel  fut  le  caraâère  confiant  de  fon 
adminiftration  ,  qui  lui  valut  le  titre  de  Salomon 
ne  fon  fi  cU  ;  il  montra  encore  un  plus  grand  dé- 
tachement de  toute  ambition  loriqu'en  1454  il 
remit  fes  Ktats  à  fon  fils ,  &  alla  s'ente velir  dans  1a 
folitude  de  Ripaille,  pour  y  goûter  avec  deux  fa- 
voris &  vingt  feigneurs  de  fa  cour  ,  auffi  volup- 
tueux ou  aufli  philofophes  que  lui ,  toutes  les  déli- 
ces du  repos,  de  la  molleffe  &  de  la  bonne  chère. 
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1  ,ears  jours  couloient  dans  la  plus  douce  oifiveté  : 
un  palais  bâti  par  Arnédée  leur  fourniiroit  coûtes 
les  commodités  de  la  vie  $  un  monaftère  bâti  aufli 
par  lui  à  côté ,  leur  fourni/Toit  les  fecoursfpirituels 
&  les  confolaâons  de  la  piété  ;  ils  s'appeloient 
hennîtes  &  appeloient  le  palais  Vhermitage  ;  ils  y 
vivoient  fans  Femmes  ;  ils  en  vivoient  plus  tran- 

3  ailles  &,  à  ce  qu'on  difoit ,  plus  heureux  ;  cepen- 
ant ,  comme  l'a  très-phiiolophiquemem:  obiervé 
une  femme  d'efprit ,  fans  les  femmes ,  le  com- 
mencement &  la  fin  delà  vie  feroient  (ans  fecours, 
&  le  milieu  fans  plaiiîrs.  Ces  hermites  pourtant 
furent  s'en  pafler.  Ils  crurent  encore  mériter  ce 
titre  d'hermites  par  leur  longue  barbe  qu'ils  laif- 
foient  croître,  par  l'uniformité  de  leur  vêtement, 
qui  étoit*  ainfi  que  leur  chaperon,  d'un  drap  gris 
très -fin-,  ils  portoient  pour  coiffure  un  bonnet 
d'écarlate,  avoient  une  croix  d'or  pendue  au  col, 
&  les  reins  ceints  d'une  groflç  ceinture  d'or ,  mé- 
lange fingulier  en  tout  genre ,  de  mollefle  &  de 
pénitence,  de  magnificence  &  de  dévotion.  Arné- 
dée vivoit  ainfi  depuis  cinq  ans  dans  une  paix  que 
rien  ne  fembloit  pouvoir  troubler,  lorfque  le  con- 
cile de  Baie,  brouillé  avec  le  pape  Eugène  IV  y 
&  l'ayant  dépofé ,  jeta  les  yeux  fur  Arnédée  pour 
1  opp'ofer  à  Eugène  5  il  fut  donc  élu  Pape  par  le 
concile,  le  j  novembre  1439  >  &  foit qu'il  com- 
mentât à  s'ennuyer  de  fa  retraite ,  foit  qu'il  crût 
gue  la  religion  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  refufer 
à  une  élection  qu'on  regardoit  comme  un  moyen 
d'éteindre  le  fchifme  ,  foit  que  cette  carrière  inat- 
tendue qui  s'ouvroit  devant  lui ,  l'attirât  par  le 
charme  piquant  de  la  nouveauté,  ou  lui  parut 
un  décret  irrçfiftible  de  la  Providence ,  il  accepta 
la  tiare  ,  &  ne  fit  que  former  un  nouveau  fchifme 
fous  le  nom  de  Félix  V  5  mais  le  pape  Eugène  étant 
mort  en  1447 ,  on  élut  en  fa  place  Thomas  de 
Sarzane ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V  ,  &  qui  fut 
reconnu  par  toutel'Eglife.  Félix ,  invité  par  Char- 
les Vil  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife  ,  revint  aifé- 
ment  à  fon  caractère  paifible  &  dénué  d'ambition» 
il  affembla  en  1449,  dans  Lyon,  un  fynode,  au 
milieu  duquel  il  abdiqua  folennellement  le  ponti- 
ficat à  la  grande  édification  de  toute  l'Eglife.  On 
célébra  cette  vertueufe  modération ,  fi  contraire 
à  la  conduite  des  Benoit  XI 1  &  des  EugèneslV, 
par  ce  mauvais  vers  latin  &  léonin  : 

Fulfit  lux  mundo,  ce/fit  Félix  Ni  cola: 

Arnédée  refla  du  moins  Cardinal  :  Nicolas  V 
s'empreffa  de  lui  en  envoyer  le  chapeau  ;  il  le  créa, 
de  fon  autorité ,  doyen  du  Sacré-Collège ,  le  nom- 
ma fon  légat  en  Allemagne ,  &  confirma  tous  les 
attes  de  fon  pontificat,  pour  lui  ôter  la  tache  d'an- 
tipape. Arnédée  VII  mourut  à  Genève  le  7  jan- 
vier 14JW  Sa  parfaite  modération  1*  avoit  fouvent 
fait  prendre  ,  par  les  Souverains  de  fon  tems ,  pour 
arbitre  de  leurs  différends,  foit  pendant  fon  règne, 
foie  au  milieu  de  fa  retraite ,  foit  dans  le  cours  de 
fon  pontificat. 
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C'eftcet  Arnédée  VII]  on  Félix  V,  dont 
parle  M.  de  Voltaire  dans  cette  belle  épître  qu  il 
adrefieau  mois  de  mars  1755 >  à  fa  Maifon,  près 
du  ~  "       ' 

Cette 
des 
ouvrages. 

Au  bord  de  cette  mer  où  s'égarent  mes  yeux , 
Ripaille,  je  te  vois.  O  bizarre  Arnédée  1 

Eit-il  vrai  que  dans  ces  beaux  lieux. 
Des  foins  &  des  grandeurs  écartant  toute  idée ,     ^ 
Tu  vécus  en  vrai  fage,  en  vrai  voluptueux  , 
Et  que,  la  fié  bientôt  de  ton  doux  heimitage , 
Tu  voulus  être  Pape ,  &  cclîas  d'être  fage  ? 
Dieux  facrés  du  repos,  je  n'en  ferois  pas  tant; 
Et  malgré  les  deux  clefs  dont  la  vertu  noys  frappe. 

Si  j'étois  ainfi  pénitent , 

Je  ne  voudrais  point  être  Pape. 

I90.  Arnédée  IX,  dit  le  Bienheureux ,  c*eft-à- 
dire  le  Saint ,  petit  -  fils  d' Arnédée  VIII ,  étoit 
gendre  du  roi  de  France ,  Charles  VII ,  &  beau; 
frère  de  Louis  XI.  Il  tut  jufte*  clément,  patient; 
mais  comme  il  étoit  fujet  à  Tépilepfie  &  a  toutes 
les  infirmités  qu'elle  entraîne  ,  il  laifla  régner  eri 
fa  place  Iolande  de  France  fa  femme,  qui  en  étoit 
digne  ,  mais  dont  le  gouvernement  fournit  ou  laifla 
des  prétextes  aux  Princes  du  fang  de  Savoie  pour 
remuer.  En  1471  ,  ils  furprirent  Arnédée  dans 
Montmélian,  &  le  menèrent  prifonnier  à  Cham- 
béri.  Louis  XI  envoya  ijne  armée  à  fon  fecours  : 
on  traita,  &  Arnédée  fut  remis  en  liberté-  Ilmour 
rut  à  Verceil  en  1472 ,  1a  veille  de  Pâques. 

200.  Louis  fon  frère  fut  roi  de  Chypre ,  de 
Jérufalem  8c  d'Arménie ,  du  chef  de  fa  femme 
Charlotte ,  fille  unique  de  Jean  de  Lufignan,  fé- 
cond du  nom,  roi  de  Chypre  ;  mais  il  mourut  fans 
enfens,  &  Charlotte  alors  céda  fes  droits  au  duc 
de  Savoie,  Charles,  neveu  de  fon  mari.  (  Voyt\% 
dans  le  Diftionnaire,  l'article  Victor  Arnédée .  ) 

ai°.  Ce  duc  de  Savoie,  Charles,  à  qui  Char- 
lotte céda  fes  droits  fur  Chypre  en  1485,  étoit 
fils  d'Ame dée  IX.  Attaqué  par  le  marquis  de  Sa- 
luées fon  voifin,  il  lui  prit  Saluces  &c  Carma- 
gnole ,  &  prefque  tous  fes  Etats.  Mort  à  Pignerol 
en  1489. 

12°.  Charles- Jean  Arnédée  fon  fils ,  étant  mort 
à  l'âge  de  fept  ans,  eut  pour  fuccefleur  Philippe 
fon  grand-oncle  ,  cinquième  fils  de  Louis  ,  men- 
tionné fous  le  n°.  10.  Ce  Prince  ,  qui  paroifloit 
fi  éloigné  fiu  trône  ,  &  qui  avoit  pris  le  furnom 
de  Sans-  Terre ,  avoit  été  élevé  à  la  cour  de  France, 
fous  Charles  VII.  Louis  XI  l'avoir  depuis  fait 
emprifonner  à  Loches ,  pour  quelques  intrigues 
contre  le  Gouvernement  de  Savoie ,  auquel  ce 
Monarque  prenoit  intérêt ,  parce  que  ce  Gou- 
vernement étoit  alors  entre  les  mains  d'Iolande 

Pp; 
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fa  fceur.  Dans  la  fuite  il  le  traita  mieux ,  lui  donna 
le  gouvernement  de  Guienne,  le  fit  chevalier  de 
Ton  Ordre  de  Saint-Michel.  Philippe -le- Bon  , 
duc  de  Bourgogne  ,  lui  donna  auffi  ion  Ordre  de 
la  Toifon  d'Or,  &  le  gouvernement  des  deux 
Jîourgognes.  Philippe  de  Savoir fuivit  Charles  VIII 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  &  eut  pour 
récompenfe,  à  fon  retour  .  le  gouvernement  du 
Dauphmé.  Après  avoir  ainfi  fait  fon  chemin  dans 
diverfès  cours  en  fimple  fujet ,  il  en  eut  une  à 
fon  tour  >  il  alla  régner  à  cinquante-huit  ans  fur  la 
Savoie,  en  1496,  &  mourut  le  7  novembre  1497, 
regrété  de  fon  peuple  ,  qu'il  rendoit  heureux. 

230.  Philibert  II,  dit  U  Beau ,  fon  fils,  avoit 
accompagné  avec  lui  Charles  V1I1  en  Italie  ;  il 
fuivit  &  aida  depuis  Louis  XII  à  h  conquête 
du  Milanez  j  il  fut  maintenir  fes  Etats  en  paix  au 
milieu  des  troubles  dont  l'Italie  devint  alors  la 
proie.  Las  hiftoriens  vantent  fes  vertus  précoces 
&  fes  talens  naiffans  :  il  mourut  à  vingt  -  quatre 
ans  ,  en  1 J04 ,  fans  enfans. 

240.  Louife  de  Savoie  ,  comtefle  &  depuis  du- 
cheffe  d'Angoulême ,  mère  de  notre  roi  Fran- 
çois I ,  étoit  fœur  de  Philibert  II  &  du  même  lit. 

ij°.  Philibert  eut  pour  fucceffeur  Charles  III 
fon  frère  du  fécond  lit.  Celui-ci  n'eut  pas,  comme 
Philibert,  le  bonheur  de  pouvoir  refter  en  paix, 
*  tandis  que  tout  étoit  en  Feu  autour  de  lui.  Placé 
entre  ces  deux  terribles  rivaux ,  Charles-Quint  & 
François  I ,  il  prit  parti  tour-à-tour  pour  l'un  & 
pour  l'autre ,  Çc  finit  par  être  la  viitime  de  fes 
variations.  Il  parut  d'abord  entièrement  dévoué 
aux  intérêts  du  Roi  fon  neveu ,  quoique  fon  in- 
térêt fut  peut-être  de  traverfer  les  vues  de  la 
France  fur  le  Milanez,  dont  François  I  entreprit 
la  conquête  dès  fon  avènement  au  trône.  En  vain 
la  nature  fembloit-elle  avoir  confié  aux  ducs  de 
Savoie  la  garde  des  barrières  qui  féparent  la  France 
de  Tltalie ,  fi  les  Français,  établis  dans  le  Milanez  , 
preffant  à  la  fois  la  Savoie  &  le  Piémont  du  coté 
de  la  France  &  du  coté  de  l'Italie,  pouvoient,  en 
cas  de  réfiftance,  forcer  ces  barrières  jufqu' alors 
infurmontables.  D'ailleurs,  les  Français,  maîtres 
du  Milanez  ,  ne  feroient-ils  pas  tentés  de  remplir 
Tefpace  qui  féparoit  de  cet  Etat  les  Provinces 
françaifes ,  &  de  s'emparer  delà  garde  fi  précieufe 
des  Alpes?  Enfin,  u  les  ducs   de  Savoie  eux- 
mêmes  vouloient  s'agrandir  du  côté  du  Milanez , 
h'auroient-ils  pas  meilleur  marché  d'un  Souverain 
foible&  ifolé,  tel  que  Sforce,  alors  duc  de  Milan, 
que  d'une  puiifance  formidable,  telle  que  les  Fran- 
çais ?  Ces  confidérations  cependant  cédèrent  pour 
lors  aux  noeuds  intimes  qui  uniifoient  la  Mail  on 
de  Savoie  à  la  branche  royale  d'Angoulême;  Le 
duc  de  Savoie  fut  l'allié  de  la  France  dans  cette 
expédition  du  Milanez  :  ce  fut  un  de  fes  fujets 
qui  introduifit  les  Français  en  Italie  par  une  route 
alors  inconnue  à  travers  les  Alpes.  Le  Duc  reçut 
fon  neveu  dans  le  Piémont ,  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'un  petit  Souverain  doit  à  un  grand  Roi, 
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&  lui  rendit  fei  fervices  avec  toute  l'affeûion  d'un 
oncle.  Telle  fut  la  conduite  du  duc  de  Savoie 
en  1  j  1  j.  Dans  la  guerre  de  1 511  ,  il  parut  fe  re- 
froidir pour  les  Français.  Après  la  bataille  de  Pavie 
en  ijij,  des  partifans  de  la  France  traverièrent 
en  fuyant  les  Etats  du  duc  de  Savoie  ,  qui  n  étoit 

fas  encore  aflez  hautement  déclaré  contre  les 
tançais  pour  leur  refufer  le  pafTage.  Les  Impé- 
riaux ,  en  les  pourfuivant  de  loin ,  prirent  en 
Î>a(Tant  Montcallier,  Raconis  &  Carmagnole  dans 
e  Piémont ,  foit  pour  ptfnir  le  duc  de  Savoie  d'a- 
voir laiffé  paffer  les  Français  ,  foit  pour  l'obliger 
d'embrafler  hautement  le  parti  impérial.  Il  parvint 
cependant  à  s'en  difpenfer  ,  &  il  fut  le  feul  à  qui 
cette  guerre  qu'il  n  avoit  point  faite  ,  quoiqu'il 
s'en  fut  mêlé ,  valut  un  agrandiflement  réel  par 
Tacouifition  du  comté  d'Ail ,  que  l'Empereur  lui 
vendit ,  pour  que  le  Duc  eût  encore  plus  d'intérêt 
de  l'aider  à  éloigner  toujours  les  Français  de  la 
Lombardie. 

Dans  le  tems  de  l'entrevue  du  pape  Clément  VII 
&  du  Roi,  en  1  j 5$ ,  pour  le  mariage  de  Cathe- 
rine de  Médicis  avec  le  duc  d'Orléans,  le  Pape 
avoit  propofé  Nice ,  dans  les  Etats  du  duc  de 
Savoie,  pour  le  lieu  de  l'entrevue.  François  1  té- 
moignoit  quelque  répugnance  à  fixer  ce  lieu  chez 
un  Prince  qui  n'étoit  rien  moins  que  fon  ami,  & 
quil'avoit,  difoitil,  plufieurs  fois  trompé.  C'é- 
toit  précifément  à  caufe  de  cela  que  le  Pape  in- 
fiftoit  fur  ce  choix  du  lieu  de  l'entrevue  >  il  vouloit 
faifir  l'occafion  de  réconcilier  le  duc  de  Savoie 
avec  le  Roi ,  ce  qui  eût  été  utile  à  tous  deux  ; 
mais  le  Duc  étoit  trop  dévoué  à  l'Empereur.  Le 
Roi  demanda  que  du  moins  la  ville  &  le  château 
de  Nice  lui  fufiènt  remis  pour  tout  le  tems  de 
l'entrevue  ;  mais  le  Duc,  qui  avoit  confulté  l'Em- 
pereur, fit  mille  difficultés,  comme  fi  cette  en- 
trevue n'avoit  pu  fe  faire  qu'à  Nice  :  il  eft  vrai 
que  quelques  prétentions  du  Roi  fur  Nice  ajou- 
taient à  ces  difficultés  :  le  Pape  &  le  Roi  con- 
vinrent de  Marfeille. 

Lorfque  le  duc  de  Milan,  François  Sforce ,  pour 
faire  fa  cour  à  Charles  •  Quint ,  eut  fait  aflâlGner 
Técuver  Merveille,  ambafladeur  de  François  I,  S: 
que  fes  Français  marchoient  pour  venger  cette  in- 
jure ,  le  duc  de  Savoie  fe  déclara  hautement  contre 
le  Roi  fon  neveu  ,  dont  il  étoit  déjà  depuis  long- 
tems  l'ennemi  fecret.  C'étoit  lui  qui ,  par  le  fe- 
cours  d'argent  qu'il  avoit  fourni  au  connétable  de 
Bourbon,  lui  avoit  procuré  l'armée  d'Allemands, 
avec  laquelle  ce  héros  rebelle  avoit  fait  fon  Roi 
prifonnier  à  Pavie  >  il  avoit  félicité  l'Empereur  fur 
cette  victoire  ;  il  avoit  tenté  plufieurs  fois  de  dé- 
tacher les  Suifles  de  l'alliance  de  la  France  >  il 
avoit  enfin  acheté  le  comté  d'Aft ,  patrimoine  de 
François  1.  Entièrement  vendu  à  1  Empereur,  il 
avoit  envoyé  le  prince  de  Piémont  fon  fils,  en 
Efpagne,  pour  y  être  élevé;  il  donnoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  matières  au  reffeutiment  du 
Roi. 
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La  France,  de  fon  côté,  avoit  fourni  aux  Gene- 
vois des  fecours  contre  le  duc  de  Savoie  ;  elle 
avoit  obligé  celui  -  ci  à  lever  le  fiége  de  Genève. 
Cet  affront  récent  irritoit  le  Duc  contre  le  Roi , 
&  redoubloit  fon  attachement  pour  l'Empereur. 
Déplus,  la  France  avoit  des  prétentions  fur  divers 
Etats  du  duc  de  Savoie ,  fur  le  comté  de  Nice , 
comme  il  vient  d'être  dit,  &  fur  quelques  places  du 
marquifat  de  Saluces  ;  elle  demandoit  l'Hommage 
de  la  baronie  de  Faucigny  ;  elle  demandoit  furtout 
qu'on  rendit  compte  au  Roi  de  la  fucceflion  de 
Philippe,  duc  de  Savoie  (n°.  12) ,  père  commun, 
&  de  Charles  ,  &  de  Louife  de  Savoie,  mère  de 
François  I. 

I  e  Roi  envoie  le  préfident  Poyet  (depuis  chan- 
celier) demander  au  duc  de   Savoie  le  paffage 
fur  (es  terres  pour  porter  la  guerre  dans  le  Mila- 
nez.  Sur  le  refus  du  Duc,  Poyet  le  fomme  de  fa- 
tisfaire  le  Roi  fur  tous  les  objets  dont  on  vient  de 
parler.  Le  Duc  envoie  demander  du  fecours  à 
l'Empereur;  ilpropofe  d'échanger  diverfes  pro- 
vinces qui  connnoient  à  la  France  ,  telles  que  le 
Genevois,  qui  auffi  bien  lui  échappoit  >  le  comté 
de  iSice,  qui  donne  l'entrée  en  Provence,  & 
quelques  autres  »  contre  des  terres  que  l'Empe- 
reur lui  auroit  données  dans  d'autres  pays.  Par-là 
le  royaume  de  France  eût  été  ouvert  aux  arjnes 
de  l'Empereur  par  des  côtés  qui ,  n'ayant  eu  iuf* 
qu'alors  pour  voifin  qu'un  Prince  peu  redoutable, 
n  avoient  pas  été  mis  en  état  de  défenfe.  Le  Roi 
&t  cette  propofirion  5  elle  irrita  fon  reffentiment 
en  y  joignant  l'inquiétude.  11  s'avança  jufqu'à 
Lyon ,  d'où  il  envoya  déclarer  la  guerre  au  duc 
de  Savoie.  L'amiral  de  Brion  (  Chabot)  ,  auquel 
il  donna  le  commandement  de  fon  armée,  fournit 
laBreffe,  leBugey,  pénétra  dans  la  Savoie,  y 
prit  Chambéry,  Montmélian ,  &  n'éprouva  quel- 
que réfiitance  que  dans  les  monnçnes  de  la  Ta- 
rentaife.  L'année  fuivante  (  1  y  36)  il  pénétra  dans 
le  Piémont. 

Le  duc  de  Savoie  avoit  répondu  à  la  déclara- 
tion de  guerre  du  Roi,  qu'il  fe  trouveroit  à  l'en- 
trée de  (es  Etats  pour  les  défendre  5  il  ne  fit  pas 
même  le  moindre  effort  pour  défendre  fa  capitale  ; 
il  avertit  triftement  les  nabitans  qu'il  falloit  céder 
à  la  force,  qu'il  fe  voyoit  obligé  de  les  abandon- 
ner î  il  rit  embarquer  fur  le  Pô  fon  artillerie  ,  fes 
meubles  les  plus  précieux ,  &  fortit  par  une  faulîe 
porte  du  château,  avec  la  Ducheffe  fa  femme  & 
le  prince  de  Piémont  foft  r3U  i  ils  fe  retirèrent  à 
Verceil,  d'où  fa  femme  &  fon  fils  partirent  pour 
Milan.  En  quittant  Turin,  le{Duc  confeilla  en- 
core aux  habitant  de  fe  rendre ,.  &  ils  fuivirent 
fon  conîeil  dès  la  première  fQmmatiorJ.  Chiyas  fe 
rendit  auffi  fans  réiîftance.  Mais  la  trahifon  du 
marquis  de  Saluces,  qui  remplaça  1  amiral  de 
Brion  dans  le  commandement  de  l'armée  fran- 
Çiife ,  changea  la  face  des  affaires  (fans  ce  pays- 
là,  &  féconda  la  fameufe  irruption  de  l'Empe- 
reur en  Provence  5  mais  l'Empereur  fut  chaflé 


S  A  V 


3oi 


honteufement  de  la  Provence  ,  &  les  Français  fe 
maintinrent  dans  le  Piémont ,  où  ils  confervèrent 
Turin  &  prirent  encore  quelques  autres  places. 

Le  duc  de  Savoie  avoit  accompagné  l'Empe- 
reur dans  cette  expédition  de  Provence ,  qui  fem- 
bloit  principalement  entreprife  pour  la  vengeance 
du  Duc.  il  ofa  confei'ler  à  Charles -Quint  de 
laiiTer  en  Provence  un  monument  horrible  de  fon 
paffage ,  en  livrant  aux  flammes  la  capitale  ;  mais 
l'Empereur  fentit  ce  qu'une  vengeance  exercée 
fur  des  murs  auroit  de  oas  &  de  ridicule.  Le  Duc 
obtint  cependant  la  permiffion  de  mettre  le  feu 
au  palais  où  s'affembloient  le  parlement  &  la 
chambre  des  comptes.  Son  deffein  étoit ,  dit-on  , 
d'anéantir  les  titres  qui  prouvoient  qu'une  grande 
partie  du  Piémont  avoit  autrefois  relevé  des  comtes 
de  Provence.  On  affure  qu'il  voulut  être  témoin 
de  l'incendie  ,  &  qu'il  ne  fe  retira  qu'après  avoir 
vu  tout  confumé.  Mais  cette  lâcheté  du  duc  do 
Savoie  ne  fît  que  tourner  à  la  gloire  du  maréchal , 
depuis  connétable  de  Montmorenci ,  défenfeur 
de  la  Provence ,  &  à  celle  du  Roi.  Montmorenci 
avoit  pourvu  à  tout.  Lorfqu'il  avoit  été  décidé 
qu  Aix  feroit  abandonné  ,  il  avoit  fait  tranfporter 
ces  papiers  dans  fon  château  des  Baulx,  &  le  Rci 
fit  réparer  à  fes  dépens  le  dommage  caufé  par 
1  incendie. 

En  IJJ7  la  guerre  continua  dans  le  Piémont 
avec  des  fortunes  diverfes  >  mais  Montmorenci 
étant  venu  y  commander ,  la  campagne  finit ,  de 
la  part  des  Français ,  par  des  fuccès  fol  ides. 

Jufque  -  là  le  duc  de  Savoie  s'étoit  facrifié  pour 
Charles-Quint,  &  Charles-Quint  n' avoit  fu  ni  le 
défendre  ni  le  venger.  On  parla  de  paix  ':  le  Rot 
offroit  de  tout  rendre  &  à  lEmpereur  &  au  duc 
de  Savoie,  mais  il  vouloit,  avec  raifon,  que,  dans 
le  même  tems ,  le  duc  d'Orléans  fon  fécond  fils 
fût  mis  en  pofleffion  du  Milanez  ,  fief  vacant  par 
la  mort  de  François  Sforce  ,  arrivée  en  1 73  f  ,  8c 
l'Empereur  vouloit  garder  le  Milanez. 

La  pape  Paul  HI  mit  fa  gloire  à  terminer  h 
querelle  des  deux  héros  de  la  chrétienté  •>  il  pro- 
pofa  une  entrevue  des  deux  Princes  ,  à  laquelle  il 
affifteroit ,  &  pour  le  lieu  de  l'entrevue  il  pro-* 
pofoit  Nice ,  comme  une  des  places  le  plus  à  la 
portée  de  toutes  les  puiffances  intéreffées.  NouS 
avons  déjà  vu  le  duc  de  Savoie  refufer  cette  place 
pour  l'entrevue  du  pape  Clément  VII  &:  de  Fran- 
çois I ,  en  i y 55 ,  dans  un  tems  où  il  étoit  en  pof- 
feffion  de  tous  fes  Etats.  En  1  ^38  j  c'étoit  lui  qui 
défi  roi  t  le  plus  fincérement  la  paix  5  car  il  s'agif- 
foit  de  tous  fes  biens,  dont  une  partie  étoit  entre 
les  mains  de  fon  etoiemi ,  une  autre  partie  entre 
les  mains  de  fon  proté&mir ,  autre  efpèce  d'er  - 
nemi.  Cette  place  de  Nice  étoit  la  feule  qui  relia: 
alors  au  duc  de  Savoie  &  Qui  pût  lui  fervir  de  re- 
traite. Le  malheur  produit  la  défiance  :  il  imagina 
au' on  vouloit  achever  de  le  dépouiller  j  il  répon- 
dit au  Pape,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Monaco 
(croyant  qu'il  n'y  auroit  qu'à  entrer  dans  Nice  ) , 
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ou'il  ne  pouvoit  rien  réfoudre  fans  avoir  confulté 
1  Empereur.  Il  le  confulta  en  effet ,  c'eft-à-dire 

2u*il  lui  demanda  d'être  difpenfé  de  livrer  au  Pape 
i  dernière  fortereife.  L'Empereur,  qui,  fous  le 
titre  de  défenfeur ,  s'étoit  rendu  fon  tuteur  &  fon 
maître,  lui  confeilla,  c'eft-à-dire,  lui  ordonna 
d'ouvrir  fes  portes  au  Pape.  L'Empereur  lui-même 
s'avançajùfqu'à  Villefranche.  Ce  voifinage  enimpo- 
fa  au  duc  de  Savoie,  qui  parut  confondra  tout;  mais 
la  ville  fe  remplit  infenfiblement  de  bruits  fourds  & 
d'alarmes  injurieufes  à  1  Empereur  :  on  difoit  qu'a- 
bufant  de  l'état  malheureux  où  le  duc  de  Savoie 
s'étoit  réduit  par  attachement  pour  lui,  il  vouloit 
encore  le  priver  de  fa  dernière  place  i  qu'il  vouloit 
s'emparer  du  prince  de  Piémont  fon  fils,  pour  te- 
nir le  Duc  dans  une  dépendance  éternelle ,  &  le 
réduire  à  la  condition  a  un  de  fes  courtifans;  que 
le  Pape  étoit  du  complot,  &c.  La  garnifon  du 
château  n'en  voulut  point  fortir  :  la  ville  allégua 
des  privilèges,  &  prétendit  qu'elle  ne  devoit  rece- 
voir d'autres  troupes  que  celles  du  Duc  ;  elle 
ferma  fes  portes  au  moment  où  le  Pape  étoit  en 
marche  pour  y  entrer  :  il  ne  voulut  pas  retourner 
à  Monaco,  te  fe  logea  près  de  Nice,  dans  un 
couvent  de  faint  François.  L'Empereur  fut  indigné 
de  la  conduite  du  duc  de  Savoie  y  il  .menaça,  il 
tonna  :  la  France  crut  l'occafion  favorable  pour 
détacher  là  Duc  des  intérêts  de  l'Empereur.  On 
commença  par  approuver  8c  augmenter  les  alar- 
mes du  Duc  fur  Nice  ;  on  lui  confeilla  de  ne  s'en 
point  dçflaifir.  11  étoit  veuf  depuis  le  8  janvier 
1 5-38  :  on  lui  j>ropofa  de  fe  remarier  en  France , 
&  d'y  marier  le  prince  de  Piémont  î  on  lui  promit 
à  ce  prix  la  reftitution  de  fes  Etats  5  mais  le  duc 
de  Savoie  craignoit  plus  les  menaces  de  l'Empereur, 

Su  il  n'efpéroit  dans  les  promefles  de  la  France, 
répondit  qu'il  pleuroit  trop  amèrement  la  perte 
récente  de  la  ducheffe  de  Savoie ,  pour  fonger  à 
la  remplacer  5  que  le  prince  de  Piémont  étoit  trop 
jeune  pour  fe  marier  :  mais  ces  négociations  étant 
venues  à  la  connoilfance  de  l'Empereur,  produi- 
firent  l'effet  d'appaifer  fa  colère  contre  le  duc  de 
Savoie  ;  car  on  n'accable  que  les  malheureux  qu'on 
croit  fans  reflburefe. 

Le  duc  de  Savoie ,  dans  toute  cette  affaire,  eut  la 
politique  timide  des  foibles;  il  mécontenta  l'Em-, 
pereur ,  il  irrita  le  Pape,  il  ne  fatisfit  point  le  Roi. 
Peut-être  entendoit-il  mal  fes  intérêts  en  refufant 
ù  place  pour  l'entrevue.  On  vouloit  apparemment 
les  confulter,  guifque  c'étoitchez  lui-même  qu'on 
demandoit  à  traiter  de  la  paix.  D'un  autre  coté , 
on  ne  conçoit  pas  bien  pourquoi  le  Pape  &  lErn- 
pereur  avqient  tant  à  cœur  le  choix  du  château  de 
Nice  5  que  leur  en  coutok-il  d'avoir  égard,  fur  ce 
point ,  aux  alarmes  peut-être  injuftes  ^  mais  pour- 
tant naturelles ,  d'un  Prince  malheureux  &  oppri- 
mé. Au  refte,  il  dut  s'attendre,  après  fon  rerus , 
que  les  arbitres  de  fou  iort  feroient  bien  froids 
fur  fes  intérêts.  Ne  devoit-il  pas  craindre  mern* 
eue  ces  gnuvjs  £ou  verni  as ,  entre  lefquels  il  fç 
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trouvoit  preffé ,  &  qui  tous  «oient  mécontem  de 

lui ,  ne  s  accordaflent  à  partager  fes  dépouilles  ?  ' 

Le  deux  rivaux ,  loges  autour  de  Nice,  l'un  à 

Villeneuve ,  l'autre  à  Villefranche ,  «ne  fe  virent 

F  oint  :  le  Pape  alloit  continuellement  de  l'un  à 
autre ,  écoutant  leurs  plaintes ,  exeufant  leurs 
torts ,  fixant  leurs  droits ,  propofant  des  expé- 
diera ,  rapprochant  les  efprits.  Le  réfultat  des 
conférences  fut  que  la  paix  ne  put  fe  faire  ; 
mais  on  conclut  une  trêve  de  dix  ans,  avec  le 
rétabliiTement  du  commerce  entre  les  fujets  des 
deux  Monarques,  de  forte  que  cette  trêve  valut 
une  paix ,  &  qu'il  n'y  eut  de  facrifié  que  le  duc 
de  Savoie.  Il  le  fut  pleinement.  La  trêve  le  laiffoit 
dépouillé  dé  fes  Etats  pour  dix  ans  encore ,  & 
on  eut  la  barbarie,  à  fon  égard,  d'exprimer  dans 
le  traité,  qu'il  n'y  feroit  compris  qu'en  ratifiant  la 
trêve  dans  un  mois,  c'eft  à-dire ,  uu'en  confentant 
par  écrit  d'être  dépouillé  pour  eux  ans  ,  de  peur 
de  l'être  pour  toujours  Si  la  ratification  n'arri- 
voit  pas  clans  le  mois ,  l'Empereur  retireroit  fa 
prote&ion.  Il  fallut  faire  cette  indigne  ratification  : 
le  Duc  l'envoya  à  l'Empereur,  qui  l'envoya  au 
Roi,  Le  Roi  ne  l'ayant  pas  trouvée  conçue  comme 
il  la  vouloit ,  le  Duc  fut  encore  obligé  de  la  ré* 
former ,  de  la  renvoyer  plus  ample  8c  absolument 
illimitée.  Cependant  il  voyoit  Monté jean,  Anne- 
baut ,  Langei ,  fucceffivement  gouverneurs  du 
Piémont  pour  le  Roi ,  relever ,  augmenter  les 
fortifications  de  toutes  les  places  importantes ,  au 
point  d'en  rendre  quelques-unes  inexpugnables  > 
revêtir  de  murailles ,  entourer  de  fofles  Tes  bou- 
levards de  Turin ,  conftruire  des  citadelles  à  Pi- 
gnerol ,  à  Montcallier  8c  ailleurs  >  prendre  en- 
fin tous  les  moyens  de  perpétuer  la  poffeflion  du 
Roi.  L'Empereur  en  faifoit  à  peu  près  autant  de 
fon  côté  :  fes  garnifons  rempiiflbient  toutes  les 
places  que  n'occupoient  pas  les  Français.  Ceux- 
ci  ,  non  -  contens  de  s'affermir  dans  les  Etats  du 
duc  de  Savoie,  s'y  étendoient.  Montéjean  & 
Langei  acquirent  pour  le  Roi  la  ville  de  Caours , 
moyennant  dix  mille  écus  qu'on  étoit  convenu  de 
donner  à  Cercévafque  >  qui  en  étoit  feigneur.  On 
alla  jufqu'à  propofer  au  Duc ,  de  la  part  du  Roi , 
d'abandonner  encore  fon  comté  de  Nice  ;  il  eft 
vrai  qu'on  lui  offroit  en  échange  d'autres  terres 
en  France,  pour  vingt  mille  écus  dé  rente.  Cette 
propofition  le  révolta  >  il  jura  qu'il  mourroit  au 
moins  comte  de  Nice. 

Dans  fon  défefpoir,  il  ne  lui  reftoit  d'autre  ref- 
fource  que  de  faire  rompre  la  trêve  Se  de  rallumer 
la  guerre  ;  c'eft  ce  qu'exprimoit  la  devKe  quH  prit 
vers  ce  tems-là  ,  a* un  bras  mi  a«né  d'une  épee  ^ 
avec  cette  légende  tirée  de  Juvénal  : 

SpoUatis  arma  fupvfunt. 
Voilà  ce  qui  refte  à  ceux  à  qui  on  a  tour  pris. 

-  11  étoit-aflez  malheureux,  mais  il  n' étoit  pas 
,afle*  guerrier  poiir  mériter  cette  légende.    Au 


S  A  V 

relie,  il  ett  fatisraâion  :  la  guerre  fe  ralluma 
entre  Charles  -  Quint  &  François  I ,  à  l'occafion 
delaflkffinat  des  ambaffadeurs  français,  Rincon  & 
Frégofe,  commis  par  l'ordre  de  Charles  Quint  $ 
car  il  faut  avouer  que  ce  grand  Empereur  fit  un 
peu  trop  grand  afTaffin  d'ambaiîadeurs.  En  i  J4j  , 
iorfque  la  flotte  turoue  de  Soliman  II  faifoit  voile 
peur fejoindre,  fur  les  côtes  de  la  Provence,  à  la 
tlctte  française  commandée  par  le  comte  d'An- 
guien,  Grignan,  gouverneur  de  Marfeille,  crut 
avoir  pratiqué  des  intelligences  fûres  dans  le  châ- 
teau de  Nice,  cette  unique  place  qui  reftoit  en- 
core au  duc  de  Savoie  :  trois  foldats  piémontais 
ayoient  promis  à  Grignan  de  lui  livrer  ce  châ- 
teau. Gngoan  avoit  fait  part  de  ce  projet  au  comte 
d"  Anguien,  qui  en  fit  part  au  Roi.  Le  Roi  l'ap- 
prouva, &  chargea  le  comte  de  l'exécuter.  Grignan 
repondoit  qu'il  n'y  avoit  aucune  furprife  à  crain- 
dre; mais  le  comte  dJ  Anguien  joignoit  à  fa  bravoure 
une  prudence  rare  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  qu'il 
avoit  alors.  Quatre  galères  feulement  s'approchè- 
rtntdeNice,  portant  entr'autres  foldats,  les  trois 
fiemor.tais  qui  avoient  promis  de  livrer  le  châ- 
teau. Le  comte  d' Anguien  fuivit  aveclerefte  de 
fa  flotte ,  mais  il  s'arrêta  en  pleine  mer  à  la  hau- 
teur de  Nice,  pour  être  à  portée ,  en  cas  de  tra- 
tifon,  ou  de  fècourir  fes  quatre  galères  s'il  étoit 
affei  fort,  ou  de  fe  retirer  fans  danger  fi  les  forces 
des  ennemis  étoient  trop  fupérieurts  5  précaution 
juftifiée  par  l'expérience  de  tant  de  faufles  trahi- 
Ions  ,  qui  n'étoient  que  des  pièges  tendus  par  les 
commandans  des  places  qu'on  difoit  vouloir  livrer. 
A  peineles  galères  étoient-elles  arrivées  la  nuit 
au  pied  du  château,  qu'André  Doria,  qui  étoit 
en  embufeade  derrière  le  cap  dit  de  Saint-Soupir , 
vint  fondre  fur  elles  avec  ux  galères ,  fuivies  à 
l'iniLnt  de   quinze  autres  commandées  par  Jean- 
netin  Doria  fon  neveu.  Ce  fut  inutilement  que  les 
quatre  galères  françaifes,  fe  voyant  furprifes,  for- 
cèrent de  rames  pour  gagner  leportd'Antibesj  elles 
turent  prifes  &  conduites  à  Villefranche.  Le  comte 
d* Anguien,  ayant  vu,  à  la  faveur  de  la  lune,  le 
nombre  des  galères  de  Doria ,  s'écarta  prompte- 
ment,  &  regagna  fans  perte  le  port  de  Toulon. 

Lorfque  la  flotte  ottomane  eut  rejoint  celle  de 
France  à  Toulon  &  à  Marfeille,  le  comte  d'An- 
cien &  Barberouffe,  pour  fe  venger  de  la  priie 
des  galères  françaifes,  résolurent  d'aller  mettre  le 
fi^ge  devsnt  Nice.  Le  commandant,  qu'ils  fom- 
n.èrent  de  fe  rendre,  répondit  :  Je  me  nomme 
hloi'forty  mes  armes  font  des  pats,  &  ma  devife  :  Il 

me  faut  tenir.  Montfortne  tint  point,  dumoins 
dans  la  ville  >  mais  il  prit  fa  revanche  dans  le  châ- 
teau :  la  nature  &  l'art  concouroient  à  conferver 
au  duc  de  Savoie  cette  dernière  place  ;  la  fituation 
du  château  furie  haut  d'un  rocher  efearpé  le  ren- 
doitprefquekréxpugnablejles  approches  en  étoient 
dang.reufes;  l'ufage  des  mines  ne  pouvoit  avoir 
lieu. 0  ailleurs,  le  comte  d' Anguien  intercepta  des 
lettres  qui  lui  apprirent  que  le  duc  de  Savoie  mai- 
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choit  avec  le  marquis  du  Guaft,  au  fecours  de 
fon  unique  poffeflion.  Ces  raifons  déterminèrent 
les  deux  généraux  à  lever  le  fi:ge.  Barbcrouife 
ramena  fa  flotte  à  Toulon,  le  comte  d'A::gi.kn 
la  lionne  à  Marfeille.  Le  duc  de  Savoie  triompha 
de  leur  retraite  >  ii  fit  battre  des  monnoies  d'ar- 
gent, oïl  d'un  cote  on  voyoit  la  croix  de  Savoie 
entourée  des  attributs  de  la  victoire  j  de  l'autre , 
on  liloit  cette  infeription  :  Kic&a  à  Tur^is  ù  Gailïs 
obfejfii.  N/ce  afugee  par  Us  Turcs  6'  les  Français.  Il 
ne  doutoit  pas  que  ce  feul  mot  ne  fuffit  pour 
rendre  les  Français  odieux,  tant  cette  union  avec 
les  Turcs  paroiflbit  alors  criminelle  ! 

La  paix  de  Crefpy,  conclue  le  18  fepeembre 
ÏJ44,  régla  les  principaux  articles  fur  lefquels 
Charles-Quint  &  François  I  étoient  divifés ,  mais 
ce  fut  avec  des  réferves  &  des  alternatives  qui 
ouvroient  la  porte  aux  chicanes  &  à  la  rupture. 
Le  duc  d'Orléans,  fécond  fils  de  François  I,  parmi 
ceux  qui  reftoient,  devoit  époufer,  ou  la  fille,  ou 
la  nièce  de  l'Empereur.  Ce  choix  aurait  dû  natu- 
rellement être  déféré  au  duc  d'Orléans  :  c  étoit 
à  l'Empereur  qu'il  l'étoit.  Si  c'étoit  la  fille ,  elle 
devoit  avoir  pour  dot  les  Pays  -  Bas  s  fi  c'étoit  la 
nièce,  elle  auroit  le  Milanez.  Le  mariage  ne  de- 
voir fe  frire  que  dans  huit  mois 5  &  comme  lin- 
veftiture  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  Etats  de- 
voit être  la  dot  de  la  ducheffe  d'Orléans  ,  quelle 
qu'elle  fut,  il  reftoit  huit  mois  pour  fe  déterminer 
fur  ce  choix.  On  convint  de  fe  rendre  réciproque- 
ment tout  ce  qu'on  s'étoit  pris  depuis  la  trêve  de 
Nice }  &  comme  l'Empereur  avoit  plus  perdu  dans 
cette  guerre  que  François  I ,  on  ne  renvoya  point 
l'exécution  de  cet  article  à  huit  mois  ;  il  fut  ftipuli 
qu'on  l'exccuteroit  fur  le  champ. 

Quant  aux  Etats  du  duc  de  Savoie,  comme 
l'Empereur  n'y  avoit  pas  d'intérêt  direct,  le  Roi 
ne  fut  obligé  de  les  rtitituer  qu'au  moment  où  le 
duc  d.Orléans  feroit  mis  en  poileflion,  foit  du 
Milanez,  foit  des  Pays-Bas  j  ainfi  ce  qui  pouvoit 
arriver  de  plus  heureux  au  duc  de  Savoie  étoit 
de  relier  encore  dépouille  de  lès  Etats  pendant 
huit  mois  au  moins. 

Le  duc  d'Orléans  mourut  le  9  feptembre  1  f4", 
fans  avoir  été  mis  en  poffeflion  d'aucun  des  deux 
Etats  qui  lui  avoient  été  promis,  &  le  duc.de  Sa- 
voie ,  Charles  IIJ ,  mourut  le  19  feptembre  1555  , 
fans  être  rentré  dan?  les  fiens. 

i6°.  Emmanuel-Philibert  fon  fils  &fon  fucceffeur, 
furnommé  Tête  de  Fer,  le  vengea  par  l'éclatante 
victoire  de  Saint- Quentin,  dite  de  Saint-Laurent*, 
parce  qu  il  la  remporta  le  10  aoat  (1^7).  I.e 
connétable  de  Montmorenci,  général  de  l'armée 
françaife,  toujours  brave ,  quelquefois  imprudent, 
plus  iouvent  malheureux,  y  fut  tait  prifonnieravec 
un  de  les  fils  :fes  deux  neveux  ,  l'amiral  de  Co- 
ligny  &  d'Andelot,  furent  au.îi  faits  prifonniers 
dans  Saint-Quentin  même ,  que  le  duc  de  Savoie 
emporta  d'aflaut.  Les  ducs  de  Montpenfier  8:  de 
LongLiCYiile  avoient  été  pris  dans  la  bataille  :  le 
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comte  d*  Anguien  y  avoit  été  tui  >  il  étoit  frère  du 
roi  de  Navarra,  du  prince  de  Condé,du  cardinal 
de  Bourbon  &  du  héros  de  Cerifoles,  "3u  même 
hom  d' Anguien ,  tué  en  i  J46  à  la  Roche  -  Guyon. 
Ce  dernier  eft  celui  que  nous  avons  vu,  en  1 ^4$, 
affiéger  Nice  avec  Barberouffe.  Le  duc  de  Savoie  , 
vainqueur  à  Saint-Quentin,  mais  dépouillé  de  fes 
Etats ,  ^infi  que  fon  père ,  n' étoit  plus  que  le 
général  du  roi  d'Ffpagne,  Philippe  11,  qui  étoit 
monté,  en  ifç6.>  furie  trône,  par  l'abdication 
de  Charles-Quint  fon  père  ;  ce  tut  à  la  tête  des 
troupes  efpagnoles ,  jointes  à  dix  mille  Anglais  , 
qu't  tnmanuel  Philibert  remporta  cette  victoire,  en 
mémoire  de  laquelle  Philippe  II  fit  bâtir  l'Efcurial. 
Lorfqu'on  en  apprit  la  nouvelle  à  Charles-Quint, 

3ui  ne  s'informoit  plus  d'aucune  affaire ,  il  deman- 
a,  dit-on ,  fi  fon  hls  étoit  dans  Paris  :  on  prétend 
en  effet  qu'il  auroit  pu  s'en  rendre  maître  au  mi- 
lieu de  la  confternation  qu'y  répandit  cet  échec  de 
Saint-Quentin.  D'autres  avantages  encore,  rem- 
portés par  les  îlfoagnols ,  ayant  amené  la  paix  de 
Cateau-Cambreus ,  conclue  en  1^9*  'e  duc  de 
Savoie  y  fut  enfin  rétabli  dans  fes  Etats  avec  gloires 
il  époufa  la  fille  de  l'opprefleur  de  fon  père ,  Mar- 
guerite de  France  ,  fille  de  François  I  &  foeur 
de  Henri  II.  Ce  dernier  Prince  fut  tué  au  milieu 
des  fêtes  qu'il  donnoit  à  î'occafion  du  mariage  de 
fa  fœur.  Kmmanuel  -  Philibert  ne  fut  pas  feulement 
un  guerrier  heureux,  ce  fut  un  Prince  aimé  de 
fes  fujets,  &  ami  des  lettres  &  des  feiences.  Il 
mourut  le  50  août  if8o.  II  ne  laifla  qu'un  fils 
légitime,  mais  ce  fils  fut  Charles-Emmanuel,  fur- 
nommé  le  Grand ,  &:  grand  en  effet,  du  moins  en 
politique. 

270.  Parmi  les  bâtards  du  duc  Emmanuel -Phili- 
bert, nous  diftinguerons  Philippin  de  Savoie,  tué 
en  x  r 90,  en  duel,  f  ar  le  premier  maréchal  de  Cré- 
quy.  (  roytç ,  dans  le  Didtionnaire,  l'article  Ciéquy.) 
180.  Mais  revenons  à  ce  Charles- Emmanuel, 
feul  fils  légitime  d'Emmanuel -Philibert,  &  fon 
fuccefleur  :c'étoit  le  plus  inquiet,  le  plus  remuant, 
le  plus  ambitieux,  le  plus  intrigant,  le  plus  adroit 
des  Princes  de  fon  tems.  Un  règne  de  cinquante 
asmees,  au  milieu  des  troubles  de  la  Ligue,  &  au 
plus  fort  de  la  rivalité  entre  1a  France  &  l'Ef- 
pagne,  fous  Henri  IV  &  Philippe II,  &  leurs  fuc- 
celieurs  ,  lui  fournit  toutes  les  occafions  qu  il 
pouvoit  defirer ,  de  nuire  à  fes  ennemis ,  &  de 
chercher  à  s'agrandir  aux  dépens  de  fes  voifins. 
Il  fut  toujours  le  plus  dangereux  &  le  plus  perfide 
cuïiemi  oe  la  France  ,  fans  être  un  allié  bien  fur 
pour  l'^fpagne.  Ce  fut  tantôt  contre  lui,  tantôt 
pour  lui  que  Lefdipuikes  fit  fi  long-tems  la  guerre 
avec  des  fuccès  diterens  ;  c'eft  lui  qui ,  ayant  en- 
vahi en  pleine  paix  le  marquifat  de  i>aluces  i  la 
faveur  des  guerres  civiles  de  France ,  employa 
tant  d'art  pour  en  éluder  la  reftitution,  difant  que 
le  mot  de  reftitution  étoit  barbare  dans  la  langue 
des  Princes  (  fon  père  s'ttoit  cependant  bien 
trouvé  de  lachofe).  fleuri  IV  L.i  répondit:///^ 
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rafer  par-là  ou  rar  l'épie.  II  pafla  pir  lépée,  fc 
fit  enfuite  un  traité  ,  par  lequel  le  marquifat  de 
Saluces  lui  refta  >  mais  il  donna  en  échange  la 
Brefle,  le  Bugey ,  le  Valromey  &  le  pays  de  Gex. 
C'eft  lui  qui  fut  l'ame  de  la  confpirauon  du  maré- 
chal de  Biron,  contre  Henri  IV  ,  &  qui,  quand  il 
fut  que  la  confpiration  étoit  découverte ,  le  mon- 
tra des  plus  empreffts  à  féliciter  ce  Prince  fur  le 
bonheur  qu'il  avoit  eu  de  la  découvrir.  Henri , 
plus  fincère ,  ne  lui  dîlfimula  point  qu  il  favoit  a 
qui  l'attribuer.  C'eft  encore  ce  même  Charles- 
Emmanuel  qui ,  la  nuit  du  22  décembre  1601 ,  fit 
fur  la  ville  de  Genève  cette  tentative  fameufe ,  qui 
fembia  lui  réuflir  d'abord,  mais  qui  finit  par  tour- 
ner ï  fa  confufion  ,  d'autant  plus  que  ,  comptant 
fur  un  fuccès  qui  lui  parouToit  afluré  >  il  s V- toit 
avancé  jufqu'à  une  lieue  de  Genève  ,  d'où  il  fut 
obligé  de  s'enfuir  en  pofte  à  Turin ,  après  avoir 
envoyé  faire  aux  SuhTes  de  faufles  &  inadrniffibLs 
excuîes,  dont  ils  ne  furent  point  les  dupes. 

Mais  ce  fut  furtout  dans  l'affaire  de  la  fuccef- 
fion  de  Mantoue  qu'il  fignala  fa  faufle  &  artiti- 
cieufe  politique.  Les  Gonzagues  régnoient  à  Van- 
toue  depuis  le  commencement  du  quatorzième 
fiècle  ,  d'abord  fous  le  titre  de  vicaires  de  l'Em- 
pire &  de  capitaines  de  Mantoue,  puis  fous  celui 
de  Marquis,  que  l'empereur  Sigifrnond  conféra  le 
22  feptembre  14*  $ ,  à  Jean-François  de  Gonzague  ; 
enfin  fous  celui  de  Ducs,  que  l'empereur  Charles- 
Quint  conféra ,  en  1 5  30 ,  à  Frédéric  de  Gonzague, 
deuxième  du  nom. 

Pendant  le  cours  des  guerres  d'Italie  entre 
Charles-Quint  &  François  I ,  ce  Frédéric  de  Gon- 
zague ,  après  s'être  piqué  long-tems  d'une  neu- 
tralité difficile  à  obferver  entre  ces  deux  grandes 
puiifances  ennemies  dont  il  étoit  entouré ,  &  qui 
le  prévoient  de  toutes  parts ,  ou  par  elles-mêmes , 
ou  par  leurs  alliés ,  avoit  enfin  embraflé  le  parti  de 
Tlmpereur,  comme  celui  du  plus  fort. 'Mais  au 
tems  de  la  ligue  conclue  en  1527,  entre  Fran- 
çois I  &  les  puidânees  d'Italie ,  pour  Ia  délivrance 
du  pape  Clément  VII,  retenu  prifounier  par  les 
Impériaux  dans  le  château  Saint-Ange,  Lautrec 
attira  1  rédéric  de  Gonzague ,  encore  marquis  de 
Mantoue  ,  au  parti  de  la  ligue  ;  il  rentra  de  nou- 
veau dans  le  parti  de  l'Hmpereur.  D'ailleurs,  h  p-ix 
de  Cambrai, conclue  en  1  y 29, termina  les  troubles 
de  l'Italie.  L'Empereur,  partant  par  Mantoue  en* 
1  )' J°  j  fut  fi  charmé  de  la  magnifique  réception  qi.e 
lui  fit  Frédéric,  qu'il  érigea  Mantoue  en  duchc  ca 
fi  faveur. 

Frédéric  époufa  ,  en  u}1  *  Marguerite  Paîco- 
logue,  qui ,  devenue  quelques  années  après  1  hé- 
ritière de  fa  Maifon,  porta  dans  celle  de  Gt:;- 
zague  le  marquifat  de  Montferrat,  patrimoine  Je 
la  Maifon  Paléologue.  Le  Montferrat  rut  alors 
difputé  à  Frédéric  par  deux  concurrens  d  auu:it 
plus  redoutables,  qu'ils. av oient  acquis  des  dreirs 
puiflans  fur  l'empereur  Charles  Quint ,  juge  de 
cette  conteftation.  L'un  étoit  François,  nurqv* 
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de  Saluées ,  qui ,  général  de  l'armée  françaife 
dans  le  Piémont,  en  15*56  9  venoit  de  trahir  les 
Français  en  flveur  de  Charles  -  Quint  ,  comme 
nous  Pavons  dit  (  voye\  le  n°.  16  )  ;  l'autre 
étoic  Charles  III ,  duc  de  Savoie  (  ibid.  n°.  1  j  )  , 
qui  s'étoit  facrifié  pour  le  même  Charles-Quint  , 
qui  avoir  plufieurs  fois ,  pour  les  intérêts  de  ce 
Prince,  perdu ,  recouvré,  reperdu  Tes  Etats  en- 
vahis par  la  France ,  &  dont  il  avoit  fini  par  être 
entièrement  dépouillé.  Le  duc  de  Savoie  comp- 
toit  (  &  tout  le  monde  le  croyoit  comme  lui  ) 

Iue  Charles-Quint  faifiroit  cette  occafion  de  le 
édommager  en  lui  adjugeant  le  Montferrat,  les 
fenrices  que  le  duc  de  Mantoue  avoit  aufli  rendus 
a  Charles-Quint  ne  pouvant  être  mis  en  parallèle 
avec  ceux  du  duc  de  Savoie  j  cependant  l'Empe- 
reur, par  fon  jugement  du  3  novembre  1536,  ad- 
jugea le  Montferrat  au  duc  de  Mantoue,  au  grand 
éconnement  de  tout  le  monde.  Les  Français  en 
ont  pris  occafion  de  l'accufer  d'ingratitude  envers 
le  duc  de  Savoie  &  envers  le  marquis  de  Saluées, 
mais  pourquoi  ne  pas  plutôt  faire  honneur  de  ce 
jugement  à  fon  équité  l  Pourquoi  ne  pas  penfer 
que ,  comme  il  s'agiflbit  de  juftice  &  non  de  libé- 
ralité, l'Empereur,  ayant  jugé  les  droits  du  duc  de 
Mantoue  les  meilleurs  (comme  ils  Tétoient  en 
effet) ,  ne  crut  pas  devoir  payer  du  bien  de  ce 
Duc  les  obligations  qu'il  pouvoit  avoir,  foit  au 
duc  de  Savoie,  foit  au  marquis  de  Saluces  ? 

Le  jugement  de  Charles-Quint  eut  fon  exécu- 
tion; le  marquifat  de  Montferrat  refta  dans  la 
Maifon  de  Gonzague  &  dans  la  branche  des  ducs 
de  Mantoue.  Charles- Emmanuel,  duc  de  Savoie, 
petit-fils  de  Charles  III ,  &  le  fujet  de  cet  article , 
maria,  en  1608,  Marguerite  fa  fille  aînée  à  Fran- 
çois de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue,  arrière-petit- 
nls  de  ce  Frédéric  qui  avoit  joint  le  Montferrat 
au  duché  de  Mantoue. 

François  de  Gonzague  étoit  neveu  de  Marie  de 
Médicis,  régente  en  France  depuis  1610,  Vin- 
cent de  Gonzague ,  père  de  François ,  ayant  époufe 
Eléonore  de  Médicis,  fœur  de  Marie,  dont  il 
avoit  eu  ,  outre  François ,  deux  autres  fils  *  favoir  : 
Ferdinand  de  Gonzague,  né  en  1587,  Cardinal, 
&  protefteur  des  affaires  de  France  à  Rome, 
quoique  fort  jeune  encore  j  &  Vincent  de  Gonza- 
gue, né  en  1J94. 

L'année  1611  fut  fatale  à  la  Maifon  de  Gon- 
zague. Le  duc  de  Mantoue ,  Vincent,  mari  d'E- 
léonore  de  Médicis,  mourut  le  18  février  :  une 
de  ks  petites  -  filles  ,  au  mois  d'octobre  ;  Louis 
fon  petit-fils  ,  &  fils  de  François ,  mourut  âgé  de 
deux  ans,  le  1  décembre,  &  François,  père  de 
Louis,  &  fils  aine  de  Vincent,  mourut  le  21  du 
même  mois  de  décembre,  âgé  de  vingt-fix  ans. 

La  mort  de  ce  dernier  fut  ce  qui  donna  lieu  à 
l'affaire  de  Mantoue. 

Il  ne  laiflbit  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
Savoie,  fille  de  Charles-Emmanuel,  que  Marie , 
Hifioirt.  Tome  VI.  Supplément. 
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princefle  de  Gonzague,  née  en  1609,  &  âgée  de 
trois  ans. 

Alors  s'éleva  une  de  ces  queftions  qui  s'élèvent 
toujours  en  foule  dans  tous  les  Etats  où  l'ordre 
de  la  fucceffion  n'eft  pas  réglé  d'une  manière  cer- 
taine ,  foit  par  une  constitution  formelle ,  foit 
par  un  ufage  invariable  &  conftamment  obfervé, 
comme  ce  que  nous  appelons  en  France  la  Loi 
falique.  Etoit-ce  la  princefle  Marie  qui  devoit 
fuccéder  ,  fous  la  tutèle  de  la  duchefle  Margue- 
rite fa  mère,  au  duc  François  fon  père^  ou  étoit- 
ce  l'ainé  des  frères  de  François  qui  devoit  monter 
fur  le  trône  ? 

Le  i)  décembre  on  reçut  à  Turin  un  courier 
dépéché  en  toute  diligence  au  duc  de  Savoie  par 
la  duchefle  de  Mantoue  fa  fille,  qui  lui  annonçoit 
que  fon  mari  étoit  au  lit  depuis  trois  jours  avec 
une  fièvre  continue ,  que  fa  fille  étoit  auffi  malade» 
Au  milieu  de  tant  de  douleurs. &  d'inquiétudes, 
elle  defiroit  oue  le  prince  de  Piémont  fon  frère 
vint  la  confoler  &  l'aider  de  fes  confeils.  Il  partit 
en  effet  le  lendemain  pour  Mantoue ,  &  peu  après 
fon  départ  on  reçut  à  Turin  la  nouvelle  de  la 
mort  du  duc  François.  Vers  le  même  tems  le 
cardinal  Ferdinand  de  Gonzague  recevoit  la  même 
nouvelle  à  Rome ,  &,  devenu  par- là  duc  de  Man- 
toue, s'occupoit  déjà  de  faire  pafler  à  dom  Vin- 
cent ou  Vincenzo  fon  frère ,  fon  chapeau  &  les 
autres  grâces  eccléfiafitques  dont  il  jouiflbit  i 
Rome  &  en  France. 

Cependant  le  duc  de  Savoie  préparoit  bien  des 
affaires  à  cette  Maifon  de  Gonzague.  Le  prince 
de  Piémont ,  qui  étoit  auprès  de  la  duchefle  de 
Mantoue  fa  fœur ,  commença  par  lui  confeiller 
de  feindre  une  groflefle ,  ou  du  moins  d'annoncer 
de  l'incertitude  fur  ce  point  >  ce  qui  produifit 
d'abord  l'effet  de  retarder  le  couronnement  du 
nouveau  Duc.  Mais  celui-ci  n'en  prit  pas  moins 
l'adminiflration  de  l'Etat  fans  en  faire  part  à  la 
duchefle  Marguerite,  veuve  du  dernier  Duc  ;  pre-» 
mier  grief  de  Charles-Emmanuel. 

Enluite  le  duc  de  Savoie  convenoit  bien  que 
le  duché  de  Mantoue  devoit  pafler  au  frère  du 
dernier  mort  fi  la  Duchefle  n  étoit  pas  grofle  , 
ou  fi  elle  n'accouchoit  pas  d'un  fils  >  mais  renou- 
velant les  anciennes  prétentions  de  la  Savoie  fur 
le  Montferrat,  il  les  trouvoit  très-favorifées  par 
les  conjonctures  ;  il  réclamoit  le  Montferrat  pour 
fa  petite-fille  Marie,  princefle  de  Gonzague ,  fille 
de  la  duchefle  Marguerite  &  du  dernier  duc  de 
Mantoue.  Le  Montferrat,  difoit-il,  étoit  un  fief 
féminin,  &,  pour  preuve,  c'étoit  par  une  femme 
qu'il  avoit  paflë  de  la  Maifon  Paléologue  à  la 
Maifon  de  Gonzague.  Voilà  ce  qu'il  difoit,  mais 
il  ne  difoit  pas  que  cette  femme,  qui  avoit  porté 
le  Montferrat  dans  la  Maifon  de  Gonzague ,  reunif- 
foit  tous  les  droits  de  fa  Maifon  par  l'extinction 
entière  de  la  ligne  mafeuline  des  Paléologue,  au 
lieu  que  la  Maifon  de  Gonzague  ne  manquoit 
point  de  mâles  ,  qui  tous  excluoient  les  femmes. 
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On  fe  mit  à  négocier ,  félon  l'ufage ,  pour  ga- 
gner du  tems.  Le  duc  de  Savoie  négocia,  félon 
l'ufage ,  pour  gagner  des  places;  il  efiâya  de  cor- 
rompre le  chevalier  de  Rtvara ,  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Cafal ,  capitale  du  Montferrat,  auquel 
it  envoya  le  marquis  de  Rivara  fon  frère,  qui  étoit 
chargé  de  lui  faire  les  offres  les  plus  féduifantes. 
Le  chevalier  eut  horreur  de  l'idée  d'une  infidé- 
lité ;  il  menaça  fon  frère  de  lui  faire  trancher  la 
tête  s'il  ne  fe  retiroit  au  plus  tôt.  Le  marquis  re- 
porta cette-réponfe  au  duc  de  Savoie,  qui ,  fuivant 
toujours  de  près  l'exécution  de  fes  deifeins,  s'é- 
toit  encore  approché  de  la  frontière  pour  recueil- 
lir les  fruits  de  cette  nouvelle  entreprife. 

Comme  tous  ces  petits  intérêts  lecondaires  & 
fubalternes  venoient  toujours  fe  réunir  aux  grands 
intérêts  généraux  de  la  rivalité  de  la  France  & 
del'Efpagne,  ces  deux  puiffances,  malgré  les 
mariages  récens  qui  les  uniiToient,  fe  diriferent 
iur  cet  objet  comme  fur  tous  les  autres.  L'Efpagne, 
fans  prendre  parti  ouvertement  pour  le  duc  de 
Savoie ,  fomentoit  les  troubles  &  youloit  gou- 
verner le  duc  de  Mantoue  ,  quel  qu'il  pût  être. 
La  Frahce  étoit  la  prote&rice  naturelle  de  la  Mai- 
fon  de  Gonzague.  Le  prince  de  Piémont  reftoit  à 
Mantoue  &  intriguoit  en  faveur.de  fa  fœur  contre 
le  Cardinal- Duc,  qui  n' avoit  trouvé  pour  toute 
reilburce,  dans  les  coffres  du  feu  Duc  fon  frère , 
que  quatorze  mille  écus.  Le  duc  de  Savoie ,  de 
concert  avec  fon  fils,  introduilbit  fecrétement 
dans  Mantoue  des  gens  de  guerre  déguifés  j  en 
même  tems  il  demandoit  qu'on  lui  renvoyât  la 
duchefle  douairière  de  Mantoue  fa  fille,  &  la 
princefle  de  Gonzague  fa  petite  -  fille ,  infirmant 

2ue  fi  fa  fille  étoit  greffe ,  elle  feroit  peu  en  fureté, 
tant  au  pouvoir  d'un  Prince  qui  avoit  intérêt 
qu'elle  n'accouchât  point.  Ferdinand  répondoit 
que,  s'il  n'étoit  pas  à  porrée  de  fuivre  l événe- 
ment de  cette  prétendue  grofleffe ,  il  pourroit 
être  trompé  fur  l'article  i  ainfi  l'on  craignoit  ou 
l'on  feignoit  de  craindre,  d'un  côté  le  poifon,  de 
f autre  une  fuppcfition  départ.  . 

Cette  quelhon  du  renvoi  de  la  duchefle  douai- 
rière &  de  fa  fille  au  duc  de  Savoie  devint  un 
grand  objet  de  négociation.  Le  duc  de  Savoie, 

four  affecter  de  la  modération ,  demandoit  que  fi 
on  craignoit  de  remettre  fa  fille  entre  fes  mains, 
fi  Ton  ne  vouloit  pas  l'envoyer  à  Turin ,  on  l'en- 
voyât du  moins  à  Cafal,  où  elle  feroit  moins  im- 
médiatement dans  la  dépendance  du  Cardinal- 
Duc,  &  où  fon  père  feroit  plus  à  portée  de 
veiller  fur  elle,  ou  bien  à  Milan,  fous  la  garde 
de  l  Efpagne ,  où  elle  ne  dépendrait  d'aucune  des 
parties  intereflees.  C'étoit  même  pour  Milan  qu'il 
paroiflbit  incliner  le  plus ,  car  par  fes  intelligences 
^avec  les  Efpagnols  il  etoit  autant  le  maître  à 
Milan  qu'à  Turin. 

Enfin  ,  la  duchefle  douairière  déclara  qu'elle  n'é- 
toit pas  grofle  ,  &  le  cardinal  Ferdinand  prit  publi- 
quement le  titre  de  Duc.  Alors  oji  entama  une  autre 
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négociations  ce  fut  celle  du  mariage  de  ce  car- 
dinal -  duc  Ferdinand  avec  la  duchefle  douairière 
fa  belle-  foeur  :  tout  à  l'heure  on  craignoit  qui) 
ne  Tempoifonnât ,  à  préfent  on  vouloit  qu'il  Té- 
poufât.  Ferdinand  ne  monrroit  point  de  répu- 
gnance pour  ce  mariage ,  Que  les  Efpagnols  paraif . 
(oient  defirer.  En  général,  te  nouveau  duc  de  Man- 
toue *  comme  Ion  frère  &  fes  autres  predécdTeurs, 
&  comme  tous  les  Princes  foibles  placés  entre 
deux  grandes  puiflances  ,  cherchoit  a  leur  plaire 
également  à  toutes  deux.  Le  duc  de  Savoie ,  plus 
hardi,  cherchoit  davantage  à  les  divifer  pour  pro- 
fiter de  leurs  divifioos  :  tous  deux  étoient  diver- 
fement  fufpeâs ,  même  à  leurs  amis.  Le  duc  de 
Mantoue  l'étoit  par  fa  molleflê,  autant  que  le  duc 
de  Savoie  par  fon  énergie. 

A  travers  ces  légers  nuages  politiques  tout  pa- 
roiflbit calme  3c  aflitré  :  le  duc  de  Mantoue  étoit 
pofleflêur  paifible  ;  le  duc  de  Savoie,  à  la  vérité  > 
redemandoit  toujours  fa  petite-fille ,  &  le  duc  de 
Mantoue  vouloit  la  conferver.  On  négocioit  à  l'a- 
miable fur  cet  article,  &  le  projet  de  mariage 
entre  la  duchefle  douairière,  mère  de  cette  Prin- 
cefle ,  &  le  duc  de  Mantoue  ,  n'étoit  rien  moins 
1  qu'abandonné  iorfque  tout  à  coup  l'orage  éclate. 
Le  duc  de  Savoie  fond  à  main  armée  fur  le  Mont- 
ferrat, s'empare  de  Trin,  d'Albe,  de  MontcaWo, 
de  toutes  les  places  de  ce  duché,  à  la  réferve  de 
Cafal  que  le  duc  de  Nevers  fauva  en  fe  jeune 
dans  cette  place  avec  ce  qu'il  avoit  de  monde  à 
fa  fuite.  Ce  (eigneur  ,  qui  etoit  auûi  de  la  Maifon 
de  Gonzague,  &  qui  devint  auflS  dans  la  fuite  duc 
de  Mantoue,  ne  s'étoit  nullement  préparé  à  la 
guerre.  U  voyageoit  alors  en  Italie ,  conduifant  à 
Florence  Renée  de  Lorraine  fa  belle-fœur,  fille 
du  duc  de  Mayenne,  qui  al! oit  époufer  Marie 
Sforce,  duc  d'Ognano,  comte  de  Santa -Fiore, 
fils  du  duc  Sforce.  Etant  arrivé  â  Savone  ,  près  de 
Gênes,  le-ij  avril  i6ij,  il  y  trouva  des  lettres 
de  Carlo  de  Rofli,  général  aes  troupes  'du  duc 
de  Mantoue,  qui,  au  nom  de  toute  la  noblefle  du 
Montferrat ,  le  prioit  d'aller  à  leur  fecours }  cç 
auyil  fit.  Le  duc  de  Mantoue  fe  rendit  auifi  à  Ca- 
lai ,  mais  fans  vouloir  rien  entreprendre ,  difoit-il, 
qu'avec  la  pertniflion  du  roi  ae  France  &  de  la 
Reine  fa  mère.  Il  eft  aflez  fingulier  qu'on  n'ofe 
défendre  fon  pays  (ans  en  avoir  reçu  la  permit  on 
d'un  Souverain  étranger  5  mais  il  eft  vrai  que  ces 
petits  Princes  d'Italie,  à  l'exception 'du  feul  duc 
de  Savoie,  n'étoient  rien  &'ne  potivoient  rien 
fans  l'aflïftance  de  celle  des  deux  grandes  puif* 
fances  rivales ,  fous  la  protection  defquelles  ils 
s'étoiertt  mis.  En  cette  occafion  le  duc  de  Man- 
toue les  réclama  toutes  deux.  Les  Efpagnols  firent 
d'abord  femblant  de  vouloir  le  fecourir  :  le  gouver- 
neur du.Milanez  l'aflura  au'il  avoit  ordre  du  roi 
d'Efpagne  fon  maître,  d'obliger  le  duc  de  Savoie  i 
fe  retirer  &r  à  reftùuer  tout  ce  qu'il  avoit  pris* 
mais  bientôt  les  Efpagnols,  interprétant  ces  pro- 
;  méfies ,  y  mirent  pour  condition ,  que  le  duc  de 
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Mantonè  vieudroit  lui-même  en  perfonne  fe  re- 
mettre entre  les  mains  du  roi  d'Efpagpe,  &  té- 
moigner par-là  qu'il  renonçoit  à  toute  autre  affif- 
tance  qu'à  celle  de  ce  Monarque. 

Les  Vénitiens ,  que  le  duc  de  MantoUe  confulta 
fur  cette  propofition ,  lui  répondirent  ce  qu'il  au- 
ront dîl  le  répondre  à  lui-même,  que  ce  feroit 
compromettre  étrangement  fa  réputation ,  l'es  Etats 
&  peut-être  fa  vie  \  ils  lui  offrirent  des  fecours 
d'hommes  &  d'argent,  Se  chargèrent  leur  ambaf- 
ûdeur  à  Home,  de  faire,  de  concert  avec  les 
miniftres  français ,  toutes  les  inftances  poffibles 
auprès  du  pape  Paul  V  (  Borghèfe  ) ,  pour  l'engager 
à  former  une  ligue  des  puiffances  d'Italie  en  fa- 
veur du  duc  de  Mantoue ,  &  à  fe  mettre  à  la  tête 
de  cette  ligue.  Ces  minières  ajoutaient  à  toutes 
les  repréfentarions  qu'ils  avoient  'déjà  faites  plus 
d'une  fois  au  Pape  ,  de  nouvelles  inftances  ,  fon- 
dées fur  les  difoofitions  alors  dévoilées  des  Efpa- 
gnols,  &  fur  la  fervitude  dont  elles  menaçoient 
l'Italie.  Toutes  ces  tentatives  ne  produisent  rien 
fur  l'efprit  du  Pape.  Ce  Pape ,  difoit  l'ambaffadeur 
de  France  à  Rome  (le comte  de  Brèves) ,  ce  Pape 
efi  Prince  de  repos ,  &  qui  ne  croit  pas  que  Le  feu  [oit 
chaud  qutl  ne  le  fente. 

Cependant  l'Efpagne  ne  ceflbit  d'armer  tant  à 
Milan  que  dans  fes  autres  Etats  :  en  même  tems 
elle  preffoit  le  duc  de  Mantoue  d'aller  à  Milan, 
&  de  fe  remettre  entre  les  mains  du  gouverneur  $ 
ce  qu'il  refufa  ;  mais  pour  ne  point  mécontenter 
l'Efpagne ,  que  tous  ces  Princes  d'Italie  croyoient 
avoir  intérêt  de  ménager  plus  encore  que  la 
France ,  parce  qu'ils  en  étoient  ferrés  de  plus  près 
du  coté  du  Milanez ,  il  avoit  promis  de  s'aboucher 
avec  le  gouverneur  en  un  lieu  non  fufpeft. 

Le  double  mariage  de  Louis  XIII  avec  Anne 
d'Autriche,  &  d'EIifabeth ,  fœur  de  Louis XIII, 
avec  le  Prince  dTfpagne,  qui  fut  depuis  le  roi 
Philippe  IV  ,  laiflbit  fubfifter  i  travers  l'apparence 
d'une  affez  grande  liaifoh  ,  toute  l'ancienne  riva- 
lité. L'Italie  en  étoit  le  principal  objet.  Les  Prin- 
ces de  cette  contrée  ménageoient  davantage  l'Ef- 
pagne, parce  qu'ils  la  craignoient  davantage  :  il 
s'agiffoit  pour  la  France,  de  fe  rendre  auffi  ou  plus 
redoutable  qu'elle  dans  ce  pays  »  c'étoit  à  quoi 
François  I  &  Henri  II  avoient  inutilement  tra- 
vaillé du  tems  de  Charles-Quint  &  de  Philippe  II  * 
c'étoit  à  quoi  la  France  n' avoit  pas  même  pu  fon- 
ger  fous  les  règnes  fuivans  au  milieu  de  les  dif- 
cordes  civiles  \  mais  c'étoit  ce  qui  devenoit  plus 
facile  du  tems  de  Philippe  111 ,  &  c'étoit  ce  o^ui 
devoit  arriver  fous  Philippe  IV,  pendant  le  minif- 
rère du  cardinal  de  Richelieu  en  France. 

Le  Pape  diffimuloit  encore  avec  les  Vénitiens  : 
il  leur  laiflbit  efpérer  qu'il  joindroit  fes  forces  aux 
leurs,  Se  à  celles  des  autres  puiffances  de  l'Italie 
en  faveur  du  duc  de  Mantoue,  auffitôt  qu'il  ver- 
roit  l'Efpagne  manquer  aux  promeffes  qu'elle  lui 
avoit  faites  de  maintenir  ou  de  rétablir  fa  paix  de 
L'Italie  >  cepcndaat  il  empêchoit  ces  autres  puif- 
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fance*  d'agir,  &,  confervant  toujours  du  reffen- 
timent  de  la  conduite  ferme  que  les  Vénitiens 
avoient  oppofée  i  fes  prétentions  jimbitieufes  dans 
l'afraire  de  l'interdit  de  Venifef,  il  n'étoh  pas  fâ- 
ché de  voir  les  Vénitiens  s'embarquer  feuis  dans 
une  affaire  oui  alloit  les  mettre  en  butte  à  toutes 
les  forces  de  l'Efpagne  ;  il  les  averriflbit  feule- 
ment ,  comme  par  intérêt  Se  par  amitié ,  de  ne  pas 
compter  fur  la  France,  qui  avoit,  difoit-il,  toute 
autre  chofe  à  faire  que  de  fecourir  le  duc  de  Man- 
toue 5  il  tenoit  le  même  langage  au  grand-duc  de 
Tofcane  &  aux  autres  puiffances  d'Italie. 

Bien  plus ,  les  V/nitiens  Se  le  duc  de  Mantoue 
ayant  demandé  au  Pape  la  permiffion  de  faire  au 
moins  quelques  levées  de  gens  de  guerre  fur  l'Etat 
de  l'Eglife ,  le  Pape  la  refufa  formellement. 

Le  duc  de  Nevers  écrivoit  de  Cafal ,  que ,  fi  la 
France  ne  fe  hâtoit  de  venir  au  fecours  du  duc  de 
Mantoue,  ce  Prince  étoit  perdu;  &  que  tout  ce 
qu'il  pouvoit  efpérer  de  plus  heureux ,  fi  l'Efpa- 
gne ne  s'accordoit  pas  avec  le  duc  de  Savoie  pour 
partager  les  Etats  de  Mantoue,  &s'il  pouvoit  con- 
ferverle  Montferrat,  c'étoit  de  le  conferver  i  con- 
dition de  recevoir  garnifon  efpagnole  dans  Cafal. 

Ces  remontrances  produifirent  leur  effet  :  la  cour 
de  France  annonça  que  les  Français  marchoient  au 
fecours  du  duc  de  Mantoue,  &  alloient  fondre  fur 
les  Etats  du  duc  de  Savoie. 

Quelle  que  fût  à  cet  égard  l'opinion  du  Pape, 
il  perfiftoit  à  dire  que  la  France ,  malgré  toutes 
fes  proteftations  de  vouloir  fecourir  efficacement 
le  duc  de  Mantoue ,  n'en  feroit  rien  Se  n'en  vou- 
loit  rien  faire ,  étant  trop  occupée  chez  elle  par 
les  cabales  &  les  faftions  qui  commençoient  i 
troubler  la  minorité  de  Louis  XIII  Se  la  régence 
àe  Marie  de  Médicis ,  Se  qui  étoient  pour  la  Trance 
d'une  toute  autre  importance  que  la  guerre  du 
Montferrat.  Le  Pape  affeôoit  de  croire  que  toutes 
ces  menaces,  depaffer  en  Italie  Se  d'ittaquer  les 
États  du  duc  de  Savoie,  n' avoient  pour  objet  oûe 
de  l'engager,  lui  Pape,  à  fe  déclarer  pour  le  duc 
de  Mantoue,  &  qu'après  avoir  rendu  ce  fèrvice 
à  ce  Prince ,  la  France  ne  prendroit  point  d'autre 
part  à  la  guerre  qu'elle  auroit  allumée  en  Italie. 
Ces  conjeâures  furent  démenties  par  la  conduite 
de  la  France,  qui  fit  un  armement  confidérable.  La 
connoiffance  qu'on  eût  de  cet  armement  eut  beau- 
coup d'influence  fur  les  affaires  de  Mantoue,  Se  ac- 
céléra la  pacification  :  les  Efpagnols  voulurent  & 
parurent  en  avoir  le  principal  honneur  ;  ils  obli- 
gèrent le  duc  de  Savoie  à  reftituer  toutes  les  pla- 
ces qu'il  avoit  prifes  dans  le  Montferrat,  &  ils  les 
remirent  au  duc  de  Mantoue  ;  mais  fous  prétexte 
de  prévenir  de  nouvelles  irruptions  de  la  part  du 
duc  de  Savoie,  ils  eurent.grand  foin  de  mettre  des- 
garnifons  efpagnoks  dans  toutes  ces  places. 

L'afraire  au  défarmement  du  duc  de  Savoie  & 
du  gouverneur  de  Milan  n'entraîna  pas  moins  de 
négociations  que  la  guerre  qui  avoit  précédé  :  on 
vouloit  toujours  contraindre  le  duc  de  Mantoue 
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i  époufer  fa  belle- fœur,  &  l'objet  qu'on  fe  pro- 
m  poioit  dans  ce  mariage  étoit  toujours  d'affurer  le 
Montferrat  à  la  Maifon  de  Savoie  >  car  le  duc  de 
Savoie,  père  de  cette  Princeffe ,  pouvoit  faire  la 
paix  ou  la  guerre  ,  fuivant  l'intérêt  du  moment , 
mais  il  n'abandonnoit  jamais  Tes  prétentions  :  on 
cherchoit  tous  les  jours  quelque  nouveau  prétexte 
pour  ne  point  d-Jfarmer,  &  le  duc  de  Savoie  &  le 
gouverneur  de  Milan  paroiffoient  toujours  d'in- 
telligence fur  ce  point }  tantôt  on  exigeoit  que  le 
duc  de  Mantoue  pardonnât  à  (es  fujets  rebelles 
qui  av  oient  fécondé  les  entreprifes  des  ennemis  ; 
.tantôt  on  en  revenoit  à  demander,  comme  avant 
'la  guerre ,  qu'il  remît ,  foit  au  duc  de  Savoie  lui- 
même  ,  foit  aux  Efpagnols ,  la  jeune  princeffe  de 
Mantoue ,  fille  de  fon  frère  &:  petite-fille  du  duc 
de  Savoie ,  dont  celui-ci  fe  feroit  fervi  pour  récla- 
mer Mantoue,  oU  du  moins  le  Montferrat,  en  cas 
que  le  mariage  du  duc  aâuel  de  Mantoue  avec 
la  ducheffe  douairière  ,  mère  de  la  princeffe  de 
Mantoue ,  n'eut  point  lieu.     -, 

Le  duc  de  Savoie ,  d'un  autre  côté ,  eflàyoit  de 
détacher  la  France  des. intérêts  du  duc  de  Man- 
toue, ou  du  moins  de  la  refroidir  fur  ces  intérêts 
par  des  propofitions  honorables  &  avantageufes  ; 
il  offroit  de  défarmer  &  de  s'allier  indirectement 
avec  la  Maifon  de  France  par  les  divers  mariages 

au'il  projetoit ,  tels  que  celui  de  fa  fille  avec  le 
uc  de  Mantoue,  &  celui  du  prince  de  Piémont 
fon  fils  avec  une  des  princeffes  de  Tofcane.  D'ail- 
leurs, il  faifoit  la  France  arbitre  de  tous  les  diffé- 
rends de  fa  Maifon  &  de  la  Maifon  de  Gonzague. 

Dans  le  même  tems  il  propofoit  de  donner  une 
autre  de  fes  filles  en  mariage  au  roi  d'Efpagne ,  Phi- 
lippe III ,  veuf  depuis  deux  ans,  mais  qui  n'avoit 
nuile  envie  de  fe  remarier  ;  il  faifoit  courir  le  bruit 
de  ce  mariaee,  comme  d'une  chofe  arrêtée,  pour 
tirer  parti  de  ce  bruit  relativement  à  fes  affaires 
Zc  à  fes  projets. 

L'ardente  inquiétude  du  duc  de  Savoie  ne  put 
être  efficacement  réprimée  que  par  la  réunion  de 
la  France  &  de  l'Efpagne  ,  qui  finirent  par  agir 
d'intelligence  &  de  concert  pour  obliger  ce  Prince 
remuant  de  refpeâer  la  paix  &  la  liberté  de  l'Ita- 
lie. Mais  cette  affaire ,  que  le  traité  d'Aft  de  l'an 
16  ï  y  ne  fit  encore  que  fufpendre  pour  queloue 
tems ,  ne  fut  entièrement  terminée  que  par  les 
traités  de  Madrid  &  de  Paris  en  1617.  Dans  l'in- 
tervalle, le  duc  de  Savoie  s'étoit  révolté  contre!' F  £ 
pagne  fa  protectrice ,  &  lui  avoit  fait  une  guerre 
dans  laquelle  il  avoit  été  bien  fécondé  par  le  ma- 
réchal ,  depuis  connétable  de  Lefdiguièrcs;  cette 
guerre  fut  terminée  par  ce  même  traité  de  Paris. 

Charles-Emmanuel  continua  toute  fa  vie  de 
s'égarer  dans  les  plus  vaftes  projets.  En  1  J90,  au 
milieu  des  déformes  de  1a  Ligue,  il  avoit  voulu  fe 
(aire  comte  de  Provence  5  il  avoit  bien  ofé  même 
porter  Ces  prétentions  &  fes  folles  efpérances  jut 
qu'à  la  couronne  de  France.  Fn  16*19,  à  la  mort  de 
l'empereur  Matthias ,  il  afpira  de  même  à  l'Em- 
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pire  i  il  prétendit  auffi  réalifer  le  titre  de  roi  de 
Chvpre ,  en  fe  propofantla  conquête  de  cette  île, 
&  les  peuples  de  la  Macédoine ,  las  du  joug  des 
Turcs ,  l'ayant  fait  preffenrir  fur  l'offre  de  leur 
principauté ,  il  fut  tout  près  de  l'accepter,  au  rif- 
que  de  toutes  les  guerres  dans  lefquelles  une  pa- 
reille entreprife  pouvoit  le  jeter. 

La  conquête  de  Mantoue  &  du  Montferrat  fero- 
bla  venir  de  nouveau  s'offrir  à  fon  ambition.  Le 
duc  Ferdinand  étoit  mort  fans  enfans  en  1616. 
Vincent ,  fon  frère  puîné ,  qui  avoit  recueilli  fa 
fucceffion ,  étoit  mort  auffi  fans  enfans  l'année  fui- 
vante.  Charles  de  Gonzague  (ce  même  duc  de 
Ne  vers,  qui  en  161  $  avoit  confervé  Cafal  au  duc 
Ferdinand  )  étoit  le  grand-oncle  &  le  légitime 
héritier  des  trois  derniers  ducs  de  Mantoue,  &  le 
duc  de  Réthetais  fon  fils  avoit  réuni  tous  les  droits 
paf  fon  mariage  avec  cette  princeffe  Marie  ,  fille 
de  François  (rainé  de  ces  trois  Ducs),  &  de  cette 
Marguerite  de  Savoie  ,  fille  de  Charles-Emmanuel , 
&  qu'on  avoit  voulu  faire  époufer  enfuite  au  duc 
Ferdinand  fon  beau-frère.  Le  roi  de  France  &  les 
Vénitiens  prirent  parti  pour  le  duc  de  Nevers  > 
mais  l'empereur  Ferdinand  II ,  le  roi  d'Efpagne 
1  Philippe  IV,  &  furtout  le  duc  de  Savoie,  fe  décla- 
rèrent contre  lui.  Obfervons  cependant  que  les 
E rétentions  de  ce  dernier  Prince  étoient  encore 
ienplus  dépourvues  de  tout  prétexte  qu'en  161 1 
&  1613 ,  puifque  fa  fille  n'avoir  pas  époufé  le  duc 
Ferdinand,  &  que  fa  petite-fille  Marie ,  en  épou- 
fant  le  duc  de  Kéthelois ,  avoit  encore  fortifie  les 
droits  de  la  Maifon  de  Gonzague.  C'étoit  le  car- 
dinal de  Richelieu  qui  gouvernoit  alors  la  France. 
Jaloux  de  procurer  à  fon  maître  la  prépondérance 
en  Italie,  &  intéreffé  à  l'enlever  aux  cabales  delà 
cour ,  il  l'engagea  par  tous  les  meurs  de  gloire  & 
de  politique  à  partir  pour  aller  fecourir  le  nouveau 
duc  de  Mantoue.  Louis  XIII,  fuivi  des  maréchaux 
de  Créqui  &  de  Baffompierre ,  force  en  perforait , 
le  6  mars  1629,  les  trois  barricades  du  Pas-de- 
Sufe.  Effrayé  de  cet  exploit ,  le  duc  de  Savoie 
traite  avec  le  Roi,  &  lui  remet  la  ville  de  Sufe 
par  le  traité  qui  porte  le  nom  de  ce  lieu.  Les  Ef- 

Îugnols,  qui  avoient  affiégé  Cafal,  font  obligés  d  en 
ever  le  fiege;  mais  le  duc  de  Savoie,  qui,  enfai- 
fant  un  traité,  fe  propofoit  toujours  de  ne  point 
l'exécuter,  laiffa  celui-ci  fans  exécution  comme 
les  autres ,  &,  d'accord  avec  le  fameux  marquis 
Spinola ,  général  des  Efpagnols  ,  fuit  fon  projet  de 
dépouiller  le  duc  de  Mantoue.  La  guerre  s'étend 
&  fe  ranime  en  Savoie,  en  Piémont,  dans  le  Mont- 
ferrat ,  dans  prefque  toute  l'Italie.  En  16  jo,  Spi- 
nola renouvelle  le  fiége  de  Cafal  ,  que  Richelieu 
avoit  eu  grand  foin  de  ravitailler.  Ce  fut  pendant 
ce  nouveau  fiége  qu'on  vit  paraître ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  Jules  Mazarin ,  depuis  Cardinal  &•  pre- 
mier minittre  en  France  >  il  venoit  faire  pour  la 
Savoie  &  l'Italie  des  propofitions  de  paix  qui  ne 

Îmrent  être  acceptées.  Le  Roi  s'empare  de  toute 
a  Savoie  $  mais  il  tombe  malade  *  rentre  en  France, 
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&  s'arrête  à  Lyon.  Les  Impériaux,  profilant  de  fon 
abfence,  furprennent  &  pillent  Mantoue  pendant 
que  le  maréchal  de  Montmorenci  battoir,  le  gé- 
néral Doria  au  combat  de  Veillane*  &,  joint  aux 
maréchaux  de  la  Force  &d'Eftlat,  prenoit  la  ville 
de  SaJuces.  Le  duc  de  Savoie,  trompé  par  fa  fauffe 
politique,  meurt  de  chagrin  devoir  fon  pays  éga- 
lement en  proie  à  fes  ennemis  &  à  Tes  alliés ,  & 
de  n'en  pouvoir  aceufer  que  lui-même*  6a  mort 
eft  du  26  juillet  1630.  On  difoit  de  lui  que  fon 
cœur  étoit  encore  plus  inacceffible  &  moins  ou- 
vert atie  fon  pays»  il  acquit  d'ailleurs  la  réputation 
du  plus  brave  capitaine  &  du  plus  magnifique 
Prince  de  fon  tems.  Plein  d'efpnt  &  de  grâces , 
ami  des  lettres  &  des  feiences ,  il  parloit,  &  par- 
loir bien  les  principales  langues  de  l'Europe  $  il 
avoit  la  clef  de  tous  les  cabinets ,  &  pénétroit 
tous  les  fecrets  des  Princes ,  foit  par  une  fagacité 
merveilleufe  3c  une  efpèce  de  divination  ,  foit  par 
uo  efpionnage  très-fubtil  &  très-bien  payé  ;  il  étoit 
d'ailleurs  fort  aimable ,  &  avoit  l'art  de  gagner  les 
cœurs  fans  engager  le  lien.  Des  monumeps  pu- 
blics rendent  témoignage  à  fa  piété  autant  qu'a  fa 
magnificence.  Ce  fut  à  tout  prendre  un  fort  grand 
Prince  avec  des  défauts  confidérables,  dont  le 
plus  grand  peut-être  fut  celui  que  dom  Louis  de 
Haro  reprochoit  au  cardinal  Mazarin,  qui  pouvoit 
bien  avoir  pris  des  leçons  &  des  exemples  de  ce 
Prince  :  Il  a  y  difoit  dom  Louis ,  un  grtnd  défaut 
tu  poliiiqiu  ;  il  veut  toujours  tromper. 

29*.  Charles-Emmanuel  laiffa  une  multitude  de 
bâtards,  qui  tous  furent  comblés  d'honneurs  & 
de  biens  >  &  tinrent  prefque  un  état  de  Princes. 
Nous  ne  remarquerons  parmi  eux  que  dom  Mau- 
rice de  Savoie,  marquis  de  Rive,  capitaine  des 
gardes  de  fon  alteffe  royale ,  maréchal-de-camp 
au  fervice  du  roi  de  France ,  tué  en  164  j  au  com- 
bat de  Pro  dans  l'Etat  de  Milan ,  étant  général  de 
la  cavalerie  du  prince  Thomas. 

Quant  aux  deux  Vi&or-Amédée,  l'un  fils,  l'au- 
tte  arrière-petit-fils  de  Charles-Emmanuel ,  voyci, 
dans  le  Dictionnaire  ,  l'article  Victor- Amédêc. 

$o°.  Voici  les  titres  que  prenoit  le  dernier  roi 
de  Sardaigne  ,  duc  de  Savoie,  fils  &  fucceffeur  du 
fécond  Vicîor-Àmédée  ,  dit  le  roi  Viûor  :  Char- 
les-Fmmanuel-Viâor,  roi  de  Sardaigne ,  troifième 
du  nom,  duc  de  Savoie  ,  de  Chablais,  d'Aoufle , 
<fe  Genevois  &  deMontferrat  5  prince  dePiémbnt, 
d'Àchaie ,  de  la  Morée  &  d'Oneille  j  marquis  de 
Saluces,  de  Sufe  &  d'Italie i  comte  d'Ail,  de 
Genève,  de  Nice,  de  Tende  &  de  Romont;  ba- 
ron de  Vaud  ,  feigneur  de  Verceil ,  de  Marro,  de 
Prella,  de  Novello,  du  marquifat  de  Ceva  \  comte 
de  Coconas  ,  Prince  Se  vicaire  perpétuel  du  Saint- 
Empire  romain,  Roi  titulaire  de  Chypre. 

Ce  Roi  acquit  de  la  gloire  dans  l'Europe ,  & 
mérita  l'amour  de  fes  fujets.  La  bataille  de  Guaf- 
taile,  au  gain  de  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part, 
d'autres  fuccès  encore ,  &  des^exploiç  qui  pour  J, 
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être  admirés  poûvôient  fe  pafler  de  fuccès,  fuffi- 
fent  à  la  gloire  militaire  de  ce  Prince. 

Les  devoirs  de  la  royauté  l'occupèrent  fans  re- 
lâche. Dans  une  maladie  dont  il  fut  attaqué ,  on 
lexhortoit  à  interrompre  des  travaux  qui  pou* 
voient  nuire  à  fa  famé.  «  Tant  que  Dieu  nous  laifle 
»  un  refte  de  force,  répondit-il,  il  nous  ordonne 
»  de  l'employer  à  nos  devoirs.  » 

Cet  attachement  à  les  devoirs  régla  conftam- 
ment  fa  vie  j  &  tel  fut  fon  refpeâ  pour  les  lois  » 
qu'il  aima  mieux  biffer  un  crime  grave  impuni , 
que  de  permettre  qu'on  infligeât  une  peine  qui 
n'étoit  pas  prononcée  par  la  loi, 

La  même  fageffe  qui  dida  fes  lois ,  préfida  auffi 
à  l'adminiftration  de  les  finances.  «  Vrous  me  voyez, 
»  difoit- il  à  un  Français  ,  dans  le  plus  beau  jour  de 
»  ma  vie  j  je  viens  de  délivrer  mon  peuple  des  der- 
»  niers  impôts  <^ue  la  néceffité  des  guerres  m' avoit 
»  forcé  d'établir.» 

Une  économie  exaâe  &  éclairée  veilloit  en 
même  tems  à  la  dîfpenfation  de  fes  revenus.  11 
fupprima  dans  fa  cour  le  difpendieux  &  inutile 
appareil  des  fêtes  i  iL  fit  ce  qu'il  put  pour  le  com- 
merce, les  arts ,  la  défenfe  de  (es  Etats. 

Le  témoignage  fuivant  eft  confirmé  par  tous  ceu x 
qui  ont  feulement  paffé  par  Turin,  ce  Les  portes 
»  de  fon  palais  étoient  continuellement  ouvertes  à 
»  tous  fes  fujets,  &  le  dernier  des  citovens  por- 
»  toit  librement  fa  voix  au  pied  du  trône.  On  voyoit 
»  ce  bon  Prince  environné  de  fon  peuple  comme 
»  d'une  famille  nombreufe.  11  entendent  leurs  re- 
»  préfentations,  écoutoit  leurs  plaintes,  foutenoit 
»  le  foible,  encourageoit  le  timide ,  confoloit  l'af- 
53  fligé,  foulageoit  le  malheureux.» 

Ce  Roi  avoit  des  amis.  Ses  larmes  coulèrent  fur 
la  tombe  du  marquis  de  Saint-Germain.  En  def- 
cendant  lui-même  au  tombeau,  il  y  fut  fuivi  d'un 
autre  ami.  Le  maréchal  de  la  Rocca  ne  put  lui 
furvivre  plus  de  trois  jours. 

Charles-Emrnanuel-Viûor  étoit  frère  de  cette 
aimable  duche-ffe  de  Bourgogne ,  morte  en  171 2, 
6c  fuivie  de  fi  près  par  fon  mari ,  le  même  étoit 
oncle  de  notre  roi  Louis  XV,  dont  la  viciffitude 
des  événemens  &  cUs  intérêts  politiques  le  rendit 
tantôt  l'allié  ,  tantôt  l'ennemi . 

Sur  la  détention  malheureufe  du  roi  Viûor,  & 
fur  le  repentir  qu'il  en  eut,  voyc[>  dans  le  Dic- 
tionnaire, l'article  Victor. 

3 1°.  Dans  la  branche  de  Soiffons ,  iflue  de  celle 
de  Carignan,  laquelle  defeendoit  de  Charles-Err- 
manuel,  dit  le. Grand,  nous  remarquerons  l'auteur 
de  jfette  branche  de  Soiffons  ,  Eugène-Maurice 
de  Savoie ,  comte}  de  Soiffons  par  Marie  de  Bour- 
bon fa  mère ,  fille  de  ce  comte  de  Soiffons,  cou- 
fin-germain  d'Henri  IV,  &  qui  avoit  tant  defiré 
de  devenir  fon  beau-frère,  &  foeur  du  comte  de 
Soiffons,  tué  en  1641  à  la  bataille  de  la  Marfée. 
Ce  comte  de  ^oiffoqs  Savoie  s'établit  en  France  , 
où  il  fut  colonel-général  des  Suiffes  &  Grilbns  y 
&  lieutenant- général  des  armées  >  il  fe  diftingua 
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au  fervîee  de  France  en  plufieurs  occafions. 
Mort  le  7  juin  1673.  C'eft  lui  qui  avoit  époufé 
cette  fameufe  Olympe  Mancini ,  nièce  du  cardi- 
nal Mazarin,  laquelle ,  après  avoir  eu  grande  part 
tu  crédit  de  fa  Maifon ,  indépendant  même  de 
celui  du  Cardinal  ,  joua  un  n  grand  rôle  dans 
toutes  les  intrigues  de  la  cour  de  Louis  XIV.  Elle 
finit  fes  jours  dans  la  difgrace  ,  ayant  été  obligée 
de  Quitter  la  France  &  de  fe  réfugier  à  Bruxelles , 
ar  (importance  trop  grande  qu'on  voulut  mettre 

des  queftions  innocentes ,  mais  indifcrètes  , 
qu'elle  &  plufieurs  personnes  de  la  cour  ,  par 
efprit  d'intrigue  ou  par  curiofité ,  s'avifèreht  de 
faire  à  de  prétendues  fpreières ,  qui  fe  trouvèrent 
être  des  empoifonneufes. 

310.  Elle  fut  la  mère  de  ce  fameux  prince  Eu- 
gène (  Eugène-François  ) ,  qui  la  vengea  ,  8c  oui 
punit  cruellement  Louis  XIV  de  n'avoir  pu  dé- 
mêler fes  rares  talens  &  prévoir  fes  hautes  defti- 
nées  à  travers  les  écarts  &  les  légèretés  de  fa 
jeuneffej  Eugène,  le  vainqueur  ou  le  héros  de 
Carpî ,  de  Chiari ,  de  Luzara ,  d'Hochftet ,  de 
Caflano  ,  de  Turin  ,  d'Oudenarde ,  de  Malpla- 
quet,  &c.  $  Eugène  qui,  gouvernant  l'Empire  qu'il 
fendoit  viftorieux  ,  chargé  de  titres  &  de  digni- 
tés ,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or ,  généraHfïime 
des  armées  de  l'Empereur,  &  préfident  de  fon 
confeil  de  guerre ,  confeiller  d'Etat  &  gouverneur 
des  Pays-bas,  étoit  moins  un  fujet  qu'une  puif- 
fance  formidable  à  Louis  XIV  ,  un  génie  f.tal  à 
fa  gloire ,  un  des  triumvirs  de  la  ligue  contre  la 
France*  Eugène  qui,  non  moins  terrible  aux  Turcs 
qu'aux  Français,  &  partout  vainqueur,  eft  encore 
le  héros  de  Zenta  (  1697  )  ,  fe  de  Petenrara- 
dein  (  1716  )  s  Eugène  paflbit  pour  le  premier  ca- 
pitaine de  ^Europe  ,  &  les  Anglais ,  quoiqu'ils 
eufTent  Marlborough ,  difoient  que  depuis  Jules- 
Céfar  on  n'avoit  point  vu  d'auffi  grand  général 
qu'Eugène.  (  Voyt[ ,  à  l'article  Marlborougk ,  dans 
le  Dictionnaire ,  la  réponfe  que  fit  le  prince  Eu- 
gène à  un  miniftee  anglais  ,  qui  l'appeloit  le  plus 
grand  capitaine  dufihle.  )  Malgré  cette  jufte  admi- 
ration qu'Eugène  infpiroit  à  les  ennemis ,  quand 
le  maréchal  de  Villars  n'eut  plus  que  ce  feul  gé- 
néral à  combattre ,  il  parut  avoir  de  Tafcendant 
Air  lui.  En  171 1  il  remporta  fur  lui  l'importante 
viâoire  de  Denain ,  qui  entraîna  la  réduction  de 
plufieurs  places  perdues  par  les  Français  les  an- 
nées précédentes. 

-  En  171 3  Villars  eut  encore  d'autres  avan- 
tages qui  déterminèrent  enfin  l'Empereur  à  la 
[>aix.  Eugène  &  Villars  en  furent  les  arbitres)  ils 
a  fignèrent  à  Raftadt  le  6  mars  171 4 ,  &  elle  fut 
sruffi  conclue  avec  l'Empire,  à  Bade,  le  7  fep- 
tembre  fuivant. 

En  17)4  Ie  Prince  Eugène  reparut  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes  pour  faire  lever  le  fiège  de 
Philisbourg  ,  &  Philisbourg  fut  pris  prefqu'à  fa 
vue ,  circonftance  qui  ne  contribua  pas  peu  a  illuf- 
trer  cet  exploit  t 
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Il  eft  beau  d'affronter  gansent 
Le  trépas  &  le  prioce  Eugène. 

Ce  grand  Prince  a  été  chanté  parRoufleau  & 
par  Voltaire  :  c'eft  n'avoir  pas  été  mal  partagé  en 
trompettes  de  la  Renommée.  Alexandre  n'eut  pis 
le  même  avantage  ,  &  ce  n*eft  pas  fans  raifon 
qu'il  envioit  au  vaillant  Achille  fon  Homère. 
Eugène  mourut  le  21  avril  17365  D  étoit  né  le 
ï&  oâobre  1663.  Il  avoit  été  deftiné  à  l'état  ec- 
défiaftjaue,  &  pofledoit  des  abbayes  5  il  avoit  été 
connu  d'abord  fous  le  nom  de  chevalier  de  Cari- 
gnan,  puis  fous  celui  d'abbé  de  Savoie,,  mais  le 
nom  du  prince  Eugène  eft  immortel. 

3  a0.  Louis  Thomas  de  Savoie,  comte  de  Soif- 
fons,  l'aîné  des  frères  du  prince  Eugène,  né  le 
16  octobre  rôy7,  mourut  le  tf  ax>ût  1761,  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  devant  landau  s  il 
étoit  au  fervice  de  l'Empereur  $  il  avoit  été  maré- 
chal-de-camp au  fervice  de  France. 

340.  Un  autre  de  leurs  frères  ( Louis- Mes )# 
dit  te  Chevalier  de  Savoie,  mourut  a  vingt-trois  ans, 
au  fiége  de  Vienne,  en  168?. 

3  «°.  Eugène- Jean-François  de  Savoie ,  comte 
de  âoiffons  ,  petit- neveu  du  prince  Eugène,  & 
ui ,  portant  déjà  fon  nom  avec  éclat ,  promettoit 
'égaler  un  jour  fa  gloire,  venoit  d'être  préfenté 
m  ar  fon  grand -oncle  à  l'Empereur  &  à  toute  la 
tamitte  impériale,  d'être  nommé  major -général 
des  armées  de  lTimpire ,  8c  tf  en  remplir  digne- 
ment les  fondions  fqus  lin  -grand-oncle,  à  la  cam- 
rigne  de  Philisbourg,  en  1734,  lorfou'il  mourut 
vingt  ans ,  le  24  novembre  de  la  même  année , 
trompant  ainfi  toutes  les  efpérances  qu'un  mérite 
déjà  extraordinaire  &  des  qualités  vraiment  hé- 
roïques avoient  fait  concevoir  de  lui  à  tout  le 
monde.  En  lui ,  ou  plutôt  dans  la  perfonne  du 
prince  Eugène  fon  grand-oncle,  mort  après  lai, 
finit  la  branche  des  comtes  de  Soiflbns. 

$ 6°.  Dans  la  branche  des  ducs  de  Nemours, 
Philippe  de  Savoie,  tige  de  cette  branche,  fils 
du  fécond  lit  du  duc  Philippe  (mentionné  fous  le 
n°.  21)  ,  &  frère  confanguin  de  la  ducheffe  d'An- 
goulême ,  fut  nommé  à  cinq  ans  à  l'évéché  de 
Genève,  en  1495-.  Des  évêques  nommés  à  cinq 
T  ans  pouvoient  aller  à  la  guerre.  Philippe  accom- 
pagna Louis  XII  dans  fon  expédition  contre  Ve- 
nife,  &  combattit  fous  lui  à  la  bataille  d'Agnadel, 
en  1  jop.  Il  quitta  fon  évêché  en  iyio,  s'attacha 
dans  la  fuite  au  fervice  de  l'empereur  Charles- 
Quint  5  il  auroit  dd  donner  la  préférence  à  Fran- 
!:ois  I  fon  neven, Ce  Monarque,  aidé  de  fa  mère, 
œur  de  Philippe,  attira  ce  Prince  à  fon  fervice, 
&  le  fixa  en  France  par  le  don  qu'il  lui  fit  en  1518, 
du  duché  de  Nemours.. 

37°.  ftreques  de  Savoie  fon  fils ,  duc  de  Ne- 
mours, eft,  fi  Ton  veut,  le  héros  du  roman  de  la 
Crincefle  de  Clèves ,  à  laquelle,  pour  rentrer  dans 
1  vérité  hiftorique ,  il  raudroit  fubftituer  cette 
.  vertueufe  duchefle  xle  Guife  >'  Anne  -d'Eft ,  femme 
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du  duc  François ,  qui ,  du  virant  même  de  fou 
mari,  ne  put  fe  défendre  d'aimer  Nemours  (comme 
le  duc  de  Guife  le  lui  reproche  un  peu  maritale- 
ment dans  U  Franfois  11  du  président  Hénault), 
mais  qui,  moins  févère  qu'on  n'a  imaginé  la  prip- 
cefie  de  Clèves,  fe  permit  de  l'époufer  après  }a 
mort  du  duc  de  Guife.  Bien  moins  févère  encore, 
une  princefle  de  la  Maifon  de  Rohan,  mademoi* 
Telle  de  la  Garnache  (yoye\3  dans,  le  Dictionnaire , 
l'article  Rohan, vers  la  fin),  fe  contenta  d'une  pro- 
mefle  de  mariage  qui,  dans  la  fuite  ne  fut  p?s 
jugée  valide,  &  eut  de  lui  un  fils  qui  fut  déclaré 
illégitime.  Nemours  étoit  brillant  f  aimable,  géné- 
reux, plein  d'efprit  &  de  favoir  ;  il  fut  l'ornement 
de  la  cour  de  Henri  II  &  de  fe$  deux  fils  ;  mais 
un  ornement   utile  j    &  qui  les  fervit  dans  les 
guerres  tant  civiles  qu'étrangètes^avec  beaucoup 
de  gloire  &  de  fuccës»  11  fe  jeta  dans  Metz  en. 
ijjz,  &  le  défendit  fous  le  duc  François  de 
Guife  fon  rival  ,    contre  toutes  les  forces  de 
Charles-Quint.  En  1 5  54  il  fe  fignala  au  combat 
de  Renti*  en  1  y  jf  il  alla  fervtr  en  Italie  ,  &  fut 
d'un  combat  célèbre  de  quatre  Français  contre 
quatre  Efpagnols  (  Brantôme  dit  treue  de  part  & 
d'autre).  En  ij6z  il  ménagea  la  reddition  4e 
Bourges.  Envoyé  en  Dauphîné,  il  prit  Vienne, 
battit  le  baron  des  Adrets  ;  il  fit  mieux  ,  il  le  ra- 
mena au  fervice  du  Roi/ Il  partagea,  en  1567, 
avec  les  Suifles,  l'honneur  d'avoir  fauve  cç  même 
roi  Charles  JX  à  la  retraite  de  Meaux  ,  comme 
Charles  le  reconnut  formellement  par  «ce  propos , 
que  fans  fon  coupa  le  duc  de  Nemours  fy  fis  bons 
tempères  les  Suffis ,  fa   vie  ou  fa  liberté  étoit  en 
très-grand  branle.  11  le  trouva  enfuite  à  la  bataille 
de  Saint -Denis.  Il  mourut  à  Annecy,  le  15-  juin 
i fîy  Henri  de  Savoie,  réputé  fon  bâtard ,  &  que 
mademoifelle  de  la  Garnache  fa  mère  appel  oit 
prince  de  Genevois,  ne4aifla  qu'un  bâtard,  Samfiel 
de  Nemours. 

Voici  le  portrait  que.  fait  Brantôme  de  Jacques 
de  Savoie,  duc  de  Nemours  :  ce  Un  des  plus  par* 
»  faits  &:  accomplis  Princes,  feigneurs  &  gentils? 

»  hommes  qui  fut  jamais Très -beau  Prince 

»  &  de  très  -  bonnfe.  grâce  ,  brave  6V  vaillant, 
»  agréable,  aimable  &accoitable,  bien  difant, 
»  bien  écrivant  autant  en  rime  qu'en  profe  j  s'ha- 
»  billant  des  mieux  :  fi  bien  que  toute  la  cour,  en 
»  fon  tems  (  au  moins  la  ieunefle) ,  prenoit  tout 
»  fon  patron,  de  fe  bien  nabillerfur  lui,  &  quand 
»  on  portoit  un  habillement  fur  fa  façon ,  il  n'y 
»  avoit  non  plus  à  redire  que  quand  on  fe  façon- 
»  noit  en  tous  fes  geftes  &  actions.  U.  étoit  pourvu 
»  d'un  grand  fens  &  d'efprit,  fes  difeours  beaux, 
*  les  opinions  en  un  conleil  belles  6c  recevantes. 
»  Déplus,  tout  ce  qu'il  faifoit,  il  le  faifoitfi  bien, 
»  de  h  bonne  grâce  &  fi  belle  adrefie,  fans  autre- 
»  ment  fe  contraindre,  comme,  j'en  ai  vu  qui  le 
»  vouloient  imiter ,  fans  en  approcher  ,  mais  fi 
»  naïvement,  que  Ton  eût  dit  que  tout  cela. étoit 
*»  né  avec  lui. 
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»  11  akook  toutes  fortes  d'exercices ,  &  il  y 
»  étoit  fi  univesfel  â  qu'il  étok  parfait  e*  tout,  il 

*  étoit  très-bon  homme  de  cheval,  tcèsnadwit  & 
»  de  belle  grâce ,  fût  ou  à  piquer  ou  à  rompra 
»  lafices,  ou  a  coiirir  bague  ou  autre  exercice  ^ 
»  pour  plaifir  ou  pour  la  guerre  j  bon  homme  de, 
»  pied ,  à  combattre,  à  la  pique  &  à  l'épée  5  à  la 
»  barrière  les  armes  belles  en  la  maim  il  jouoit  très- 
»  bien  à  la  paume,  axiffi  difoit-on  :  les  revers  dm 
»  monfiear  de  Nemours  \  jouok  bien  à  la  baUe>  a* 
»  balonj  fautoit,  voltigeoit,  dânfoit,  &  le  touç 
»  avec  fi  bonne  grâce  ,  qu'on  pouvoit  dire  qu'il 
»  etoit  très-parfait  en  coûtes  fortes  d'exercices 
«  chevalerefques  >  fi  bien  que,  qui  n'a  vu  M.  de, 

*  Nemours  en  fes  années  gaies ,  ù  n'a  rien  vu,  & 

*  qui  l'a  vu  le  peut  baptifer  par  tout  le  monde  > 
»  la  fleur  de-  tûuu  chevalerie ,  &  pour  ce  fort  aimé 
»  de  tout  le  monde  ,  &  principalement  des  Dames,. 
»  desquelles  (au  moins  d'aucunes)  il  en  a  tiré  des 
»  faveurs  &bonnes  fortunes  plus  quïln'en  vouloir.. 
»  &  plufieurs  en  a-t-il  refufées  qui  lui  en  euffenc 
»  bien  voulu  départir.  » 

}8°.  Charles-Jtmuaanuel ,  duc  de  Nemours ,  fil* 
de  Jacques  &  d'Anne  d'Eft ,  ducheffe  de  Guife ,. 
fut  un  zèle  Ligueur,  comme  le  duc  de  Guife  le 
Balafre,  cardinal  de  Guife  &  le  duc  de  Mayenne, 
fes  frères  utérins.  Quand  les  deux  premiers  furent 
maflacres  a  Blois ,  il  fut  arrêté  comme  leur  frè*e 
&  comme  Ligueur!  U  s'échappa  de  fa  prifon  ,  & 
combattit  dans  la  fuite  ,  pour  la  Ligue  ,  contre 
Henri  IV ,  aux  batailles  d'Arqués  &  d'Ivri.  Gou- 
verneur du  Lyonnois  ,  il  le  fut  auffi  de  Paris  ,  & 
défendit  cette  capitale  contre  Henri  IV  encore 
Qtiand  ce  Monarque  en  fit  le  fiége  en  1  r  90  ,  ce 
fut  lui  qui  en  fit  fortir  les  boxekes  inutiles  (  mot 
inhumain  introduit  par  la  guerre  ) ,  &  qui  «Hoir 
faire  périr  de  faim  te  cfe  mifère  les  vieillards  , 
les  femmes  &  les  enfans  fans  la  généreufe  pitié 
de  Henri  IV,  qui,  contre  l'avis  cfe  fon  confeil, 
voulut  quîon  leur  livrât  paffage,  &  permit  qu'or* 
leur  fournît  des  vivres. 

11  parokquece  Charles-Emmanuelétoit comme, 
le  duc  de  Savoie  du  même  nom  (n°.  18),  ambi- 
tieux &  chimérique  dans  fes  vaftes  projets  ;  il  ef- 
péra  devenir  roi  de  France  en  épouûnt  l'infante 
d'Efpagne,  Ifabelle  -  Claire  -  Eugénie.  Le  duc  de 
Mayenne  fon  propre  frère  l'ayant  forcé  d'aban-* 
donner  cette  e(pérance,  il  conçut  un  autre  projet 
qui  avoir  aufli  quelque  étendue  :  c'étoit  de  fe.foi> 
mer  des  provinces  de  fon  gouverneirient ,  c*eft*à- 
dire,  du  Lyonnois,  Beaujolois,  For«  ,  Mâcon- 
nois  &Dombes,  une  principauté  quiauroit  relevé 
de  l'Efoagne.  Les  Lyonnois  pénétrèrent  fes  yues 
&  s'aflui  èrent  de  fa  perfonne.  La  Ligue  s'irrite  de 
cet  affront  fait  à  un  de  fes  chefs  5  l'Efpagne  prend 
en  main  fa  querelle  j  le  duc  de  Savoie  &  le'gou- 
verneur  de  Milan  lui  envoient  des  fecours  contre 
»  les  Lyonnais  :  ceux-ci  alors  fe  féparent  ouverte- 
j  ment  de  la  Ligue  &  fe  déclarent  hautement  pour 
I  Henri  IV  ;  ils  abattent  &  trafcent  daas  les.  boues 
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les  armes  d'Éfpagne ,  de  Savoie  &  de  Nemours ,  j 
font  brûler  en  place  publique  l'effigie  d'une  femme 
habillée  en  forcière  ,  portant  écrit  fur  fon  front  : 
La  Ligue,  &  ne  donnent  qu'un  mois  aux  petites, 
villes  de  la  dépendance  de  Lyon  pour  fuivre  fon 
exemple  &  fe  ranger  à  leur  devoir. 

Le  duc  de  Nemours  avoit  le  talent  de  s'échap- 
per des  prifons  j  fon  valet-de-chambre  étoit  à  peu 
près  de  fa  taille  j  il  change  d'habit  avec  lui  ,  fort 
de  fa  chambre  en  portant  le  baffin  de  fa  chaife 

forcée  &  détournant  le  vifage  comme  pour  éviter 
a  mauvaife  odeur;  il  fe  dérobe  à  la  vue  des  fol- 
dats  qui  gardoient  l'antichambre  &  qui  ne  le  re- 
connurent point  ;  il  gagne  aînfi  la  porte ,  puis  la 
rue,  puis  la  campagne  :  il  mourut  Tannée  Clivante 
i  j9f.  il  avoit  la  beauté  des  Nemours,  Tambition 
&  la  fierté  des  Guifes,  qu'il  pouffoit  peut-être 
encore  plus  loin.  Lorfque  fon  neveu ,  le  duc  de 
Guife,  eut  fait  fa  paix  avec  Henri  IV ',  &  <jue  le 
duc  de  Mayenne  paroiflbit  fe  difpofer  à  faire  la 
fienne ,  quelqu'un  dit  à  Henri  IV  que  le  duc  de 
Nemours  fuivroit  peut-être  bientôt  cet  exemple: 
Pour  celui-là,  répondit  le  Roi,  ileft  trop  fier;  il 
ne  conftntira  jamais  à  rn  obéir. 

jo°.  C  étoit  le  marquis  de  Saint -Sorlin  fon 
frère  (  Henri  de  Savoie),  qui,  dans  fa  malheureufe 
expédition  de  Lyon,  lui  avoit  procuré. &  amené 
les  fecours  de  l'Efpagne  &  de  la  Savoie.  Bran- 
tôme dit,  mais  par  oui  dire  feulement,  que  «  c'é- 
»  toit  un  Prince  très-  accompli,  &  furtout  fort 
»»  homme  de  bien,  de  bonne  ame,  &  de  ferupu- 
»  leufe  confeience.  »  Mort  le  10  juillet  1631. 

400.  U  laiffa  trois  fils,  Louis,  qui  tomba  ma- 
lade au  fiége  d'Aire  en  1641  ,  &  mourut  le  16 
feptembre. 

410.  Charles- Amédée,  le  plus  célèbre  des  trois, 
pair  de  France  &  colonel-général  de  la  cavalerie, 
fervit  avec  diftindtion  aux  fiéges  de  Gravelines , 
de  Béthune,  de  Lens,  deBourbourg,  de  Mont- 
caffel ,  de  Courtrai  ;  il  fut  bleffé  à  la  jambe  au 
fiége  de  Mardick.  Il  étoit,  ainfi  que  le  duc  de  Ven- 
dôme -Beaufort  fon  beau-frère,  un  des  lieutenans 
du  Grand  -Condé  dans  la  guerre  civile  de  la 
Fronde ,  &  la  méfintelligence  de  ces  deux  beaux- 
frères  nuifoit  à  la  caufe  qu'ils  fervoient.  En  16  < 2, 
au  combat  de  Saint- Antoine,  le  duc  de  Nemours 
reçut  dans  fes  armes  neuf  coups  de  moufquet , 
dont  deux  le  Méfièrent  à  la  main.  Le  10  juillet 
fuivant  il  fut  tué  en  doel  d'un  coup  de  piftolet, 
par  le  duc  de  Beaufort  fon  beau-frère.  11  ne  laiffa 
que  des  filles. 

420.  Henri  de  Savoie  fon  frère  puîné  mourut 
fans  enfans,  le  14  janvier  1679.  11  tut  le  dernier 
duc  de  Nemours,  &  en  lui  finit  fa  branche. 

45°.  Dans  la  branche  des  barons  de  Vaud .  iffue 
de  celle  des  comtes  de  Maurienne ,  Louis  de  Sa- 
voie, fine  prifonnier  à  feue  ans ,  en  1166  ,  dans 
une  bataille  contre  les  habitans  d'Aft  &  ceux  de 
Turin  ;  il  fiiivit  depuis  faim  Louis  en  Afrique ,  & 
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le  roi  de  Naples,  Charles  H,  dans  les  guerres  de 
ce  royaume.  Mort  à  Naples  en  1302. 

Î44  .  Louis  II  fon  fils  fecourut >  en  i*}0,  Léo- 
>old,  comte  d'Hasbourc,  duc  d'Autricne,  contre 
es  Bernois ,  à  la  bataille  de  Loupen  ;  il  fervit , 
en  1 3  39,  1 340  &  1 346,  Philippe  de  Valois  contre 
les  Anglais  $  il  commandoit  l'arrière  -  garde  à  la 
bataille  de  Crécy.  Mort  en  1350. 
-  4y°.  Dans  la  branche  de  Tende  &  de  Villars, 
René,  légitimé  de  Savoie,  comte  de  Villars,  de 
Tende  >  &c.  tige  dé  cette  branche ,  fils  naturel  du 
duc  de  Savoie,  Philippe  (  n°.  22  ),  &  de  Bonne  de 
Romagne ,  Dame  piémontaife ,  naquit  en  1497. 
'Son  père,  en  le  légitimant,  l'appela  nommément 
à  fa  lucceffion  au  défaut  de  fes  enfans  mâles  lé- 
gitimes. La  duchefle  d'Angouléme  fa  fœur  l'at- 
tacha au  fervice  de  la  France ,  où  il  fe  fit  con- 
noître  avantageufement  fous  le  titre  du  Bâtard  de 
Savoie.  Il  étoit  de  l'expédition  du  Milanez,  en 
1 5 1  f,  &  fut  chargé,  avec  Lautrec,  de  porter  aux 
Suifles  une  fomme  d'argent,  au  moyen  ae  laquelle 
ils  confentoient  de  livrer  fe  Milanez  fans  combat. 
Le  cardinal  de  Sion  engagea  les  Suiffes  ï  s'em- 

Earer  de  cet  argent,  en  égorgeant  Lautrec  &  le 
Itard  de  Savoie,  &  à  livrer  bataille.  Lautrec  & 
René  alloient tomber  dans  ce  piège  s'ils  n'avoient 
été  avertis  à  tems.  René  fe  oifungua  au  combat 
de  la  Bicoque ,  en  tfia.  A  la  bataille  de  Pavie, 
le  Bâtard  de  Savoie  fut  tiré  du  milieu  des  morts, 
parce  qu'il  refpiroit  encore  \  il  fut  porté  à  Pavie, 
où  toutes  les  reflburces  de  l'art ,  employées  pour 
lui  fauver  la  vie,  ne  fervirent  qu'à  le  faire  expirer 
dans  des  tourmens  affreux.  Il  avoit  été  fait  en  1 5 19 
ou  if  10,  grand-maître  de  la  Maifon  du  Roi. 

46°.  Claude  de  Savoie  fon  fils  aîné  fut  fait 
prifonnier  à  cette  même  bataille  de  Pavie.  Mort 
en  1  $66. 

470.  Son  frère,  Honorât  de  Savoie,  fut  maré- 
chal de  France,  &  fuccéda  dans  la  charge  d'ami- 
ral ,  au  célèbre  Cofigny  :  il  avoit  été  bleffé  a  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  &  s'étoit  difiingué  à 
celle  de  Moncomour.  Mort  en  1580. 

480.  Un  autre  Honorât  de  Savoie  fon  neveu , 
8r  fils  de  Claude ,  acquit  de  la  gloire  dans  les 
guerres  contre  les  Huguenots ,  &  le  fit  aiwer  dans 
fon  gouvernement  de  Provence.  Mort  à  Aix  fans 
enfins,  le  8  oftobre  1 J71.  En  lui,  ou  plutôt  dans 
fon  oncle  le  maréchal ,  qui  lui  furvécut  huit  ans, 
&  ne  laiffa  que  des  filles  ,  finit  cette  branche  de 
Tende. 

49°.  Mais  Claude  (np.  46) ,  frère  &  père  des 
deux  Honorât,  laiffa  un  fils  naturel  (Aruiibal  de 
Tende  )  ,  connu  dans  les  guerres  civiles  de  Pro- 
vence ,  fous  le  nom  du  capitaine  Pignans ,  &  qui 
remit  la  Sainte-Beaume  fous  l'obéifiance  du  Roi. 

jo°.  Celui-ci  eut  un  petit-fils ,  homme  de  let- 
tres ,  nommé  Gafpard,  qui  a  donné ,  fous  le  nom 
du  fieur  de  l'Etang,  des  règles  pour  la  traduction, 
ouvrage  fort  recommande  par  dom  Mabillon,  t 
ceux  qui  veulent  apprendre  à  bien  trlduiie  h 
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latin  en  français.  Gafpard  a  auffiipublié ,  fous  le 
nom  du  fieur  de  Hauceville  3  une  relation  hiftori- 
que  du  royaume  de  Pologne. 

fi°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Raconis 
&  de  Cavours ,  bâtards  de  la  M aifon  de  Savoie , 
nous  remarquons  François,  tué  à  la  bataille  de 
lisante  en  1571.* 

La  Maifon  de  Savoie  a  fourni  à  la  France  plu- 
(leurs  Reines  &  Régentes.  Nous  avons  parlé  à  V ar- 
ticle de  Humbert  II  (n°.  4) ,  d'Adélaïde  fa  fille , 
femme  de  Louis-le-Gros,  puis  du  connétable  de 
Montmorenci. 

Louis  XI  eut  pour  femme  Charlotte  de  Savoie, 
fixur  d'Amédée  IX,  duc  de  Savoie  (n°.  19). 

Bonne  leur  fœur  alloit  époufer  Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre  :  le  fameux  Warwick,  par  ordre 
de  ce  Prince,  négocioit  en  France  ce  mariage, 
lorfque  l'amour  en  ordonna  autrement,  &  fit 
epoufer  à  Edouard  une  de  fes  fujètes  5  ce  qui  le 
renverfa  du  trône. pour  un  tems,  par  un  effet  de 
l'indignation  que  conçut  Warwick  de  ce  manque 
de  foi,  par  lequel  il  fe  crut  compromis,  &  qui 
l'arma  contre  ce  Roi,  auquel  il  avoit  donné  la 
couronne. 

On  ne  peut  oublier  ici  Louife  de  Savoie,  com- 
teffe,  puis  duc  Nèfle  d'Angoulême  (n°.  24) ,  mère 
de  François  I,  &plufieurs  fois  Régente  en  France. 
Sur  ce  qui  la  concerne  ,  voye^  dans  le  Diâion- 
mire ,  à  l'article  Bourbon ,  l'article  particulier  du 
connétable  Charles  de  Bourbon  >  à  l'article  de  la 
Maifon  de  Foix ,  l'article  particulier  du  maréchal 
de  Lautrec  $  dans  l'article  de  la  Maifon  de  Rohan, 
l'article  particulier  du  maréchal  de  Gié.  Voyer 
auffi  l'article  Stmblançay  ,  6c  vous  ne  prendrez 
pas  une  idée  avantageuse  de  cette  Princeffe,  qui 
eut  des  pallions  trop  funeftes ,  mais  qui  ne  man- 
quoit  ni  de  talens  ni  de  courage,  cV  qui,  pendant 
la  captivité  du  Poi  fon  fils,  fut  tirer  parti  de 
l'état  prefque  défefpéré  des  affaires. 

Marie-Adélaïde  ,  fille  du  roi  Viftor,  duchiffe 
de  Bourgogne,  ne  vécut  pas  aflex  long-tems  pour 
régner  en  France  $  mais  comme  il  n'y  avoit  de  fon 
tems ,  ni  Reine  ni  Dauphine  ,  elle  tenoit  à  la  cour 
de  France,  comme  elle  le  difoit  elle-même ,  la 
place  d'une  Peine. 

Marie-Louife-Gabrielle ,  fa  fœur  &  fa  belle- 
fœur ,  époufa  Philippe  V ,  roi  d  Efpagne ,  frère 
du  duc  de  Bourgogne ,  &  régna  en  Efpagne  ou 
y  fit  régner  la  princeffe  des  Urfins.  Nous  avons 
dit  (n*.  ix)  qu'Anne  de  Savoie,  fille  d'Amédée  V, 
comte  de  Savoie ,  dit  u  Grana ,  avoit  épotfé  An- 
dronic ,  empereur  d'Orient. 

SCARDEONI  (Bernardin),  (Wft.lUt.  mod.), 
chanoine  de  Padoue  fa  patrie,  eh  a  été  l'hifto- 
rien.  Son  ouvrage  a  pour  titre  :  De  arïtiquitate  urhis 
Patav'm*,  deque  clans  ejujdem  civibu*.  Né  en  1478. 

Mort  le  19  mai  1 J74 ,  i  quatre-vingt-leize  ans. 

SCEPEAUX,  (Hifi .  de  Fr.  ),  ancienne  &  illuftre 
Maifon  ,  dent  la  devife  eft  :  In  fpem  contra,  jpem% 
Hijfoirc,  Tome  VU  Supplément* 
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Elle  tire   fon  nom  d'une   chitellenie'  fituée   au 
comté  de  Laval ,  entre  Craon  6c  Laval ,  nommée 

latin^r     -  -        '    '    ^ ^'ir 

mlx,  d'J 

S  cèpe  aux.  c/elt  dans  les  provinces 
&  de  l'Anjou  que  cette  Maifon  a  eu  fes  établiffe- 
mens ,  &on  l'y  voit  figurer  avec  éclat,  depuis  fept 
à  huit  cents  ans,  parmi  les  plus  grandes  Maifons. 
Dam  Lobineau  aiobfervé  que  les  armoiries  de 
cette  Maifon  ont  été  peintes  dansl  églife  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers,  dès  le  tems  de  la  fondation  de 
cette  abbaye,  faite  en  10:9  par  Foulques  Nerra, 
comte  d'Anjou ,  ou  du  moins  au  tems  de  la  dédi- 
cace de  cette  églife ,  faite  peu  d  années  après  \  que 
ces  armoiries  y  font  peintes  dans  les  endroits  les- 
plus  honorables,  aux  arcades  du  choeur  &  de  l'au- 
tel, aux  ceintres  de  la  nef*  qu'il  ne  fe  trouve  avec 
les  armoiries  de  la  Maifon  de  Scepeaux  que  celles 
de  cinq  ou  fix  des  plus  grandes  Maifons  de  l'An- 
jou. Il  conclut  de  tout  cela,  oue  ces  armes  fe  trou- 
vent là,  ou  comme  celles  des  feigneurs  les  plus 
diftingues  de  la  province,  qui  ont  aflîfté  à  la  fon- 
dation ou  à  la  dédicace  de  1  églife ,  ou  comme  ar- 
mes des  alliances  du  comte  d'Anjou ,  fondateur , 
ou  comme  armes  des  bienfaiteurs  principaux  de 
cette  abbaye.  Chacune  de  ces  fuppofitions  place 
la  Maifon  de  Scepeaux  au  rang  des  plus  nobles  6c 
des  plus  anciennes. 

Nous  diilinguerons  dans  cette  Maifon  Sylveftre 
de  Scepeaux  &  Robert  fon  fils  aine  ,  tous  deux 
chevaliers,  que  nous  voyons,  en  1121 ,  faire  de 
grandes  concédions  à  l'abbaye  de  Clermont,  dio> 
cèfe  du  Mans ,  entre  Laval  6c  Vitré. 

Sylveftre  silluftra  d'ailleurs  dans  tous  les  exer- 
cices de  la  chevalerie  &  dans  les  guerres  contre 
les  Anglais  >  il  accompagna  Lôuis-le-Lion ,  fils  de 
Philippe  -  Augufte  ;  il  combattit  près  de  fa  per- 
sonne, 6c  contribua  au  giin  d'une  bataille  livrée 
en  Poitou  au  roi  d'Angleterre. 

Robert  de  Scepeaux ,  premier  du  nom ,  fon  fils", 
fervit  avec  lui  6c  après  lui  fous  le  roi  Louis  VIII, 
en  1223  6c  1214. 

Jean  de  Scepeaux ,  premier  du  nom ,  dont  Ro- 
bert étoit  le  trilaïeul ,  fervoit  en  qualité  de  che- 
valier bachelier  ^ers  l'an  1  jco,  avec  deux  de  fes 
Çarens  encore  (impies  écuyers  alors  ^  Sylveftre  & 
von  de  Scepeaux. 

Jean  de  Scepeaux.,  fécond  du  nom ,  fils  de 
Jean  ï,  fervit  le  Roi,  d'abord  en  oualiré  d'écuyer, 
puis  de  chevalier  bachelier  vers  Van  1386.  11  eut 
un  fils,  Yves  de  Scepeaux  ,  premier  préfident  du 
parlement  de  Paris  61  chancelier  du  Dauphiné  , 
qu'on  appeloit  le  gatd  préfident ,  à  caufe  de  fon 
mérite  6c  de  fon  air  vénérable  :  il  étoit  gendre  dé 
Bertrand  de  Beauvau ,  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes,  6;  chambellan  du  Roi. 

'François  de  Scepeaux,  arrière -petit- fils  dé 
Jean  IJ ,  eft  qualifié  couftUler  &  chambellan  du  Roi, 
le  19  juillet  1484.  Son  père  l'était  du  duc  d'Anjou, 
oncle  du  roi  Charles  VI. 
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Guide  Scepeaux,  petit- fils  de  François,  étoit 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordi-  ' 
naire  de  fa  chambre,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances. 

Gui,  fire  de  Scepeaux ,  troifième  du  nom,  fils 
du  précédent,  &  comme  lui  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  fut  tué, 
en  if 97,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  qu'il  | 
commandoit  en  Poitou  pour  le  fervice  du  roi  * 
Henri  IV  contre  la  Ligue.         ' 

Robert  de  Scepeaux  fon  frère  étoit  chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi. 

Dans  la  branche  des  fires  de  Vieille  -  Ville , 
René  de  Scepeaux ,  tige  de  cette  branche ,  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes 
de  François  de  Bourbon,  comte  de  Saint-Paul,  fe 
diftingua  par  fa  valeur  à  la  bataille  de  Marignan, 
fous  François  I,  &  quelque  tems  après  au  combat 
de  Pzl  ,  contre  les  Anglais. 

11  fut  père  du  fameux  maréchal  de  Vieille-Ville  , 
dont  nous  avons  les  Mémoires. 

Dans  1a  branche  des  fcigneurs  de  rEfpronnière, 
Jacques  de  Scepeaux,  tige  de  cette  branche  ,  fut 
fait  chevalier  à  la  bataille  de  Cocherel,  du  6  mai 
1364. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  la  Charbon- 
nerie,  &c.  Jacques  de  Scepeaux  fervit ,  en  1  j}6 , 
au  ban  &  à  l'amère-ban  de  la  noblcffe  d'Anjou. 

Jofèph  de  Scepeaux  ,  aide-de-canap  du  maréchal 
de  V  illeroi,  fut  bleffé  dangereufementaufiége  de 
Charleroi  s  il  fervit  dans  les  troupes  du  roi  d'Ef- 
pagne,  Philippe  V,  &  fut  brigadier  de  fes  armées, 

{jentilnomme  à  la  clef  d'or  de  fa  chambre  ,  avec 
e  titre  ds  marquis  de  Caftille  ?  il  fut  auflî  brigadier 
d'infanterie  en  France. 

11  eut  deux  fils  :  François- Jofeph ,  marquis  de 
Scepeaux,  qui  a  fervi  comme  fon  père,  &  en 
France ,  &  en  Efpagne  ; 

Et  Pierre  -  Henri ,  comte  de  Scepeaux ,  capi  • 
taine  des  gardes  wallonnes  en  Efpagne ,  brigadier 
des  armées  du  roi  d'Efpagne,  l'hilippe  Vj  gentil- 
homme de  la  clef  d'or,  commandeur  de  l'Ordre 
de  Saint-Jacques,  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de 
janvier  1746,  &  tué  au  mois  de  mai  de  la  même 
année,  dans  un  combat  en  Italie. 

Dans  la  branche  des  marquis  de  Beaupréau, 
Jacques-Bertrand  de  Scepeaux,  marquis  de  Beau- 
préau ,  lieutenant  en  fécond  au  régiment  de  Ville- 
roi  en  1711 ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Mon- 
trevel  en  1711 ,  colonel  du  régiment  de  Lyonnais 
en  1734,  lieutenant-général  de  la  nobleffe  d'Anjou 
te  pays  faumurois  en  1738,  brigadier  d'année  en 
1743  >  maréchal  de  camp  en  174  c ,  lieutenant-gé- 
néral en  1748. 

SCHACK  (Hans),  (HM.  mod.),  comte  de 
Schackembourg ,  chevalier  de  l'Ordre  de  l'Elé- 
phant ,  généraliffime  des  troupes  du  roi  de  Dane- 
marck,  conftiller  intime,  prefident  du  confeil  de 
guerre,  colonel  des  gardes  à  pied  &  à  cheval,  af» 
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fefleur  dans  le  confeil  d'Etat  &  dans  le  tribunal 
fupréme ,  mérita  tous  ces  titres  par  d'importans 
&  heureux  fervices.  La  famille  des  Schack  eft  des 

flus  nobles  &  des  plus  anciennes  du  Holftein. 
lans  Schack  naquit  le  29  oâobre  1600,  au  duché 
de  Lavembourg*  dans  la  Baffe-Saxe,  11  fit  fes  pre- 
mières armes  fous  le  roi  Chriftiern  IV,  en  1616  ; 
il  paflâ  en  1630  au  fervice  du  roi  de  Suède,  Gut- 
tave- Adolphe.  Pendant  cinq  ans  il  parcourut  tous 
les  grades  inférieurs,  &  enfin  le  fameux  duc  d* 
Saxe-Weimar  lui  donna  une  compagnie  de  cava- 
lerie. En  léac  il  pafla  au  fervice  de  la  Fiance;  il 
y  trouva  Jouas  Rantxau,  qui  fut  dans  la  fuite  ma- 
réchal de  France,  &qui  en  1638  le  fit  lieute- 
nant-colonel de  fon  régiment.  Il  fut  fait  colonel  en 
1641 ,  &  meftre-de-camp-général  en  1648  :  la  paix 
faite ,  il  retourna  en  Allemagne,  dans  fes  terres  > 
car 

Quidfacis  interea  ,  fui  ni/  nifipréUia  nofti  ? 

Le  duc  de  Saxe-La vembourg ,  Augufte,  lui  donna 
le  gouvernement  du  duché  de  Lavembourg.  La 
guerre  s'étant  ralumée  entre  le  Danemarck  &  la 
Suède,  il  rentra  au  fervice  du  Danemarck  fous 
Frédéric  III.  Il  fut  fait  d'abord  lieutenant-général; 
il  déploya  fes  talens  pendant  le  fiége  de  Copen- 
hague. Devenu  général  8c  commandant  en  chef, 
il  eut  les  plus  éclatans  fuccèsî  il  chafla  les  Suédois 
de  la  Fionie,  &  les  pourfuivit  d'afile  en  afile  avec 
tant  de  vigueur  qu  il  les  obligea  de  fe  rendre,  les 
ayant  ainn  privés ,  en  un  feul  jour  (  14  novembre 
1659),  d'une  belle  province  &  d'une  puiffante 
armée.  Mais  bientôt  il  efliiya  un  grand  revers  : 
s'étant  embarqué  pour  exécuter  des  ordres  du  roi 
de  Danemarck,  il  fut  pris  par  les  Suédois  &  re- 
tenu jufqu'â  la  paix,  qui  fe  fit  en  1660.  Rendu  à 
fon  Roi ,  il  fut  comblé  de  bienfaits  &  d'honneurs 

Su'il  avoit  mérités,  il  mourut  à  Copenhague  le  17 
ivrier  1676.  11  avoit  été  un  des  premiers  que  le 
roj  Chriftiern  V,  fuccefleur  de  Frédéric  III,  avoit 
élevés ,  en  1671 ,  à  la  dignité  de  comtes. 
» 

SCHAFFIROF  ou  SCHAPHIROW  (PiBRRf, 
baron  de  ) ,  (Hîft.  de  Ru/fie) ,  homme  d'une  naif- 
fance  obfcure,  qui  fe  fit  un  nom  en  Ruffie  par  fes 
talens  &  fes  connoiflances  ,  &  qui  éprouva  des 
fortunes  diverfes.  Le  comte  Gallowin,  grand- 
chancelier  de  Rufïie ,  qui  le  connoifloit  &  l'efti* 
moit ,  fe  l'attacha  en  qualité  de  fecrétaire  :  des 
circonfbmces  particulières  firent  connoitre  fes  ta- 
lens au  czar  Pierre  1 ,  qui  les  employa  ,  le  confuka 
fur  les  affaires  les  plus  importantes,  &  l'honora  de 
toute  fa  confiance.  A  la  mort  du  chancelier  Gal- 
lowin, premier  protecteur  de  Schaffirof,  il  fit  ce- 
lui-ci vice-chancelier  $  il  l'avoit  déjà  fait  fecrétaire 
d'Etat.  Le  roi  de  Pologne,  Augufte,  allié  duf  zar» 
donna  auffi ,  vers  le  même  tems,  à  Schaffirof  l'Oi- 
jdre  de  l'Aigle  blanc.  Schaffirof  fuivir  le  Czar,  en 
.171  r,  à  ût  trille  campagne  de  Brutb ,  &  contribua 
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beaucoup  à  le  tirer  d'affaire  par  cette  paix  inefpe- 
rée  qui!  lui  procura  en  corrompant  le  grand-vi/ir 
par  des  prefens  s  il  trouva  cependant  de  la  difficulté 
a  faire  ratifier  cette  paix,  qui  ne  fut  définitivement 
ratifiée  que  le  iG  juin  171  $,  à  Andrinople.  Pendant 
tout  (intervalle  entre  le  traité  de  la  ratification, 
Schaffirof,  à  travers  toutes  les  intrigues  du  ferrai! 
&  tous  les  changemens  de  miniftres  &  de  vifirs, 
tantôt  favorables ,  tantôt  contraires  à  la  paix  ,  ne 
cefià  de  négocier  à  Conftantinople,  où  on  le  retint 
conftamrnent  iufau'à  l'entière  exécution  du  traité, 
ik  d  où  il  rW  lui  fut  permis  de  partir  qu'à  la  fin  de 
1^14.  Il  arriva  enfin  à  Pétersoourg  le  20  décem- 
bre j  il  furêit  le  Czar  en  1716  &  17.7  dans  fes 
voyages  en  Allemagne,  en  France  &  en  Hollande. 
A  ion  retour,  il  fut  obligé  de  figner  l'arrêt  de  mort 
du  czarowitz  Alexis,  &*  fut  nommé  vice-prefident 
des  affaires  étrangères.  Le  10  juin  1719  il  obtint 
l'Ordre  de  Saint- André.  En  1711  le  Czar  prit  le 
titre  d'empereur  de  Ruffie,  &  Schaffirof  fut  encore 
employé  dans  cette  affaire  ;  en  1711  il  accompa- 
gna cet  Empereur  à  Aftracan.  Cependant  fa  faveur 
excitoit  l'envie  de  toute  la  cour ,  &  d'éclatantes 
querelles  qu'il  eut  avec  le  prince  MenzikoiJ,  autre 
favori,  donnèrent  lieu  d'examiner  la  conduite  de 
l'un  &  de  l'autre  s  elle  ne  fat  point  trouvée  irrépro- 
chable ?  mais  Menzikorf  &  fes  adhérens  en  furent 
Quittes  pour  de  l'argent.  Schaffirof,  aceufé  d'avoir 
donné  à  ion  frère  un  titre  &  une  penfîon  du  Czar 
à  l'infu  du  Czar  &  du  fénat,  d'avoir  hauffé  le  port 
des  lettres  à  fon  profit,  &  pris  induement  &  illé- 
gitimement Ca  part  de  quelques  grandes  confisca- 
tions, SchafÇrof  fut  condamné  à  perdre  la  vie.  Son 
facrifice  étoit  fajt,  fa  tête  pofée  fur  le  billot,  & 
I  exécuteur  levoit  fa  hache  pour  porter  le  coup 
mortel  lorfqu'on  entendit  crier  grâce  ,  &  Ton 
commua  cette  peine  en  un  exil  en  Sibérie ,  avec 
confifeation  de  tous  fes  biens ,  c'eft-à-dire  que  fon 
fupplice  fut  prolpçgé  &  aggravé,  étendu  même 
juiqu'à  fa  femme,  qui  peu  après  fut  a,uffi  con- 
duite dans  ces  affreules  folitudes  de  la  Sibérie.  On 
croit  que  la  peine  de  mort  avoit  été  rtmifç  à 
Schaffirof  à  la  fqiîicitation  de  l'ambafladeur  turc, 
qui  l'avoit  coaijij  4  Conitantinople,  &  quiprenoi: 
intérêt  4  lui.  Les  Hollandais  rirent  auffi  folliciter 
par  leur  ambaifa^ew-  fon  rappel  de  Sibérie  $  mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir.  Cependant  la  czarine 
Catherine  étpjf  la.  protje&rjce  déclarée  de  Scjiaf- 
firof,  &  foQ  premier  foin,  à  la  mort  du  Czar  en 
17x5 ,  fut  de  feipe  ariçoncer  à  Schaffirof  qu'il  étoit 
rentré  en  graçç,  9c  que  tous  ks  biens  lui  étoient 
rendes.  Eri  ijifr  il  obtint  k  place  de  président 
dans  Je  collège  4u  conamesrce  a  Mofcou  ,  &  cellç 
dp  copfeiHer  4'£tat>  inipedeur  du  4i&riâd'4rr 
change!  ;  U  ÔAt  cqpfirmé  dans  ces  emplois  3  en 

*7*7*  V** fe J*«W ^^  Kw  P.* &  *P  173.0 paj 
la  czarine  Ame.  Ver*  kfifl  4&  la  même  année  il 
»Ua  négocier  Ja  paix  ay^:  ta  Pe/fç,  à  Ifpahan.:  fa 
népoçiiripr?  f«tf  bevreufe ,  Jk  augmenta  ia  faveur. 
I/inpéf  itri<£  AM*  M**®»*  foa  ccfflftiljer  pri^é. , 
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\\  fut  moins  heureux  dans  des  conférences  pour  la 
paix  avec  les  Turcs  en  1757 ,  Se  cependant  il  en 
reçut  encore  la  récompenfe,  qjui  fut  d'être  agrégé 
au  fénat  à  fon  retour.  11  mourut  le  1 1  mars  1759. 

SCHEDIUS  (Paul-Meusse  &  Eue)  ?  (H% 
Un.  mod,)9  deux  favans  allemands  des  feizième  de 
dix-feptième  fiècles,  tous  deux  diftingués  comme 
poètes  latins ,  &  qui  tous  deux  reçurent  la  cou- 
ronne poétique.  On  appelait  le  premier  le  Pindare 
latin.  On  a  de  lui  des  poéfies  latines  de  divers  pe- 
tits genres,  &  une  traduction  en  vers  allemands 
des  Pfeaumes  de  Marot  &  de  Théodore  de  Bèze. 

Le  fécond  traduifit  en  vers  latins  Diétys  de  . 
Crète,  Darès  le  Phrygien,  les  Phénomènes  4'A- 
ratus,  &c.  &  mourut  vers  Tan  1641,  à  vingt - 
fix  ans. 

SCHEINER  (  Mathieu  ) ,  (  Hift.  des  Suif  )> 
evêauedeSion,  dans  le  Valois,  troubla  plus  d'une, 
fois  l'Europe  fur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII ,  & 
dans  les  commencemens  du  règne  de  François  1. 
Ce  prélat  belliqueux ,  né  dans  la  baflefle,  avoit  été 
fuccefûvement  régent ,  curé ,  chanoine  ;  il  étoit 
enfin  parvenu ,  à  force  de  talens  &  d'intrigues , 
jufqu'à  l'épifcopat.  Varillas  dit  que  Scheiner  força, 
les  armes  a  la  main,  le  chapitre  de  Sion  à  le  nom* 
mer  coadjuteur  de  Pévêque ,  qui  étoit  fon  oncle. 
Elevé  depuis  au  cardinalat  par  Jules  II ,  dont  il 
fervoit  les  fureurs  contre  la  hrance ,  il  s'étoit  ac- 

3uis  la  plus  grande  confidération  auprès  des  Papes  , 
e  l'Empereur  &  de  fes  concitoyens,  par  fon  cou* 
rage ,  par  fon  aûivité ,  par  une  éloquence  violente 
comme  fon  caraâère  ;  il  avoit  voué  aux  Français 
une  hajne  pareille  à,celle  qu'Annibal  fignala  contre 
les  Romains.  Cette  haine  avoit  pour  motif  le  refus 
que  Louis  XII  avoit  fait  d  acheter  trop  cher  fes 
lervices-  U  n' avoit  pas  manque  d'être  à  la  têts 
dçs  Suifl'es  lorfqu'ils  avoient  enlevé  le  Milanez 
a  Louis  XII  ,  vaincu  la  Tremouille  â  Novard 
en  151 3  ,  &  pénétré  jufqu'au  milieu  de  la  Bour- 
gogne. 11  agitoit  toutes  les  diètes  par  les  fureurs 
de  fa  haine  éloquente  :  on  ne  pouvoit  l'entendre 
&  ne  pas  haïr  les  Français.  Au  commencement  du 
rèçne  de  François  I,  en  ijir,les  Suiflès, toujours 
animés  par  le  cardinal  de  Sion ,  menaçoient  encore 
la  Bourgogne,  parce  que  le  traité  humiliant  con^ 
clii  forcément  i  Dijon  par  la  Tremouille ,  pour, 
fauver  cette  province  après  la  défaite  de  No* 
vare ,  n'avoir  point  été  ratifié  par  Louis  XII.  Fran- 
çois I ,  fans  le  ratifier  davantage  ,  affeâa  les  vues , 
les  plus  pacifiques,  &  nomma  le  feigneur  de  Ja- 
rn^ts,  fils  de  Robert  de  la  Marck,  feigneur  de  Sç* 
dan,  pour  ambafodeur  auprès  des  treize  cantons. 
Le  cardinal  de  Sion  lui  fit  refufer  des  paife  ports,  5c 
les  SutfTçsv  dpcbrèrent  que  fi  le  traité  de  Dijpr^ . 
n'étoit  pleinement  exécuté  ,  ils  alloient  entrer  en, 
armes  cwus  la  Bourgogne.  Le  cardinal  de  Son  ne 
revoit  pas  quel  fervice  il  rendoit  à  François  I ,  çn 
lui  attirant  cette  déclaration. Ce  Prince faifoitalçr^ 
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pour  l'expédition  du  Milanez,  des  préparatifs  au'il 
ne  pouvoit  cacher  à  l'Europe,  mais  fur  l'oojet 
defauels  il  youloit  du  moins  qu'elle  fe  méprît,  il 
fut  le  premier  à  publier  la  déclaration  des  Suifles  j 
il  fe  plaignit  de  leur  dureté  ;  il  parut  alarmé  de 
leurs  menaces ,  &  il  fit  faire  ouvertement  en  Bour- 
gogne des  préparatifs  qu'on  pouvoir  croire  uni- 
quement dettinés  a  la  défenfe  de  cette  province. 
On  ne  s'y  méprit  pas  long-tems,  &  les  Su  ffes  , 
ayant  le  cardinal  de  Sion  à  leur, tête ,  allèrent  oc- 
cuper le  Pas  de-Suze,  pour  arrêter  les  Français  au 
pacage  des  Alpes.  (  Voye{  ci  defius,  à  l'article  du 
colonel  Albert  de  la  Pierre ,  la  querelle  que  le 
Cardinal  eut  avec  ce  capitaine,  au  fujet  de  la 
marche  étonnante  des  Français  à  travers  les  Alpes, 
laquelle  déconccrtoit  tous  les  projets  du  Cardinal 
&  des  Suifles.  )  Ces  projets  étoient  vaftes  :  les  con- 
fédérés dévoient  partager  entr'eux  &  leurs  amis 
les  Ftats  de  tous  les  alliés  aue  la  France  avoit  en 
Italie.  Le  cardinal  de  Sion  devoit  être  duc  de  Sa- 
voie >  Ton  frère,  marquis  de  Saluces  ;  Profper  Co- 
lonne ,  qui  commandoit  la  cavalerie  du  Pape ,  le- 
quel n' avoit  point  encore  pris  de  parti,  devoit  être 
comte  de  Carmagnole  s'il  fe  joignoit  aux  Suiljes 
&  s'il  les  fecondoit  bien. 

Cependant  le  Roi  traitoit  avec  les  Suifles  par 
Tentremife  du  duc  de  Savoie,  &  toutfe  difpoioit 
à  un  accommodement.  Moyennant  une  fomme 
dont  on  convint»  le  Milanez  devoit  être  remis 
au  Roi.  Le  8  feptembre  i  f  i  c ,  la  fomme  étoit 
prête  ;  le  Bâtard  de  Savoie  &  le  maréchal  de  Lau- 
trec étoient  chargés  de  la  conduire  à  Bufalora ,  où 
les  Suiifes  dévoient  fe  trouver  pour  la  recevoir. 
Mais  la  haine  du  cardinal  de  Sion  ne  s'endormoit 

1>oint  :  cet  implacable  ennemi  de  la  France  &  de 
a  paix  couroit  dans  tout  le  camp  ,  y  répandoit 
fts  fureurs  ,  animoit  les  officiers  fuifles  à  la  guerre 
avec  cette  éloquence  impétueufe  que  la  paffion 
infpire  &  qui  infpire  la  paffion.  11  leur  propofe  de 
faiur  cet  argent  qu'on  portoit  à  Bufalora  ,  de 
prendre  pour  premi-res  vidlimes  Lautrec  &  le  Bâ- 
tard de  Savoie ,  &  de  fondre  fur  le  camp  des  Fran- 
çais, où,  d'après  le  traité,  perfonne  ne  feroit  fur 
fes  gardes.  Ses  violentes  harangues  réveillèrent 
dans  tous  les  coeurs  l'amour  de  la  guerre  &  l'avi- 
dité du  butin  :  lesSuiiles  fe  déterminèrent  à  fuivre 
lé  plan  (Finfidrlité  que  le  Cardinal  leur  traçoit. 
Etrange  pouvoir  d'un  feul  homme  fur  la  multi- 
tude !  Cette  nation ,  diftinguée  dans  l'Europe 
par  fa  probité ,  par  fon  humanité  ,  croyoit  s'illuf- 
trer  en  égorgeant  de  fan  g- froid  des  hommes  qui 
lui  portoiem  le  prix  de  la  paix,  &  qui  dormoient 
fur  la  foi  des  traités.  Quelques  hiltoriens  fuifles 
prétendent  que  cette  infidélité  ne  fut  point  réflé- 
chie de  la  part  des  Suides,  que  le  cardinal  de  Sion 
trompa  leurs  chefs  ,  qu'il  leur  cacha  fon  projet , 
qu'il  fit  engager  le  combat  par  les  Suiffes  de  la 
garde  du  duc  de  Milan ,  &  par  ceux  des  Suiffes 
qui  lui  étoient  d'ailleurs  dévoués  ;  qu'alors  les 
autres  prirent  les  armes  tumultuairement  pour 
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déçager  leurs  compatriotes  &  lans  autre  deflein  5 
mais  1  hiitorien  de  la  ligue  de  Cambrai  obferve 
que  ce  récit  neft  pas  conforme  a  celui  des  hifto- 
nens  de  toutes  les  autres  nations. 

I  autrec  &  le  Bâtard  de  Savoie  conrinuoient  leur 
marche  vers  Bufalora,  &  alloient  tomber  dans  le 
piège  lorfqu'un  efpion  bien  payé  avertit  Lautrec 
du  danger  qui  le  menaçoit.  L'avis  étoit  trop  im- 
portant pour  cu'on  s'amufat  à  douter  :  Lautrec  fe 
détourna  de  la  route  ,  mit  1  argent  en  fiireté , 
avertit  le  Roi  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  :  il  étoit 
tems.  Les  Suifles  marchoient  pour  attaquer  le 
camp ,  &  la  bataille  de  Marignan  fe  livra  fi  promp- 
tement,  que  Lautrec  ne  put  s  y  trouver.  Madame, 
écrit  gaiement  François  I  à  fa  mère  en  forum 
de  la  bataille  ,  vous  vous  moque  re^  de  Mejficurs  de 
Lautrec  &  de  Lefcun,  qui  ne  fe  font  point  trouvés  à  la 
bataille  ,  &  fi  font  amufés  a  t  appoint  cm  cm  des  Suffis, 
qui  fe  font  moqués  a' eux. 

Après  cette  grande  viûoire  le  Roi  marcha  vers 
Milan  :  le  cardinal  de  Sion  s'y  étoit  retiré  plein  de 
rage  &  de  terreur  en  fuyant  de  Marignan.  Au 
bruit  de  l'approche  du  Roi ,  il  s'enfuit  chez  THm- 
pereur  pour  l'engager  à  faire  un  effort  en  faveur 
des  Sforces  ;  il  prit  la  précaution,  fatale  à  la  France, 
de  mener  avec  lui,  a  la  cour  de  l'Empereur,  le 
jeune  François  Sforce ,  frère  puîné  du  duc  Maxi- 
milien ,  afin  que  ,  fi  ce  dernier  tomboit  entre  les 
mains  du  vainqueur,  l'autre  pvt  continuer  la  que- 
relle en  foutenant  les  droits  de  fa  Maifon  :  c'etoit 
le  feul  moyen  de  nuire  aux  Français  qui  reliât  au 
Cardinal.  L'affaire  de  Marignan  avoit  détruit  fon 
crédit  auprès  de  fes  compatriotes  s  le  fuccès 
l'ayant  condamné  ,  on  ne  vit  plus  en  lui  que  le 
fléau  de  fa  patrie  :  on  lui  redemanda  le  fang  de 
tant  de  braves  foldats,  de  tant  d'excellens  capi- 
taines facrifiés  à  fa  fureur.  Peu  s'en  fallut  que  les 
Suifles  ne  le  facrifiaffent  à  la  leur  :  le  refpeft 
qu'infpiroit  fa  croix  de  légation  lui  fut  très -utile 
en  cette  occurrence  ;  mais  ce  refpeâ  pouvoit  avoir 
des  bornes  :  le  Cardinal  le  craignoit,  &  en  fe  fau- 
vant  de  Milan  chez  l'Lmpereur,  c'étoit  moins 
encore  les  Français  qu'il  fuyoit/  que  fes  propres 
compatriotes.  Ce  Cardinal  refta  chargé  ,  envers 
l'humanité ,  du  crime  d'avoir  fait  égorger  plus  de 
vingt  mille  hommes  pour  les  feuls  intérêts  de  fa 
haine. 

En  ici6  il  engagea  l'Empereur  à  faire  ,  dans 
le  Milanez ,  une  expédition  que  le  défaut  d  ar- 
gent fit  avorter.  Les  Suifles ,  «jui  étoient  en  grand 
nombre  dans  fon  armée ,  n'etoient  point  payés. 
Le  colonel  Stafler  va  trouver  l'Empereur  dans  fon 
lit ,  &  lui  demande  de  l'argent  de  la  manière  la 
plus  preflânte.  L'Empereur  s'irrite ,  s'appaife , 
menace ,  promet,  conjure,  mais  vainement  :  on 
lui  déclare  que  fi  l'on  n'eft  payé  dans  l'mflant,  on 
acceptera  la  folde  qu'offrait  le  connétable  de  Bour- 
bon ,  gouverneur  du  Milanez  pour  la  France.  A 
ces  mots  l'empereur  eft  frappé  comme  d'un  coup 
de  foudre.  Ludovic  Sforce,  l'oncle  de  fa  femsK, 
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livré  aux  Français  par  les  Suifles ,  fous  le  règne 
de  Louis  XII ,  en  i  joo ,  fe  retrace  à  fa  mémoire  j 
il  répond  en  tremblant  qu'il  ira  le  foir  au  quartier 
des  Suiffes  avec  le  cardinal  de  Sion.  Ce  Cardi- 
nal ,  alors  languiflànt ,  &  en  apparence  voifin  du 
tombeau ,  ayant  perdu  fa  force  &  fa  fanté,  avoir 
confervé  toute  fa  haine  pour  les  Français ,  &  vou- 
loit  mourir  en  les  combattant.  L'Empereur  fe 
lève  avec  précipitation ,  &  au  lieu  d'aller  au  quar- 
tier des  Suifles ,  fe  réfugie  d'abord  dans  celui  des 
Allemands  :  il  envofe  le  cardinal  de  Sion  porter 
aux  Suifles  feize  mille  écus ,  &  leur  en  promettre 
beaucoup  davantage  $  en  même  tems  il  prend  la 
pofte  &  s'enfuit.  Telle  fut  la  ridicule  iflue  d'une 
entreprife  qui  s'annonçoit  avec  un  appareil  formi- 
dable ,  &  fur  laquelle  le  Cardinal  avoit  compté 
tour  réparer  l'échec  de  Marignan  &  reconquérir 
\  Milanez. 

Cette  même  année  »  Ji6,  le  Cardinal  eut  en- 
core le  chagrin  de  voir  les  Suifles  fe  fixer  à  iamais 
dans  l'alliance  de  la  France  ,  par  le  traité  de  Fri- 
bourg  ou  la  paix  perpètiullt. 

En  ifi8  Charles  d'Autriche,  roi  d'Efpagne  , 
élevoit  fourdement ,  à  travers  mille  obftacles  , 
l'édifice  de  fa  grandeur,  i  a  politique  de  fon  aïeul, 
Ferdinand-le-£atholique ,  lui  avoit  été  favorable , 
en  lui  transmettant  la  monarchie  d'Efpagne  fans 
démembrement  :  il  falloit,  pour  couronner  l'ou- 
vrage, que  l'empereur  Maximilien,  aufli  fon  aieul^ 
lui  tranimit  de  même  la  couronne  impériale  avec 
les  Etats  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Tel  étoit  alors  1  important  objet  des  négociations 
de  la  cour  d'Efpagne. 

Elles  étoient  bien  fécondées  par  le  cardinal  de 
Sion  ,  qui ,  voyant  malgré  lui  1  Europe  pacifiée , 
&  n'ayant  plus  d'armée  à  oppofer  aux  Français  , 
▼ouloit  du  moins  leur  nuire  par  les  intrigues.  11 
avoit  déjà  déterminé  l'Empereur  à  s'aflurer  pour 
fuccefleur  un  de  fes  petits-fils  ,  en  le  raifant  élire 
Roi  des  Romains  \  mais  le  choix  de  l'Empereur 
fiottoit  encore  entre  le  roi  d'Efpagne  &  fon  fr<  re 
l'archiduc  Ferdinand.  Si  d'un  côté  la  politique 
fembloit  exiger  qu'il  réunît  fur  la  tête  de  Charles 
la  fucceffion  d'Autriche  à  la  fucceflîon  d'Efpagne, 
pour  en  taire  le  Prince  le  plus  puiflant  de  l'Europe, 
pour  enlever  à  la  France  la  fupériorité  &  même 
l'égalité  de  forces,  de  l'autre  côté  il  trouvoit  quel- 
que grandeur  à  partager  fa  Maifon  en  deux  bran- 
ches également  puiflantes ,  dont  l'une  fut  fon  ou- 
vrage, comme  l'autre  avoit  été  celui  de  Ferdinand- 
le-Catholique,  &qui,  fe  perpétuant, l'une  en  Ef- 
pagne  &  l'autre  en  Allemagne  ,  mais  réunies  par 
les  mêmes  intérêts ,  fe  prétaflent  dans  l'occauon 
des  fecours  mutuels ,  preflatlent  l'ennemi  commun 


&  cruel  de  facrifier  entièrement  le  plus  jeune  de 
ces  Princes  à  l'aîné. 
Ces  confidérations  agiflbient  puiflamment  fur 
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Fefork  de  Maximilien ,  &  alloient  le  déterminer 
en  faveur  de  Ferdinand.  Le  cardinal  de  Sion,  qui 
n'avoit  point  quitté  la  cour  de  l'Lmpereur,  en  rut' 
inftruit }  il  connoiflbit  peu  le  roi  d'Efpagne  \  il  n'en 
étoit  connu  que  par  les  troubles  qu  il  avoit  femés 
dans  l'Europe ,  &  par  l'affront  qu'il  avoit  attiré  à 
l'Empereur  en  i  j  \6  \  il  s  intéreffoit  peu  à  la  gran- 
deur de  Charles  ,  mais  elle  lui  parombitle  plus  fût 
moyen  d'abaifllr  ou  d'affaiblir  les  Français  :  ce 
motif  étoit  d  *t  rminant  pour  fa  haine  >  il  ne  ceflbit 
de  parler  en  faveur  de  la  réunion  ;  il  la  propofoit 
dans  le  Confcil  ;  il  l'infinuoit  dans  le  cabinet  de 
F  Empereur.  5  il  citoit  fansceiTe  avec  éloge  l'exemple 
de  Ferdinand  le-Catholique. 

Maximilien  changeoit  aifément  de  réfutations. 
Le  conièil  d'Autriche  , perfuadé  par  les  raifons  du 
Cardinal, entraîné  par  ion  éloquence ,  fatigué  par 
fes  intrigues, fe  joignit  à  lui,&  l'Empereur ,  défi 
fort  ébranlé  ,  céda  enfin  à  leurs  inftances  ;  il  fut 
décidé  qu'on  travailleroit  à  faire  élire  le  roi  d'Ef- 
pagne roi  des  Romains:  bientôt  ce  fut  l'Empire 
qu'il  fallut  lui  procurer  directement,  car  FFmpe- 
reur  mourut  à  Lintz  le  1  c.  janvier  1  pp.  On  ignore 
quelle  fut  l'influence  du  cardinal  de  Sion  fur  la 
grande  affaire  de  la  concurrence  à  l'Empire,  oii 
Charles-Quint  l'emporta  fur  François  I. 

En  1  jn  la  guerre  s'alluma  entre  ces  deux  ri  vaux: 
on  négocia  de  part  &  d'autre  auprès  de  toutes  les 
Puifiances,  nommément  auprès  des  Suiffes.  Le 
cardinal  de  Sion  vivoit  encore  j  il  haïfloit  plus  que 
jamais  les  Français  ;  il  étoit  à  Zurkh  >  où  il  répan- 
du it  l'argent,  prodiguoit les  promeffes  &  déploy oit 
fa  dangereufe  éloquence  >  il  peignoit  François  I 
comme  un  fchifmatique ,  comme  un  ennemi  dé- 
claré du  Pape  &  de  FEglife .  parce  <jue  le  pape 
Léon  X  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Scheiner  rejetoit 
fur  les  Français  tous  les  torts  del'aggreflion,  &  il 
alléguoit  en  preuve  la  conduite  du  roi  d'Angle- 
terre^ Henri  VIII,  qui ,  auffi  mécontent  que  Fran- 
çois I  de  n'avoir  pu  obtenir  l'Empire  qu'il  avoit 
aufli  demandé,  n'auroitpas  manqué  de  s'unir  avec 
lui  contre  l'Empereur,  pour  peu  que  celui-ci  eut 
pu  être  regardé  comme  l'aggrefleur ,  &  qui  au  con- 
traire prenoit  parti  pour  celui-ci  $  mais  on  ne  di- 
foit  pas  que  le  jaloux  Henri  VIII  prenoit  parti 
contre  le  vainqueur  de  Marignan  en  faveur  d'un 
jeune  Prince  qu'aucune  viâoire  n'illuftroit  encore 
dans  l'Europe,  &  <jue  rien  n'expofoit  ï  l'envie, 
au  moins  fur  l'article  de  la  gloire.  Les  Suifles, 
prévenus  d'abord  par  les  difeours  du  cardinal  de 
Sion ,  crurent  enfuite  voir  la  vérité  du  côté  du 
Roi ,  &  furent  très-mauvais  gré  au  Cardinal  de 
les  avoir  trompés }  ils  fe  rappelèrent  la  conduite 
qu'il  avoit  tenue  en  1  j  1  f ,  oc  qui  leur  avoit  attiré 
l'échec  de  Marignan  ;  ils  tinrent  une  diète  à  Lu- 
cerne  au  commencement  d'août  1511.  L'évêque 
de  Véroli ,  Ennio,  y  comparut  pour  le  Pape,  & 
demanda  huit  mille  (oldats.  Defréaux,  miniftre  de 
France ,  y  comparut  aufli  &  en  demanda  encore 
plus  pour  le  Roi.  L'ambatiadeur  du  Pape  eut  te 
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défagréoient  d'entendre  les  Cantons  lui  repro- 
cher les  calomnies  dont  les  agens  du  Pape  avoient 
ofé  noircir  le  Roi ,  lui  déclarer  que  les  fecours 
de  la  République  helvétique ,  étant  dus  à  la  juftice 
&  non  au  menfonge ,  feroient  accordés  au  Roi 
&  refufés  au  Pape  j  qu'on  ne  verroit  jamais  les 
Suifles  réunis  fous  les  mêmes  drapeaux  avec  les 
Lanfquenets  leurs  ennemis  &  leuis  rivaux ,  qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  l'armée  de  la  ligue 
impériale  &  papale  ;  qu'ils  alloient  ordonner  au 
cardinal  de  Sion  de  fortir  de  la  Suiffe  pour  toujours. 

Cependant  cette  décifion  n'avoir  point  été  una- 
nime :  les  intrigues  du  cardinal  de  Sion  avoient 
prévalu  dans  plufieurs  Cantons.  11  avoit  gagné 
celui  de  Zurich ,  qui  avoit  dtciaré,  dès  le  i\  mai, 
qu'il  n'entreroit  point  dans  l'alliance  que  le  Roi 

Î>ourroit  renouveler  avec  les  Cantons.  D'ailleurs, 
e  maréchal  de  Foix  ,  dans  les  levées  qu'il  fit  foire 
en  Suiffe,  témoigna  pour  certains  Cantons  une 
prédilection  dont  les  autres  fe  vengèrent  en  ac- 
ceptant l'argent  du  cardinal  de  Sion  &  en  four- 
niflant  des  lecours  à  la  ligue  :  de  ce  nombre 
furent  Luceme,  Uri,  Schwitz  &  Underwald: 
delà  vient  que,  dans  cette  guerre,  on  voit  les 
Suiffes  fervir  prelque  également  dans  les  deux  ar- 
mées  ennemies,  contre  la  teneur  du  traité  de 

Fribourg. 

Lautrec ,  tant  qu'il  eut  de  l'avantage  fur  les 
confédérés,  parut  s'attacher  à  prolonger  la  guerre  ; 
il  fen.bla  prendre  piaifir  iufqu'à  quatre  fois  à  laiifer 
échapper  ks  ennemis  de  us  mains ,  content  de 
les  voir  fuir  devant  lui,  &  comme  s  il  eût  été 
fur  de  les  retrouver  quand  il  voudroit.  Les  Suiffes 
de  fon  armée  lui  demandèrent  en  murmurant  les 
gratifications  qu'on  avoit  coutume  de  leur  donner 
après  le  gain  d  une  bataille  >  ils  difoient  qu'il  n'a- 
toit  pas  tenu  à  eux  que  la  guerre  n'eut  été  ter- 
minée î  que  le  caprice  du  général  ne  devoit  pas 
ks  fruftrer  des  avantages  que  le  fortofiroit  â  leur 
Valeur.  Lautrec  avoit  mérité  ces  affronts  ,  &  tout 
ce  qui  arriva  dans  la  fuite  dut  le  faire  repentir  de 
fon  opiniâtreté.  Le  rette  de  cette  euerre  du  Mila- 
dez  ne  fut  plus  pour  lui  qu'un  tiffu  de  difgraces. 
Les  Suiffes  que,  les  confédérés  attendoient  &  que 
tes  >  intrigues  du  cardinal  de  Sion  leur  avoient 
procurés ,  étant  arrivés  1  Coire ,  demandèrent 
on  corps  de  cavalerie ,  qui ,  affluant  leur  marche  , 
facilitât  la  jonction.  Profper  Colonne  détacha 
auAkôt  quelques  efcadrons  de  chevau-légers,  qui, 
>affant  avec  beaucoup  de  rapidité  fur  les  terres  de 
.a  feisneurie,  trompèrent  à  la  fois  la  vigilance,  tic 
des  Vénitiens,  &des  Français:  ce  fut  en  vain  que 
k  vaillant  Créquy  de  Pontdormy,  avec  deux 
«compagnies  de  gendarmes  &  douxe  cents  hommes 
d'infanterie,  alla  occuper  près  du  lac  d'tliria  un 

Îiofte  par  où  les  Suiffes  dévoient  paffer  :  ce  poÛe 
ut  forcé  $  les  Suiffes  arrivèrent  avec  ce  petit  avan- 
tage au  camp  des  confédérés.  Le  cardinal  de  Sion 
étoit  à  la  tête  des  Suiffes. 
Les  CQittétem  ayant  reçu  ce  renfort,  ne  fe 
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bornèrent  plus  à  une  fimple  défenfe.  Bientôt  une 
révolution  à  laquelle  l'adreffe  du  cardinal  de  Sion 
contribua  autant  que  leur  bonheur  ,  vint  encore 
relever  leur  courage.  Les  Suiffes  vo voient  depuis 
lone-tems  avec  indignation,  qu'au  mépris  des  recès 
de  leurs  diètes,  au  mépris  de  la  décence  publique 
&  des  liens  patriotiques ,  kurs  fujets ,  entraînés 

[>ar  des  intrigues  particulières ,  fe  partageoient  à 
tur  gré  entre  les  différentes  puiffances ,  &  s'ex- 
pofoient  fouvent  à  tremper  leurs  mains  dans  le 
une  de  leurs  concitoyens  :  il  y  avoit  alors  douze 
mille  Suiffes  dans  l'armée  des  confédérés,  8c 
treize  mille  dans  l'armée  françaife ,  tous  prêts  a. 
s'entr'égorger.  La  République  helvétique  voulut 
absolument  faire  ceffer  ce  fcandale  ;  elle  envoya 
des  ordres  à  tous  les  Suiffes  des  deux  armées  de 
revenir  dans  leur  pays.  Le  cardinal  de  Sion  ,  qui 
veilloit  à  tout ,  fut  uiÂruit  de  cette  réfolution  & 
fut  en  tirer  parti,  Le  courier  dépêché  à  l'armée 
françaife  fignifia  l'ordre  de  la  République  :  aufli- 
tôt  tous  les  Suiffes  obéirent  &  quittèrent  l'armée  j 
mais  le  courier  qu'on  envoyoità  l'année  des  con- 
fédérés, arrêté  bc  gagné  par  le  cardinal  de  Sion, 
ne  publia  point  l'ordre  dont  il  étoit  chargé  :  ainfi 
tous  les  Suiffes  de  l'armée  confédérée  reftèrent. 
C'étoit  déjà  beaucoup  :  ce  ne  fut  pas  tout  encore. 
L'ordre  que  les  Suiffes  de  l'armée  françaife  avoient 
reçu,  ne  leur  apprenoit  pas  qu'on  eut  adreffé  un 
pareil  ordre  à  ceux  de  l'armée  pontificale.  Le  car- 
dinal de  Sion  profita  de  leur  ignorance  >  il  leur 
perfuada  que  la  République  avoit  reconnu  la  juf- 
tice^de  la  caufe  des  confédérés ,  que  c'étoit  aux 
feuls  Français  qu'elle  réfutait  des  troupes ,  &r  qu'ea 
prenant  parti  dans  l'armée  des  confédérés ,  les 
Suiffes  remploient  le  véritable  efprit  de  l'ordre 
qu'ils  avoient  reçu.  Ces  raifbns,  appuyées  de  l'ar- 
gent du  Cardinal,  perfuadèrent  les  Suiffes,  qui 
paflÈrent  prefque  tous  du  camp  des  Français  au 
camp  des  confédérés.  Le  maréchal  de  Lautrec, 
leur  ayant  en  vain  rawpelé  kurs  fermons  &  repro- 
ché leur  infidélité  s  le  vit  réduit  à  une  guerre 
défenûve. 

Cependant  les  confédérés  avoient  i  rendre 
compte  à  la  République  helvétique  de  fes  ordres 
interceptés  8c  violés,  de  fes  fojdats  trompés  & 
débauchés.  Les  confédérés  s'étoknr  flattés  de 
lui  faire  approuver  cette  ûipercherie,  d'en  tirer 
encore  de  nouveaux  fecours  ,  &  de  la  détacher 
entièrement  du  parti  de  la  France.  Ilslui  députèrent 
dans  ce  deffein  l'évêque  de  Vérone  8c  quelques 
feigneurs  milanais  du  parti  des  Impériaux.  Ces 
ambafladeurs ,  étant  arrivés  fur  la  frontière  de  la 
Suiffe ,  crurent  qu'après  ks  ûijçts  de  plainte  qu'on 
avok  donnés  à  la  République ,  l'intérêt  de  leur 
fureté  exigeoit  qu'Us  priflent  des  p*0e-poits  avant 
de  paffer  outre.  L'évêque  de  Vérone  feul  hit 
plus  hardi  :  les  caraôèies  d'évéque  &  d'ambaf- 
fadeur  réunis  eo  fa  perfonne  lui  pcrfiiadàienc  qu'il 
n'avoit  rien  à  craindre  s  il  fe  trompa.  Le»  Suufci 
1*  fora:  anéter,  pour  èxft  entré,  itotoot-ilii 
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Ans  paflè  port  dans  un  pays  allié  des  Français.  Us 
étoient  juflement  indignés  de  la  furprife  faîte  à 
leurs  fujets.  Le  cardinal  de  Sion ,  en  réunifiant  tous 
les/Sui(Tes  des  deux  aimées  dans  l'armée  impé- 
riale par  le  ftratagëme  hardi  dont  on  vient  de 
parler,  n avoir  rien  fait,  fi  Ton  veut,  d'illégi- 
time contre  les  Français  fes  ennemis,  d'après  la 
maxime: 

Volas  an  virtus  quis  in  kofit  rtquirat  ? 

Mais  il  avoit  manqué  eflentiellement  à  la  Répu- 
blique dont  il  étoit  membre  ,  &  cette  République 
fentit  vivement  une  injure  oui  rapp'eloit  &  agra- 
voit  tous  les  torts  pafies  du  (Jardinai.  Les  Cantons 
même  qui  lui  avoient  été  les  plus  attachés,  tels 
que  Luceme ,  Uri ,  Schvitz  &  Undervald,  l'a- 
bandonnèrent. Les  advoyers  de  Luceme,  dans 
une  lettre  du  3  oûobre  mi  ,  l'appellent  le  faux 
&  traître  Cardinal  ,  &  le  plaignent  amèrement 
de  quelques  levées  qu'il  leur  avoit  extorquées. 
On  ne  donna  point  de  paffe-ports  aux  ambaflàdeurs 
lue  les  confédérés  avoient  envoyés  avec  Tévêque 
le  Vérone  :  on  ne  voulut  point  les  entendre  * 
on  accorda  au  contraire  aux  Français  feize  mille 
hommes  qu'ils  demandèrent ,  &  déformais  les 
Suifles  furent  entièrement  pour  eux  &  pour  eux 
feuls. 

Depuis  ce  tems  on  ne  rencontre  plus  le  cardi- 
nal de  Sion  dans  aucune  intrigue  politique  ;  ce  qui 
ait  croire  qu'il  mourut  vers  l'époque  dont  il  s'agit. 
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SCHEUCHZER  ( Jean-Jacques  ,  Jean-Gas- 
pard &  Jean)  ,  (ift/f.  Un.  mon  A,  eft  le  nom  de 
trois  favans  médecins  de  Zurich  ,  père ,  fils  & 
frère,  dont  on  a  beaucoup  d'ouvrages  fur  la  mé- 
decine &  la  phyfique.  Jean-Jacques  &  Jean  étoient 
frères  j  Jean-Gafpard  étoit  fils  de  Jean  ,  &  mourut 
déjà  iÛufire  à  vingr-fept  ans,  en  1729.  Son  père 
&  fon  oncle  lui  furvécurent  :  le  premier  mourut 
en  17$$  ;  le  fécond  en  17 $8. 

SCHRIVER  m  SCRIVERIUS  (  Pierre  )  , 

iHifi.  Un.  mod.  )  ,  Savant  hollandais ,  oui  prit  pour 
evife  Urt  &  écrire.  On  lui  doit  de  Donnes  édi- 
tions de  plufieurs  auteurs  anciens  ,  tels  que  Vé- 
gèce,  Hygki,  Frontin,  Apulée,  Martial.  Sénè- 
que  j  il  a  de  plus  beaucoup  écrit  fur  l'hiftoire  & 
-les  antiquités  bataviques.  il  mourut  en  iééo,  Âgé 
-de  quatre-vingt-cinq  ans ,  après  avoir  été  onze 
ans  aveugle.  L'univerfité  de  Leyde  affilia  en  corps 
à  fes  funérailles  -,  Gronovius  prononça  fon  éloge 
funèbre. 

SCHŒPFLIN.  (Hift.  Un.  mod.)  Jéan-Daniel 
Schœpflin  naquit  le  6  feptembre  1 694  à  Salzbourg , 
.dans  le  margraviat  de  Bade  Dourlac  $  il  étoit  die 
la  communion  luthérienne.  Ses  études  à  Dourlac, 
à  Baie ,  à  Strasbourg  furent  une  fuite  de  fuccès  & 
de  triomphes.  En  1717  il  fe  fit  cormoîtt*  dans  Je 
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monde  par  un  panégyrique  latin  de  Germanicus, 
Prince  aont  la  ménioire ,  révérée  dans  l'Univers, 
feft  encore  plus  particulièrement  dans  l'Allema- 
gne ,  qui  femole  triompher  de  l'avoir  eu  pour  vain- 
queur. Ce  difeours  fut  imprimé  par  ordre  de  la 
ville  de  Strasbourg.  Cette  ville  le  fixa  chez  elle 
par  une  chaire  d'éloquence  &  d'hiftoire ,  à  la- 
quelle il  fut  nommé  à  vingt-fix  ans ,  le  22  novem- 
bre 1720.  Elle  dérogea  en  fa  faveur  à  la  loi  qui 
n'admettoit  aux  chaires  que  des  perfonnes  nées 
à  Strasbourg.  Dès -lors  la  reconnoifTance  de 
M.  Schœpflin  adopta  Strasbourg  pour  patrie;  & 
rien  ne  put  jamais  l'en  arracher.  Ce  fut  en  vain 
que  dans  la  fuite ,  &  en  différens  tems ,  &  à  di- 
verses reprifes,  la  ville  de  Francfort-fur-1'Oder  lui 
offrit  une  chaire  d'hiftoire  ;  que  la  czarine  Cathe* 
rine,  veuve  de  Pierre  I,  l'appeloit  perfévéramment 
à  Pétersbourg  pour  y  remplir  une  pareille  chaire, 
avec  le  titre  d'hiftoriographe  de  la  cour  $  que  la 
Suède ,  à  l'envi  de  la  Ruifie  fa  rivale  »  lui  offroit 
auffi  une  pareille  chaire  dans  l'Univerfité  d'Upfal  \ 
que  l'Univerfité  de  Leyde  lui  faifoit  les  mêmes 
avances  ;  il  ferma  l'oreille  à  tant  d'invitations  fi 
flatteufes,  &  n'oublia  jamais  l'engagement  qu'il 
croyoit. avoir  pris  avec  Strasbourg. 

li/e  meos  primus>  qui  mcfibijunxit,  amorcs 
Abftulit,  illt  habtatftcum. 

On  vit  paroître  de  lui  une  foule  deDiffertation  s 
hiftoriques  &  critiques ,  entremêlées  de  morceaux 
d'éloquence  &  de  littérature  \  il  n'étoitpas  moins 
l'orateur  que  l'hrftoriographe  de  Strasbourg.  En 
2725  il  prononça  ,  en  préfence  du  roi  Staniflas ,  au 
nom  de  l'Univerfité  ,  un  difeours  de  félicitadon 
fur  le  mariage  de  la  reine  de  France ,  fille  de  Sta- 
niflas. En  1729  autre  difeours  fur  la  naifTance  de 
M.  le  Dauphin.  Tous  les  ans  il  célébroit  Tanni- 
verfaire  de  la  naifTance  de  Louis  XV  par  un  nou- 
veau panégyrique ,  auquel  la  maladie  du  Roi  à 
Metz ,  en  1744^  &  les  viftoires  de  la  France  en 
1745,  fournirent  des  matériaux  intérefTans. 

En  17^6,  ouoiqu'âgé  de  foixante-treize  ans,  il 
retrouva  des  forces  &  des  talens  pour  célébrer  la 
cinquantième  année  révolue  du  règne  de  ce  Mo- 
narque. 

La  ville  de  Strasbourg,  fermant,  d'après  fes  re> 
préferftations  *  de  quelle  utilité  les  voyages  pou- 
voient  être  pour  fon  profefleur  d'hiftoire,  lui  ac- 
corda deux  années  pour  les  voyages  de  France  , 
d'Italie  &  à'  Angleterre,  &  voulut  prendre  fur  elle 
tous  les  frais  de  ces  voyages.  Pendant  fon  ab- 
fence,  qu'il  fut  mettre  a  profit  pour  les  lettres  , 
Strasbourg  lui  conféra  un  des  meilleurs  canonicats 
de  la  communion  luthérienne.  Paris  ,  qui  connoif- 
foit  depuis  long-tems  le  prix  de  fes  travaux ,  & 
qui,  en  voyant  l'auteur,  connut  encore  mieux 
toute  l'étendue  de  fon  mérite  &  de  fes  connoif- 
ftnees ,  voulut  auffi  lui  témoigner  fon  eftime  : 
J'Académîe  des-bettes4ettres,  ou  il  s 'étoit  tait  des 
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amis  &  des  admirateurs ,  l'adopta  en  17JO  ;  il  lui  à  un  voyage  de  M.  Schœpflin  dans  les  Pays-?as 

paya  fon  tribut  par  divers  Mémoires  qui  fe  trou-  j  &  dans  l'Allemagne,  &  en  '744  à  un  autre  dans 

vent  dins  le  recueil  de  1* Académie,  dans  l'un  def-  j  la  Suiffe,  vovages  favans,  où  il  alloit  feuilletant 

Îuels  il  aflure  à  Strasbourg,  dans  la  perfonne  de  «  les  archives  des  villes  &des  monaftères,  vifitant 

îuttemberg,  la  découverte  de  l'imprimerie  en  !  les  favans  Sdes  Universités,  &  où  il  étoit  accueilli 

1440,  opinion  qu'il  a  foutenue  jufqu'a  la  mort  en  '•  &  favorifé  par  tous  les  Princes  qui  fe  piquoient 

toute  occafion  &  dans  toutes  fortes  d'écrits  5  &  d'aimer  &  de  protéger  les  lettres  «  les  iciences. 


pour  la  confacrer  par  une  aftion  d'éclat ,  il  célé- 
bra ,  en  1740 ,  à  Strasbourg ,  dans  un  difcours  fo- 
lennel ,  la  troifième  année  léculaire  de  cette  dé- 
couverte. 

En  173)  il  eut  une  maladie  dans  laquelle  on 
dèfefpéra  de  fa  vie.  Un  poète  allemand  publia  une 
complainte  fur  fa  mort,  Qu'il  réimprima  depuis 

Sarmi  fes  œuvres ,  le  tout  au  vivant  ae  M.  Schœp- 
in ,  qui  furvécut  près  de  quarante  ans  à  cet  éloge 
funèbre ,  &  put  jouir  à  la  fois  de  fa  vie  &  de  fa 
mémoire,  comme  on  l'a  dit  de  Louis  XV  dans 
ces  vers  heureux  fur  fa  maladie  de  Metz  en  1744. 

Grand  Roi  l  tu  n'étois  plus ,  &  jamais  pour  ra  gloire 

La  vérité  n'éleva  tant  de  voix  ;  | 

Son  du  tombeau ,  tu  dis  ce  qu'auroit  dit  l'Hiftoire, 

Sors  du  tombeau  ,  viens  jouir  à  la  fois 
De  ta  vie  &  de  ta  mémoire. 

M.  Schœpflin  ne  favoit  pas  feulement  THiftoire 
en  favanti  il  la  favoit  en  politique  très-inftruit  des 
intérêts  &  des  droits  des  différentes  puiffances  & 
de  la  conftitution  des  divers  gouvernemens.  Les 
minières  tirèrent  fouvent  parti  de  fes  connoilfances 

à  cet  égard.  Pendant  fon  voyage  de  Londres  en  penfion  de  ioco  liv.  Les  droits  de  l'Univerfité pr 

1717,  il  avoit  été  charsé  parle  maréchal  d'Huxel-  teftante  de  Strasbourg  ayant  été  attaqués  par  une 

les  de  prendre  des  inftruûions  particulières  fur  cabale  puiffante,  M.  Schœpflin  les  détendit,  &le 

l'état  du  moment  en  Angleterre ,  &  fur  les  fac-  Roi  lui  fit  déclarer  par  M.  le  chancelier  de  Lamoi- 

tions  quipartageoient  alors  cette  île.  Le  Mémoire  gnon  &  par  M.  le  comte  d'Argenfon,  qu'il  ne  per- 

que  M.  Schœpflin  fit  fur  ce  fujet ,  s'eft  trouvé  mettroit  point  au'on  y  portât  la  moindre  atteinte, 

parmi  fes   manuferits.  Fn  1754  .M.  Chauvelin,  Le  11  novembre  1770  terminoit  la  cinquantième 

garde-des-fceaux  &  miniftre  des  affaires  étrange-  année  du  profefTorat  de  M.  Schœpflin  :  on  fit  de 

ces ,  employa  fa  plume  à  faire  valoir  les  droits  du  ce  jour  une  fête  publique.  Le  18  novembre  fui- 
roi  Staniflas  à  la  couronne  de  Pologne,  &  à  réfu-  ;  vant,  l'orateur  de  l'Univerfité  fit  devant  elle  le 
ter  le  manifefte  de  la  cour  de  Vienne.  Cet  écrit  a  ■  panégyrique  de  cet  homme  célèbre  &  bienfaifant. 


Aucun  particulier  n'a  plus  fait  pour  elles  que 
M.  Schœpflin  ;  il  employoit  à  les  fervir  tout  le 
crédit  que  fa  réputation  lui  donnoit  auprès  des 
Princes ,  des  minières  &  des  grands.  Le  marquis 
de  Bade-Dourlac  fit  bâtir ,  à  fa  follicitadon ,  une 
falle  d  antiques.  En  17(35  il  engagea  l'Eleâeur- 
Palatin  à  fonder  l'Académie  deJManheim.  Il  pro- 
nonça le  difcours  d  inauguration ,  &  meubla  d'an- 
tiques le  tréfor  de  1* Electeur.  11  prouva  dans  des 
difcours  lus  par  lui  à  cette  Académie,  dont  il  étoit 
préfident  honoraire,  que  nulle  Maifon  électorale, 
nulle  cour  d'Allemagne  n'avoit  produit  un  plus 
grand  nombre  de  Princes  favans  que  la  Maifon 
Palatine. 

Il  rendit  fa  bibliothèque  publique  de  fon  vivant. 
C'étoit  la  plus  complète  en  hiftoire  qu'aucun  par- 
ticulier eût  pofledée  :  elle  étoit  riche  en  manuf- 
erits, en  médailles  ,  en  inferiprions ,  en  figures, 
en  vafes  &  inftrumens  antiques  de  toute  efpèce , 
au  il  avoit  recueillis  dans  fes  voyages.  U  la  donna 
dans  fa  vieilleffe  à  h  ville  de  Strasbourg,  (ans  au- 
tre condition  ,  finon  qu'elle  contînueroit  d'être 
ouverte.  Mais  la  ville  voulut  qu'il  acceptât  une 


pour  titre  :  Les  armes  du  Roijufiifiécs. 

Mai*  les  grands  ouvrages  de  M.  Schœpflin ,  les 
folides  fondemens  de  fa  réputation ,  font  fon  Hif- 
toire ttAlfact ,  &  fon  ouvrage  oui  a  pour  titre  : 
VindicU  Cthks ,  où  il  examine  les  origines  >  les 
révolutions  &  la  langue  des  Celtes. 

L  hiftoire  de  Bade ,  hommage  qu'il  crut  devoir 
à  (a  patrie ,  fut  fon  dernier  ouvrage  confidérable. 
L'opiniorç  de  fon  intégrité  étoit  fi  bien  établie , 
que,  malgré  la  prédilection  qu'on  devoit  lui  fup- 
pofer  pour  ce  pays,  Baie  l'accepta  pour  arbitre 
de  conteftations  furvenues  entre  ce  Canton  &  le 
marquis  de  Bade-Dourlac.  La  tranfaâion  fut  fignée 
au  bout  d'un  mois,  à  la  fatisfaôion  des  deux  par 
ties,  qui  témoignèrent  à  l'arbitre  leur  reconnoif- 
fence. 

L'hifloire  d'Al&ce  avoit  donné  lieu  3  en  1738, 


11  furvécut  peu  à  un  tel  honneur.  II  mourut  le  7 
aoi  t,  1771 ,  après  une  langueur  de  plufieurs  mois. 
Son  convoi  fut  un  fpeûacle  magnifique  8c  tou- 
chant j  il  fut  enterre  dans  l'églife  collégiale  de 
Saint-Thomas ,  dont  il  avoit  été  chanoine ,  le  ma- 
giftrat  ayant  dérogé,  pour  l'honorer  d'une  diftinc- 
tion  particulière ,  au  ftatut  qui  défend  l'inhuma- 
tion dans  1  enceinte  de  la  ville  s  mais  une  pareille 
diftin&ion ,  dont  le  perfonnage  qu'on  veut  hono- 
rer ne  jouit  pas ,  tend  à  infirmer  &  à  détruire  la 
règle. 

SCOR AILLE,  famille  noble,  qui  tire  fon  nom 
d'un  ancien  château  fitué  dans  la  Haute- Auvergne, 
à  cinq  lieues  d'Aurillac;  Cafirum  Scoralium. 

On  remarque  dans  cette  famille  une  branche  ca- 
dette,, divifée  en  plufieurs  rameaux  qui  ont  fourni 

un 
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un  ti£s-giaod  nombre  de  militaires ,  parmi  lef- 

3uels  on  en  compte  plus  de  douze  tués  au  fervice 
u  Roi* 

On  rencontre  encore  un  Mondon  de  Scoraille, 
qui  en  1 38)  fervoit  le  roi  Charles  VI ,  fous  le  dau- 
phin d'Auvergne ^  avec  un  chevalier  &  dix  écuyers 
de  fa  compagnie. 

Un  Adrien  de  Scoraille,  commandant  d'un  ba- 
taillon du  régiment  de  Bourgogne ,  tué  à  la  bataille 
4e  Sintzeim  en  Alface,  le  16  juin  1674. 

François-Philippe ,  marquis  de  Scoraille,  capi- 
taine de  dragons  en  1688,  colonel  de  dragons  en 
1696,  meftre-de-camp  du  régiment  d'Anjou  en 
1704,  brigadier  de  cavalerie  en  1707 ,  maréchal- 
de-camp  en  171 1.  Mort  en  1714. 

La  belle  duchefle  de  Fontanges  ,  dont  la  car- 
rière fut  fi  brillante  &  fi  courte  ,  étoit  de  cette 
Maifon. 

SENES  (Dominique  de)  ,  (Hifl.  1ht.  mod.), 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marine ,  cheva- 
lier de  l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis ,  &  ingé- 
nieur du  Roi  en  cheT.  Lorfqu'il  vint  à  Paris  fe  pré- 
senter à  M.  Sauveur,  ce  favant  géomètre  de  l'Aca- 
démie des  feiences ,  dont  M.  de  Fontenelle  a  fait 
l'éloge,  &  qui  étoit  chargé  par  la  cour  de  l'exa- 
men des  nouveaux  ingénieurs ,  M.  Sauveur  lui 
offrit  de  le  remettre  dans  Tes  études  géométriques  ; 
c'etoit  une  efpèce  de  préparation  à  l'examen. 
M.  de  Senès  rerofa  cette  offre.  M.  Sauveur,  furpris, 
Jui  propofa  une  queftion  qu'on  ne  jugeoit  pas  qu'il 
pût  réfoudre  >  il  la  réfblut  fur  le-cnamp,  au  moyen 
du  calcul  intégral ,  &  à  fon  tour  il  propofa  une, 
queftion  très  -  embarrafiante ,  i  laquelle  M.  Sau- 
veur fatisfit  ;  &  charmé  du  favoir  de  M.  de  Senès , 
il  le  difpenfa  de  l'examen ,  &  lui  donna  un  certi- 
ficat qui  lui  valut  des  difiinâions  dans  le  corps 
des  ingénieurs.  Voici  l'extrait  que  donne  le  Jour- 
nal des  favans,  dans  le  mois  de  février  1747,  de 
l'éloge  de  M.  de  Senès  ,  prononcé  dans  raffem- 
blée  publique  de  la  Société  royale  de  Montpel- 
lier, le  2  décembre  17^5  ,  par  M.  de  Carney, 
membre  de  cette  Société  : 

«  M.  de  Senès  eut  dès  l'enfance  une  paffion 
»  pour  l'étude  ,  &  ne  prit  jamais  de  goût  que 
»  pour  les  bons  livres.  Defcartes  lui  infpira  le 
»  goût  du  vrai ,  qui  lui  fit  connoître  le  befoin  qu'il 
»  avoit  de  la  géométrie,  dans  laquelle  il  fit  de  fi 
»  grands  progrès,  que  M.  deNiquet  ou  de  Riquet, 
»  directeur  des  fortifications  dans  Ja  Baffe  -  Pro- 
»  vence,  le  détermina  à  quitter  fon  repos  philofo- 
»  phique  pour  fe  rendre  utile  à  l'Etat.  U  fut  reçu 
»  ingénieur  avec  des  cliftinâions  qui  lui  firent  des 
»  jaloux  :  il  étoit  à  Toulon  lorfque  cette  place  fut 
attaquée  par  le  duc  de  Savoie  $  &  c'eft  là  qu'il 
compofa  fon  Traité  du  Toifé  dis  voûter^  dont 
on  trouve  les  extraits  dans  les  Mémoires  de 
»  l'Académie  des  feiences,  années  171 9  &  1711  : 
»  il  fervit  enfuite  en  Efpagne ,  dans  l'armée  des 
»  deux  couronnes  ;  puis  il  fut  placé  en  Langue- 
Hijioirt*  Tome  \fl.  Supplément. . 
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*>  doc  en  qualité  d'ingénieur  en  chef  du  canal  des 
»  étangs ,  &  chargé  en  même  tems  de  celui  des 
>»  Latines  en  Provence  >  enfin  de  l'infpedtion  du 
»  canal  de  communication  des  deux  mers.  » 
A  peine  fut-il  entré  dans  la  Société  royale,  qu'il 

trouva,  dans  un  Mémoire  contre  MM.  Pitcarn  & 
ïecquet,  «  que  l'eftomac  a,  pour  broyer  les  ali- 
»  mens ,  trente  fois  moins  de  force  qu'ils  n'en 
»  fuppofoient  *  &  contre  M.  Aftruc ,  qu'il  en  a 
»  une  réelle.  En  1710  la  cour  le  voulut  charger 
»  de  plufieurs  commifTions  honorables  &  lucrati- 
»  ves  qui  ne  le  tentèrent  point,  parce  qu'il  falloir 
»  quitter  fa  famille.  Ce  fut  à  lui  que,  l'année  fui- 
"  vante,  fut  confiée  la  conduite  des  travaux  né- 
»  ceflaires  pour  empêcher  la  communication  de  la 
»pefte,  qui  ravageoit  la  Canourgue  ;  il  dirigea 
»  auffi  l'efplanade  de  Montpellier,  &  en  17*9  il 
»  fut  nommé  parla  cour,  commiffaire,  avec  trois 
»  autres  ,  pour  vérifier  les  marais  de  Saint-Gilles 
«  &  d'Aigues-Mortes.  A  peine  rétabli  d'une  dan- 
»  gereufe  maladie ,  il  fit  une  chute  qui ,  peu  de 
»  tems  après,  fut  fuivie  d'un  vomiffement  de  fang 
»  confiderable,  oui  termina  fa  vie  le  1 1  août  174c. 
»  Il  étoit  né  le  20  octobre  1674,  à  Cuers,  petite 
»  ville  de  Provence  $  il  a  laiffe  un  fils ,  conseiller  a 
»  la  cour  des  comptes  de  Montpellier ,  héritier  du 
»  goût  de  fon  père  pour  les  mathématiques  ,  &r , 
»  comme  lui ,  un  des  affociés  de  la  Société  royale 
»  des  feiences.  » 

SENLIS.  (Hift.  de  Fr.)  Le  nom  de  cette  ville 
eft  auffi  celui  d'une  des  plus  anciennes  Maifons  de 
l'lfle-de-France,  aujourd'hui  éteinte.  Elle  tiroit 
fon  origine  des  anciens  comtes  de  Senlis ,  dont 
une  branche  prit  depuis  le  nom  de  Bouteiller  , 
conjointement  avec  celui  de  Senlis ,  parce,  que 

[tiuiieurs  feigneurs  de  cette  Maifon  avoient  poffedé 
a  charge  de  bouteiller  en  France. 

Depuis  Rothold  de  Senlis,  feigneur  de  Chan- 
tilly &  d'Ermenonville,  chevalier  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Hugues  Capet ,  les  comtes  de  Senlis, 
&  leurs  fucceffeurs  les  Le  Bouteiller  de  Senlis,  ont 
poffédé ,  pendant  plufieurs  fiècles ,  ces  deux  Mai- 
fons de  Cnantilly  &  d'Ermenonville ,  &  plufieurs 
d'entr'eux  y  ont  joint  quantité  dé  domaines  ad- 
jacens  ,  tomme  Montefpillouer ,  dont  l'éternelle 
tour ,  qui  répondoit  pour  les  fignaux  à  celle  de 
Mont-Lhéri ,  fubfifte  toujours  j  Bray-fur-Onette  , 
BrafTeufe,  Montmélian,  Courteuil,  Coye,  Lu- 
zarche ,  &c. 

Gui  de  Senlis  ,  fécond  du  nom  ,  fut  élevé  au- 
près de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  &  figna  plufieurs 
chartes  comme  bouteiller  de  France.  Mort  en 
un. 

Louis  fon  frère  défendit,  en  1 1 24 ,  Pont-Aude- 
mer,  affiégé  par  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  & 
fut  pourvu  de  la  charge  de  bouteiller  de  France  à 
qu'il  exerçoit  en  1128. 

Guillaume  I ,  autre  frère  encore  ,  leur  fuccéda 
dans  cette  charge. 
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Etienne  de  Sentis,  autre  frère  encore,  avolt 
été  fait  chancelier  de  France  par  Philippe  I  y  en 
n  06. 

Gui  de  Sentis ,  troifième  du  nom ,  fils  de  Guil- 
laume I ,  fut  bouteiller  de  France  après  (on  père. 

Gui  de  Sentis,  quatrième  du  nom; fils  de-Gui  IJI, 
fut  pourvu  en  furvivance  de  cette  même  charge 

far  le  roi  PhilippevAugufte  \  il  accompagna  ce 
rince  au  'Voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  en  11 90. 
Dans  un  autre  voyage  en  Egyore  ,  il'fut  fait  pri- 
sonnier à  Damiette  par  les  Infidèles. 

C'eft  d'après  cette  fitcceffion  prefque  hérédi- 
taire de  cette  charge  de  bouteiller  dans  leur  Mai- 
fon ,  que  le  nom  de  la  charge  eft  devenu  leur  nom 
de  famille. 
Gui  Le  Bouteiller  de  Sentis,  fixième  du  nom, 

!>etit*fils  de  Gui  IV,  mourut  au  fiége  de  Damiette, 
e  8  août  1 248. 

Guillaume  Le  BoUteiUer  de'Senlis,  arrière-petit- 
'fils  de  Gui  VI,  fervit  dans  la  guerre  de  Flandre , 
en  1305. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  d'Ermenonville, 
Raoul  Le  Bouteiller,  feigneur  de  Montefpillouer , 
tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  135e. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Saint-Char- 
tier ,  Guillaume ,  confeiller  &  chambellan  du  Roi , 
iénéchal  d'Angoumois  &  de  Limofin  3  mort  en 
1420  j 

Et  Charles  fon  fils  ,  tué  à  la  bataille  de  Baugé, 
en  1421  $ 

Et  Guillaume  Le  Bouteiller,  troifième  du  nom, 
'frère  de  Charles  ,  chambellan  du  duc  d'Orléans , 
frère  de  Charles  VI ,  qui  fe  fignala  au  fiége  de 
Montât  g  js  en  1427,  &  mourut  vieux  célibataire 
•le  20  aoât  1461.  Il  paroit  que  c'eft  en  fa  per- 
sonne* qu'a  fini  cette  îtluftre  race  des  Bouteulers  , 
de  Sentis. 

SENNERT  (D/niel),  (  Hîg.  lin.  mod.),  mé- 
decin allemand  célèbre.  La  ville  de  Vittemberg 
en  Saxe ,  où  il  exerçoit  fa  profeifion .  fut  jufqua 
Tept  fois  affligée  de  la  pefte  fans  qu'if  en  fortît  ou 
qu'il  ceflat  d'adminiftrer  fes  fecours  aux  malades  ; 
mais  une  huitième  attaque  l'emporta ,  le  21  juil- 
let 1637,  dans  fa  foixante-cinquième  année.  On  a 
de  lui  une  multitude  d'ouvrages  fur  fon  art.  André 
Sennert  fon 'fils,  profefleur   des  langues   orien- 
tales, mort  le  22  décembre  1689,  a  au^  ^om- 
;pofé  beaucoup  d'ouvrages  favans.  » 

SÉRENT,  (Hift.  de  Fr)>  très-ancienne  Maifon 
-de  Bretagne.  Sans  entrer  ici  dans  la  difcuffion  de 
fon  origine  &  de  fes  antiquités ,  contentons-nous 
de  confidérer  les  principaux  petfonnages  qu'elle  a 
produits:  ce  font  les  feuis  oui  intéreflent  t'hiftoire. 
On  trouve  dans  des  tems  déjà  modernes  pour  elle, 
quoique  encore  affez  anciens,  un  Herbert,  fei- 
gneur de  Sérent,  grand-bouteiller&Tun  des  plus 
grands  feigneurs  de  fon  tems  en  France.  Il  eft  le 

Îiremier  «qui  a  rempli  cet  office  degrand-bouteiller. 
1  fit  bâtir  un  château  qui  fut  appelé  4e  fon  nom, 
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Sérent-le-Bottteilîer.  C'eft  apparemment!  cet  Her- 
bert qu'ont  fuccédé  les  Le  Bouteiller  de  Sentis. 

Godefroy  fon  fils  aîné  commandoit  les»che?a- 
liers  du  Vexin  *u  combat  de  Btenaevitte  en  *x  1% 
fous  Loois-le^ros. 

Jean,  -frère  de  Godefroy,  fiiivit  GniUaume4e- 
Bâtard  à  la  conquête  de  l' Angleterre,  en  1066. 

'Marquer ,  fetgneurtl&  Sérent,  prit  la  «oh ,  & 
fe  diftingua  parmi  les  conquérans  de  la  Terre* 
Sainte,  fous  la  bannière  de  Robert,  duc  de  "Nor- 
mandie. 

JofWin,  feigneur  de  Sérent;  Mérian  ouMé- 
riadec  fon  frère ,  Guefcenfoc  &  Juhael  ou  Gio 
quel ,  Fun&  l'autre  fils  de  Mérian ,  fe  croifèrent 
tous  contre  les  Sarrâfins;  Gicquel,  reçu  dans 
l'Ordre  des  Templiers ,  fe  diftingua  au  hége  de 
Damiette ,  Bc  «combattit  quarante  ans  dans  les 
croifades. 

Mon  Dieu  !  j*ai  cocrJbartu  quarante  ans  pour  ta  gloire. 

H  y  avoit  auffi  un  Sérent  à  la  croifade  de  Hon- 
grie, &  à  k  bataille  de  Nicopolis  contre  Ba- 
jazet. 

On  trouve,  en  135-1,  dans  la  même  branche, 
Jean  de  Sérent ,  fauconnier  de  France  &  garde 
des  oifeaux  du  Roi. 

Alain,  lire  de  Sérent ,  chevalier  portant  ban- 
nière, fervit  dans  les  guerres  de  Flandre  >  en 
1 3 18  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Caflel. 

Jean  de  Sérent,  dit  Jeannot,  fut  un  des  braves 
du  fameux  combat  des  Trente,  en  13  Ji. 

Jean  fon  petit  -  fils  ,  fécond  du  nom ,  porta  les 
armes  toute  fa  vie  pour  les  intérêts  de  h  France, 
fous  le  connétable  Du  Guefclin ,  fous  le  conné- 
table de  Cliflbn  ,  &  fut  armé  chevalier  par  ce 
'dernier. 

Jean ,  troifième  du  nom ,  fils  de  Jean  II ,  fuirit 
fon  exemple ,  2fc  porta  les  armes  toute  fa  vie  pour 
fon  pays. 

Dans  la  branche  de  Séreftt-la-Fmère ,  Guil- 
laume de  Sérent  étoit  à  la  bataille  d' Azineourt. 

François  de  Sérent,  feigneur  do  la  Rivière» 
petit-fils  de  Guillaume,  fe  diftingua  dans  diverfes 
expéditions  navales  contre  les  Anglais. 

Plufieurs  perfonnages  de  la  Maifon  de  Sérent 
furent  entraînés ,  par  les  erreurs  du  tems  ,  dans 
la  faftion  de  la  Ligue.  Henri  IV,  dans  des  lettres 
de  l'an  1  r 98  >  les  comprend  nommément  dans  une 
amniftie,  à  caufe  ,  dit-il,  des  fervices  rendus -par 
eux  &  leurs  ancêtres  à  fEiat. 

Dans  la  branche  de  Sérent-la-Vitleguerrif,  le, 
chevalier  de  Sérent  eft  mort  à  Bruxelles  en  1748, 
dans  fa  dix-feptième  année,  ayant  efTuyé  le  feu  de 
prefque  tous  les  fiéges  &  des  plus  fanglantes  ba- 
tailles de  la  guerre  de  1741,  terminée  cette  même 
année  1748. 

Cette  Maifon  de  Sérent  a?uffi  fourni  au  parle- 
ment de  Rennes ,  fi  délicat  fur  la  noblefle  de  fes 
membres  ,  plufieurs  magiftrats  diftingués. 
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SERVIUS  ( HONORÀTUS-MAtJRUS)  ,  (Hifi 

//«.)>  grammairien  &  philologue  très-connu  par 
fon  Commentaire  fur  Virgile  ,  où  tout  les  corn* 
mentateurs  modernes  ont  tant  puifé,  même  lorfc 
qu'ils  l'ont  combattu.  Ceft  à  peu  près  tout  ce  que 
Ton  fait  de  Servais.  On  ne  s'accorde  pas  fur  le 
rems  où  il  a  vécu  :  les  uns  le  placent  fous  rem- 
pire  de  Conftantin,  vers  le  commencement  du 
quatrième  fiècle ;  d'autres ,  tout  à  la  fin  de  ce  qua- 
trième fiècle,  fous  l'empire  d'Arcadius  &  d'Ho- 
norius;  d'autres  enfin  le  reculent  de  quelques  fiè- 
clés  j  mais  nous  ne  comprenons  rien  au  raifonne- 
ment  que  fait  à  ce  fuiet  M*  de  Roflet  dans  le  dif- 
cours  fur  la  poéfie  çéorgique,  placé  à  la  tête  de 
Ton  poème  de  l'agriculture,  note  y.  «Les  uns, 
»  dit-il,  placent  Servius  fous  Conftantin;  les  au- 
»  très,  fous  Arcadius  &  Honorius  >  maisc'eft  fans 
»  fondement  ,  puifque  Servius  cite  Aulu-Gelle  , 
»  qui  vivoit  du  tems  d'Adrien.  »  Mais  l'empereur 
Adrien  ayant  régné  depuis  l'an  1 17  jufqu  i  l'an 
i$8,  &  Aulu-Gelle  ayant  été  fon  contemporain , 

00  ne  voit  pas  comment  un  écrivain  qui  cite  ce 
dernier ,  &  qui  par  conféquent  lui  étoit  pofté- 
rieur,  n'auroit  pas  pu  vivre  dans  le  quatrième  fiè- 
cle, foit  fous  Conftantin,  foitfous  Arcadius  & 
Honorius  ,  à  moins  qu'il  n'ait  parlé  d' Aulu-Gelle 
comme  vivant  de  fon  tems,  auquel  cas  il  faudroit 
placer  Servius  au  fécond  fiècle,  comme  Aulu- 
Gellej  mais  c'eft  ce  que  M.  de  Roflet  ne  dit  pas. 

SICKINGHEN ,  (Hift.  de  Fr.  &  £AlUm. ) ,  par- 
ticulier piaffant  dont  rrançoisl,  roi  de  France» 
eut  a  fe  repentir  d'avoir  méconnu  1  importance. 
C'étoit  un  aventurier  allemand,  qui,  par  fes  in- 
trigues, fon  éloquence ,  fon  aâivsté,  ûirtout  par 
l'étendue  de  fes  correfpondances  fecrètes ,  devoit 
être  regardé  comme  le  reflbrt  le  plus  puiflant  de 
l'Allemagne.  11  fe  nommoit  François  derSickinghen; 
il  étoit  fils  d'un  Suivik ,  feigneur  de  Sickinghen, 
gentilhomme  obfcur ,  mort  fur  l'échafaud ,  l'empe- 
reur Maximilien  ,  las  des  troubles  qu'il  cauloit 
dans  l'Empire ,  lui  ayant  fait  trancher  la  tète.  Le 
fils,  plus  intrigant  encore,  mais  avec  plus  dedat 
&  de  fuccès ,  mit  dans  fes  intérêts  la  plupart  des 
Princes  de  des  comtes  de  l'Empire ,  s  aflura  d'un 
grand  nombre  de  places  >  leva  une  petite  armée, 
devint  un  ennemi  redoutable  à  l'Empereur  te  à 
tous  les  Etats  qui  n'étoietit  point  dans  fes  intérêts 
(  à  lui  Sickinghen  ).  Uconrottûns  cefle  d'un  bout 
de  l'Allemagne  î  l'autre,  négociant  avec  les  uns , 
faibnt  la  guerre  aux  autres.  Tantôt  on  le  voyoit  à 
la  tête  de  fes  troupes  attaquer  le  duc  de  Lorraine , 
les  habhans  de  Metz ,  le  landgrave  de  Heflè , 
brûler  leurs  terres,  couper  leurs  vignes ,  leur  im- 
pofer  tribut  >  tantôt  il  difparoiffoit  entièrement  3 
une  fuite  fimulée  le  déroboit  au  reflèntiment  de 

1  Empereur ,  contre  lequel  il  foulevoit  dans  le 
même  teins,  par  des  machines  imrifibles ,  une  foule 
d'ennemis.  Jamais  Sickinghen  ne  paroiflbit  faire 
la  guerre  pour  (bu  propre  compte  *  c'était  toujours 
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•  un  Prince  ,  une  ville ,  un  allié  opprimé ,  dont  il 
prenoit  la  défenfe  j  c'étoit  un  tort  qu'il  réparoit , 
une  injuitice  qu'il  réprimoit  :  il  failoit  dans  toute 
l'Allemagne  le  perfonnage  que  la  Fable  attribue 
aux  Hercules  ,  aux  Théfées ,  &  nos  vieux  romans 
aux  paladins.  Auflî  étoit-il  aimé  ou  craint,  &  ref- 
peâé  partout  ;  il  difpofoit  à  fon  gré  de  prefque 
tous  les  feigneurs  allemands. 

Parmi  les  Maifons  puiflantes  dont  Sickinghen 
rechercha  l'amitié ,  celle  de  la  Marck  étoit  une  des 
plus  utiles  à  fes  projets,  parce  qu'elle  pouvoit  lui 
procurer  les  faveurs  de  la  France.  En  effet,  Fleu- 
rantes ,  fils  de  Robert  de  la  Marck,  le  préfenta  au 
Roi  comme  un  homme,  dont  il  pourroit  tirer  de 

{grands  fecours  dans  fes  vues  fur  l'Empire  après 
a  mort  de  Maximilien,  en  if  19.  Le  Roi  reçut 
Sickinghen  avec  diftinâion  ,  parut  charmé  de  fon 
éloquence  ,  de  fes  talens  ;  le  l'attacha  par  une 
pennon  de  mille  écus,  le  combla  d'ailleurs  de  pré" 
fens,  ainfi  que  les  gentilshommes  de  fa  fuite,  car 
Sickinghen  affcâoit  d'en  traîner  toujours  après  lut 
un  grand  nombre,  dont  le  moindre  étoit  beau- 
coup plus  noble  que  lui. 

Quand  Sickinghen  quitta  la  cour  de  France  pour 
aller  en  Allemagne  fervir  le  Roi  (  qui ,  &ns  lui  dé- 
voiler fes  defleins ,  l'avoit  chargé  en  général  de 
ménager  à  la  France  des  amis  en  Allemagne),  il 
dit  à  Fleuranges  ces  paroles  remarquables ,  qui 
n'attirèrent  pas  toute  l'attention  qu'elles  méri- 


toient 
charmé 
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:  (•  Je  pars  pénétré  des  bontés  du  Roi , 
né  de  l'accueil  que  j'ai  reçu  dans  fa  co 


& 


cour. 


M  Afliirez-le  qu'il  n'aura  jamais  de  ferviteur  plus 
••  fidèle  que  moi,  &  que  j'obferverai  le  ferment  que 
»  je  lui  ai  fait  die  le  fervir  contre  tous  ,  excepté 
*  contre  la  Maifon  de  la  Marck,  à  laquelle  je  dois 
»  fes  bontés.  Mais  il  me  connoitbien  mal  s'il  me 


»  des  troupes  ,  il  me  les  a  réfutées  ;  il  a  cru  que  je 
»  les  demandois  pour  moi ,  je  ne  les  voulois  que 
»  pour  attirer  à  fon  parti  un  plus  grand  nombre  de 
»  gentilshommes  allemands.  Avertirez 4e  qu'il  ne 
»  fera  jamais  bien  fervi  que  par  les  fimples  gentils- 
»  hommes  tels  que  moi.  S'il  traite  avec  les  grands 
»  Princes ,  avec  les  Electeurs ,  ils  prendront  fon 
»  argent  &  le  tromperont.  » 

C'eft  en  effet  ce  qui  arriva  de  la  part  de  plufieurs 
d'entreux.  Sickinghen»  retourné  en  Allemagne,  y 
reprit  les  fondions  de  fa  chevalerie  héroïque. 
Quelques  marchands  de  Milan  lui  parurent  avoir 
fait  tort  à  quelques  marchands  d'Allemagne  ;  il 
prit  la  défenfe  de  ceux-ci ,  &  faifit  pour  vingt  - 
cinq  mille  francs  d'effets  appartenais  aux  mar- 
chands de  Milan  5  ceux-ci  s'en  plaignirent  à  Fran- 
çois 1  leur  fouverain ,  qui  fit  écrire  à  Sickinghen 
de  rendre  ces  effets.  Sickinghen  répondit  fièrement 
qu'il  les  rendroit  quand  les  marchands  milanais 
auraient  fait  fatisfaaion  aux  marchands  allemands 
qu'il  ptotégeoit.  Le  confeil  de  France,  qui  n'avoit 
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jamais  bien  connu  quel  homme  étoît  Sickinghen  , 
s'indigna  de  fa  réponfe ,  &r ,  pour  l'en  punir,  fup- 

5 rima  Tes  penfions.  Sickinghen  alors  fe  crut  libre 
e  tout  engagement  à  l'égard  de  la  France  *  il 
permit  à  Robert  de  la  Marck&  àl'évêquedeLiége 
fon  frère,  de  le  comprendre  dans  le  traité  qu'ils 
foifoient  alors  avec  le  roi  d'Efpagne,  en  haine  de 
la  France,  qui  venoit  de  les  mécontenter  fur  di- 
vers points.  (  Voyti ,  dans  le  Di&ionnaire,  l'ar- 
ticle la  Marck.)  L'évêque  de  Liège  obtint  depuis, 
par  le  crédit  de  Y  Kfpagne,  le  chapeau  de  Cardinal , 
&  le  roi  d'Kfpaene  néut  point,  auprès  des  Elec- 
teurs ,  de  miniltres  plus  zélés  ni  plus  intelligens, 
ni  en  tout  d'agens  plus  utiles  dans  cette  affaire  de 
la  concurrence  à  l'Empire,  que  les  deux  la  Marck  " 
&  leur  ami  Sickinghen. 

Une  modération  eftimable  nuifit  à  François  I 
dans  cène  affaire.  Vers  le  tems  de  la  mort  de 
Maximilien,les  principes  villes  de  Souabe  fai- 
foient  la  guerre  au  duc  de  Virtemberg,  Ulric, 
qu'elles  dépouillèrent  de  fes  Etats.  Cette  expédi- 
tion terminée  ,  les  troupes  viûorieufes  craignant 
d'être  licenciées,  cherchèrent  un  chef  à  qui  elles 
puffent  fe  donner.  La  conjonfture  de  la  diète 
d'éleûion  &  de  la  concurrence  des  rois  de  France 
&  d'Efpagne  leu*étoit  favorable.  Fleuranges  (  qui 
n'avoit  point  fuivi  les  la  Marck ,  fon  père  &  fon 
oncle ,  dans  leur  tléfeâion  )  ofa  donner  à  Fran- 
çois I  le  confeil  de  prendre  ces  troupes  à  fa  folde, 
&  de  les  fkire  approcher  de  Francfort  pour  dé- 
terminer les  fuflfrages  en  fa  faveur.  François  eut 
affez  de  modération  pour  ne  pas  y  confentir.  Le 
roi  d'Efpagne  fut  moins  fcrupuleux  j  il  fouferivit 
d'abord  au  confeil  que  les  la  Marck  lui  donnèrent, 
de  foudoyer  ces  troupes.  Sickinghen  fe  mit  à  leur 
tête  avec  Cafimir,  marquis  de  Brandebourg,  &  la 
crainte  de  cette  armée  de  Souabe  n'eut  pas  une 
légère  influence  fur  l'éleûion. 

Robert  de  la  Marck  fe  brouilla  dans  la  fuite  avec 
le  rôi  d'Efpagne,  devenu  l'empereur  Charles  - 
Quint,  pour  quelques  atteintes  portées  à  fa  fou- 
veraineté  de  Bouillon ,  dont  Robert  étoit  très- 
jaloux  5  il  envoya  un  défi  à  l'Empereur.  En  1  j  11 
Fleuranges  joignit  fon  défi  particulier  à  celui  de 
fon  père  ;  c'eft  ainfi  qu'on  avoit  vu ,  en  1  }88  ,  un 
fimple  duc  de  Gueldres  défier  le  roi  de  France , 
Charles  VI ,  qui  avoit  dans  fa  cour  vingt  feigneurs 
plus  puiflans  que  ce  foible  aflaillant.  Le  cardinal 
dfe  la  Marck  trouva  cette  faillie  d'audace  fi  dé- 
raifonnable ,  qu'il  abandonna  fon  frère ,  &  leva  des 
troupes  pour  le  fervice  de  l'Empereur.  Sickinghen 
refta  •aufli  pour  lors  attaché  à  Charles-Quint. 

Le  retour  de  la  Marck  vers  la  France  fut  un 
événement  heureux  pour  Fleuranges, qui,  toujours 
attaché  au  Roi ,  fe  voyoit  déshérité  par  le  traité 
que  la  Marck  avoit  fait  avec  l'Empereur.  Ce  traité 
portoit  qu'aucun  des  fils  de  la  Marck  n'aurolt  part 
i  fa  fucceflion ,  &  ne  rentreroit  dans  fes  Etats  s'il 
ne  s'engageoit  au  fervice  de  CharlesKjuint.  Deux 
d'entreux,  Jamets  &  SaufTy,  intimidés  par  cette 
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menace ,  avoient  fuivi  leur  père  *  mais  Fleuranges 
n'avoit  pas  cru  pouvoir  violer  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'il  avoit  prêté  au  Roi.  Se  voyant  juftifié  par 
l'événement,  il  fe  hâta  de  féconder  le  reflentiment 
de  fon  père  contre  l'Empereur.  A  la  tête  de  quinze 
mille  hommes  d'infanterie  &  de  quinze  cents  che- 
vaux levés  en  France  contre  les  défenfes  pu- 
bliques du  Roi ,  &  avec  fa  permiffion  fecrète ,  il 
alla  mettre  le  fiége  devant  V  ireton ,  petite  ville  du 
Luxembourg,  fur  les  confins  de  la  Lorraine.  L'Em- 
pereur envoya  demander  à  François  1  s'il  appuyoït 
1  infolence  du  duc  de  Bouillon  :  le  Roi  del'avoua 
l'entreprife  des  la  Marck ,  &  leur  ordonna  fi  for- 
tement de  licencier  leurs  troupes ,  qu'ils  ne  purent 
fe  difpenfer  d'obéir.  Cependant  l'Empereur,  re- 
gardant le  défaveu  du  Roi  comme  un  menfonge 
politique  arraché  par  la  crainte,  profita  du  licen- 
ciement des  troupes  de  la  Marck  pour  prendre 
une  vengeance  facile  de  l'infulte  que  ce  leigneur 
lui  avoit  «faite.  Le  comte  de  Naflau  fut  chargé, 
avec  Sickinghen,  &  même  le  cardinal  de  la  Marck, 
de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  les  Etats  de 
Sedan  &  de  Bouillon  >  ainfi  Sickinghen  viola  les 
deux  fermens  qu'il  avoit  faits  de  ne  jamais  porter 
les  armes,  ni  contre  le  roi  de  France  ,  ni  contre  la 
Maifon  de  la  Marck. 

Les  efforts  qye  fit  cette  généreufe  Maifon  de  la 
Marck,  abandonnée  à  elle-même,  firent  juger  de 
ce  qu'elle  auroit  pu  faire  fi  elle  eût  été  appuyée 
par  la  France  comme  elle  s'y  attendoit;  elle  fut 
enfin  obligée  de  céder.  Robert  de  la  Marck  abaiffa 
fon  orgueil  jufqu'à  demander  une  trêve ,  &  il  eut 
bien  de  la  peine  à  en  obtenir  une  de  fix  femaines 
par  le  crédit  de  fon  ancien  ami  Sickinghen. 

La  guerre  devint  générale.  Charles-Quint  & 
François  I, après  avoir  long- tems  cherché  à  re- 
jeter l'un  fur  l'autre  le  tort  de  laggreflion,  le 
déclarèrent  enfin.  Le  comte  de  Naflau  &  ce  Sic- 
kinghen firent  enfemble  le  fiége  de  Mézières , 
place  où  s'étoit  enfermé  le  chevalier  Bavard.  Oa 
ne  croyoit  guère  pouvoir  entamer  la*  place  qu'à 
l'orient,  du  côté  des  Ardennes,  la  Meule  formant 
de  cette  place  une  efpèce  de  prefqu'ile,  &  paroit- 
fant  la  rendre  inacceflîble  vers  le  nord,  le  cou- 
chant &  le  midi.  C'étoit  en  effet  du  coté  du  le- 
vant que  fe  faifoit  l'attaque  j  mais  Sickîngen,  paf- 
fant  la  Meufe  avec  quinze  mille  hommes  détaches 
de  l'armée  de  Naflau,  alla  pofer  des  batteries  fur 
une  éminence  qui  commandoit  la  ville  vers  le 
fud-oueft.  La  place ,  battue  ainfi  en  deux  fens 
contraires  ,  fut  bientôt  ouverte  de  tous  cotes  :  la 
nature  ni  l'art  ne  faifoient  plus  rien  pour  elle , 
mais  Bayard  y  reftoit.  Toujours  informe  de  tout  ce 
qui  fe  paflbit  chez  les  ennemis,  il  fut  qu'il  y  avoir 
quelque  méfintelligence  entre  le  comte  de  Naf- 
fau  &  Sickinghen  >  il  voulut  l'augmenter  en  leur 
infpirant  une  défiance  mutuelle.  11  écrivît  à  la 
Marck  une  lettré  qui  ne  devoit  point  être  remite 
à  fon  adrefle. 

*  Le  comte  de  Naflau,  lui  difoit- il ,  m'a  fait  paît 
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»  du  deffein  qu'il  a  pris  de  quitter  le  fervice  de 
»  l'Empereur  pour  celui  du  Roi.  Vous  êtes  l'ami- 
»  du  comte  de  Naflau ,  vous  êtes  le  mien  i  aver- 
»  tiffez-le  de  terminer  cette  affaire  avant  l'affront 
»  qu'on  lui  prépare.  Douze  mille  Suifles  f  avec 
»  huit  cents  nommes  d'armes  ,  arrivent  ce  foir  à 
»  trois  lieues  du  camp  de  Sickinghen*  demain  ils 
»  l'attaqueront ,  &  (a  perte  eft  infaillible  j  en 
»méme  tems  je  dois  fondre  ,  à  la  tête  de  ma  gar- 
»nifon,furle  camp  du  comte  de  Naflau.  C'ell 
»  cet  affront  qu'il  faut  qu'il  prévienne  en  con- 
»  fommant  fon  ouvrage.  » 

Bayard  charge  de  cette  lettre  un  payfan ,  lui  dit 
de  pafler  à  travers  le  camp  de  Sickinghen ,  &  de 
s'y  cacher  de  manière  qu'il  foit  vu  &  pris.  Il  le 
fut;  Sickinghen  lut  la  lettre  &  trembla.  Cette  dé- 
fection du  comte  de  Naflau  ,  dont  il  crut  avoir 
furpris  la  preuve,  &  que  fa  haine  pour  Naflau  lui 
fit  d'abord  regarder  comme  indubitable,  l'arrivée 
prétendue  des  Suifles  ,  l'approche  plus  réelle  d'une 
année  françaife  qui  s'avançoit  pour  faire  lever  le 
nege,  la  réfiftance  opiniâtre  de  la  place,  quel- 
ques autres  circonftances  encore  que  fa  défiance 
rapprochoit  rapidement  ,   tout  lui  periuada  que 
Naflau  a  voit  juré  fa  perte,  &  que,  s'il  reftoitdans 
fon  polie  (  lui  Sickinghen  ) ,  il  alloit  fe  trouver 
J'erre  entre  la  place  &  deux  corps  d'armées  fupé- 
rieurs  au  lien,  il  prit  le  parti  de  repafler  la  Meufe 
&  d'aller  fe  pofter  près  du  comte  de  Naflau  pour 
obferver  fa  conduite.  Naflau ,  furpris  de  ce  mou- 
vement ,  envoya  demander  à  Sickinghen  ce  qu'il 
fignifioit.  hfignific%  répondit  Sickinghen  avec  co- 
lère, que  le  comte  de  JSTajfaa  n'en  eft  pas  encore  ou  il 
ptnfc  ;  qu'il  naîtra  pas  U  plaifir  de  me  voir  périr  avec 
mon  armée  ,  &  que  peut-être  fa  trahi  fon  lui  coûtera 
cher.  En  même  tems  il  rangea  fon  armée  en  ba- 
taille, &  par  cette  démarche  il  obligea  le  comte 
de  Naflau ,  qui  n'entendoit  rien  à  cette  bizarre 
énign^fr,  d'y  ranger  aufli  la  fienne.  A  la  faveur  de 
ce  tumulte  ,  la  payfan,  porteur  de  la  lettre,  fe 
fauva ,  &  courut  rendre  compte  à  Bayard  du  fuc- 
cès  de  fon  artifice.  Celui-ci ,  voyant  fes  deux  en- 
nemis prêts  d'en  venir  aux  mains  ,  s'écria  :  Don- 
nons U  ftgncl  de  la  bataille  ,  &  il  fit  faire  une  dé- 
charge d'artillerie  fur  les  troupes  de  Naflau.  Naf- 
feau  craignit  à  fon  tour  d'être  prefle  à  la  fois ,  & 
par  la  garnifon,  &  par  Sickinghen ,  qu'il  foupçon- 
noit  d'intelligence  avec  le  chevalier  Bayard  \   il 
étoit  poflible  que  dans  ce  chaos  de  défiances  &  d'in- 
certitudes les  deux  généraux  de  Charles-Quint 
s'entre-détruififlent  imprudemment  5  mais  ils  s'ex- 
pliquèrent, &  l'évafïon  du  payfan  put  les  aider  à  de- 
viner la  vérité.  Au  moyen  au  décampement  de  Sic- 
kinghen qui  laifloit  libre  le  paflàge  de  la  Meufe,  les 
Français  introduifirent  dans  la  place  un  grand  convoi 
&  un  corps  de  troupes  confidérable  >  ainfi  Bayard 
tira  un  avantage  réel  de  fon  ftratagême.  Alors  le 
comte  de  Naflau  défefpéra  de  prendre  cette  place 
que  tous  les  Français  ,  excepté  Bayard ,  avoient 
defefpéré  de  pouvoir  garder.  Le  fiège  fut  levé. 
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Depuis  cette  époque  on  ne  rencontre  plus 
;  Sickinghen  dans  aucune  expédition  militaire  ni 
;  dans  aucune  intrigue  politique. 

SIGEFROI  &  GODEFROI.  (  Hift.  du  Nord.  ) 
Sigefroi ,  roi  des  Danois  ou  Normands  du  tems 
de  Charlemagne ,  ne  voyoit  pas  avec  moins  d'in- 
quiétude l'agrandiffement  de  la  puiflance  fran- 
çaife du  cote  du  Nord ,  que  les  Sarrafins  du  côté 
de  l'Efpagne,  &  les  Grecs  du  côté  de  l'Italie; 
il  avoir  cependant  toujours  paru  vouloir  entre- 
tenir la  paix  avec  la  France ,  mais  fes  fujets  in- 
feftoient  toutes  les  mers ,  obfervoient  toutes  les 
côtes.  Ce  peuple  tiroit  de  la  marine  une  fource 
nouvelle  de  puiflance  ,  inconnue  à  toutes  ces 
nations  barbares,  qui,  forties  du  fein  de  la  Ger- 
manie ,  n'avoient  prefque  jamais  conçu  d'idée  d'a- 
grandiflement  que  par  terre/  Sigefroi  parloir  tou- 
jours de  paix  à  Charlemagne,  mais  il  étoit  l'ami 
de  Vitikind  :  fa  cour  avoit  été  la  retraite  de  ce 
général  f  ixon  dans  toutes  fes  difgraces ,  &  les 
Etats  de  Sigefroi  fervoient  d'afile  à  tous  les  Saxons 
chafles  de  leur  pays  par  le  fort  de  la  guerre  :  il 
avoit  fouvent  envoyé  à  Charlemagne  des  ambaf- 
iadeurs  qui  avoient  comparu  dans  les  divers  par- 
lemens  que  tenoit  ce  Prince  ;  mais  ces  ambafla- 
deurs  étoient  des  efpions  choifîs  de  concert  par 
Sigefroi  &  par  Vitikind ,  pour  épier  les  endroirs 
&  les  momens  foibles  ;  ils  n'avoient  jamais  de 
rapports  favorables  à  faire  ;  ils  voyoient  Charle- 
magne dans  toute  fa  puiflance  &  dans  toute  fa 
gloire  ;  ils  le  voyoient  plus  grand  dans  fes  parle- 
mens  &  dans  fes  confeils,  qu'à  la  tête  de  fes  armées, 
donner  des  lois  aux  nations  vaincues  ,  prendre 
des  mefures  fages  pour  l'exécution  de  tous  fes 
defleins,  &  furtout  gouverner  fes  fujets  avec 
une  douceur  &  une  juftice  qui  invitoient  tous  les 
cœurs  à  voler  au  devant  de  fon  joug  :  c'étoienc 
autant  de  raifons  pour  éviter  d'entrer  en  .guerre 
ouverte  avec  un  Prince  oui  joignoit  ainfi  au  talent 
de  vaincre  ,  le  talent  plus  rare  de  régner  ;  ces 
raifons  déterminèrent  toujours  Sigefroi  à  la  paix. 

Godefroi  fon  fucceffeur ,  qui  régnoit  dans  le 
tems^  de  la  réduction  des  Saxons  en  804 ,  fuivit 
la  même  politique  5  &  voyant  la  barrière  qui  fé- 
paroit  fes  Etats  de  la  France  ,  renverfée  par  la 
tranfplantation  entière  des  Saxons,  il  n'en  fut  que 
plus  emprefle  à  marquer  au  vainqueur  Ja  plus 
grande  condefeendance  ;  il  fe  hâta  de  conclure  un 
traité  par  lequel  il  s'obligeoit  à  faire  fortir  de  fes 
Etats  les  Saxons  qui  pouvoient  s'y  être  réfugiés. 

m  SIMPLICE,  SIMPIJCIUS.  (Hift.  eedéf.  )  Saint 
Simplice,  évêque  d  Autun  au  quatrième  fiècle,- 
a  fourni  le  premier  exemple ,  du  moins  authen-- 
tique,  d'une  épreuve  parle  feu  chez  les  Chrétiens. 
Cette  épreuve  eft  rapportée  par  Grégoire  de  Tours 
dans  fon  Traité  de  la  gloire  des  Confeïfeurs.  Sim- 
plice étoit  marié  lorfejuil  fut  fait  évêque  :  fa 
femme  ne  put  fe  réfoudre  à  le  quitter.  Sure  de  fa 
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chafteté  &  de  la  continence  de  Ton  mari ,  elle 
continua  de  coucher  dans  la  même  chambre  que 
Simplice  >  ce  qui  ayant,  au  yeux  du  peuple,  les 
apparences  ordinaires  du  mariage ,  excita  au  fcan- 
dale  &  des  murmures.  La  femme  de  Simplice  en 
fcit  avertie,  &  voulut  juftifier  fon  mari  &  fe  juf- 
tifier  elle-même.  EUechoifit  une  des  fêtes  de  Tan- 
née les  plus  folennelles ,  le  jour  de  Noël,  &  en 
préfence  du  peuple  affemblé ,  elle  porta  du  feu 
dans  fes  habits  pendant  près  d'une  heure  fans 
qu'ils  éprouvaient  le  moindre  dommage  ;  elle  le 
mit  enfuite  dans  les  habits  de  l'évêque  fon  mari  , 
en  lui  difant  comme  Arrie  à  Parais  :  Ce  feu  ne 
fait  point  de  mal\  &  fe  tournant  vers  le  peuple  : 
Reconnoiffez,  dit-elle,  par  ce  témoignage  &  ce 
jugement  de  Dieu  ,  que  la  concupiscence  n'agit 
pas  plus  fur  nos  âmes,  que  ces  charbons  n'agiffent 
fur  nos  vêtemens.  On  fait  que,  dans  ces  premiers 
tems,  les  épreuves,  par  le  Feu  furtout,  réuffiffoient 
prefque  toujours.  Simplice  &  fa  femme  parurent 
pleinement  juftifiés ,  &  une  multitude  de  Païens 
demandèrent  &  reçurent  le  baptême  à  cette  oc- 
cafion. 

SOARE  (  Cyprien  ) ,  (Hift.  lïtu  mod  ) ,  jé- 
fuite  fort  connu  autrefois  dans  les  collèges  des 
Jéfuites  par  une  rhétorique  latine ,  faite  d'après 
les  principes  d'Ariilote ,  de  Cicéron  &:  de  Quin- 
tilien ,  &  qui  étoit  elUmee  ailleurs  encore  que  dans 
les  collèges  des  Jéfuites.  L'auteur  eft  du  dix-fep* 
tième  fiècle,  &  on  a  imprimé  auifi  pour  les  collè- 
ges un  abrégé  de  fa  rhétorique  en  1674. 

SOBESLAS.  (Wft.  de  Bohême.)  Ceft  le  nom  de 
deux  rois  de  Bohême ,  qui  méritent  diverfement 
d'être  diftingués  de  la  foule  des  Rois.  Sobeflas  1 
avoit  été  exilé  par  Uladiflas  1  fon  frère.  A  la  mort 
d'Uladiflas,  il  vint  remplir  fon  trône.  Il  remporta 
une  grande  viâoire  fur  l'empereur  Lothaire  1 1 ,  & 
fur  Othon,  marquis  de  Moravie ,  qui  fat  tué  dans 
ce  combat.  L'empereur  Lothaire  fit  fa  paix  avec 
lui,  &  j |  de  fon  ennemi  devenu  fon  allié ,  combattit 
avec  lui  contre  Conrad  III ,  chef  de  la  Maifon  im- 
périale de  Suabe,  &  contre  Frédéric  i,  dit  Barbe- 
rouflè  m  qui  furent  vaincus.  Sobeflas  contribua  auffi 
avec  le  même  empereur  Lothaire  II,  vers  Tan  1  f  3  f , 
au  rétabliffemem  du  pape  Innocent  II.  Il  fe  fit  con- 
tre Ici  quelques  confpirations  qui  turent  décou- 
vertes &  punies  >  il  gouverna  toujours  avec  gloire 
&  avec  bienfaifance  \  il  rétablit  Glatz  que  les  Po- 
lonais avoient  ruiné ,  Gorlitz  qui  avoit  été  brûlé  $ 
il  rebâtit  plufienrs  autres  villes  tombées  en  ruine, 
&  répara ,  autant  qu'il  put ,  les  ranges  de  la 
guerre.  U  donna  auffi  à  fes  peuples  l'exemple  dps 
vertus  &  de  la  piété. 

Sobeflas  H  commença  fon  règne  par  un  affaflî- 
tiat  \  il  tua  d'un  coup  de  poignard  le  gouverneur 
de  Frinda ,  citadelle  dans  laquelle  il  avoit  été  pri^ 
fonnier,  &  fe  plaignoit  d'avoir  été  maltraité  alors 
par  ce  gouverneur.  Dans  la  fuite  il  eut  honte  de 
<on  crime  ;  il  s'en  repenrt ,  il  en  pleura ,  mais  il 
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n'en  devint  pas  moins  cruel  ;  il  joignit  même  \  la 
cruauté  la  perfidie  &  la  trahifon.  Emeric,  prince 
de  Hongrie ,  qui  difputoit  le  royaume  de  Hongrie 
à  André  fon  frère  ,  fe  retira  plein  de  confiance 
auprès  de  SobeflaT,  dans  lequel  il  efpéroit  trouver 
un  appui  auprès  de  l'Empereur,  qu  il  vouloh  en- 
gager à  fe  rendre  médiateur  entre  fon  frère  &  lui. 
Sobeflas,  qui  l'avort  attiré  ,  l'accueille  avec  xèle, 
le  retient  par  des  procédés  engageans,  &  finit  par 
le  livrer  à  André ,  dont  il  achète  l'amitié  par  cette 
baffe  infidélité.  L'Empereur  en  fut  indigné  :  So- 
beflas, tout  Roi  qu'il  étoit,  fat  mandé  à  fa  cour, 
&  n'ayant  point  comparu,  fat  privé  de  fon  royaume 
par  l'Empereur,  qui  mit  à  fa  place  Frédéric,  fils 
du  roi  Uladiflas  IL  Sobeflas  ie  défendit,  &  livra 
près  de  Prague  une  fanglante  bataille  i  Frédéric  , 
qui  fat  vainqueur,  &  blefta  de  fa  main  étroit  hors  de 
combat  Sobeflas,  lequel  mourut  de  fe$  bleflures. 

SODERIN ,  SODERINI.  Le  pape  Adrien  VI 
(  Adrien-Florent)  avoit  été  précepteur  de  Char- 
les-Quint, &  pendant  fon  pontificat  fat  toujours 
partifan  de  Charles-Quint  contre  François  I.  H 
parut  dilpofé  à  être  gouverné  par  le  cardinal  So- 
derin, evêque  de  Volterre.  Ce  Cardinal  attira 
d'abord  fa  confiance  en  afFeâanr  beaucoup  d'im- 
partialité ,  furtout  un  defir  ardent  de  ménager  la 
paix  entre  les  piaffantes  chrétiennes  ;  mais  il  étoit 
tout  français  dans  le  cœur.  On  furprit  entre  les 
mains  d'un  banni  de  Sicile ,  qui  fe  difpofoit  à  pal- 
fer  en  France,  des  lettres  du  cardinal  Soderin, 


trouvèrent  plus  d'amis  qu'il  ne  penfoit;  il  ajoutent 
qu'en  dtvilant  par  cette  diverfion  les  forces  impé- 
nales, il  lui  feroit  plus  aifé  de  reconquérir  le  Mi- 
lanez.  Le  Pape,  connoiflant  par  ces  lettres  qu'il 
avoit  été  dupe  de  la  diffimulauon  du  cardinal  $0- 
derin ,  entra  dans  une  colère  qui  fit  bien  connoirre 
toute  fon  averfion  pour  la  France  ;  il  fit  enfermer 
Soderin  au  château  Saint- Anee,  &  lui  fit  faire  fon 
procès  comme  à  un  criminel  d'Etat ,  fous  prétexte 
lu'il  avoit  voulu  livrer  aux  ennemis  un  fief  de 


aventure  eft  de  l'an  1522. 

Un  autre  Soderin  ,  vraifemblablement  de  la 
même  famille ,  fils  d  un  noble  vénitien  Sr  d'une 
Balbi,  noble  génoife,  a  été  aux  dix-ieptième  & 
dix-huitieme  fiècles  un  homme  de  lettres  très- 
diltingué.  Sa  tragédie  de  Hofimonda  lui  fit  un  nom 
à  vingt-quatre  ans ,  en  ié8j.  Une  efpèce  de  rhé- 
torique qu'il  publia  en  1684  fous  le  titre  Dell*  pe." 
fuafione  or atoi  taper  U  via  degii  ofetti,  ajouta  enecre 
à  fa  réputation.  Quelques  ouvrages  de  piété  qu  il 
fit  à  Rome ,  &  qu'il  préfenta  au  pape  Innocent  X  ■ , 
lui  méritèrent  l'elHme  de  ce  Pape .  quilui  en  donna 
des  témoignages  publics,  8r  qui!»  lui  prouva  plu» 


SOL 

fbfiJemebt  encore  par  deux  bons  bénéfices  dont 
il  le  pourvue  en  1086.  Soderin  eft  aufli  l'auteur 
d'un  ouvrage  qui,  tait  à  la  fois  philofophiquement 
&  chrétiennement,  pourvoit  être  d'une  grande  im- 
portance. Il  a-pour  titre  :  Dttiafeàe  dette  ce  Je  in» 
xifioib.  Ses  autres  ouvrages  font  des  vies  particu- 
lières de  divers  personnages  plus  ou  moins  célè- 
bres; ils  ont  ^éte  publiés  au  commencement  du 
dix-hupième  fiècle  ;  mais  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier fa  traduôion  italienne  du  panégyrique  de 
Trajin  par  Pline  le  jeune.  Soderin  mourut  le  12 
mars  1715,  à  cinquante-fcc  ans. 

S0LL1ER  (Jean-Baptiste  do),  (Hift.titt. 

mod.),  iéfuite,  continuateur  AesAàes  des  Saints  y 
&  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  &  le  mieux  tra- 
Tiillé  à  cette  immenfe  collection  ,  parvint ,  par  le 
moyen  de  M.  le  cardinal  d'Alface,  Ton  ami  oc  Ton 
compagnon  d'études ,  oui  l'avoit  mené  avec  lui  à 
Vienne,  £  infpirer  à  r  empereur  Charles  VI  le 
défit  de  s'intéreffer  a  cette  grande  &  laborieufe 
entreprife.  Il  trouya  aufli  de  la  protedion ,  de 
1  appui  j  &  furtout  les  plus  grandes  marques  d'ef- 
nme  &  de  bienveillance  à  la  cour  de  Jean-Guil- 
laume ,  Eleâeur  palatin.  Le  P.  du  Soffier  étoit  né 
dans  un  village  entre  Courtrai  &  Tournai,  le  18 
février  1(169.  U  mourut  le  17  juin  1740. 


SOLMS,  (Hîft.  mod.),  grande  Maifon  d'Àl- 
lemagne  ,  qui  tire  Ton  nom  du  bourg  &  comté  de 
Solms ,  à  deux  lieues  de  -Veftlar. 

Bernard,  comte  de  Solms,  fervit  en  1346  dans 
Tannée  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  contre  le 
marquis  de  Moravie. 

Bernard  III,  dont  Bernard  I  étoit  le  rrifaïeul , 
fut  quarante-deux  ans  confeiller  d'Etat  des  empe- 
reurs Maximilien  I  cV  Charles-Quint. 

Un  de  Tes  fils,  Guillaume  ,  mourut  en  1  y 41  à  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

Erneft,  arrière-petit-fîls  du  même  Bernard  III , 
fervit  en  Hollande,  fut  bleffé  dans  un  combat  le 

Septembre  1J9J>  &  mourut  de  &s  bleflures  à 
Rhinbera. 

Evrard,  frère  d'Erneft,  &  qui  fervoit  ainfi  que 
lui  en  Hollande  ,  fut  bleflé  depuis  au  liège  de  la 
Fère,  le  1  février  1596,  &  mourut  aufli  de  fes  bief 
fuies  à  Noyon. 

Ornon,  comte  de  Solms,  autre  frère,  fut  tué 
au  combat  de  Molsheim ,  le  13  juillet  1610. 

Jean- Albert,  comte  de  Solms,  autre  frère  en- 
tore  ,  fut  grand-maître  de  la  Maifon  de  Frédéric  V, 
Eleâeur  palatin  &  roi  de  Bohême,  dont  il  fuivit  la 
fortune. 

Jean- Albert  II ,  fils  du  précédent,  pafla  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  au  fervice  des  Hollandais, 
fat  lieutenant-général  de  leurs  armées  &  de  Guil- 
laume Hi  leur  ftathouder ,  roi  d'Angleterre  ;  il  fut 
tué  à  la  bataille  de  Nerwinde ,  le  29  juillet  1693. 

Dans  la  branche  de  Greiffenftein ,  Frédéric-Ma- 
gœ ,  comte  de  Solms  ,  qui  fervoit  dans  les  armées 
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de  Hollande,  fut  blefle  au  fîége  de  Maèftricht,  & 
mourut  de  fes  bleflures  le  ;  août  1676.     ' 

Dans  la  branche  deHungen,  Philippe,  qui,  après 
avoir  fervi  dans  les  armées  de  Suède  &  dans  celles 
du  cercle  du  Haut-Rhin ,  mourut  le  7  janvier  166  f 
à  Nuremberg ,  au  retour  de  la  guerre  contre  lt$ 
Turcs. 

Maurice  fon  fils  fut  lieutenant-général  des  ar- 
mées de  l'Empereur  &  de  i'Empire. 

Dans  la  branche  de  Lich ,  Bernard  tué  à  Suin- 
furten  ifH- 

Erneft  ion  frère  aine ,  chambellan  de  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  fervit  au  fiége  de  Metz  en 
qualité  de  colonel. 

Dans  la  branche  de  Hoen-Solms ,  Henri-Guil- 
laume, qui,  après  avoir  tué  par  accident  à  la  chafle 
le  landgrave  de  Hefle ,  Guillaume  VI ,  fe  retira  en 
Efpagne ,  &  fut  tué  vers  Tan  i66j  dans  un  combat 
contre  les  Portugais. 

Jean-Henri-Cnriftian  fon  frère  fut  tué  le  7  no- 
vembre \6(&  par  Guillaume ,  comte  de  Solms- 
Greiffenftein  fon  aïeul  maternel,  en  haine  de  cm 
qu'il  s'étoit  fait  catholique. 
,  Chriftian-Louis  ,  neveu  du  précédent ,  tut  capi- 
taine des  gardes  de  Guillaume  III ,  roi  d'Angle- 
terre, &  mourut-au  fiége  de  Limmericken  Irlande 
en  1690. 

Dans  la  branche  de  Laubach  ,  Albert-Othon , 
comte  de  Solms ,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  de- 
vant Bréda,  le  2  mars  16 10. 

Son  fils ,  Albert-Othon,  fut  tué  à  la  chafle  d'un 
coup  de  fufil  en  i6<6. 

Dans  la  branche  de  Sonnemrald  ,  Henri-Guil- 
laume ,  tiçe  de  cette  branche  ,  fort  confidéré  du 
roi  de  Suèae,  Guftave-Adolphe ,  qui  lui  procura  de 
grands  établiflemens ,  mourut  à  Swinfurt  des  blef- 
lures qu'il  avoit  reçues  lorfque  le  général  Tilli 
s'étoit  emparé  de  Bamberg. 

SONNET  (Thomas ),  ( Hifl. litt. mod), fieur 
de  Courval,  dofteur  en  médecine  &  poète  ,  a 
fait  un  livre  de  fatyres  contre  les  charlatans  &  faux 
médecins ,  qu'il  a  dédié  à  la  reine  Marie  de  Mé- 
dias ,  mère  de  Louis  XIII.  On  y  voit  en  tête  le 
portrait  de  l'auteur  avec  ces  quatre  vers  : 

Vire  fur  mon  berceau ,  ma  nourrice  &  mon  lait  5 
Caco  l'unique  fé,our  de  mon  adolefccnce; 
Paris  de  ma  jeunette  ,  &  maintenant  la  France 
A  mon  nom,  mes  écrits ,  mon  corps  &  ce  porrrair. 

Sonnet  eft  auflî  l'auteur  d'un  ouvrage  quia  pour 
titre  :  La  Satyre  Minippêe  du.  mariage* 

SOPHRON ,  (  H'ft.  l^tt.  anc.  )  ,  poète  grec , 
natif -de  Syracufe,  vivoit  du  tems  de  Xerxès,  vers 
l'an  480  avant  J.  C.  Il  écrivoit  dans  ce  genre  des 
poéfies  libres  que  les  anciens  appeloient  des  Mimes. 

Un  autre  Sophron ,  poète  comique,  vivoit  vers 
î'an  272  avant  J.C.  Platon  efttmoit  fort  cet  auteur 
&  l'avoit  toujours  fous  fon  chevet. 
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SORE  (  Jacques  ),  (  Hfft  dt  Fr.  ) ,  calvtnifte , T 
amiral  de  Navarre,  grand-homme  de  mer,  né  au 
village  de  r  loques ,  près  la  ville  d'£u  ,  voyant 
la  guerre  déclarée  encre  la  France  &  l'Angleterre 
aufujetdu  Havre -de -Grâce,  en  ij6$,  arma  en 
courfe  &  fit  des  prifes  confidérables.  L'amiral  de 
Coligny  lai  procura  des  lettres  de  Jeanne  d'Al- 
bret ,  reine  de  Navarre.,  mère  dé  Henri  IV,  qui  le 
nommoient  amirjd  de  Navarre.  Il  jullifia  ce  titre 
par  des  courfes  heureufes  fur  les  vaûTeaux  efpa- 
gnols.  Mais  on  lui  impute  une  aâionbien  indigne; 
ayant  pris,  en  i  £70,  un  vaifleau  qui  alloit  au  Bréfil 
&  qui  portoit  trente-huit  ou  quarante  Jéfuites  def- 
tines  pour  les  millions  du  pays ,  il  pouffa  le  zèle 
proteftant  jufqu'à  les  tuer  tous,  &  faire  jeter  leurs 
corps  à  la  mer.  Aufli  plufieurs  hiftoriens  n'en  par- 
lent que  comme  d'un  pirate  i  quelques-uns  cepen- 
dant prennent  fa  défenfe,  &  racontent  de  lui  des 
aâions  plus  humaines. 

SOUCHES  ( Louis- Ràtuit,  comte  de), 
(  Hift.  mod.)>  général  des  armées  de  l'Empereur, 
étoit  Français ,  &  on  le  difoit  fils  d'un  épicier  de 
la  Rochelle  ;  mais  le$  déclarations  les  plus  authen- 
tiques &  les  plus  impofantes  lui  affurent  une  naif- 
fance  très-ditlinguée.  Le  comte  de  Souches  fut 
d  abord  au  fervice  de  la  Suède,  où  il  eut  un  régi- 
ment de  dragons  ô\r  un  d'infanterie  ;  mais  ayant 
pris  querelle  avec  fon  général,  il  rendit  fes  com- 
mutions pour  fe  battre  aveclui.^En  voulant  retour- 
ner  en  France,  il  s'arrêta  quelque  tems  à  Vienne, 
où  on  lui  offrit  un  régiment  de  dragons  au  fervice 
de  1  Empereur  s  il  l'accepta.  En  164J,  Torftenfon, 
général  fuédois  ,   faifoit  des  progrès  rapides  ;  H 
avoit  battu  les  Impériaux;  il  foumettoit  les  places 
de  la  Moravie  :  le  feul  bruit  de  fa  marche  triom- 
phante obligeoit  l'armée  impériale  à  lever  le  fiége 
d'Clmutz.  11  ne  reftoit  plus  à  l'Empereur  de  place 
forte  dans  cette  province ,  que  Brin  ou  Brunn ,  au 
confluent  de  la  Siverta  &  de  la  Zuritta.  Le  comte 
de  Souches  fe  jeu  dans  cette  place,  &  fit  une  fi 
belle  défenfe ,  qu'il  donna  le  tems  à  l'Empereur 
d'envoyer  du  fecours,  &  que  les  Suédois  perdi- 
rent plus  de  monde  devant  briun,  qu'ils  n'auroient 
fait  dans  une  bataille  perdue.  De  Souches  fut 
nommé  Gouverneur  de  la  place  qu'il  avoit  fauvée. 
11  pâlTa  par  tous  les  grades  de  l'armée  ,  fignalant 
dans  toutes  les  occafions  fa  valeur  &  fa  capacité. 
En  1664,  ayant  le  commandement  général  des 
troupes  de  la  Haute-Hongrie  contre  les  Turcs ,  il 
battit  ces  Infidèles  &  leur  enleva  plufieurs  places. 
En  1674,  il  joignit  dans  le  Brabant  les  troupes 
d'Efpagne  &  de  Hollande,  &  combattit  à  la  ba- 
taille de  Senef  contre  le  grand  Condé.  Il  mourut 
en  if  81,  dans  la  iVoravie ,  comblé  d'honneurs  , 
confeiller  d'Etat  &  de  guerre ,  maréchal-de-camp- 
général,  commandant-général  des  frontières  d'Lt- 
clavonie,  &c.  j  deux  de  fes  petites  -  filles  furent 
J'une  apr^s  l'autre  dames  d'honneur  de  l'impéra- 
trice ,  kmme  de  l'empereur  Lécpold  -,  un  de  les 
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fils ,  Charles  -  Louis  de  Souches ,  général  de  l'in- 
fanterie impériale  ,  mourut  des  bkflares  au  il 
avoit  reçues  à  la  bataille  de  Salankemen ,  en  1691, 
laiffant  un  fils  (  Louis  II  )  qui  fervit,  comme  lui, 
dans  les  troupes  de  l'Empereur ,  &  un  autre  fils 
chevalier  de  Malte. 

La  Maifon  de  la  Souche  de  Saint- Auguftin  eft 
d'une  très-ancienne  nobkfle.  mais  oui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  famille  des  de  Souches  dont  nous 
venons  de  parler.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  fur 
ce  qui  concerne  cette  Maifon  (  de  la  Souche  de 
Saint- Auguftin) ,  parce  que,  quoiqu'elle  ait  fourni 
à  la  patrie  bien  des  dtfenfeurs,  elle  a  eu  le  bon- 
heur de  ne  lui  fournir  aucune  viâime  connue. 

SOUILLAC.  La  Maifon  de  Souillac  a  été  moins 
heureufe.  Parmi  une  foule  de  guerriers  diftingues, 
elle  compte  : 

Dans  la  branche  ainée,  un  colonel  d'infanterie, 
tué  dans  une  embufeade  en  Piémont,  l'an  1704. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  d'Aferac,  Ber- 
trand, bleffé  à  la  bataille  de  Moncontour. 

Benjamin  &  Jean-Frédéric ,  tués  au  fiége  de 
CafaL 

René  leur  frère ,  mort  de  bleffures  reçues  .au 
combat  du  faubourg  Saint-Antoine ,  en  i6fi. 

Dans  la  branche  des  comtes  du  Bourg,  Bardi  de 
Souillac ,  bleffé  en  Catalogne  au  fiége  de  Salces. 

Charles ,  tué  à  la  bataille  de  Confarbrick  près 
de  Trêves,  en  167c. 

Louis,  mort  en  Italie  ,  capitaine  d'infanterie. 

Louis-Benoît ,  f.«it  prifonnier  au  combat  de  Oaf- 
fano ,  &  mort  peu  de  tems  après  des  bleflurêsqu  il 
avoit  reçues  dans  ce  combat. 

SPADA.  (Wfl.cccUf.)  On  connoît  quatre  Car- 
dinaux de  ce  nom.  i°.  Bernardin ,  nommé  Cardi- 
nal en  1616 ,  par  Urbain  VIII.  20.  Jean-Baptifte, 
nommé  le  9  mars  i6~ci  par  le  pape  Innocent  X. 
3°.  Fabrice ,  neveu  du  précédent,  nommé  le  27 
mai  167  j  par  le  pape  Clément  X.  4*.  Horace-Phi- 
lippe, nommé  le  17  mai  1706  par  le  pape  Ce- 
rnent XI.  Le  troifièrae  (  Fabrice  ;  avoit  été  nonce 
en  Savoie  &  en  France.  Je  crois  que  c'eft  à  Li 
qu'eft  arrivé  un  malheur  qui  eft  une  grande  leçon 
contre  les  inhumations  précipitées  ,  &  fur  l'incer- 
titude des  lignes  de  la  mort,  il  tomba  en  letharcie, 
on  le  crut  mort,  on  l'ouvrit.  Au  premier  coup  de 
fcalpel  il  refTufcita,  porta  machinalement  la  nuio 
au  fcalpel  comme  au  fiége  de  la  douleur,  &  re- 
tomba véritablement  mort.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains un  homme  pareillement  cru  mort  fut  mis  fur 
le  bûcher,  &  ne  revint  à  lui  que  Quand  tes  flammes 
le  gagnèrent  j  mais  toujours  privé  du  mouvement, 
il  ne  put  que  crier.  On  courut  à  fon  fecours  :  il 
n'étoit  déjà  plus  tems ,  les  flammes  l'environnoient 
de  toutes  parts  ;  il  fallut  le  lahTer  brûler. 

Heureux  encore  l'un  &  l'autre  dans  leur  nul- 
heur,  en  comparaifon  de  ceux  qui  ne  fe  réveilVnt 
que  fous  la  terre  &  qu'au  fond  de  leurcercut-l, 
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fiipplice  qui  épouvante  l'imagination ,  &  auquel  il 
fuit  s'abftenir  même  de  penfer  trop  long  tems , 
mais  <jue  la  police  ne  fauroit  prévenir  avec  trop 
de  foin. 

STABERIUS  (LuciusJ,  (Hjfi.  rom.)  ,  gou- 
verneur d'Apoilonie  *  en  futchafle  par  les  habi- 
tans  qui  favorifoient  le  parti  de  Céfar  ,  comme 
Céfar  le  rapporte  lui-même  au  troifième  livre  de 
la  guerre  civile.  Horace,  fatyre  3  du  livre  1,  parle 
4'un  avare  nommé  Staberius  : 

Bircdes  Stabtri  fitmmam  incickrc  ftpulchro  »  &c. 

On  ignore  quel  eft  ce  Staberius. 

STRAZEL  (  Jean  ).  (  Hifi.  lia.  mod.  )  l  orf- 
qu'en  if$f  ,  Danès  quitta  fa  chaire  de  çrec  au 
collège  royal  pour  fuivre  dans  l'ambaflade  de 
Venife  Georges  de  Selve  ,  évêque  de  Lavaur ,  il 
demanda  &  obtint  pour  fuccefleur  Jean  Strazel , 
flamand  ,  né  près  de  Bailleul ,  dans  un  lieu  appelé 
.  Strazel ,  dont  il  prit  le  nom.  Voulté  Ta  célèbre  par 
des  antithèfes. 

Senex  puerqui 

JEtatc  eft  juvenis ,  fenexque  finfu 

Doftor  ingeniofus  eleganfque  » 
DoBpr,  quique  bonas  amat  Camœnas* 

«  Jeune  par  l'âge ,  vieux  par  la  fagefle ,  doâeur 
*  ingénieux  ,  aimable  doûeur  qui  aime  lesMufes.^ 

Léger  Duchefne  a  fait  fur  fa  mort,  de  laphilo- 
fophie  en  jeux  de  mots.  Strazel  mourut  le  lende- 
main des  Rois. 

Lufus  heri  fuerat  convivia  ducere  regum  * 

Regaliqut  epulas  exhî tarare  joco. 
Luxfubiens  convivia  ,fedfunehriapr£&e{...,m 
Rumanos  eufus  homiaes  perpendite  lufum 
Et  luxum  à  iuclu  fcparat  unica  aox. 

On^t  de  Strazel  une  explication  des  vers  dorés 
de  Pythagore.  *1  eut  un  neveu  ,  homme  de  lettres 
aulfi  ,  nommé  Robert  Strazel. 

SURGERES.  Le  Diûionnaire,  à  cet  article, 
renvoie  à  l'article  h  Rochefoucauld  >  &  là  il  eu 
parle  de  différentes  branches  de  la  Maifon  de  la 
Rochefoucauld ,  mais  il  n'en  point  parlé  de  celle 
de  Surgères.  Ajoutons  ici  pour  réparer  cette  omif- 
fion  ,  que  la  terre  de  Surgères,,  baronie  du  pays 
d'Àunis ,  après  avoir  été  pofledée  pendant  plu- 
sieurs fiècles  par  l'ancienne  Maifon  de  Maingot- 
Surgères ,  a  paffé ,  au  quatorzième  ficelé,  dans  la 
Maifon  de  Clermont,  par  le  mariage  de  Jeanne 
Maingot,  dame  de  Surgères  &  de  Hampierre , 
héritière  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de 
Main^ot-Surgères^  avec  Aynard  ou  Aymar  de 
Germon  t.  De  là  cette  même  terre  de  Surgères 
paffa  dans  la  Maifon  de  Fonféque ,  d'où  elle  eft  , 
Wftoire.   Tome  VU  Supplémmu. 


S  Y  L 


329 


tombée  dans  une  branche  de  la  Maifon  de  la  Ro- 
chefoucauld par  le  mariage  d'Hélène  de  Fonfé- 
aue-,  dame  de  Surgères  ,  fille  ainée  &  héritière 
e  Charles  de  Fonféque ,  feigneur  de  Surgères  , 
avec  Ifaac  de  la  Rochefoucauld ,  baron  de  Mon- 
tendre ,  dont  le  fécond  fils,  François  de  la  Roche- 
foucauld ,  marquis  de  Surgères ,  a  été  la  tige  de 
cette  branche  de  la  Rochetoucauld-Surgères ,  qui 
avoit  été  annoncée  &  omife  dans  le  Dictionnaire, 
&  qui ,  comme  toutes  les  autres  branches  de  cette 
grande  Maifon  de  la  Rochefoucauld,  a  produit 
plufieurs  militaires  diftingués ,  entr'autres  le  mar- 

S[uis  de  Surçères,  Alexandre-Nicolas  de  la  Roche- 
oucauld,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

SYLVANUS.  (  Hjt.  rom.  )  Vers  le  milieu  du 
quatrième  fiècle ,  tems  où  les  nations  barbares  Se 
germaniques  commençoient  à  fe  répandre  dans 
les  Gaules  6c  dans  diverfes  provinces  de  l'Empire* 
on  voit  paroitre  avec  quelque  éclat  ce  Sylvanus  , 
fils  d'un  capitaine  français  ,  qui  avoit  bien  fervi 
Conftarjtin  dans  diverfes  expéditions.  Sylvanus  s'at- 
tacha d'abord  au  tyran  Magnence  (  Magnemius)  , 
3c  fuivit  fon  parti  contre  l'empereur  Confiance  ) 
mais  à  la  bataille  de  Murfia  ou  rffek  en  Hongrie, 
bataille  qui  fut  décifive  entre  les  deux  contendans, 
Sylvanus  contribua  beaucoup  à  la  viftoire  de  Confc 
tance,  en  paffant  de  fon  coté.  Magnence,  privé 
de  l'appui  de  Sylvanus ,  pritla  fuite  des  le  commen* 
cernent  de  l'affaire ,  qui  n'en  fut  pas  moins  fou- 
tenue  avec  beaucoup  de  courage  par  les  Français 
&  les  autres  peuples  germains.  C  eft  une  des  ba- 
tailles où  il  fut  répandu  le  plus  de  fang  romain  s 
elle  coupa  les  nerfs  de  l'Empire,  difent  les  hif- 
toriens,  par  la  deftruûion  aes  vieilles  troupes 
romaines,  &  l'Fmpire,  tombé  dans  un  état  de  im* 
gueur  &  de  foibleffe ,  perdit  pour  tong-tems  les 
moyens  de  foutenir  le  choc  des  barbares.  Le's 
Romains,  quoi  jii'ainfi  détruits ,  furent  cependant 
cenfés  les  vainqueurs,  grâce  à  la  défeétion  dç 
Sylvanus.  Confiance,  pour  l'en  récompenfer,  lui 
donna  le  commandement  de  fon  infanterie,  &  l'en- 
voya dans  les  Gaules,  où  Decentius ,  frère  do 
Magnence ,  foutenoit  les  reftes  de  ce  parti  abattu  , 

Sue  les  crimes  de  Magnence  achevèrent  bientôt 
e  détruire  entièrement.  Sylvanus  continua  de 
fervir  utilement  l'Empereur  contre  d'autres  enne* 
mis  j  il  purgea  les  Gaules  de  diverfes  hordes  de 
barbares  errantes  à  l'aventure  dans  cette  contrée. 
Mais  Confiance  étoit  un  de  ces  fouverains  fouj^ 
çonneux , ombrageux,  c.u'il  eft  quelquefois  dange- 
reux de  trop  bien  fervir  j  il  avoit  toujours  l'oreme 
ouverte  aux  délations  ,  aux  fuojgefHons  perfides 
des  flatteurs  &  des  eunuqr.es  qui  le  gouvernoient. 
Cruel  &  fanguinaire ,  facrifiant  tout  aux  moindres 
foupçons  ,  n'épargnant  li  vis  de  perfonne,  il 
croyoit  aifement  que  tout  le  monde  en  vouloir 
à  la  fienne  5  il  ne  voyoit  partout  mie  confpirations  : 
on  n'eut  pas  de  peine  a  lui  periuader  cjue  Sylva- 
nus dfcvenoit  trop  puiûant.  &~  qu'il  falloit  fe  aéfier 
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<fe  lui  3  on  fuppôfa  de  ces  lettres  qui  laiffent 
un  champ  d'autant  plus  vafte  à  l'interprétation  , 
qu'elles  font  plus  vagues  &  plus  obfcures  ;  on  lui 
montra  des  apparences  de  conjuration ,  légères , 
ou  plutôt  chimériques  ,  que  fon  imagination  grof- 
iît ,  &  que  fa  crainte  réalifa  j  il  fallut  chercher 
les  moyens  d'attirer  Sylvanus  à  la  cour3  ou  de  le 
forcer  d'y  venir  rendre  compte  de  fa  conduite. 
Plufieurs  capitaines  français  qui  fervoient  dans 
les  armées  romaines  ,  ou  qui  avoient  des  places 
importantes  à  la  cour ,  offroient  de  Tengager  à 
venir  fe  juftifier  fur  les  prétendues  lettres  qu'on 
lui  imputoit;  ils  repréfentoient  qu'il  n'y  avoit  que 
fes  compatriotes  qui  puffent  lui  infpirer  afiez  de 
confiance  pour  le  déterminer  à  cette  démarche  5 
qu'ils  auroient  même  befoin  d'adreffe  pour  l'y 
amener ,  &  pour  empêcher  qu'irrité  de  ces  ma- 
chinations clandeftines,  il  ne  fe  portât  à  quelque 
extrémité  fàcheufe.  Un  tyran  fe  défie  de  tout  : 
Confiance  craignit  quelque  connivence  fecrète 
entre  ces  officiers  français  8c  Svlvanus  *,  leurs 
offres  lui  furent  fufpeûes,  leur  zèle  lui  parut  ex- 
ceffif,  &  dès-lors  peu  fincère  >  il  préféra  d'envoyer 
à  l'armée  un  grec,  nommé  Apodémius,  connu 
pour  le  plus  grand  ennemi  de  Sylvanus,  &  qui 
-eut  grand  foin  de  faire  tout  ce  qu'il  fallott  pour 
le  pouffer  à  la  défeâion  ;  il  ne  daigna  point  le 
voir  ni  lui  faire  part  des  ordres  dont  il  étoit  chargé 
pour  lui ,  &  qui  portoient  invitation  ou  injonction 
de  fe  rendre  a  la  cour.  Sans  loi  rien  communiquer, 
fans  conférer  de  rien  avec  lui,  il  fe  mit  à  ordonner 
de  tout  dans  I  armée ,  en  vertu  d'une  commiifion 
particulière  qu'il  ne  montroit  point  >  &  traitant 
déjà  Sylvanus  comme  un  fujet  entièrement  dif- 

Jjracié ,  il  féviflbit  hautement  contre  les  amis  & 
es  créatures  de  ce  général  ;  cependant  les  fabri- 
cateurs  des  fauffes  lettres  par  lefquelles  on  avoit 
voulu  perdre  Sylvanus  ,  voyant  quel  avoit  été  le 
fuccès  de  leur  première  tentative ,  crurent  pou- 
voir s'en  permettre  une  féconde  3  &  peut-être 
'avec  moins  de  précaution  :  ces  nouvelles  lettres 
furent  arguées  &  convaincues  de  faux  (ce  qui 
étoit  un  violent  préjugé  contre  les  premières  )  , 
mais  il  ne  fut  rien  prononcé  contre  les  faufiairesj 
ils  n'en  furent  pas  moins  accueillis  à  la  cour ,  & 
Sylvanus  ne  recouvra  point  la  confiance  de  Vi  m- 
.pereur  $  il  voulut  donc ,  pour  fa  fureté  même ,  fe 
rendre  redoutable  au  Prince  auquel  il  n'avoir  pu 
'être  cher;  il  fongea  d'abord  à  fe  mettre  i  la  tête 
des  Français  &  des  autres  peuples  germains  qui 
infeftoient  les  Gaules  ;  mais  craignant,  d  après  les 
confeils  de  fes  amis,  d'être  trahi  &  vendu  à 
l'Empereur  par  ces  étrangers  qui  tous  les  jours  s'y 
Vendoient  eux-mêmes ,  il  eut  recours  à  la  grande 
reffource  qu'embraffoient  alors  les  généraux  me- 
contens ,  celle  de  fe  faire  ou  de  fe  laiffer  proclamer 
Empereurs  par  leurs  armées.  Cette  nouvtlle,  par- 
venue promptement  a  l'Empereur  qui  étoit  alors 
à  Milan,  lui  caufa  un  grand  effroi  :  la  force  étoit 
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moins  1  fon  ufage  que  la  perfidie  $  le  moyen  qu'il 

{►rit  pour  conjurer  l'orage  fut  âe  -ce  dernier  genre. 
1  tenoit  alors  prifonnier  un  homme  qu'il  avoit 
fait  commandant-général  de  la  cavalerie ,  nommé 
Urficin  ;  cet  homme  avoit  été  injuftement  accuCé 
d'avoir  tenté  dufurper  l' Empire  en  Orient,  & 
comme  ces  aceufations  étoient  toujours  trè^ -ac- 
cueillies auprès  de  Conftance  ,  Urficio  s'étoit 
vu  dn  grand  danger  d'être  condamné  fans  être 
entendu  ;  il  n'etoit  pas  même  encore  à  l'abri  de 
ce  danger ,  puifque  les  défiances  du  tyran  le  re- 
tenaient encore  en  prifon.  Conftance  lui  offrit 
leinement  ou  juflice  ou  grâce  >  à  condition  qu'il 
ui  ferviroit  à  fe  défaire  de  Sylvanus ,  &  voici  le 
complot  dont  on  le  fit  l'inftrument.  Urficin  parut 
s'être  échappé  de  fa  prifon  &  porter  fon  reffen- 
timent  dans  l'armée  de  Sylvanus  ,  retraite  aflêi 
naturelle  d'un  mécontent  &  d'un  opprimé  ;  il  offrit 
à  ce  général  fes  fervices ,  fes  vœux ,  fes  projets 
de  vengeance.  Sylvanus,  jeune  encore,  avoit  la 
franchife  &  la  confiance  de  fon  âçe  ;  il  crut  Urfi- 
cin &  voulut  profiter  de  fon  expérience  ;  il  l'admit 
à  Ces  confeils  les  plus  fecrets.  Urficin  ne  perdit 
point  de  tems,  &  travailla  fous  main  avec  une 
four  de  activité  à  lui  débaucher  une  partie  de  fes 
troupes  7  il  parvint  enfin  à  pouvoir  impunément 
s  introduire  a  main  armée  à  la  tête  d'une  puiffante 
efeorte  de  foldats  choifis  &  déterminés ,  chez  Syl- 
vanus :  on  égorge  fa  garde  j  on  force  fon  palais , 
on  arrive  jufqu'à  lui.  Sylvanus  eft  maiîacré  fins 
avoir  eu  du  moins  les  angoûTes  de  la  défiance  & 
de  la  crainte.  U  n'y  avoit  que  vingt-huit  jours 
qu  il  avoit  été  proclamé  Empereur.  Conftance  crut 
avoir  remporté  une  grande  victoire  :  fon  orgueil 
s'en  accrut  ainfi  que  fa  cruauté  ;  il  traita  tous  les 
amis  de  Sylvanus  comme  Tibère  avoit  traité  ceux 
de  Séian.  Il  crut  alors  fa  grandeur  &  fa  puiflânee 
au  demis  de  toutes  les  atteintes  de  la  fortune;  ce 
fut  alors ,  dit  un  hiftorien  moderne»  que  fes  flatteurs 
lui  donnèrent  le  titre  &' Eternel  y  lequel  il  dénioit 
à  Jcfus-Chrift ,  fils  de  Dieu ,  malheureux  Arien 
qu'il  étoit  ! 

Les  Français  &  les  Allemands  s'étant  joints  aux 
légions  qu'avoit  commandées  Sylvanus  >  vengèrent 
fa  mort  par  des  ravages.  Ce  général  fut  plaint  8c 
regretté  :  les  troupes  l'aimoient  ;  il  avoit  mérité 
leur  eftime  par  fa  valeur  &  fa  conduite  $  il  avoit 
d'ailleurs  été  perfécuté  cV  calomnié  :  on  1  avoit 
forcé  à  la  révolte,  8t  il  étoit  mort  viâime  d  un  in- 
digne artifice.  On  croit  qu'il  étoit  chrétien.  Sa 
mort  eft  du  commencement  de  l'an  jyy. 


SYNCLETIQUE  (Sainte).  {Hifi.  tccléf.) 
C'eft  le  nom  de  la  première  femme  qui  ait  em- 
brafTé  l'état  monafHque ,  exemple  qui  avoit  au- 
paravant été  donné  par  des  hommes.  Saint  Atha- 
nafe  a  écrit  la  vie  de  fainte  Synciétsque  ,  ou  du 
moins  cet  ouvrage  ltri  a  été       '*— J 
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ABÉRIUS  (Jean  ),  (Hifi.  lin.  mod.),  criti- 
oue  habile  du  quinzième  fiècle ,  étoit  de  Rovato 
Oins  le  Brefian.  Ses  Commentaires  fur  Lucain  font 
fort  eftimés  ,  &  font  célébrés  dans  ces  vers  de 
Daniel  Cerett ,  poète  breflan  : 

• 

Quid  referai*  culti  fublimi*  fcripta  Tabcrî, 
Cujtujam  toto  nomen  i*  orie  micas  i 

Ricfibi  viSuram  peptrit  ptr fiteula  famam  , 
Dkm  fiudet  auâores  reftituijfe  graves  ,  &c. 

Le  cardinal  Querini  fàifoit  grand  cas  de  Ta>é- 
rius,  &  le  fait  valoir  dans  plus  d'un  endroit  de 
les  écrits. 

TACQUET  (André  )  ,  (  Hift.  lin.  mod.)  , 
jéfuite,  né  à  Anvers,  grand  mathématicien  :  fes  ou- 
vrages ont  été  raflemblés  ,  Jk  imprimés  à  Anvers , 
in-folio ,  en  669,  neuf  ans  après  fa  mort ,  arrivée 
en  16C0.  Plufieurs  maîtres  fe  fervent  encore,  pour 
l'enfeignenent,  de  fes  Elémens  d'Euclide*  fon 
Aftronomie  &  fon  Optique  font  auffi  d'un  affez, 
grand  ufage. 

TAGEREAU  (Vincent)  ,  (Hift.  lin.  mcd.), 
jurifconfulee  qui  s'eft  rendu  célèbre  en  161 1,  par 
un  Traité  contre  le  congrès ,  qui  en  a  préparé  de 
loin  l'abolition.  On  dit  que  les  quatre  fameux  vers 
de  Boileau  contre  le  congrès ,  dans  fa  huitième 
fatyre,  adrelTée  à  M.  Moreï,  docteur  de  Sorbonne, 
frappa  MM.  de  Lamoignon,  &  les  détermina  enfin 
à  cette  abolition  ,  qui  fut  l'ouvrage  du  premier 
préfident  de  Lamoignon ,  provoque  par  l'avocat- 
général  fon  fils  ,  qui  fut  depuis  le  préfident  de  La* 
moignon  j  mais  Vincent  Tagereau  les  a  voit  tous 
précédés,  &  auroît mérité  de  voir,  en  1677,  *  ^eu- 
reux  effet  de  fon  livre.  On  a  au  (fi  de  lui  le  vrai 
Praticien  fraaf ai  s,  imprimé  en  1633. 

TAGLIACARNE  ou  TAILLE-CARNE 
(Benoit ) ,  (Hift.  lia.  m*d. )  ,  génois ,  fe  diftin- 

Suoit  par  des  moeurs  douces  &  bienfaifantes ,  par 
es  connoiflànces  agréables  &  du  talent  pour  la 
poefie  latine.  Notre  roi  François  i,  dont  il  étoit 
connu ,  lui  confia  l'éducation  des  Princes  fes  fils  , 
&  lui  donna  l'évéché  de  Grade. 

TAGLIÀCOSSOokTAGLIACOZZO  (Jean), 
(  Hift.  ecelêf.) ,  cardinal ,  archevêque  de  Tarente, 
Jus  du  comte  de  TagKacoiïb  dans  le  royaume  de 
Naples ,  fut  envoyé  parle  pape  Eugène  1  Vau  con- 
cile de  Baie  pour  y  plaider  fa  caufe ,  &  v  préfenter 
des  lettres  4e  la  part  de  ce  Pontife  ,  &  la  harangue 
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de  TagliacofTo  &  les  lettres  du  Pape  furent  fort 
mal  reçues.  Les  efprits  étoient  alors  fort  échauf- 
fés ;  les  lettres  furent  lacérées  dans  le  concile  ;  les 
Pères  prétendirent  qu'elles  avoient  été  falfifiées 
par  le  porteur  ,  &  voulurent  obliger  Tagliacoffb 
de  répondre  fur  cette  aceufation  de  faux  devant 
des  commifTaires  qu'ils  nommèrent.  Tagliacoflb 
envoya  fa  proteftation  qui  fut  lue  en  plein  con- 
cile >  mais  le  concile  fit  mettre  en  prifon  celui  qui 
l'avoit  apportée ,  &  l'archevêque  de  Tarente  auffi. 
Cependant  on  fe  calma ,  &  on  les  remit  en  liberté. 
Le  Pape  le  nomma  auflkôt  préfident  de  ce  même 
concile  qui  venoit  de  l'emprifonner  ;  mais  les  Pères 
n'admirent  cette  préfidence  que  fous  des  condi- 
tions qui  lui  ôtoient  toute  autorité.  L'archevêque 
alla  enfuite  négocier  dans  diverfes  cours  d'Alle- 
magne en  faveur  d'Eugène  contre  le  concile  de 
Baie,  &:  ce  fut  alors  que  fes  fervices  furent  récom-* 
'  penfés  par  le  chapeau  de  cardinal,  le  18  décem- 
bre 14)9.  TagliacofTo  mourut  le  21  janvier  1449. 

TAHUREAU  (Jacques ) ,  ( H/Vf.  lin.  mod. ), 
poète  français,  né  au  Mans  vers  f'an  1 C27 ,  eu 
auteur  d'un  recueil  de  poéfies  dédiées  au  premier 
cardinal  de  Lorraine ,  frère  de  Claude  de  Guife, 
fie  miniftre  de  François  I.  Jacques  Tahureau  mour 
sut  en  1  J5y. 


I 


TAICKO-SAMA.  (Hift.  mod.),  empereur  di| 
Japon,  aventurier  célèbre ,  avoit  été  long  tems  un 
pauvre  bûcheron ,  gagnant  fa  vie  à  porter  à  la  ville 
du  bois  qu'il  ail  oit  couper  dans  la  forêt.  Un  gen- 
tilhomme le  prit  à  fon  fervice.  Ce  gentilhomme 
étoit  connu  9  &  particulièrement  aimé  de  l'empe- 
reur du  Japon ,  Nobunanga.  Ce  Prince  entendit 
parler  de  Taicko-Sama  comme  d'un  homme  d'un 
efprit  fupérieur  à  fon  état  :  il  voulut  le  voir ,  la 
goûta,  &  en  fit  fon  bouffon  ou  fon  fou  ;  mais  bien- 
tôt démêlant  en  lui  de  grands  talens ,  il  l'employa 
dans  fes  armées.  Taicko-Sama  paffa  par  tous  les 
degrés  de  la  milice  ,  &  fe  diiHngua  clans  tous  \  il 
parvintméme  au  commandement.  Cependantl'Em* 
pereur  &  fon  fils  aîné  ayant  été  aflaflinés,  Taicko- 
Sama,  qui  fe  trouvoit  avoir  en  main  les  principales 
forces  de  l'Empire ,  s'en  fervitpour  fon  élévation^ 
&  ne  tarda  pas  à  fe  faire  Empereur.  Il  s'attacha 
pour  lors  à  confommer  l'ouvrage  déjà  fort  avancç 
par  fon  prédéceffeur,  de  réduire  fous  1  obéiifance 
de  l'Empereur  tous  les  petits  rois  du  Japon  »  jj 
réuflit  encore  dans  cette  entrepriiè,  &  fon  ambi- 
tion croiffant  toujours  en  proportion  de  fes  fuc- 
cès,  il  fe  mit  en  tête  de  conquérir  la  Chine  ,  ëf 
un  de  fes  généraux  commença  par  faire  en  dix-fcpt 
|ours  la  conquête  de  la  Corée}  ce  qui  ayoif  déyl 

Tt  a 


55a 


T  Al 


répandu  la  confternation  dans  tout  l'Empire  de  la 
Cnine  5  mais  laprofpérité  faifoit  fur  Taicko-Sarna 
Ton  effet  ordinaire  ;  elle  l'aveugloit,  elle  lui  tour- 
noie la  tére  ;  il  s'égaroit  dans  de  vaftes  projets 
qu'il  ne  favoit  plus  fuivre;  il  vouloit  la  fin,  &  ne 
vouloit  pas  les  moyens  :  des  dépenfes  de  fade  & 
de  luxe  prenoient  la  place  des  aépenfes  utiles ,  & 
pendant  qu'il  faifoit  bâtir  des  palais  magnifiques, 
il  laiffoit  (on  armée  manquer  de  tout  dans  la  Corée. 
11  fut  trop  heureux  qu'un  traité  le  laiflat  en  pof- 
feffion  d'une  partie  de  cette  contrée,  &  rendît 
l'empereur  de  la  Chine  fon  tributaire.  Il  avoit  af- 
focie  un  de  Ces  neveux  à  l'empire  du  lapon  ;  il  fe 
brouilla  enfuite  avec  lui ,  &  ayant  eu  un  fils  con- 
tre fon  attente,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  défaire 
de  ce  neveu ,  devenu  pour  lui  un  collègue  incom- 
mode :  il  le  fit  mourir.  Au  commencement  de  fon 
règne  il  avoit  beaucoup  favorifé  la  religion  chré- 
tienne y  il  la  perfécuta  dans  la  fuite.  Il  mourut  le 
ij  feptembre  1  c^,8,  à  foixante-quatorzeans,  fort 
peu  regretté  :  fon  fils,  auquel  il  avoit  facrifié  fon 
neveu ,  fut  tué  à  vingt  ans  en  combattant  pour 
l'Empire. 

TAILLE  (la).  En  parlant,  dans  le  Diction- 
naire, de*  frères  Jean  &  Jacques aV la  Taille  ^nous 
les  avons  plusconfidérés  du  coté  des  Lettres  qu'ils 
ont  cultivées,  que  du  coté  de  la  nobleffe  &  des 
fervices  militaires  de  leur  famille  :  nous  n'avons 
parlé  du  moins  que  de  ceux  de  Jean  de  la  Taille  ; 
nous  ne  devons  pas  oublier  ici  un  de  leurs  aïeux, 
Martin  de  la  Taide  ,  gentilhomme  de  l'hôtel  de 
Marie  de  Clèves,  mère  de  Louis  XII,  qui  fut 
donné  en  otage  aux  Anglais  fous  le  règne  de 
Charles  VIL 

Bertrand  de  la  Taille ,  feigneur  des  Efforts ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  &  chevalier  de 
l'Ordre. 

Mathurin  de  la  Taille  >  feigneur  des  EfTarts ,  fon 
fils  aine ,  gentilhomme  ordinair  de  la  chambre  du 
prince  de  Condé,puis  du  i<oi,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  gentilshommes  du  Languedoc 
fous  les  ordres  du  prince  de  Condé  ,  puis  cornette 
des  gendarmes  d'Henri  IV  ,  alors  prince  de  Na- 
varre, mort  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Coutras. 

Gabriel ,  frère  de  Mathurin,  tué  à  la  bataille  de 
Montcontour. 

Paul ,  fils  de  Mathurin  ,  tué  au  fervice  du  roi 
Henri  \V?  en  1^89. 

François  de  la  1  aille ,  tué  à  I  aon  à  vingt-qua- 
tre ans. 

Un  autre  François ,  arrière-petit-fils  du  précé- 
dent ,  tué  fur  un  des  vaiffeaux  du  Roi ,  à  la  côte  • 
de  Coromandel.  } 

Henri,  frère  de  ce  dernier,  mort  au  fervice  des  s 
Hollandais.  «  I 

Charles  ,  autre  frère ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment Royal- Artillerie,  qui  reçut  la  croix  de  Sain*- 
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Louis  des  mains  de  Louis  XIV  dans  la  première 
promotion  qui  fut  faite  en  169). 

Edme,  dit  le  chevalier  de  la  Taille ,  petit-fils 
de  Charles,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille- 
Marine  ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  aide-major-gé- 
néral  de  l'armée  d  Italie ,  mourut  à  Briançon  des 
blefTures  qu'il  avoit  reçues  au  fort  de  l'Afliette , 
le  11  juillet  1747.  L'Hiftoire  lui  rend  le  témoi- 
gnage qu'il  fut  également  regretté  de  fes  proches, 
de  fes  amis  &  des  généraux. 

Dans  la  branche  de  la  Taille  Trettinville ,  Jofias , 
tué  au  fervice  de  Henri-le-Grand,  dans  un  combat 
de  deux  Royaliftes  contre  deux  Ligueurs  ;  il  eut 
deux  fœurs  noyées  dans  la  rivière  ovEflbnne ,  en 
la  traverfant,  en  carroffe,  au  gué  de  Macheronle 
31  mai  IC99. 

Louis  de  la  Taille ,  frère  aine  de  Jofias  ,  n'eut 
au* une  fille  unique,  &  fon  gendre,  qui  étoit  auffi 
(on  neveu ,  Pierre  de  TEnfernat,  feigneur  de  Cour- 
teille  ,  capitaine  -  commandant  du  régiment  du 
comte  d'Harcourt  -  Lorraine ,  3c  maréchal-des- 
camps  &  armées  du  Roi ,  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  fiéee  de  Rofes. 

Céfar  de  la  Taille ,  officier  d'infanterie  ^  tué  i 
l'armée  à  dix-fept  ans. 

TÀISAND  (Pierre),  (Hift.  Un.  mad.)y  avo- 
cat célèbre  &  favant  jurifconfulte  ,  eftimé  du  pre- 
mier préfident  de  Lamoignon ,  &  ami  de  mademoi- 
felle  de  Scuderi,  eft  auteur  d'une  hiftoire  du  droit 
romain ,  dédiée  à  M.  Bofluet ,  alors  évéque  de 
Condom,  fon  compatriote,  né  comme  lui  à  Dijon  î 
d'un  nouveau  Commentaire  fur  la  coutume  de  Bour- 
gogne, &  de  divers  ouvrages  d'éloquence,  de 
junfprudence  &  de  piété.  Né  le  7  janvier  1644. 
Mort  auffi  à  Dijon  le  11  mars  171 J.  D  avoit  plaidé 
auffi  à  Paris  ,  &  c'eft  ce  qui  l'avoit  fait  connoitre 
au  premier  préfident  de  Lamoignon.  Quand  D  ne 
fe  fentit  plus  en  état  de  plaider,  il  prit  une  charge 
de  tréfoner  de  France  dans  la  généralité  de  Bour- 
gogne. Sa  vie  a  été  écrite  par  dom  Claude  Tai- 
fand  fon  fils,  religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

TANQUEREL  (Jean ).  ( H £  mod.)  En  1  f  61 , 
fous  le  règne  de  Charles  IX ,  tems  où  tout  étoit 
porte  à  l'excès,  &  du  côté  des  Proteftans,  &  du 
côté  des  Catholiques ,  un  bachelier  de  Sorboone 
(Jean  Tanquerel  J,  doâeur  ultramontain,  quoi- 

Ju'en  France ,  a\  oit  mis  dans  une  thèfe  la  propo- 
tion lui  vante  :  Papa  ,  ouftiUges  &  Imperaions  lu- 
rttic-is  deponere.  Le  parlement  de  Paris ,  par  un 
arrêt  folennel,  condamna  Tanquerel  à  faire  amende 
honorable  ;  &  comme  Tanquerel  s  étoit  abfente, 
le  bedeau  de  la  Faculté  eut  ordre  de  la  faire  pour 
lui  dans  l'école  de  àorbonne  ,  en  préfence  d'un 
préfident,  de  deux  confciliers  cV  au  procureur» 
-général  d'un  côté  $  du  doyen  &  des  docteurs  de 
la  Faculté  de  I  autre,  ceux-ci  fous  peine  d'être 
déchus  de  tous  les  privilèges  accordas  par  les  Rois 
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à  la  Faculté  j  ce  qui  n'empêcha  pas  la  Faculté  de 
dépofer  elle-même  dans  la  fuite  le  frère  de  Char- 
les IX. 

TARANTE  (  Vxrasc  ou  Valois  de).  (  Hift. 
lia.  mod.)  Manget,  dans  fa  Bibliothèque  des  écri-  J 
vains  médecins,  fait  connoître  avantageufement 
cet  ancien  médecin  du  quatorzième  fiècle  ,  qui, 
dit-on»  fut  premier  médecin  He  Charles  VI  j  & 
qiâa  compofé  fur  l'art  de  guérir  plufieurs  ouvrages 
célèbres  autrefois.  Né  vers  Tan  i$8i  à  Montpel- 
lier 5  il  vivoit  en  1410. 

TAREK,  TARIC  ou  TARIF.  Lorfque  les  Sar- 
rafins  ou  Maures,  appelés  eu  non  par  le  comte 
Julien,  voulurent  s'emparer  de  l'Efpagne  au  com- 
mencement du  huitième  fièck,  Muta,  gouverneur 
de  l'Afrique  fous  le  calife  Valid  ,  envoya  ,  pour 
commencer  cette  conquête,  Tarie  ou  Tarif,  un  de 
fes  lieutenans,  dont  on  retrouve  le  nom  dans  celui 
de  Gibraltar ,  qui  étoit  autrefois  Ghal-Taric  ou 
Tarif,  Ce  général,  pour  mettre  fes  troupes  dans 
lanéceffité  de  vaincre,  commença  par  brûler  (a 
flotte,  précaution  ou  imprudence  répétée  de  l'Kif- 
toire  ancienne,  dont  1  Hiftoire  moderne  reproduit 
Couvent  les  faits  fous  des  noms  plus  récens. 

Mufa  voulut  auili  prendre  part  à  la  conauéte  de 
lïfoagne  :  il  prit  le  commandement  de  1  armée, 
&  Tarée  fervit  fous  lui ,  toujours  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Cependant  Mufa  fut  mandé  à  la  cour  du 
calife  Valiû  pour  rendre  compte  de  fa  conduite. 
C'étok  l'effet  des  intrigues  de  Tarie,  qui ,  regret- 
tant fans  doute  le  tems  où  il  commandoit  feul 
l'armée  viâorieufe  des  Sarrafins  ,  ne  s'étoit  vu 
qu'avec  dépit  remis  au  fecpnd  rang,  &  forcé  de 
céder  à  foo  fupérieur  la  gloire  d'une  conauéte 
qu'il  avoit  efpéré  d'achever  feul.  Plus  habile  ou 
plus  heureux  en  intrigues  que  Mufa,  ou  peut  être 
ay^ht  J'avantage  feulement  parce  a^u'il  attaquoit , 
&  que  fon  adverfaire  n'étoit  pas  même  averti  qu  il 
eût  à  fe  défendre,  il  parvint  à  le  noircir  &  à  le 
perdre  à  la  cour  de  Dénias.  Kiufa  mourut  en  pri- 
fon.  Tarie  continua  de  commander  en  Lfpagne  & 
ailleurs ,  &  fien  ne  fit  obflaclè  à  fa  gloire.  Devenu 
vieux ,  il  vécut  dans  la  retraite ,  &  il  y  mourut  après 
l'an  7.6. 
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TARIN  (Jean),  (Wfi.IUt.-mod.) ,  fils  d'un 
meunier  ,  fit  (es  études  malgré  fes  parens,  mais  ne 

?'ut  les  commenter  qu'a  dix-huit  ans.  Ses  progrès 
urent  rapides  &  le  tems  perdu  fut  réparé.  Ne  en 
Anjou ,  il  fit  fes  études  à  la  F  lèche  chez  les  Jéfuites,  , 
qui  cachèrent  de  le  retenir  parmi  eux  ,  mais  aux- 
quels il  échappa,  &  auxquels  il  ne  fut  point  favo- 
rable dans  le  cours  de  fa  vie.  H  profeua  la  rhéto- 
rique au  collège  d'Harcourt  à  Paris,  fut  plufieurs 
fois  retteur  de  TUniveriité.  Louis  XIII  le  fit  fon 
leâeur>  &  lui  offrit  «des  évêchés  qu'il  refufa.  H 
etoit'dans  fes  mœurs 'd'une  (implicite  parfaite.  11  j 
venoit  de  Paris  a  pied  pafler  les  vacances  à  Beau-  j 


fort  en  Anjou  »  lieu  de  fa  naiflance ,  chez  (es  pa- 
rens, meuniers  ou  vignerons  ,  &  il  retournoit  de 
même  à  Paris  pour  la  rentrée  des  clalfes.  On  a  dt 
lui  quelques  ouvrages  affez  eftimés,  une  traduc- 
tion latine  d'un  ouvrage  d'Origène,  des  traductions 
de  quelques  autres  anciens  auteurs ,  quelques  dif- 
cours  d'éloquence,  entr'autres  une  oraifon  fu- 
nèbre en  latin  du  cardinal  de  Gondi  (Pierre), 
évéque  de  Paris,  mort  en  1616.  Tarin  mourut  en 
1661. 

TARPA  (Spurius  Mcecius  ou  Metiu*), 
(Hjft.  rom.)  11  paroît  qu'il  y  avoit  à  Rome,  au 
moins  du  tems  de  Pompée  &  de  celui  d'Augufte, 
un  emploi  qui  répondoit  à  celui  de  notre  cenfeut 
de  police  ,  &  qui  coniiftoît  principalement  dans 
l'examen  des  pièces  de  théâtre.  Cet  examen  avoic- 
il  uniquement  pour  objet",  comme  chez  nous  ,  û 
décence  &les mœurs, ou  s'étendoit-il  furie  goi»t# 
&  Spurius  Metius  Tarpa  ,  qui  en  étoit  chargé  B 
devoit-il  juger  des  pièces  propres  à  plaire  au  pu- 
blic, ou  feulement  rejeter  celles  qui  choquoient 
les  bienféances,  &  s'oppofer  à  la  licence,  ou  pro- 
nonçoit-il  à  la  fois  fur  l'un  &  l'autre  point?  II  pa- 
roît qu'il  étoit  à  beaucoup  d'égards  arbitre  &  juge 
du  goût,  fonction  qui  ne  doit  jamais  être  confiée 
à  un  feul  homme,  parce  que  l'exercice  en  eft  trop 
arbitraire  ,  qu'il  a  trop  d'étendue  ,  &  qu'il  peut 
donner  ou  laiiTer  lieu  a  trop  d'abus. 

Autre  queftioru  Ce  Spurius  Metius  Tarpa  étoit- 
il  digne  de  fon  emploi,  du  moins  autant  qu'un  feul 
homme  peut  l'être  ?  Etoit-fl  un  bon  juge  des  pro- 
ductions du  goût  &  du  génie  ?  Si  l'on  s'en  rap- 
porte à  Cicéron ,  1  on  en  doutera  pour  le  moins  , 
car  il  puoit  peu  content  des  pièces  auxquelles  ce 
juge  avoit  donné  fon  approbation  pour  les  jeux 
de  la  confécration  du  théâtre  de  Pompée.  Nubis 
erant  ta  perpetieada  qui.  feilicet  Spurius  Mcecius  pro- 
bavijfet. 

Horace  parle  du  même  Tarpa  d'une  manière 
indifférente  dans  la  dixième  fatyre  du  premier 
livre,  à  propos  d'ouvrages  > 

Qua  nec  in  sde  fonent  ctrtantia  judice  Tarpa , 
Nec  notant  Uerùm  atquc  iteriun  Jpeclanda  theatris» 

mais  il  par  oit,  dans  Y  Art  poétique ,  faire  cas  de  fon 
fuffrage ,  fi  cependant  le  Metius  dont  il  parle  en 
cet  endroic  elt  véritablement  Metius  Tarpa  \  il 
dit  au  jeune  Pifon  : 

Tu  nihil  invita  dices  faciejve  Minerve 

Id  tibijudUtum  eft ,  ea  mens ,  fi  quid  tamen  oânt 

Scripftris ,  in  Metii  defeendat  judicis  aures  , 

Et  pat  ris  &  noftras,  nonumque  prematur  in  annum. 

TARQCTITiUS  PRISCUS,  (flift.  ràm.)9  àér 
Jatcur  du  tems  de  Néron,  qui,  malgré  la  faveut 
d'Ajjrippine  >  fik  cluffé  du  fciut,  &:cgndanuji 
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ertfuite pour  péculat  furies  plaintes1  du  peuple  Je 
Bithynie  :  chofe  de  bon  exemple ,  &  qui  ne  fut 
guère  imitée  fous  ce  règne. 

TASSÎLLON.  (Hijl.  de  Fr.  &  de  Gcrman.  )  Les 
Bavarois ,  formés  des  débris  de  l'ancienne  ligue 
des  Quades.  &  des  Marcomarts  ,  occupoient  du 
tfems  de  Pépin  8c  de  Charlemagne  le  pavs  auquel 
leur  Kt5m  eu  reftéj  ils  étoient  depuis  long-ttms 
valfaux  de  la  France  ;  ils  avoient  leurs  lois  &  leur 
Duc  particulier.  La  Bavière  étoit  un  grand  fief  re- 
levant de  la  couronne  de  France  ,  comme  il  relève 
aujourd'hui  de  l'Empire;  mais  ces  vaflaux  étoient 
quelquefois  rebelles.  Le  duc  de  tavière,Garibald, 
en  donnant  Theudelinde  fa  fille  à  Autharis  ,  roi 
des  Lombards,  avoit,  de  concert  avec  ce  Prince, 
tenté  de  fecouer  le  joug  de  l'Auftrafie  fous  Chil- 
debert ,  fils  de  Sigebert.  Les  Bavarois  nJavoient 
été  que  trop  fournis  lorfque  Dagobert  leur  a  voit 
ordonné  d'egôrger  les  Bulgares  qui  leur  deman- 
doient  un  afile.  Sonnichilde,  féconde  femme  de 
Charles  Martel  &  mère  de  Griffon  ,  étoit  nièce 
d'Odilon,  duc  de  Bavière,  &elle  avoit  fait  épou- 
fer  à  ce  Duc ,  Hildetrade ,  fille  du  premier  fit  de 
Charles  Martel.  Ce  mariage ,  fait  contre  le  gré  de 
Çarloman  &  de  Pépin,  fils  du  premier  lit  de  Char- 
les Martel ,  avoit  pour  objet  de  procurer  un  par- 
tage plus  confidérable  à  Griffon.  (  Poy*l  fon  arti- 
cle dans  ce  volume.)  Il  fit  naître  une  guerre  entre 
la  France  &  la  Bavière  :  Odilon  fut  vaincu,  & 
fi* obtint  la  paix  que  fous  la  condition  de  l'hom- 
mage. A  la  mort  a  Odilon,  qui  laiflbit  pour  fils  & 
pour  héritier  Taffillott,  alors  âgé  de  fix  ans,  Grif- 
fon, révolté  contre  Pépin,  fe  fit  duc  de  Bavière 
en  dépouillant  Taflillon  fon  neveu  ;  Pépin  chaffa 
Griffon  de  la  Bavière  &  la  rendit  à  Taflillon  :  ce- 
cclui-ci  époufa  dans  la  fuite  Luitberge ,  fille  de 
Didier,  roi  des  Lombards*.  Ayant  fuivi  Pépin  fon 
oncle  dans  une  expédition  contre  Gaiffre  ,  duc 
d'Aquitaine,  il  quitta  tout  à  coup  l'armée  fran- 
çaife,  moins  par  connivence  avecCaïffre,  comme 
il  donna  lieu  de  le  foupçonner  ,  que  par  légèreté 
ou  plutôt  par  amour  de  1  indépendance.  Pépin  eut 
bien  de  la  peine  à^lui  pardonner  cette  démarche 
inconsidérée.  Cependant  Taflillon  n'étoit  point 
traître  dans  cette  occafion ;  il  n'étoit  qu'orgueil- 
jeux  &  incapable  de  fubordinarion  j  il  eut  accom- 
pagné avec  plaifir  à  la  guerre  fon  oncle  &  fon  allié  , 
mais  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  y  fuivre  fon  fei- 
gneur  :  fon  orgueil  étoit  fans  cène  irrité  par  l'or- 
gueil des  feigneurs  français,  qui  affectaient  avec 
lui  une  égalité  entière,  fous  prétexte  qu'ils  étoient 
tous  vaflaux  d'un  même  Souverain.  En  786  &  787, 
après  que  Charlemagne  fon  coufîn-geroain  eut 
reijverié  le  trône  des  Lombards  &  opprimé  Di- 
dier, beau-père  de  Taflillon  &  de  Charlemagne 
lui-même  ,  Taflillon  efoéra  qu'à  la  faveur  des  droits 
fc  des  intérêts  de  la  famille  de  Didier ,  il  pour? 
roit  trouver  les  moyens  de  fecouer  entièrement 
te  joug  du  vàffelage  *  il  fit  l'alliance  la  plus  étroite 
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avec  Arichife,  duc  de  Bénévent  i  il  engage»  dam 
fa  querelle  les  Huns  fes'voifins,  qui  a  voient  aufli 
pour  y  entrer  leurs  vues  particulières  :  c'éjoitl'ef- 
pérance  du  pillage  de  l'Italie  qui  les  attiroit  dans 
cette  contrée.  Les  ducs  de-  Bavière  &  de  Béné- 
vent négocièrent  depuis  avec  la  cour  de  Conftan- 
tinople ,  qui  ne  prit  point  pour  lors  d'engagement 
avec  eux,  mais  qui  ne  les  rebuta  pas  non  plys. 
Tandis  que  ces  Ducs  faifoient  fourdement  leurs 

[Préparatifs,  &  croy  oient  que  Charlemagne,  occupé 
oin  d'eux  contre  d'autres  ennemis ,  ne  foupçon- 
noit  pas  feulement  cette  nouvelle  entreprife,  voici 
Charlemagne  qui  defeend  en  Italie ,  traverfe  rapi- 
dement Florence  &  Rome,  6¥  court  vers  Béné- 
vent ,  en  foumettant  fur  fa  route  toutes  les  places 
du  duc  Arichife.  Le  Duc  épouvanté  envoie  Ro- 
muald  fon  fils  aîné,"^rotefter  de  fa  fidélité,  & 
amufer  Charlemagne  par  àes  négociations  &  des 
prières.  Charlemagne  retient  Romuald  à  là  fuite 
fans  Técouter,  &,  preflàntplus  vivement  fa  mar- 
che vers  Bénévent ,  ne  laifle  au  Duc  que  le  tems 
de  s'enfuir  à  Salerne,  &  bientôt  le  Duc  fut  forcé 
de  fe  foumettre  à  toutes  les  conditions  qu'un  vain- 
queur fi  rapide  voulut  lui  impofer. 

Le  duc  de  Bavière  fentit  rimpoffibilité  de  ré- 
fifler  feul  à  l'aftivité  foudroyante  qui  venoit  d'ac- 
cabler fon  allié.  Rien  n'étoit  prêt  ni  de  la  part  des 
Huns,  ni  même  de  la  tienne.  Charlemagne  avoit 
toujours  exécuté  ava.n  qu'on  eût  feulement  achevé 
de  projeter.  Taflillon,  obligé, comme  Arichife, de 
recourir  aux  fupplications,  fie  de  tenter  des  voies 
d'accommodement,  parvint  à  mettre  dans  fes  in- 
térêts jufqu'au  pape  Adrien,  l'ami  de  Charlema- 
gne. Le  Pontife  fut  flatté  de  ce  rôle  de  proteâeur 
du  foible  ,  &  de  médiateur  auprès  du  paillant,  rôle 
fi  noble  en  effet ,  &  qui  auroit  diî  fuffire  à  l'am- 
bition des  Papes.  C  hanemagne,  naturellement  dif- 
pofé  à  l'indulgence  envers  i  affillon  fon  coufin- 
germain  ,  accueillit  les  follicitations  d'A  drien  ;  maïs 
Taflillon,  plus  éloigné  du  danger  que  ne  l'avoir 
été  Arichife  ,  &  fe  fentant  d'ailleurs  défendu  par 
les  droits  du  fang ,  mit  dans  la  négociation  toute 
la  mauvaife  foi  qu'il  crut  pouvoir  fe  permettre  im* 
punément.  A  l'ardeur  avec  laquelle  fes  envoyés 
follicitoient  la  paix  ,  il  fembloit  qu'il  n'y  etk  tju'i 
conclure  :  cependant  lorfque  le  Fape,  anime  et 
même  xèle,  oc  entrant  dans  les  mêmes  vues,  les 
preffa  lui-même  de  s'expliquer  fur  les  propofitions, 
il  fut  bien  furpris  d'apprendre  qu'ils  n'avoient  d'au- 
tres inftruûions  que  d'écouter  &  de  rendre  Compte. 
On  vit  évidemment  alors  que  te  duc  de  Bavière 
n* avoit  voulu  que  gagner  au  tems  pour  faire  fes 
préparatifs  ;  le  Pape  retira  fa  médiation  ,  indigné 
qu'on  en  abufataiufi,  &  qu'on  voulût  faire  de  l'ar- 
bitre de  la  paix  un  infiniment  de  guerre.  Pendant 
qu'il  menaçoit,  qu'il  parloit  d'excommunication, 

3u'il  juftifioit  Charlemagne,  &  chargeoit  Taflillon 
u  crime  de  la  guerre,  Charlemagne,  entrant  dans 
Ja  Bavière  avec  trois  armées  i  la  fois  ,  avoit  déji 
réduitl*  Duc  i  fe  foumettre  aux  mêmes  conditions 
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Ju'Arichife ,  en  donnant  pour  étages  fon  fils  & 
ouïe  des  principaux  feigneurs  bavarois' ;  précau- 
tions auxquelles  n'ajoutoit  rien  celle  qu'il  prit  en- 
core de  le  faire  jurer  fur  les  corps  de  faint  Denis  , 
de  faiot  Germain  &  de  faint  Martin  3  qu'il  fer  oit 
fidèle. 

Chariemagne,  croyant  donc  avoir  fournis  les  Ba- 
varois, les  Bénéventins,  &  avoir  pacifié  l'Italie , 
fe  hâta  de  re voler  à  de  nouvelles  guerres  &  à  de 
nouveaux  (accès;  auffitot  TaffiUon  renoua  fes  né- 
gociations avec  lés  Huns,  &  Arichife  avec  l'Em- 
pire grec. 

Le  duc  de  Bénévent,  placé  fur  les  confins  des 
domaines  de  la -France,  en  Italie,  &  des  poffeffions 
des  Grecs ,  entre  les  droits  nouveaux  des  conqué- 
rais française  les  prétentions  furannées  del'Em- 
pire  grec  3  qui  fe  difoit  toujours  le  feul  Empire 
romain,  fembloit  pouvoir  choifir  le  Souverain  qu'il 
voudrait»  il  choifit  l'Empire  5  il  s'en  reconnut 
vaflàl  &  fujetj  il  prit  1  habit  grec,  fe  fit  couper 
les  cheveux  à  la  manière  des  Grecs  :  l'impératrice 
Irène  &  Corîftantin  ton  fils  le  créèrent  leur  pa- 
trice  en  Italie  $  il  reçut  folennellement  la  robe  qui 
étoit  la  marque  de  cette  dignité,  avec  les  cifeaux 
qui ,  en  lui  coupant  les  cheveux  ,  devaient  le  na- 
turalifer  grec.  Irène,  alors  en  rupture  ouverte  avec 


Caries  pins  ardentes  follicitations*  en  mêmetems 
aflillon  armoit  le  plus  fecrétement  qu'il  pouvoit 
fes  Bavarois,  &  appeloit  les  Huns  dans  les  Etats 
de  Chariemagne.  Plus  expofé  aux  regards  de  ce 
conquérant ,  qui  étoit  alors  en  Germanie  ,  moins 
à  portée  d'être  fecouru  par  £es  alliés,  il  couvroit 
fes  arméniens  du  voile  du  myftère  >  mais  il  n'y  avoit 
point  de  myftère  pour  Chariemagne  :  il  aflemble 
un  parlement  folennel  à  Ingelheim,  lieu  de  fa  naif- 
ûnce  :  le  duc  de  Bavière  y  ôft  invité ,  comme  cou- 
fin-germain  du  Roi,  comme  vaflal  de  la  couronne  : 
cette  invitation  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre. 
H  étoit  également  dangereux ,  &  de  s'y  rendre ,  & 
de  s'y  rerufer  -  S'y  rendre ,  c'étoit  remplir  ce  devoir 
de  vaffal  qui  lui  étoit  fi  odieux  ;  ce  n'étoit  cepen- 
dant là  qu'un  inconvénient  &  non  pas  un  danger. 
Le 'danger  étoit  de  comparoitre  devant  des  juges , 
étant  déjà  condamné  par  fa  confeience.  Réfuter  de 
comparoitre  ,  c'étoit  s'avouer  coupable ,  &  Taf- 
fiUon n'étoit  pas  encore  en  état  d'éclater.  Après 
avoir  pefé  les  inconvérâens  des  deux 'partis,  au- 
tant qu'une  citation  fi  pre{f*nte  &  le  trouble  ojl 
elle  le  jetoit  purent  le  lui  permettre  ,  il  prit  le  parti 
de  comparoitre  >  il  compta  fur  le  fecret  qu'il  croyoit 
avoir  mis  à  fes  opérations  ,  &  fur  la  parenté  qui 
1  uniffoit  à  Chariemagne;  il  crutfurtout  que  cette 
démarche  même  ferait  iUufion,  &  diffiperoit  juf- 
qu'<aux  moindres*  foupçons  qu'on  pouvoit  avoir  de 
ce  qui  fe.paffoit.  A  peine  arjivé  au  parlement,  il 
eft  arrêté  :  on  lui  fait  fon  procès  $  mille,  accula 
leurs  s'élèvent  contre' lui  de  toutes  j>arts ,  0t  ces 


T  A  T 


355 


aceufateurs  ëtoient  pour  la  plupart  fes  propres 
fujets,  qu'il  avoit  engagés  malgré  eux  dans  fa  ré- 
volte. Il  n'eut  rien  à  répondre  pour  fa  défenfe  ;  il 
fut  convaincu  d'avoir  traité  directement  avec  les 


propres  fuj< 

avoir  donné  des  leçons  d'une  infidélité  groflîère, 
mais  infernale,  &  au  moyen  de  laquelle  il  n'y  au- 
roit  plus  rien  de  filr  parmi  les  hommes  :  c  étoit  de 
diriger  leur  intention  de  manière  qu'en  prêtant 
Arment  de  fidélité  à  Chariemagne  comme  à  leur 
fiwerain ,  ils  fubftituaifent  dans  leur  efpritle  nom 
de  Taffillon  à  celui  de  Chariemagne ,  &  le  titre 
de  duc  de  Bavière  i  celui  de  roi  de  France.  On 
voit  que  la  doârine  de  la  direction  d'intention  ,- 
&  tous  ces  abfurdes  artifices  par  lefquels  les  hom- 
mes croient  tromper  Dieu  en  trompant  leur  con- 
feience ,  font  de  tous  les  tems  ,  &  furtout  des  tems 
barbares.  TaffiUon  fut  jugé  félon  toute  la  févériçé 
des  lois  féodales  ;  il  fut  condamné  unanimement  à 
avoir  la  tête  tranchée,  comme  vaflal  félon,  & 
comme  fujet  traître  envers  l'Etat.  Chariemagne 
parut  ufer  d'une  aflez  grande  clémence  en  lui  lait 
fant  la  vie  #  par  égara  pour  les  liens  du  fang  qui 
les  uniffoit,  &  en  fe  contentant  de  faire  enfer- 
mer dans  divers  rnonaûères,  le  Duc,  fa  femme,  ' 
deux  fils  &  deux  filles,  fruits  de  leur  union ,  apàs 
.  avoir  confifqué  leurs  Ktats  *  ce  qui  fut  exécuté 
fans  réfiltance  &  même  fans  contradiction  :  preuve 
certaine  oue  les  Bavarois  ne  partageoient  point 
1  infidélité  de  leur  Duc  ,  &  qu'ils  préfér oient  même 
1  autorité  de  Chariemagne  à  celle  de  leur  Souve- 
rain particulier. 

Le  Roi  changea  la  forme  du  gouvernement  de 
la  Bavière;  au  lieu^d'un  Duc  héréditaire ,  il  éta- 
blit dans  cette  province  un  certain  nombre  de 
comtes  qjui  n'étoient  qu'à  vie. 

Quelques  années  après  le  malheureux  TaffiUon 
comparut  au  concile  de  Francfort  (  en  794)  on 
habit  de  moine ,  confeiTa  toutes  fes  infidélités,  en 
.  demanda  pardon  au  Roi ,  &  renonça  pour  lui  & 
pour  fa  poftérité  à  tous  fes  droits  fur  ta  Bavière. 
Four  prix  de  fa  foumiflîon  &.de  fon  repentir,  le 
Roi  lui  accorda  quelques  grâces  ;  il  le  réunit  avec 
fes  deux  fils  fous  une  clôture  .moins  rigoureufe , 
dans  le  monaftère  de  Jumiéges,  &leur  affignaune 
.penfion  que  fa  libéralité  mefura  moins  fur  leur 
état  de  moines,  que  fur  le  rang  dont  ils  étoient 
déebys. 

TATTEMBACH,  {Hifi.des  troubles  de  Hon- 
grie),  comte  dp  Rheiftan ,  un  des  complices  4e  la 
conjuration  du  comte  de  Serin  &  de  quelques  fei- 
gneurs  hongrois  contre  l'empereur  Léopold,  en 
1669.  Il  fut  arrêté  à  Grau  en  1670.  Le  comte  de 
Serin  &  fes  autres  complices  furent  exécutés  le 
$0  avril  1671.  Tattembach  ne  fut  jugé  que  fept 
mois  après  3  •&  ne  fut  exécuté  que  le  premier  de* 
cembre  1,672., 
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TAUREA  JABELLIUS,  (  Htf.  rom.  ) ,'  (bldut  ! 
campanien,  ferrant  dans  l'armée  d'Annibal,  fit  à  un 
foldat  romain ,  nommé  Claudius  Afellus ,  un  défi 
qu'il  foutint  mal.  Le  combat  fe  livroit  près  de  la 

•  ville  de  Noie  5  Taurea,preffé  par  Claudius,  s'enfuit 
dans  la  ville  ;  Claudius  l'y  pourfuivit  avec  tant 
d'ardeur,  &  concerna  tellement  les  habitans,  qu'il 
traverfa  impunément  toute  la  ville  &  forrit  par 
une  autre  porte. 
Taurea,  dans  une  autre  occafion,  rétablit  fa 

^gloire  par  un  trait  de  férocité.  Il  é toit  dans  Ca- 
poue  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  Fulvius  :  il  tua 
de  fa  main  fa  femme  &  fes  enfans ,  &  fe  tua  lui- 
même  aux  pieds  du  général  romain. 

TAUREAU  onTHOREAU,  en  italien  TO- 

RELLI  (  André  ) ,  (  Hifi.  lin,  mod.  ) ,  célèbre 

"  jurifconfulte  &  profefleur  en  grec  dans  l'univerfité 

de  Boulogne;  il  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  dans 

cette  ville  en  1646.  11  étoit  né  a  Dijon  en  1 794. 

Papillon  ,    dans    fa    Bibliothèque    des    auteurs   de 

Bourgogne  y  donne  les  titres  de  dix-huit  ouvrages 
dififérens  de  cet  auteur.  Parmi  ces  titres  il  y  en  a 
d'aflez  piquans  :  Pithei  Tribunal ,  fivt  de  juriffru- 
dentii.  commercio  cum  Mufis.  Marfyas  excoriitus  y 
five  igr.orantia  profligata.  Prometheus  in  Caucafo  3  de 
curis  &  laboribus  dofiorum.  Mercurii  fpelunca:  de 
fapient'u  domicilio.  Un  autre  de  fes  ouvrages  eft  .un 
panégyrique  du  pape  Urbain  VIII  (  Barbcrin),  ac- 
compagne des  éloges  de  quarante-cinq  cardinaux. 
Un  autre  encore  eft  un  portrait  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, &c.  Le  tout  en  latin. 


TEIXEIRA  (  Pierre  ) ,  (  Hifi.  du  Portugal) , 
dominicain  portugais,  fort  attaché  au  parti  de 
dom  Antoine,  prieur  de  Crato,  fuivit  ce  Prince 
çn  f  rance ,  «  tut  pris  par  les  Efpagnols  dans  un 
combat  naval  près  des  îles  Tercères.  Jl  fut  con- 
duit à  Lisbonne,  alors  fous  la  domination  ou  la 
tyrannie  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Il  trouva 
Je  moyen  de  fe  iauver  &'  de  rejoindre  dom  An- 
toine. Il  fut  enfuite  prédicateur  ordinaire  &  au- 
mônier de  notre  roi  Henri  HT.  Il  le  fut  enfuite  de 
Henri  IV.  Pierre  de  l'Etoile  dit  de  lui  dans  fon 
Journal  du  règne  de  Henri  IV  :  Ç étoit  un  homme 
de  bien  ,  meilleur  Français  qu'Efpagnol  >  grand  gé~ 
néalogifie^  &  aJfcî  doclc  pour  un  moine.  Au  refie  } 
"  fiomme  pacifique  3  6?  formel  ennemi  de  toute  ligne  & 
:  fitilion  ;  ce  qui  le  rendoit  odieux  à  beaucoup  de  fon 


nvoyé  par  le  Gouvernement  en  Angleterre,  il 
préfenta  au  roi  d'Angleterre  la  généalogie  de  ta 
Kïaifon  Stuart.  Il  mourut  à  Paris  dans  fon  couvent, 
tn  1604. 

TELESILLE.  (  Hifi.  a  ne.  )  Cléomène ,  roi  de' 
Sparte  ,  faifant  Je  fiégede  la  ville  d'Argos ,  vers 
l'an  ep  ayant  J.  Ç.  ê  Telefille ,  Dame  illuftre  par . 
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fon  courage ,  fit  armer  toutes  les  femmes  &  le* 
difpofa  fur  les  remparts  pour  remplacer  les  défen» 
feurs  qui  commençoient  à  manquer.  Cléomène 
calcula  aifément  que  s'il  étoit  vainqueur  il  le  fe- 
rojt  fans  gloire ,  que  s'il  étoit  vaincu  par  des 
femmes  il  le  feroit  avec  honte  \  il  leva  volontai- 
rement le  fiége ,  laiflant  ainfi  à  Telefille  l'honneur 
d'avoir  été  la  libératrice  de  fa  patrie.  Elle  joignoh 
au  mérite  de  la  valeur ,  celui  d'exceller  dans  la 
poéfie  5  &  ces  talens  réunis  lui  firent  élever  une 
fiatue  dans  une  des  places  publiques  d'Argos. 

TELESIUS  ( Bernardin ),  ( Hifi.  lin.  moâ.)% 
philo  fonhe  &  mathématicien  du  feizième  fiècle , 
fut  un  des  prédéceffeurs  de  Defcartes,  qui,  peu 
fatisfaits ,  comme  lui , .  de  la  philofophie  péripaté- 
ticienne, cherchoient  une  route  nouvelle  pour 
arriver  à  la  vérité.  Il  fit  plufieurs  découvertes  d'op- 
tique. 11  renonça  aux  foins  &  aux  embarras  du 
fiècle.  Retiré  dans  un  bois  au  bord  d'un  fleuve,  il 
s'v  livra  entièrement  à  des  méditations  philofo- 
poiques.  Ces,  méditations  produisirent  un  ou- 
vrage en  deux  volumes,  où  d  expofoit  les  prin- 
cipes des  chofes  naturelles.  Le  livre  eut  le  plus 
grand  fuccès  &  lui  procura  des  partifans  &  des 
admirateurs;  il  fut  folennellement  invité  à  venir  à 
Naples  inftruire  la  jeuneffe.  11  s'y  forma  une  Aca- 
démie où  fes  principes  furent  publiquement  enfei- 
gnés  fous  le  nom  de  Philofophie  léléfienne.  Cetre 
Académie  a  fubfifté  long-tems  encore  après  fa 
mort,  arrivée  en  1  j88  à  Cozence  fa  patrie,  dans 
le  royaume  de  Naples. 

Thomas  Telefius  fon  frère  étoit  archevêque  de 
Cozence  ;  ils  etoient  d'une  famille  diitinguée  par 
fa  noblefle  &  par  fon  amour  pour  les  Lettres. 

TELON  &  GYARÉE  ,  (Hifi.  ane.)  ,  frères  ju- 
meaux, marfeillais ,  tous  deux  aftronomes  ,  mathé- 
maticiens &  furtout  marins  célèbres ,  tous  deux 
tués  dans  un  combat  naval  contre  Jules-Céfar,  de- 
vant Marfeille.  Voici  le  témoignage  que 'rend  Lu- 
cain  dans  le  troifième  livre  de  la  Pharjale,  aux  ta- 
lens &  aux  connaiffances  de  Telon  : 

Dirigit  hue  puppim  miferi  quoque  dextra  Telonist 
Quà  nu  liant  melius  pelago  turbante ,  cariru 
Audivere  manum  nec  lux  eft  hotior  ulli 
Crafi'uui ,fcu  Plubum  videat,fiu  cornua  Ium9 
Semper  ve/uuris  componcre  carbafa  ventis. 

Gyarée  fut  tué  le  premier, 

Diim  cupit  in  fbeiam  Gyareus  erepert  puppim  , 
Excipit  immenfum  fufpenpt  per  iliaferrum. 
Affixufque  ratï%  ulo  retinente  ,  pependit. 

Telon,  faifîffant  àe  fa  main  droite  un  vaifleau 
ennemi  pour  venir  à  l'abordage  ,  eut  cette  main 
coupée ,  &  n'en  continua  pas  moins  de  combattre 
&  de  manoeuvrer  : 

Sed 
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Sed  eam  gravis  infuper  iftus 
Amputât  :  Ma  tamttt  nifu  quo  prenderat ,  hâfit , 
Diriguitque  tenens  firiâis  immort ua  nervis. 

Ici  Lucain  ne  furfait-il  pas  un  peu  ?  Quoi  qu'il  en 
foir ,  la  main  gauche  fut  pareillement  coupée  Ç  & 
Telon,  ne  pouvant  plus  nuire  à  l'ennemi  que  par 
Ton  tronc  &  par  fon  poids ,  fe  jeta  dans  le  vaif- 
feau  qu'il  attaquoit  >  il  fut  percé  de  coups,  mais  il 
vivoit  encore  lorfque  le  vaifleau  coula  à  fond , 
k  il  mourut  entouré  d'ennemis  qu'il  immoloit. 
Toutes  ces  particularités  font  rapportées  en  beaux 
vers  par  Lucain  : 

Ejfugicntem  animam  laflbs  cdliegit  in  anus  ; 
Membraque  contenait  toto  quicumque  manebat 
Sanguine  3  &  kofiilem  defeftis  robore  nervis  , 
lnfilu.it ,  foio  nociturus  pondère ,  pappim 

Strage  virûm  cumidata  ratis decidit  in  undas 

JEquora  difcedunt  mer/a  diducla  carind. 

TEMPESTE  (Antoine),  (Hift.mod.)3  fa- 
meux peintre  &  graveur  florentin,  mort  en  1630 , 
eut  pour  maître  en  peinture  le  flamand  âtrada , 
qui  peienoit  alors  des  batailles  qu'on  voit  à  Flo- 
rence dans  le  vieux  palais  du  Grand-Duc.  Tem- 
pefte  fut  auffi  un  peintre  de  batailles ,  de  chafTes, 
de  cavalcades  ,  d'animaux  de  toute  efpèce.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'eftampes  dont  les  fujets 
font  de  Ton  invention  >  mais  il  en  a  beaucoup  auffi 
d'après  les  deffins  d'Othon  Vami,  peintre  eftimé 
dans  les  Pays-Bas,  entr' autres  quarante  planches 
reprélentant  l'hiftoire  romanefque  des  fept  infans 
de  Lara ,  hiftoire  digne  de  la  Bibliothèque  bleue, 
mais  propre  i  fournir  aux  arts  des  idées  &  des 
images. 

TENTZEL1US  :  c'eft  le  nom  de  deux  favans 
Allemands  j  l'un ,  André ,  médecin ,  qui  vivoit  en 
1630 ,  a  décrit  fort  au  long,  dans  un  Traité  par- 
ticulier, la  matière  des  momies,  leurs  vertus  & 
leurs  propriétés ,  la  manière  de  les  compofer  & 
1  application  qu'il  vouloit  qu'on  en  fit  à  de  cer- 
taines maladies  comme  de  remèdes  fpécifiques.  11 
n'cft  pas  le  feul  qui  aitprétendu  ainfi  appliquer  les 
me  mie  s  à  la  médecine  ;  mais  il  paroit  que  c'eft 
une  idée  abandonnée. 

L'autre  étoit  un  favant  &  un  antiquaire ,  propre 
uniquement  au  cabinet ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
diferentes  matières  d'érudition.  11  enlève  à  faint 
Ambroife  &  à  faint  Auguftin  l'hymne  Te  Deum 
hiiumus,  qu'on  leur  attribue  dans  nos  livres  d'é- 
fiît.  11  avoit  du  goût  pour  la  polémique  ,  &  a 
écrit  contre  divers  auteurs,  qui  le  lui  ont  rendu. 
*\-  Je  11  juillet  16*59  dans  la  Thuringe,  d'un  père 
miniftre  3  il  mourut  le  14  novembre  1707. 

TERRA1L  (Louis  de  Comboursibr,  fieur 
du  ) ,  (  Hift.  mvd.  )  ,  gentilhomme  français  de 
dijioire.  Tome  Kl*  Supplément, 
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bonne  Maifon ,  quoiqu'il  paroiffe  n'avoir  rien  eu 
de  commun  avec  la  Maifon  du  Terrail,  fondue 
dans  celle  d'Fftaing  &  dont  étoit  le  chevalier 
Bavard,  étoit  d'ailleurs  d'une  bravoure  diftinguée^ 
mais  malheureux  dans  fes  entreprifes.  Henri  IV 
I'avoitfait  cornette  de  la  compagnie  du  Dauphin, 
qui  fut  depuis  Louis  XIII  >  mais  ayant  pris  querelle 
I  au  Louvre  avec  un  gentilhomme  qu'il  tua  fous 
les  yeux  du  Roi,  lequel  ctoit  alors  à  fa  fenêtre,  il 
fut  fort  heureux  de  pouvoir  fe  fauver  par  la  fuite. 
11  fe  retira  dans  les  Pays  *  Bas  auprès  des  Archi- 
ducs, alors  en  guerre  contre  la  Hollande.  Il  fit, 
pour  les  fervir ,  trois  entreprifes,  deux  fur  Berg- 
op-Zoom,une  furl'Eclufe,  aont  aucune  ne  réumr. 
Pendant  la  trêve  de  douze  ans  entre  la  Maifon 
d'Autriche  &  la  Hollande ,  il  alla  en  pèlerinage 
à  Notre-Dame  de  Lorette,  avec  un  bourdelas 
nommé  La  Baftide.  A  leur  pafTage  par  Turin ,  ils 
allèrent  faluer  le  duc  de  Savoie,  qui,  fans  qu'on 
voie  fur  quoi  pouvoit  être  fondée  cette  confiance 
dans  des  étrangers  &  des  paflans ,  s'ouvrit  à  eux 
du  deflin  qu  il  avoit  de  s'emparer  de  Genève  p.  r 
furprife.  Du  Terrail  &  La  Baftide  lui  en  propo- 
sèrent les  moyens  &  lui  offrirent  leurs  fervices  :  le 
Duc  les  accepta  _,  &  les  récompenfa  d'avance  par 
des  préfens.  Mais  pour  réuflîr  dans  de  pareilles 
entreprifes  il  faut  d'abord  favoirles  tenir  lecrè  tes 
pu  1  errai! ,  déjà  foupçonné ,  parla  &  parla  fort 
indiferétement  dans  un  jeu  de  paume.  II  fut  dé- 
noncé :  on  l'arrêta ,  ainfi  que  La  Baftide ,  dans  le 
Pays  de  Vaud;  ils  avouèrent  tout  à  Genève  où  ils 
furent  conduits ,  &  où  on  leur  fit  leur  procès.  Du 
^Terrail  eut  la  tête  tranchée  le  17  avril  1609.  La 
Baftide  fut  pendu  deux  jours  après.  Du  Terrail  fut 
regretté ,  parce  qu'il  étoit  très-brave  &  qu'il  joi- 
gnoit  à  des  qualités  aimables  un  extérieur  très- 
avantageux.  Spon,  dans  fon  hiftoire  de  Genève  > 
rapporte  que  Du  Terrail ,  en  allant  au  fupplice  , 
demandoit,non  pas  grâce, mais  pardon  au  peuple, 
contre  lequel  en  effet  il  avoit  eu  tort  de  confpi- 
rer,  n'y  étant  forcé  par  aucun  devoir  de  fuietj  & 
que  le  peuple  de  fon  côté ,  touché  de  fa  Donne 
mine  &  de  fa  réputation  de  valeur,  pleuroit  fur 
lui  &  eut  voulu  lui  faire  grâce.  Les  parens  de  Du 
Terrail  demandèrent  fon  corps,  mais  il  étoit  en- 
terré &  on  ne  voulut  pas  l'exnumer.  Il  falloit  que 
fa  réputation  de  guerrier  illuftre  fût  bien  établie , 
puifqu'on  mit  les  vers  fuivans  à  fon  honneur  dans 
une  chapelle  :  on  ne  dit  pas  fi  c'eft  là  qu'il  étoit 
enterré. 

Cavaliers,  accourez  aux  triftes  funérailles 
De  ce  grand  Du  Terrail,  de  qui  l'injuftc  fort, 
Après  lavoir  fauve  de  cent  &  cent  batailles, 
Dans  une  pleine  paix  l'a  conduit  à  la  mort. 

On  lui  fit  encore  cette  autre  éoitaphe envers, 
plutôt  incorrects  (témoin  le  troifieme  )  que  mau- 
vais; 
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Tel  fut  de  Du  Terrail  l'in jufte  &  trifte  fort  , 
Toujours  vi&orieux ,  mais  vaincu  par  l'envie  , 
Sa  vie  lui  devoit  une  plus  belle  more. 
Maïs  fa  mort  lui  promet  une  plus  belle  vie. 

Ces  mots ,  vaincu  par  F  envie  ,  fembleroient  infinuer 
qu'il  auroitïuccombé  fous  la  calomnie  &  qu'il  fe- 
roit  mort  innocent. 

TERRIN  (Claude  ) ,  (Hift.  litt,  mod.  ) ,  con- 
seiller en  la  fénéchauffée  d'Arles ,  &  membre  de 
l'Académie  de  la  même  ville  &  favant  antiquaire, 
s'eft  fait  connoître  dans  le  dix-feptième  fiecle  & 
au  commencement  du  dix-huitième  par  de  bonnes 
DilTertations  fur  divers  points  d'antiquité ,  Differ- 
tâtions  qui  lui  ont  mérité  les  éloges  des  Vaillant  , 
des  Spon,  des  Patin,  des  Spanheim.  Sa  décou- 
verte d'un  théâtre  qu'on  avoit  toujours  cru  un 
temple ,  &  d'une  ftatue  de  Vénus  qu'on  avoit  tou- 
jours cru  une  ftatue  de  Diane ,  découverte  con- 
teftée  d'abord  par  les  partifans  de  l'ancienne  er- 
reur, mais  confirmée  &  démontrée  par  les  déve- 
lopperons de  la  difpute ,  fit  beaucoup  de  bruit 
tlans  le  tems  :  tous  les  vrais  favans  décernèrent  la 
viétoire  à  M.  Terrin.  On  trouve  dans  le  Journal 
des  Savons  ,  du  28  août  1684,  une  très-bonne  ex- 
pofition  de  cette  découverte.  M.  Terrin  poflëdoit 
parfaitement  l'hifloire  grecque  &  l'hiftoire  ro- 
maine ,  &  étoit  très-verfé  dans  les  Belles-Lettres. 
H  avoit  un  cabinet  curieux  de  médailles  &  d'anti- 
quités. Plufieurs  de  fes  DiiTertations  ont  été  im- 
primées, une  entr'autres  où  il  donne  fon  fenti- 
ment  fur  un  cachet  d'agate  orientale  qu'il  con- 
lervoit  dans  fon  cabinet ,  &  une  autre  fur  le  dieu 
fat,  divinité  ridicule,  adorée ,  comme  tant  d'au- 
tres, chez  les  Egyptiens.  M.  Terrin  eft  mort  à 
Arles  le  31  décembre  1710. 

TESTELIN  (  Louis  ),  difciple  de  Simon  Vouet, 
né  à  Paris  en  161  < ,  mort  en  r6jy.  Sa  vie  nous 
fournît  un  bel  &  rare  exemple  de  l'amitié  qui  de- 
vrait régner  entre  ceux  qui  courent  la  même 
carrière.  Ce  peintre  &  Charles  Le  Brun  étoient 
unis  par  les  fentimens  les  plus  tendres  >  ce  ils  dif- 
»  couroient  fans  cette  de  leur  art  :  Le  Brun  pro- 
»»  pofoit  les  difficultés ,  Teftelin  les  difeutoit  avec 
«•  efprit.  Un  jour  qu'ils  étoient  à  table ,  la  difpute 
*  s'échauffa;  Le  Brun  y  foutint  que  l'Ecole  ro- 
umaine, par  fes  belles  compositions*  fes  corj- 
»  traftes  heureux  &  la  correction  de  fon  deffin , 
à  l'emportoit  fur  toutes  les  autres  :  Teftelin  ,  au 
»  contraire ,  exaltoit  le  clair-obfcur  admirable  de 
»  l'Ecole  vénitienne ,  &  fes  grands  coups  de  lu- 
»  mière  qui  l'avoient  toujours  frappé.  On  entre 
»  de  part  &  d'autre  dans  tous  les  détails  nécef- 
»  faires  pour  prouver  ce  que  l'on  avançoit.  11  fe 
»  dit  des  choies  excellentes  qu'on  feroit  hçureux 
»  d'avoir  par  écrit.  Enfin,  cette  difpute  fut  poufTée 
»  bien  avant  dans  la  nuit  j  &  elle  fe  termina  par 
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»  ces  paroles  de  Le  Brun  :  Ami  3  vous  m'ave^ 
*>  char/né  par  votre  feience  profonde  y  la  viâoire  ejl  a 
»>  vous  :  perfonne  affuriment  ri  eft  mieux  inftruit  des 
»  grandes  maximes  de  fon  art,  » 

Le  trait  fuivant  infpire  autant  de  refpeâ  pour 
la  belle  ame  de  Le  Brun,  que  fes  ouvrages  infpirent 
d'admiration  pour  fes  grands  talens. 

«  Le  Brun  n'étoit  occupé  que  de  fon  amiTef- 
»  telin  i  il  le  favoit  peu  à  fon  aife  ,  &  cherchoit 
»  toutes  les  occafions  de  le  fervir  &  d^adoucir  la 
»  rigueur  de  fon  fort  :  un  jour  ils  dînoient  er.- 
»  femble  à  fa  belle  maifon  de  Montraorenci,  dans 
»  une  grotte  au  pied  de  la  cafeade,  lorfque  Le 
»  Brun  fit  habiller  en  Amour  le  plus  beau  des  en- 
»  fans  de  fon  jardinier  >  qui  avait  environ  dix  ans. 
»  Il  parut  fuivi  de  deux  autres  Amours ,  &  pré- 
»  fenta  de  la  part  de  Vénus  des  vers  &  une  bague 
»  de  fnille  écus  à  Teftelin.  Celui-ci  fut  furpris 
»  d'une  façon  de  donner  aufli  galante ,  qui  vouoit 
m  avec  délicateffeic  embellhToit  en  même  tems  la 
»  générofité  de  fon  bienfaiteur.  » 

Des  peintres ,  envieux  du  mérite  de  Teftelin  & 
de  la  confidération  que  l'amitié  de  Le  Brun  lui 
attiroit ,  effayèrent  en  vain ,  joignant  la  noirceur 
à  la  jaloufie  ,  de  jeter  entre  ces  deux  amis  des  fe- 
mences  de  divifion ,  en  attribuant  à  Le  Brun  le 
beau  tableau  de  la  Réfurreûton  de  Thabite  par 
faint  Pierre ,  qui  étoit  à  Notre-Dame  ,  &  dans  le- 
quel Teftelin  n'avoit  fait  qu'imiter  en  maître  la 
grande  manière  de  Le  Brun  &  de  Le  Sueur.  Le 
Brun  n'étoit  pas  homme  à  ufurper  la  gloire  ouiap- 
partenoit  à  fon  ami  :  il  eût  plutôt  partagé  la  tienne 
avec  lui ,  ainfi  la  vérité  triompha  ,  &  la  malice  des 
jaloux  fut  confondue. 

On  connoît  encore  deux  excellens  tableaux  de 
Teftelin ,  l'un  la  Flagellation  de  faint  Paul  &  de 
Silas,  qui  étoit  encore  à  Notre-Dame;  l'autre 
étoit  dans  l'éçlife  de  la  Charité ,  &  y  étoit  bien 
placé  y  c'eft  faint  Louis  qui  panfe  un  malade. 

TÉTRADE,  (  Hift.  Un.  mod.  ) ,  poète  latin  du 
quatrième  fiècie ,  difciple  d'Aufone,  quipréféroit 
quelques-unes  de  fes  îatyres  à  celles  de  Luc  luis  i 
mais  nous  ne  les  avons  pas. 

TEUDEGILDE,  (Hift.  de  Fr.)  ,  fille  d'un 
pauvre  berger ,  mais  belle ,  infpira  de  l'amour  i 
Caribert  ou  Cherebert ,  roi  de  Paris ,  l'aine  des 
fils  de  Clotaire  I.  Après  la  mort  de  Cherebert, 
elle  efpéra  féduire  aufli  Gontran  fon  frère ,  roi 
de  Bourgogne,  par  les  charmes  qu'elle  avoit  en- 
core &  les  tréfors  qu'elle  avoit  de  plus  ;  Gontran 
prit  les  tréfors  &  mit  Teudegilde  dans  un  cou- 
vent à  Arles ,  où  elle  mourut. 

TEULFUS,  (Hift.  Ut  t.  mod.),  eft  l'auteur  Ai 
premier  des  trois  livres  de  la  Chronique  de  Mori- 
gny,  monaftèrede  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  près 
d'Etampes,  dont  la  manfe  monachale  a  été  réunie 
à  un  féminaire  du  diocèfe.  Voici  de  quelle  m** 
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■ière  ce  religieux  parle  de  lui-même  :  Je  ne  fais  fi  \ 
j'ai  ité  d'une  grandi  utilité  à  cette  Mai/on  >fe  ce  neft 
que  j'en  ai  ponclué  &  corrige  la  Bible  3  depuis  U  livre 
de  la  Genèfe  jufquà  la  dernière  Epitre  de  faim  Paul, 
le  Traité  ac Joint  Augufiin ,  de  T&ixitatbDmi;  ce- 
lui DM    VrWLBIS    DoMISI     SU  PB.  A    JoANXEM  j    Us 

Morales  de  faint  Grégoire  y  &  quelques  autres:  je  fus 
long  tems  chantre  dans  ce  monaftère,  &  j'y  ai  depuis 
été  chargé  de  t office  de  prieur  ,  mais  je  ne  m'en  ac- 
quittai pas  comme  il  convenoit  :  je  manquois  du  fa- 
\oir3  de  C activité  if  de  la  force  ,  non  pas  du  corps  , 
mais  de  l'ejprit  ,  qui  font  néceflaires  pour  exercer  di- 
gnement un  pareil  emploi.  La  manière  plus  avanta- 
gée dont  parlent  de  lui  les  continuateurs  de  la 
Chronique  lait  connoître  que  tout  cela  n'eft  que 
le  langage  modefte  d'un  religieux.  M.delaCurne 
de  Sainte-Palaye  ne  laifè  rien,  à  defirer  fur  la 
Chronique  de  Morigny  &  fur  fes  continuateurs , 
dans  un  Mémoire  inféré  au  tome  X  ,  pag.  f  41  & 
fuiv.  du  Recueil  de  r Académie  des  Inscriptions  & 
Belles-Lettres. 

THARCELIE,  {Hift.  anc.) ,  fille  de  Milet, 
dont  on  vante  beaucoup  la  fageffe  ,  ainfi  que  la 
beauté  ;  mais  elle  fut  mariée  jufqu'à  quatorze  fois, 
au  rapport  d'Athénée.  Du  refte  ,  voyez  fon  article 
dans  le  Di&ionnâre. 

THAULER  (Jean),  (Hift.  eccUf.)  ,  domini- 
cain allemand,  vers  le  milieu  ou  quatorzième 
fiècle,  mort  le  17  mai  1 361,  dans  un  couvent  de 
fon  Ordre  à  Strasbourg,  où  l'on  voyoit  encore 
dans  les  derniers  tems  fon  épitaphe ,  quoique  ce 
lieu  foit  depuis  long-tems  le  collège  public  de  la 
ville.  Thauler  a  pafle  pour  un  des  plus  grands 
maîtres  de  la  vie  lpirituelle  s  il  a  beaucoup  écrit 
fur  cette  matière.  Ses  Imitations ,  ouvrage  eftimé, 
ont  été  traduites  en  français  par  M.  de  Loménie 
de  Brienne. 

THEANI  (BARTHBLBMl),  Bartkalomâus  Thca- 
nius9  (  Hift.  litt.  mod.) ,  poète  &  orateur,  enfei- 
gnoit  l'éloquence  &  la  poéiie  à  Breffe  ,  vers  le 
milieu  du  fenième  fiècle.  Il  vivoit  encore  en  t  $• 61 . 
11  a  écrit  des  Commentaires  fur  l'art  de  la  rhéto- 
rique, des  Obferyations  fur  le  Traité  de  la  rhé- 
torique à  Hérennius  ,  fouvent  imprimé  parmi  les 
Œuvres  de  Cicéron  ,  quoiqu'on  ne  le  croie  pas 
de  lui}  des  déclamations  ou  harangues,  un  dif- 
cours  où  il  traite  du  plaifir  d'acquérir  des  con- 
noiflânees,  de  Voluptate  cognitionis  ,  fujet  intéref- 
fant;  des  poéfies  furtout.  Voici  ce  qu'en  dit  un 
écrivain  contemporain  &  ami  de  l'auteur:  Habct 
6  poemaia  plurima^  virgilianam  gravitât em  &  ovi- 
éanam  facilitât  cm  redolentia  ,  nam  Brixiam  h  Gallis 
eapigm  hfviçis  carminjbuj  conferiptam  edidit.  L'é- 
loge n'eft  pas  mince  :  un  poète  latin  qui  joindrait 
à  la  roajttté  de  Virgile  l'élégance  facile  d'Ovide , 
ne  feroit  fûrement  pas  à  dédaigner.  11  paroît  que 
le  fujet  de  ce  poème  eft  la  prife  de  Breffe  par 
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Gaftonde  Foix,  duc  deNNemours,  en  i  y  12.  Le 
chevalier  Bayard  fut  dangereufement  bleue  à  l'af- 
faut  de  cette  place,  &  porté  dans  une maiton qu'il 
préferva  du  pillage  &  où  il  répandit  la  confola- 
tion  &  la  joie.  Le  fujet  étoit  fufceptible  de  grandes 
beautés. 

THEBALDESCHI  ( François )  ,  cardinal, 
qu'on  appeloit  le  cardinal  de  Saint-Pierre  ,  parce 

Ju'il  étoit  archiprêtre  de  Saint- Pierre ,  étoit  un 
es  feize  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Rome 
après  la  mort  de  Grégoire  XI ,  qui  avoit  reporté- 
le  Saint-Siège  d'Avignon  à  Rome.  Le  peuple  ro- 
main ,  craignant  une  nouvelle  tranflationfi  1  on  éli- 
foit  pour  Pape  un  Français  ou  tout  autre  étranger, 
crioit  en  fureur  autour  du  conclave  :  Romano  lo 
volemo.  Les  cardinaux,  ne  voulant  ni  obéir  au 
peuple,  pour  ne  pas  paroître  céder  à  la  crainte  , 
ni  l'irriter  de  peur  du  danger ,  prirent  un  milieu  , 
&  nommèrent,  non  un  Romain,  mais  un  Italien  , 
BarthélemiPrignano,  archevêque  de  Bari,  auquel 
on  oppofa  dans  la  fuite  le  Clément  VII  d'Avignon  > 
ce  qui  forma  le  grand  fchifme  d'Occident.  Cepen- 
dant le  peuple  avoit  fait  une  irruption  dans  le  con- 
clave ,  &  alloit  peut-être  égorger  les  cardinaux 
lorfqu'un  d'entr'eux,  pour  prévenir  ce  malheur, 
imagina  de  crier  qu'on  yenoit  d'élire  le  cardinal 
de  Saint-Pierre ,  romain  \  alors  le  peuple  content 
emporte  de  force  ce  vieux  octogénaire  dans  l'é- 
gliie  de  Saint-Pierre,  le  place  fur  l'autel  pour  être 
adoré,  félon  la  coutume ,  quoiqu'il  ne  ceflat  de 
crier  qu'il  n'éjoit  point  Pape  &  que  c'étoit  l'arche- 
vêque de  Bari  qui  venoit  d'être  élu  :  on  crut  que 
c'étoit  de  la  part  du  cardinal  de  Saint-Pierre  un 
refus,  que  le  peuple  ne  voulut  pas  fouffrir  :  on  le 
porta  ,  malgré  toutes  fes  proteftations  ,  au  palais 
pontifical,  où  il  fallut  qu'il  fe  laiflat  traiter  en  Pape 
jufqu'au  lendemain  qu'on  publia  enfin  l' élection 
de  l'archevêque  de  Bari»  BarthélemiPrignano,  qui 
fût  le  pape  Urbain  VI. 

THEM1SON,  (  Hift.  anc.),  célèbre  médecin, 
très-fouvent  cité  par  Pline,  &  dont  Juvénal  a  dit  : 

Quot  Themifon  egros  autumno  occident  uno. 

étoit  de  Laodicée,  &  vivoit,  félon  les  uns,  du 
tems  de  Céfar  &  de  Pompée  $  fuivant  d'autres , 
fous  l'empire  de  Domitien.  U  fut  le  chef  de  la  feéfa 
qu'on  appela  des  Méthodiques. 

THEMISTOCLÉE ,  (  Hift.  anc.) ,  fœur  de  Py- 
thagore,  enfeigna,  dit-on,  la  morale  à  fon  frère. 

THEMISTOGÈNE ,  (Hft.  anc.)  ,  de  Syra- 
eufe  ,  hiftorien  grec  ,  eft  cité  par  Xénophon  , 
comme  ayant  écrit,  dans. un  affez  grand  détail, 
toute  l'hiftoire  du  jeune  Cyrus  &  de  la  retraite  des 

Idix  mille  Grecs,  &  l'on  conieôure  que  c'eft  l'ou- 
vrage de  Xénophon,  général  de  ces  dix  mille 
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Grecs ,  &  auteur  de  cette  belle  retraite ,  qui  a 
caufé  la  perte  de  l'ouvrage  de  Themiftogène. 

THÉOBALDE  ou  THIBAUT  (Zacharie)  , 
(H'ft.  mod.) ,  hiftorien luthérien  ,  né  en  Bohême, 
mais  ayant  vécu  &  ayant  écrit  à  Nuremberg.  On 
a  de  lui,  en  allemand,  i'hiftoire  de  Jean  Hus  &  de 
la  guerre  des  Huffites ,  ouvrage  qui  a  été  traduit 
en  latin:  on  a  aufli  de  lui.  en  latin,  une  hiftoire 
chronologique  de  l'églife  de  Bohême,  &  une  fuite 
généalogique  &  chronologique  des  Juges ,  des 
Ducs  &  des  Rois  de  Bohême.  Cet  auteur  a  joui 
de  quelque  eftime. 

THÉOPHANE.  A  cet  article,  il  n'eft  parlé, 
dans  le  Dittionnaire ,  que  de  Georges  Théophane, 
l'un  des  écrivains  de  la  Byfantine,  &  d'un  autre 
Théophane ,  évêque  de  Tauromine  en  Sicile.  Mais 
il  en  eft  un  qu'il  n'eft  pas  permis  d'oublier  ,  c'eft 
Théophane  ue  Mitylène,  iur  la  vie 8c les  ouvrages 
duquel  M.  l'abbé  Sévin  a  fait  de  favantes  recher- 
ches ,  inférées  dans  le  quatorzième  volume , 
pag.  14$  &  fuiv.,  du  Recueil  de  l'Académie  des 
lnfcriptions  &  Belles-Lettres.  Ce  Théophane  étoit 
tout  a  la  fois  hiftorien,  poète  &  homme  d'Etat. 
L'intime  amitié  qui  runiâbit  avec  le  grand  Pom- 
pée, la  confiance  qu'il  fut  infpirer  à  cet  illuftre 
Romain,  quLie  confultoit  fur  toutes  les  affaires, 
auroient  été  feules  des  titres  fuffifans  pour  le  re- 
commander à  la  poftérité.  Les  partifans  de  Mi- 
thridate ,  dans  fes  guerres  contre  les  Romains , 
étant  les  plus  puiflans  à  Mitylène,  &  ayant  livré  à 
Mithridate  Manius  Aquilius ,  l'un  des  généraux 
de  la  République,  ceux  qui  s'étoient  oppofés  à 
cette  lâche  réfolution  furent  bannis  de  la  ville. 
On  préfume  que  Théophane  &  fon  père  furent  du 
nombre  des  bannis,  qu'ils  fe  retirèrent  auprès  de 
Sylla  lorsqu'il  entra  en  Grèce  à  la  tête  des  légions 
romaines,  qu'ils  en  furent  accueillis,  que  la  guerre 
finie  ils  fuivirent  ce  grand  général  à  Rome  ,  que 
Théophane  y  vit  Pompée,  &  que  là  fe  forma  leur 
amitié.  Il  faut  avouer  que  tous  les  fuffrages  ne 
font  pas  favorables  à  Théophane  :  fi  Strabon  le 
loue,  Plutarque  le  décrie.  Au  refte,  il  paroit  que 
les  reproches  qu'on  lui  fait  font  principalement 
<Tavoir  tout  facrifié  en  toute  occafion  aux  intérêts 
de  Pompée  par  un  motif  qui  n'étôit  pas  entière- 
ment pur ,  par  le  defir  &  l'efpérance  dé  profiter , 
pour  fa  propre  élévation ,  de  la  grandeur  &  de  la 
puifiance  de  Pompée.  Pompée ,  de  fon  côté ,  étoit , 
dit-on,  avide  de  louanges,  &  par  cette  raifon  il 
vouloit  avoir  auprès  de  lui  un  écrivain  flatteur, 
capable  de  rehauffer ,  par  les  grâces  du  langage  , 
l'éclat  de  fes  vi&oires.  Théophane  le  fervit  à  fon 
gré  ;  il  employa  tous  fes  talens  à  relever  le  mérite 
de  l'expédition  de  Pompée  contre  Mithridate.  La 
lefture  de  fon  ouvrage  charma  Pompée  j  il  affem- 
bla  les  lésions ,  &  en  leur  préfence ,  après  un  dif- 
cours  où  les  fervices  de  Théophane  étoient  exal- 
tés comme  les  exploits  de  Pompée  l'avoient  été 
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par  Théophane  *  il  accorda  folennellement  à 
celui-ci  le  droit  de  bourgeoifie  romaine.  A  fon  re- 
tour il  eut  pour  Théophane  la  complaifance  de 
vifiter  la  ville  de  Mitylène ,  &  de  rendre  fes  ha- 
bitans  témoins  de  la  confidération  dont  leur  com- 
patriote jouiflbit  auprès  de  lui.  A  fa  prière,  il  leur 
rendit  les  privilèges  dont  le  fénat  les  avoit  dé- 
pouillés pour  les  punir  de  s'être  jetés  dans  le  parti 
de  Mithridate.  Tant  de  marques  de  confiance  & 
d'amitié  de  la  part  d'un  homme  tel  que  Pompée 
acquirent  à  Théophane  l'amitié  des  Romains  les 
plus  diftingués ,  tels  qu'  Atticus  &  Cicéron.  Quel- 

3ues  endroits  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus 
onnent  lieu  de  penfer  que  quand  ce  célèbre  ora- 
teur ,  fuccombant  fous  la  violence  de  Clodirs  & 
fous  la  mauvaife  volonté  de  Pompée ,  contraire 
alors  à  Cicéron,  fut  obligé  de  quitter  Rome, 
Théophane  travailla  fincérement  à  conjurer  l'orage. 
Cicéron  en  reçut  des  confeilsfalutaires  ,  &  de  fon 
propreaveu  il  s'étoitrepentiplus  d'une  fois  de  ne  les 
avoir  pas  fuivis.  On  infinue  même  que  vraifembla- 
blement  il  lui  fut  redevable  en  partie  de  fon  rap-x 

(>el ,  Théophane  ayant  difpofé  favorablement  pour 
ui  l'efprit  de  Pompée.  Quand  la  guerre  civile 
éclata ,  Théophane  fuivk  le  patti  de  Pompée  :  des 
motifs  vertueux  ou  du  moins  raifonnables  pou- 
voie  nt  l'y  déterminer  î  mais  on  obferve  que  l'in- 
térêt pût  l'attacher  à  ce  parti.  Si  Pompée  étoit 
vainqueur,  Pompée  étoit  le  maître,  &  Théophane, 
qui  le  gouvernoitpar  les  louanges,  étoit  le  maître 
fous  lui;  Pharfale  en  ayant  décidé  autrement, 
Pompée  ,  que  les  confeils  de  Théophane  avoient 
engagé  à  rejeter  les  propositions  de  Céfar,  qui 
auroient  pu  prévenir  la  guerre  civile ,  s'embarque 
avec  le  même  Théophane  pour  aller  à  Mityhne 
reprendre  Cornélie  la  femme ,  qui  s'y  étoit  retirée 
comme  dans  une  place  fûre ,  dont  les  habitans , 
comblés  des  bienfaits  de  fon  mari,  étoient  d'ail- 
leurs dévoués  à  Théophane  qui  les  leur  avoit  at- 
tirés. Dans  la  délibération  fur  la  retraite  que  choi- 
firoit  Pompée ,  Théophane  opina  pour  l'Egypte, 
dont  le  Roi  devoit  à  Pompée  fa  couronne.  On 
croit  qu'après  la  mort  de  Pompée ,  Théophane  ne 
fut  pas  des  derniers  à  implorer  la  clémence  du 
vainqueur.  Après  ia  mort  ae  Céfar ,  lorfque  tous 
les  partifans  de  la  République  ail  oient  groffir  l'ar- 
mée de  Brutus  &  Cafiius,  Cicéron  mande  à  Atti- 
cus que  Théophane  lui  avoit  demandé  une  entre- 
vue pour  lui  parler,  difoit-il,  d'affaires  qui  les  con- 
cernaient l'un  &  l'autre.  On  jgnorelerefte  de 
l'hiftoire  de  Théophane.  On  lit  aans  Tacite,  que 
les  Grecs,  auxquels  fon  crédit  avoit  été  fouvent 
utile,  lui  décernèrent  les  honneurs  divins.  Le 
même  Tacite  rapporte  que  le  fils  de  Théophane, 
nommé  Marcus  Pompeius  Macer  ,  parvint,  fous 
Augufte  ,  à  la  dignité  de  prêteur.  Strabon  ajoute 

?|u'au  commencement  du  règne  de  Tibère,  Macer 
ut  en  grande  faveur  auprès  de  lui  ;  mais  que  dans 
la  fuite  ce  tyran  capricieux  le  hait  &le  perfécuta, 
&  fit  condamner  au  bannillement  Potnpeia  Ma- 
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crina ,  fille  de  Macer  ;  &  Tacite  dit  que  Tibère 
prenoit  pour  prétexte  de  cette  injufte  perfécution 
l'intimité  qui  avoit  régné  entre  Theophane  & 
Pompée. 

Quant  aux  écrits  de  Theophane  ,  le  plus  impor-  | 
tant  &  le  plus  curieux  étoit  l'hiftoire  des  guerres  . 
que  les  Romains  avoient  faites  en  divers  pays  fous 
le  cotr.mandemeftt  de  Pompée.  Il  s'en  eft  confesvé 
quelques  fragmens  dans  Strabon  ,  dans  Plutarque , 
dans  Stobée.  La  meilleure  partie  eft  celle  qui  fe 
retrouve  dans  la  vie  de  Pompée  par  Plutarque. 
Diogène  Laerce  eft  le  feul  des  anciens  qui  taffe 
mention  du  Traité  que  Theophane  avoit  publié 
fur  la  peinture.  Ce  qu'il  en  dit  fait  connoître  que 
l'ouvrage  contenoit  des  particularités  remarqua- 
bles de  la  vie  des  peintres  célèbres. 

Plutarque  parle  d'un  très-beau  difcours  que  fit 
Theophane  pour  confoler  les  Rhodiens  de  la  perte 
de  leur  flotte;  mais  M.  l'abbé  Sévin  trouve  de  la 
difficulté  à  concilier  ce  partage  de  Plutarque  avec 
l'hiftoire  de  ces  tems-là. 

Tels  font  les  ouvrages  que  Theophane  avoit 
écrits  en  profe.  Quant  à  fes  poéfies ,  il  ne  s'eft 
confervé  que  deux  pièces  de  lui ,  inférées  Tune  & 
l'autre  dans  le  Recueil  de  l'Anthologie. 

Un  autre  Theophane ,  archevêque  de  Novogo- 
rod  en  Ruffie  ,  s'eft  diftingué  au  commencement 
du  dix-huitième  fiècle  ,  fouf'le  czar  Pierre  I  ,  par 
fon  amour  pour  les  Lettres,  par  fon  zèle  à  féconder 
les  vues  utiles  de  ce  grand  Empereur  ,  dont  il  avoit 
été  aumônier;  par  l'établifTement  qu'il  fit  dans  fa 
propre  rnaifon,  d'une  école  pour  loixante  jeunes 
gens  qu'il  fournit  de  maîtres  &  de  livres  néces- 
saires. C'étoit  le  plus  favant homme  du  clergé  ruiTe. 
NeàKiovialep  juin  1 68 1  ;  mort  le  8  octobre  1720. 

THÉOPHYLACTE.  A  cet  article  du  Diction- 
naire ,  il  n'eft  parlé  que  de  Théophylaâe  Simo- 
catta:  on  peut  en  joindre  deux  autres  aflez  dignes 
de  remarque ,  mais  diverfement. 

i°.  Théophylaâe ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople  au  dixième  fiècle  ,  étoit  fils  de  Romain  , 
qui  y  abufant  du  pouvoir  que  lui  laiffoit  la  ieu- 
neffe  de  Conftantin  Porphyrogénète  fon  gendre , 
éleva  fes  propres  enfans  fur  le  trône  impérial. 
Théophylaéte  fut  deftiné  à  TEglife  ,  confacré  & 
mis  fur  le  fiége  de  Conftantinople  en  933.  11  étoit 
eunuque  &  en  avoit  les  mœurs  dépravées.  Il  ven- 
coit  les  bénéfices  &  les  dignités  eccléfiaftiques,  & 
avoir  une  telle  paflîon  pour  les  chevaux,  qu'il  vou- 
lut en  avoir  iulqu'à  deux  mille.  On  dit  qu'il  les 
nourriiToit  a  amande  s,  de  piftaches,  de  dattes, 
de  fafran,  de  baume  &  de  tout  ce  Qu'il  pouvoir 
imaginer  de  plus  rare  &  de  plus  précieux.  Offi- 
ciant pontificalement  le  jeudi-faint  dans  l'églife  de 
Conftantinople  ,  il  fut  averti  qu'une  jument  qu'il 
a;moit  beaucoup  venoit  de  faire  un  poulain  s  il 
courut  à  l'écurie  pour  voir  la  mère  &  l'enfant, 
puis  il  vint  achever  Pofficë.  ill  mourut  par  les  che- 
vaux. Se  promenant  à  cheval,  il  fe  bleifa  contre 
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une  muraille  3  &  mourut  des  fuites  de  cet  accident 
en  £c6. 

2°.  Théophvlatte,  archevêque  d'Acride  en  Bul- 
garie, vivoit  clans  le  onzième  fiècle,  fous  les  em- 
pereur^ Michel  Ducas,  Nicéphore  Botonhtes  & 
Alexis  Comnène,  &  fut  un  des  hommes  les  plus, 
illuftres  de  ce  même  fiècle.  Son  archevêché  oA- 
errde  étoit  la  métropole  de  la  Bulgarie.  Il  eut  à 
établir  la  foi  chrétienne  dans  cette  provLica  alors 
toute  barbare.  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
plufieurs  livres  de  l' Ecriture-Sainte  >  fes  lettres  , 
écrites  en  grec  &  traduites  en  latin,  ont  été  im- 
primées &  réimprimées  en  divers  lieux  au  com- 
mencement du  dix-feptième  fiècle  :  elles  font  d'ail- 
leurs inférées  dans  la  Bibliothèque  des  Pires. 

On  a  encore  de  Théophylafte  un  Traité  inti- 
tulé en  latin  :  Otatiç  in  adorationem  cru  ci  s  medio 
jejuiiorurrr  temrorc; 

Et  un  autre  Traité  imprimé  en  16c  1,  en  grec 
&  en  latin  y  &  intitulé  en  latin  :  lnflitutio  regiu  ad 
Confiantinum  Porphyrogcnitum  ,  Muhaèlis  Ducis 
filium.  11  a  auffi  été  imprimé  dans  Ylmptrium  orien- 
tait de  dom  Anfelme  Eanduri. 

L'archevêque  d'Acride  étoit  né  à  Conftanti- 
nople; il  vivoit  encore  en  1071. 

THEORIEN  ,  THEORIANUS ,  auteur  grec 
du  douzième  fiècle,  fut  envoyé  en  1 170,  par  l'em- 
pereur Manuel  Comnène,  pour  travailler  a  la  con- 
verfion  des  Arméniens ,  &  il  a  donné  une  relation 
de  cette  légation ,  &  un  dialogue  d  un  orthodoxe 
avec  un  évêque  arménien  ;  ouvrages  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

THÈOSOBIE,  (HiJÎ.  ecclêf.),  fille  d'Emmelie, 
femme  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  foeur  de 
faint  Grégoire  de  Nyffe  y  c'eft  ce  qui  refaite ,  foie 
textuellement ,  foit  par  induâion ,  d'une  inferip- 
tion  qui  fe  trouve  parmi  les  poéfies  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze,  laquelle  infeription  n'eft  pas 
de  ce  faint,  mais  d'un  ancien  auteur.  Tu  quoque3 
Theofebia  s  inclyti  Emmdis.  filia  ,  Gregorii  magni 
verè  conjux  yhicjacramjubiijli  humumy  côlumen  femi- 
narum  piamm  ,  è  v'uâ  verb  mature  excejfîjii.  Elle  fe 
fépara  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  par  un  con- 
fentement  mutuel ,  &  par  le  defir  d'une  vie  plus 
parfaite  5  ils  fe  confacrèrentl'un  &  l'autre  à  Dieu. 
Théofebie  fut  diaconefle.  Baronius  &  les  Pères. 
Henfchenius  &  Papebroch  célèbrent  beaucoup  fa 
pieté.  Les  deux  Grégoires  &  Théofebie  vivoienr 
dans  le  quatrième  fiècle  de  l'Eglife. 

• 

THERAIZE  (Michel),  né  à  Chauni  en  Pi- 
cardie, docteur  de  Sorbonne,  chantre  en  dignité, 
chanoine  &  officiai  à  Péronne,  favant  eccléfiafii- 
que ,  eft  auteur  d'un  livre  eftimé,  qui  a  pour  titre  : 
Quejtions  fur  la  meffe  publique  Ù  foleanelle ,  dont  On 
a  rendu  compte  dznsle  Journal  des  Savais  du  lundi 
30  novembre  1699.  M.  Theraize  prétend  que  les 
auteurs  qui  ont  traité  avant  lui  des  cérémonies  de 
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la  mefle,  n'en  ont  inventé  des  raifons  myftiques 

3ue  depuis  que  le  tems  leur  a  fait  perdre  les  traces 
es  raifons  littérales  qui  étoient  fondées  fur  l'hif- 
toire.  Au  commencement,  la  célébration  du  fa- 


prières 
de  jouer  des  inftrumens   eft  venue  de  l'Ancien 
Teuaroent.  Quant  aux  cierges  qui  font  allumés  à 
la  mefle ,  tout  le  monde  fait  que  cet  ufage  vient  de 
ce  que  dans  la  primitive  Eglife,   &  au  tems  des 

terlécutions ,  les  faints  myftères  nJ étoient  célé- 
rés  que  de  nuit,  ou  dans  des  caves  &  des  cata- 
combes. Lorfque  l'églife  nétoit  pas  aflez  grande 
!>our  contenir  tout  le  peuple,  on  en  difoit  plu- 
ieurs  en  un  jour,  mais  c'étoit  toujours  TEveque 
qui  les  diibit.  Le  pape  Léon  III  en  difoit  quelque- 
lois  jufqu'à  neut.  Alors  les  prêtres  ne  la  celé- 
broient  qu'au  défaut  de  l'Evéque,  mais  ils  y  affif- 
toient  &  ils  y  communioient. 

Dans  l'fcglife  grecque,  on  ne  la  difoit  pendant 
le  carême  que  le  famedi ,  le  dimanche  &  le  jour 
de  l'Annonciation.  Dansl'J  glife  romaine,  on  ne 
la  difoit  pas  le  vendredi  &  le  famedi  faints.  Dans 
TE  glife  de  Milan ,  on  ne  la  difoit  le  carême  que  le 
dimanche.  Le  nombre  desprêtres  étoitpttit  alors. 
Les  eccléfiaftiques  reftoient  diacres  toute  leur 
vie,  d'autres  fous-diacres,  d'autres  acolythes.  Cet 
ufage  n'a  changé  que  vers  le  dixième  fiècle.  L'eau 
bénite  a  été  prife  des  Juifs.  Toutes  les  autres  cé- 
rémonies de  la  mefle  &  leurs  motifs  font  expli- 
qués dans  le  refte  de  l'ouvrage.  L'auteur  eft  mort 
le  24  novembre  171e ,  âgé  d'environ  cinquante- 
huit  ans. 

THÉRON  (Vital ) ,  ( Hift.  lia.  mod.) , jéfuite 
français,  né  à  Limoux  dans  le  Languedoc,  en  1 571, 
profefleur  de  rhétorique  ,  de  philofophie ,  de 
théologie ,  prédicateur  &  poète  latin  tltimé  : 

Balzac  en  fait  l'éloge  en  cent  endroits  divers, 

Et  l'on  n'ajoutoit  pas, 

Il  eft  vrai ,  s'il  m'eût  cru ,  qu'il  n'eût  pas  (ait  de  vers. 

Mais  c'étoit  des  vers  latins  :  fes  principaux  poèmes 
font  la  vie  de  Jéfus-Chrift  &  la  vie  du  roi  Henri  IV. 
Le  père  Théron  mourut  à  Touloufe  le  if  février 
1657,  à  quatre-vingt-cinq  ans. 

THESPESIUS,  (Hift.  liu.  mod.)  ,  Aéteur  & 

Sammairien  de  quelque  réputation  au  quatrième 
►de ,  enfeignoit  à  Céfarée  ;  il  eut  pour  difciple 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  qui  le  célèbre  &  le 
regrette  dans  fes  écrits. 

THEVART  (Jacques),  (Hift.  litt.  mod.) , 
médecin  de  la  reine  Marie  de  Médicts ,  puis 
d'Anne  d'Autriche  &  de  Louis  XIV,  a  donné  au 
public  les  ouvrages  de  médecine  de  Guillaume  ' 
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de  Bâillon  fon  grand-oncle ,  médecin  célèbre,  1 
quelques-uns  defquels  il  joignit  de  favantes  re- 
marques. Ihevart  prit  la  défenfe  de  l'émétique 
dans  plufieurs  ouvrages  ;  il  fit  des  vers  tant  latins 
cjue  français.  H  y  eut  une  fameufe  thèfe  foutenue 
à  Paris  fous  fa  préfidence,  le  j  février  1671,  contre 
l' ufage  de  la  levure  de  bière  dans  le  pain.  La 
queftion  fur  laquelle  la  Faculté  de  médecine  étoit 
alors  divifée,  &  toutes  les  raifons  alléguées  départ 
&  d'autre  ,  &  les  mefures  de  police  que  les  ma- 
giftrats  crurent  devoir  prendre  d'après  cette  in- 
certitude, font  très-bien  expofées  dans  le  compte 
que  le  Journal  des  Savons  a  rendu  de  cette  thèfe , 
le  2  mars  1671.  M.  Thevart  étoit  né  le  12  oôobre 
i6co  à  Paris,  &  y  mourut  le  14  décembre  1674, 
ayant  eu  vingt  enfans,  dix-fept  d'un  premier  lit, 
trois  d'un  fécond. 

THEUDEMER  ou  THÉODEMER,  {Hifi. 
germ.  ) ,  roi  des  Francs  ou  Français  au  commen- 
cement du  cinquième  fiècle  ,  fils  d'un  Ricomer , 
Richemer  ou  Ricimer,  qui  étoit  mort  en  Orient 
au  fervice  de  l'empereur  Théodofe.  Cet  Empe- 
reur avoit  renvoyé  le  jeune  Théodemer  &  fi 
mère  Afcila  dans  leur  pays,  pour  y  vivre  fous  la 
proteâion  de  l'Empire  ;  mais  il  n'avoit  point 
autorifé  Théodemer  à  prendre  le  titre  de  Roi  ;  il 
le  prit  cependant  j  il  fit  plus  ,  il  entra  dans  la  fa- 
meufe ligue  des  Armoriques  ,  dont  il  paroît  que 
l'objet  étoit  tout  à  la  fois,  &  de  fe  défendre  contre 
les  autres  peuples  barbares ,  nommément  contre 
les  Vandales  &  les  Alains ,  &  de  réfifter  aux  Ro- 
mains &  même  de  les  attaquer.  Les  Romains  regar- 
dèrent donc  Théodemer  comme  un  fujet  rebelle , 
&,  l'ayant  pris  datô  un  combat ,  ils  le  nrent  mourir 
comme  tel  avec  fa  mère  Afcila.  «  Il  n'étoit  pas 
»  befoin ,  dit  l'auteur  de  YAvant-Ctovis ,  qu'il  fut 
»  leur  fujet  pour  être  expofé  à  ce  châtiment  ;  ils 
»  traitoient  ainfi  ceux  qui  leur  rompoient  la  foi, 
»  eftimant  qu'il  eft  du  droit  naturel  que  quiconque 
»  traite  avec  un  autre,,  s'oblige  &  fe  foumet  à 
»  lui ,  &  qu'en  chofes  de  cette  importance  fa  vie 
»  doit  être  la  caution  de  fa  parole.  »  Telle  eft  en 
effet  l'efpèce  de  droit  que  Virgile  femble  recon- 
nu ître  cfans  Tulles  Holttlius  pour  la  cruauté  dont 
il  ufa  envers  Metius  Sufretius,  dictateur  d'Albe, 
qu'il  fit  écarteler  pour  crime  d'infidélité. 

Haud  procul  inde  ciu  mztium  in  diverfa  quadrigi 
Diftulerant  (  at  tu  diflis,  Albatu,  montres  !  ) 
Èaptakntque  viri  mendacis  vifiero  Tullus 
Per  fylvam  Sfjparfi  rorahant  fanguine  vêpres. 

Mais  quede  diûateurs  ,  deconfuls ,  de  préteurs 
romains  il  eût  fàlhrécarteler  par  le  même  principe  ! 
Ce  n'eft  pas  que  ce  principe  ne  méritât  d'être  vrai 
&  de  paflèr  en  ufage  $  mais  quel  ferait  l'arbitre  de 
fon  application  ?  Quel  feroit  le  juge?  Un  ennemi  > 
un  vainqueur ,  fouvent  le  trompeur  même  qui  te 
plaindroit  d'avoir  été  trompé. 
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Graschos  et  (édition*  qutrentts. 

Des  curieux  oflt  dans  leurs  cabinets  des  pièces 
de  monnaie  trîmiffes  y  qui  portent  l'effigie  &  le 
nom  de  Tbeudemer  :  on  croit  que  c'eft  ce  Theu- 
demer  où  Théodemer.  On  ne  voit  fur  ces  mon- 
naies, ai  croix  y  ni  aucune  marque  de  chriftianifme , 
conufie  en  metsoient  fur  leurs  monnaies  tous  les 
Princes  chrétiens. 

THEUDERIC  ou  THEDERIC.  (Uijl.de  Char- 
lemag.  )  Le  comte  Theuderic  ou  Thederic  ,  parent 
&  ami  de  Charlemagne ,  accoutumé  à  vaincre  avec 
lui,  fut  le  Parménion  de  cet  Alexandre.,  &  le  fervit 
bien  dans  fes  guerres  de  Germanie  &  de  Panno- 
nie.  En  782,  la  Saxe,  déjà  plufieurs  fois  domptée 
ni  Charlemagne  3  fe  révolta  de  nouveau,  Cnar- 
emagne,  occupé  ailleurs,  y  envoya  deux  armées, 
qui  dévoient  fe  concerter  dans  leurs  opérations  ; 
lune  étoit  commandée  par  le  comte  TTieuderic, 
que  fa  faveur  &  fa  gloire  expofoient  déjà  aux 
cabales  de  la  cour  $  l'autre  armée  avoit  trois  chefs , 
Adalgife,  chambellan  du  roi;  Wolrade,  comte 
du  Palais  5  &Geilon,  comte  de  i'Eftable  ou  con- 
nétable, qui ,  ainfi  que  les  deux  autres,  comman- 
doit  par  le  choix  du  Roi ,  &  non  à  titre  de  conné- 
table ,  cette  dignité ,  qui  répondoit  à  celle  de 
grand-écuyer ,  étant  alors  purement  domeflique, 
&  n'étant  devenue  militaire  que  long-tems  après. 
On  ne  conçoit  pas  bien  par  quelle  politique 
Charlemagne  avoit  tant  multiplié  les  généraux  ; 
c  etoit  faire  naître  gratuitement  des  occafions  de 
difcorde  :  les  trois  chefs  furent  cependant  affez 
unis  entr'eux ,  parce  qu'ils  étoient  tous  les  trois 
également  jaloux  du  comte  Thederic.  Ce  général 
avoit  tracé  un  plan  de  campagne  ,  dont  le  fuccès 
Çaroiflbit  infaillible  :  les  trois  chefs  s'attachèrent 
a  le  faire  manquer,  &  parce  qu'il  n'étoit  pas  d'eux, 
&  parce  qu'il  étoit  de  lui.  On  trouve  chez  les 
peuples  guerriers  &  barbares  prefque  tous  les 
vices  des  cours  polies  &  corrompues,  fans  les  avan- 
tages de  celles-ci  :  on  favoit  dès -lors  expofer  le 
falut  de  l'Etat  pour  empêcher  les  fuccès  d'un  rival. 
L'armée  des  trois  chefs  devoit  fe  réunir  à  l'armée 
du  comte  Theuderic,  qui  devoit  en  prendre  alors 
le  commandement  général  5  il  avoit  déjà  pris  un 
polie  très-avantageux,  d'où  il  incommodoit  fort  les 
Saxons  dans  leur  camp  5  il  indiqua  aux  trois  chefs 
le  pofte  qu'ils  dévoient  prendre  aufli  pour  ache- 
ver d'enfermer  les  Saxons  &  de  leur  couper  les 
vivres»  Les  trois  chefs  convinrent  enfemole  de 
déconcerter  ce  projet ,  &  d'attaquer  les  Saxons, 

Ju'ils  fe  croyoïent  fdrs  de  vaincre ,  parce  que 
Charlemagne  les  avoit  toujours  vaincus.  Vitikind, 
ce  grand  défenfeur  des  Saxons  y  reconnut  d'a- 
bord à  cette  attaque  faite  mal  à  propos  ,  &  à  la 
manière  dont  elle  fut  faite ,  qu'il  avoit  affaire  à 
des  hommes  imprudens.  Profitant  habilement  de 
•toutes  leurs  fautes,  &  déployant  contr'eux  ce 
génie  qui  n'étoit  terrafTé  que  par  celui  de  Char- 


THE 


ap 


lemagne,  il  remporta  la  vi&oire  la  plus  complète. 
L'armée  françaite  fut  mife  en  déroute  &  taillée 
en  pièces ,  après  avoir  perdu  tous  fes  plus  braves 
capitaines.  Adalgife  &  Geilon ,  voyant  les  triftes 
fruits  de  leur  jaJoufie  &  de  leur  indocilité ,  ne 
voulurent  point  furvivre  à  cet  affront  >  ils  fe  je- 
tèrent au  mileu  des  ennemis,  tendant  la  gorge 
aux  épées  &  aux  traits ,  &  expièrent  du  moins 
une  faute  fi  funefte  par  une  mort  honorable.  le 
comte  Wolrade ,  qui  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir 
mourir ,  put  s'en  confoler  par  l'honneur  qu'il  eut 
de  n'être  pas  inutile  à  fa  patrie  dans  ce  grand  dé- 
faille 5  il  fauva  les  reftes  de  l'armée  vaincue  5  leur 
afile  fut  le  camp  du  comte  Theuderic,  qui  ne  put 
être  entamé  par  les  vainqueurs.  Cette  bataille 
mémorable  fe  livra  au  pied  du  mont  Sintal ,  près 
du  Vefer. 

En  791  ,  dans  la  première  guerre  de  Pannonie, 
on  retrouve  le  comte  Theuderic  avec  Mainfroi , 
chambellan  du  Roi ,  à  h  tête  d'une  des  trois  ar- 
mées que  Charlemagne  faifoit  entrer  à  la  fois  par 
trois  endroits  différens  dans  la  Pannonie  >  il  com- 
mandoit  les  Saxons  alors  réputés  fournis ,  &,leurs 
voifins  les  Frifons  &  les  Thuringiens.  Une  grande 
viôoire  remportée  par  une  des  trois  armées  ré- 
pandit une  telle  épouvante  parmi  les  Huns,  qu'ils 
fe  difperferent  dans  les  bois  &  fur  les  montagnes, 
comme  avoient  fait  fi  fouvent  les  Saxons ,  &  laif- 
ferent  leurs  forterefTes  fans  garnifons  &  leur  pays 
fans  défenfe.  Charlemagne  de  fon  côté ,  Theude- 
ric du  fien ,  n'eurent  qu'à  piller  &  à  ravager  j  ils 
arrivèrent  ainfi  jufqu'aux  bords  du  Raab ,  où  la 
faifon  avancée  &  une  épizootie  qui  détruifoit  les 
chevaux  de  l'armée  du  Roi ,  obligèrent  de  ter- 
miner la  campagne. 

Les  Saxons,  toujours  cenfés  fournis,  &  tou- 
jours voifins  de  la  révolte ,  avoient  pour  gouver- 
neur le  comte  Theuderic,  qui  exerçoit  fans  celle 
leur  valeur,  &  occupoitleur  inquiétude  contre  les 
autres  ennemis  de  la  France^,  comme  on  vient  de 
les  voir  employés  contre  les  Huns.  En  79$ ,  ceux 
dexes  Saxons  qui  fervoient  dans  l'armée  de  Theu- 
deric fe  mutinèrent,  &  taillèrent  en  pièces  un  d  cra- 
chement qui  lui  fervoit  d'efeorte.  Bientôt  ce  mou- 
vement, qu'on  avoit  regardé  comme  un  trait  par- 
ticulier d'mdifcipline  plutôt  que  comme  un  germe 
de  révolte  ,  &  que  Theuderic  avoit  cru  devoir 
diffimuler,  dégénéra  en  un  foulévement  général, 
qui  éclata  par  les  mêmes  fignes  que  toutes  les  ré- 
voltes précédentes,  c'eft-à-dire,  par  le  retour  ;\ 
l'idolâtrie  ,  kpar  le  rétabliflernent  des  idoles ,  par 
l'incendie  des  églifes,  par  le  maflacre  des  prêcres  ; 
ainfi  l'ouvraçe  de  tant  de  conquêtes  &  de  tant  de 
converfionsfutrenverfé  en  un  jour.  L'Hiftoire  ne 
nous  apprendpoint  quelle  part  eut  le  comte  Theu- 
deric aux  mefures  prifes  pour  châtier  Se  foumettre 
de  nouveau  les  Saxons  :  on  ne  le  voit  plus  pa- 
roître  dans  auenne  des  expéditions  fuivantes  i  ôc 
Ton  ignore  le  tems  de  fa  mort. 
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THFUDON.  (  Hift.  de  Fr.  &  de  Hong.  )  Fn 
79  f  Charlemagne  porta  pour  la  féconde  fois  la 
guerre  dans  la  Pannonie  contre  les  Huns.  Theu- 
<lon  ,  l'un  des  petits  Rois  qui  partageoient  alors 
la  Pannonie  (  aujourd'hui  la  Hongrie  ) ,  &  un  des 
plus  ambitieux ,  fe  fépara  entièrement  des  intérêts 
de  fa  nation  ,  fe  rendit  aux  Français ,  fe  reconnut 
leur  vaffal,  vint  trouver  Charlemagne  à  Aix-la- 
Chapelle,  lui  rendit  hommage,  reçut  le  baptême, 
&  le  fit  recevoir  aux  peuples  de  fa  dépendance. 

En  706  les  Huns  furent  battus  par  Pépin ,  fé- 
cond fils  de  Charlemagne  j  &  pouflës  jufqu'aux 
bords  de  la  Teille  :  leur  capitale  fut  livrée  au  pil- 
lage, tout  leur  pays  fut  ravagé,  tandis  que  les 
heureux  fujets  de  ïheudon,  contemplant  de  loin 
la  flamme  de  ces  incendies  dont  ils  etoient  envi- 
ronnés, &  jouiifant  tranquillement  &  fiîrement  de 
leurs  pofTeffions  fous  la  protection  du  vainqueur  , 
rendoient  grâces  à  la  prudence  de  Theudfon,  & 
béniflbient  le  chriftianifme ,  à  l'ombre  duquel  on 
vivoît  ainfi  en  paix. 

Cette  guerre  de  Pannonie  fut  entièrement  ter- 
minée en  797 ,  &  la  Pannonie  fut  tranquille  pen- 
dant toute  Tannée  798  >  mais  en  799  on  vit  naître 
dans  ce  pays  un  grand  orage  du  coté  où  on  l'at- 
tend oit  le  moins.  Ce  Theudon,  qui  avpit  montré 
tant  d'ernpreflement  pour  le  baptême  &  pour  l'al- 
liance fraftçaife,  n'aveit  voulu  en  etfet  qu'étendre 
fa  puiffance  &  fon  autorité  dans  le  pays ,  &  que 
s'enrichir  par  la  ruine  de  fa  patrie.  Les  principaux 
feigneurs  de  la  nation  avoient  péri  dans  la  guerre 
précédente.  Theudon ,  délivré  par-là  de  tous  les 
rivaux  que  fon  ambition  pouvoit  redouter,  crut 
que  le  premier  qui  s' annoncer  oit  comme  le  ref- 
taurateur  de  la/liberté,  le  premier  qui  propoferoit 
lux  Huns  de  fecouer  le  joug  étranger,  auquel  ils 
n'étoient  point  encore  accoutumés ,  s'empareroit 
aifément  au  trône  de  la  Pannonie  entière,  il  trahit 
donc  les  Français  comme  il  avoit  trahi  fa  patrie, 
&  avec  aflez  de  facilité ,  parce  qu'on  ne  fe  défioit 
point  de  lui.  Lorfqu'enhn  fa  mauvaife  volonté  fut 
manifefte,  on  fe  hâta  d'en  prévenir  lés  effets.  Le 
duc  de  Frioul,  Henri, &  un  aes  comtes  de  Bavière, 
lieutenans  de  Charlemagne ,  entrèrent  dans  la  Pan- 
nonie, livrèrent  bataille  à  Theudon,  &  rempor- 
tèrent une  vidtoire  qui  coûta  des  larmes  &  un  iang 
précieux  au  vainqueur.  Ce  Theudon  ,  qui  n'étoit 
en  politique  au'un  hypocrite  ambitieux  &  qu'un 
traître,  étoit  dans  les  combats  un  guerrier  redou- 
table :  il  fe  défendit  avec  un  grand  courage.  Un 
des  com:es  de  la  Bavière  fut  tué  dans  la  bataille; 
le  duc  de  Frioul  tomba  dans  une  embufeade  où  il 
périt  auffi  5  tous  deux  étoient  chers  à  Charlemagne 
&  lui  laifferent  des  regrets.  Ïheudon  avoit  été 
pris  5  il  fut  puni  de  mort  comme  vaffal  félon  & 
rebelle.  11  eut  été  à  defirer,  pour  lui  67  pour  Char- 
lemagne, qu'il  fut  mort  les  armes  à  la  main  ;  il  au- 
roit  évité  la  honte  du  fupplice ,  &  aurcit  épargné 
à  Charlemagne  la  honte  d'une  violence  odieufe. 
A\  wc  Theudon  tomba  pour  jamais  cette  puiffance 
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des  Huns ,  qui ,  même  dans  fa  décadence ,  offroit 
encore  de  beaux  monumens  de  grandeur  &  de 
fagefle.  Cette  monarchie  ou  cette  repuplicjue  (  car 
fa  divifion  en  cercles,  qui  a,  dit-on,  fervi  de  mo- 
dèle à  celle  de  l'Empire,  femble  annoncer  une  ré- 
publique )  avoit  fubfifté  avec  gloire  près  de  deux 
liècles  &  demi.  Le  fameux  tréfor  des  Huns,  enri- 
chi, fous  Attila,  des  dépouilles  de  toutes  les  pro- 
vinces de  l'un  &  l'autre  Empire  d'Orient  &  d'Oc- 
cident, &  des  dépouilles  même  de  l' Italie  &  des 
Gaules  ,  avoit  été  livré  au  pillage  dans  la  guerre 
de  79c. 

THIBOUST.  Ce  nom,  fameux  dans  la  typo- 
graphie ,  n'eft  pas  étranger  à  la  littérature.  Les 
Thibouft  rappelpient  le  fouvenir  de  ces  impri- 
meurs du  tems  de  François  1  &  de  tout  ce  fei- 
zième  fiècle ,  qui  étoient  des  plus  favans  hommes 
de  leur  tems.  Guillaume  Thibouft,  qui  étoit  auffi 
de  ce  tems,  puifqu'il  vivoit  en  1  J44 ,  eft  connu 
pour  avoir  imprimé  les  Complaintes  d'une  Dame 
Jurprifi  d'amour. 

Samuel  Thibouft  fon  fils  fut  adjoint  de  (à  com- 
munauté en  161  y,  &:  imprimeur  de  l'Univerfité. 
Parmi  les  ouvrages  fortis  de  fes  prefles,  des  cu- 
rieux en  typographie  recherchent  encore  la  My- 
thologie ou  l' Explication  des  Fables ,  par  Baudouin, 
in-folio  avec  figures,  &  l' Hiftoire  d* Efpagne ,  par 
Turquet,  in-folio,  deux  volumes. 

Claude  Thibouft,  fils  de  Samuel,  auffi  impri- 
meur de  l'Univerfité,  mourut  fubitement  à  Paffy, 
en  1667, 

Claude  -  Louis  Thibouft  ,  fils  pofthume  de 
Claude,  maître  es  arts  en  1685  ,  adjoint  de  fa 
communauté  en  17C9,  imprimeur  de  rUniverfité 
en  171  c ,  reçut  ce  dernier  titre  par  un  aâe  de  ce 
corps  refpettable ,  où  il  eft  dit  que  l'Univerfité  * 
depuis  près  de  deux  cents  ans ,  avoit  pour  impri- 
meurs &  libraires  les  Thiboult,  qui  3  contra  quàm 
ceteri  librarii  foleni ,  plus  in  ai  te  fuâ  nominis  ac  fa- 
mé, quàm  divitiarum  fibi  fuifque  comparare  jtudutrmt, 
Claude-Louis  1  hibouft  s'attacha  particulièrement 
i  1  impreflion  des  livres  de  dafTes  j  il  favoit  bien 
le  latin  &  le  grec  $  il  compofa  un  poème  latin  à  la 
louange  de  fon  art ,  Typographie  excellentia,  qu'il 
dédia  &  préfenta  au  Roi  en  1718. 11  mourut  le  23 
avril  1757. 

Claude-Charles  Thibouft,  fils  de  Claude-Louis, 
voulut  d'abord  être  chartreux  5  il  entra  même  an 
noviciat  ;  mais  la  réflexion  le  rendit  à  la  profeffion 
de  fes  pères,  il  fut  imprimeur  du  Roi  &  de  l'Uu- 
verfité,  &  adjoint  de  fa  communauté  en  1-46. 
Son  père  &  l'Ordre  des  Chartreux,  quoiqu'il  ny 
filt  pas  entré ,  furent  toute  fa  vie  l'objet  de  fa 
tendre  vénération.  Homme  de  lettres  &  ami  des 
arts ,  ainfi  que  fon  père ,  il  fit  graver  le  portrait  de 
fon  père  par  le  célèbre  Daullé4  &  mit  au  bas  ces 

•  quatre  vers  ; 

Poôe, 
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Doéte ,  enjoué,  plajfant ,  ce  vieillard  agréable 
fut  un  mortel  hunain ,  généreux ,  fccourable, 
Boa  père ,  cendre  ami  ,  (ans  décour  &  fans  fard , 
Et  celui  de  nos  jours  qui  fut  k  mieux  fon  art. 

Il  traduifit  en  français  le  poème  de  Ton  père  fur 
cet  art:  cette  traduction  parut  en  17C4  avec  le  la- 
tin à  côté.  11  aimoit  toujours  les  C  hartreux  j  il  tra- 
duifit en  profe  françaife  les  vers  latins  qu'on  lifoit 
dans  leur  petit  cloître  de  Paris,  &  qui  contenoient 
en  abrégé  la  vie  de  faint  Bruno ,  peinte  par  Le- 
fueur  dans  vingt-un  admirables  tableaux,  il  en  fit 
deux  éditions  :  Tune  ûz-40.  avec  le  latin  à  côté ,  & 
Jcs  gravures  des  tableaux  par  François  Chauveau  ; 
1  autre  auffi  in-40.,  en  1756^  fans  gravures.  L'ou- 
vrage eft  dédié  au  révérend  lyere  général  &  aux  vé- 
n'viiùks Pires  Chartreux.  Malgré  cet  amour  pour  la 
Chartreufe  &  les  C  hartreux ,  il  avoit  apparem- 
ment une  partie  de  l'enjouement  qu'il  attribue  à 
ion  père  j  car  ayant  eu  trop  de  goût  pour  fe  char- 
ger d'imprimer  a  fes  dépens  la  prétendue  Traduc- 
i'<on  ùuéale  &  poétique  (  &  qui  n'eft  ni  poétique 
îii  littérale)  des  Pfeaume*  de  David ,  félon  la  vul- 
£«',par  M.  Pépin,  mais  l'ayant  imprimée  ,  mai- 
gre lui,  pour  le  compte  de  l'auteur,  il  s'en  vengea 
par  une  critique  aflez  gaie  de  cette  traduâion.  Il 
eft  vrai  que  la  traduâion  prétoit  beaucoup  à  la 
gaité.  Un  écrivain  qui  traduit  Deus  proteàor  meus 
à  cornu  fjlutis  mes.,  par  Dieu  eft  mon  protecteur  ; 
€i  lui  je  trouverai  la  corne  de  mon  falut.  Perdes  om- 
ms  qui  leqauntur  mendacium  ,  par  y  ou  s  perdre^  tous 
«xx  qui  parlent  le  menfonge*  Secwdùm  multitudîntm 
in  fut  non  qutret ,  par  //  ne  les  cherchera  pas  félon 

la  multitude  de  fafuteur ,  &c.  Un  tel  traducteur  eft 
alTurérnent  fort  plaifant. 

M.  7 hibouft  avoit auflî  entrepris  une  traduâion 
d'Horace  :  voili  qui  eft  encore  bien  loin  de  faint 
Bruno  &  des  Char  preux.  Il  étoit  occupé  de  cette 
traduâion  lorfqu'il  mourut,  le  20  mai  1757 ^  à 
Berci.  U  étoit  ne  à  Paris  le  6  novembre  1701 . 
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THIBOUTOT,  (Hift.  de  Fr.) ,  nom  d'un  châ- 
teau de  Normandie»  entre  Fécamp  &  le  Havre-de- 
Grace:  la  Maifon  de  Thiboutoten  a  tiré  fon  nom 
ou  le  lui  a  donné.  Cette  Maifon,  très-ancienne  & 
alliée  aux  plus  grandes  Maifons  françaifes ,  eft,  à 
ce  qu'on  croit ,  d'origine  anglaife.  Jean ,  feigneur 
del  hiboutot,  vivoit-du  tems  de  faint  Louis.  Ho- 
billart  de  Thiboutot  ^  chevalier,  premier  cham- 
bellan du  Roi  &  gouverneur  de  Honneur ,  mou- 
rut en  1557. 

Lorfque  les  Anglais  prirent,  en  141 8  le  château 
de  T  hiboutot,  la  capitulation  fut  faite  par  Colin , 
feigneur  de  Thiboutot. 

La  terre  de  Thiboutot  y  qui  eft  peut-être  en- 
core dans  cette  famille,  &  qui  du  moins  y  étoit  il 
y  a  quarante  ans ,  a  été  érigée  en  marquifat  par 
louis  XV,  par  des  lettres  du  mois  de  juin  172A» 
ea  faveur  de  Louis-François  de  Thiboutot ,  lieu- 
Hifloire.  Tome  VI.  Supplément. 


tenant* général  de  l'artillerie,  qui,  d'abord  (impie 
capitaine  de  cavalerie ,  s'étoit  trouvé  dans  une 
multitude  de  batailles  &  de  combats  difTérensj 
qui,  étant  ingénieur.,  avoit  fortifié  Condé,  Aire, 
baint-Omerjqui,  à  la  défenfe  de  Mons,  en  1709, 
avoit  été  bleiîe  à  la  cuûTe  >  qui,  à  la  défenfe  d'Aire, 
en  1710,  avoit  eu  la  mâchoire  entièrement  fra- 
caflee  d'un  coup  de  moufquet ,  dans  une  fortie  où 
il  co'mmandoit.  Ayant  été  nommé  lieutenant-gé- 
néral de  l'artillerie,  il  l'avoit  commandée  pen- 
dant la  campagne  de  1710  aux  attaques  des  villes 
&  châteaux  de  Fontarabie ,  de  Saint-Sébaftien  , 
d'Urçel,  deRofes,  &c.$  enfin,  jamais  titre  na- 
voit  été  plus  acheté  ni  mieux  mérité. 


THIERRIAT  D'ESPAGNE ,  famille  françsife 
qui  dans  lefpace  d'un  fiècle  a  fourni  bien  des  vic- 
times à  la  patrie.  Voici  d'où  l'on  prétend  que  lui 
vient  ce  nom  d'Ef  agne.  Henri  Thierriat ,  qui  vi- 
voit  aux  quinzième  &  feuième  fiècles,  ayant  été 
envoyé  , en  15 18,  auprès  de  Charles  I,  roi  d'Ef- 
pagne ,  qui  fut  l'année  fuh/ante  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  fe  trouva  près  de  ce  Prince  dans  le  mo- 
ment où  un  ofticier  maure  ail  oit  lui  décharger^  n 
coup  de  hache  d  armes  fur  la  tête.  (  F  toit- ce  une 
conjuration  ou  une  fédition  ,  un  aflafiînat  ou  un 
aâe  d'hoftilité  réputé  légitime  dans  les  combats?) 
Quoi  qu'il  en  foit,  Thierriat,  qui  vit  ce  mouve- 
ment, arracha  la  hache  au  Maure,  lui  en  fendit  la 
tête  &  la  préfenta  toute  fanglante  à  Charles,  qui 
par  reconnoiflance  lui  rendit  la  hache ,  lui  or- 
donna de  la  mettre  pour  timbre  au  defius  de  fes 
armes,  avec  cette  devife^  à  laquelle  le  Foi  de  voit 
fon  falut,  veloc'ter,  &  lui  donna  pour  lui  &  pour 
fa  poftérité  le  furnom  d'EJpagne  ,  fi  glorieufement 
acquis. 

Un  des  arrière -petits -fils  de  Henri,  nommé 
Charles  Thierriat,  exempt  des  gardes-du-corps , 
gouverneur  du  Pont-de-Vefle,  fut  tué  au  fiége  de 
bourg-en-Brefle. 

Florentin  Thierriat ,  frère  aîné  de  Charles ,  joi- 
gnoit  à  la  bravoure  l'amour  des  lettres  ;  il  publia 
en  1606  trois  Traités  ,  de  la  SoUtffe  de  race,  de  la 
Nobltjfe  civile  &  des  Immunités  des  non  nobles. 

Louis,  fils  de  Florentin ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Saint-Etienne  3  fut  tué  à  Philisbourg  en 
1644. 

Jean  Thierriat,  frère  de  Louis,  premier  capi- 
taine au  régiment  de  la  Ferté-Senneterre  .  fut  tué 
au  fiége  de  Montmédy  en  1657,  à  la  tête  de  ce  ré- 
giment. 

Odet,  autre  frère ,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Champagne,  tué  à  Valenciennes  en  1656. 

Michel,  autre  frère,  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  Ferté,  tué  à  Dole  en  1667. 

Charles ,  autre  frère ,  fe  fignala  en  Hongrie  3 
où  il  fut  blefTé. 

Henri ,  fils  de  Charles ,  capitaine  de  dragons 
dans  le  régiment  du  Roi ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Fleuras,  le  1  juillet  1690. 
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Jean,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont, 
fils  de  Jean  nommé  ci-deflus  &  tué  à  Montmédy, 
fut  auffi  tué  à  Gkosne  en  1684. 

THOMAS.  M.  Thomas ,  de  T Académie  fhm- 
çaife ,  eft  un  des  écrivains  qui  ont  le  plus  honoré 
les  lettres.  Ses  talens,  Pufage  qu'il  en  a  fait,  fon 
caraftère  ,  fa  conduite  ,  tout  en  lui  a  mérité  de 
fervir  de  modèle.  Ses  talens,  comme  tous  ceux 
qui  ont  de  l'éclat,  &  qui  fe  diftineuent  par  une 
phyfionomie  particulière ,  ont  eu  plufieurs  imita- 
teurs qui,  n'ayant  pas  comme  lui  le  mérite  de 
î 'originalité  ,  (ont  reliés  au  deflbus  de  lui.  Ses  ver- 
tus ont  eu  moins  d'imitateurs.  Sa  première  pat- 
fion ,  dit  M.  le  comte  de  Guibert,  ion  fuccefieur 
à  l'Académie  françaife,  fut  l'amour  de  la  vertu,  la 
féconde  fut  l'amour  de  la  fcloire.  En  entrant  dans 
l'Académie ,  il  avoit  juré  de  fe  dévouer  pour  ja- 
mais à  la  vérité ,  à  la  vertu  ;  il  ne  laiffe  ni  une  ac- 
tion ni  un  écrit  qu'on  ne  puiffe  placer  i  côté  de  ce 
ferment. 

M.  Thomas  perdît  fon  père  *  étant  encore  dans 
l'enfance  i  une  mère ,  digne  de  préfider  à  l'édu- 
cation d'un  homme  vertueux  9  le  deftina  d'abord 
au  barreau  >  mais  les  lettres  le  réchtmoient  &  l'en- 
traînoient.  Ici  M.  de  Saint-Lambert,  qui,  en  qua- 
lité de  dkeâeur  de  l'Académie,  recevant  M.  de 
Guibert  i  la  place  tacante,  partageoit  avec  lui 
IheuTeufe  fonaiou  de  louer  M.  Thomas,  raconte 
une  anecdote  qui  prouve  bien  que,  comme  1* avoit 
dit  M.  de  Guibert,  l'amour  de  la  vertu  rempor- 
tait encore  chez  M.  Thomas  fur  l'amour  de  la 
gloire.  «  I!  étoit»  dit  M.  de  Saint-Lambert,  enivré  de 
»>  fes  espérances,  lorfque  fa  mère  vint  le  trouver , 

*  &  lui  reprocher  d'oublier  l'étude  des  lois.  Com- 
»  ment  pouvoit-il  négliger  les  moyens  de  parvenir 

*  à  une  fortune  qu'if  auroit  partagée  avec  elle  & 
»>  avec  fes  autres  ehfans  ?  Elle  verfa  quelques 

*  larmes  :  M.  Thomas  les  vit  couler.- 11  raflèmbla 

*  tous  fes  ouvrages  ;  il  les  jeta  au  feu  en  préfence 
»  de  fa  mère  ,  &  les  vit  brûler  en  fondant  en 

*  larmes.  Il  n'a  jamais  fait  de  facrîfice  qui  tut  ak 
»  autant  coûté.  Mais  il  a  dit ,  &  il  faut  l'en  croire, 
»  que  le  foovenir  de  cette  altion  avoit  été  pendant 

*  toute  fa  vie  !e  plus  délicieux  de  fes  fouvemrs.  » 
Sa  mère  rui  ayant  permis  depuis  de  fe  livrer  à 

fes  goilts,  indulgence  dont  il  faut  faire  honneur, 
•ou  à  fa  tendreflè ,  ou  à  fes  lumières ,  M.  Thomas , 
comme  pour  l'en  récompenfer ,  la  plaça  ,  d'une 
-manière  auffi  noble  que  touchante ,  dans  fa  belle 
Oie  fur  le  Tems ,.  couronnée  en  1761  à  l'Acadé- 
mie françaife  :    - 

Si  je  deroîs  un  jour  pour  de  viles  rîcheffes  , 
Vendre  ma  liberté,  defeendre  à  des  batfèiTes  > 
Si  mon  cœur  par  mes  fens  dévoie  être  amolli  : 
O  rems  L  je  te  dirois  :  Préviens  ma  dernière  heure  , 

Hâte<oi ,  que  je  meure  : 
Jlùisfi  mieux  n'être  pas  que  de  vivre  avili. 
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Mais  fi  de  la  vertu  les  généreufes  flammes 
Peuvent  de  mes  écrits  pafler  dans  quelques  âmes  ; 
Si  je  peux  d'au  ami  fotthtgcr  les  douleurs , 
S'il  eft  des  malheureux  donc  l'oMcure  innocence 

Languifle  Gins  défenfc , 
Et  dont  ma  faible  main  doive  eftuyer  les  pleurs  : 

O  tems  1  fuipeuds  ton  vol ,  refpeôe  ma  jeunefle  ;. 
Que  ma  mère,  long-tcms  témoin  de  ma  eendrcfîc  » 
Reçoive  mes  tributs  de  refpcâ  &  d'amour  j 
Et  vous ,  gloire >  vertu ,  déciles  immortelles , 

Que  vos  brillantes  ailes 
Sur  mes  cheveux  blanchis  fe  repaient  un  joar. 

• 

Ce  ne  font  pas  feulement*  de  beaux  vers  que 
nous  présentons  ici  à  nos  leûeurs,  c'eft  M.  Tho- 
mas tout  entier»  c'eft  le  tableau  le  plus  vrai  de  fon 
ame  ,  c'eft  Thmoire  de  toute  fa  vie. 

M.  Thomas  fut  célèbre  dès  le  colléee,  par  l'é- 
clat que  fes  fuccès  répandirent  fur  Prnltitutiondes 
prix  publics  de  FUmverfîté,  inftnution  nouvelle 
alors.  Mais  le  premier  ouvrage  par  lequel  il  fut 
connu  dans  le  monde  fut  une  ode  à  M.  de  Sé- 
cheUes  ,  alors  contrôleur-général.  Cette  ode  an- 
nonçait dès-tors  un  homme  &  un  poète. 

En  17  yo  parut  le  poème  de  Jumonville  :  cet 
officier  français  avoit  été  tué  par  les  Anglais,  dans 
une  occafion  où  fa  mort  pouvoir  être  diverfement 
interprétée  ,  félon  les  intérêts  &  les  vues  poli- 
tiques. Nous  ne  balançâmes  pas*  en  France,  à  le 
regarder  comme  afTaffiné.à  faire  de  cet  attentat 
le  motif  d'une  guerre,  à  reclamer  la  vengeance  & 
les  fecours  de  FEurope  &de  l'Amérique.  Cepen- 
dant s'il  fut  affaffiné,  l'afraffin  étoit  ce  même  Wa- 
fington  que  nous  avons  tant  célébré  depuis 
comme  le  héros  de  l'Amérique  anglaife  ;  mais  en 
1754, lorfqu'ilfervott &  commandoit  les  Anglais , 
il  étoit  pour  nous  un  monftre  digne  des  plus  grands 
châtimens.  M.  Thomas,  bon  citoyen,  &  fuiront 
ennemi  de  toute  violence,,  fut  aifémenr  entraîné 
par  les  déclamations  du  tems  s  if  tes  crut  &  ne  les 
jugea  point  du  fond  du  collège  de  Beauvais,  où  il 
avoit  été  fait  profeffeur  en  fôrtant  de  fes  clafles. 
En  conféquence  de  Pefprit  public  qu'il  voyoit  ré- 
gner autour  de  lui ,  en  rendant  à  la  mémoire  de 
M.  de  Jumonville  les  honneurs  toujours  dus  aux 
viûimes  d'Etat ,  il  maltraita  fort  les  Anglais  &r 
Wafington,  Grande  leçon  pour  tes  hommes  de 
génie ,  de  ne  pas  trop  fe  hâter  de  faifir  ces  fujets 
hiftoriaues  &  politiques  avant  <jue  le  tems  ait 
calmé  les  paffions  4  changé  les  intérêts  &  dévoilé 
la  vérité.  Pn  a  dit  que  nul  ne  devoit  être  nommé 
grand  ni  heureux  avant  qu'on  eût  vu  la  fin  de  û 
vie  :  peut-être  auffi  perfonne,  avant  ce  terme  fatal» 
ne  doit'il  être  jugé , furtout  défavorablement,  dans 
des  ouvrages  confacrés  à  la  poftérité.  Ce  poème  > 
au  refte,  confirma  les  elçétaoces  que  les  premiers 
cflàîs  de  M^Thoma&aTorentfaic  nairgexmaa^'" 
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tôt  il  ne  s'agit  plus  d'effais  ni  d'efpérance*.  Une 
noble  Se  vfrfte  carrière  s'ouvre  devant  M.  Thomas  : 
il  entre  dans  la  lice  au  moment  où  l'Académie 
françaife  propofe,  pour  fujet  de  fes  prix,  l'éloge 
des  grands-hommes  en  tout  genre.  M.  Thomas  va 
célébrer  la  vertu  &  la  gloire  :  le  voilà  dans  fan 
élément.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  paroitre,  d'année 
en  année,  cette  belle  fuite  d'éloges  fiiblimes ,  tous 
couronnés,  &  dont  le  moindre  mérite  eft  de  l'être, 
&  qui,  entremêlés  de  poèmes  pareillement  cou* 
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triomphe  M.  Thomas  à  l'Académie  firânçaife ,  où 
il  entra  ,  dit  M.  de  Guibert,  comme  les  anciens 
vainqueurs  montoient  au  capitole  ,  précédés  de 
leurs  trophées  &  aux  acclamations  de  tous  les 
ordres  de  citoyens.  Ce  triomphe  fut  d'autant  plus 
applaudi ,  que  ,  par  un  trait  d'équité  générettfe  , 
qui  étoit  parfaitement  dans  fon  caraâère,  M.  Tho- 
mas avoit  refufé  d'en  avancer  le  moment.  Ecou- 
tons parler  M.  de  Saint-Lambert. 


nous  ignorons  quelles  peuvent  avoir  été  les  caufes 
|  particulières  de  ce  filence  qui  nous  étonne. 

Les  flatteurs  du  miniftre,  Se  ceux  qui,  pour 
l'intérêt  de  leur  haine,  l'excitoient  à  la  vengeance, 
ofoient  bien  accufer  M.  Thomas  d'ingratitude  , 
pour  n'avoir  pas  voulu  fervir  le  reflentiment  de 
fon  bienfaiteur  ,  refientiment  qu'il  favoit  n'être 
pas  fondé.  Quoi  !  fi  mon  bienfaiteur  eft  vindicatif 
&  injufte ,  ou  fi  on  le  rend  tel,  il  faut  que  je  ferve 
fon  mjuftice  ,  fous  peine  d'ingratitude  ?  Ainfi  la 
reconnoifiance,  ainfi  les  vertus  deviendroient  l'inf- 
trumemdu  vice.  Une  fi  étrange  morale  ne  pouvoir 
être  dans  les  principes  de  M  Thomas. 

Un  magiftrat,  membre  de  l'Académie,  avoit 
fait  un  réquisitoire ,  dans  lequel  des  gens  de  lettres 
diftingués ,  qu'il  n'aimoit  pas ,  fe  crurent  défignés 
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miniftre  attribua  une  plaifanterie  qui  répandoit 
du  ridicule  fur  fa  fociété ,  à  un  homme  de  lettres 
aujourd'hui  l'un  des  membres  les  plus  illuftres  de 
cette  Académie.  M.  Thomas  étoit  fon  ami,  Se 
connoiflbit  fon  innocence  :  on  en  pouvoit  donner 
des  preuves,  mais  il  auroit  fallu  perdre  les  vrais 
auteurs  de  la  plaifanterie,  &  l'ami  de  M.  Thomas 
ne  put  y  confentir.  Le  miniftre  ,  pour  empêcher 
d'entrer  â  l'Académie  un  homme  de  lettres 
dont  il  croyoit  avoir  à  venger  fa  fociété ,  voulut 
engager  M.  Thomas  à  demander  une  place  qui 
vaquoiti  il  ne  put  l'y  déterminer,  Se  fut  mécon- 
tent. Il  ne  renvoya  pas  M.  Thomas,  fi  ce  n'eft 
pas  renvoyer  l'homme  de  bien  qu'on  a  aimé,  que 
de  le  traiter  avec  indifférence.  M.  Thomas  de- 
manda la  permiffion  de  fe  retirer.  » 

Voilà  M.  Thomas  Se  fon  illuftre  ami ,  non-feu- 
lement juftifiés  (  ils  étoient  au  defius  de  l'apolo- 
gie ),  mais  même  convaincus  d'un  procédé  géné- 
reux dont  ils  furent  viôimes  l'un  &  l'autre.  Mais 
comment  le  véritable  auteur  de  la  plaifanterie  , 
quelle  que  fût  /a  faute  Se  quelque  danger  ou  il 
y  eût  pour  lui  à  l'avouer ,  ne  la  revéloit-il  pas  lui- 
même.  Cet  aveu,  mêlé  it'excufes,  auroit  eu  un  air 
de  générofité ,  propre  à  défarmer  la  vengeance. 
•  Comment  fouflfroit-il  que  l'innocent  fût  puni  pour 
le  coupable,  <ju*il  fût  traité  avec  une  rigueur  qui 
auroit  encore  été  exceffive  quand  même  elle  n'eût 
pas  été  injufte  ?  Car  tout  le  monde  fait  combien 
fut  éclatante  alors  la  difgrace  de  1  homme  déjà  cé- 
lèbre fur  qui  elle  tomba,  Se  qui  n'a  ce  fie  depuis 
d'ajouter  à  fa  gloire.  Il  perdit  des  places  avanta- 
geufes,fa  fortune  fut  renverfée,  Se  le  coupable 
put  voir  tout  cela  d'un  oeil  tranquille,  ainfi  que  le 
contre-coup  qu'en  refTentit  M.  1  nomas  !  Au  refte, 


en  qualité  de  direâeur.  Le  difeours  de  M.  Tho- 
mas ,  compofe  avant  le  réquifitoire ,  Se  où  il  ne 
pouvoit  avoir  eu  en  vue  le  magiftrat ,  contenoit, 
contre  les  ennemis  &  les  détracteurs  des  lettres  , 

Îuelques  phrafes  générales ,  dont  le  public  s'avifa 
e  faire  au  magiftrat  une  application  contraire  aut 
vues  du  direâeur;  ce  qui  rendit  la  féance  fort  dé- 
fàgréable  pour  tous  deux.  Le  magiftrat ,  irrité  , 
courut  fe  plaindre  à  M.  le  chancelier  deMaupeou, 
alors  en  place.  Le  chancelier  n'avoit  jamais  lu,  & 
n'aimoit  pas  ceux  qui  lifoient;  il  fatfit  cette  occafion 
de  traiter  en  coupable  l' ArifHde  de  la  littérature  * 
qu'il  étoit  las  d'entendre  appeler  le  jufie.  Il  fe  fit 
remettre  le  manuferit ,  en  défendit  l'imprerSon  , 
Se  menaça  M. -Thomas  de  la  Baftille  fi,  par  quel- 
que moyen  que  ce  pût  être,  le  difeours  venoit  i 
paraître  imprimé.  M.  Thomas,  qui  voyoit  les 
difpofitions  de  ce  miniftre  >  Se  qui  connoiflbit  * 
par  la  voix  publique.de  quoi  il  étoit  capable, 
craignit  que,  pour  effectuer  la  menace  de  la  Baf- 
tille, quelque  perfide  imprudence  ne  laifiGh  tom- 
ber le  manuferit  entre  les  mains  d'un  imprimeur. 
Il  eut  la  préfence  d'efprit  &  le  courage  de  répondre: 
Si  ton  me  rend  refponfaSle  des  évênemens  ,  le  manus- 
crit ne  doit  pas  refier  dans  d'autres  mains  que  les 
miennes.  Le  chancelier  furpris  n'ofa  le  refufer. 

Parmi  beaucoup  d'amis  refpeôables,  M.  Tho- 
mas en  eut  un  plein  d'efprit,  de  talens,  de  fen- 
timens  honnêtes  &  de  principes  vertueux,  mais 
qu'une  indomptable  impetuofité  de  caractère ,  une 
inquiétude  dévorante,  jetoientà  tout  moment  dans 
des  tranfport*  de  fureur  ,  Se  rendoient  d'un  com- 
merce infupportable  }  c'eft  l'auteur  des  Faujfes  In- 
fidélités, de  la  Mère  jalouje  Se  de  plufieurs  autres 
ouvrages,  ou  bons,  ou  du  moins  bien  écrits.  C'eft 
de  lui  qu'on  put  toujours  dire  : 

JEfiuat  ingens 
Imo  in  corde  pudor ,  mixtoque  infania  luâ* 
Et  fur  Us  agitât  us  amor  &  confeia  virtus, 

C'eft  lui  qui ,  plus  poète  encore  par  la  manie  de 
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lire  Tes  vers  à  tout  le  monde,  que  par  le  talent  de 
les  faire,  arrivant  chez  M.  Colardeau,  alors  mou- 
rant, après  lui  avoir  demandé  des  nouvelles  de  fa 
fanté,  légèrement  &  pour  la  forme,  fe  mit  à  lui 
lire  fa  comédie  de  l'Homme  perfonnel,  Se  à  qui 
M.  Colardeau  dit  :  Vous  avec  oublié  un  trait  bien 
ejfentiel dans  votre  Homme  personnel;  çefi  et  aller 
lire  fa  pièce  toute  entière  a  un  ami  mourant» 

Tel  étoit  M.  Barthe  }  tel  qu'il  étoh,  M  Tho- 
mas le  fupporta  vingt  ans ,  l'aima  toujours ,  le  calma 
quelquefois,  &  lui  ayant fuivécu,  le  regretta  toute 
fa  vie.  Ce  n'eft  pas  là  le  moindre  éloge  de  l'ame  de 
~M.  Thomas. 

11  fut  dédommagé  de  cette  perte  par  un  autre 
ami  d'un  grand  talent,  d'un  caraâère  beaucoup 
plus  aimable,  &  qui  n'a  laiflfé  que  des  regrets  aux 
Honnêtes  gens,  dont  des  conjonctures  malheureufes 
l'ont  féparé. 

M.  Thomas  eft  mort,  en  178;  ,  chez  M.  l'ar- 
chevêque de  Lyon  (  Montazet ,  fon  confrère  à 
l'Académie),  dont  H  a  reçu y  dans  cette  trifte  cir- 
conftance,  tous  les  fecours,  toutes  les  confola- 
tions  de  la  religion  &  de  l'amitié  :  voilà  le  fait  ra- 
conté dais  toute  la  (implicite  del  hiftoke^levoici 
embelli  par  l'éloquence ,  mais  fans  rien  ajouter  ni 
ôter  i  la  vérité.  «  II  faut,  dit  M.  de  Guibert, 
»  que  j'acquitte,  &  la  dette  de  M.  Thomas  Se  la 
»  vôtre,  &  celle  de  tous  les  amis  des  lettres  &  de 

*  la  vertu  >  envers  1  hôte  généreux  chez  lequel  il 
»  a  terminé  fes  jours.  Je  croirois  offenfer  an  prélat, 
»  voué  par  état  Se  par  penchant  à  h  bienfaifance 
»  &  à  1  nofpitalitéj  fi  je  le  louois  d'avoir  rempli 
»  envers  un  homme  célèbre  ,  &  qui  tenoit  à  lui 
••  par  les  liens  de  la  confraternité  littéraire,  un 
»  devoir  qu'il  eût  fans  doute  également  pratiqué 
»  envers  un  étranger  inconnu  Se  malheureux.  Mais 
»  toutes  ks  vertus  s'embelKflent  encore  par  la 
»  manière  dont  elles  font  exercées  >  mais  celles 
»  d'un  homme  éclairé  reçoivent  de  fes  lumières 
»  un  caraâère  Se  des  formes  qui  ajoutent  à  leur 
»  charme.  Ainfi  la  fenfibilité  proronde  qu  ri  a 

*  marquée,  la  pitié  i  la  fois  délicate  8c  coura- 
»  geule  par  laquelle  il  a  confolé  (es  derniers 
»  momens,.  les  larmes  eu  il  n'a  pas  cru  que  la  fé- 
»  vérité  du  fecerdoce  défendit  d'accorder  au  talent 
»»  &  à  la  gloire  ,  le  marbre  religieux  &  fenfible 
»  dont  il  honore  fa  cendre,  méritent  que  je  lui 

*  adreffe  ici  des  remercimens  publics.  MafTilIon 
»  Se  Fléchier  euffent  fait  comme  lui  ;  mais  il  eft 
»  beau  de  marcher  fur  leurs  traces,  &  quand  on 
»  les  rappelle  par  fon  éloquence  >  de  faire  aulfi 
»  fouvenir  d'eux  par  fes  aâions.  » 

M.  de  Saint-Lambert  dit  que  M.  Thomas  a  dû 
à  fon  caraâère  le  genre,  les  beautés  Se  même  les 
défauts  de  fes  ouvrages  j  qu'il  n'a  ni  1  éloquence 
de  Cicéron ,  ni  celle  de  Boffuet,  mais  peut-être 
celle  qui  auroit  convenu  à  Caton  d'Utique.  On 
goutroit  ajouter  qu'il  fut  peut-  être  déplacé  dans 
ion  fiècle ,  comme  on  a  dit  que  Caton  Vavoit  été 
ius  le  fienA&  à  peu  près  par  les  mêmes  çuifoDS  s. 
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mars  pour  ne  parler  que  de  fon  ftyle ,  il  n'a  pas 
réuni  tous  les  iuffraçes  ,  &  depuis  fa  mort  on  le 
lit  &  on  le  vante  moins.  L'abbé  d'Oli  vet ,  qui  vou- 
loit  qu'on  ne  lût  que  Cicéron ,  dHbit  :  U  a  imp  lu. 
Tacite.  L'abbé  de  la  Bletterie ,  qui  avoit  reçu  de 
la  nature  quelque  énergie ,  mais  qui  aimoit  à  s'en 
délaflèr  par  des  phrafes  proverbiales  Se  baflemenc 
familières,  ne  parloit  qu'avec  colère  du  flyle  de 
M.  Thomas,  qui  hii  paroiffoit  roide  &  tendu. 
L'abbé  le  Batteur ,  dont  le  toi  ne  s'élevoit  jamais 
bien  haut ,  le  perdoit  de  vue  dans  les  nues,  &  l'ac- 
eufoit  demphafe  &  d'enflure.  L'abbé  Arnauld, 
liÊmt  le  compte  que  rendoit  >  ou  plutôt  la  parodie 

3ue  faifok  un  journalifte  fatyrique  d'un  ouvrage 
e  M*  Thomas  ,  difoit  lie  ne  peux  pas  m  empêcher 
de  rire  de  tous  ces  petits  coups  d'épingle  donnés  dans 
les  veffies  de  M.  Thomas.  Hélas  !  que  parloit-il  de 
veflSe,  lui  dont  le  ftyle  toujours  fi  fortement  fi- 
guré dans  la  conversation  même  la  plus  fimple, 
chargé  de  métaphores  fouvent  ingenieufes  par 
la  fineffe  des  rapports ,  mais  fouvent  outrées  ôc 
bizarres,  d'expreflîons  pittorefques ,  mais  hyperbo- 
liques ,.  étoit  toujours,  finon  hors  de  la  nature ,  du 
moins  bien  au-delà  ? 

L'élévation  &Fénergiecaraâérifentréloquence 

de  M.  1  homas  :  fon  défa\u  eft  la  continuité  non 
interrompue  de  cette  élévation  Se  de  cette  éner- 
gie. M.  Thomas  femble  ignorer  cet  art  de  s'élever 
Se  de  defeendre  tour-à-tour  ,  art  <jui  tient  dé  la 
foupleffe  ,  qui  répand  de  la  variété  par  cette  al- 
ternative même ,  Se  qui ,  ramenant  le  leâeur  à  fi 
portée  ordinaire ,  le  delafle  des  fatigues  du  vol 
élevé  qu'on  lui  a  fait  prendre.  Defeendre  ainfi  ce 
n'eft  pas  tomber  x  c'eft  fe  repofer  &  reprendre 
haleine. 

Utjpeciofa  dehinc  miraculapromat. 

Un  homme  de  lettres ,  ami  Se  admirateur  de 
M.  Thomas ,  en  a  porté  ce  jugement  : 

«  Son  ftyle,  ferme ,  fier  &  toujours  foutenu  dans 
»  fa  majefté  fublime,  ne  laifle  rien  à  defirer,  fi  ce 
«  n'eft  peut-être  qu'à  foit  d'une  perfeâion  moins 
»  égale  ,  & 

«Que, monté  furie  faîte,  il  afpke  à  defeendre.» 

Son  grand  ouvrage  fur  les  Eloges ,  fi  modeftement 
intitulé  EJfai ,  eft  un  magnifique  exemple  de  l'em- 
ploi que  le  génie  fait  faire  des  riche  nés  de  l'éru- 
dition. 

M.  de  Guibert  donne  une  haute  idée  du  grand 
poème  épique ,  projeté  &  compofé  en  partie  par 
M.  1  homas  :  il  fait  regretter  les  fragoicns  qu'on 
auroit  pu  en  donner.  2Sous  ignorons  pourquoi  ils 
n'ont  point  paru. 

M.  Thomas  paroît  avoir  peu  connu  ces  paffions 
enchantereffes  qui  tourmentent  tant  les  humains  >. 
en  leur  montrant  toujours  le  bonheur  qui  les  fuit 
toujours.. Sa  d&vife  auroit  pu  être  :. 
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Exultantiaque  kaurit 
Corda  pavor  pulfans  laudumque  arreQa  cupido. 

Ce  qu'il  auroit  pu  dire  de  plus  tendre  à  la  perfonne 
qui  a  pu  lui  être  la  plus  chère ,  c'eft  : 

Vcus  ferez ,  après  la  gloire  y 
Ce  que  j'aimerai  le  mieux. 

THRASEAS  P^ETUS.  (Hifi.  rom.)  A  cet  ar- 
ticle, dans  le  Dictionnaire,  il  n'y  a  que  le  nom, 
fans  aucun  récit,  qui  a  fans  doute  été  oublié. 
Thrafeas  Partus  étoit  un  fénateur  ftoïcien ,  fous 
Temoire  de  Néron,  le  plus  vicieux  &  le  plus  cri- 
minel des  Princes.  Il  ne  put  retenir  Ton  indigna- 
tion, &  fortit  du  fénat  lorfqu'on  y  lut  la  lettre 
infâme  que  Sénèque  avoit  eu  la  foibleffe  de  com- 
pofer  au  nom  de  Néron ,  pour  juftifier  l'aflaffinat 
de  fa  mère ,  en  la  calomniant  &  l'accu fant  d'avoir 
voulu  te  faire  périr  lui-même.  Néron  ne  pardonna 
jamais  à  Thrafeas  ce  trait  d'une  vertu  vigoureufe. 
Burrhus ,  dans  Britannicus ,  en  parlanr  d'un  tems 
où  Néron  ,  déjà  tyran,  n'avoit  pas  encore  paru  ca- 
pable de  ces  grands  crimes  5  dit  pour  prouver  que 
îSe'ron  refpeaoit  encore  la  vertu  ; 

Thrafeas  au  fénat ,  Corbuloo  dans  l'armée , 
Sont  encore  ixraoccns  malgré  leur  renommée. 

Tacite  dit  que  quand  Néron ,  aptes  avoir  immolé 
plufieurs  perfonnages  illuftres,  fut  parvenu  par  de- 
grés à  vouloir  faire  difparoitre  de  fa  terre  la  vertu 
même  ,  il  fît  périr  Thrafeas  Partus  &  Bareas  Sora- 
ncs.  Truc:  dût  h  tôt  infignibus  viris^  ad  pofiremum 
Nero  virtvtem  ipfam  exfcinde.t  coicupivit  9  inter- 
ftdo  Tkrafcâ  Pdto  &  Bar  ta  Sorano.  Thrafeas  mou- 
rutavec  le  même  courage  qu'il  étoit  fortidu  fénat, 
confolant  fes  parens  &  fes  amis ,  renvoyant  ceux 
dont  la  douleur  s'annonçoit  par  des  lignes  trop 
éclatans  ,  empêchant  Arrie  fa  femme  de  fuivre 
l'exemple  d' Arrie  fa  mère  en  périmant  avec  fon 
nuri,  8c  lui  recommandant  de  fe  conferver  pour 
leur  fille ,  tjui  n'avoit  plus  qu'elle  d'appui ,  difant  à 
on  jeune  nomme  qu'il  avoit  admis  à  Ces  derniers 
momens:  «Nous  vivons  dans  un  tems  où  il  eft  bon 
que  vous  ayez  fous  les  yeux  l'exemple  dune  mort 
Supportée  avec  confiance  ,  Se  faifont  de  fon  fang 
une  l.baàon  à  Jupiter  libérateur  J  qui  le  délivroit 
du  moins  des  ruiferes  de  la  vie-  » 

THRASYLAUS,  (H fi.  anc.)  :  c'eft  le  nom 
d'un  Athénien,  qui  croyoit  que  tous  les  vaifTeaux 
qui  abordoient  au  port  Piree  lui  appartenoient. 
Cette  erreur  étoit  Peffet  d'une  maladie  dont  on 
parvint  à  le  guérir  à  force  de  remèdes  ;  mais  re- 
tenu dans  fon  bon  fens ,  il  regretta  fa  maladie  >  & 
demanda  pourquoi  on  avoit  eu  la  cruauté  de  lui 
©ter  une  erreur  qui  le  mettoit  en  poffeffion  de  tout 
fcns  rien  ôter  à  perfonne.  Horace  raconte  une 
choie  à  peu  près  femtlable  d'un  Argien>  dont  la 
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|  folie  étoit  de  fe  croire  toujours  au  fpeûicle  ,  ap- 
j  plaudiifantavec  tranfport  à  des  tragédies  fuperbes  i 

Fuit  kaud  ignobiiis  argis 
Qui  fi  credebat  miros  audire  tragoedos  , 
In  vacuo  lotus  fojfor  plauforque  tkcatro , 
Cetera  qui  vitd  fervaret  munia  reclo 
More ,  Bonus  fané  via  nus ,  amabiiis  kofpes  r 
Comis  in  uxorem  ,  pojfet  qui  ignofeere  fervis 
Et  figno  Ufo  non  infanire  logea*  , 
Pojfet  qui  rupem  iiputewn  vit  are  patentent. 
Hic  ubi  cognatorum  opibus  curifque  refeclus 
jLxpulie  helleboro  morbum  bilemque  meraco  , 
Et  redit  adfefe ,  poil  me  occidiftis  ,  ami  ci , 
Nanfervaftis ,  ait,  cui  fie  extorta  voluptas, 
Et  demptus  per  vim  mentis  gratijfimus  error. 

C'eft  à  un  habitant  d'Abydos  ,  non  d'Argos  » 
qu'  Ariftote  donne  la  même  aventure  ,  &  le  favanC 
M.  Dacier  nous  apprend  que  le  nom  de  cet  heu- 
reux malade  étoit  Lycas. 

THRASYLLF.  (Hifi.  anc.)  Thrafyl'e  eft  ur% 
nom  commun  à  plufieurs  favans  chez,  les  Grecs. 
Plutarque  en  cite  trois  :  l'un  eft  le  plus  célèbre  de 
tous,  verfé  dans  prefque  toutes  les  feiences* 
grand  philofophe  pythagoricien  &  platonicien  r 
grand  aftrologue,  grand  muficien,  qui  dut  prin- 
cipalement à  fon  aitrologie  la  faveur  dont  il  jouir 
auprès  d'Augufte  &  de  Tibère.  Le  fécond  eft  un 
philofophe  cynique,  contemporain  du  vieil  Anti^ 
gone,  l'un  des  iuccefleurs  d'Alexandre.  Le  troi- 
fième  étoit  deMendès,  viile  d'Egypte  :  on  ignore 
en  quel  tems  il  vivoit.  Plutarque ,  fi  pourtant  il 
eft  l'auteur  du  livre  des  fleuves  qui  lui  eft  attribué  y 
fpécifie  trois  ouvrages  de  ce  Thrafylle  de  Men- 
aès.  Quant  au  premier  >  quand  nous  difons  que 
c'étoit  Taflrologue ,  contemporain  &  favori  d' A  u^ 
gufte  &  de  Tibère ,  c'eft  en  fuivant  l'opinion  de 
M.  l'abbé  Sévin ,  qui ,  dans  fes  Recherches  fur  la 
vie  &  fur  les  ouvrages  de  Ttirafylle  ,  infère  es  au 
tome  X  des  Mémoires  de  l'Académie  des  1 <fcr\ption$ 
&  Belles-Lettres  y  ne  fait  ou'un  feul  &  même  per-' 
fonnage  de  Thrafylle  l'aitrologue  &  de  rl  hrafylle 
le  muficien,  oui  hrafylle  de  Phlionte  j  mais  M.  Bu^ 
rette ,  tome  XIII  du  même  Recueil ,  pag.  187  & 
fuiv.,  diftingue  ces  deux!  hrafylles,  aue  M.  l'abbe 
Sévin  n'a  confondus  que  parce  que  raftrologue  a* 
auffi  été  muficien  &  a  même  écrit  fur  la  mufique. 
M.  Burette  établit  que  l'aitrologue  n'étoit  muficien 
qu'en  théorie  &  Que  comme  mathématicien,  rap-- 
portant  les  fbns ,  les  intervalles ,  &c.  la  mélopée,, 
a  la  fcience  des  nombres  ;  au  lieu  que  le  Thrafylle 
de  Phlionte  étoit  un  muficien  praticien,  qui* 
comme  Pindare,  Simonide  &  Tyrtée,  joignoit  le 
mérite  de  la  poéfie  lyrique  à  celui  de  la  mufique  9 
&  compofoit ,  comme  eux ,  des  airs  &  des  chants» 
qjû  s'exécutoient  auffi  fur  les  ûiftrumensv 
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TOUCHET  (Marie ).  (  Wfi.  mod.)  (  foytx, 
dans  ce  Supplément ,  l'article  Auvergne  ,  Charles 
de  Valois,  comte  a'.) 

TRÉBfTIUS,  (Hifi.  n>H,),ntm  d'un  jurif- 
confulte  romain  ,  auquel  Cicéron  adrefle  un  afTez 
grand  nombre  de  lettres ,  fie  avec  lequel  il  prend , 
plus  qu'avec  aucun  autre .  le  ton  de  la  plaifante- 
tie8c  de  la  familiarité.  C'eft  apparemment  le  même 
Trébatius  qu'Horace  prena  pour  interlocuteur 
dans  la  première  fatyre  du  fécond  livre ,  où  il  fe 
fait  conseiller  par  ce  jurifconfulte ,  d'abjurer  la  ù- 
tyie  dont  il  prend  le  parti  contre  lui. 

Suntquihus  i/tfatyrdvidtoritimhactrif  ultra 
Legem  inttndere  opus  ;  fine  nervis  altéra,  qttidquid 
Compofai ,  pars  tffe  putat ,  fimilcfqttc  meorum 
Mille  die  ver/as  compati  poffi.  Trebati, 
Ouid  faciam  prtfiribe.—  Quitftas.  ■  -  Nefaciam, 


TUT 

Omninà  verfui.  —  Ai».  —  Ptream  mitli ,  fi  mm 
Optimum  trot ,  vtrùm  ruqueo  dormir*. 

Le  jurifconfulte ,  fatigué  de  lès  eicufés  8c  de  Cet 
prétextes,  finit  par  l'avertir  que  les  lois  puniflêni 
les  vers  fatyriques. 

Sld  tameit  utmonitus  caveas  ,  ne  forte  negoti 
Iacutiat ,  tibi  quid  fanSarum  infiitia  tegum. 
Si  mala  condiderit  in  quem  qui*  carmina  ,  jus  efi 
Judiciumqut. 

Ceft  ici  qu'Horace  s'en  tire  par  cette  plaitan- 
terie. 

Kfio ,  fi  quis  mala ,  fid  botta  fi  quii 
ludice  eondidtrit  Soudains  Ctfare.fi  qui» 
Opprobriis  dignum  latraverit  integer  ipft, 
Soheiaur  rifu  tabuU  ,  tu  miffus  abibis. 

TUTOR.  {Poyti,  dans  ce  volume,  l'article 
Chili*.  ) 


VAL 


VAL 


V  ACHET.  Ceft  le  nom  ,  i°.  de  Pierre-Jofeph  1 
ia  Vachtty  oratorien,  mort  vers  le  milieu  du  dix-  ] 
feprième  fiècle.  On  a  imprimé    en  1664  >  i  Sau- 
mur ,  un  recueil  de  fes  poéfies  latines  j 

i°.  De  Jean- Antoine  le  Faehet ,  prêtre  ,  infti- 
tucear  des  Sœurs  de  Y  Union  chrétienne,  &  direâeur 
des  Dames  hofpitalières  de  Saint-Gervais  ,  auteur 
dequelques  ouvrages  afcériquesaflez  ignorés,  mort 
Je  6  février  1681  * 

30.  De  Bénigne  Vachet ,  prêtre  tniflionnake  , 
employé,  pendant  la  plus  grande  partie  de  fa  vie , 
dans  les  travaux  de  la  miffion  $  en  Afie^  à  Siam  \  à 
la  Chine  \  en  Afrique ,  à  Alger  Se  dans  d'autres 
contrées.  Né  à  Dijon  ;  mort  a  Paris  le  19  janvier 
1720. 

VAILLANT.  Ajourons  aux  favans  de  ce  nom , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Dictionnaire  ,  Germain 
Vaillant  de  GueQis  s  abbé  de  Painpont,  en  latin 
Germamu  Valtns  Guellius  Pimpontius  »  né  à  Or- 
léans. Il  s'éleva,  par  fon  mérite  littéraire ,  à  lé- 
Têché  de  cette  ville  ,  mais  il  n'en  fut  pas  long- 
ions évéaue  >  il  paroît  qu'il  fut  nommé  à  cet  éve- 
ché  en  1  j  86  3  &  il  mourut  le  2  f  feptembre  1 587  ^ 
à  Meun-fur-  Loire ,  maifon  de  campagne  des  évo- 
ques d'Orléans.  H  étoit  favant  dans  la  langue  grec- 
que, &  fut  regardé  comme  un  des  bons  poètes  du 
feizième  fiècle.  François  1  efthnoit  beaucoup  Ton 
lavoir  &  fes  lumières.  Divers  favans  ,  Scioppius, 
Sainte-Marthe ,  en  parlent  avec  éloge. 

VALAVOIRE.  M.  de  Valavoire  fût  un  officier 
de  marine  fort  célèbre  du  tems  de  Louis -XIV.  Il 
l'eft  furtout  par  deux  grandes  expéditions  ,  celle 
de  Naples  en  1644,  &  celle  de  Mefline  en  167c. 
En  1647  hfide/U  ville  de  Naples  s'étant  révoltée 
contre  rEfpagne,  fe  déclara  république  le  17  oc- 
tobre ,  &  prenant  pour  modèles  Vemfe  &  Gênes , 
nomma  pour  Doge  le  duc  de  Guife,.  Henri,  petit- 
fils  du  Balafré y  le  même  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, en  164Î  ,  avoit  fait  décapiter  à  Parts  en  effi- 
gie. Le  duc  de  Guife,  fans  être  formellement  au- 
torifé  par  la  France ,  s'étoit  livré  en  aventurier  à 
cette  entreprife.  Après  quelques  fuccès  briflans , 
il  eut  de  grands  revers  ,  fut  fait  prifonnier  ,  &  , 
n'étant  autorifé  de  perfonne  ,  il  alloit  être  traité 
en  criminel ,  &  ne  fut  fauve  que  par  la  clémence 
de  Philippe  IV ,  qui  fe  contenta  de  le  tenir  en 
prifon  ,  &  à  la  générofité  du  grand  Condé,  qui, 
pour  prix  des  fervices  qu'il  rendoit  à  FEfpagne , 
demanda  &  obtint  la  liberté  du  duc  de  Gtrife. 

En  16  j4  le  même  duc  de  Guife  fit  une  féconde 
entrepriie  &r  Naples  ,  mais  il  eut  foin  de  fe  faire 
amoufer  par  la  France.  Il  obtint  un  ordre  d'aimer 


à  Toulon  une  flotte  dont  il  auroit  le  commande- 
ment. Cette  flotte  fortit  du  port.de  Toulon  le  f 
oâobre  1654,  &,  après  avoir  effuyé  beaucoup  de 
contre-tems ,  elle  arriva  le  1  ;  novembre  à Ja  vue 
de  Caftellamare,  à  quelques  lieues  de  Naples.  Le 
gouverneur  de  Caftellamare,  fommé  de  fe  rendre, 
répondit  avec  fierté.  Le  duc  de  Guife  fit  fa  des- 
cente» &,  bien  fécondé  par  de  bons  officiers  fran- 
çais à  la  tête  defquels  étoit  le  marquis  de  Vala- 
voire, gentilhomme  provençal,  il  fe  rendit  promp- 
tement  maître ,  &  delà  ville,  &  du  château  \  mais 
les  ordres  du  Roi  pour  l'approvifionnement  de  la 
flotte  &  pour  tout  ce  qui  pouvoit  faire  réuifir 
l'entreprife  ,  avant  été  mal  exécutés ,  le  duc  de 
Guife,  Valavoire  &  fes  Français  fignalèrent,  dans 
divers  combats ,  une  valeur  héroïquement  ftérile. 
Cette  féconde  expédition  du  duc  de  Guife  dans 
le  royaume  de  Naples  fut  pour  lui ,  comme  la  pre- 
mière, fans  fuccès  &  non  pas  fans  gloire. 

Valavoire  fut  plus  heureux  dans  l'expédition 
de  Meffine  :  fon  entrée  dans  cette  ville  fut  le 
triomphe  d'un  fauveur  ,  d'un  libérateur.  Il  prépara 
l'entrée  plus  triomphante  encore  dans  cette  ville, 
de  M.  de  Vivonne  ,  commandant  en  chef  de  la 
flotte  françaife  ;  il  partagea  la  gloire  de  ce  générai 
&  du  commandeur  de  Valbelle  ,  à  la  prife  &  à  la 
bataille  d'Aeoufta ,  où  Ruyter  reçut  le  coup  mor- 
tel,  &  à  la  bataille  de  Palerme ,  qui  confomma  la 
réduâion  de  la  Sicile.  Choyer  l'article  ûiivant,  Val- 
bttle.  ) 

VALBELLE.  La  maifon  de  Valbelle  tire  fon» 
origine  des  anciens  vicomtes  de  Marfeille ,  qui 
avoient  une  origine  commune  avec  les  comtes  de 
Provence  &  dé  Forcalquier.  La  branche  de  Val- 
belle  étoit  déjà  formée  &  détachée  du  tronc  com- 
mun dès  l'an  IOJJ. 

Guillaume  I ,  né  en  1 102 ,  ayant  eu  en  partage 
la  terre  de  Valbelle ,  en  prit  le  nom  qu'il  tranfmic 
à  fa  poftérité  ;  il  figura  dans  les  Croifades ,  fit  plu- 
fleurs  voyages  à  la  Terre  -  Sainte  ,  &  s'attacha  > 
comme  parent,  à  la  cour  des  comtes  de  Provence. 

Son  fus,  fon  petit  -  fils  ,  fon  arrière-petit-filsr, 
prirent  des  alliances  dans  les  maifons  de  Sabran  , 
d'Oraifon  &  d'Agoult. 

Geoffiroi  II,  feigneur  de  Valbelle,  petit-fils  du 
dernier  des  trois  Valbelle  que  nous  venons  d'in-  . 
diquer  par  leurs  relations  avec  Guillaume  I ,  fe 
fignala  par  fa  valeur  &  fes  fervices  fous  le  roi  de 
Naples,  Robert.  En  1 317  H  leva ,  en  Provence  , 
des  troupes  qu'il  conduifit  dans  le  royaume  de 
Naples  ,au  fecours  de  Charles,  duc  de  Calabre  -, 
fils  de  ce  roi  Robert. 

Geof&oi  de  Valbelle^  petit-fils  de  Gcofiioi  II , 
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périt  glorieufemcnt  Tan  14.^3  ,  en  défendant  la 
ville  de  Marfeille  lorfqu'Alpnonfe,  roi  d'Arragon, 
s'en  rendit  mai tre  .^ 

Un  autre  Geoffroi ,  frère  aîné  de  celui-ci ,  fut 
employé  utilement  par  Marie  de  Blois ,  comteiTe 
de  Provence,  mère  &  tutrice  de  Louis  II,  roi  de 
,Naples,  à  faire  ceffer  les  troubles  de  la  Provence- 
Jl  fut  le  trifaïeul  de  Honoré  de  Valbelle ,  qui  fe 
iignala  deux  fois ,  &  toutes  les  deux  fois  avec  un 
plein  fuccès  ,  dtfns  la  défenfe  de  Marfeille  ,  d'a- 
bord contre  le  connétable  de  Bourbon  ,  qui  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiége  en  1524 ,  enfuite  contre 
Charles-Quint,  qui,  dans  fafameufe  &malheu- 
jreufe  expédition  de  Provence ,  en  15-36  ,  tenu 
vainement  de  furprendre  Marfeille  ,  &  n'ofa  pas 
même  en  former  le  fiége.  Honoré  a  laiffé  des  Mé- 
moires écrits  de  fa  main,  fur  cette  double  défenfe 
Je  Marfeille. 

Cofme,  premier  du  nom,  lire  de  Valbelle ,  fils 
d'Honoré,  fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes fous  François!,  &  fe  diitinguapar  fa  valeur  à 
la  bataille  de  Cerifoles,  en  1  j  yi,  fous  Henri  II.  Il 
commanda  trois  galères  qu'on  envoyoit  dans  le 
.royaume  de  Naples ,  au  fecours  du  prince  de  Sa- 
lerne.  En  1  f  y  *  il  fut  employé  avec  M.  de  Thermes, 
i  la  prife  de  1  île  de  Corfe.  Henri  H  lui  donna  la 
charge  de  pannetier  ordinaire  de  fa  Maifon. 

Antoine  ,  fils  de  Cofme ,  fut  aufii  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
Roi,  &  commandant  d'une  de  fes  galères.  Jl  com- 
manda fur  terre  les  troupes  de  Provence  à  l'attaque 
de  la  ville  de  Cuers ,  fous  les  ordres  du  comte  de 
']  ende ,  gouverneur  de  cette  province.  Il  conv. 
manda ,  en  1 579  &  en  1  y 84,  celles  que  la  ville  de 
JM  arfeUe  leva  contre  les  Huguenots,  dont  Henri  IV 
étoit  alors  le  chef,  c'eft-à-dire  que  Marfeille  étoit 
alors  ligueufe?  mais  Henri  III,  qui  régnoit  alors, 
s 'étoit  fait  déclarer  chef  de  la  Ligue. 

Cofme  II ,  fils  d'Antoine ,  fut  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  &  com- 
mandant d'une  galère  au  combat  des  galères  de 
France  contre  celles  d'Efpagne,  fous  Louis  X11I, 
en  1638  i  le  ij  août,  devant  Gênes  ,  âgé  de 
ibixante-dix  ans  j  il  reçut  douze  bleffures ,  & ,  ne 
pouvant  plus  combattre  ni  même  fe  foutenir ,  il  fe 
Jit  attacher  au  mât  de  fi  galère  ,  &  continua  de 
donner  fes  ordres  avec  tant  de  fang  froid  &  de 
préfence  d'efprit  jufqu'à  fon  dernier  moment , 
qu'il  affura  en  mourant  la  victoire  à  fon  parti. 
Louis  XIII  écrivit,  àcefujet,  à  Jean-Philippe  , 
fils  de  Cofme  H  ,  une  lettre  de  confolation  fur  la 
perte  d'un  tel  père ,  dont  il  lui  donna  toutes  les 
charges 

Ce  fils ,  Jean- Philippe ,  digne  de  cette  faveur  , 
étoit  lieutenant  de  la  galère  que  commandoit  fon 
père  à  ce  combat  naval  de  1658 ,  où  Cofme  fut 
£ué.  Jean-Philippe  y  fut  bleue  &  fait  prifonnier }  il 
fe  diftingua  aufli  aux  lièges  d'Orbiteilo  ,  de  Tar- 
ncone  &  du  cap  de  Quiers.  Il  mourut  d'une 
Lilf.V.re  qu'il  avoir  reçue  à  la  tête. 
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CofinelII,  fils  de  Jean-Philippe,  fuivitLouisXlV 
en  Flandre ,  en  Hollande ,  en  Allemagne ,  en  Fran- 
che-Comté i  au  paflage  du  Rhin  ,  il  traverfe  le 
fleuve  à  la  nage  à  la  tête  d'un  efeadron  des  gardes- 
du-corps  i  à  Ta  prife  de  Maéftricht ,  il  fut  enterré 
fous  un  fourneau  &  blelTé  ;  à  la  bataille  de  senef , 
il  reçut  plufieurs  contufions,  &  reila  feul  officier 
de  l'efeadron  des  gardes-du-corps  qu'il  comman- 
doit, tous  les  autres  ayant  été  tués  ou  blefles.  Au 
combat  de  Cokesberg  près  Strasbourg,  en  I677, 
le  7  oâobre ,  avec  la  feule  compagnie  de  che- 
vau-légers,  il  battit  Quatre  efeadrons  des  Impé- 
riaux, qui  avoient  cru  l'envelopper. 

Dans  la  branche  de  Mont  fur  on-Ribiès  ,  Bruno 
de  Valbelle-Montfuron ,  chevalier  de  Malte ,  ca- 
pitaine de  galère,  chef  d'efeadre,  mourut  le  1  août 
1702  ,  à  Lisbonne  ,  où  il  commandoit  les  galères 
du  Roi. 

Jofeph,  frère  de  Bruno ,  &  comme  lui  chevalier 
de  Malte ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Senef ,  auprès 
du  marquis  de  Valbelle  ,  Cofme  III,  fon  parent , 
dont  il  vient  d'être  parlé  plus  haut. 

Dans  la  branche  de  Tourves  y  Léon  de  Valbelle, 
tige  de  cette  branche ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi ,  fervit  long- 
tems  avec  diftin&ion  ,  &  fut  député  pour  la  no- 
blefl'e  de  Provence  aux  états-généraux  de  1614. 

Jean-Baptifte  de  Valbelle,  marquis  de  Tourves, 
fon  fils ,  eut  huit  fils  ,  dont  les  4e.  je.  *e.  &  7e. , 
Alphonfe ,  capitaine  de  vailîeàu  j  Ignace,  enfeigne 
de  vaiffeau  5  Bertrand  &  Pierre ,  tous  quatre  che- 
valiers de  Malte  ;  &  le  dernier  (  Pierre  )  ,  tué  au 
fervice  de  la  Religion.  Le  huitième  &  dernier 
(  François  de  Valbelle  de  Tourves  )  fut  évéq ae 
de  Saint-Omer ,  ainfi  qu'un  de  fes  neveux  ,  Al- 
phonfe-Jofeph  de  Valbelle  de  Tourves. 

Un  frère  de  celui-ci ,  Çlaude-Léon ,  chevalier 
de  Malte  ,  guidf  n  des  gendarmes  de  Berry ,  fut 
blefie  au  combat  d'Oudenarde  en  1708 ,  &  tué 
en  1709  à  la  bataille  de  Malplaquet. 

La  branche  de  Marargues-Rians  a  aufli  produit 
des  guerriers  diftingués  &  utiles  à  l'Etat. 

La  branche  de  Tourves ,  qui  vient  d'être  men- 
tionnée ,  a  fini  par  des  préfidens  au  parlement  de 
Provence. 

Nous  nous  fommes  réfervé  de  terminer  cet  ar- 
ticle par  le  nom  d'un  des  perfonnages  les  plus  il- 
luftres  de  cette  Maifon  ,  le  commandeur  de  Val- 
belle ,  Jean-Baptifte  ,  un  des  fils  de  ce  Cofme  11 1 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  lifte  des  guerriers 
de  la  branche  aînée  :  c'eft  ce  Cofme  II  ,  le  héros 
du  combat  de  1658  devant  Gênes.  1  es  Génois 
lui  firent ,  dans  cette  ville  ,  de  magnifiques  ob- 
fèques.  S'il  n'a  pu  être  réuni  à  fes  ancêtres  , 
dans  la  chapelle  confacrée  à  leur  fépulture,  chez 
les  grands  Carmes  de  Marfeille ,  ion  épitaphe  , 
qu'on  annonce  comme  un  digne  objet  de  curio- 
iité ,  y  tenoit  fa  place  parmi  eux  ,  &  une  place 
diftinguée. 

Jean-Baptifte  ,  fou  fécond  fils ,  eft  celui  dont 
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nous  parions  ici.  Chevalier  de  Malte,  il,fe  fignala 
jeune  encore  au  fervice  de  cette  religion,  &  mé- 
rita dès-lors  d'être  fait  capitaine  de  galère  du  Roi, 
enfuite  de  vaifleau,  fous  ta  régence  d'Anne  d'Au- 
triche, &  au  milieu  des  troubles  de  la  Fronde  il 
fut  toujours  fidèle  à  l'autorité  légitime.  Défenfeur 

S  généreux  de  l'État  contre  les  Efpagnols  ,  &  de 
a  religion  de  Malte  contre  les  Turcs  avant  que 
Louis  XIV  eût  créé  la  marine  françaife ,  le  com- 
mandeur arma  plufîeurs  vaifleaux  à  fes  dépens 
contre  ces  deux  ennemis.  En  16  j  pi  fe  battit ,  pour 
foutenir  l'honneur  du  pavillon  français  ,  contre 
quatre  navires  anglais  avec  un  feul  vaifleau  5  il  dé- 
mâta deux  vaifleaux  ennemis,  &  obtint  une  capi- 
tulation honorable,  au  moyen  de  laquelle  il  fut  ra- 
mené dans  les  ports  de  France  avec  fon  équipage 
&  fon  canon.  En  1669  il  commanda  une  efcadre 
pour  le  fecours  de  Candie  ,  &  en  mena  une  autre 
fur  les  côtes  de  Tunis  &  d' .Alger.  Dans  les  com- 
bats de  mer  contre  les  Hollandais,  en  1672  & 
1673 ,  il  acquit  beaucoup  de  gloire  ;  mais  c'eft 
furtout  l'expédition  de  Meflîne  ,  en  1674  &  les 
années  fuivantes,  quil'aimmortalifé.  Mefline  étoit 
partagée  en  deux  factions  :  les  Merli ,  partifans  de 
l1  F.fpagne,  &  les  Malvuzi,  qui  fe  mirent  fous  la 
proteûion  de  la  France.  Le  duc  de  Vivonne,  qui 
fe  préparoit  à  conduire  une  armée  navale  en  Ca- 
talogne, reçut  de  fa  cour  des  ordres,  en  exécution 
defauels  il  détacha  de  fa  flotte  le  commandeur  de 
Valbelle  avec  une  efcadre  de  fix  vaifleaux  de  guerre 
&  de  trois  brûlots ,  pour  aller  au  fecours  de  Mef- 
fine.  Le  commandeur  de  Valbelle  parut  à  la  vue 
de  cette  place  le  28  feptembre  1674,  &  doubla 
le  phare.  Auffitôt  que  les  députés  meffinois ,  re-  ' 
venus  avec  l'efcadre  de  Valbelle,  eurent  fait  leur 
rapport  au  fénat ,  on  arbora  partout ,  au  bruit 
des  tambours  &  des  trompettes,  l'étendard  & 
les  armes  de  France  5  le  lendemain  on  proclama 
Louis  XIV  roi  &  fauveur  de  Mefline.  Dans  le 
même  tems  une  flotte  efpagnole,  venant  de  la 
Catalogne  ,  s'avancoit  avec  confiance,  voyant  tou- 
jours flotter  l'étendard  d'Efpagne  fur  les  tours  du 
château,  qui  fe  défendoit  encore  contre  la  villes 
mais  les  Malvixzi  ayant  furpris  ce  château,  la 
flotte  efpagnole  n'arriva  que  pour  voir  cet  éten- 
dait renverfé  faire  place  à  l'étendard  de  France. 
Louis  XIV  fe  hâta  a  envoyer  de  puiflans  fecours 
à  Meffirje,  fous  la  conduite  du  marquis  de  Vala- 
voire ,  qui  entra  dans  Mefline  aux  cris  de  Vive  te 
roi  de  France  ,  nôtre  maître  &  notre  libérateur  l  C'é- 
tait le*  janvier  1675- . 

Le  duc  de  Vivonne  lui-même  parut ,  le  1 1  fé- 
vrier ,  avec  huit  vaifleaux  de  guerre  &  trois  bru- 
lots.  La  flotte  efpagnole  voulut  lut  difputer  le  paf- 
fcge;  Valbelle  le  lui  ouvrit,  &  Vivonne ,  Val- 
belle &  Vaia voire  réunis  livrèrent  un  combat  fan- 
glant  &  opiniâtre  ;  enfin  les  Efpagnols  cédèrent  la 
viétoire  &  fe  retirèrent  à  Naples.  Le  duc  de  Vi- 
vonne entra  en  triomphe  dans  le  port  de  Mefline, 
&  reçut ,  le  28  avril ,  au  nom  de  Louis  XIV  & 
Hiftoire,  Time  Kl.  Supplément, 
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comme  fon  vice-roi  dans  Mefline ,  le  ferment  de 
fidélité  des  habitans. 

Vivonne  prit  encore ,  en  Sicile,  Agoufta  le  17 
août  l.fes  htats-Généraux  envoyèrent  au  fecours 
de  l'Efpagne  une  flotte  fous  le  commandement  de 
leur  célèbre  Ruyter  :  Duquefne  lui  fut  oppofé.  Il 
y  eut  entrJeux  ,  le  8  janvier  1676,  vis-à-vis  les 
côtes  de  la  Calabre ,  un  furieux  combat  :  Ruyter  9 
de  fon  aveu ,  n'avoit  rien  vu  de  plus  terrible.  Di- 
vers renforts  étant  arrivés  de  part  &  d'autre, 
Ruvter  voulut  reprendre  Agoufta  5  Vivonne  & 
Valbelle  vinrent  au  fecours.  Alors  fe  livra,  Je 
il  avril,  cette  fameufe  bataille  d' Agoufta,  oïl 
Ruyter  eut  la  jambe  droite  fracaffée  6c  la  moitié 
du  pied  gauche  emportée  par  un  coup  de  canon 
parti  du  bord  de  Valbelle ,  qui  commandoit  l'avant- 
garde  après  la  mort  du  vice-amiral  François  d'Al- 
meras ,  tué  dès  le  commencement  de  la  bataille* 
Le  fiége  d' Agoufta  fut  levé,  &  Ruyter  alla  mourut 
de  fes  bleflures  dans  le  port  de  Syracufe.  I  e  3  juin 
fuivant ,  troifième  combat ,  qui  fut  abfolument^ 
décifif ,  &  où  Vivonne  &  Valbelle  détruifirent  les 
reftes  de  la  flotte  combinée  d'Efpagne  &  de  Hol- 
Lnde  devant  Paierme  j  le  vaifleau  amiral  efpagnol 
prit  feu,  ainfi  que  quelques  galères  &  trois  vaif- 
leaux hollandais  ;  le  vice-amiral  d'F.fpagne  &  le 
contr' amiral  hollandais  fautèrent  en  l'air  ;  les  Ef- 
pagnols ne  furent  plus  en  état  de  rien  entreprendre 
en  Sicile.  L'an  1679  le  commandeur  de  Valbelle 
fut  chargé  de  châtier  les  corûires  de  Tripoly ,  qui 
a  voient  exercé  quelques  pirateries  contraires  à 
leurs  traités  avec  la  France.  Valbelle  les  réduifit 
à  demander  pardon  &  à  mettre  en  liberté  un  grand 
nombre  d'efclaves.  Au  retour  de  cette  expédition. 
Valbelle  fut  nommé  par  le  pape  innocent  XI,  bailli 
&  grand-croix  de  l'Ordre  de  Malte.  Valbelle  mou* 
rut  en  1681. 

VALDAGNO  (  Joseph  ) ,  médecin  de  Vérone* 
vivoit  dans  le  feizième  fiècle  ;  il  a  traduit  en  latin 
&  enrichi  de  notes  le  Traité  de  Proclus  fur  le 
mouvement ,  &  compofé  de  fon  chef  différent 
ouvrages  de  phyfique  ,  de  mathématiques  &  de 
médecine  ,  notamment  un  Traité  de  Tufage  de  la 
thériaque  dans  les  fièvres  peftilentielles.  Manget, 
dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  fut 
la  médecine  ,  &  le  marquis  MatTei  dans  fa  Verona 
illuftrata  ,  font  mention  de  Valdagno  &  de  fes  ou* 
vrages. 

VALDÊS  eft  le  nom  de  divers  perfonnages. 

i°.  Jean ,  jurifconfulte  efpagnol ,-  fait  chevalief 
par  l'empereur  Charles  -  Quint ,  alla  fe  faire  Lu- 
thérien en  Allemagne  ,  &  entraîna  dans  ce  parti 
Pierre  Vetmilli,  nommé  Pierre  Martir ,  &  le  fa* 
meux  Bernardin  Ochin,  général  des  Capucins.  Ce 
Jean  Valdès  avoir  établi,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  une  églife  réformée  :  l'inquifition  la  dif» 
fipa.  Jean  Valdès  mourut  vers  l'an  1540* 

i°.  Un  autre  Jean  Valdès  vivoit  à  Rome  du 
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tems  du  pape  Jules  II.  Il  étoit  jeune  y  beau  ,  bien 
fait ,  aimable  &  riche.  Il  devint  amoureux  de  la 
fille  d'un  fénateur,  &  offrit  de  l'époufer  :  le  con- 
trât de  mariage  drefle  &figné,  on  apprend  qu'il 
«ft  engagé  dans  les  Ordres  &  même  prêtre.  Sur  la 
plainte  du  fénateur ,  Valdès  eft  enfermé  au  châ- 
teau Saint -Ange  ;  U  offre  d'époufer  fa  fiancée  fi 
le  Pape  veut  lui  accorder  une  difpenfe  &  lui  per- 
mettre de  renoncer  à  l'état  eccléfïaftique.  On  crut 
apparemment  la  difpenfe  poiï  ble ,  car  fur  cette 
promette  Valdès  fut  mis  en  liberté  5  mais  pendant 
qu'on  follicitoit  la  difpenfe  ,  Valdès  fe  jeta  par  la 
fenêtre  &  fe  tua  ;  fa  maître  fle  défolée  vouloit  en 
faire  autant  :  on  veilla  fur  elle ,  &  elle  finit  par  fe 
faire  religieufe. 

30.  Jacques  Valdès,  efpagnol  comme  le  pre- 
mier Jean  ,  fut  confeiller  au  confeil  de  Grenade. 
11  eft  auteur  d'un  livre  dans  lequel  il  prétend  af- 
furef  à  l'Efpagne  la  préféance  fur  tous  les  autres 
États.  Le  fameux  Jérôme  Bignon  lui  fit  l'honneur 
de  le  réfuter  favamment  &  folidement,  n'ayant 
alors  que  dix-huit  ans.  Jacques  Valdès  vivoit  dans 
les  feizième  &  dix-feptième  fiècles. 

VALEGERAN  (Alexandre)  ,  jéfuite,  un 
des  plus  célèbres  millionnaires  de  la  Société  dans 
les  Indes ,  à  la  Chine ,  au  Japon 3  mourut  à  Macao 
le  20  janvier  1606. 

VALENS.  A  cet  article ,  il  n'eft  parlé ,  dans  le' 
Dictionnaire  >  que  de  deux  Empereurs  ou  tyrans. 
Ce  nom  eft  aufli  celui  d'un  médecin ,  un  des  amans 
de  Meffaline;  d'un  mathématicien  célèbre  du  tems 
de  Conftantin-le-Grand  $  de  deux  évéques  ariens 
du  quatrième  fiècle  ,  l'un  évêque  de  Murfe  en 
Mœue,  l'autre  de  Milan}  d'un  profefTeur  royal  de 
Paris  *  natif  de  Groningue ,  qui  vivoit  fous  Henri  IV 
&  fous  Louis  XIII 3  &  qui  eft  auteur  d'une  mul- 
titude de  harangues  &  de  poéfies  furies  principaux 
événemens  de  Ton  tems .  &  fur  divers  autres  fu- 

I'ets  tant  facrés  que  profanes.  Il  s'appeloit ,  dans 
'Univerfité  ,  Parus  Païens  :  fon  vrai  nom  hollan- 
dais étoit  Struck.  Né  en  1  y6i  >  mort  en  1641. 

VALLE  ou  VALLA.  (  Rifi.  litt.  moi.  )  Laurent 
Valle,  Laurtnùus  Valla ,  l'un  des  plus  favans 
hommes ,  des  plus  habiles  humaniftes  &  des  plus 
fanglans  critiques  du  quinzième  fiècle ,  ennemi 
&  rival  du  Pogge  ;  ces  deux  favans  vomirent  l'un 
contre  l'autre  des  torrens  d'injures  >  &  faits  pour 
honorer  les  lettres  par  leurs  talens,  les  déshono- 
rèrent autant  qu'il  étoit  en  eux  par  leurs  fureurs. 
Laurent  Valle  eut  le  mérite  de  tirer  la  langue  la- 
tine de  la  barbarie  où  l'avoient  jetée  depuis  plufieurs 
fiècles  les  écrits  de  fcholaftiques  &  de  jurifeon- 
fultesi  il  lui  rendit  fes  élégances  perdues,  mars 
il  les  employa  trop  à  dire  d'élégantes  injures.  Acer- 

rima  mordacitate  fuâ   & fatyricâ  fcrfirfâione 

infamisy  comme  l'appelle  Sponde.  Ce  ne  fut  pas 
feulement  à  fes  rivaux  &  aux  écrivains  de  foa  tems 


VAL 

qu'il  fe  fendit  redoutable  ;  il  n'épargna  ni  Ariftote, 
ni  Cicéron,  ni  Virgile  en  littérature  \  ni  faint  Àu- 
guftin  ,  ni  faint  Jérôme?  ni  faint  Thomas  d'Aquin 
en  théologie  :  on  l'accufe  même  de  s'être  vanté 
d  avoir  dans  fon  carquois  des  flèches  contre  le 
Meffie  lui-même.  Son  philo fophe  favori  étoit  Epi- 
cure  ,  contre  lequel  tout  le  monde  fe  déchaînoit 
alors  ,  &  l'écrivain  dont  il  faifbit  le  plus  de  cas 
étoit  Quintilien.  On  a  dit  de  Laurent  Valle  dans 
une  épigramme  latine ,  que  Jupiter  Tauroit  reçu 
dans  le  ciel  s'il  n'avoit  craint  &  langue  &  fa  cen- 
fure  y  &  que  Pluton  n'ofoit  parler  latin  devant  lui 
dans  les  enfers.  Alphonie-le-Magnanime,roi  d'Ar- 
ragon  &  de  Naples ,  voulut  apprendre  de  lui  le 
latin  à  cinquante  ans,  &  fa  protection  fut  fouvent 
utile  à  Laurent  Valle.  Celui-ci,  né  à  Rome  en 
1415,  s'y  étoit  fait  tant  d'ennemis,  qu  il  fut  obligé 
d'en  forrir  j  il  ne  refpeftoit  aucun  des  préjugés 
de  la  cour  de  Rome,  &  il  ofoit  même  y  attaquer 
la  prétendue  donation  de  Conftantin ,  bien  recon- 
nue aujourd'hui  pour  faufle  y  mais  qui  paflbit  alors 
Îtour  l'article  de  foi  le  plus  facré.  François  Phi- 
elphe  l'avoit  cependant  averti  expreffément  de 
ne  pas  toucher  a  ce  dogme  délicat  s'il  n'étoit 
pas  las  de  vivre.  Sorti  ou  chafle  de  Rome,  il  choi- 
fit  pour  afile  Naples  &  la  cour  d' Alphonfe ,  où  il 
trouva  en  effet  de  l'appui  5  mais  les  théologiens 

Î|u'il  ne  favoit  pas  ménager,  l'y  pourfuivirenr,  il 
ut  mis  à  Tinquintion  >  &  condamné,  dit-on ,  au  feu  *, 
mais  Alphonfe  vint  à  fon  fecours,  8c  Laurent  Valle 
en  fut  quitte  pour  une  abjuration  &  pour  être 
fouetté  par  les  inquifiteurs  dans  le  cloître  des  Ja- 
cobins. Sponde  du  moins  le  rapporte  ainfi»  mais 
on  trouve  quelque  difficulté  à  concilier  ce  traite- 
ment qu'on  veut  qu'il  ait  reçu  de  Tinquifition,  avec 
l'accueil  que  lui  fit  à  Rome,  où  il  retourna,  le 
pape  Nicolas  V,  à  la  vérité  grand  ami  des  lettres, 
qui  lui  donna  non-feulement  la  permiffion  d'enfei- 
gner  publiquement ,  mais  encore  une  penfion. 

Si  Laurent  Valle  eut  beaucoup  d'ennemis,  il 
eut  aufli  fes  partifans,  comme  en  ont  toujours  les 
hommes  célèbres  ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  VoP 
fius ,  dont  le  fuffrage  n'eft  certainement  point  à 
dédaigner ,  dit  que  Laurent  Valle  n'a  pas  été  moins 
utile  a  la  république  des  lettres,  que  Camille  a  la 
République  romaine.  On  pourroit  en  effet  lui  ap- 
pliquer le  Referentemfigna  UimiV/iim^parallufionaui 
élégances  de  la  langue  latine,  qu'il  a  ramenées  dans 
la  littérature. 

Outre  cet  excellent  livre  des  élégances  decette 
langue  ,  livre  que  fes  ennemis  lui  ont  vainement 
contefté  >  il  a  donné  des  traductions  d'Homère , 
d'Hérodote ,  de  Thucydide  i  elles  font  peu  efti- 
mées  :  il  ne  favoit  pas  auffi  bien  le  grec  aue  le 
latin.  Il  a  écrit  auffi  l'hiftoire  de  Ferdinand,  toi 
d'Arragon ,  père  d'Alphonfe-le-Magnanime  fon 
bienfaiteur,  5V  un  Traité  au  Faux  &  au  Vrai.  Ses 
ouvrages,  recueillis  en  1 J40  à  Baie,  forment  un 
volume  in-folio. 
I      Un  autçe  Valla  (  Georges  J,  médecin  &  pro- 
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refleur  de  belles-lettres  à  Venife ,  eft  auteur  d'un 
livre  De  expetendis  &  fugiendis  rébus.  Mort  Vers 
l'an  i-j6o. 

VALLFRIOLAoai  VARIOLA  (  François  )  , 

inde  réputs 
pratique.  Il  a  beaucoup 
fon  art.  Morr  vers  l'an  i  j8o,      % 

VALLÈS  (François),  dit  Covarmbias ,  du 
nom  du  lieu  de  fa  naiflance  dans  la  Vicille-Caflille 
en  Rfpagne  ,  fut  médecin  du  roi  d'Ffpagne,  Phi- 
lippe II,  &  Manget  dit  que  l'Lfpagne  n'a  jamais 
eu  de  médecin  ni  plus  liabile  ni  plus  profondément 
fayant  j  il  a  auih  beaucoup  écrit  fur  fon  art ,  & 
très-bit n  ;  il  a  fait  d'utiles  Commentaires  fur  les 
principaux  Traités  de  Gallien  ,  fur  les  Aphorijmcs 
&  le  Trjtrf  des  Alimtns  d'Hippocrate  j  il  a  aufli 
traduit  du  grec  &  commenté  les  huit  livres  de  la 
tfyfauc  d'Ariftote.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort. 

VALLIÈRE  (  La  Baume  tE  Blanc  delà), 
{Ri fi.  de  Fr.)9  famille  françaife ,  originaire  du 
Bourbonnois. 

j  °.  Perrin  ,  feigneur  de  la  Baume  fur  l'Allier  ,  qui 
vivoit  en  l'an  1 300 ,  acquit  du  nom  à  la  guerre. 

Une  branche  de  cette  famille  s'établit  vers  l'an 
14C0,  au  château  de  la  Vallièreen  Tour  aine  ,  dont 
elle  tire  fon  nom. 

2°.  Laurent  le  Blanc,  fécond  du  nom,  feigneur 
de  la  Vallière  ,  fut  tué  au  fiége  d'Oftende  le  1  j 
mars  \6ox. 

j*.  Charles  de  la  Baume  le  Blanc  fon  neveu , 
feigneur  de  la  Gaflerie ,  fut  tué  au  fiége  de  Spire. 

4°.  François  delà  Baume  le  Blanc,  frère  de  Char- 
les ,  fut  choifi  i  vingt-fix  ans  par  ie  roi  Louis  XI II , 
pour  fervir  fous  le  maréchal  de  Grammont  en  qua-  j 
lité  de  maréchal  de  bataille  (  &:  il  n'y  en  avoit  que 
deux  alors  )  ;  il  fe  fit  dans  cet  emploi  une  réputa- 
tion qui  s'étendit  au-delà  des  bornes  de  la  France. 
H  étoit  chevalier  de  Malte ,  & ,  fur  un  bruit  que 
les  Turcs  alloient  attaquer  cette  ile,  le  grand- 
maitre  s'empreffa  de  le  réclamer.  Les  Vénitiens 
lui  offrirent  aufli  la  charge  de  meftre  -  de  -  camp  gé- 
néral de  leur  armée.  11  refta  au  fervice  de  France, 
&, après  avoir  continué  de  fe  fignaler  en  plusieurs 
occailons ,  il  frit  tué  au  fiéçe  de  Lérida  en  1644. 
On  ajoute  dans  la  nouvelle  édition  de  Morery  (  de 
17Î9)>  (qui  mérite  plus  d  attention  que  les  autres, 
parce  qu'elle  a  été  faite  elle-même  avec  plus  d'at- 
tention) ,  que  François  de  la  Baume  devoit  com- 
mander Tannée  de  Catalogne  après  que  le  prince 
de  Condé  auroit  repafle  en  France  ;  en  ce  cas  le 
fiége  de  Lérida ,  où  François  fut  tué ,  eft  celui  de 
164? ,  &  non  pas  celui  de  2644,  car  de  t6+±  à 
1647  il  y  a  trois fiéges  de  Lérida:  celai  de  1644, 
Cétoient  les  fcfpagnols  qui  le  faifoient ,  &  il  réuf- 
Gt.  Le$  dfcux  autres  échouèrent,  quoique  for- 
més j>ar  deux  des  plus  grands  généraux  du  fiècle  , 
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|  le  comte  d'Harcourt-Lorraine  &  le  grand  Condé  j 
celui  du  comte  d'Harcourt  en  1646,  celui  du 
prince  de  Condé  en  1647.  François  de  la  Baume 
eft  auteur  d'un  livre  intitulé  Pratique  &  Maximes 
de  la  guerre. 

y°.  Louis ,  feigneur  de  Boele ,  fils  des  deux  pré- 
cédens ,  fut  tué  au  fiége  de  Damvilliers. 

6°.  Leur  frère  aîné ,  Laurent  de  la  Baume  le 
Blanc,  troifième  du  nom,  marquis  de  la  Vallière y 
pouvoit  dire  : 

Et  (1  fata  fuijent , 
Ut  caderem  ,  meruijfe  manu. 

Au  paffage  de  Brai  il  foutint  prefque  feul  tout 
l'effort  des  ennemis,  en  couvrant  la  retraite  de 
l'armée.  A  la  journée  d'Avein ,  en  1 6  $  j ,  il  rompit 
le  bataillon  du  général  Lamboi  ;  il  ne  fe  diftingua 
pas  moins  aux  batailles  de  Sedan  cV  de  Rocroi. 

70.  Il  fut  père  de  la  célèbre  Louife  -  Françoife 
de  la  Baume  le  Blanc  ,  duchefle  de  la  Vallière  5 
l'une  des  âmes  les  plus  tendres  qui  aient  exifté, 
&  la  feule  maîtreffe  du  Roi,  peut-être  ,  qui  aie 
véritablement  aimé  fon  maître  :  on  faitavec  cjuelle' 
tendreflb  Se  quel  défintereffement  elle  l'aima.  On 
fait  comment  elle  s'en  punit  :  elle  1  aimoit  avant 
d'en  être  aimée ,  elle  l'aima  encore  après.  Elle 
pouvoit  dire  comme  Zaïre  : 

Voulez-vous  que  ce  cœur  devant  vous  fe  déploie  ? 

Sachez  donc  qu'eu  fecret 

Il  foupiroît  pour  vous  avant  que  vos  tendreffes 
Vînflcnt  juftfkr  mes  naûTaotes  foiblcilesj 
Qu'il  prévint  vos  bienfaits,  qu'il  brûloit  à  vos  piedfg 
Qu'il  vous  aimoîc  enfin  lorfque  vous  m'ignoriez; 
Qu'il  n'eut  jamais  que  vous ,  n'aura  que  vous  pour 

makre. 
J'en  atcefte  le  ciel  que  j'oft.nfc  peut-être  5 
Et  fi  j'ai  mérité  fon  éternel  courroux  , 
Si  ce  cœur  fut  coupable,  ingrat,  c'étoit  pour  vous. 

Il  eft  très-vraifemblable  que  M.  de  Voltaire ,  en 
faifant  ces  vers ,  penfoit  à  mademoifelle  de  la  Val- 
lière. Louis  XI  VTavoit  aimée  par  reconnoiffance* 
1>ar  le  mouvement  naturel  de  l'amour  propre  flatté, 
e  hafard  l'ayant  rendu  témoin  des  tranfports  d'ad- 
miration &  d'amour  qu'il  infpiroit  à  cette  tendre 
fille ,  fur  laquelle  fes  regards  n  étoient  point  encore 
tombés.  Eue  mourut  le  6  juin  1710  ,  carmélite, 
fous  le  nom  de  loeur  Louife  de  la  Miféricorde.  On  a 
(f  elle  un  livre  de  piété  fous  le  titre  de  Réflexions 
fur  la  miféricorde  de  Dieu.  «  Cette  petite  violette 
»  qui  fe  cachoit  fous  l'herbe ,  dit  madame  de  Se- 
»  vigne  ,  &  qui  étoit  honteufe  d  être  maîtreffe  , 
»  d'être  mère  ,  d'être  duchefle  :  jamais  il  n'y  en 
»  aura  fur  ce  moule.  »*  Quel  éloge  en  trois  lignes  I 
&  c'eft  une  dévote  qui  le  fait ,  mais  une  dévote 
fenfible. 

Louis  XIV  érigea  en  1667  pour  mademoifelle 
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de  la  Vallière  &  pour  Marie- Anne  fa  fille ,  qui 
fut  depuis  cette  belle  prince fle  de  Conti,  la  terre 
de  Vaujour  en  duché-pairie.  Lanrincefle  de  Conti, 
avec  le  confentement  du  Roi,  ht  don  de  ce  duché, 
en  1698,  à  Charles-François  de  la  Baume  le  Blanc 
fon  coufin-germain  ,  qui  obtint  de  Louis  XV,  en 
17H  ,  de  nouvelles  lettres  d'éreftion. 

8°.  Ce  duc  de  la  Vallière  s'étoit  fort  diftingué 
a  la  guerre  :  il  s'étoit  trouvé  aux  batailles  de  Staf- 
farde,  de  Steinkerque,  de  Nerwinde,  de  Spire, 
d'Hochftet,  de  Malplaquet  &  de  Denain  ;  aux 
fiégesde  Namur,  de  Charleroi,  d'Ath,  de  Kehl, 
de  briffac  .  de  Landau.  Il  avoit  été  tait  prifonnier 
à  la  bataille  d'Hochftet,  après  avoir  jufqu'à  fept 
fois  chargé  &  repoufle  l'ennemi  à  la  tête  de  fa 
brigade  &  d'autres  troupes  qu'il  avoit  ralliées , 
après  avoir  eu  fon  cheval  tué  fous  lui ,  après  avoir 
reçu  fur  la  tête  plufieurs  coups  de  fabre^  &  dans 
fes  habits  plufieurs  coups  de  feu. 

lia  laiflé  deux  fils  dignes  de  lui,  l'un  mort  à  vinat- 
un  ans  de  la  petite  vérole,  au  milieu  des  plus  belles 
efpérances  >  l'aîné,  diftingué  d'ailleurs  par  fes  con- 
noiflànces  littéraires  &  par  fa  bibliothèque  de 
Bvres  rares  &  choifis.  Sa  veuve  eft  encore  (  en 
1788  )  ,  quoiqu  infirme  &  fouvent  malade  , 

Amicorum  dulcijfima  cura  fuorum. 

Ceft  d'elle  que  M.  de  Voltaire  a  dit: 

Etre  femme  fans  jaloufîc , 
Et  belle  fans  coquetterie  , 
Bien  juger  fans  beaucoup  favoir» 
Et  bien  parler  fans  le  vouloir  , 
N'erre  haute  ni  fimilièc  , 
N'avoir  point  d'inégalité , 
C'cft  le  portrait  de  la  Vallière  : 
Il  n'eft  ni  fini  ni  flatté. 

Ceft  d'elle  aufli  qu'une  femme  de  beaucoup 
d'efprit  a  dit  : 

La  Nature ,  prudente  &  fage , 
Force  le  tems  à  rcfpiûcr 
Les  charmes  de  ce  beau  vifage 
Qu'elle  n  au r oit  pu  répéter. 

VALOIS.  A  l'article  des  frères  Henri  &  Adrien 
de  Valois  il  faut  ajouter  celui  de  Charles  de  Valois 
de  la  Mare,  fils  d'Adrien ,  né  à  Paris  le  10  dé- 
cembre 1671.  Ayant  perdu  fon  père  en  1691 ,  il 
donna,  en  16*93 ,  le  Valefiana.  Dès  1692  il  avoit 
tu  part  au  Mtnagiana. 

11  fut  reçu  avocat  en  1696,  &  ne  fut  point 
avocat.  Il  ne  fe  livra  pas  non  plus ,  comme  fon 
père  &  fon  oncle  ,  à  l'étude  de  1  Hiftoin  de  France  ; 
il  choifit ,  pour  objet  de  fes  études ,  les  monumens 
de  l'antiquité,  les  médailles  ,  &c.  il  fut  antiquaire  I 
du  Roi.  Il  entra,  en  1705,  dans  l'Académie  des  | 
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Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  en  qualité  d'élève  ; 
en  1714  il  fut  aftbcié  ,  en  1722  penfionnaire.  Le 
Recueil  de  l'Académie  eft  rempli  de  Mémoires  fa- 
vans  &  curieux  dont  il  eft  l'auteur  ,  fur  divers 
points  d'antiquités  tant  grecques  que  romaines , 
fur  les  néocores ,  fur  les  cenfeurs  romains ,  fur 
l'origine  &  fur  les  ufages  du  verre  chez  les  anciens, 
fur  une  médaille  fingulière  du  jeune  Conftantin , 
fur  plufieurs  médailles  rares  &  fingulières  de  fon 

Î>ropre  cabinet,  où  il  en  avôit  rafiemblé  plus  de 
ix  mille ,  dont  deux  mille  médailles  impériales  de 
grand  bronze ,  &c.  Mais  le  fujet  qu'il  a  le  mieux 
éclairci  &  le  plus  approfondi  dans  une  fuite  de 
Mémoires  ,  c'eft  l'hiftoire  des  Amphiâions  &  des 
deux  guerres  facrées,  entreprifes  par  les  ordres  & 
fous  la  direction  de  ce  tribunal.  C'eft  un  morceau 
d  hiftoire  très-complet  &  très-inftruâif.  Il  a  pu- 
blié aufli ,  en  1725  ,  un  ouvrage  pofthume  de 
M.  Vaillant,  favant  antiquaire  &  fon  ami,  lequel 
contient  Thiftoire  des  Rois  parthes  ,  de  ceux  de 
Bithynie,  de  Pont  &  du  Boiphore  j  il  y  a  fait  en- 
trer toutes  les  médailles  qu'on  a  pu  raffembler  de 
ces  différens  princes ,  &  il  auroit  cru  dérober  à  la 
mémoire  de  fon  ami  une  partie  de  fa  gloire  s'il 
eut  inftruit  le  public  de  la  part  qu'il  avoit  à  cet 
ouvrage,  &  de  tout  ce  que  M.  Vaillant  lui  avoit 
laiffé  à  faire.  Marié  ,  à  vingt-neuf  ans ,  à  une  per- 
fonne  qu'il  aimoit  depuis  long  tems  ,  il  vécut  avec 
elle  quarante-cinq  ans  dans  une  union  parfaite.  Il 
en  avoit  eu  deux  enfans  morts  jeunes.  L'ayant 
perdue  ,  en  1746,  à  l'âge  de  foixante-quinze  ans, 
&  ne  fâchant  pas  vivre  feul,  il  époufa  une  an- 
cienne amie  de  fa  femme  ,  dont  il  connoiffoit  le 
caractère  ,  &  dans  laquelle  il  retrouva  tout  ce 
qu'il  avoit  perdu.  H  mourut  le  27  août  1747.  Le 
(ecrétaire  perpétuel  de  l'Académie  ,  qui  a  fait  fon 
éloge ,  obferve  que  fa  modeftie  &  la  (implicite 
étoient  telles .  qu'elles  ont  quelquefois  empêché 
qu'on  ne  rendit  pleinement  juftice  à  fa  capacité  & 
à  l'étendue  de  fes  connoififances. 

VALORI ,  (  Hifi.  mod.  ),  Maifon  originaire  de 
Florence ,  &  alliée  aux  plus  grandes  Maifons  de 
la  Tofcane. 

Taldo  Valori ,  le  premier  qui  foit  connu  dans 
l'Hiftoire  fous  ce  nom  de  Valori  t  forma,  au  qua- 
torzième fiècle ,  deux  branches  ,  dont  Tune  eft 
reftée  à  Florence ,  l'autre  **eft  établie  en  France. 

Branche  de  Florence. 

Nicolas ,  fils  de  Taldo ,  fut  élu  grand  gonfalo- 
nier  de  Florence  en  i$67.  Son  père  l'avoitété 
en  1 349.  Nicolas  fut  enfuite  ambafladeur  auprès 
de  Louis-le-Grand ,  roi  de  Hongrie ,  &  mourut, 
dans  le  cours  de  fon  arnbaffade ,  a  Albe-Rovale. 

Barthelemi,  dit  le  Vieux,  fils  de  Nicolas,  fut 
trois  fois  grand  gonfalonier,  dans  les  années  140$, 
1409  &  1421.  Il  fut  aufli  employé  en  diverfes  as- 
baffades- 
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Nicolas  Valori  fon  fils  aîné  fut  auffi  grand  gon- 
falonier  en  I4}6. 

Philippe ,  frère  de  Nicolas  &  fécond  fils  de  Bar- 
thélemi ,  mourut  de  la  pelle  le  1 1  août  148, 
biffant  deux  fils  ,  Barthélemi  II  &  François  Va- 
lori: celui-ci  fut  un  des  grands-hommes  de  fon 
tems,  quatre  fois  grand  gonfalonier  ,  en  1484, 
1489,  149  i  ,  1497-  Protecteur  de  Savonarole,  il 
périt  en  voulant  le  dérober  à  la  fureur  du  peuple. 
Il  fut  tué  d'un  coup  d'arauebufe,  avec  fa  femme  & 
fa  fille  i  fa  maifon  tilt  pillée  &  brûlée.  Philippe  de 
Comines  l'appelle  le  principal  homme  de  Im  ville. 

Barthélemi  111 ,  petit- fils  de  Barthélemi  II  ,  fut 
auffi  grand  gonfalonier  en  1 524  5  mais  ,  au  milieu 
des  révolutions  auxquelles  Florence  fut  en  proie  , 
s  étant  attaché  aux  Médicis  ,  puis  enfuite  s'étant 
armé  contr'eux  ,  il  eut  la  tète  tranchée  à  Florence 
avec  Philippe  fon  fils.  Cofme  de  Médicis  fit  grâce 
à  Paul- Antoine ,  fh  re  de  Philippe  &  fils  de  Bar- 
thélemi lil ,  pris  &  emprifonné  avec  eux. 

Nicolas  Valori  ,  oncle  de  Barthélemi  III  &  fé- 
cond fils  de  Barthélemi  II ,  eut  auffi  des  fortunes 
diverfes.  Il  paffa  par  les  principaux  emplois  de  la 
République  ">  il  fut  envoyé  en  ambaiTade ,  puis  exilé 
de  Florence  pour  une  confpiration  réelle  ou  fup- 
pofée ,  en  1  y  1  3 ,  puis  rappelé  en  1 52  .  il  fut  fait 
prifonnier  au  fac  de  Rome ,  &  mourut  dans  cette 
ville. 

Philippe  fon  petit  -  fils  fut  décapité  avec  ceux 
de  fes  parens  que  nous  avons  vu  avoir  le  même 
fort  &  pour  la  même  caufe. 

Branche  de  Valori  ^  établie  en  France. 

Gabriel  Valori ,  fécond  fils  de  Taldo  ,  s'attacha 
au  fervice  de  Louis  1er.  de  France ,  duc  d'Anjou  * 
roi  titulaire  de  Naples  ,  qui  le  fit  vice-roi  de  Ca- 
labre. 

Barthélçmi  fon  fils  ,  né  le  6  mai  1 376 ,  fut  maître 
de  l'hôtel  (  Magfter  hofiitii  )  de  la  reine  Yolande 
d'Arragon  *  femme  de  Louis  11  ,  duc  d'Anjou,  roi 
de  Naples.  11  eut ,  en  1417 ,  le  gouvernement  de 
la  ville  &  du  château  d'Angers. 

Gabriel  II ,  fils  aîné  de  Barthélemi  ,  fut  panne- 
tier  de  Louis  III,  roi  de  Naples. 

Louis ,  fécond  fils  du  même  Barthélemi ,  fut 
écnyer  de  Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine. 

Deux  de  leurs  fœurs ,  Jeanne  &  Marie ,  furent 
ce  qu'on  appeloit  alors  demoifdles  du  corpl  de  ma- 
dame ladauphine,  Marie  d'Anjou,  femme  du  dau- 
phin Charles  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII. 

Jean ,  petit-fils  de  Louis  ,  né  le  29  oûobre  1484, 
fut  créé  ,  par  le  roi  Louis  XII  ,  chevalier  de  fon 
Ordre  ,  à  la  bataille  d'Aignadel,  le  14  mai  1 509. 

Jean  11  fon  petit-fils  fut  tué  à  la  bataille  de  Cou- 
tras ,  ei*  1  {67. 

Gui ,  fils  de  Jean  II ,  fut  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  &  che- 
valier de  r Ordre  de  Saint  -  Michel ,  que  les  gens 
de  qualité  recherchoient  encore. 
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Jl  fut  bifaïeul  de  Jean  -  Jacques ,  lieutenant  au 
régiment  de  Bourbonnois,  qui  rut  bleflé,  en  174)1 
au  pont  de  Dekendorf-fur-le-Danube  ,  &  mourut 
de  fa  bleflure  à  Ingolftat. 

Dans  la  branche  particulière  des  feigneurs  de  la 
Motte  ,  iflue  de  la  branche  générale  des  Valori 
français,  &  formée' par  Charles  de  Valori,  feigneur 
de  la  Motte ,  fécond  fils  de  Gui ,  fils  de  Jean  II , 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  nous  remarquerons  : 

Charles -Antoine,  chevalier  de  Saint- Louis, 
lieutenant -général  de  l'artillerie ,  &  qui  la  com- 
mandoit  à  Lille  lorfqu'il  fut  tué  en  défendant  cette 
importante  place  en  17083  contre  le  duc  de  Mari- 
borouçh  &  le  prince  Eugène. 

Louis-Gafbard,  tué  au  fiége  de  Huy  en  170]*. 

Charles-Gui  leur  frère  aîné ,  fucceffivement  in- 
génieur du  Roi ,  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, brigadier  des  armées  en  1703 ,  direôeur 
des  fortifications  des  places  de  Flandre,  maréchal- 
de-camp  en  1708  après  la  défenfe  de  Lille  »  lieu- 
tenant-général le  2  juillet  17WO  après  la  défenfe 
de  Douai}  gouverneur  du  Quefnoy  après  la  prife 
de  cette  place ,  en  171  z ,  commandeur  de  l'Ordre 
4e  Saint-Louis  ,  après  la  prife  de  Landau  &  de 
Fribourg ,  dont  U  avoit  conduit  les  attaques  ;  grand- 
croix  du  même  Ordre  en  1722.  Il  mourut  dans  fon 
gouvernement  du  Quefnoy,  le "3  juillet  1754.  U 
étoit  né  le  24  feptembre  i6j f. 

Charles- Antoine-Simon  fon  fils  ,  chevalier  de 
Saint- Louis ,  brigadier  des  ingénieurs,  puis  comme 
luidireâeur  des  fortifications  de  Flandre,  mqurut 
en  J738 ,  à  Cambrai ,  lieu  de  fa  réfidence. 

Jules  Hippolyte  fon  frère,  chevalier  de  Saint* 
Louis,  s'eft  vu  obligé,  par  fa  mauvaife  fanté,  de 

auitter  le  fervice  après  la  guerre  de  Bohême ,  où 
avoit  fervi  en  qualité  de  capitaine  de  grenadiers 
au  réçiment  de  la  Marine. 

Gui-Louis-Henri  leur  frère  aine  fe  trouva  aux 
batailles  d'Oudenarde  &  de  Malplaquet,  fervit, 
avec  le  régiment  de  Piémont ,  dont  il  étoit  un  des 
officiers ,  dans  Douai ,  dont  les  ennemis  faifoient 
le  fiége  en  1710 ,  &  fut  blefTé  dans  la  belle  & 
longue  défenfe  de  cette  place.  En  171 3  il  fervit 
aux  fiéges  de  Landau  &  de  Fribourg,  tant  comme 
capitaine  au  régiment  de  Piémont ,  que  comme 
aide- de-camp  de  Charles-Gui  fon  père ,  qui  di- 
rigeoit,  comme  nous  l'avons  dit,  les  attaques  de 
ces  places.  Pendant  la  durée  de  ces  fiéges  il  eut 
un  régiment  d'infanterie.  Il  fut  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  pendant  la  régence.  En  171èr  il  fut 
reçu  chevalier  de  juftice  dans  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint- Lazare.  En 
1738  il  fut  fait  brigadier ,  ambafiadeur  en  Prufle 
auprès  de  deux  Rois  confécutifs ,  Frédéric-Guil- 
laume &  Charles-Frédéric.  Il  fuivit  ce  dernier  i 
l'armée ,  fut  témoin  de  fes  premiers  exploits  &  da 
fa  gloire  naiffante  ,  &  refta  onze  ans  dans  cette 
cour  ;  c'eft  le  célèbre  marquis  de  Valori,  décora 
de  ce  titre  pour  cette  ambaiTade  ;  il  fut  fait  ma- 
réchal-de-camp ,  puis  lieutenant-général  en  1748* 


358 


VAN 


11  fut  suffi  ambafladeur  en  Angleterre  ,  &  revint 
en  France  décoré  du  grand  cordon  rouge  de  Saint- 
Louis  ,  &  fut  fait  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Lille.  En  1756  il  retourna  en  Prude ,  &  eut  alors 
la  grande  croix  du  même  Ordre  de  Saint-Louis. 

Gui-Jofeph-Céfar  fon  fils,  d'abord  cornette  dans 
le  régiment  Dauphin ,  puis  capitaine  au  régiment 
Royal ,  fouffrit  le  fiége  de  Prague  avec  fon  régi- 
ment ,  &  revint  mourir  de  la  petite  vérole  à 
Colmar ,  le  9  mai  1 74  J . 

Jacques-Henri  de  Valori,  fixième  fils  de  Charles, 
feigneur  de  Lamotte  ,  fut  tué  à  la  défenfe  de  Tour- 
nai, en  1709. 

Dans  le  rameau  particulier  des  Valori,  feigneurs 
d'Effiîli ,  Philippe  de  Valori  fut  homme  d'armes 
du  maréchal  de  Saint -André.  Le  roi  Henri  II  le 
fit  chevalier  au  fiége  de  Saint-Dizier. 

Charles,  dit  le  Jeune ,  fon  arrière-petit-fils ,  fut 
tué  à  Dieppe  dans  un  combat  particulier. 

Cette  même  Maifon  de  Valori  a  produit  un 
grand  nombre  d'autres  guerriers  ,  tous  utiles  à 
l'Etat  &  diftingués par  la  valeur,  mais  qui,  n'étant 
point  parvenus  aux  premiers  honneurs  militaires  , 
&  ayant  d'ailleurs  échappé  aux  dangers  de  la 
guerre ,  femblent  appartenir  moins  particulière- 
ment à  l'Hiltoire  ,  ou  ils  ont  joué  un  rôle  moins 
remarqué. 

VALTEME  (  l'abbé  de  la).  (HiJUht.  moi.) 
On  fait  cas  de  fes  Lettres  fur  les  énigmes  en  paroles 
&  fur  les  énigmes  en  peinture,  inférées ,  les  unes 
au  commencement  de  l'extraordinaire  de  janvier 
du  Mercure  Galant ,  année  1678  >  les  autres,  dans 
l'extraordinaire  de  juillet  de  la  même  année.  On 
a  fait  cas  auffi  de  fa  traduétiop  d'Homère  en  profe 
françaife.  Il  étoit  de  Verne ûil  au  Perche  >  il  avoir 
été  jéfuite. 

VAMBA  ou  BAMB A ,  (  Hifi.  moi.  )  ,  un  des 
Rois  goths  en  Efoagne .  au  feptième  fiècle.  La 
royauté  étoit  élective  alors.  Il  fallut  qu'un  des 
électeurs  de  Vamba  ,  ou  de  concert  avec  lui ,  ou 
emporté  par  un  zèle  brutal ,  parût  le  contraindre, 
en  lui  portant  la  pointe  de  1  épée  à  la  gorge  ,  dé. 
s'afleoir  fur  le  trône  ,  où  il  refufoit  de  monter. 
Vamba  eft  le  premier  roi  d'Efpagne  qui  fe  foit 
fait  facrer  ;  cet  ufage  a  depuis  été  négligé  en  Ef- 
pagne.  Vamba  fuccéda ,  le  1".  feptembre  671 ,  à 
Jiecefuinte.  Après  avoir  régné  un  peu  plus  de 
huit  ans ,  il  defcendit  du  trône  ,  &  fe  retira  dans 
un  monaftère  le  14  odtobrc  680.  Il  vécut  encore 
quelques  années  dans  fa  retraite. 

VAN-DYCK  (  Antoine  )  ,  peintre  célèbre  > 
né  à  Anvers  l'an  ifo8 ,  fe  forma  principalement 

1>ar  les  leçons  &  les  exemples  de  Rubens  ,  &  par 
e  confeil  de  cet  habile  maître  il  alla  en  Italie,  prin- 
cipalement pour  voir  &  pour  étudier  les  ouvrages 
du  Titien.  (  e  fut  une  double  obligation  qu'il  eut 
à  Rubens  \  il  revint  dans  fon  pays  avec  un  talent 
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mari  par  le  travail  &  la  réflexion.  On  raconte  que 
lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'élève  chez  Rubens, 
étant  entré  fecrétement  avec  fes  camarades  dans 
le  cabinet  de  ce  peintre  pour  examiner  à  loifir  un 
tableau  qu'il  venoit  de  finir ,  un  de  ces  jeunes 
gens,  pouffé  par  un  autre,  tomba  fur  le  tableau  & 
effaça  prefau  entièrement  un  bras  &  une  tête  :  on 

Eria  Van-Dyck  de  les  rétablir ,  &  il  s'en  acquitta 
bien ,  il  faifit  fi  heureufefnent  la  manière  du 
maître ,  que  le  lendemain  Rubens,  revoyant  fon 
ouvrage,  dit  en  préfence  de  ses  élèves,  qui  trem- 
bloient  de  peur,  croyant  qu'il  alloit  connoitre  ce 
qui  s'étoit  paffé  :  Voila  un  bras  &  une  tête  qui  ne 
jont  pas  ce  que  j'ai  fait  de  moins  bien  hier.  Van-Dvck 
a  beaucoup  travaillé  pour  diverfes  églifes  de  Flan- 
dre ,  pour  le  prince  d'Orançe  ,  Frédéric- Henri,  & 
pour  fa  Maifon  ;  pour  le  roi  d'Angleterre,  Charles  I, 
&  pour  la  reine  Henriette  de  France  fa  femme.  Le 
roi  d'Angleterre  le  combla  d'honneurs  &  de  biens, 
le  fit  chevalier  du  Bain ,  lui  donna  fori  portrait  en- 
richi de  diamans ,  avec  une  chaîne  d'or*  unepen- 
fion,  un  logement,  &  tous  les  avantages  qui  pou- 
voient  le  fixer  à  fa  cour.  Van-Dyck  avoit  effuye , 
à  Çourtrai ,  un  affront  qu'il  n'avoit  pas  mérité,  & 
auquel  il  fe  montra  fenuble.  Le  chapitre  de  Çour- 
trai l'avoit  chargé  de  peindre  le  tableau  du  grand 
autel.  Van  -  Dyck  ,  après  avoir  bion  examiné  le 
local ,  bien  mefuré  les  diftances  ,  &  bien  tenu 
compte  du  point  de  vue  &  de  toutes  ks  circonf- 
tances  ,  vint  lui -même  placer  le  tableau,  &ne 
vouloitpas  qu'on  le  vît  avant  qu'il  hit  en  place. 
L'impatience  des  chanoines  ayant  cependant  fait 
dérouler  le  tableau  ,  il  s'éleva  un  cri  univerfel 
d'improbation  j  Van  -  Dyck  eut  beau  demander 
qu'on  vit  le  tableau  en  place  ,  le  tableau  fut  una- 
nimement rejeté  avec  Texpreffion  du  mépris  pour 
l'auteur  &  pour  l'ouvrage.  Van-Dyck ,  pour  con- 
fondre ces  juges  ignorans  »  plaça  fon  tableau,  & 
alla  lui-même  de  porte  en  porte  inviter  les  cha- 
noines à  venir  le  juger >  ils  ne  daignèrent  feule- 
ment pas  l'écouter.  Cependant  les  connoiffeurs 
parlèrent  de  ce  tableau  avec  tant  d'eftime ,  &  les 
chanoines,  en  le  voyant  en  place,  le  trouvèrent 
eux-mêmes  fi  beau ,  qu'ils  crurent  devoir  à  Van- 
Dyck  une  forte  de  réparation  s  ils  reconnurent , 
Ear  une  délibération  capitulaire  ,  la  beauté  du  ta- 
leau  ainfi  placé  ;  en  conféquence  ,  ils  lui  deman- 
dèrent d'autres  tableaux  pour  différens  autels; 
mais  Van-Dyck ,  toujours  oleffé  du  premier  juge- 
ment ,  leur  répondit  brutalement  qu'/Y  avoit  fait 
vœu  de  ne  plus  travailler  que  pouraes  hommes ,  tt  ja- 
mais pour  des  ânes.  Van-Dyck  époufa ,  en  Angle- 
terre, une  fille  de  qualité ,  fille  d'un  lord.  Son  art, 
qui  paffe  pour  appauvrir  ceux  qui  l'exercent,  l'a- 
voit enrichi  ?  il  vivoit  avec  magnificence,  tenoit 
table  ouverte  &  table  fomptueufe  ;  il  3voh  à  fes 
gages  des  muficiens ,  &  qui  pis  eft ,  des  alchimiftes. 
Four  fubvenir  à  ces  dépenfes,  il  muWplioit  fes  ta- 
bleaux au  lieu  de  les  finir ,  Se  on  dit  que  plufieurs 
de  ces  tableaux  fe  fentent  de  la  précipitation  avec 
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laquelle  3$  ont  été  faits ,  &  dégénèrent  de  fa  per-  \ 
fettion  accoutumée  >  mais  il  a  de  bien  beaux  ta- 
bleaux d'Hiftoire,  &  plus  parfaits  encore  dans  un 
genre  cher  à  l'amitié  &  à  la  fenfibilité  :  on  Tap- 
peloit  le  roi  du  portrait.  11  mourut  en  1641 . 

VAN-HUYSUM  (  Jean  )  ,  peintre  admirable 

S our  le  payfage  ,  furtout  pour  la  repréfentation 
es  fleurs  6c  des  fruits.  Né  a  Amfterdam  en  1681  ; 
mort  aufli  à  Amfterdam  en  1749.  Ses  tableaux  font 
extrêmement  recherchés  par  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  peuvent  atteindre  à  leur  prix. 

VANNIUS.  {Bifi.  german.  )  Vannius  étoit  un 
roi  des  Suèves,  que  Drufus  ,  père  de  Germanicus 
&  de  l'empereur  Claude ,  avoit  placé  fur  le  trône 
de  cette  nation ,  dans  le  tems  qu'il  faifoît  la  guerre 
en  Germanie.  Le  gouvernement  de  ce  Vannius  fut 
long-tems  agréable  aux  Suèves  ,  &  ce  Prince  ac- 
quit une  réputation  de  douceur  &  d'équité  :  dans 
la  fuite ,  foit  par  fa  faute  ou  par  celle  de  fes  en- 
nemis ,  cette  réputation  changea;  il  paffa  pour 
avide,  pour  exaâeur,  pour  tyran  :  on  l'accufa 
d'avoir  amaffé  un  tréfor  immenfe  par  des  extor-  * 
fions  criminelles.  Ses  fujets  fe  foulevèrent  contre 
lui  \  des  peuples  voifins  appuyèrent  leur  révolte  > 
deux  Princes  ,  fes  neveux ,  V  angion  &  Sidon ,  foit 
en  haine  de  fes  injuftices ,  foit  par  ambition  &  pour 
le  dépouiller ,  prirent  parti  contre  lui  5  de  part  & 
d'autre  on  recourut  a  l'autorité  de  l'empereur 
Claude ,  qui,  long-tems  &  fouvent importuné  de 
leurs  querelles  ,  ne  voulut  jamais  s'en  mêler.  Il 
fe  contenta  de  promettre  à  Vannius  une  retraite 
s'il  en  avoit  beloin ,  &  de  faire  avancer  de  la  Pan- 
nonie  fur  le  Danube  quelques  troupes  pour  en 
impofer  aux  barbares  fi ,  à  Poccafion  de  ces  mou- 
vemens,  ils  étoient  tentés  d'exciter  des  troubles 
dans  l'Empire.  Vannius  livra  une  bataille  à  fes  en- 
nemis ,  s'y  comporta  bien ,  y  reçut  d'honorables 
bleflures,  mais  la  fortune  ne  féconda  point  fa 
vaillance  ;  il  fut  vaincu  ,  &  obligé  de  fe  retirer  à 
fa  flotte  ,  qui  l'attendoit  fur  le  Danube  ?  il  fallut 
alors  qu'il  réclamât  la  promtiTe  que  l'Empereur 
lui  avoit  faite  d'une  retraité.  En  effet ,  Claude 
lui  donna,  pour  lui  &  pour  les  Cens  ,  quelques 
terres  dans  la  Pannonie.  Ses  neveux  fes  ennemis 
partagèrent  fon  Etat ,  &  eurent  toujours  grand  foin 
déménager  l'amitié  des  Romains.  Ils  furent,  comme 
Vannius,  quelque  tems  agréables  à  leurs  fujets, 
&  comme  Vannius  ils  éprouvèrent  l'inconftance  de 
la  faveur  populaire. 

Etfumit  &  ponit  fecures  , 
Arbitrio  popularis  aur*. 

Ces  faits  fe  paffoient  vers  l'an  46  de  J.  C.  . 

VANUPIEDS.  (  Hiû.  de  Fr.  )  Ceft  le  nom  qui 
a  été  donné  à  une  violente  féditton  excitée ,  vers 
le  milieu  du  dix-feptième  fiècle  ,  dans  plufieurs" 
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villes  de  Normandie ,  furtout  de  la  baffe ,  &  dont 
la  haute  même  ne  fut  pas  exempte*  Le  fujet  ou  le 
prétexte  fut  les  taxes  mifes  fur  les  cuirs  ,  &  le 
commencement  des  troubles  vint  de  la  part  des 
cordonniers  &  des  faveders  de  la  ville  cr  A vr an- 
ches. Un  cordonnier  de  cette  ville  prit  la  qualité 
de  Colonel  de  t  armée  fouffrante  La  populace  le  fou- 
leva  de  même  à  Valogne  ,  à  Coutances  ,  à  Saint- 
Lo ,  à  Caen  &  à  Bayeux.  Il  paroît  que  Rouen 
même  ne  fut  pas  exempt  de  troubles.  La  cour 
jugea  que  le  parlement  de  Rouen  ne  s' étoit  pas 
oppofé  avec  affez  de  foin  ni  de  zèle  à  cette  fé- 
dition 5  ce  parlement  fut  interdit,  &  le  chancelier 
Séguier  fut  envoyé  à  Rouen  pour  y  déclarer  Tin- 


néral  des  troupes ,  que  le  colonel  ,  qui  fut  depuis  le 
maréchal  de  Gaffion,  conduifoit  fous  fes  ordres. 
On  portoit  tous  les  foirs  le  drapeau  blanc  dans  la 
chambre  du  chancelier ,  &  Gaffion  prenoit  le  mot 
de  lui.  Le  confeil  du  Roi  marchoit  à  la  fuite  <Je 
ce  maeiftrat ,  5e  le  fecrétaire  d'Etat  la  Vrillière 
eut  ordre  de  fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne  pour 
ligner  en  commandement  les  expéditions  necef- 
faires.  La  révolte  avoit  eu  beaucoup  d'éclat  :  cè+ 
toit  dans  le  tems  de  la  plus  grande  puiffance  &'  de 
la  plus  grande  vigueur  du  cardinal  de  Richelieu  % 
il  voulut  donner  auffi  le  plus  grand  éclat  au  châ- 
timent &  la  plus  grande  folennité  au  jugement  qui 
interviendrait.  On  avoir  pillé,  puis  cLmoli  les 
maifons  des  fermiers  des  taxes ,  &  le  défordre 
avoit  été  très-loin.  M.  de  Gaffion  arriva  à  Caen 
avec  fix  mille  hommes  &  avec  l'ordre  ou  la  per- 
miffion  de  mettre  au  pillage  toutes  les  villes  re- 
belles ou  oui  feraient  la  momdre  réfifiance.  Avran- 
ches  étoit  la  plus  coupable,  ayant  excité  les  autres 
à  la  révolte ,  &  leur  en  ayant  la  première  donné 
l'exemple  ;  elle  fut  abandonnée  à  la  fureur  du 
foldat  ,  &  paffa  par  toutes  les  horreurs  du  pillage, 
Coutances,  Valogne ,  Saint-Lo ,  n'ayant  ofé  ré- 
fifter,  en  furent  quittes  pour  d'énormes  contri- 
butions ?  Caen ,  pour  le  défarmement  de  fes  ha- 
bitant &  lapunition  des  plus  mutins.  Bayeux  dût 
à  l'interceflion  de  fon  évéque  (  M.  d'Angennes  ) 
un  affez  grand  adouciffement  au  fort  qui  lui  avoit 
d'abord  été  deftiné.  Ce  digne  prélat ,  plein  de 
zèle  &  de  charité  pour  fon  peuple ,  connu  &  ré- 
véré de  Gaffion ,  courut  à  Caen  plaider  la  caufe  , 
non  des  rebelles ,  mais  de  ceux  qui ,  étant  entié* 
rement  innocens ,  ou  n'ayant  été  qu'entraînés  ou 
féduits,  n'en  avoient  pas  moins  été  obligés  do 
contribuer ,  comme  les  plus  coupables ,  au  paie- 
ment d'une  fomme  vde  ia,coo  liv. ,  allouée  ,  par 
forme  de  dédommagement ,  à  ceux  qlte  le  peuple 
avoit  pillés.  Sur  les  inftances  de  l'évêque,  on  leur 
permit  de  /éprendre  leurs  avances  fur  les  biens» 
confifqués  de  ceux  qui  étoient  condamnés  à  mort. 
C'étoit  du  moins  faire  juftice  en  partie. 
Mais  les  condamnations  étoient  de  la  plus  te*- 
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rible  rigueur.  Cinq  des  principaux  auteurs  &  infti- 
gateurs  des  troubles  étoient  condamnés  à  étrerom- 
pus  vifs,  neuf  à  être  pendus  i  d'autres ,  en  grand 
nombre ,  avoienc  été  envoyés  aux  galères;  plufieurs 
autres  étoient  bannis.  Ce  fut  alors  furtout  que  la 
charité  du  bienfaifant  prélat  ne  put  être  retenue  par 
aucune  confidération.  Il  porta  fes  repréfentations 
aux  pieds  du  trône,  &  il  obtint,  non  fans  beau- 
coup de  peine ,  un  grand  nombre  d'exceptions  ; 
trois  feulement  des  plus  féditieux  expirèrent  fur 
la  roue  :  on  fit  grâce  aux  autres.  Le  jugement  fut 
le  même,  dans  toute  fa  rigueur,  pour  les  autres 
villes  rebelles.  Telle  fut  l'iflue  de  la  révolte  des 
Vanupieds ,  &  c'eft  ainfi  que  Richelieu  favoit  ap- 
paifer  des  féditions.  L'époque  de  ces  événemens 
eft  1639  &  1640, 

VAQUETTE  ou  VACQUETTE  (  Jean  )  , 
(  Hîft.lict.  mod.)  ,  feigneur  du  Cardonnoy,  con- 
leiller  au  préfidial  d'Amiens  fa  patrie ,  deux  fois 
maire  &  lieutenant-général  de  police.  Parvenu  à 
ces  emplois  par  les  fuffrages  libres  de  fes  conci- 
toyens ,  il  a  de  plus  été  un  favant  utile  &r  un  bel- 
efprit  aimable.  Sa  grande  connoifiance  des  mé- 
dailles lavoit  mis  en  liaifon  avec  des  favans  &  des 
magiftrats  refpeftables ,  tels  que  M.  de  Pont-Carré, 
premier  préfident  du  parlement  de  Rouen  ;  M.  le 
Bret,  premier  préfident  du  parlement  de  Frovencej 
M.  1  abbé  de  Rothelin ,  M.  l'abbé  de  Camps , 
M.  l'abbé  de  Fontenu ,  M.  de  Boze  ,  M.  Mahu- 
del ,  furtout  le  célèbre  Ducange  fon  proche  pa- 
rent, &  plufieurs  étrangers  célèbres.  1!  avoit  pré- 
ludé à  l'établiflement  de  l'Académie  d'Amiens  , 
par  rétabliflement  d'une  fociété  de  gens  de  let- 
tres ,  qui  fut  à  cette  Académie  ce  que  les  favans 
librement  réunis  chez  Conrart  par  le  goût  des  let- 
tres tk  par  l'amitié,  avoient  été  à  l'Académie  fran- 
Saiie.  Cette  fociété  littéraire ,  dont  M.  du  Car- 
onnoy  avoit  conçu  la  première  idée ,  fubfifta 
depuis  1700  jufqu'en  1720 ,  &  amena  ,  par  des 
gradations  intenables  &  par  le  fouvenir  de  ce 
qu'elle  avoit  été  ,  les  lettres-patentes  de  17 yo  , 
qui  ont  donné  à  l'Académie  d'Amiens  la  forme 

Îu'ella  a  aujourd'hui.  Profond  dans  la  connoifiance 
e  l'Hiftoire,  M.  du  Cardonnoy  étoit  fouvent 
confulté  par  M.  l'abbé  de  Camps.  Il  fit ,  fur  la 
bibliothèque  hifiorique  du  P.  le  Long  ,  des  obfer- 
varions  dont  ce  (avant  bibliographe  profita  dans 
(on  Supplément.  M.  l'abbé  de  Fontenu ,  dans  fa 
DûTertaaon  fur  cesmonumens,  vulgairement  nom- 
més Camps  de  Céfar,  &  dont  quelques-uns  peuvent 
en  être ,  a  reconnu  les  obligations  qu'il  avoit  à 
M.  du  Cardonnoy  pour  la  description  du  camp 
près  de  Péquigny-iur-la-Somme,  (  KoyeAe  dixième 
tome  des  Mémoires  de  t  Académie  des  Infctiptions 
0  Belles- Lettres ,  pas.  4  y  1 .  )  On  a  encore  de  M.  du 
Cardonnoy  des  Mémoires  pour  l'hiftoire  de  la 
Picardie. 

Au  milieu  de  fes  importantes  occupations  il  cul- 
tjvou  la  poéfiç,  On  a  de  lui  <fes  contes,  la  plupart 
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en  vers  libres  :  l'Exilé  à  Verfailles  ;  tes  Retigieufes 
qui  vouloient  confeffer  ;  le  Singe  libéral  3  tiré  du  Page 
di [gracié ,  deTnftan  l'hermite;  la  Précaution  inutile t 
tirée  de  Scarron.  M.  de  Cardonnoy  mourut  en 
17)9.  .11  étoit  né  en  1658. 


V ARD AN  ou  VARTAN ,  (  Hifl .  lice.  ) ,  doûeur 
arménien  du  treizième  fiècle  ,  que  M.  l'abbé  de 
Villefroi  a  fait  connoitre  ,  tk  que  Ton  regarde 
comme  un  des  plus  grands  hommes  de  1  Arménie. 
11  paroît,  par  la  notice  que  M.  l'abbé  de  Villefroi 
a  donnée  de  fes  œuvres  ,  qu'il  réuniflbit  une 
grande  variété  de  connoiflànces  &  de  talens  ;  théo- 
logien ,  géographe ,  fabulifte  ,  poète ,  commen- 
tateur, &c.  il  eft  1  auteur  d'une  Géographie  claire 
&  abrégée  ;  de  Commentaires  fur  le  Cantique  des 
cantiques  ,  &  fur  divers  paffages  de  l'Écriture;  de 
poéfies  diverfes  ;  de  cent  foixante-huit  fables  ou 
apologues ,  dont  M.  l'abbé  de  Villefroi  a  traduit 
quelques-unes  j  d'un  difcours  en  vers  fur  1  avè- 
nement de  Jéfus-Chrift  &  fur  le  jour  du  jugement 
général ,  &  de  quelques  ouvrages  theoloci  jues  & 
dogmatiques.  11  étoit  de  la  religion  grecque ,  &  il 
s'élève  fouvent  contre  les  décriions  de  l'hglile  ro- 
maine &  contre  fa  primauté. 

VAREL  (  Édon  -  Hi'.deric  ou  Uldric)  9 
(  Hift.  lia.  mod.  )  ,  favant  Frifon  du  feh.it.me  focle, 
né  en  icjj  à  Jeveren  ou  Dieveren  dans  1a  Irife 
orientale,  a  enfeigné  avec  diftindtion  dans  diveriès 
Univerfités  d'Allemagne  ,  la  philosophie ,  les  ma- 
thématiques, l'hiftoire  &  la  langue  nébraïque.  il 
a  écrit  fur laftronomie,  &  le  P.  Petau  a inicré cet 
ouvrage  de  Varel  dans  fon  Uranologioa.  \  oifius 
en  parle  avec  éloge.  Varel  étoit  ami  particulier  du 
fage  &  doux  Mélanchton  ,  &  fuivoit  comme  loi 
la  doârine  du  fougueux  Luther.  Varel  mourut  à 
Altorf  le  zi  mai  1 599.  On  a  de  lui ,  comme  théo- 
logien ,  des  Commentaires  fur  les  prophètes. 

VARET  (Alexandre-Louis),  {Hif.l'ut. 
mod.)3  vicaire-général  de  Sens  fous  M.  de  Gon- 
drin,  grand  auguftinien  ,  ce  qu'on  appeloit  alors 
janfénifte,  avoit  donné  ,  en  1666  ,  un  1  raité  d'é- 
ducation qui  fut  long  -  teins  à  l'ufage  des  gouver- 
nantes &  des  premiers  inftituteurs  de  l'enfance. 
Il  eft  l'auteur  au  Fadum  des  Hermites  du  Mom- 
Valérien  contre  les  Jacobins,  &  d'un  autre  Fudum 
contre  les  Cordeliers  de  Provins  ,  qui  leur  fit  ôter 
le  gouvernement  des  religieufes  de  Sainte-Cathe- 
rine de  cette  ville.  Il  fit  au/fi  un  FaSum  pour  fon 
évéaue  contre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Sens. 
>  Lorsqu'il  avoit  accepté  le  titre  de  grand -vicaire, 
il  y  avoit  mis  une  condition  que  les  grands-vicaires 
•  ne  s'avifent  guère  d'y  mettre  ,  &  qui  fe  fent  bien 
du  rigorifine  janféniiie  ;  c'eft  qu'on  ne  lui  propo- 
feroit  jamais  d'accepter  aucun  bénéfice,  &  il  en 
;  refufa  plufieurs.  On  juge  bien  qu'il  a  écrit  contre 
|  les  Jémites  5  c'eft  prefqu'un  devoir  pour  un  ianfe* 
j  nifte.  La  préface  du  livre  de  la  Morale  des  Jéfuius , 

imprin* 
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imprimé  à  Mons  en  i66y3  &  celle  du  premier  vo- 
lume de  leur  Morale  pratique  ,  font  de  M.  Varet , 
ainlî  qu'un  ouvrage  théologique,  qui  a  pour  titre  : 
Difcnfc  de  la  difcifline  touchant  Cimpvfition  de  la  pé- 
nitence publique. 

Après  la  mort  de  M.  de  Gondrin,  M.  Varet  fe 
retira  dans  la  folitude  de  Port-Royal-des  Champs , 
&  y  mourut  le  icr.  août  1676.  Il  et  oit  né  en  1631. 

On  a  de  lui  encore  des  Lettres  fpiritueiles  ,  avec 
Ton  portrait  à  la  tête  du  premier  tome  ,  &  au  bas 
de  fon  portrait  on  lit  ces  vers  faits  par  un  janfé- 
flifte  de  fes  amis  : 

Pur  &  (impie  en  fes  mœurs»  mode  fie  de  vif  âge  > 
Des  vérités  du  ciel,  épris  des  foa  jeune  âge , 
Virer  jufqu'en  leur  fource  alla  s'en  abreuver  j 
Et  dans  fon  grand  favoir  fon  humilité  faince 
Fie  bien  voir  qu'en  un  cœur  où  la  grâce  eft  empreinte, 
les  vapeurs  de  l'orgueil  ne  fauroienc  s'élever. 

L'article  des  deux  Varet  frères  fe  trouve  dans 
le  Didtionnaire ,  mais  il  y  rranque  prefque  toutes 
les  particularités  que  nous  ajoutons  ici. 

VARLET  (Dominique-Marte),  (Rlfi.eccL), 
évèque  de  Babylone ,  avoit  été  employé  dans  les 
miffions  étrangères  ,  àc  avoit  exercé  les  fonctions 
de  grand-vicaire  de  l'évêque  de  Québec ,  depuis 
les  lacs  du  Canada  jufqu'au  golfe  du  Mexique  , 
&  avoit  travaillé  avec  zèle  à  linftruâion  des  ha- 
bitans  de  la  Louifiane.  Un  bref  du  pape  Clément  XI, 
du  i^feptembre  1718 ,  le  nomma  evêque  d'Afca- 
lon,  inpartiùus  infidelium,  &  coadjuteur  de  M .  Pidou 
de  Saint-Olon  ,  é  vêque  de  Babylone  ,  auquel  il  fuc- 
céda.  LesJéfuites  lui  fufeitèrent  des  embarras  qui 
l'empêchèrent  de  prendre  poffeffion  de  fon  fiége. 
Leur  prétexte  étoit  fon  oppofition  à  la  bulle  Uni- 
mhus.  En  effet,  il  appela  formellement  de  cette 
bulle  :  fon  a&e  d'appel  eft  du  1  y  février  172}.  Les 
principaux  du  clergé  catholique  de  Hollande  ,  à 
ion  retour  en  Europe  ,  le  retinrent  parmi  eux  >  il 
facra  jufqu'à  quatre  archevêques  fucceûifs  d'U- 
trecht,  &  jufhfia  fa  conduite  par  deux  apologies 
dont  Vanefpen  a  fait  un  grand  éloge  ,  mais  qui 
furent  regardées  comme  des  écrits  janféniftes,  idée 
que  fes  liaifons  avec  l'évêque  de  Senès  (Soanen), 
&  l'évêque  de  Montpellier  ( Colbert)  tortifioient 
encore.  On  trouve ,  dans  fes  ouvrages,  des  notions 
importantes  fur  l'état  des  Catholiques  en  Amérique 
&  en  Afie.  11  mourut  à  Rhynvyk  près  d'Utrecht  J 
k  14  mai  174a. 

VATIN1US.  (  Hifl.  rom.  )  Publius  Vatinius  „ 
furnommé  Struma  d'une  loupe  qu'il  avoit  à  la  tête, 
fut  tribun  du  peuple  fous  le  confulat  de  Céfar .  Dans 
la  fuite  il  tut  lui-même  conful,  puis  il  fut  envoyé 
dansl'IMyrie  avec  trois  légions,  par  Céfar, devenu 
alors  dictateur,  &  dont  il  paroi  t  avoir  eu  cotilhm- 
ment  la  faveur.  Il  fit  la  guerre  en  Dalmatie  avec 
Eifioire.  Tome  VI.  Supplément* 
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affez  de  fuccès.  Après  la  mort  de  Céfar  il  effuya 
quelque  échec  en  lllyrie,  &  fe  ret  ra  dans  Dyrra- 
cnium,dont  il  ouvrit  dans  la  fuite  les  portes  à  Bru  tus, 
Pius  heureux  quelques  années  après ,  il  obtint 
les  honneurs  du  triomphe  $  mais  il  eft  plus  connu 
pour  avoir  été  défendu ,  puis  attaqué  par  Cicéron  , 
&  c'eft  furtout  par  l'onufon  in  Vatitùum  qu'il  eft 
célèbre»  il  eft,  dans l'Hiftoire,  au  rang  des  ennemis 
de  Cicéron.  Cetre  inimitié  avoit  été  précédée  d'une 
amitié  prefque  intime  ,  &  n'en  étoit  peut-être  que 
plus  forte.  Vatinius  écrivoit  à  Cicéron  :  P.  Va- 
tinius Ciceroni  fuo ,  formule  d'inimitié  qui  n'eft 
pas  fort  commune  dans  les  épîtres  de  Cicéron , 
dites  familières.  Cicéron ,  à  la  prière  de  Céfar , 
!' avoit  autrefois  défendu  dans  une  aceufation  de 
brigue ,  &  1* avoit  fait  abfoudre.  Vatinius  ayant 
eu  dans  la  Dalmatie  des  fuccès  furHfans  pour  que, 
fes'foldats  lui  donnaient  le  titre  d'imperator,  il 
demandoit  en  conféquence  que  le  fénat  ordonnât 
les  fupplications  accoutumées  en  pareil  cas  :  fa 
demande  éprouvoit  des  difficultés  a  Rome  ,  où  il 
croyoit  avoir  des  ennemis  &  des  envieux  :  c'eft 
à  Cicéron  qu'il  a  recours  alors  ;  il  le  conjure  de 
prendre  fa  défenfe.  «  if  on  puto ,  lui  dit-il ,  repu- 
diabis  in  honore  quem  in  penculo  recepifii  :  ego  autem 
quem  potiùs  adoptem  aut  invocem  ,  quant  illum  quo 
defendenti  vinceredidici..,..  Quare  9fi  me  ,  peut  foies  , 
amas  ifufcipe  me  totum  :  atque  hoc  quidquid  cfl  oneris 
ac  muieris  ,  pro  meâ  dignitate  tuendum  ac  fuflinen- 
dum  puta*  » 

Cicéron  ,  de  fon  côté,  fe  loue  de  la?  reconnoif- 
fance  de  Vatinius ,  &  lui  déclare  qu'il  le  tient 
pour  le  plus  reconnoifiant  de  tous  les  hommes  , 
&  qu'il  en  a  toujours  parlé  ainfi.  Cognovi  te  gratif- 
fimum  omnium  :  idque  numquam  defîitiprtdicare.  heà 
enim  tu  mihi  habuifti  modo  gratiam  ,  verùm  etiam 

cumulaùjfime  retulifti Omnia  quét  in  tais  rébus 

agam  $  &  non  loboriofa  mihi  &  konefla  videbuntur. 
Us  devinrent  ennemis  dans  la  fuite ,  8c  Cicéron  È 
qui ,  pour  un  perfonnagé  grave  &  même  pour 
un  homme  de  goût ,  fe  permettoit  trop  de  jeux 
de  mots  &  de  pointes  ,  appeloit  Vatinius  un  ora- 
teur enflé ,  i  caufe  de  la  loupe  dont  nous  avons, 
parlé.  Dans  fon  oraifon  contre  le  même  Vatinius  > 
6c  dans  quelques  autres  écrits  de  Cicéron  >  l'on 
trouve  encore  ,  parmi  des  reproches  plus  graves  , 
d'autres  allufions  d'affez.  mauvais  goût  a  cette 
difformité  de  Vatinius. 

VATRY  (l'abbé).  (Hifl.  litt.  mod.)  René 
Vatry  ,  de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles- . 
lettres  ,  n'a  guère  été  connu  que  des  gens  dtf 
lettres  :  on  n'a  de  lui  que  quelques  Mémoires  dans» 
le  Recueil  de  l'Académie  ,  &  ces  Mémoires  n'ont 
rien  qui  diftingue  l'auteur.  On  fait  feulement  par 
tradition  ,  qu'il  avoit  beaucoup  de  goût  &  un  goût, 
éclairé.  Il  étoit  grand  zélateur  des  anciens,  ce  11 
«  auroit,  dit  M.  Dupuy,  qui  fut  quelques  années- 
»  fecrétaire^  de  l'Académie  des  belles  -lettres .  il 

auroît  plutôt  pardonné  une  injure  perfonnelfe* 
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«»  qu'u  né  cêhfure  d'Homère  ou  de  Virgile.  »  M .  Du- 

{>uy  reiiiaf  que  à  cette  occafion  que  prefque  tous 
es  défenfeurs  des  anciens  ont  mis  de  l'aigreur 
flans  cette  dîfpute  j  ce  qu'il  attribue  à  ia  vive  & 
forte  impreflion  que  font  fur  eux  les  merveilles 
antiques,  &* à  l'indignation  de  voircenfurer  injuf» 
temerit;  ces  merveilles  5  mais  ne  pourroit-on  pas 
àuffifàuribuer  au  fecret  dépit  de  ne  pouvoir  juftifter 
des  défauts  qu'ils  ont  réfolu  d'admirer,  ou  par 

Eréjugë,  ou  par  haine  pour  ceux  qui  en  paroiffent 
lefTés.  L'intolérance ,  en  quelque  genre  que  ce 
foit,  n'eft  bonne  à  rien. 

.  L'abbé  Vatry  travailla  plufieurs  années  au  Jour- 
nal des  Savans.  Il  fut  reçu  en  1727  à  l'Académie 
desinfcriptibns  &  belles-lettres  5  en  1728  il  devint 
procureur  du  collège  de  Rheims  à  Paris ,  &  quel- 
ques années  après  principal.  En  1734,  il  fut  nom- 
mé profeffeur  en  langue  grecque  au  collège  royal , 
&  en  1741  infpefteur  du  même  collège. 

En  17^4  ileut  une  terrible  attaque  d'apoplexie, 
dont  fon  efprit  ne  fe  releva  jamais.  Toutes  fes 
idées  s'étoient  brouillées  &  confondues  :  de  toutes 
les  langues  qu'il avoitfues ,  il  s'étoit  formé  un  jar- 
gon particulier  &  fort  étrange  j  mais  jamais  l'apo- 
*plexie  n'avoit  attaqué  un  tempéramment  plus 
robufte;  il  lutta  pendant  feize  ans  centre  cette 
terrible  maladte  >  il  foutint  plus  de  foixante  affauts , 
&  ne  fuccomba  enfin  que  le  16  décembre  1769. 
Ilétoitnéle  21  octobre  1697. 

VÉLEDA.  (Hift.  german.  )  C'eft  le  nom  d'une 
fée  ou  prophéteffe  des  Germains,  célèbre  par  fes 
©racles  ou  chanfons  poétiques  ou  prophétiques  ; 
elle  vivoit  du  tems  d'une  expédition  aflez  ridicule 
que  Domitien  prétendit  faire  contre  les  Cattes 
l'an  83  de  J.  C.  ;  il  entra  dans  la  Germanie  »  & 
en  fortit  fans  avoir  vu  l'ennemi.  Une  chofe  plus 
ridicule  encore  efl  qu'à  fon  retour  il  prétendit 
triompher  des  Cattes ,  &  que ,  pour  honorer  la 
pompe  de  ce  vain  triomphe ,  il  acheta ,  dit-on  , 
des  hommes  qu'il  habitla  &  arma  à  la  manière  des 
Germains  ;  il  prit  auffi  le  furnom  de  Germanicus, 
qu'il  voulut  même  donner  au  mois  de  feptembre, 
&  qui  n'eft  refté  ni  à  lui  ni  à  ce  mois.  Une  autre 
fée ,  nommée  Ganna ,  la  plus  célèbre  après  Vé- 
leda ,  fit  apparemment  à  Do»nitien  quelque  pré- 
diction flatteufe,  car  elle  fut  fort  accueillie  par 
cet  Empereur.  Un  vers  des  Sylves  de  Stace  nous 
apprend  que  Véleda ,  dont  il  nous  attefte  la  gloire 
&  la  grande  réputation  ,  étoit  prifonnière  dès 
Romains  du  tems  de  Trajan. 

Captivsque  prcccs  Veledi, ,  cui  maxlma  nuper 
Gloria. 

VÉLITES  (  les  )  étoient ,  chez  les  Romains, 
de  jeunes  gens  légèrement  armés,  &  qui  compo- 
foîent  la  partie  la  plus  agile  de  la  légion  romaine. 
Au  premier  ligne ,  s'ils  étoient  à  terre ,  ils  fau- 
toient  fur  la  croupe  des  chevaux  ;  s'ils  étoient  à 
cheval ,  ils  fautoient  à  terre  pour  combattre  i 
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i  pied.  Les  Romains  avoient  deux  moyens  defup- 
j  pléer  à  la  foibleflè  de  leur  cavalerie  :  l'un  étoit 
d'ôter  aux  chevaux  leurs  brides  pour  leur  laiifer 
toute  leur  impétuofité  naturelle  j  l'autre  étoit  de 
mêler  parmi  leur  cavalerie  des  vilhes  ou  foldats 
a*més  a  la  légère.  Voytf  Valère- Maxime,  liv.  1  ; 
Tite-Live,  liv.  26,  &  M.  de  Montefquieu,  Con- 
fedi rations  fur  les  caufes  de  la  grandeur  des  Ro* 
mains. 

VELLÉJUS  (  Andre-Se vérin  ) ,  (Hift.  Tut. 
mod.) ,  favant  danois,  hiftoriographe  du  roi  de 
Danemarck ,  étoit  né  au  bourg  de  Védèle  eh  Jut- 
land,  &  en  tiroit  fon  nom  de  Velléjus.  Ses  talens 
lui  miritèrent  la  protection  du  roi  de  Danemarck, 
Frédéric  II ,  au  leizième  fiècle.  C'eft  à  Velléjus 

Su'on  doit  la  première  édition  de  THiftoire  eccJé- 
aftique  d'Adam  de  Brème  :  on  lui  doit  auffi  une 
traduction  danoife  de  l'Hiftoire  de  Saxon  le  gram* 
mairien  :  onluidoitencoreunDifcoursfurl'origine 
du  nom  du  royaume  de  Danemarck  j  une  Centurie 
de  chanfons  danoifes  far  les  Rois  de  cette  con- 
trée, &  fur  leurs  aftions  les  plus  mémorables  j  une 
Oraifon  funèbre  du  roi  Frédéric  H,  fon  protec- 
teur ;  les  Aphorifmes  des  fept  fages  de  Grèce  j  des 
Mémoires  niftoriques  fur  divers  Danois  çu'il  ju- 
geoit dignes  de  l'Hiftoire  :  de  ces  ouvrages,  les 
uns  font  en  latin,  les  autres  en  danois.  Velléjus 
mourut  très- âgé,  en  1616. 

VELMATIO  (Jean-Marie),  (Hift.  liit.  mod), 
poète  latin  du  feizième  fiècle ,  eft  auteur  d'un 
grand  &  long  poème  dédié  au  cardinal  de  Trani, 
'  évêque  de  Porto,  fous  le  titre  de  Ckrifteidos ,  feu 
veteris  6  novi  Teftamenti  opus  fingulare  ac  plané  tti- 
vinum.  Velmatio  étoit  Italien,  né  iBagnacavelloj 
il  étoit  religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  11 
eut  pour  difciple  un  frère  Servite ,  nommé  Jérôme 
de  Modène,  qui  ne  lui  a  pas  épargné  les  louanges. 

VELSCHIUS  (Georges-Jérôme),  (Hift.  liv. 
mod.  )  ,  favant  médecin  allemand ,  dont  les  envieux 
pouvoient  dire  comme  l'ont  dit  les  envieux  de 
M.  Aftruc,  qu'il  favoit  de  tout,  même  de  la  mé- 
decine. H  étoit  très-favant  dans  les  langues  5  il 
Tétoit  même  en  philofophie  &  en  théologie  >  il 

.étoit  de  plus  très-verfé  dans  la  mufique  &  dans  la 
plupart  des  arts  libéraux.  La  réunion  de  fes  talens 

<  &  des  connoiffances  le  raifort  regarder  comme  un 

!  prodige  dans  toute  l'Allemagne,  &  il  reçut  les 
nommages  des  principaux  gens  de  lettres  dans 

'toutes  les  villes  lettrées  de  l'Italie,  où  il  alla  ré- 
pandre &  acquérir  des  connoiffances  ;  mais  ce  fut 
a  la  médecine  qu  il  s'attacha  particulièrement  ; 
ce  fut  la  fcience  qu'il  cultiva  le  plus  utilement.  Il 
dédia  au  fénat  de  Venife  fes  Curationum  duo  Cki- 
liadcs.  S'il  a  fait  effectivement  ou  fi  l'on  a  fait  juP 
qu'à  deux  mille  cures  bien  conftatées,  on  n'a  pas 
perdu  fon  tems  à  cultiver  la  médecine.  11  a  dédié 
au  même  fénat  de  Venife  fes  quatre  Centuries  de 
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confeils  de  médecine  j  &  le  doge  Louis  Contareno 
lui  écrivit  le  2  janvier  1676,  au  nom  de  la  Répu- 
blique, une  lettre  de  remercîment  &  de  félicita- 
tion ,  qui  eft  pour  Velfchius  un  titre  de  gloire.  Il 
étoir  du  collège  des  médecins  d'Ausbourg  &  de 
l'académie  des  curieux  de  la  Nature.  Un  des  mem- 
bres de  cette  académie  a  écrit  fa  vie  &  fait  fon 
éloge  avec  peut-être  un  peu  trop  d'emphafe. 

VELTHUYSIUS  ou  VELTHUYSEN  (Lam- 
bert), (Wfi.  titt.  mod.),  né  à  Utrecht ,  a  été 
cilebre  dans  l'ouvrage  de  Gafpard  Burman  ,  inti- 
tulé Trajeftum  cruditum.  Veltnuyfius  eft  auteur 
d'une  multitude  d'écrits,  tous  compofés  en  la- 
tin, &qui  ont  été  réunis  en  z  vol.  in-40.  à  Rot- 
terdam, 1680,  &  dédiés  à  Vemerus  Velthuyfius , 
frère  de  l'auteur.  Ce  font  pour  la  plupart  des  ou- 
vrages de  morale  chrétienne,  dont  quelques-uns 
cependant  ont  été  attaqués  comme  impies  & 
comme  contraires  à  la  difeipline  edeléfiaftique. 
Ceft  un  Traité  de  la  juftice,  utit  divine  qu'hu- 
maine >  une  !  Jiflertation  fur  l'ufage  de  la  raifon 
dans  les  matières  théologiques ,  &  en  particulier 
dans  1  interprétation  de  l'Ecriture;  un  Traité  mo- 
ral de  la  pudeur  naturelle  &r  de  la  dignité  de 
l'homme.  On  ne  peut  nier  que  plufieurs  de  ces 
fjjets  ne  ftiffent  au  moins  très-bien  choifis  :  on  en 
peut  dire  autant  d'une  Differtation  où  l'auteur 
examinoit  fi  un  Prince  peut  tolérer  quelque  mal 
dins  fes  Etats  :  d'antres  écrits  font  plus  particu- 
lièrement théôlogiques  5  d'autres  f&rit  purement 
philofophioues  ,  8r  roulent  fur  l'aftrônoinle  ,  la 
phyfique,  îa  médecine,  8cc.  Né  en  1611.  Mort 
en  i68j. 

VELTWYCK  (GiRARD) ,  (Hîft.  Un.  mod.), 
né  à  Ravenftein  ou  à  Utrecht,  cdnfeîHer  de  Char- 
les-Qaint,  treforier  de  l'Ordre  de  la  tôifofi  d*or, 
vivoit  vers  le  Yrtilieu  du  feizième  fiècle.  Il  avôit 
été  employé  dans  plnfieûrs  ambaffades importan- 
tes, dans  une  entr  autres  auprès  de  Solirrian  II, 
empereur  des  Turcs,  &  il  a  écrit  Thiftoire  de 
cette  ambaïfede ;  car  ce  Charfes-Quint,  qui  rem- 

fliflbit  l'Europe  de  fes  cris  contre  François  I ,  fur 
alliance  que  ce  Prince  contraftoit  avec  les  Turcs, 
ne  recherchbîtpas  moins  ardemment  que  liii  cette 
alliance,  ctentil  attfeftôit  d'être  fi  fcandalifé.  Velt- 
vyck  moetfat  i  Vienne  en  Autriche,  en  1  y  jj.  . 

VENASQUé / ( B'ft.  fiiod.),  ànciennfertierit 
ville  éplfcdpMe  &  capitule  dU'Côhttal-Vénaitoh, 
aujourd'hui  fitnple  petit  bodrg ,  fitUé  fur  la  petite 
riviè're  dfe  la  Nâfque ,  à  deu*  KeUes  de  Carpen- 
tras,  avoit  donne  fon  nom  à  Târicienne  Maifon 
de  Venafque,  qui  defeendoit  des  anciens  comtes 
deTbirioiife,  &  <|iii  s'éteignit,  vers  là  fin  du'a^in- 
ïième  Gèclè ,  'dïh's  ta  perfonne  de  Jeftfi ,  Vicomte 
de  Vcnafqué ,  dont  la  fille,  Safirète  dfe  Vehafhite, 

ff.rta  les  biens  de  fa  Maifon  dlrts  cdle  de  Thefon- 
oujol,  par  fon  mariage  avec  A  trias  de  Thefair, 
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fils  du  baron  du  Poujol.  Ce  contfàt  de  mariage 
eil  du  3  février  1483. 

VENCESLAS.  Da«s  leDiAionnaire,  nous  n'a- 
vons parlé,  à  cet  article ,  que  du  plus  connu  des 
Venceflas,  de  l'empereur  Venceflas,  fils  de  l'em- 
pereur Charles  IV  ;  il  étoit.  le  quatrième  du  nom 
de  Venceflas  parmi  les  rois  de  bohème. 

Venceflas  I,  furnommé  U  Borgne,  parce  qu'il 
avoit  perdu  un  œil  à  la  chaffe,  mourut  eniifj,- 
à  quarante-fept  ans,  la  vingt-quatrième  année  de 
fon  règne. 

Venceflas  II  fon  petit-fils,  dit  le  Saint ,  fuccéda , 
l'an  1278,  à  Ottocare  II  fon  père,  fils  de  Ven-' 
cédas  I.  Il  n'avoit  que  huit  ans  lorfqu'il  monta  fur 
le  trône  5  il  époufa  la  fille  d'André",  roi  de  Polo- 
gne, &  l'an  1 300  il  fut  lui-même  élu  roi  de  Polo- 
gne. Il  mourut  le  23  juin  1 30 j. 

Venceflas  III  fon  fils,  couronné  roi  de  Bohê- 
me ,  fut  aiïaffiné  à  Olmutz  en  1 306 ,  lorfqu'il  Ce 
difpofoit  i  aller  auffi  prendre  pofleflîon  de  la  cou- 
ro  nne  de  Pologne. 

La  Bohême  ne  fut  érigée  en  royaume  que  l'an 
i.o5 1 ,  par  l'empereur  Henri  IV,  en  faveur  dJl/ra- 
tiflas  il.  Jufqu' alors  il  n'y  avoit  eu  que  des  ducs  : 
Uratiflas  étoit  le  dix-huitième.  Parmi  ces  ducs  on 
diftingue  un  Venceflas ,  duc  de  Bohême  au  dixième 
fiècle  ;  il  étoit  fils  d'Uratiflas,  duc  de  Bohême,  & 
de  Drahomire  de  Lucsko.  Uratiflas  étoit  chrétien  j 
&  "fils  du  premier  duc  de  Bohême  qui  eut  em- 
braffé  le  chrifltânîfme  ;  mais  Dnhomire  fa  jfemmô 
étoit  oaïenne  :  ils  eurent  deux  hls ,  Venceflas  & 
Boleflas.  Drahomire,  après  la  mort  de  fon  matf  i 
s'empara  du  gouvernement,  &  fit  ceffer  l'exercice 
de  la  religion  chrétienne  dans  la  Bohême.  Vencef- 
las fe  fit  déclarer  duc  de  Bohême  par  les  Etats  du 
pays,  &  rétablît  la  religion  chrétienne  :  les  deux 
frères  firent  leurs  partages  :  Drahomire  fuivit  Bo-^ 
leflas,  qu'elle  gouvernoit,  &  fit  affaffiner  Lud- 
mille,  aïeule  des  deux  Princes ,  chrétienne  zélée  i 
&  dont  elle  favoit  que  Venceflas  fuivoit  en  tout 
les  cônfeils  ;  elle  fufeita  des  ennemis  à  Venceflas, 

Îui  fut  prévenir  leurs  deffeins  &  affurer  la  paix; 
out  paroiflant  calmé  par  .ft  fagefle  &  fon  Don- 
heur  ,  Drahomire  &  Boleflas  invitent  Venceflas  ï 
une  fête  qu'ils  donnoient  i  l'occafion  de  la  naifA 
fonce  d'un  fils  de  Boleflas  :  au  milieu  de  cette  fête  ; 
Venceflas  fut  aifafliné  par  fon  frère ,  le  18  feptem* 
bre  910.  Venceflas  eft  mis  au  nombre  des  mar* 
tjnrs,  parce  que  ce  fut  fon  attachèrent  au  chrif-* 
tianiime  qui  allurtia  cohtre  lui  la  tolère  de  Draho- 
mire ,  &  qui  caufa  la  mort  de  ce  Prince  chrétien. 
Un  autre  Venceflas  (  Adam  ) ,  duc  de  TèfcheA 
"en  Bohême ,  élevé  à  la  cour  de  Chnftiern ,  élec- 
teur de  Saxe  vers  le  milieu  du  fetn^me  fiècle,  ft 
diftingua  dans  une  guerre  contre,  les  rTurçs ,  Çk 
Tftérita  d'être  fait,  en  161  j ,  gotfveriièur  de  h 
Siléfie. 

i     VENDEVItLE  (Je an > ,  ( à: {t.  ecclêfafl '. )  , 
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évêque  de  Tournai  au  feizième  fiècle,  a  laiffé  une 
mémoire  agréable  aux  ennemis  des  Jéfuites,  en 
adhérant  aux  cenfures  des  Univerfités  de  Louvain 
&  de  Douai  contre  la  doârine  de  Leflius  fur  la 
grâce.  Il  mourut,  &  félon  eux,  en  odeur  de  fain- 
tetéj  le  ic  oftobre  1591  Sa  vie  a  été  écrite  par 
fon  officiai,  qui  fut  depuis  évêque  de  Bofleduc. 

VÉNÉRAND  (Saint),  (H//?,  icdéf.)  ë  évé- 
ue  d'Auvergne ,  comme  on  difoit  alors,  c'eft-à- 
ire,  de  Clermont,  vers  Tan  394,  mourut  vers  l'an 
423,  après  avoir  faintement  gouverné  fon  églife 
pendant  près  de  trente  ans.  On  fait  mémoire  de 
.ce  Saint  au  24  décembre. 

.  VÉNÈRE  (Saint),  (Wfl.  ecdif).  Venerius , 
évêque  de  Milan  ,  aufli  dans  le  quatrième  fiècle  , 
fut  le  fuccefieur  de  Simplicien,  qui  l'avoit  été  im- 
médiatement de  faint  Ambroife  ;  il  fut  en  grande 
llaifon  avec  les  Papes  ,  les  principaux  évêques  & 
les  piincipaux  Saints  de  fon  tems.  H  mourut  le 
4  mai  409. 

VÉNÉREO  (  Antoine  -  Jacques  )  ,  (  Hift. 
tecléfiaft.  )  ,  évêque  de  Syracufe  en  Sicile,  puis  de 
Léon  en  Kf pagne,  eut  beaucoup  de  part  aux  prin- 
cipales affaires  de  fon  tems  5  il  avoit  été  nonce  en 
Espagne,  non,  comme  l'ont  dit  des  écrivains  mal 
inftruits ,  du  pape  Paul  III ,  oui  ne  monta  fur  le 
iàint-fiége  que  long-tems  après,  mais  apparem- 
ment de  Sixte  IV,  pour  appaifer  les  troubles  qui 
s'élevoient  au  fujet  de  la  fucceffion  de  Henri  IV, 
dit  tlmpuijfant ,  entre  Ifabelle  fa  fœur  &  Jeanne , 
dite  dans  la  fuite  U  Nonain ,  qui  avoit  été  recon- 
nue pour  fille  légitime  de  Henri.  Vénéreo  fit  caf- 
fer  le  teftament  de  Henri  IV,  &  reconnoître  Ifa- 
belle pour  Reine  ;  il  avoit  contribué  auffi  au  ma- 
riage de  cette  Princeffe  avec  Ferdinand -le- Catho- 
lique ,  roi  dJ  Arragon  &  de  Sicile  :  il  obtint  pour 
récompenfe  de  fes  fervices  des  terres  en  Sicile  & 
l'évéché  de  Cuenca.  Envoyé  auffi  nonce  à  Milan 
après  la  mort  du  duc  François  Sforce  ,  il  maintint 
les  Milanais  dans  l'obéiffance ,  &  afTura  le  duché 
à  un  fils  de  François.  Le  même  pape  Sixte  IV 
donna,  en  1473 ,  le  chapeau  de  cardinal  à  levé- 

Sue  de  Cuçnça.  Ce  nouveau  cardinal  mourut  à 
ecanati  fa  patrie  ,  le  4  août  1479  *  âgé  dé  cin- 
quante-fept  ans. 

."  VENERO  (  Alphonse)  '>  (  Hifi.  lia.  moi.  ) , 
écrivain  efpagnol,  eft  auteur  d'une  Chronique 
eftimée  fur  FElpagne  *,  elle  a  trouvé  des  continua- 
teurs :  il  a  aufli  écrit  les  vies  de  quelques  faints 
du  diocèfe  de  Burgos  ,  &  compofe  quelques  au- 
tres ouvrages  toujours  relatifs  à  TEfpagne.  Il  étoit 
né  à  Burgos  le  10  mai  1488,  étoit  entré  en  1504 
dans  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  &  mourut  au 
même  Burgos  le  24  juin  1545. 

VENEUR  (le).  (fl//f.  moi.)  Ceft  le  nom 
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d'une  noble  &  ancienne  Maifon  de  Normandie, 
dont  étoit  Jean  le  Veneur,  feigneur  du  Homme , 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415.  11  avoit 
époufé  Jeanne  ,  fœur  de  Jean ,  baron  de  Tilliè- 
res ,  qui ,  ayant  fuccédé  à  fon  frère ,  porta  dans  la 
Maifon  le  Veneur  la  baronnie  de  Tillières,  & 
depuis  ce  tems  le  nom  de  Tillières  fe  trouve  tou- 
jours joint  à  celui  de  le  Veneur. 

Philippe  le  Veneur  f  fils  de  Jean ,  obtint  des  let- 
tres du  roi  Charles  VII  pour  fuppléer  i  des  titres 
qu'il  avoit  perdus  dans  aes  guerres  contre  les  An- 
glais, qui  avoient  ravagé  fes  châteaux  &  brûlé  fes 
titres,  pour  le  punir  de  fon  attachement  à  fon  Roi 
&  à  fa  patrie. 

Jean  le  Veneur,  fils  de  Philippe ,  fut  cardinal, 
évêque  &  comte  de  Lifieux ,  grand-aumônier  de 
France. 

Il  eut  un  frère  évêque  d'Evreux  ,  nommé  Am- 
broife. Jean  le  Veneur,  fécond  du  nom,  leur  ne- 
veu,, chevalier  &  chambellan  du  Roi,  avoit  un 
double  titre  au  nom  de  le  Veneur,  qui  étoit  i  la 
fois  fon  nom  de  famille  &  le  nom  de  fon  office  j 
car  il  fut  fait  veneur  du  Roi  en  1506  5  il  fut  aulïi 
capitaine  de  Vire ,  bailli  de  Rouen  en  1 5 1 3 ,  pan- 
netier  de  la  reine  Eléonore  d'Autriche  en  1^4. 

11  eut  un  fils,  Gabriel  le  Veneur,  fait  evèque 
d'Evreux  en  ijn,  &  chancelier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel ,  qui  affilia  au  concile  de  Trente  en 

Son  frère  aîné,  Tannegui  le  Veneur,  fut  le  pre- 
mier comte  de  Tillières  >  Charles  IX  ayant  érigé 
en  fa  faveur  la  baronnie  de  Tillières  en  comté  par 
des  lettres-patentes  de  l'an  1  j6j.  Il  fut  lieutenant- 
général  de  la  Normandie ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes,  bailli  &  gouverneur  du  vieux  palais 
de  Rouen  j  il  fut  fait  enfin  chevalier  des  Ordres  du 
Roi  en  1582.  Le  roi  Henri  III  lui  donna  auffi  en 
1 y88  un  brevet  pour  le  premier  état  de  maréchal 
de  France  qui  viendroit  à  vaquer,  ave*  les  appoin- 
temens  de  cette  dignité  ,  à  compter  de  la  date  du 
brevet. 

Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillières,  fon  fils, 
eut  la  furvivance  de  la  plupart  de  fes  dignités,  & 
fut  fait  chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1  j86,  du 
vivant  de  fon  père.  U  mourut  en  1596. 

Tannegui  le  Veneur ,  fécond  du  nom ,  fils  de 
Jacques ,  fut  ambafladeur  en  Angleterre  en  161 9. 

Antoine-Henri  fon  arrière-petit-fils  ,  chevalier 
de  Malte  en  1703  ,  colonel  aun  régiment  d'in- 
fanterie, mourut  le  xc  avril  1707,  desbkflures 
qu'il  avoit  reçues  à  la  oataille  a  Almanza. 

Son  frère  aîné,  Jacques-Tannegui  le  Veneur, 
comte  de  Tillières  &  ce  Carouges,  fut  fait,  en 
1702,  brigadier  des  armées  du  Roi* 

VENIER  (Piekre),  (Hîfi.litt.  moi.),  né  i 
Vendôme ,  profefleur  de  rhétorique  dans  diverfes 
villes  de  France ,  puis  au  collège  de  Navarre  à 
Paris,  eft  traité  de  fumrmim  poetant  la:inumyàitë 
une  édition  des  Colloques  d'Erafme  ,  donnée  en 
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1661  par  Nicolas  Mercier.  M.  l'abbé  d'Artjgny ,  1 
dans  Tes  nouveaux  Mémoires  d'hiftoîre ,  de  critique  6t  * 
4e  littérature  1  tome  VII,  parle  de  deux  pièces  de 
Yenier  en  vers  endecaiyllabes.  Pierre  Venier  vi- 
voit  dans  le  dix-feptièrae  fiècle. 

VENIERI,  {Hift.  mod.\  ,  famille  de  nobles 
Vénitiens  ,  qui  a  donné  à  l'Etat  des  citoyens  il- 
luftres. 

Sébaftien  Venieri ,  nommé  à  foixante-dix  ans 
général  de  l'armée  vénitienne  ,  montra  toute  l'ar- 
deur de  la  jeunefle  &  toute  la  capacité  de  1  âge 
mur  à  la  bataille  de  Lépante  contre  les  Turcs,  il 
voulut  pour  fruit  de  fa  viûoire  fe  rendre  maître  de 
1  île  de  Sainte-Maure  ou  Leucade  :  ce  projet  ne 
réuflît  pas.  Ses  envieux  ,  enhardis  par  cette  efpèce 
de  petit  échec  3  écrivirent  contre  lui  pour  tâcher 
d'avoir  fa  place.  Le  fénat ,  fans  fatisfaire  leur  am- 
bition ,  donna  un  dégoût  à  Venieri  en  nommant, 
pour  le  remplacer ,  Jacques  Fofcarini  ;  &  voulant 
en  même  teins  épargner  à  Venieri  une  dépofition 
formelle ,  il  lui  confirma  le  titre  de  provéditeur- 
général  y  lui  confia  la  garde  des  cotes  de  la  mer 
Adriatique  ,  enjoignant  à  Fofcarini  de  lui  obéir 
quand  us  fe  trouveroient  enfemble.  L'éclat  de  la 
viâoire  de  Lépante  augmentait  de  jour  en  jour  la 
gloire  &  la  faveur  de  Venieri ,  &  le  fit  nommer 
doge  en  1571  j  à  la  mort  de  Mocenigo,  du  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  électeurs  dès  le 
premier  jour  de  l'affemblée,  &  prefque  par  accla- 
mation, il  mourut  onze  mois  après. 
-  Dans  le  dix-huitième  fiècle  ,  un  autre  Venieri 
(Jean-Baptifte)  fe  permit  une  grande  faute,  qui  fut 
&  qui  devoit  être  févérement  punie.  11  crut  avoir 
eu  à  fe  plaindre  de  Nicolas  Gabrieli  pendant  que 
celui-ci  étoit  inquifiteur  d'Etat.  L'ayant  rencontré 
le  4  oftobre  1711,  dans  la  place  de  Saint-*Marc, 
il  ne  put  contenir  fon  reflentiment  :  il  s'élança  fur 
lui,  lui  arracha  les  marques  de  fa  dignité ,  les  lui 
jeta  auvifage,  &  tira  contre  lui  unftilet,  arme 
défendue  fous  des  peines  févères  par  les  lois  de 
l'Eut.  Le  confeil  des  Dix  publia,  le  8  du  même 
mois,  une  fentence  qui  privoit  Venieri  de  la  no- 
blefle ,  &  ordonnoit  que  fon  nom  feroit  rayé  du 
livre  d'or,  le  banniffoit  de  plus  à  perpétuité  de 
tous  les  Etats  de  la  feigneurie,  &  s'il  ne  gardoit 
pas  fon  ban  &  qu'il  fut  pris ,  déclaroit  qu'ilauroit 
la  tête  tranchée  entre  les  deux  colonnes  de  Saint- 
Marc  s  &  dans  le  même  cas  d'infrattion  de  fon  ban, 
quiconque  le  prendxoit  ou  le  tueroit  auroit  quatre 
mille  ducats  de  récompenfe  fi  c'étoit  dans  les  Etats 
delà  République  ;  fix  mille  fi  c'étoit  en  pays  étran- 
ger, avec  quelques  autres  prérogatives}  fi  ceux 
qui  entreprendroientde  l'arrêter  ou  de  le  tuer  pé- 
riflbient  dans  cette  entreprife,  même  récompenfe 
à  leurs  héritiers  j  s'il  parouToit  en  quelque  endroit 
de  l'Etat,  ordre  de  fonner  le  tocîin,  à  peine  de 
fept  ans  de  galères  ou  de  dix  ans  de  prifon  :  on 
ajoutoit  à  toutes  ces  peines  l'iniquité  de  la  confis- 
cation^ partout  établie  &  partout  révoltante  >  dé* 
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fenfe  aux  nobles  d'avoir  aucun  commerce  avet 
lui ,  &  de  lui  fournir  aucun  fecours  ou  de  lui 
donner  retraite,  fous  peine  de  confifeati on  encore 
&  de  dix  ans  de  prifon.  On  afficha  en  public  l'inf- 
cription  fuivante  :  Jean-Baptifte  Venieri,  banni  par 
le  confeil  des  Dix ,  pour  fautes  énormes  au  préjudice 
de  la  liberté  publique.  Après  tout  ce  grand  éclat, 
deux  ans  après  tout  étoit  changé  ,  Venieri  étoit 
rétabli  dans  tous  fes  droits  &  affranchi  de  toutes 
peines,  par  jugement  du  2  décembre  1714. 

Un  autte  Venieri,  fans  doute  de  la  même  &* 
mille,  nommé  François,  a  été  un  des  meilleur» 
philosophes  &  des  plus  profonds  politiques  qu'ait 
produits  Venife.  11  avoit  compofé ,  dès  la  plus  ten- 
dre jeunefTe ,  de  favans  Traités  de  la  volonté ,  de 
l'ame ,  du  deftin.  Déjà  fort  avancé  en  âge  ,  il  fit 
imprimer  fon  livre  de  la  Génération.  Il  exerça  no» 
blement  &  avec  gloire  plufieurs  emplois  impor- 
tans  qui  lui  furent  confiés. 

VENILÇN ,  (  Hift.  de  Fr.  )  ,  archevêque  de 
Rouen,  vivoit  du  tems  de  Charles-le-C  hauve  , 
vers  le  milieu  du  neuvième  fiècle.  L'Hiftoire  ne 
fait  aucun  reproche  à  ce  prélat. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  d'un  autre  prélat 
du  même  tems,  nommé  auffi  Venilon  ou  Gueni- 
lon.  Cet  ingrat,  que  Charles-le-Chauve,  de  Am- 
ple clerc  de  fa  chapelle ,  avoit  fait  archevêque  d% 
Sens 1 ,  &  par  les  mains  duquel  il  avoit  voulu  être 
facré  &  couronné  dans  l'églife  de  Sainte-Croix 
d'Orléans ,  en  ufa  envers  lui ,  comme  l'archevê- 
que de  Rheims,  Ebon,  envers  Louis-le-Débon- 
nairej  il  fut  le  premier  à  le  trahir  $  il  introduifit 
dans  la  ville  de  Sens  Louis  le  Germanique  ,  ennemi 
&  rival  de  Charles.  Quelques-uns  ont  cru  que  la 
trahifon  de  ce  Guenilon  avoit  donné  lieu  aux 
fables  de  Ganelon  le  félon ,  fi  renommé  chez  les 
romanciers  pour  fes  perfidies  j  mais  il  paroît  que 
ce  nom  de  Ganelon  eft  fignificatif ,  &  qu'il  vient 
d'un  mot  qui ,  dans  plufieurs  langues  ,  fignifie 
trompeur.  En  latin  ,  gannire  exprime  le  cri  du 
renard ,  animal  qui  parle  pour  le  fymbole  de  la 
rufe  &  de  la  fraude-  En  italien ,  ingannare  fignifie 
tromper;  ingannatore  >  trompeur  ;  in^annatrUe  , 
trompeufe. 

VENIUS  (  Otho  )  ,  (  Hift.  mod. }  J  célèbre  peirV 
tre  hollandais,  qui  eut  pour  difciple  Rubens,  qui 
a  beaucoup  travaillé  à  Rome  &  en  Allemagne  è 
mais  confervant  toujours  l'efprit  de  retour  dans  les 
Pays-Bas  ,  8c  ayant  refufé  les  offres  des  plus  puif- 
fans  fouverains,  pour  ne  s'attacher  qu'aux  Princes* 
autrichiens  ou  autres  gouverneurs  des  Pays-Bas^ 

S  jour  le  roi  d'Eipagne ,  qu'il  regardoit  feul  comme 
on  maître  légitime.  U  orna  les  principales  églifes 
d'Anvers  d'une  multitude  d'excellens  tableaux* 
L'archiduc  Albert  l'appela  auprès  de  lui  à  Bruxel- 
les, &  lui  donna  l'intendance  des  monnoies  ;  car 
Venius ,  orné  de  connoilfances  dans  plus  d'ua 
genre,  étoit  propre  à  plus  d'un  emploi.  Son  éru- 
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ditionégaloit  te  mérite  de  Ton  pinceau.  II  a  publié 
plufieurs  ouvrages  qu'il  a 'enrichis  de  figures  &  de 
portraits  de  fa  façon.  Tels  font  :  •Beitum  Batavo- 
rum  cum  Rom.  ex  Corne  Ho  Tacito%  lié.  4  &*  J ,  cum 
iconibus. 

Hift.  Hifpan.  Infantum  ,  cum  iconibus. 

Son  ravoir  s'étendoit  à  la  phyfique  &  jufqu'à  la 
théologie  ,  &  on  a  de  lui  Conclufiones  pkyfic*  6> 
théologie d  y  nous  b'figuris  difpofiu  ,  &c. 

les  belles-lettres  lui  étoient  familières  ,  &  il 
dédia  un  livre  intitulé  Horatii  Flacci  Emblemata, 
cam  notis  latine ,  italicï ,  gallice  &  flandricc  y  in  uno 
toiumine,  à  l'infante  Ifabelle- Claire- Eugénie , 
femme  de  l'archiduc  Albert  d'Autriche,  &  fille  de 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne,  fouveraine  des  Pays- 
Bas.  C'étoit  faire  "preuve  à  la  fois  de  littérature, 
dephilofophie&deconnoiflancedes  langues.  Ces 
Emblèmes  moraux,  tirés  d'Horace,  donnèrent  à  la 
dévote  infante  l'idée  d'emblèmes  chrétiens  fur 
l'amour  divin,  que  Venius  lui  dédia  encore  fous  ce 
titre  :  Amoris  diymïEmblemata.  Enfin'Otho  Venius 
t  donné  dans  la  biographie  facrée *,  il  s'eft  fattl'hif- 
torien  de  fsint  Thomas-d'  Aquin.  Il  eft  l'auteur  d'un 
livre  intitulé  Vi ta  fanai  Thoiru  Aqainatis  ,  31 
rm  agi  ai  bus  iilvftntta. 

Venius,  tié  à  Lcyde  eni  j$6*,  mourut  ï  Bruxelles 
en  1622 ,  hrfl'ant  deux  filles  qui  fe  fonc  diftinguées 
dans  la  peinture. 

VENNES-oaVANmS  (Saint),  {Hift.  eccléf^, 
en  latin  Vitonus ,  Kidonus  ÈcVicîo ,  élu  en  45  8  évê- 
<jue  de  Verdun ,  églrfe  qu*il  gouverna  pendant 
yiftg^rept  ans ,  a  donné  fon  nom  à  la  congrégation 
de  Saint-Vannes  &  de  Saint- Hydulphe ,  réforme  de 
Bénédi&irfc ,  célèbre  en  Lorraine  &  dans  les  pro- 
vinces moifînes.  Mort  le  9  feptembre  car. 

VFNTÛRÀ  (Guillaume)  >,{Hift.îitt.jhod.Y 
hxftcrrien  de  la  *vrHe  d'Air  fa  patrie,  tous  le  titre  de 
Mémorial  ^  a  continué  rhiflorre  dexe  pays,  com- 
mencée par  Ogcrrus  AlferiiK.  Celui-ci  avoit  fini 
1  !. Joire  d'Aft  à  Fan  1294.  Verftura,  remontant  un 
peu  plus  haut  que  cette  dernière  époaue ,  com- 
mence la  fienne  à  Tan  n£o,  &  la  finit  a  l'an  1 325. 
il  avoit  porté  les  armes  pour  le  fervice  de  là  pa- 
trie ;  il  avoit  été  fait  prifonnier  dans  un  combat  en 
1 17  3 .  Il  avoit  foixante  ans  en  1 3 10 ,  lorfqu'il  avoir 
entrepris  fon  hiftoirc.  Elle  fetrouve  au  tome  XI  du 
grand  Recueil  des  hiltoriens  d'Italie  de  Muratori. 

Un  autre  Ventura  (  Secundinus) ,  patent  de  Guil- 
laume, &  fils  d'un  André  Ventura ,  a  fait  une  con- 
tinuation ou  plutôt  une  addition  à  l'ouvrage  de 
Guillaume,  depuis  1419  jufqu'en  14J7,  fe  bornant 
apparemment,  comme  avoit  fait  Guillaume ,  aux 
événemeîis  arrivés  de  fon  tems,  &  biffant  fubfifter 
h  lacune  depuis  132c  jufqu'en  1419.  Ce  morceau 
fle  Secundinus  fe  trouve  dans  le  même  volume  du 
Recueil  de  Muratori,  que  l'ouvrage  de  Guillaume. 

VENUSïNUS  (  Jonas-Jacobi  ),{Hft.  Ht* 
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mol  )  ,  favant  Danois,  prbfeffeur  d*abord  de  phy- 
fique, puis  d'éloquence  &  d'hiftoireà  Copenha- 
gue, fat  le  fucceflenr  du  fameux  Nicolas  Cragius 
dans  la  place  d!hiftoriographe  du  roi  de  Dane- 
marck,  (Jhriftiern  IV.  En  1 607  il  fat  ttommé  préfi» 
dent  de  l'Académie  de  Sora.  H  mourut  en  1608.  il 
ëft  réputé  un  des  plus  fsrvans  hommes  &  des  plus 
judicieux  écrivains  qu'ait  produits  le  Danemarck. 
Il  défendit  courageufement  l'Hiftoire  contre  les 
fables  qui  la  défiguroient ,  &  fit  un  ouvrage  dans 
le  même  efprit  que  celui  de  M.  de  Voltaire ,  qui 
a  pour  titre  :  Des  Menfonges  imprimés.  Celui  de 
Venufinus  eft  intitulé  De  Fabula  qui,  p*o  Wftoriâ 
venditatur.  On  ne  peut  trop  purger  l'Hiftoire  des 
fables  de  toute  efpèce  qui  s'y  font  gliffées  ,  foit 
par  fuperfiition,  foit  par  excès  de  crédulité  ,  foit 
parpréjugés,  foitpar  pallions.  Les  autres  ouvrages 
de  Venuunus  font  des  Traités  de  Btathate  hominis, 
fil  jet  important;  in  Timium  Platonis;  de  Hiftoriâ; 
de  Compa'dndâ  eloqueàtiâ ;  une  traduftion  danoife 
de  l'Imitation  de  J.  C. 

Diverfes  remarques  critiques  de  ce  fevant  écri- 
vain, que  Ton  confervoit  avec  foin  dans  la  biblio- 
thèque de  Copenhague,  ont  péri  dans-un  incendie 
en  1718. 

VERA-CRUZ  (  Alphonse  de  ) ,  (Wft.  lin. 
mod.  ),  ou  Alphonfe  Gutierez,  né  au  diocèfe  de 
Tolède  en  Efpagne,  vivoit  dans  le  fuzième  ficelé, 
&  étoit  profefTeur  à  Salamanque  :  on  lui  perfuada 
de  pafler  en  Amérique ,  ot\  il  prit  l'habit  religieux 
chez  lés  Augûftins  de  la  Vera-Cruz ,  dont  il  voulut 
toujours  depùisporterlenom;  il  devint  provincial 
du  Mexique,  &  des  affaires  importantes  l'ayant 
obligé  de  repaffer  en  Efpagne ,  il  s'y  fit  connoitre 
fi  avantageuieitient ,  qu  on  voulut  l'y  retenir  par 
l'offre  des  meilleurs  évéchés  j  il  aima  mieux  re- 
tourner en  Amérique,  &  profeflfer  la  théologie 
dans  une  Univerfité  nouvellement  fondée  dans  la 
ville  de  Mexico.  11  a  écrit  fur  le  mariage,  «&c. 

VER  AN  (Saint  ) ,  (  Hift.  eccléf.  )  ,  éVêque  de 
Cavaillon,  né  vers  Tan  y  28.  On  le  voit  figurer  pen- 
dant tout  ce  fixième  fiècle  dans  les  divers  conciles 
tenus  alors.  En  587  il  titfrfur  les  fonts  de  baptême 
le  fils  de  Chiîdebert  II.  En  589  le  roi  Contran  le 
nomma,  airtfi  que  deux  autres  évéques ,  pour  in- 
former du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  Pré- 
textât, archevêque  de  Rouen.  On  a  de  lui  quel- 
ques écrits  fur  le  célibat  des  prêtres,  &  fur  quel- 
ques autres  rnatières  eccléfialtxques. 

VEHANIUSi  (  Hift.  rôm.  ) ,  gouverneur  de  la 
Craftde-Ëretagne,  rîomrnée  alors  fimplement  Ôre- 
tagne  foirs  Nëtôn.  Il  avoit  el^éré  fubjuguer  etizlé' 
tément  cette  île.  Tacite  en  parle  au  quatorzième 
litre  des  Annales. 

VERANUS,  {Hîft.  eccléf.  ) ,  fils  de  iaînt  Eu- 
cher ,  fut  élevé  avec  fen  frère  Salonius ,  dans  le 
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monaftère  de  Lerins,  fous  la  conduite  de  faint 
Honorât  &  d'Hilaire,  &  inftruit  enfuite  par  Vin- 
cent de  Lerins  &  par  Salvien.  Veranus  &  Salonius 
furent  tous  deux  évéques  dans  les  Gaules  :  on  ne 
fait  pas  de  quelles  villes.  Dans  un  manufcrit  de 
l'abbaye  de  Lerins ,  Veranus  eft  qualifié  évêque 
de  Vence.  Il  vivok  fous  le  pontificat  de  faint  Léon , 
&  fous  celui  du  pape  Hilaire,  depuis  l'an  440  juf- 
qu'à  Tan  46^ 

VERARDO(  Charles  ),(H(/f.  lia.  mod.), 
né,  en  1440,  à  Céfene  dans  la  Romagne,  camérier 
&  Secrétaire  des  brefs  fous  quatre  papes ,  Paul  II , 
Sixte  IV,  Innocent  VIII  &  Alexandre  VI,  mourut 
le  1 $  décembre  1  yoo.  On  a  de  lui  un  feul  ouvrage 
fur  la  prife  de  Grenade  par  Ferdinand  &  lfabelle, 
fous  ce  titre  :  Hifioria  Caroli  Vtrardi ,  de  urbt  Gra- 
naîâ3pngulari  virtute  felicibufque  aufpïciis  Ferdinandi 
l?  Hiilijabes,  Hifpaniarum  régis  &  regixiê,  cxpugnatâ. 
149}.  m-40. 

VERBIEST  (Ferdinand),  jéfuite flamand , 
millionnaire  à  la  Chine  dans  le  dix-feptième  fiècle. 
Ses  connoiifances  dans  les  mathématiques  lui  pro- 
curèrent la  faveur  de  l'empereur  Cam-Hi,  &  il 
l'employa  en  faveur  de  la  religion  chrétienne ,  qu'il 
obtint  de  prêcher  &  de  faire  prêcher  publique- 
ment à  la  Chine ,  &  dont  il  parvint  prefqu'à  per- 
suader l'Empereur.  Le  Père  Verbieft  reçut  de  ce 
Frince  toutes  les  marques  poffibles  d'intérêt  &  de 
bor.té.  Pendant  fa  maladie ,  Cam-Hi  lui  envoya  fes 
médecins  5  il  le  reeretta  tendrement,  &compofafon 
éloge  funèbre  5  illui  fît  faire  des  obfeques  magni- 
fiques avec  toutes  les  cérémonies  du  chriftianifme. 
Tous  les  Chrétiens  de  Pékin  affilièrent  ad  convoi 
du  Père  Verbieft.  Ce  jéfuite  mourut  au  commen- 
cement de  l'année  1688.  On  trouve  au  tome  VI 
des  MifceUanea  berolinenpa  un  écrit  concernant 
les  ouvrages  du  Père  Verbieft.  Cet  écrit  a  pour 
titre  :  T.  S.  Bayer  de  Ferdinandi  Verbitftii ,  Soc.  J. 
fcnptis,  prtcipue  de  ejus  globo  terreftri  Jînico,  De  ces 
ouvrages,  les  uns  roulent  fur  la  religion,  &  font 
autant  de  Traités  théologiques  5  les  autres  concer- 
nent Paftronomie  &  les  mathématiques,  &  traitent 
des  divers  inftrumens  propres  à  ces  fciences.  D'au- 
tres font  des  relations  curieufes,  tantôt  des  voya- 
ges de  l'empereur  Cam-Hi  dans  la  Tartarie  orien- 
tale en  1682,  &  dans  la  Tartarie  occidentale  en 
168$  $  tantôt  d'une  nouvelle  defcente  des  Espa- 
gnols dans  l'île  de  Californie  au  Mexique  en  1685  > 
tantôt  enfin  c'eft  une  lettre  du  Père  Verbieft  fur 
l'état  du  chriflianifme  à  la  Chine ,  &c. 

VERCINGENTORIX  ou  VERCINGETORIX , 
(«#.  des  Gaules  6  Hijt.  rom.  ) ,  Gaulois  auver- 
gnat qui  fit  la  guerre  aux  Romains.  Son  père  Cel- 
tillus  avoit  eu  la  principale  autorité  parmi  les  Celtes, 
&  avoit  été  aflaffiné  par  fes  concitoyens,  parce 

2u'il  vouloit  fe  faire  Roi.  Le  fils  forma  une  puif- 
tnte  ligue  contre  les  Romains.  U  fut  châtie  de 
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Clermont;  il  y  rentra,  &à,fon  tour  chafliceuK 
qui  Tavoient  chaffé.  11  fe  fit  enfuite  proclamer  Roi 
par  les  fiens,  &  général  par  les  allies  qu'il  avoit 
attirés  à  fon  parti.  Céfar  le  combattit  avec  fa  for- 
tune ordinaire  ,  &  remporta  fur  lui  divers  avan> 
tages.  Vercingentorix ,  réduit  à  ne  pouvoir  plus 
tenir  la  campagne  devant  ce  vainqueur,  fe  jeta 
dans  Alexia  ,  &  y  foutint  un  fiége  pendant  deux 
mois.  Enfin ,  obligé  de  fe  rendre,  il  s'offrit  comme 
une  viftime  pour  Te  falut  de  fa  patrie.  Vojt\  Céfar, 
dans  fa  guerre  des  Gaules,  1.  7. 

VERDALE  (Arnaud  de),  (Hifi.  ecdêfi) , 
éveque  de  Montpellier  ou  de  Maguelone  ,  a  été 
l'un  des  plus  favans  prélats  du  quatorzième  fiècle* 
La  Maifon  de  Verdale,  dont  il  fortoit,  étoit  noblo 
&  ancienne.  U  profefla  long-tems  le  droit  civil  & 
le  droit  canon  dans  lUniverfité  de  Montpellier. 
Affez  d'autres  que  nous  mettent  au  nombre  de  (è% 
titres  d'avoir  été  inquifiteur  de  la  foi  contre  cer- 
tains reftes  d'Albigeois  &  de  Bégaards.  Gbfeivons 
plutôt  au' Arnaud  de  Verdale  étoit  apparemment 
charitable,  puifquil  avoit  fondé  &  doté  dans  la 
ville  de  Touloufe  un  collège  pour  l'entretien  & 
l'éducation  de  douze  pauvres  écoliers ,  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  étudieroient  en  philofophie  & 
en  théologie  ou  en  droit.  Ce  collège,  iong-tems 
connu  fous  le  nom  de  collège  de  Verdale,  ne  fub- 
fiftoit  plus,  lone-tems  même  avant  le  renverfement 
univerfel ,  &  étoit  remplacé  par  un  couvent  de 
Capucins  :  on  n'avoit  nul  droit  fans  doute  d'empê- 
cher de  vivre  &  mourir  capucins  ceux  qui  er» 
avoient  fait  le  vœu ,  fous  la  protection  des  lois: 
établies  de  leur  tems  5  mais  comment  fubftitue-t- 
on  un  couvent  de  Capucins  à  une  maifon  d'éduca* 
tion  &  de  charité  ?  Arnaud  de  Verdale ,  mis  fur 
le  fiége  épifcopal  de  l'éelife  de  Maguelone  le  zo 
avril  1 }  39 ,  s'occupa  pendant  treize  années  de  l'inf 
truâion  &  de  l'édification  de  fon  troupeau.  II 
mourut  le  z  décembre  1  \  y  1. 11  avoit  écrit  rhiftoire 
de  fes  prédéceflèurs ,  depuis  Ricuin  II ,  oui  com- 
mença fon  épifcopat  vers  975 ,  jufqu'à  Pictavin  de 
Montefquiou,  auquel  il  avoit  (accédé. 

Un  autre  Verdale  (  Hugues  de  ) ,  cardinal  à 
cinquante-un  ans  ,  grand-maître  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérufalem  ,  vivoit  dans  le  feizième> 
fiècle,  &  mourut  le  12  mai  if9f.  U  étoit  de  la. 
même  Maifon  au' Arnaud  de  Veraale.  H  fit  réfor- 
mer les  ftatuts  ae  l'Ordre  dont  il  étoit  grand-maî- 
tre, &  il  en  fit  écrire  rhiftoire  en  italien  par  Bofio. 
Il  fitconftruire  à  Malte  le  château  de  Boiquet,  qui 
fut  appelé  de  fon  nom ,  le  château  du  Mont  de 
Verdale. 

Son  frère,  Hugues  de  Loubens,  feigneur  de  Ver- 
dale, fut  fait,  en  iy8y  >  chevalier  des  Ordres  du 
Roi. 
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ramuel,  &  en  entreprit  la  difficile  défenfe.  On  a 
de  lui  encore  un  Traité  de  la  Simonie,  des  Corn* 
mentaires  fur  le  droit  civil ,  un  recenfement  des 
propofitions  condamnées  par  le  pape  Alexan- 
dre Vil,  &c.  Mort  en  1706. 

VERDIER.  En  parlant  à  cet  article  d'Antoine 
du  Verdier  Vau-Privas,  nous  avons  oublié  fon  fils, 
Claude  du  Verdier,  homme  de  lettres  &  poète, 
ainfi  que  le  père ,  dont  nous  avons,  entr  autres 
poéfies  ,  Bombycum  Metamorphofis  ,  Ecloça  ,  & 
une  traduûion  latine  d'un  Difcours  français  fur  la 
pauvreté  &  la  faim  ,  par  mademoifelle  Catherine 
des  Roches.  11  publia  aufli  à  Lyon,  en  1583  ,  un 
difcours  en  vers  contre  ceux  qui ,  par  les  grandes 
cor.jonÔions  des  planètes  qui  Je  doivent  faire  ,  ont 
voulu  prédire  la  fin  du  monde  devoir  lors  advenir. 
Ceft  quelque  chofe ,  &  c'étoit  furtout  quelque 
chofe  alors  que  de  détruire  des  chimères  &  de 
combattre  l'excès  de  la  crédulité.  Claude  du  Ver- 
dier mourut  en  1649 ,  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

Un  autre  Verdier  (  Jean) ,  confeiller  au  préfi- 
dial  d'Angers ,  fut  le  premier  profeffeur  de  droit 
français  établi  en  1681  dans  l'Univerfité  d'Angers. 
Il  étoit  reâeur  de  l'Univerfité  d'Angers  en  1688. 
Il  fut  aufli  un  des  trente  premiers  membres  de 
l'Académie  d  Angers.  Il  mourut  le  a  mai  1689. 

VERDUGO  (François ) ,  ( WJI.  mod.) ,  espa- 
gnol y  un  des  meilleurs  &  des  plus  utiles  capitaines 
qu'ait  eus  Philippe  II.  11  pafla  par  tous  les  grades 
militaires,  &  s'éleva  par  ion  feul  mérite  à  tous  les 
'  honneurs ,  d'abord  gouverneur  de  plufieurs  places 
importantes  en  Hollande  ,  enfuite  gouverneur-gé- 
néral de  diverfes  provinces  des  Pays-Bas  ;  amiral  & 
général  en  chef  fous  le  fameux  prince  de  Parme  , 
Alexandre  Farnèfe.  Il  remporta  dans  les  Pays-Bas 
plufieurs  victoires  fur  les  rebelles  ;  il  mit  la  pro- 
vince du  Luxembourg  à  l'abri  de  toute  hoftilité  de 
la  part  des  Français.  U  mourut  le  20  fepfcembre 
*  '%5  y  après  ouarante-quatre  ans  de  fervices  con- 
sidérables rendus  à  fon  Roi.  Il  mourut  dans  lajpro- 
Vince  du  Luxembourg.  L'Efpagne  reconnoiflante 
redemanda  foncorps.  La  province  du  Luxembourg, 
non  moins  reconnoiflante  de  fes  bienfaits,  voulut 
le  conferver. 

lllius  ojfa  mentor  jibivin&cet  extera  tellus. 

Guillaume  de  Verdugo  fon  fils ,  plus  flatté  qu'af- 
fligé de  ce  refus ,  a  concilié  tous  ces  devoirs  en 
fanant  ériger  un  magnifique  maufolée  à  fon  père 
dans  le  monaftère  du  Saint- Eip rit,  aux  portes  de 
Luxembourg. 

VERDUN  (Nicolas  de)  ,  (  Wft.  mod.)3j>re- 
mier  préfident  du  parlement  de  Paris  en  ion, 
l'avoit  été  du  parlement  de  Touloufe  en  i6co.  Il 
a  voit  été  auparavant  préfident  aux  requêtes,  puis 
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aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris.  Mapiftrat  in* 


gués ,  &  fur  le  champ  &  fans  aucune  préparation 
'  aux  harangues  que  les  gens  du  métier  lui  taifoient 
à  loifir  dans  ces  mômes  langues.  Ceft  lui  oui  a 
donné  aux  premiers  préfidens  fes  fuccefleurs  l'hô- 
tel qu'ils  ont  toujours  occupé  depuis  ,  &  qui  eft 
connu  fous  le  nom  d'Hôtel  du  Bailliage  ou  de  la 
première  préfidence. 

VERDURE  (delà).  (Hift.mod.)  Ceft  le  nom 
d'une  ancienne  famille  originaire  du  Boulonnais , 
laquelle ,  étant  tombée  dans  la  difgrace  du  roi 
Charles  VI ,  fe  transplanta  dans  l'Artois ,  province 
qui  étoit  alors  du  domaine  des  ducs  de  Bourgo- 
gne :  une  autre  partie  de  cette  famille  s  établit  à 
Venife. 

En  1638  Nicolas  dé  la  Verdure,  fieur  d'Hef- 
quelles,  foutint  le  fiége  de  Bruges  pour  le  roi  d  Es- 
pagne. 

Nicolas-Jofeph  de  la  Verdure  fon  fils  fut  un 
eccléfiaftique  d'un  mérite  diftingué ,  un  fa vant  pro- 
feffeur en  théologie  dans  l'Univerfité  de  Douai,  & 
qui  ne  voulut  jamais  d'autre  état,  quoiqu'on  lui 
en  offrit  déplus  avantageux  &  réputes  plus  hono- 
rables. Louis  XIV  s'étant  rendu  maître  de  Douai 
le  6  juillet  1667,  Nicolas-Jofeph,  qui,  étant  né  le 
17  août  i6}6,  avoit  eu  pour  premiers  maîtres  Phi- 
lippe IV  &  Charles  II ,  rois  d'Efpagne,  leur  pré» 
fera  Louis  XIV  ,  &  refufa  tous  les  avantages  que 
Charles  II  lui  propofoit  pour  l'attirer  &  le  fixer 
dans  fes  Etats.  M.  de  Fénélon ,  archevêque  de 
Cambrai,  qui  connoiflbit  fon  mérite ,  lui  procura 
un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Cambrai  >  mais 
M.  de  la  Verdure  préféra  fa  chaire  de  Douai  à 
l'avantage  ineftimable  de  vivre  auprès  de  M.  de 
Fénélon.  Il  fut  le  confeil  &  l'ami  de  plufieurs  pré- 
lats des  plus  illuftres  de  fon  tems ,  &  il  confiera 
tous  fes  momens  à  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte  & 


divis.  Des  théologiens  l'ont  attaqué  ,  des  prélats 
l'ont  défendu.  Mort  le  11  février  1717.  Plufieurs 


de  fes  parens,  de  fon  nom,  ont  rempli  des  places 
de  confeillers  au  parlement  de  Douai. 


VEREPCEUS  (  Simon  ) ,  (  Hifi.  litt.  mod,  ) , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Bofleduc  &  prin- 
cipal du  collège  de  cette  ville,  a  compote  un 
grand  nombre  de  prières,  tirées  tant  de  l'ancien 

Sue  du  Nouveau-Teftament  &  des  écrits  des  Pères  : 
a  compofé  auifi  quantité  d'ouvrages  élémentaires 
à  l'ufage  des  collèges ,  &  qui  ont  en  effet  été  long- 
tems  en  ufage  dans  les  collèges  de  1  landreî  il  a 
;  fait  une  vie  de  Cicéron  &  des  notes  fur  quelques 
j  épures  choifies  de  cet  orateur.  Tous  les  ouvrages. 

da 
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de  Verepœus  font  en  latin  5  quelques-uns  ont  été 
traduits  en  français,  en  flamand,  en  efpagnol. 

VERGARA  (François  &  Jean)  ,  (  Hift.  litt. 
moi.)  s  frères ,  tous  deux  natifs  de  Tolède ,  tous 
deux  profefleurs ,  François  de  grec,  Jean  de  théo- 
logie dans  rUniverfité  d'Alcala  de  Hénarès,  fon- 
dée par  le  cardinal  Ximenès  *  qui  donna  un  cano- 
nicat  à  Jean.  On  a  de  François  une  grammaire 
grecque  &  quelques  ouvrages  ou  traductions  5  Jean 
a  beaucoup  écrit,  mais  il  n'a  rien  publié  fous  fon 
nom.  Uavoit  commencé  unehiftoire  du  cardinal 
Ximenès  fon  bienfaiteur ,  laquelle  a  eu  pour  con- 
tinuateur Alvarès-Gomès.  François  mourut  en 
i/4j.  Jean,  le  10  février  1 JJ7. 

VERHULST  (Philippe-Louis),  (Hift.  litt. 
mod.  ) ,  né  à  Gand ,  retiré  à  Louvain,  ami  d'Opf- 
traët  &  de  Vanefpen  ,  favant  janfénifte ,  a  beau- 
coup éciit  contre  les  Jéfuites,  &  pour  la  défenfe 
de Téglife catholique d'Utrecht.  Ha  aufli  défendu, 
&  avec  beaucoup  davantage  contre  quelques  mi- 
niftres  proteftans ,  la  foi  de  l'églife  catholique  fur 
l'Euchariftie  &r  fur  la  tranfubftantiation  ,  &:  les 
Proteftans  capables  de  juftice  font  con\enus  que, 
fur  ce  point,  la  victoire  lui  eft  reliée ,  au  moins  fur 
les  adverfaires  particuliers  qu  il  a  combattus.  Ver- 
hulil  eft  mort  en  1 7  r  3 . 

VERIUS-VEER  (Vilhard),  (Hift.  litt.  mod.), 
auteur  de  diverfes  traductions  en  hollandais  &  d'un 
fapplementà  l'ancienne  chronique  de  Hollande, 
lequel  fupplément  commence  à  Tan  1 J15,  &  va 
ju(qu'enif9i. 

VERJUS.  (Hift.  mod.)  Le  Père  Ver  jus,  je  fuite, 
nommé  procureur  des  millions  du  Levant,  fit  par- 
tout de  nouveaux  établiffemens  dans  cç  genre , 
pourvut  de  miniftres  ces  égiifes  nahTantes,  &  cher- 
cha de  tous  côtés  à  ouvrir  des  routes  nouvelles  à 
la  propagation  de  la  foi.  Pour  tourner  de  ce  coté 
l'efprit  &  le  zèle ,  il  écrivit  l'hiftoire  &  l'éloge  de 
divers  millionnaires.  > 

11  étoit  frère  de  Louis  Verjus,  comte  de  Crécy, 
fecrétaire  de  la  chambre  &  du  cabinet  du  Roi , 
confeiller  d'Etat,  l'un  des  quarante  de  Y  Académie 
françarfe,  plénipotentiaire  a  la  diète  de  Ratisbonne 
&  autres  affemblées  de  l'Empire ,  &  qui  le  fut  de- 
puis aux  conférences  de  Rifvick.  Le  comte  de 
Crécy  tira  le  Père  Verjus  fon  frère  de  fes  mif- 
fions  &  de  fes  miflionnaires,  pour  en  faire  un  écri- 
vain politique.  Le  Père  \  erjus ,  à  l'inftigation  de 
fon  frère ,  compofa  plufieurs  écrits  polémiques  fur 
l'enlèvement  de  M.  le  prince  de  Furftemberg,  en- 
lèvement qui  fut  une  des  caufes  de  la  guerre  de 
.1688 ,  terminée  par  la  paix  de  Rifwick.  Le  comte 
de  Crécy,  mort  le  11  décembre  1709 ,  a  eu  pour 
fils  le  marquis  de  Crecv  ,  colonel  du  régiment  de 
Boulonnois  en  1705,  brigadier  d'armée  en  1710, 
Hiftoi're.   Tome  VI.  Supplément. 
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gouverneur  de  Toul  en  1714,  maréchal-de-camp 
en  1719. 

Un  autre  frère  du  comte  de  Crécy  &  du  Père 
Verjus,  tiré  de  l'Oratoire  pour  être  évêque  de- 
Graffe,  mourut  le  7  décembre  1710. 

Un  autre  eccléfiaftique  de  la  même  famille  fe  fit 
un  nom  par  fes  fermons ,  qui  furent  imprimés  après 
fa  mort  en  166c. 

Le  Père  Verjus,  né  le  21  janvier  1631,  mourut 
le  16  mai  1706. 

VERLEN-VERLENIUS  (Jérôme),  (Hift.  litt. 
mod.  )  ,  auteur  flamand,  qui  n  eft  guère  connu  que 
par  la  Bibliothèque  belgique  de  Valère  André.  Il  a 
traduit  &  commenté  quelques  ouvrages  d'Epic- 
tète,  d'Hippocrate ,  de  Xénophon  5  il  a  été  l'édi- 
teur des  lettres  de  faint  Ignace,  martyr.  Il  mourut 
à  Harlem  le;  17  août  1 586 ,  grand- vicaire  du  pre- 
mier évêque  qu'ait  eu  cette  ville. 

VERMEIL  (Abraham),  (Hift.  litt.  mod.), 
poète  favoyard ,  ennobli  en  1 597  par  le  duc  de 
Savoie,  Charles -Emmanuel,  pour  un  poème  qu'il 
lui  avoit  préfenté.  Il  avoit  entrepris  un  autre  poème 
qui  n'a  pas  été  achevé;  c'étoit  la  vie  de  faint  Louis 
en  vers  héroïques  français.  Vermeil  fut  député  en 
160 j  auprès  du  roi  Henri  IV,  par  lanobteffe  du 
Bugey,  a  laquelle  il  appartenoit  fi  récemment. 
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peintre  flamand ,  attaché  à  l'empereur  Charles- 
(juint  qu  il  fuivoit  dans  fes  voyages ,  &  dont  il  a. 
peint  l'expédition  de  Tunis  dans  une  fuite  de  ta- 
bleaux, d'après  lefquels  ont  été  faites  destapiife- 
ries  magnifiques  qu'on  voit  encore  ,  ou  qu'on 
voyoit  il  n'y  a  pas  long-tems  en  Portugal,  où  Phi- 
lippe II  les  avoit  portées  lorfqu'il  s' étoit  emparé 
de  ce  royaume.  On  dit  de  Vermeyen  une  fingula- 
rité  phynque ,  peut-être  exagérée ,  c'eft  que  fa 
barbe ,  même  lorfqu'il  étoit  debout ,  traînoit  juf- 
qu'à  terre.  Elle  lui  fit  donner  le  nom  de  J tan  le- 
Barifu.  Mort  à  Bruxelles  en  1  f  y 9. 

VERNAGE  (Etienne-François),  (Hift. 
ecclif.  ) ,  a  eu  part  à  TétabluTement  des  Filles  re- 
penties ,  dites  du  Sauveur ,  derrière  les  murs  ^u 
Temple  à  Paris.  Il  a  conftamment  refufé  tous  les 
bénéfices  qui  lui  ont  été  offerts,  &  ne  s'en  eft  pas 
moins  cru  obligé  de  confacrer  aux  pauvres  prefque 
tout  fon  patrimoine  5  il  eft  l'auteur  de  divers  livres 
de  piété,  tels  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Nouvelles 
Réfitxions  ou  Sentences  &  Maximes  morales  &  prati- 
ques ,  dédiées  à  madame  de  Maintenons  un  autre 
très-connu,  intitulé  Penfîes  chrétiennes,  auquel  il 
a  joint  la  Règle  ch  é tienne  3c  les  Réflexions  confi- 
lantes  fur  le  travail.  Mort  le  il  octobre  172 3  ,  à 
foixante-onze  ans.  11  étoit  de  la  même  famille  que 
le  fameux  médecin  Vernage, 

\     VERNANT  (Jacques  de),  (  Hift.  mod.)  Ce 

A  a  a 


070 


VER 


nom  cft  fuppofé ,  mais  il  figure  dans  une  grande 
affaire ,  moitié  eccléfiaftique  ,  moitié  politique , 
ou  des  noms  aflez  célèbres  fe  trouvent  mêlés.  Un 
carme  de  Nantes,  déguifé  fous  ce  nom,  avoit 
faitjmprimer  à  Metz,  en  1658,  un  livre  fous  ce 
titre  :  Ùéfinft  de  noire  Saint-  Père  le  Pape  &  ncjfei- 
gneurs  Us  Cardinaux,  les  Archevêques  &  Evêques3  &  de 
i  emploi  des  religieux  mendians  ,  contre  les  erreurs  du 
ums.  Cet  ouvrage ,  qui  fit  grand  bruit  alors ,  fut 
déféré  à  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  y  qui  le 
cenfura.  Cette  cenfure  eft  des  24  &  16  mai  1664. 
Le  pape  Alexandre  VII  adrefla,  le  6  avril  166  f,  un 
bref  à  Louis  XIV,  pour  l'engager  à  faire  révoauer 
cette  cenfure,  aufli  bien  qu'une  autre  que  la  même 
Faculté,  par  une  fuite  de  la  même  affaire,  avoit 

frononcée,  le  3  février  i66f,  contre  un  livre  du 
ère  de  Moya  ,  jéfuite,  qui  s' et  oit  aufli  déguifé 
fous  le  nom  &  Amadeus  Guimenius ,  pour  écrire 
dans  le  mêmQ>efprit  que  le  carme.  Le  Pape  ne  put 
rien  obtenir,  &  Jvl.  Talon, avocat- général,  fit  fur 
ce  bref  d'Alexandre  VII  des  obfervations  très- 
contraires  à  l'efprit  ultramontain.  Le  Pape  alors 
donna  contre  les  deux  cenfures  qu'il  n'avoit  pu 
faire  révoquer,  une  bulle  en  date  du  2  f  juin  i,6oj. 
M.  Nicole  fit  des  remarques  fur  cette  bulle,  & 
l'abbé  Boileau,  docteur  de  Sorbonne,  frère  du 
po*te  Nicolas  Boileau,  fit  fur  le  même  fujet  un 
écrit  int  tulé  Confidérations  refpcftueufes.  Le  pro- 
cureur général  interjeta  de  la  même  bulle  appel 
comme  d'abus ,  &  le  parlement  lui  en  donna  a£te 
le  29  juillet. 1665.  Les  pièces  concernant  cette  af- 
faire, connue  fous  le  nom  à' affaire  de  Jacques  de 
Vcrnant,  ont  été  recueillies  dans  un  petit  volume 
intitulé  Reçut  il  de  diverfes  pièces  concernant  Us  cen- 
sures de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  ,  fur  la  hié- 
rarchie de  l'Eglife  &  la  morale  chrétienne.  C'eft 
l'abbé  Boileau  qui  a  été  l'éditeur  de  ce  Recueil , 
comme  il  eft  l'auteur  des  Confédérations  refpe&ueufcs 
qui  en  font  partie. 

VERON  (François),  (Hift.  eccléf.  ),  jéfuite, 
puis  curé  de  Charenton ,  grand  controverfifte  & 
très-zélé  pour  la  converfion  des  hérétiques.  11  eut 
de  fréquentes  conférences  avec  les  principaux  mi- 
niftres  proteftans;  il  en  eut  une  entr  autres  avec  le 
fameux  Bochart,  &  les  actes  en  ont  été  publiés. 
Il  a  réfuté  //  Jubilé  des  églifes  réformées  de  Charles 
Drelincourt.  On  diftingue  parmi  fes  divers  ouvra- 
ges une  Méthode  de  controverfts  Se  une  RègU  de  foi 
qui  ont  été  adoptées  par  le  clergé  de  France.  £es 
œuvres  ont  été  recueillies  eri  deux  volumes  in- 
folio. Elles  roulent  principalement  fur  la  diftinc- 
tion  des  Bibles  catholiques  &  de  celles  de  Ge- 
nève, &  font  pour  la  plupart  dans  le  genre  po- 
lémique. Mon  en  1649. 

VERRIÈRES  (Henri  Cahagne  de),  doyen 
de  l'Académie  des  belles-lettres  de  Caen  fa  pa- 
trie, mort  en  I7J{,  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
tiois  ans.  C'eft  principalement  par  Al.  Titon  du 


VER 

Tiïlet ,  dans  fon  fécond  Supplément  au  Parnaffe 
français ,  que  M.  de  Verrières  eft  connu.  M.  Ti- 
ton ,  qui  avoit  eu  des  relations  avec  lui ,  le  repré* 
fente  comme  un  homme  fort  aimable ,  de  beau- 
coup d'efprit,  d'une  érudition  agréable,  poffé- 
dant  plufieurs  talens  d'ufage  dans  la  fociété ,  def- 
flnant  bien,  bon  muficien ,  jouant  de» divers  inftru- 
mens  de  muûque ,  faifant  furtout  de  jolis  vers  qui 
ont  tenu  leur  place  dans  divers  Recueils  8c  Mer- 
cures.  Le  Recueil  où  il  s'en  trouve  le  plus  eft  ce- 
lui des  Poéfies  de  Lainez,  qui  a  paru  en  1773. 

VERROCHIO  (André  ),_(/?#.  moi.),  cé- 
lèbre artifte  de  Florence  au  quinzième  fiècle,  ha- 
bile dans  plus  d'un  genre ,  gravure  ,  mufique,  ma- 
thématiques, mais  plus  encore  peinture  &  fur- 
tout  fculpture  >  c'eft  dans  ce  dernier  art  qu'il  a 
véritablement  excellé  ;  car,  quoiqu'il  y  ait  de  lui 
des  morceauxde  peinture  très-eftimés,  on  trou- 
voit  cependant  que  chez  lui  le  marteau  &  le  ci- 
ftau  avoient  nui  au  pinceau,  que  le  pinceau  en 
avoit  contracté  auelque  chofe  de  dur  &:  de  rude 
qui  reffentoit  la  itatue  :  il  en  jugea  ainfi  lui-même, 
&  crut  devoir  abandonner  la  peinture  à  fon  illuftre 
élève  Léonard  de  Vinci.  On  admire  furtout  de 
lui;  en  fculpture,  une  danfe  d'enfans  autour  d'un 
vafe  d'argent  ;  un  enfant  de  bronze  péchant  à  la 
ligne,  qui  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  du 
jardin  de  Médicis  j  le  modèle  de  la  ftatue  équef- 
tre  de  Barthelemi  de  Bergame,  qu'il  n'eut  pas  le 
tems  de  jeter  en  fonte,  ayant  été  prévenu  par  li 
mort  à  Venife  en  1488. 

VERRUS  ou  VERRIUS  FLACCUS,  (Htf. 
rom.)>  grammairien,  qui  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion des  petits-fils  d'Augufte,  &  dont  les  ouvrages, 
defquels  il  ne  nous  refte  rien ,  font  fouvent  cirés 
chez  les  anciens.  11  mourut  fous  l'empire  de  Ti- 
bère ,  vers  l'an  3  3  de  J.  C. 

VERRUTIUS  (Jérôme),  (Hift.  litt.  mod.), 
né  à  Groningue ,  étudia  le  droit  à  Bourges  &  vint 

I  enfeiçner  à  Paris.  Il  eft  auteur  du  LcxUon  juns. 

II  vivoit  dans  le  feizième  fiècle, 

VERSCURE  (Henri),  (Hift  mod.),  pein- 
tre hollandais,  né  à  Gorkum,  s'attachoit  furtout 
à  peindre  des  animaux,  des  chaffes  &  des  ba- 
tailles. 11  étudia  particulièrement  tout  ce  qui  fe 
paffe  dans  les  années  ;  il  fuivit ,  dans  cette  inten- 
tion, l'armée  des  Etats-Généraux  ,  en  1&71.  11  v 
fit  une  étude  particulière  des  chevaux  de  toute 
nature  &  de  tout  ufage.  Il  y  defttna  les  divers  caro- 
pemens  ;  il  peignit  &  rendit  fenfible  ce  qui  fe  piiTe 
dans  les  combats ,  dans  le*  retraites  ,  dTans  les  de- 
routes  y  ce  qui  arrive  après  une  victoire ,  dans  un 
champ  de  bataille ,  parmi  les  morts  8c  les  mouransi 
le  mélange  des  chevaux  ,  des  armes. 

Corporafufa  vident ,  arre&os  littore  currus 
Inter  iora  rotafque  M  viros  ,  Jimut  arma  jacerc. 
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Cette  famille  produisit  auflî  quelques  militai- 
res, officiers  aux  gardes  ,  &c.  mais  le  plus  grand 
nombre  fe  confacra  toujours  au  barreau  ou  à  la  ma- 
giftrature. 

VERSOSA  (Jean)  ,  (Hi%  Un.  mod.),  poète 
latin  moderne ,  né  à  Sarragoffe  en  ifiS,  vint  à 
Paris,  où  dès  l  âge  de  quinze  ans  il  enfeignoit  la 
langue  grecque  avec  le  fuccès  le  plus  éclatant  : 
on  couroit  en  foule  à  fes  leçons  >  il  fe  vit  à  la  fois 
plus  de  mille  écoliers.  On  a  de  lui  des  Epîtres 
morales  en  vers  latins,  dans  le  goût  de  celles  d'Ho- 
race, &  qui  leur  ont  été  plufieurs  fois  comparées; 
un  petit  Traité  de  Profoaiâ  Grtcorum;  un  Poème, 
Carmen  epinicium  in  navalemvictoriam  Joannis  Auf- 
triacidcviftâad  echinadas  Turcarum  claffe  y  c'eft-à- 
dire ,  Yur  la  fameufe  victoire  de  Lépante,  rempor- 
tée fur  les  Turcs  par  dom  Juan  d'Autriche.  Y  oilà 
pour  le  poète  &  l'homme  de  lettres.  Majs  Verfofa 
fut  encore  recommandable  à  d'autres  égards.  11 
paroît  qu'il  fut  employé  utilement  dans  quelques 

.  .    _._     k  ,   affaires  d'Etat.  Il  accompagna  Diego  Hurtado 

bien  moins  à  Spinofa  qu  il  en  veut,  qu'à  Defcartes  I  Mendoza ,  ambafladeur  de  l'Empereur  au  concile 

llebranche.  |  de  Trente,  &  fut  très-utile  à  ce  miniftre  dans  les 
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Verfcure  étoit  extrêmement  laborieux,  tou- 
jours occupé  de  fon  art,  toujours  le  pinceau  à  la 
main.  Ses  plus  beaux  ouvrages  font  à  la  Haie,  à 
.Amfterdam  &  à  Utrecht.  Il  fut  élevé  dans  fon 
pays  aux  honneurs  de  la  maeiftrature,  mais  fans 
leur  facrifier  fon  pinceau ,  dont  il  ne  voulut  ja- 
mais fe  fermer.  S'étant  embarqué  pour  un  petit 
voyage,  il  périt  par  un  coup  de  vent  a  la  vue  de 
Dordrecht,  le  26  avril  1670,  à  foixante-deux  ans. 

VERSÉ  (Noel-Aubert  de),  (Hijl.  eccléf), 
controverfiite ,  d'abord  catholique  &  né  tel,  puis 
devenu  prottftant,  puis  focinien ,  puis  redevenu 
catholique,  Se  mort  en  1714  dans  le  fein  de  cette 
Eglife  où  il  étoit  né.  II  eft  principalement  connu 
par  fa  traduction  latine  de  rHiftoire  critique  de 
ii ancien- Teftament,  que  Richard  Simon  avoit 
compofée  en  français.  Ses  autres  ouvrages  fontdes 
écrits  polémiques  contre  Jurieu ,  contre  Nicole , 
contre  Brueys  ,  contre  Ferrand  ,  tantôt  contre  les 
Proteftans  trop  zélés ,  tantôt  contre  les  Catholi- 
ques. Dans  fa  DifTertation  contre  Spinofa .  c'eft 


&  au  père  Mail 


VERSORIS.  A  cet  article  nous  n'avons  parlé, 
dans  le  Didtionnaire,  que  du  trop  fameux  abbé  cle 
Saint-Jean-d'Angély,  plus  que  foupçonne  d'avoir 
empoifonnéle  duc  de  Guienne,  frère  de  Louis  Xl. 
Ce  nom  de  Verforis  a  été  auffi  celui  d'une  famille 
d'avocats  célèbres,  alliée  à  plufieurs  familles  de 
magiftrats  dift ingués. 

Le  vrai  nom  des  Verforis  étoit  Letourneur,  la- 
tinifé  il  devint  Verfor;  &  Jean  Letourneur ,  qui 
vint  s'établir  à  Paris  fous  le  règne  de  Charles  VII 9 
à  ce  que  Ton  croit ,  ayant  été  de  fon  tems  un  des 
plus  fameux  docteurs  de  l'Univerfité ,  &  ayant 
compofé  plufieurs  ouvrages  ,  dont  le  Recueil  fut 
intitulé  Verforis  Optra ,  ce  fut  de  ce  génitif  que  fe 
forma  le  nom  de  fa  famille,  &  même  par  fucceflîon 
de  tems  on  joignit  enfemble  le  nom  français  &  le 
nom  latin,  Lttourntur  de  Verforis  ;  &  ce  nom  de 
Verforis  devint  pour  ceux  de  cette  famille,  comme 
un  nom  de  terre  ou  de  fief. 

De  cette  famille  étoit  Pierre  Verforis,  né  le  16 
février  IJ28,  qui  en  1^64  plaida  pour  les  Jé- 
fnites  contre  l'Univerfité  de  Paris,  pour  laquelle 
plaidoit  le  fameux  Etienne  Pafquier.  Ce  même 
Pierre  Verforis  fut  député  aux  Etats  de  Blois  en 
JÏ76".  Il  fut  dans  la  fuite  chef  du  confeil  de 
MM.  de  Guife,  &  il  mourut  de  douleur,  le  le 
décembre  ij88,  en  apprenant  que  ces  Princes 
venoient  d'être  affaffinés.  On  lui  rend  au  relie  la 
juftice  de  dire  qu'il  n'étoit  le  confeil  de  la  Maifon 
de  Guife  que  pour  .fes  affaires  domeftiques ,  & 
qu'il  n'entroit  pour  rien  dans  ce  qui  concernoit 
fes  vues  ambitieufes  &  fes  projets  aufurpation. 
Il  eut  pour  fils  Frédéric  Verforis  ,  confeiller  au 


conteftations  qui  s'élevèrent  au  fujet  de  la  tranfla** 
tion  de  ce  concile  à  Bologne,  il  fut  auffi  retenu 


long- tems  à  Home  pour  faire  la  recherche  des 
preuves  qui  établiffoient  les  droits  acquis  au  roi 
d'Ffpagne,  ou  prétendus  par  lui  fur  les  divers 
royaumes  qui  compofoient  fa  vafte  &  puuT.nte 
|  monarchie.  Verfofa  mourut  à  Rome  le  14  février 

VERT  ou  WERTH  (Jean  de)  ,  (Hift.  moi.  ), 
général  des  armées  impériales  fous  les  empereurs 
Ferdinand  II  &  Ferdinand  111  dans  la  guerre  de 
trente  ans ,  fe  fit  une  grande  réputation  par  fa 
valeur  &  fon  habileté.  Galas  &  Jean  de  Werth  fe 
trouvent  à  la  tête  de  toutes  les  expéditions  impor- 
tantes de  cette  guerre  3  ils  fe  fignalèrent  à  la  ba- 
taille deNortlingue,  duôfeptembre  1634,  où  les 
impériaux  relièrent  en  pièces  l'armée  fuédoife, 
alliée  de  la  France ,  commandée  par  le  duc  de 

ISaxe- Veymar  &  le  maréchal  Horn.  Cette  victoire 
eft  un  exemple  que  la  multitude  des  chefs  peut 
quelquefois  ne  pas  nuire  à  une  armée.  Les  géné- 
raux abondoient  dans  l'armée  impériale  :  elle  étoit 
d'abord  commandée  par  quatre  Princes  \  Ferdi- 
nand ,  roi  de  Hongrie,  qui  fut  depuis  l'empereur 
Ferdinand  III  5  le  cardinal  Infant,  le  duc  de  Ba- 
vière &  le  duc  Charles  de  Lorraine,  &  ces  qua- 
tre Princes  avoient  fous  eux  Picolomini,  Léganez , 
Galas  &  Jean  de  Werth.  Ce  dernier,  ainfi  que  le 
duc  de  Lorraine,  avec  lequel  il  combattoit,  con- 
tribua beaucoup  à  la  vidtoire.  Le  fruit  de  cette 
victoire  fut  la  réduction  de  toute  la  Suabe  &  de 
la  Franconie.  Peu  de  jours  après,  le  duc  de  Lor- 
raine &  Jean  de  Werth  battirent  encore  un  corps 


parlement ,  &  Jacques  Verforis,  célèbre  avocat  \  de  fix  à  fept  mille  hommes  d'élite,  commandés 
comme  fon  père.  \  par  le  rhingrave  Otton-Louis. 
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En  i6$j  ils  foutinrent  enfemble  la  guerre  en  i 
Lorraine   fans    défavantage.  ,En    1636  Jean   de 
Werth  prit  Coblentx,  &  bloqua  Hermanftein,  qui 
fut  réduit  en  1637.  1 

Ce  fut  cette  même  année  1636  qu'il  infpiratant 
de  terreur  à  la  ville  de  Paris ,  ainfi  que  les  autres 
généraux  de  l'Empire  &  de  l'Efpa^ne,  pari  irrup- 
tion qu  ils  firent  en  France,  les  uns  dans  la  Pi- 
cardie ,  les  autres  dans  la  Bourgogne.  Galas  étoit 
de  lexpédition  de  Ficardie,  ou  les  Allemands  & 
les  Efpagnols  prirent  le  Catelet,  la  Capelle,  Cor- 
bie,  Roye,  6V  couroient  librement  entre  lOife  & 
la  Somme,  pouffant  des  partis  jufqu' à  Pontoife. 
Alors  la  conllernation  Tut  au  comble  dans  Paris. 
Les  chemins  de  Chartres  &  d'Orléans  étoient 
couverts  de  Parifiens  fugitifs  &  de  chariots  char- 
gés de  leurs  bagages.  Le  grand  courage  du  car- 
dinal de  Richelieu  &  les  fages  mefures  qu'il  fut 
prendre  conjurèrent  l'orage  :  les  étrangers  furent 
forcés  à  la  retraite ,  Roye  &  Corbie  furent  reprifes. 

Kn  1638  Jean  de  Werth  eut  encore  l'honneur 
de  remporter  quelqu' avantage  fur  le  duc,  4e  Saxe- 
Veymar  à  la  première  bataille  de  Rheinfcld,  du 
28  février  :  le  duc  de  Rohan  y  fut  bleffé  à  mort  j 
le  comte  de  Naffau,  qui  command oit  T aile  droite 
du  ducdeSaxe-Veymar,  &Jean  de  Werth,  s'étant. 
rencontrés  dans  la  mêlée ,  fe  tirèrent  quelques 
coups  de  piftolet.  Naffau  eut  fon  chapeau  percé 
d'une  balle,  de  Werth  fut  bleffé  à  la  joue.  L'avan- 
tage de  cette  première  affaire  fut  pour  Jean  de 
Werth  ,  puifquil  parvint  à  introduire  du  fecours 
dans  Rheinfeld  que  le  duc  de  Saxe-Veymar  affié- 
geoit  ;  mais  il  n  en  fut  pas  de  même  à  la  féconde 
.bataille  de  Pheinfeld,  du  3  mars  fuivant:  le  duc  de 
Veymar  y  remporta  ht  vi&oire  la  plus  complète , 
&  fit  priionniers  les  quatre  généraux  de  l'Empe- 
reur, dont  Jean  de  Werth  étoit  le  premier  :  fon 
frère  Antoine  de  Werth  fut  pris  avec  lui.  Jean  de 
Werth  avoit  fait  des  prodiges  de  valeur  dans  cette 
affaire.  Abandonné  de  fa  cavalerie,  qui  avoit  pris 
la  fuite,  renverfé  de  fon  cheval,  qui  étoit  bleffé, 
ne  trouvant  point  à  en  changer,  il  avoit  couru  à 
pied  pour  joindre  un  régiment  d'infanterie  qu'il 
avoit  porté  dans  la  forêt  voifine  du  champ  de  ba- 
taille. Ce  régiment  fut  enveloppé  de  toutes  parts 
&  obligé  de  fe  rendre.  Ce  fut  là  que  Jean  de  Werth 
&  fon  frère  furent  pris.  Jean  de  Werth  fut  mené 
en  triomphe  dans  cette  ville  de  Paris  qu'il  avoit 
tant  épouvantée,  &  qui  alors  le  chantonna.  Le 
nom  de  Jean  de  Werth  fut  le  refhin  de  plufieurs 
couplets,  &,  comme  on  ne  le  craienoit  plus,  on 
affe&a  de  ne  l'avoir  pas  craint.  De  la  le  proverbe  : 
Je  m  «n  fuucic  i,omme  de  Jean  ae  Werth,  ou  Vous  n  en 
taterer  non  plus  que  Jean  de  We>th  :  c'eft  ainfi  que 
Roufieau  rend  ce  proverbe  dans  fa  comédie  du 
Flatteur  3  où  un  vieux  domeftique  (  Ambroife  )  > 
grand  difeur  de  proverbes,  dit  a  Philinte  : 

Le  myftère  eft ,  ma  foi ,  découvert , 
Et  vous  u  en  citerez  non  plus  que  Jean  de  Vert. 
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Ce  général  fut  mis  a  Vincennes.  Si  le  peuple,  tou- 
jours vil ,  prit  plaifir  à  l'outrager,  les  Français  polis 
&  bien  élevés  virent  en  lui  un  héros  humilié  qui 
foutenoit  fes  revers  avec  no  bleffé  ,  &  ne  cédoit 
en  politeffe  &  en  civilité  à  aucun  d'eux.  Il  étoit 
encore  en  France  lorfque  le  comte  d'Harcourt 
prit  Turin  en  1^40,  &,  dans  l'admiration  que  lui 
infpira  cet  exploit,  il  s'écria  qu'il  aimeroit  mieux 
être  le  comte  d'Harcourt  que  d'être  Empereur. 
Il  fut  échangé  en  1641  avec  le  maréchal  Horn, 
qu'il  avoit  battu  à  Nortlingue. 

On  a  beaucoup  admire  la  favante  &  pénible 
retraite  que  fit  en  16  47  le  vicomte  de  Turenne, 
du  Necker  au  Rhin,  d'Hailbron  à  f'hilisbourg,  en 
paffint  impunément  par  des  défilés  très-dangereux. 
Cette  retraite  eût  vraifemblablement  été  moins 
hetireufe  fi  le  confeil  de  Jean  de  Werth  avoit  été 
fuivi  ;  il  vouloit  qu'on  counlt  s'emparer  de  la  tête 
des  défilés  dans  lefquels  les  Français  étoient  en- 
gagés y  les  autres  généraux  crurent  devoir  laiffer 
repofer  les  troupes ,  &  remirent  au  lendemain  une 
victoire  qu'ils  croyoient  affurée  ,  les  Français  ne 
pouvant  pas  encore  le  lendemain  être  forris  du 
défilé ,  conjecture  qui  fut  démentie  par  l'excès  de 
diligence  que  fit  le  vicomte.  En  cette  occafion  la 
multiplicité  des  généraux  avoit  nui  certainement 
aux  Impériaux. 

En  1646  Jean  de  Werth  couvrit  Ingolftat  & 
Ratisbonne,  pendant  que  l'archiduc  Léopold  fai- 
foit  lever  le  nége  d'Ausbourg  au  vicomte  de  Tu- 
renne  6V  aux  Suédois. 

En  1647  le  duc  de  Bavière ,  qui  jufqu* alors  étoit 
refté  attaché  à  l't  mpereur,  fit  là  paix  parle  traité 
d'Ulm  avec  les  Français  &  les  Suédois ,  &  promit 
une  neutralité  entière.  Par-là  Jean  deWertn,  qui 
commandoit  l'armée  de  Bavière,  le  trouv oit  con- 
damné à  une  inaâion  dont  fon  caractère  s'accom- 
modoitmal,  &  qui  lui  paroiffoit  honteufe  pour 
un  général  allemand ,  tandis  que  l'Allemagne  ref- 
toit  en  proie  aux  armées  ennemies.  Il  entreprit  de 
difpofer  de  l'armée  bavaroife  contre  les  intentions 
&  les  engagemens  récens  du  duc  de  Bavière,  & 
delà  donner  toute  entière  à  l'Empereur.  Le  Duc, 
fans  le  favoir,  lui  facilita  l'exécution  de  ce  projet 
en  lui  ordonnant  de  mener  des  troupes  dans  le 
Haut-Palatinat pour  en  chaffer  des  maraudeurs  de 
l'armée  fuédoiie,  qui  y  faifoierçt  des  courfes.  Jean 
de  Werth,  profitant.de  l'occafion,  ordonne  à 
toute  la  cavalerie  de  le  venir  joindre  avec  armes 
&  bagages:  l'infanterie  dépendoit  un  peu  plus  de 
fon  commandant-général  Holtz  5  il  le  fait  arrêter, 
&,  le  piftolet  à  la  main,  le  force  d'envoyer  un  pareil 
ordre  à  tous  les  colonels.  Mais  que  les  mefures 
fuffent  bien  ou  mal  priies ,  le  complot  échoua  :  le 
duc  de  Bavière  en  étant  averti ,  écrivit  à  tous  les 
colonels  de  ne  plus  reconnoître  Jean  de  Werth, 
qu'il  déclaroit  traître  &  infâme,  &  dont  il  mettoit 
la  tête  à  prix.  Ce  général  n'eut  que  le  tems  de  fe 
fauver  en  Bohême.  Là  finit  fa  carrière  militaire.  La 
paix  de  Weftphalie,  conclue  l'année  fuivante,  fit 
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cefllr  toutes  hoftilités ,  &  concilia  pour  un  tems 
tous  les  intérêts. 

VERTRON  (Claude-Charles  Guyonnet, 
feijpeur  en  partie  de  Vertron),  (  ttift.  Lit.  mcd.),  ; 
hiftoriograpne  de  France  ,  chevalier  commandeur 
des  Ordres  royaux  .&  militaires  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem, 
membre  de  l'Académie  d'Arles  &  de  celle  desRi- 
covnti  de  Padoue ,  eft  auteur  d'une  multitude  de 
petits  vers  à  Thonneurdes  Dames ,  principalement 
de  celles  qui  Ce  font  diftinguées  par  les  talens  de 
l'efprit  8c  par  les  connoiuances.  Ces  pièces  fe 
trouvent  pour  la  plupart  raffemblées  dans  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  La  nouvelle  Pandore  ,   ou 
Us  Femmes  illufires  du  fiècle  de  Louis-tc-Grand  ;  Re- 
tmil  de  pièces  académiques  en  profe  &  en  vers  fur  la 
préférence  des  fixes,  dédié  aux  Dames,  deux  volumes 
in- h.  Depuis  que  Louis  XIV  lui  eut  donné  le 
titre  de  fonhiftoriographe,  il  ne  cefla  de  louer  ce 
Monarque  dans  fa -profe  &  dans  fes  vers,  croyant 
apparemment  remplir  par-là  ce  titre  d'hiftorio- 
guphe,  qu'il  ne  paroît  d'ailleurs  avoir  mérité  par 
aucun  ouvrage  dans  le  genre  hiftoriaue.  Il  annonce 
cependant  dans  une  lettre  à  madame  de  Salies 
(  voyez  l'article  Salies  )  ,  ou'il  a  fait  en  Difcours 
hifioriques  l'hiftoire  des  Ordres  royaux  qui  font  en 
France  ;  mais  j'ignore  fi  cet  ouvrage  ou  ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés,  &  fi  ces  Difcours  htfo- 
riques  font  de  PHiftoire.  M.  Thon  du  Tillet ,  oui 
place  quelquefois  dans  fon  Pamajfe  français  des 
écrivains  que  M.  de  Voltaire  n'auroit  pas  admis 
dans  le  Temple  du  Goût,  a  fait  une  mention  hono- 
rable de  M.  de  Vertron  &  de  deux  de  fes  poèmes 
à  la  louange  de  Louis  XIV  5  l'un  intitulé  le  Nou- 
veau Panthéon ,  l'autre  Parallèle  de  Louis-le-Grand 
nvcc  les  Princes  qui  ont  eu  fc  furnom  de  Grand.  Ma- 
dame de  Salies ,  que  M.  de  Vertron  avoit  célé- 
brée dans  fa  Nouvelle  Pandore ,  le  lui  a  rendu  dans 
des  vers  où  elle  loue  à  la  fois  Louis  XI V  &  les 
deux  poèmes  à  fa  louange  ,  compofés  par  M.  de 
Vertron  : 

Tout  écrit  aujourd'hui ,  tout  parle  de  mon  Roi , 

Des  meilleurs  auteurs  jufqu'à  moi  : 
Mais  tout  cède,  Vertron,  au  (uccés  de  ton  zèle. 

Ton  Panthéon  ,  ton  Parallèle , 
Montrent  à  HJnivcrs  ce  monarque  pieux 
Plus  grand  que  tous  les  Rois,  plus  grand  que  tous  les 

dieux  : 
Et  tant  de  vérités  qu'à  peine  on  pourroit  croire  , 
Se  prouvent  aifémeot  dans  ta  fidelle  hiftoire. 


Vertron  éroit  aimé  &  eftimé  de  plufieurs  beaux 
efprits  de  fon  tems  5  il  n'avoit  pas  un  talent  qui 
écralat  le  leur  ;  il  fut  ami  de  Santeuil ,  &  il  y  a  de 
lui  des  vers  latins  afTez  médiocres  fur  la  mort  de 
ce  poète  :  on  peut  les  voir  dans  le  troifième  volume 
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des  Œuvres  de  Santeuil,  de  l'cdirion  de  Paris,  1720, 
pages  163  &  164,  avec  les  noms  &  les  qualités  cte 
Guyonnet  de  Vertron  :  ils  font  partie  du  Recueil 
intitulé  Funus  Santolmum.  Des  curieux  ont  con- 
fervé  des  ouvrages  mànufcrits  de  Vertron ,  entre 
autres  une  Hifioie  de  Louis  XI V*,  &  une  llym.it 
nouvelle  en  l  honneur  de  fuint  Louis ,  avec  la  tra- 
duction en  vers  français  ;  plus,  les  Maximes  de 
faint  Louis  y  adrejfécs  à  fon  fiÏÏ,  mi  fes  en  vers  fran- 
çais ,  &  une  paraphrafe  des  litanies  royales.  Vertron 
mourut  à  Paris  le  50  novembre  171 5. 

VERZASCHA  (Bernard),  (Hift.  litt.  mod.), 
médecin  fuifTe ,  qui  eut  de  la  réputation  6\:  des 
fuccès  aux  dix-feptième  &  dix-huitième  fiècles,  & 

3ui  eft  auteur  de  divers  ouvrages  fur  la  médecine , 
'exercitations  fur  la  paralyfie ,  fous  le  titre  de 
Riverius  Contracius  ,•  de  l'ouvrage  intitulé  Centuria 
obfervationum  medicarum ,  d'un  Herbarium.  Né  à 
Baie  le  22  février  1651$  mort  auffi  à  Bile  le  4  août 
1719. 


VESAL.  À  cet  article  Vefal  (  André  ),  tel  qu'il 
eft  dans  le  Dictionnaire ,  nous  ajouterons  feule- 
ment une  particularité.  M.  de  Thou,  au  cinquième 
livre  de  fon  Hiftoire ,  rapporte  que  dans  une  ma- 
ladie de  Manmilien  d'Egmont,  comte  de  Bure  , 
qui  faifoit  déjà  défefpérer  de  fon  rétabliffement , 
Vefal  lui  ayant  prédit  1  heure  &  prefque  le  mo- 
ment de  fa  mort ,  le  comte  fit  apprêter  chez-  lui 
un  grand  feftin  &  expofer  toute  ion  argenterie  & 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  j  que  s'etant  mis  à 
fa  taoie  avec  Ces  amis,  il  leur  fit  à  chacun  de  riches 
préfens,  &  leur  dit  le  dernier  adieu  avec  un  efprit 
tranquille,  &  qu'enfuite  s'étant  remis  au  Ik^  il 
expira  precifément  au  tems  que  Vefal  avoit  dit. 
M.  de  Thou  ne  prend  point  fur  lui  l'affirmation  de 
ce  fait  $  un  prudent  on  dit  le  met  à  cet  égard  à 
l'abri  du  tout  reproche  de  crédulité  :  nous  defire- 
rions  cependant  qu'un  hiftorien  d'une  aulTi  grande 
autorité  que  M.  de  Thou  eût  donné  à  fon  doute 
une  expreflion  plus  marquée ,  qu'il  eût  prévenu 
l'abus  qu'on  pourroit  faire  de  fon  récit  pour  en 
induire  une  forte  de  merveilleux  dans  la  prédic- 
tion de  Vefal.  On  entrevoit  aifément  à  quoi  fe 
réduit  la  vérité  de  cette  hiftoire.  Le  comte  de 
Bure ,  comme  beaucoup  de  malades  aflez  coura- 
geux pour  enyifager  leur  fin,  voulut  favoir  com- 
bien de  tems  à  peu  près  il  pouvoit  avoir  encore  à 
vivre ,  félon  la  conjecture  des  médecins  i  il  fit  fes 
difpofitions  en  conféquence  :  Vefal   conjectura 
plus  ou  moins  jufte,  oc  le  mahde  mourut  à  peu 
près  dans  le  tems  indiqué  par  la  conjecture.  11  y  a 
toujours  à  cela  plus  de  latitude  qu'on  ne  le  dit  > 
&  cet  à  peu  près ,  que  les  uns  expriment ,  que  les 
autres  fuppriment,  eft  le  mot  décifif  qui  ôte  à  la 
prédiction  de  Vefal  l'air  d'horofeope  qu'on  a 
voulu  lui  donner.  On  ne  peut  trop  purger  l'Hif- 
tohe  de  ce  poifon  du  merveilleux ,  qui ,  l'alté- 
rant dans  fon  effence  &  la  réduifant  à  la  Fable  , 
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lui  ote  fa  dignité,  fa  majefté.,  fa  divinité  ,  félon 
l'expreflion  de  Pline  :  Quanta  di gnit  as  3  quanta  ma- 
lt fias  ,  quantum  dtniquejit  numen  HiflorU. 

VESPASIANI ,  (  H'ift.  litt.  mod.  ) ,  florentin  , 
auteur  du  quinzième  fiècle ,  a  écrit  la  vie  du  pape 
Nicolas  V  ,  avec  lequel  il  avoit  été  lié  avant  (on 
exaltation.  Ughelli  parle  de  cette  vie  dans  Yltalia 
5<2cra;maisel!e  eftreftée  manufcrite.  Qn  a  prétendu 
que  ce  Vefpafiani  étoit  de  la  famille  des  Strozzis. 

VESTILIUS  (Sextus),  (Hift.  rom.),  préto- 
rien ,  accufé  dans  le  fénat  par  Tibère  de  crimes  ou 
chimériques  ou  arbitraires ,  &  fâchant  qu'une  ac- 
cufation  de  Tibère  étoit  un  arrêt  de  mort,  fe  fit 
ouvrir  les  veines ,  comme  Tacite  le  rapporte  au 
fixièirte  livre  des  Annales. 

VESTINUS  (Attilius).  (Hift.  rom.)  Celui- 
ci  aufli  eut  les  veines  coupées  ,  mais  fans  confen- 
tement  de  fa  part,  &  par  la  violence  d'autrui. 
C'étoit  un  fénateur  peu  digne  de  fon  rang,  lon'g- 
tems  favori  de  Néron,  complice  de  fes  débauches 
&  dépofitaire  de  fes  dangereux  fecrets  ;  fe  croyant 
d'après  cela  dangereux  lui-même ,  il  ne  craignit 
pas  de  fe  rendre  redoutable  à  Néron  par  des 

Rropos  hardis  &  des  railleries  piquantes,  que 
féron  n'eût  foufferts  d'aucun  autre ,  &  qu'il  ne 
fouffroit  de  lui  qu'avec  peine.  Veftinus  eut  en- 
fuite  la  baflefle  d'époufer  une  Statilia  MefTalina 
qu'il  favoit  avoir  eu  un  commerce  fuivi  avec  l'Em- 
pereur. Alors  il  prit  fantaifie  à  Néron  de  repren- 
dre la  femme  ,  &  de  fe  défaire  du.  mari.  Les  mi- 
riiftres  de  fa  cruauté  trouvèrent  Veftinus  à  fouper 
avec  un  grand  nombre  d'amis  ;  ils  fe  jetèrent  fur 

{ui ,  le  mirent  dans  un  bain  chaud >  &  lui  coupèrent 
es  veines. 

C'cft  afafî  que  Néron  fait  difputcr  ua  cœur. 

Un  autre  Veftinus  (  Lucius)  eut  un  grand  cré- 
dit fous  l'empire  de  Vefpafien  ,  qui  le  chargea  de 
rétablir  te  capitole. 

VETR  ANI  (  André  )  ,  (  Hift.  litt.  mod.  ) ,  d'a- 
bord médecin  célèbre  à  Palerme  en  Sicile,  a  écrit 
fur  la  lèpre,  &  compofé  d'autres  Traités  de  mé- 
decine r.Hez  eftimés.  F  tant  devenu  veuf,  il  era- 
brafla  l'état  eccléfiaftiaue ,  &  ne  s'occupa  plus 
gaère  qie  des  chofes  de  la  religion.  Il  mourut  à 
Palerme  le  24  mars  1689.  Il  y  étoit  né  dans  je  même 
dix-feptième  fiècle. 

VETRANNION  ou  BETRANNION  ,  (Hft. 
ecclêf.  ) ,  évêque  de  ce  Tomes  en  Scythie  ,  où 
Ovide  étoit  mort  exilé  : 

Nafo  Tomitaru  jam  nonnovus  incola  terré. 

Vetrannion  vivoit  dans  le  quatrième  fiècle  de 
ITglife.  11  fe  diftingua  par  fon  zèle  contre  les 
Ariens  &  par  Je  courage  avec  lequel  il  réfifta  en 
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face  à  l'empereur  Valens,  qui  les  protégeoit,qui 
étoit  arien  lui-même,  &  qui  vouloit  l'obliger  à 
communiquer  avec  des  évêques  ariens.  Valens 
l'exila,  puis  le  rappela.  Vetrannion  eut,  à  ce 
qu'on  croit,  la  conlolation  de  voir  les  commen- 
cemens  du  règne  de  l'empereur  Théodofe-le- 
Grand. 

•  VETUS  ou  VETU  (Jean),  franc-comtois, 
profefleur  de  belles-lettres  au  collège  du  cardinal 
Lemoine,  fe  rendit  favant  en  jurifprudence  S:  en 
médecine.  Attaché  d'abord  à  la  famille  de  CilLs 
Bourdin ,  procureur-général  du  parlement ,  du  fils 
duquel  il  dirigeoit  les  études,  il  fut  bien  plus 
conltamment  attaché,  dans  la  fuite  à  la  Maifon  de 
Lorraine.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  aflez  importantes, 
&  il  dut  à  la  protection  de  cette  Maifon  une 
charge  de  fecretaire  du  Roi  &  une  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  puis  une  de 
maître  des  requêtes,  puis  une  de  préfîuent  au  par- 
lement de  Bretagne.  Par  une  fuite  de  fon  attache- 
ment à  cette  Maifon  de  Lorraine-Guife,  il  joua 
un  rôle  dans  la  Ligue  >  il  fervit  le  duc  de  Mayenne 
dans  diverfes  affaires  ;  il  avoit  recueilli  les  der- 
niers mots  de  ce  grand  duc ,  François  de  Guife , 
aflafliné  devant  Orléans  par  Poltrot  de  Méré ,  & 
père  du  duc  de  Guife-fe-Balafré  &  du  duc  de 
Mayenne;  il  avoit  fait  aufli,  lorfqu'il  étoit  encore 
dans  fon  collège  du  cardinal  Lemoine,  une  orai- 
fon  funèbre  de  l'empereur  Charles-Quint  en  latin. 
Comme  il  ttoit  grand  controverfifte  ,  il  a  beau- 
coup écrit  contre  les  Proteftans,  nommément 
contre  Calvin  &  Théodore  de  Bèze. 

VEWRE  (Jean  de  la ),  {Hift.  litt.  mod.), 
favant  du  feizième  fiècte ,  très-verfé  dans  les  lan- 
gues hébraïque ,  grecque  &  latine  ,  auteur  d'un 
poème  en  hébreu  &  en  latin ,  fans  qu'on  fente  trop 
le  mérite  de  cette  bigarrure  >  d'une  traduction  du 
grec  en  latin,  du  Traité  de  Philon  des  dix  oracles 
divins  5  de -diverfes  épigrammes  &  de  quelques 
autres  poéfies.  Jean  Dorât  en  a  parlé  avec  éloge» 
ainfi  que  Nicolas  Bourbon  l'ancien,  dans  fes  poé- 
fies intitulées  Nug*.  Il  en  eft  parlé  auffi  dans  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne.  Golo- 
miés  l'a  placé  dans  fa  G  allia  orientalis. 

VEYGA  (André  de),  (Hift.  mod.) ,  por- 
tugais, né  dans  le  diocèfe  d'Evora,  pénitent  du 
Tiers-Ordre  de  Saint-François,  fut  connu  dans  fon 
tems  par  un  feul  ouvrage  aujourd'hui  oublié ,  qui 
a  pour  titre  :  Acetarium  variarum  rerum  mourus 
continent ,  multiplici  carminé,  facro  prtftràm  cortf- 
tans.  11  a  une  chofe  plus  remarquable,,  c'eft  d'a- 
voir pafle  jufqu'à  quatre-vingt-douze  ans  en  reli- 
gion ,  &  d'avoir  vécu  en  tout  cent  dix  ans  j  il 
mourut  Je  1  avril  1 f  84.  * 

Un  autre  Veyga,  aufli  portugais  (Emmanuel 
de),  aufli  religieux,  mais  jéfuîte,  né  à  \  illa- 
Viciofa,  mort  a  Lisbonne  le  if  janvier  1644,  à 
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quatre-vingts  ans,  a  donné  en  portugais  une  Re- 
lation ou  Expofition  de  l'état  du  chriftianifme  en 
Ethiopie. 

VÈZE.  (H fi.  rod  )  La  Maifon  de  Vèze  ou  de 
la  Vexe  en  Quercy,  de  Carmain  &  de  Toix ,  prit 
le  nom  de  Carmain,  parce  que  Pierre  de  Veze 
acheta ,  vers  le  commencement  du  quatorzième 
ilèc'e,  de  Bertrand  de  Lautrec  le  vicomte  de  Car- 
nain,  qui  fut  dans  la  fuite  érigé  en  comté  par 
Louis  XI,  pour  Jean  de  Foix,  dont  Pierre  de 
Vèze,  acquéreur,  étoit  le  trifaïeul  j  ce  Jean  de 
Foix  prit  ce  nom  de  Foix,  qui  étoit  celui  d'Ifa- 
beîle  ae  Foix  fa  mère ,  qui ,  par  contrat  du  21  no- 
vembre 1427,  avoit  époufé  Jean,  vicomte  de  Car- 
main  j  lequel  fut  père  de  Jean  de  Foix. 

Cette  maifon  de  Vèzé  avoit  donné  à  l'Eglife 
un  Pape,  c'eft  le  pape  Jean  XXII,  élu  en  13 16. 
Celui  ci  fit  Cardinal  fon  neveu  Gauffelin  de  Vèze, 
oui  fut  chancelier  de  l'Eglife  romaine,  &  légat 
en  France  &  en  Angleterre  :  il  eut  un  frère  arche- 
vêque de  Touloufe. 

< Jette  même  Maifon  de  Vèze,  Carmain  &  Foix 
a  produit  un  grand  nombre  de  chevaliers  &  de 
guerriers  diltingués  par  la  valeur. 

VIA  (Arnauld  de),  (Hifi.  mod.)3  natif  de 
Cahors,  comme  le  pape  Jean  XXJI  fon  oncle  ma- 
ternel, fut  autïi  fait  par  lui  Cardinal  &  évêque 
d'Avignon,  ainfi  que  Jacques  de  Via  fon  frère. 
C'eft  Arnauld  de  Via  qui  a  fait  bâtir  le  palais  épif- 
copal  d'Avignon.  Arnauld  fut  fait  Cardinal  le  11 
juin  13 17,  &  mourut  le  24  novembre  1335. 

VIAIXNES  (Dom  Thierri  de),  (  Hifi.  lut. 
mod.  ) ,  'bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vanne  &  de  Saint-Hydulphe ,  confidéré  &  per- 
fëcuté  pour  janfénifme ,  dans  fon  Ordre  même , 
où  il  fut  fouvent  exilé  de  maifon  en  maifon ,  puis 
par  le  Gouvernement,  qui  le  mit  deux  fois  à  Vin- 
cinnes,  où  la  première  fois  il  refta  près  de  fept 
ans,  &  la  féconde  fois  près  de  deux ,  &  n'en  for- 
tit  qu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Par  où  un  fimple 
religieux ,  un  fujet  obfcur  &r  paifible  peut-il  avoir 
mérité  d'être  traité  en  criminel  d'Etat?  jl  fut  en- 
core exilé  fous  la  régence  en  1711,  pour  les  in- 
térêts de  la  bulle,  dont  on  ne  fe  foucioit  guère.  11 
fut  obligé  de  quitter  le  royaume.  Jl  finit  par  s'at- 
tacher à  l'Eglife  janfénifte  d'Utrecht,  &  il  mou- 
rut près  de  cette  ville  le  31  odtobre  1735. 

VIALART,  (Hifi.  mod.),  nom  d'une  noble  & 
ancienne  famiile  originaire  d'Auvergne.  Michel 
Vialart,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  puis 
préfident  des  requêtes  du  Palais ,  fut  envoyé  par 
Louis  XIII  ambafladeur  en  SuilTe>  &  y  mourut  en 
1654. 11  fut  père  de  ce  fameux  évêque  &  comte 
de  Châlons,  Félix  Vialart  de  Herfe ,  qui  eut  tant 
de  part  à  la  paix  de  Clément  IX ,  qui  fit  dans  fon 
diocèfe  tant  d'utiles  établiffemens ,  bâtit  &  dota 


v  1  A 


?j 


le  féminaire ,  forma  plufieurs  maifons  d'éducation 
pour  l'un  &  l'autre  fexe ,  fit  reconstruire  &r  agran- 
dir fon  églife ,  ravagée  par  un  incendie  ;  n'eut  de 
revenus  que  pour  les  pauvres,  épuifa  fon  zèle  à 
tâcher  dé  concilier  entr'eux  les  divers  dodteurs 
théologiens ,  fut  toujours  ami  de  la  paiv ,  &  non 
moins  ardent  à  donner  en  tout  genre  1  exemple 
des  vertus  &  de  la  fimplicité  5  paiïa  les  vingt  der- 
nières années  de  fon  epifeopat  dans  le  féminaire 
qu'il  avoit  fondé ,  vivant  avec  fes  prêtres ,  veil- 
lant fur  eux  ,  les  animant  par  fes  exhortations  & 
fes  exemples  à  l'accompliflement  de  tous  leurs  de- 
voies,  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  y  travail- 
lant avec  eux  à  l'inftruûion  des  Fidèles  par  plu- 
iieurs  ouvrages  dont  le  mérite  s'eft  fait  fentir  au- 
delà  des  circonftances  &  des  objets  pour  lefquels 
ils  a  voient  été  faits  :  il  s'attacha  furtoi;t  à  rétablir 
par  fes  ordonnances  la  difeipline  de  l'Eglife  dans 
toute  fa  pureté-  On  dit  que  Louis  XIV  lui  defti- 
noit  l'archevêché  de  Paris  après  la  mort  de  M.  de 
Pérefixe,  &  on  ii.finue  qu'il  le  refufa,  foit,  comme 
on  dit,  par  humilité,  foit  qu'il  regardât  comme  in- 
diffoluble  fon  mariage  avec  fon  Eglife.  Son  epif- 
eopat fut  auffi  long  qu'édifiant  :  il  dura  quarante 
ans.  Ce  faint  prélat  mourut  le  10  juin  1680. 

Son  oncle  paternel ,  frère  de  Michel  Vialart , 
d'abord  religieux  feuillant  &  quatre  fois  général 
de  fon  Ordre,  fut  nommé  en  1640  £  l'évêché 
d'Avranches,  &  mourut  le  1$  feptembre  1644.  Jl 
eft  auteur  de  Mémoires  du  miniltère  du  cardinal 
de  Richelieu ,  avec  diverfes  réflexions  politiques. 
Cet  ouvrage,  qui  ne  parut  qu'en  16  $o,  fix  ans 
après  la  mort  de  l'auteur,  dans  un  tems  où  le  par- 
lement, foule vé  contre  Tadminiltration  du  cardinal 
Mazarin,  n'étoit  guère  favorable  à  la  mémoire  du 
cardinal  de  Richelieu  >  fut  condamné  au  feu  par 
un  arrêt  du  1 1  mai  de  la  même  année  16 jo. 

VIANA  (Louis-François),  (Hifi.  litt.mod), 
né  à  Grenade  en  1690,  fut  nommé  en  i^yéhifto- 
riographe  du  roi  d'Efpagne,  Ferdinand  VI.  Cet 
écrivain,  dont  les  principaux  ouvrages  font  des 

Diflertations  fur  l'arrivée  de  faint  Jacqucs-L-Ma- 
jeuren  Efpagney  &  furie  nui  ri)  re  de  ce  Saint;  fur  l'au- 
thenticité de  lafainte  Véronique  de  Jaèn3furune  ap- 
parition miraculeuft  de  la  fainte  Vierge  du  Vilar  de 
Sarnigcjfe,  toutes  chofes  dont  il  foutient  la  réa* 
lité  &  dont  il  rapporte  les  preuves ,  étoit  l'objet 
de  r admiration  &  des  éloges  des  favans  de  l'Ef- 
pagne  5  ils  l'appeloient  Corypheum  littérature  Hif- 
pand,  geloncm  libiorum  y  in  hiftoriâ  ecclefi a fiieâ  fa- 
cile principem  :  antiquitatum  mirificum  indagatorem  , 
gloridque  hifpanic*  gentis  acerrimum  defenforem.  Il 
étoit  comblé  de  tous  les  honneurs  académiques  en 
tout  genre.  Il  vivoit  encore  en  1759. 


VIANI  (Jean-Claude),  (Hifi.  lin.  mod.) , 
prieur  de  Saint-Jean  d'Aix,  de  l'Ordre  de  Malte, 
mort  le  1 6  mars  1 716 ,  à  quatre  -  vingt  -  huit  ans , 
t  bel-efprit,  hiftorien  &  poète.  On  a  de  lui  une 
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multitude  d'ouvrages  en  vers  de  tout  genre  &  de 
tout  titre.  Les  principaux  font  une  Epître  latine , 
adreffée  à  M.  l'abbé  Fleuri,  auteur  de  l'Hiftoire 
eccléfiaftique  :  Per  Ulufiri  &  rcvcrcndîjjimo  domino 
Claudio  Fleuri  y  &c.  carmen  euckarifticon.  L'abbé 
Fleuri  étoit  alors  confeffeur  du  roi  Louis  XV. 
L'autre  abbé  lleuri,  ancien  évêque  de  Fréjus , 
depuis  cardinal  -  miniftre  ,  étoit  précepteur  du 
même  Louis  XV.  Il  a  auflî  fon  hommage  particu- 
lier, ainfi  que  M.  le  Goux  de  la  Berchère,  arche- 
vêque de  Narbonne,  &  M.  Fléchier ,  évêque  de 
Nîmes.  Pour  ce  dernier  hommage,  c'étoit  le  cœur 
*ui  le  di&oit,  non-feulement  parce  que  M.  Flé- 
chier en  étoit  très-digne,  mais  parce  que  le  poète 
étoit  fon  ami.  On  à  encore  au  même  Viani  des 
Elégies  fur  la  mort  des  Princes  français  de  fon 
rems ,  une  Relation  en  vers  latins  de  la  pefte  d' Aix 
en  172c,  une  Hiftoire  latine  de  la  dernière  conju- 
ration de  Naples ,  laquelle  a  été.traduite  en  fran- 
çais pair  un  de  fes  amis  $  un  Poème  en  vers  latins 
fur  le  fiége  de  Malte  par  les  Turcs. 

Jean-Llaude  Viani  avoit  trois  frères:  Pierre 
Viani,  grand-prieur  de  l'Eglife  de  Malte  5  Charles 
Viani,  connu  en  Provence  par  fes  millions  &  fa 
vie  pénitente ,  mort  en  1706  au  féminaire  d'Aix , 
&  Cbriftophe  Viani,  maure  des  comptes  &  con- 
cilier de  la  cour  des  aides  de  Provence ,  mort  en 
i68f. 

Un  autre  Viani ,  originaire  de  Saluces  en  Pié- 
mont (nous  ignorons  s'il  étoit  de  la  même  famille 
3 ue  les  précedens),  né  vers  l'an  1600,  entra 
ans  l'Ordre  des  Servîtes  :  il  elt  principalement 
connu  pour  avoir  accompagné  à  la  Chine  Charles- 
Ambroife  de  Mezzabarba ,  patriarche  d'Alexan- 
drie, que  le  pape  Clément  XI  envoyoità  la  Chine 
en  qualité  de  légat  apoftolique  pour  prendre 
connoifiance  des  conteftations  qui  s'élevoient 
entre  les  différens  miflionnaires ,  &  rétablir ,  s'il 
ttoit  poflîble,  parmi  eux  la  paix  &  la  concorde 
néceflaires  à  la  propagation  de  la  foi.  Le  Père 
Viani  a  écrit  fur  la  théologie,  la  géographie,  fa- 
crée,  la  chronologie  &  l'hiftoire  eccLfialtique  5  il 
a  traduit  en  italien  un  Traité  de  tante  des  bues  , 
compofé  en  français.  Mort  en  175 S. 


VI AS  (Balthazar  de),  (Hift.  lût.  moJ.)9 
né  à  Marfeille  le  14  feptembre  1 787,  poète  latin 
du  dix  -  feptième  fiècle ,  étoit  fils  de  Jacques  de 
Vias  ,  conful  pour  le  Roi  à  Alger,  maître  des  re- 
quêtes de  la  Reine.  Jacques  de  Cafaux,  conful  de 
Marfeille,  s  étant  fait  tyran  de  cette  ville  fous  la 
uotecTtion  du  roi  d'Kfpagne,  &  en  ayant  chatte 
es  fujets  attachés  à  leur  Roi  légitime,  Henri  IV, 
Jacques  de  Vias,  qui  étoit  du  nombre,  fut  obligé 
de  fe  retirer  à  Pife ,  &  fa  femme  alla  le  trouver  à 
Livourne  &  lui  porta  fon  fils  Balthazar  encore  en- 
fant. Cafaux  ayant  été  tué  &  Marfeille  étant  fou- 
raife ,  Jacques  de  Vias,  fa  femme  &  fon  fils  ne 
tirdèrent  pas  à  y  revenir.  On  apprend  tous  ces 
f>its  &  tous  ceux  qui  concernent  Balthazar  de 
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Vias  &  fa  famille,  par  le  Recueil  de  fes  poéfies, 

intitulé  Balthafaris  de  Vias,  Majfitienfis,  Rigi  ckrif- 
tiajiijfimo  à  confiliisy  tharitum  libri  très.  Ad  Henricum- 
Ludovicum  Habertum  Mommorium ,  Rcgi  a  conflits  b 
Ubellorurn  fupplicum  magiftrum.   Il  y  parle  de  fon 

f;oût  &  de  fa  facilité  pour  les  vers  dès  fon  en- 
ance,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  qu'Ovide  : 

Nec  labor  ullus  erat  fubitos  effundere  verfus , 
Et  quicquid  volui  dicere  carmen  erat. 

Balthazar  de  Vias  mourut  à  Marfeille  en  166-, 
âgé  de  quatre-vingts  ans  :  c'étoit  auflî  à  cet  i<?é 
de  quatre-vingts  ans  que  fon  père  étoit  mort.  I  e 
poète  fut  ami  de  la  plupart  des  hommes  illuftres 
de  fon  tems ,  de  M.  de  Peirefc ,  de  Gaffendi ,  de 
M.  de  Launoi,  de  ce  Henri-Louis-Habert  de  Mon- 
mort,  de  l'Académie  françaife,  auquel  il  a  dédié 
fes  poéfies j  de  Robert  Bardai ,  auteur  ae  l'A -^ 
nis.  Le  Père  Claude  Lion ,  oratorien  ,  a  célébré 
les  ouvrages  de  Balthazar  de  Vias  dans  une  pièce 
de  vers,  lous  ce  titre  :  Nobilijfimo  clarijfimoqui  vu  0 
Balthafari  de  fias,  doftij/imo  &  ciarijjimo  Mufarum 
alumno,  Xenion. 

VIBIUS.  (Hift.  rom.)  On  rencontre  fouvent 
ce  nom  dans  Yhiltoire  romaine. 

Vibius  Virius,  citoyen  de  Capoue,  ayant  fait 
révolter  cette  ville  en  faveur  d'Annibal,  &  voyant 
que  Fulvius  étoit  près  de  la  reprendre,  fe  retira 
chez  lui  avec  vingt-fept  fénateurs  fes  complices, 
leur  donna  un  grand  feftin  où  ils  s'enivrèrent  tous 
&  s'empoifonnèrent. 

Vibius  Fronto,  général  de  la  cavalerie  fous 
l'empire  de  Tibère. 

Vibius  Serenus,  proconful  de  l*Efpagne  ulté- 
rieure ,  condamné  pour  fes  violences  fous  le  règne 
du  même  Tibère. 

Un  autre  Vtbius Serenus,  aceufateur  de  profef- 
fion  fous  le  même  règne,  &  qui ,  ayant  intenté 
un©  faufTe  aceufation  contre  Fonteius  Capito,  pro- 
conful d'Afrique,  n'en  fut  pas  moins  renvoyé 
abfous. 

Vibius  Crifpus ,  qui  faifoit  métier  d'aceufateur 
pour  de  r  argent ,  quoique  riche  &  ayant  aFei  de 
Fortune ,  de  crédit  &  de  talent  pour  faire  un  mé- 
tier plus  honnête,  ou  pour  n'en  faire  aucun  & 
n'être  qu'un  homme  aimable  dans  la  fociété. 

Vibius  Marius,  homme  vénérable  par  fon  içe 
'&  fes  mœurs ,  aceufé ,  fous  le  même  règne  de 
Tibère,  par  Satrius  Secundus  d'avoir  eu  part  au 
complot  d' Albucilla  contre  cet  Empereur,  &  d'être 
l'amant  adultère  de  cette  femme. 

VToius  Avitus ,  gouverneur  des  Gaules  &  de  U 
Germanie  inférieure  fous  Néron. 

Vibius  Secundus ,  chevalier  romain ,  aceufi  de 
péculat  par  les  Maures  fous  l'empire  du  même 
Néron,  &  condamné  à  l'exil. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  ,  gouverneur  de 
la  Me  fie,  élevé  à  l'empire  après  la  mort  de  1cm- 

pueur 


vie 

pereurDéce,  l'an  151  de  l'ère  chrétienne,  qui  f 
affocia  fon  fils  Volunen  à  l'empire,  &  qui  fut  tué 
I'aozfj. 


V  I  D 


077 


VIC  (Enèe  )  ,  (  Hîft.  litt.  mod.  ) ,  favant  anti- 
quaire, né  à  Parme,  recherchoit  avec  grand  foin 
les  médailles,  &r  deffinoit  &  gravoit  avec  foin  celles 
qu'il  avoit  recueillies  ;  il  fe  propofoit  de  donner 
les  médailles  de  tous  les  Empereurs,  avec  d'amples 
commentaires  :  les  douze  Céiars  parurent  en  1 y  j  o, 
très-bien  gravés.  En  if  f7,  Vie  donna  les  femmes 
des  douze  Ce  fars,  avec  fes  obfervations,  qui  furent 
traduites  d'italien  en  latin,  par  Noël  Conti,  noble 
vénitien.  En  1  j6i,  il  parut  un  autre  volume  fur 
les  médailles  de  Jules-Céfar  feulement  ;  enfin,  en 
1601,  après  la  mort  d'Enée  Vie ,  Jacques  Fran- 
chi ,  graveur  à  Venife ,  qui  avoit  acquis  fes  plan- 
ches, publia  ce  qu'il  y  avoit  de  gravé  des  médailles 
des  Empereurs,  depuis  Nerva  jufqu'à  Lucius  Ve- 
nu, &  des  Impératrices,  depuis  Plautine  jufqu'à 
Salomiie. 

VICHI -CHAMPROND,  (Hift.  de  Fr.),  an- 
cienne Maifon  du  Bourbonnois ,  dont  étoient  le 
dernier  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  & 
lamarquife  du  Deffandfa  foeur,  célèbre  par  fon 
efprit. 

"  Damas  de  Vichi,  premier  du  nom,  fuivitfaint 
Louis  au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  .  j 

Guillaume  111  de  Vichi  fut  armé  chevalier  par  ! 
le  duc  de  Bourbon,  beau-frère  du  roi  Charles  V. 

Damas  11  de  Vichi  porta  la  bannière  du  duc  de 
Bourbon  au  fiége  de  Verteuil. 

Antoine  de  Vichi,  troifième  du  nom,  fervit  à 
Gènes  le  roi  François  I,  qui  lui  en  témoigna  fa 
fatisfaâion  par  une  lettre  très-honorable,  en  date 
du  1}  janvier  iyi8.  Il  empêcha  l'établiifement  des 
nouvelles  héréfies  dans  fon  pays.  Menri  II  le  fit 
chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel. 

Gafpard  de  Vichi,  comte  de  Champrond,  ar- 
rière-petit-fils d'Antoine,  fut  maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi ,  &  gouverneur  du  Pont-Saint- 
Efprit,  qu'il  avoit  repris  par  intelligence  furies 
ennemis  de  l'Etat.  C'eft  pour  lui  que  Louis  XIII  a 
érigé  Champrond ven  comté. 

11  eut  un  petit -fils,  Bertrand,  chevalier  de 
Malte  ,  tué  à  la  défenfe  de  Mayence  en  1689.       [ 


VICTORIN.  Dans  le  Diftionnaire,  nous  n'avons 
parlé,  à  cet  article,  que  du  tyran  Viftorin.  Il  y  a  de 
ce  nom  plufieurs  écrivains,  philofophes,  théolo- 
giens ou  gens  de  lçttres  recomm  amiable  s. 

iQ.  Victorin,  évêque  dePetaw  dans  la  Panno- 
nie  fupérieure ,  qui  a  fôuffert  le  martyre  vers  l'an 
joj,  fous  la  perfécution  de  Dioctétien.  Saint  Jé- 
rôme nous  apprend  que  cet  évêque  avoit  com- 
pofé  de  favans  Commentaires  fur  la  plupart  des 
livres  de  la  Bible.  Optât  de  Milève,  Bede^ 
Ufuard,  Baronius,  Bellarmin,  Sponde,  Godeau, 
Dupin  &  autres  auteurs  eccléfiaitiques  en  parlent 
Hifioirc.  Tome  VI.  Supplément. 
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auffi  &  avec  détail,  &  c'eft  un  point  de  critique 
chez  les  favans ,  de  favoir  s'il  a  partagé  ou  non 
Terreur  des  Millénaires. 

ia.  Viftorin  (Caius  ou  Fabius  Marinus  V,  phi- 
lofophe  africain  au  quatrième  fiècle,  conduit  par 
la  Içfture  des  livres  de  Platon  à  celle  de  T  Ecri- 
ture-Sainte, la  goûta ,  l'admira  &  fe  fit  chrétien. 
Saint  Auguftin  dit  que  Viftorin  avoit  traduit  en 
latin  plufieurs  livres  des  Flatoniciens  Saint  Jérôme 
cite  des  livres  que  le  même  Viftorin  avoit  faits 
contre  les  Ariens,  ainfi  que  des  Commentaires 
fur  faint  Paul.  Il  écrivit  auffi  contre  les  Mani- 
chéens, &  fit  un  poème  des  Macchabées  :  ces 
derniers  ouvrages  font  dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

3°.  Viftorin  de  Feltry,  en  Italie , un  des  plus  fa- 
vans hommes  du  quinzième  fiècle.  On  apprend 
dans  un  ouvrage  pofthume  d'un  Anglais  nommé 
Humfroi  Hody,  qui  a  pour  titre  :  De  Gràcis  illuf- 
tribus  lingue  gri.es.  litterarumque  kumaniorum  inftau- 
raioribus ,  que  Viftorin  apprit  la  langue  grecque 
d'Emmanuel  Chryfoloras,  &  qu'il  enfeigna  la  lan- 
gue latine  à  Théodore  Gaza  &  à  Georges  de  Tré- 
bizonde ,  qui  l'appelle  fon  maître  dans  un  opul- 
cule  qu'il  lui  dédia  fous  ce  titre  :  De  Art  i  fi  ci  o  cice- 
roniariA  orationis  ,  pro  Quir.to  Ligario.  C'étoit  à 
Mantoue  que  Viftorin  enfeignoit  :  le  prince  de 
Mantoue ,  Jean-François  de  Gonzague,  lui  confia 
l'éducation  de  f&s  enfans ,  &  même  de  fa  fille ,  1& 
princeffe  Cécile,  dont  les  progrès  dans  les  hm- 

5ues  grecque  &  latine  la  rendirent  l'admiration 
es  favans  de  fon  tems.  Saxolus  Pratenfis ,  qui 
avoit  auffi  été  difciple  de  Viftorin ,  en  a  donné 
un  éloge  qui  fait  également  eftimer  l'auteur ,  & 
refpefter  &  chérir  le  maître,  dont  il  expofe  en 
détail,  &les  talens  comme  inftituteur,  &  les  vertus 
comme  bienfaiteur,  non-feulement  de  fes  élèves, 
mais  de  tous  les  malheureux. 

Jean- André,  évêque  d'Aleria,  autre  difciple  de 
Viftorin  ,  l'appelle  dvi  noftri  Sacrâtes  ,  ftculi  fui 
ornatus  ac  decus  ,  fama  &  gloria  Académie,  man- 
tuant ,  pater pauperum  fiudii ybrum ,  humanitatis  fuf> 
citatory  latinitatis  erefior,  fapientid  magifier ,  ko- 
neftatis  fpecimen,  bonitatis  exemplum ,  divitiarum  * 
contemptor  %  ingeniorum  fublevator ,  &c. 

Le  cardinal  Ouerini  a  auffi  parlé  de  Viftorin 
avec  beaucoup  d'éloges ,  mais  il  n'a  pu  en  parler 
que  d'après  les  autres.  La  lifte  de  fes  panégyriftes 
contemporains  ne  finiroit  point.  Un  tel  concert 
de  louanges  de  la  part  de  tous  ces  excellens  ju- 
ges ne  peut  n'avoir  pas  été  mérité  ;  mais  nous 
n'avons  pas  d'ouvrages  de  Viftorin  à  citer  à  l'ap- 
pui de  tant  d'éloges. 

VIDOMAR,  (Hift.  mod.),  eft  le  nom  du  vi- 
comte de  Limoges ,  qui ,  par  \e  refus  qu'il  fit  de 
partager  avec  Richard  Cœur  de>Lion,  fon  fei- 
gneur  fuzerain,  un  tréfor  qui  avoit  été  trouvé  fur 
fes  terres,  ou  de  le  lui  remettre  tout  entier  comme 
Richard  le  prétendoit*  attira  fur  lui  les  armes  de 
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cet  impétueux  Richard ,  qui  périt  dans  cette 
guerre.  (  Voye\  dans  le  Dictionnaire  l'article  Ri- 
chard l.y  dit  Cœur-de-Lion ,  parmi  les  rois  d'An- 
gleterre.) Le  tréfor  dont  il  s'agiffoit,  étoitdes  fta- 
tues  d'or  qui  repréfentoient  un  Empereur  afïis  à 
table  avec  fa  femme  &  fes  enfans. 

VIENNOIS.  C'eft  le  nom  d'une  Maifon  noble 
du  Dauphiné,  defcendue  d*  Amédée  Donné  de 
Viennois  ,  fils  naturel  de  ce  dernier  dauphin,  Hum- 
bert  II  ,  qui  céda  le  Dauphiné  à  la  Maifon  de 
France  j  Humbert  arma  ce  fils  chevalier  ,  &  lui 
donna  en  rentes  un  appanage  afTez  confidérable. 
.Amédée  Ce  qualifioit  Dominus  Amedeusj  miles  Dp- 
nâius  Humbtrti  Dcfphini.  Il  mourut  en  1361.  Jean 
fon  fils  étoit  qualifié  Vir  nobilïs  Joannes  de  Vien- 
nefioy  filiusAnudei  Bafiardi  ,  domini  HumbertiDcl- 
phinL 

Dans  des  lettres  du  il  janvier  1447,  données 
par  Charles  VII  à  Amédée  II ,  fils  de  Jean,  &  à 
Jean II,  fils  d' Amédée,  il  eft  dit  qu'ils  portent  dans 
leurs  armes  un  dauphin  3  attendu  qu'Us  tirent  leur 
origine  d'Humbert  II,  dernier  dauphin. 

Un  de  leurs  defcendans,  Marc -Antoine  de 
Viennois,  eut  fon  château  de  Vizilla  brûlé  parles 
Proteftans;  deux  de  fes  frères  périrent  dans  les 
flammes  :  on  eut  peine  à  fauver  fon  fils  Arnoul, 
encore  enfant. 

Cette  Maifon  de  Viennois  a  produit  plufieurs 
guerriers  utiles. 

VIET  (Barthélemi  de),  (Hift.litt.  mod.  V 
Lyonnais ,  a  traduit  en  français  les  harangues  de 
Louis  Grotto,  fous  ce  titre:  Les  harangues  de 
Inouïs  Grotto  y  aveugle  d'Uadrie  ,  admirable  en  élo- 
quence ,  par  lui  prononcées  en  plufieurs  lieux  oit  il  a 
été  envoyé  ambajfadeur  ,  très-utiles  à  toutes  fortes  de 
pcrfonnest  traduites  du  latin  &  de  l'italien  enfranfais, 
par  Barthélemi  de  Viette  ,  Lyonnais. 

Il  n'a  point  été  parlé,  dans  le  Di&ionnaire,  de  ce 
Louis  Grotto,  qui  mérite  cependant  d'être  connu: 
c'eft  ici  le  lieu  de  fuppléer  a  cette  omiflion. 

Louis  Grotto,  natif  d'Adria  (dans  l'Etat  de 
Venife),  qui  donne  fon  nom  à  la  mer  Adriatique, 
avoit  perdu  la  vue  huit  jours  après  fa  naiflance ,  & 
pouvoit  pafler  pour  aveugle-né.  Cette  privation 
du  fens  le  plus  utile  ne  l'empêcha  pas  de  frire 
de  grands  progrès  dans  l'étude  des  langues  ,  des 
belles-lettres  &  de  la  philofophie.  Etabli  à  Ve* 
nife ,  il  y  fonda  l'Académie  De  gli  illufirati.  Il  ha- 
rangua le  premier  mai  1  j  j<5  la  princefle  Bonne , 
reine  de  Pologne  &  duchefle  de  Bari ,  lorfqu'elle 
paflbit  par  Venife,  venant  de  Pologne  &  (e  ren- 
dant à  Bari  j  il  harangua  auflî  Henri  III,  roi  de 
Pologne,  puis  de  France,  le  ic  juillet  IJ74, 
lorfqu'à  fon  retour  de  Pologne  il  pafla  par  Ve- 
nife. H  a  de  même  harangué  prefque  tous  les 
doges  de  Venife  de  fon  tems,  le  jour  de  leur  élec- 
tion, tels  que  Laurent  &  Jérôme  Prioli,  Pierre 
Loredano  ,  Louis  Mocenigo,  Sébaftien  Veniero  , 
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Nicolas  de  Ponte,  Pafcal  Cigogna.  Ces  haran- 

Î;ues  ont  paru  mériter  d'être  imprimées  à  Venife 
one-tems  après  la  mort  de  l'auteur ,  en  1598,  8c 
traduites  long-tems  encore  après ,  &  publiées  en 
1628  par  Barthélemi  Viette  ;  mais  l'Epitre  di- 
dicatoire  à  M.  Seguier  eft  du  19  mars  161  x.  On  a 
auffi  des  poéfies  italiennes  de  Louis  Grotto  ;  des 
tragédies,  la  Dalida  ,  ÏAdriana  :  le  fujet  de  celle- 
ci  eft  tiré  des  Nouvelles  de  Bandello  5  des  corné- 
.dies ,  VAlteria ,  il  Teforo  ;  des  paftorales ,  il  Pen> 
timento  amorofo ,  favola  pafiorale  ;  la  Califio  ,  fa~ 
vola  pafiorale.  Louis  Grotto  mourut  le  1  $  décem- 
bre 1  j8y,  à  cinquante  ans- 
Son  traducteur  Viette  a  auiTt  traduit  les  Con- 
templations ou  Méditations  du  cardinal  Borromée, 
&  il  a  compofé  un  ouvrage  des  beautés  de  la 
fainte  Vierge ,  qu'il  n'a  pu  connoitre  que  par  ré- 
vélation. 

VIEYRA  (Sébastien  &  Antoine)  ,  (HiJI. 
mod.  ) ,  tous  deux  Portugais  ,  tous  deux  jéfuites , 
&  le  premier ,  viôime  de  fon  zèle  pour  la  propa- 
gation de  la  foi.  Celui-ci  pafla  £\xx  Indes  en  1(01, 
a  l'âge  de  feize  ans-,  puis  à  Macao,  puis  au  Ja- 
pon >  il  fut  obligé  d'en  fortir  en  1614,  au  moment 
où  Ton  en  chafloit  tous  les  millionnaires.  Il  alli 
aux  Philippines ,  &  retourna  déguifé  au  Japon. 
Rappelé  a  Macao,  il  fut  envoyé  à  Rome  pour 
repréfenter  au  pape  Urbain  VIII  l'état  déplorable 
du  chriftianifme  au  Japon.  Retourné  à  Macao  & 
aux  Philippines  à  travers  mille  dangers  ,  il  cher- 
cha un  danger  plus  grand  en  rentrant  au  Japon, 
déguifé  en  matelot  chinois  5  il  fut  reconnu  «  mis 
en  prifon  &  condamné  à  mort  avec  cinq  autres 
jéfuites  &  un  francifeain  On  les  promena  d'abord 
avec  ignominie  dans  les  rues  de  la  ville  impériale» 
puis  on  les  fufpendit  dans  une  folle  la  tête  en  bas, 
&  le  troifième  jour  le  père  Vieyra  étant  encore  tn 
vie ,  on  alluma  dans  fa  fofle  un  grand  feu  qui  le 
ré  du  i  fit  en  cendres  le  6  juin  1634. 

Le  fort  d'Antoine  fut  moins  malheureux,  quoi- 
qu' afTez  ajjité.  Voué ,  comme  Sébaftien ,  aux  mif- 
fions ,  il  etoit  au  Bréfil  lorfque  le  vice-roi  Mafca- 
renhas  le  chargea  d'accompagner  fon  fils,  auilen- 
voyoit  porter  à  Jean  de  Bragance  la  nouvelle  qu'il 
l'avoit  fait  reconnoitre  dans  les  pofleflions  portu- 
gaifes  en  Amérique.  Antoine  obtint  auprès  du 
Roi  plus  de  faveur  qu'il  n'en  defiroit  ;  car  cène 
faveur  même  qui  le  fit  employer  en  diverfes  négo- 
ciations importantes,  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  France  &  à  Rome  ,  fut  long-tems  un 


prendre.  Api 
il  les  reprit  enfin  >  il  retourna  en  \6<i  dans  les  fo- 
rêts du  Maragnan  inftruire  les  fauvages.  En  165;» 
les  millionnaires  fes  confrères  eurent  befoin  de 
fon  crédit  à  la  cour  de  Lisbonne  pour  faire  ceffcr 
des  vexations  qu'ils  éprouvotent  de  la  pan  des 
Portugais  établis  au  Bréfil  :  il  obtint  du  Roi  tout 
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ce  qu'il  demanda ,  excepté  fon  retour  en  Améri- 
que, qui  fut  différé  jufqu'en  1655-.  Le  roi  Jean 
mourut  en  1656 ,  &  les  Portugais  ,  ennemis  d'An- 
toine &  des  autres  millionnaires ,  les  renvoyèrent 
tous  en  Portugal  en  1661.  Ce  tut  lui ,  dit-on  ,  qui 
drefla,  en  1662,  une  remontrance  fur  les  défor- 
dres  de  l'Etat  fous  le  règne  d'Alphonfe.  Cette  re- 
montrance le  fit  exiler  en  166$  à  Porto.  Ses  en- 
nemis le  déférèrent  à  1  inquifition  le  1  odtobre 
1665-  y  niais  l'inquifition  a  rarement  févi  contre 
an  jéfuite  :  il  fut  mis  en  liberté  le  14  décembre 
1667.  En  1669  il  fut  appelé  par  fon  général  à 
Rome,  à  la  follicitation  de  la  reine  de  Suède,  Chrif 
tine,  oui  defiroit  le  connoitre,  &  lui  fit  un  accueil 
favorable.  I*e  pape  Clément  X ,  par  un  bref  du  17 
avril  167; *  l'affranchit  de  toute  juridiction  des  in- 
quifiteurs  portugais,  &  le  fournit  immédiatement 
à  la  congrégation  romaine  des  cardinaux ,  préfi- 
dens  au  tribunal  du  Saint-Office.  Antoine  retourna 
en  Portugal  en  1676,  &  en  168 1  au  Bréfil,  où  il 
mourut  le  18  juillet  1697,  âgé  de  quatre-vingt-neuf 
ans.  On  a  de  lui  quinze  volumes  in-40.  de  fermons, 
de  panégyriques ,  de  diflèrtations  fur  diffërens  fu- 
jets,  foit  theologiques ,  foit  philofophiques,  foit 
littéraires  ;  de  difeours  d'éloquence ,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  traduits  par  le  Père  Verjus  fon 
confrère.  (  Voyt\  ci-deffus  l'article  Verjus.  ) 

V1GAND  (Jean)  ,  (  mi.  du lutkiran.),  grand 
théologien  proteftant ,  difciple  de  Luther  &  de 
Melanchton,  miniftre  dans  différentes  villes  d'Al- 
lemagne ,  nommément  à  Mansfèld  fa  patrie  »  il 
eut  par t^  avec  Flaccius  lllyricus,  à  cette  hiftoire 
ecclefiaftique  proteftante,  connue  fous  le  nom 
de  Centuries ,  comme  fes  auteurs  fous  le  nom  de 

CenturiaUurs  de  Magde  bourg.    On   a  de   lui   plu- 

fieurs  Traités  théologiques  &  quelques  ouvra- 
ges .  même  d'hiftoire  naturelle  &  de  botanique, 
entr'autres  un  catalogue  des  herbes  particulières 
à  la  Pruiïe.  11  fut  douze  ans  furintendant  deségli- 
ks  de  Poméranie.  Mort  le  21  o&obre  1587,  à 
quatre-vingt-quatre  ans. 

VIGILE.  (Hift.  tccUf.)  Aux  deux  Vigiles  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Dictionnaire ,  il  faut  ajouter 
Vigile ,  évêque  de  Trente  au  quatrième  fiècle  , 
qui,  conformément  aux  avis  de  faint  Ambroife 
qu'il  avoit  confulté,  travailloit  avec  zèle  à  la  con- 
verfion  des  idolâtres  des  Alpes ,  avec  les  coopé- 
rateurs  que  faint  Ambroife  lui  avoit  envoyés  de 
Milan.  Ces  apôtres  ayant  fouffert  le  martyre  vers 
Tan  397,  Vigile  en  écrivit  la  relation  ;  &  étant 
venu  trois  ans  après  dans  le  lieu  où  cette  exécu- 
tion s'étoit  faite ,  il  y  trouva  une  idole  de  Saturne , 
qui  étoit  en  grande  vénération  ;  il  la  mit  en  pièces 
par  un  zèle  qui  étoit ,  ou  non  ,  félon  la  feience 
\videant  periti) ,  mais  cui  mit  en  fureur  ces  idolâ- 
tres ,  par  lefquels  il  fut  lapidé  le  16  juin  de  Tan  400 
ou  40 j.  Ufuard  le  met  au  nombre  des  martyrs. 
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VIGNACOURT.  Deux  grands  -  maîtres  de 
Malte ,  de  ce  nom ,  ont  été  célèbres  :  l'un  (Aloph 
de  Vignacourt)  a  été  le  cinquante-troifième  grand- 
maître  de  cet  Ordre  ;  il  a  luccédé,  en  1 60 r, dans 
cette  place  à  Martin  de  Garzès.  De  fon  tems  la 
religion  eut  des  avantages  allez  marqués  fur  tes 
Turcs;  il  fit  bâtir  plufieurs  tours  &  fortereffes 
pour  la  défenfe  de  Malte ,  &  fit  conftruire  une 
très-belle  fontaine  au  milieu  de  la  cité  Valette. 
En  1617,  il  envoya  une  relique  de  fainte  Euphé- 
mie  à  la  Faculté  de  théologie  de  Paris ,  qui  la  lui 
avoit  demandée ,  &  qui  avoit  choifi  cette  fainte 
pour  une  de  fes  patrones.  Mort  en  1622. 

Adrien  de  Vignacourt  fon  neveu,  fils  d'un  autre 
Adrien  de  Vignacourt,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  Henri  IV,  fut  tait  commandeur 
de  l'Ordre  dès  fa  naiffance  par  le  grand-maître 
Aloph  fon  oncle ,  fuivant  le  privilège  attaché  à  la 
grande-maîtrife  ;  il  eut  encore  depuis  d'autres 
commanderies  &  diverfes  dignités  dans  l'Ordre  , 
&  enfin  il  fut  élu  grand-maître  le  24  juillet  1690, 
à  la  mort  de  Grégoire  Caraffe ,  &  fut  le  foixante- 
deuxième  grand-maître ,  jufqu'au  4  février  i6ç)j$ 

3u  il  mourut,  ayant  foutenu  avec  gloire  la  dignité 
e  l'Ordre  &  le  nom  de  Vignacourt. 
Nous  ignorons  fi  Maximilien  de  Vignacourt , 
connu  par  des  poéfies  dont  plufieurs  ont  été  im- 
primées ,  mais  qui  n'ont  pas  été  recueillies ,  étoit 
de  la  même  famille)  il  avoit  le  titre  de  Patrice 
d\Arras,  &  Valère- André ,  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique  >  lui  donne  encore  celui  de  Palatinus 
Régi  us.  11  étoit  ami  de  Jufte-Lipfe ,  &  a  fait  fur  fa 
mort  diverfes  pièces.  Il  a  écrit  aufli  fur  les  trou- 
bles de  la  Flandre:  De  caujis  calamitatibus  &  rente' 
diis  tumultuum  Belgicorum. 

VIGNATE  (Ambroise),  {Hift.litt.mod.\ 
natif  de  Lodi,  vivoit  vers  Tan  1476.  Léandre  Al- 
berti  dit  de  lui  :  Ambrofio  Vignate  ,  ornato  di  grand 
doÛrina. 

VIGNE  (de  la).  Nous  avons  parlé,  dans  le 
Diâionnaire  ,  d'Anne  de  la  Vigne ,  connue  par 
fes  poéfies  :  ajoutons  ici  que  fon  père,  Michel  de 
la  Vigne  ,  étoit  fils  d'un  autre  Michel  de  la 
Vigne ,  échevin  de  Vernon-fur-Seine  au  tems  de 
la  Ligue ,  &  aui  eut  le  mérite  de  retenir  cette 
ville  dans  robéiffance  de  Henri  IVj  ce  qui  n'étoit 
pas  alors  fans  difficulté.  Le  fils ,  dont  les  progrès 
dans  fes  études  avoient  été  lirapides,  que,  fe  trou- 
vant trop  avancé  pour  fon  âge ,  il  tut  obligé  d'at- 
tendre rage  preferit  par  les  ftatuts  pour  prendre 
les  degrés  en  médecine,  fut  reçu  docteur  en  i6ia. 
Il  fut  bientôt  un  des  premiers  médecins  conful- 
tans  de  Paris  &  médecin  de  louis  XIII ,  qui  n'en  . 
voulut  point  voir  d'autres  dans  fa  dernière  ma- 
ladie. 

Mu  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  il  eut  3. 
défendre  cette  Faculté  de  Paris  contre  les  méde- 
cins étrangers  i  il  plaida  hû-méme  deux  fois  (tëttfe 
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caufe  à  la  grand'chambre ,  le  ?  décembre  164)  & 
le  1  mars  16445  &  ce  même  jour  1  mars  1644  il 
gagna  fa  caufe,  &  obtint  un  arrêt  favorable  à  la  Fa- 
culté de  Paris.  Il  mourut  le  14  juin  1648,  à  foixante 
ans,  étant  né  le  j  juillet  1588. 

Claude  de  la  Vigne  de  Frecheville ,  fon  ar- 
rière-petit-fils,  fut,  comme  lui,  un  très-favant 
médecin.  D'abord  médecin  ordinaire  du  Roi  &  de 
la  Reine,  &  de  madame  la  Dauphine ,  il  eut  enfuite 
la  furvivance  de  M.  Helvetius,  premier  médecin 
de  la  Reine.  Il  mourut  le  7  o&obre  175-8.  Il  a  laiffé 
des  ouvrages ,  mais  manufcrits  5  un  petit  Traité 
des  plantes  ,  par  ordre  alphabétique  ;  un  Traité 
particulier  des  fièvres  >  une  Phyfique  générale  & 

f particulière  du  corps  humain  ;  un  Traité  des  ma- 
adies,  en  français  &  en  latin  :  il  avoit  encore  pro- 
i'eté  un  nouveau  Dictionnaire  de  médecine ,  dont 
e  but  auroit  été  d'indiquer  les  meilleurs  auteurs 
fur  chaque  matière. 

VIGNOLES.  ÇHifi.  de  Fr.)  Le  fameux  Etienne 
des  Vignoles ,  dit  la  Hire,  dont  l'article  eft  dans 
le  Dictionnaire,  avoit  un  frère  (  Amador  des  Vi- 
gnoles) brave  chevalier,  ainfi  au'Etienne.  Cet 
Amador ,  en  1419,  conduifît  à  Orléans  un  fecours 
de  quatre  cents  hommes  choifis ,  pour  féconder  la 
Pucelle  d'Orléans ,  occupée  alors  à  en  faire  lever 
le  liège.  11  fut  tué  devant  Creil  en  1434. 

VIGNOLI  (  Marie-Porcie  )  ,  religieufe  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  née  à  Viterbe  en 
1631.  On  a  beaucoup  vanté  fa  figure  ,  fes  vertus  , 
furtout  fa  prodigieufe ,  on  pourroit  même  dire  fa 
monftrueufe  mémoire,  qui  étoit  telle,  dit-on, 

2ue  quand  elle  avoit  lu  un  livre  deux  fois ,  elle 
toit  en  état  de  le  réciter  tout  entier.  Inftruite  de 
plufieurs  langues  &  de  plufieurs  fciences,  elle  cul- 
tiva par  préférence  la  poéfie  italienne.  On  avpit 
imprimé  d'elle ,  de  fon  vivant ,  fes  Sonetti  coici 

lugubrii  l'Obelifco  di  Piafta  Navona  ,  idillio;  il  Gc- 
nethliaco  del  principe  tprimogenito  del  Re  di  Polo  nia; 
il  Vaticinio  délia  Sibilla  Tibunina ,  &c.  &  divers 
can^one.  On  peut  croire  qu'elle  figure  aveediftinc 
don  dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l'Ordre 
de  Saint- Dominique,  des  Pères  Quétif  &  Echard. 
Marie-Porcie  Vignoli  vivoit  encore  en  1691. 

VIGUIER  (  Jean  ) ,  (  Hifi.  lin.  mod.  ) ,  domi- 
nicain de  Touloufe,  auteur  d'un  ouvrage  qu'on 
n'a  cefle  de  réimprimer  pendant  tout  le  feizième 

fiède,  intitulé  :  Infiitution'S  ad  niturale-n  et  chrif- 
tianam  philofaphiam  ,  maxime  verè  ad  fcholafiicam 
theoLgiam.  Ce  titre  feul  empêcheroit  aujourd'hui 
toute  réimpreflîon ,  &  le  Commentaire  fur  l'Epî- 
tre  de  faint  Paul  aux  Romains ,  du  même  auteur, 
prefqu'auffi  fouvent  réimprimé  de  fon  tems  que  le 
premier  ouvrage  ^  ne  feroit  pas  plus  recherché.  Sa 
Confolaùon  des  agonifans  pourroit  l'être  davantage , 
dans  l'efpérance  d'y  trouver  c>uclqu'adouciflement 
à  cet  état.  Le  Père  Vigukx  vivoit  en  1 JJ3- 
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VILLA  (Guidon,  Marquis de),  (H//?.&r. 
mod.)  y  fameux  général  italien ,  attaché  aux  ducs 
de  Savoie  ,  fe  diftingua  tellement  par  fes  fervices 
&  par  fes  fuccès ,  que  le  duc  Charles-Emmanuel  ! , 
après  lui  avoir  donné  le  marquilat  de  Cigliano,  lui 
permit  d'écarteler  les  armes  de  Savoie  avec  les 
hennés.  Les  ennemis  mêmes  rendirent  hommage  à 
fa  valeur.  Lorfque  Louis  XIII  eut  forcé  le  pas  de 
Sufe  ,  que  le  marquis  de  Villa  venoit  de  défendre 
contre  lui ,  il  alla  ,  ainfi  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  vifiter  ce  brave  ennemi  ,  &  lui  témoigner 
toute  fon  eftime.  Les  ducs  de  Savoie  étant  deve- 
nus alliés  de  la  France,  ViHa  les  fervit  contre  les 
Efpagnols.  En  1648 .  étant  avec  le  duc  de  Mo- 
dène ,  généraliffime  de  l'armée  des  Français,  &  le 
maréchal  du  Pleffis  -  Praflin ,  il  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Crémone  s  il  étoit  couvert 
de  bleflures  reçues  en  différentes  occafions  aufiégi 
d'Aft,  &  furtout  à  la  défenfe  du  pas  de  Sufe. 

VILLEGAS  (Fernandez  Ruys  de),  (Hijl. 
lia.  mod.)3  Efpagnol ,  mais  poète  latin  du  tems  de 
Charles-Quint  &  de  Philippe  II ,  eut  pour  maître 
Louis  Vives,  &  fut  lié  avec  Budée,  avec  Ilrafme, 
avec  la  favante  Aloïfia  Sigea  de  Tolède,  &  a  cé- 
lébré dans  fes  vers  ces  duférens  perfonnages.  St$ 
poéfies  font  eftimées. . 

Villegas  (Alphonfe)  eft  auflî  le  nom  d'un  hifto- 
rien  efpagnol  qui  vivoit  à  la  fin  du  feizième  fiède. 

VILLEMENEUST  (de  Lesquen  de  la),  fa- 
mille noble  &  ancienne  de  Bretagne ,  dont  étoient, 
entr'autres  militaires  diftinçués,  Alain  de  Lefquen 
de  la  Villemeneuft ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
maître-d'hôtel  ordinaire  ,  &  Jofeph  de  Lefquen  , 
feigneur  de  la  Villemeneuft,  commandeur  de  l'Or- 
dre de  Saint-Louis  &  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare, 
brigadier  des  armées  du  Roi ,  dont  les  exploits 
font  rappelés  dans  une  lettre  très  -  honorable  da 
10  août  171}  ,  que  M.  Voyfin  ,  alors  minitlre  de 
la  guerre ,  lui  écrivit,  par  ordre  du  Roi,  pour  lti 
témoigner  fa  fatisfaclion.  Jofeph  de  Lefquen  mou- 
rut le  19  décembre  1731. 

VILLEMOT  (Philippe)  ,  (Hift.litt.  mod.)  , 
de  l'Académie  de  Lyon,  eft  auteur  d'un  Nouvel 
S  y  fit  me  ou  Nouvelle  Explication  du  mouvement  des 
planètes ,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  latin  par 
M.  Falconet,  &  qui  a  formé  une  efpèce  de  fchifme 
parmi  les  aftron ornes,  M.  de  Malezieu l'ayant  atta- 
qué fur  quelques  points ,  &  les  par  tifans  de  M-  Vil- 
lemot  l'avant  défendu.  M.  de  Villemot  eft  mort  à 
Choify-le-Roy ,  près  Paris  ,  le  n  o&obre  1713. 

VILLOTTE  (Jacques)  ,  (  Hifi.  mod.)  ,  jé- 
fuite  lorrain,  fut  millionnaire  en  Arménie,  &  com- 

[>ofa  plufieurs  ouvrages  en  langue  arménienne  pour 
'inftru&ion  des  sens  du  pays.  Ces  ouvrages  ont 
tous  pour  objet  la  religion  chrétienne ,  dont  ils 
font  1  explication  &  le  développement.  A  ces  01»- 
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vrages,  écrits  en  arménien  ,  il  a  joint  un  ouvrage 
français)  qui  a  pour  objet  de  iaire  connoître  en 
Europe  l'Arménie  &  d'autres  grands  Etats  afîati- 
ques  &  africains  ;  il  a  pour  titre  :  Voyage  d'un  mif- 
jionnaire  de  la  congrégation  de  Je  fus ,  en  Turquie  ,  en 
Perfc ,  en  Arménie,  en  Arabie  &  en  Barbarie.  Mort 
à  Saint-NicoJas-du-Port ,  en  Lorraine  ,  le  14  jan- 
vier 1743  $  né  à  Bar-le-Duc  le  premier  novembre 
i6;6. 

VINCENS  (  DE  Maulbon  y  DE  Saignets 
d'Astoand  ,  de  Causans  )  ,  noble  &  ancienne 
Maifon  duComtat-Venaiflin,  &  qu'on  croit  origi- 
naire d  Italie  y  descendue  des  anciens  feigneurs  de 
licence ,  dans  Y  Etat  de  Venife.  Elle  eft  connue  par 
titres  dès  Tan  10  n.  Mais  pour  ne  parler  ici  que 
de  ceux  qui  fe  font  illuftrés  à  la  guerre  ou  qui  ont 
été  revêtus  de  grands  emplois ,  Etienne  de  Vin- 
cens  de  Mauléon,  baron  de  Caufans,  fe  diflingua 
parmi  les  principaux  guerriers  qui  accompagnèrent 
Charles  VIII  à  la  conquête  de  N  a  pies. 

Un  de  fes  fils ,  Guillaume ,  que  Brantôme  a 
placé  juftemeht  parmi  fes  hommes  illuftrés ,  étoit 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur  Char- 
les-Quint y  fut  gouverneur  pour  ce  prince  en  Afri- 
que, &  fut  tué  fur  la  brèche  de  Villeneuve ,  qu'il 
aefendoit. 

Jean,  frère  de  Guillaume,  fervoit  au  contraire 
dans  les  armées  françaifes,  &  commandoit  1  artil- 
lerie dans  Marfeille  pour  François  I,  contre  Charles- 
Quint. 

Louis  leur  frère  aine  fut  régent  &  gouverneur 
ie  la  principauté  d'Orange  ,  &  en  cette  qualité 
il  porta  la  bannière  de  cette  fouveraineté,en  1  c  $0, 
aux  obfèques  de  Philibert  de  Châlons,  dernier 
prince  d'Orange  de  fa  Maifon,  &  par  la  mort  du- 
quel la  principauté  d'Orange  paffa  dans  la  Maifon 
de  Naflau. 

Guillaume ,  fils  de  Louis ,  eut  auffi  le  gouver- 
nement de  cette  principauté  fous  les  Naffau  ,  & 
le  zèle  avec  lequel,  conformément  à  leujrs  ordres 
&  à  fon  devoir,  il  défendit  la  ville  d'Orange  con- 
tre les  entreprifes  des  Huguenots ,  les  irrita  au 
point  qu'après  fa  mort  ils  brûlèrent  le  bourg  , 
l'églife  &  le  château  de  Caufans,  &,  ayant  pris 
Grange  y  profanèrent  fon  tombeau ,  &  traînèrent 
Ton  corps  dans  les  rues  avec  une  ignominie  qui  re- 
tombe fur  eux  &  qui  l'honore. 

Henri ,  fils  de  uuillaume  ,  époufa  une  héritière 
de  la  Maifon  de  Sade ,  &  fille  d'hfprit  Saignets 
d'Aftoand ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  comte 
d'Ampurie  dans  le  royaume  d'Arragon*  en  vertu 
d'une  donation  faite  par  Yolande  d'Arragon ,  reine 
de  Sicile  &  de  Jérulaiem,  à  Guillaume  de  Saignets, 
ambafiàdeur  près  de  fa  perfonne  pour  le  roi  de 
France,  &  1  un  des  auteurs  d'Efprit Saignets j c'eft 
par  ce  mariage  que  les  noms  de  Saignets  &  d'Af- 
toand font  devenus  propres  à  la  Maifon  des  Vin- 
cens  &  des  Caufans. 
Philippe,  fils  de  Henri ,  reprit  le  château  d'O- 
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range  pour  le  remettre  au  gouverneur  nommé  par 
le  Prince ,  ngnalant  ainfi  envers  lui  la  même  fidé- 
lité que  fes  pères  avoient  témoignée  aux  prédé- 
cefleurs  du  Prince. 

Claude ,  fils  de  Philippe ,  ne  dégénéra  ni  de  la 
vertu  ni  de  la  faveur  de  (espères  :  ce  fut  pour  lui 
que  la  baronie  de  Caufans  fut  érigée  en  marquifat 
par  lettres-patentes  du  28  août  1667. 

Louis,  fils  de  Claude,  fut  lieutenant-de-roi  en 
Provence ,  ainfi  que  Jacques  de  Vincens  fon  fils. 

Et  Jean-Jofeph  fon  çerit  fils,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Conti. 

.  VINCENS  (Dom  Jean-Baptiste),  (Hifi. 
eccléf.  ) ,  de  la  congrégation  réformée  de  Cluni,  a 
été  fupérieur-général  de  fon  Ordre ,  fie  lui  a  été 
très-utile,  lia  laifle  beaucoup  d'ouvrages,  les  uns 
imprimés ,  les  autres  manuferits  :  ce  font  des  dif-v 
cours  prononcés  dans  les  chapitres  généraux  de 
Cluni,  des  mefTes  adaptées  à  certaines  fêtes  par- 
ticulières ,  des  profes  en  l'honneur  de  quelques 
Saints  3  tous  les  Mémoires  concernant  des  conteft 
tarions  oui  s'étoient  élevées  entre  M.  le  cardinal 
de  Bouillon  ,  abbé  de  Cluni ,  &  fes  religieux ,  au 
fujet  de  la  juridiction  régulière  &  monaftique  que 
M.  le  cardinal  de  Bouillon  prétendoit  exercer  fur 
tous  les  monaftères  &  religieux  de  l'Ordre  de 
Cluni.  Dom  Vincens ,  comme  on  peut  croire ,  com- 
bat cette  prétention  du  cardinal.  On  trouve  en- 
core, parmi  les  écrits  de  dom  Vincens,  une  lettre 
à  un  ami  fur  une  thèfe  dédiée  au  cardinal  Del- 
phino ,  &  foutenue  à  Avignon  fans  préfident  par 
une  demoifelle  âgée  de  quatorze  ans  >  mais,  hélas  ! 
c'étoit  fur  les  quatre  parties  de  la  philofophie  de 
Scot. 

VINCENT  (Saint  )  ,  (  Hift.  eedif  ) ,  diacre 
de  l'églife  de  SarragoiTe  au  quatrième  fiècle ,  (ouf- 
frit  le  martyre  le  22  janvier  de  l'an  jof .  On  gar- 
doit  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain  y  à  Paris,  un 
de  fes  bras  &  la  tunique  de  diacre ,  que  Childe- 
bert  avoit  apportés  d'Efpagne  en  541,  lorfqu'il 
avoit  été  faire  la  guerre  à  Amalaric  ,  roi  des  Vifi- 
goths,  qui  étoit  Arien ,  &  qui maltraitoit  fa  femme, 
Cœur  de  Childebert ,  parce  qu'elle  étoit  catholi- 
que. Childebert  bâtit,  fous  l'invocation  de  Saint- 
Vincent  ,  l'églife  qui  s'eft  appelée  depuis  Saint- 
Germain  ,  parce  que  faint  Germain ,  évoque  de 
Paris ,  y  fut  enterré  l'an  J79. 

VINCENT  FERMER  (Saint), (Wfi>  **/.), 
religieux  dominicain  aux  quatorzième  &  quin- 
zième fiècles ,  étoit  Efpagnol ,  né  à  Valence  le 
2$  janvier  13*7.  Grand  millionnaire ,  grand  pré- 
dicateur, il  alloit  prêchant  l'Evangile  de  royaume 
en  royaume ,  de  province  en  province  ,  en  Efpa- 
gne,  en  France ,  eh  -Angleterre  ,  en  Ecôfle,  en 
Irlande,  !en  Bretagne:,  à  Vannes,  où  il  mourut} 
&.  préférant  cette  .vi  errante  à  de  très -grandes 
h  places  qu'il  auroit-pu  avoir  4  la  cou*  des  Papes ,  il  • 
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«mourut ,  au  milieu  de  Tes  travaux  apoftoliques ,  le 
5  avril  1419-  Le  pape  Calixce  III  ordonna  de  l'ho- 
norer comme  Saint  le  29  juin  14 jj.  On  a  publié  à 
Valence  fes  ouvrages  en  1591  :  un  dominicain  en 
fut  l'éditeur. 

VINCI  <  LÉ  on  a  rd  de  ),  (  Ht  fi.  mod.  ) ,  peintre 
fameux  de  l'Etat  de  Florence ,  joignoit  à  fon  art 
une  multitude  de  talens  &  de  connoifîancesen  tout 
genre*  Bon  ingénieur  &  favant  dans  les  mathéma- 
tiques >  ce  fut  par  fon  moyen  &  fous  fa  direction 
qu'on  exécuta  une  entrepnfe  long-tems  jugée  im- 
poflîble  ,  celle  d'amener  par  un  canal  les  eaux  de 
la  rivière  d'Add*  jufqu'à  Milan.  Grand  mécanicien  , 
invité  par  les  habitans  de  Milan  à  inventer  quelque 
fpeûacle  extraordinaire  pour  l'entrée  de  Louis  XII 
dans  cette  ville  ,  il  fit  paroître  un  lion  automate , 

3ui  y  par  des  refforts  cachés ,  marcha  quelques  pas 
evant  le  Roi.,  &  fit  tout  à  coup  paroître  fur  fa 
poitrine  les  armes  de  France  ,  préface  de  l'affer- 
miflement  de  cette  conquête  ,  vérifie  l'année  fui- 
vante  (ijoo)  par  la  défaite  &  la  prife  de  Ludovic 
Sforce.  Grand  peintre,  Léonard  de  Vinci  embellit 
Milan  de  fes  ouvrages ,  &  peignit  à  1  lorence  la 
grande  falle  du  confeil.  D'ailleurs  beau ,  bien  fait, 
habile  dans  tous  les  exercices  du  cheval  &  des  ar- 
mes ,  il  étoit  doué  d'une  force  de  corps  dont  on 
raconte  les  mêmes  prodiges  qu'on  a  racontés  de- 
puis du  roi  de  Pologne  ,  Augufte,  &  du  maréchal 
de  Saxe  fon  fils.  Il  n'y  avoit  point  de  mouvement  , 
quelque  rapide  qu'il  fût  ,  qu'il  n'arrêtât  ;  il  pKoit 
le  fer  d'un  cheval  comme  du  plomb.  Homme  d'ef- 
prit  &  bon  écrivain  ,  on  a  de  lui  un  Traité  de  la 
peinture  ,  en  italien  :  Leonardo  da  Vinci  ,  Trattato 
délia  pittura.  L'émulation  le  rendit  ennemi  de  Mi- 
chel-Ange. Cette  inimitié,  née  à  Florence  de  la 
concurrence  de  leurs  talens,  s'accrut  à  Rome  par 
l'ardeur  d'acquérir  la  faveur  de  Léon  X.  Léonard 
de  Vinci  vint  en  France,  où  François  I  le  combla 
de  biens  &  d'honneurs  :  il  tomba  dangereufement 
malade ,  &  ce  grand  Roi ,  père  des  lettres  &  ami 
des  arts ,  ne  fe  contenta  pas  d'envoyer  demander 
de  fes  nouvelles  \  il  vint  en  favoir  lui-même.  Léo- 
nard ,  pénétré  de  reconnoiflance ,  voulut  au  moins 
fe  mettre  fur  fon  féant  pour  recevoir  une  telle  vi- 
iite  y  il  lui  prit  unefoiblefle,  la  voix  lui  manqua,  & 
il  expira  entre  les  bras  de  ce  monarque  à  Fontaine- 
bleau» vers  Tan  ijiS  ou  ijio. 

VIND1NG,  (Hift.  lin.  mod.  )    eft  le  nom  de 
favans  danois  des  dix-feptîèrae  &  dix-huitième  fiè- 


donné  des  Commentaires  fur  VHicube  &  la  Médit 
d'Euripide  ;  des  Diflertations  fur  l'origine  de  la  lan- 

Sue  grecque  ,  fur  l'affinité  de  h  langue  grecque  J: 
e  la  langue  des  Egyptiens  ;&pafiant  de  la  langue 
des  Grecs  à  leur  hiïtoirc,  il  a  dorme  un  livre  favant, 
iptitulé  Utttcfi,fcu  4fVtqi&.Gf*cj*;j>optUQrum  orir 
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gines3  mîgrationes  ,  colonie ,  mutatïotus  y  &c.  Cet  ou- 
vrage pofthume  a  paru  dans  U  Tréjfbr  des  antiquité* 
grecques  de  Gronovius. 

Le  fils  ,  Paul  Vinding ,  confeiller  de  juftice  & 
confeiller  d'F.tat,  après  avoir  auflî  été  profeffeur 
en  grec  à  Copenhague ,  aécritjfur  le  Dialogue  de 
Lucien ,  de  la  mort  de  Pérêgrin  ;  il  a  donné  des  no- 
tes fur  Diâys  de  Crète.  On  a  de  lui  auflî  quelques 
oraiions  funèbres  de  divers  Princes  &  Princeffes , 
généraux,  favans ,  &c.  le  tout  en  latin  ,  ainfi  que 
les  ouvrages  de  fon  père. 

I  e  petit-fils,  nommé  Erafme  comme  fon  aïeul, 
a  publié  dans  fa  jeunefTe  EutecniiSophifte.  paraphra- 
fis  in  Àppianiy  poète,  grtci  txcuxica  (ftve  de  aucupio) 
grâce  9  cvm  verfione  &  prefotione. 

L'aïeul  né  le  19  mars  161  j.  Le  petit-fils  mort 
en  172}. 

VINE-SÀLF  ou  DE  VINOSÀLVO  (Geoïroi)  . 
Ce  furnom ,  tant  latin  que  français ,  lui  vient  d'un 
de  fes  ouvrages  :  Dcvinis  &fruàibus  confervandis. 

lleftauffi  l'auteur  d'une  hiftoire  de  l'expédition 
du  roi  d'Angleterre,  Richard  Cœur-de-Lion ,  dans 
la  Terre-Sainte  ;  il  étoit  contemporain  de  ce  Prince , 
ayant  vécu  vers  l'an  1 1 09 ,  &  il  étoit  fon  fujet ,  étant 
ou  Normand  ou  Anglais.  U  avoit  écrit  auffi  de  Statu 
curie,  roman*  j  de  Poeticd  nova  ;  de  rébus  ethicis  y  de 
Ane  difeendi .  On  eftimoit  de  fon  tems  ,  &  fa  profe , 
&  fes  vers. 

VION.  (  Hift .  mod.  )  Nom  d'une  ancienne  fa- 
mille originaire  de  Franche-Comté ,  établie  depuis 
trois  à  quatre  cents  ans  dans  le  Vexin  français. 

Louis  de  Vion  fut  fait  chevalier  à  la  prife  de 
Térouenne  en  1487. 

Jean  fon  frère  commandoit  mille  hommes  de 
pied  à  la  bataille  de  Fornoue,  fous  Charles  VIII, 
en  149c. 

Un  fiècle  après ,  Guillaume  de  Vion  ,  fieur  de 
thandon  ,  fut  tué  à  la  prife  de  Ham  Tan  159c. 

Joachim  de  Vion  ,  (eigneur  de  Meulan  ,  avoit 
époufé  Marthe  Lemaitre ,  petite-fille  du  premier 
préfident  Lemaîtxe. 

Guillaume  de  Vion ,  un  de  leurs  fils ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Catinat ,  fut  tué  au  fiége 
de  Savillan. 

Un  autre  de  leurs  fils  ,  Charles  ,  fut  tué  au  fiége 
de  Baune. 

Denis  de  Vion ,  chevalier  de  Malte,  fut  tué  par 
les  Turcs  le  13  juin  1638. 

De  cette  même  famille  étoit  Antoine  de  Vion, 
feigneur  d'HéroUval, auditeur  des  comptes,!  ami 
de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems,  qui  les  1 
tous  obligés  dans  leurs  perfonnes  &  aides  dam 
leurs  ouvrages,  comme  ils  Tonr reconnu  haute- 
ment pour  la  plupart ,  &  qui  auroit  pu  dire  des 
écrivains  de  fon  tems  : 

Munus  &  officium,  nilfcribens  ipfi  docebo. 

II  afourra  au  Père  Labbe  une  infinité  de  pièces 


/ 
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jour  fa  Bibliothèque  &  fa  collection  des  conciles  * 
a  D.  Luc  d'Acheri  ,  pour  fon  Spiciihge  5  à  Du- 
cange ,  pour  Ton  travail  fur  Joinville  &  pour  Ton 
gloffaire  >  au  Père  Dubois,  de  l'Oratoire,  pour  fon 
Hiftoire  de  l'Eglife  de  Paris;  à  Mézerai,  pour 
THiAoire  de  faint  Louis ,  dans  fon  Abrégé  chro- 
nologique ,  oïl  il  reconnoit  que  l'Hiftoire  de  nos 
bois  de  la  troifième  race  doit  à  M.  d'Herouval  la 
lus  grande  partie  des  nouvelles  découvertes.  Le 
.  Sirmond ,  le  P  Petau ,  r  avocat-général  Bignon  , 
Saumaife,  Gaflèndi ,  Dupuy ,  &c.  ont  tous  été  des 
amis  de  M.  d'Herouval  ,  &  fon  amitié  leur  a  été 
utile  à  cous  dans  leurs  travaux.  Mort  le  19  avril 
1689 ,  dans  fa  quatre- vingt-trorfième  année. 

VIPERANI  (Jeàn-Antoine),  (Hi/Uitt.mod.), 
chapelain  &  hiftorien  du  roi  d'Efpagne,  Philippe  II, 
puis  évêque  de  GiovenazzQ  dans  le  royaume  de 
Naoles.  Ses  oeuvres  ont  été  recueillies  en  trois 
volumes  in-folio.  La  première  partie  contient  (es  I 
pièces  d'éloquence  &  de  poéfie,  &  ce  qu'il  a 
écrit  fur  l'arc  oratoire  &  la  poéfie,  &  fes  ouvrages 
hiftoriques»  la  féconde  partie,  fes  ouvrages  de 
philofophie  &  de  phyfiquej  la  troifième  x  fes  œu- 
vres morales  &  théologiques.  Mort  en  16 10. 

VIPPON,(lï/)f.  lin.  mod.)>  écrivain  du  douzième 
fiède,  a  écrit  la  vie  de  l'empereur  Conrad  le  Sa- 
lique,  ouvrage  eftimé  pour  le  tems  >  il  a  faic  auffi 
un  panégyrique  en  vers  de  l'empereur  Henri  III , 
fils  de  Conrad.  Il  vivoit  fous  ces  deux  Empereurs. 

VIRGILE ,  (Hifi,  eccUf.  ),  né  Irlandais ,  évêque 
de  Saltzbourg  ,  fut  accueilli  en  France,  &  eut  du 
crédit  à  la  cour  de  Pepin-le-Bref  j  il  eut  en  Bavière 
un  grand  démêlé  avec  le  fameux  Boniface  ,  arche- 
vêque de  Mayence,  touchant  la  validité  des  bap- 
têmes faits  par  un  prêtre  ignorant,  avec  cette  for* 
mule  barbare  :  In  nomine  patria  &  filia  &  fpiritua 
fincla.  Boniface  poufloit  la  févérité  jufqu'à  regar- 
der ces  baptêmes  comme  nuls;  Virgile  en  foutint 
la  validité,  &  le  pape  Zacharie  prononça  en  faveur 
de  Virgile.  C'eft  le  même  Pape  qui,  dit-on  ,  con- 
damna le  même  Virgile  pour  avoir  cru  aux  Anti- 
podes. Virgile  fut  l'apôtre  de  la  Carinthie ,  &y  in- 
troduit le  chriftianifme  5  il  mourut  le  27  novem- 
bre 780.  Le  pape  Grégoire  IX  l'a  mis  au  rang  des 
Saints. 

VIRIATUS.  (Hifi.  rom.  )  Us  cruautés  &  l'ava- 
rice des  préteurs  &c  autres  gouverneurs  de  TEf- 
pagne  pour  les  Romains  donnèrent  lieu ,  dans  le 
feptième  fiècle  de  Rome,  à  divers  foulévemens 
de  cette  province.  Le  Lufitanien  (  ou  Portugais  ) 
Viriatus ,  dans  le  pays  duquel  ils  avoient  commis 
plufieurs  mafiàcres  publics ,  Viriatus ,  cet  aventu- 
rier ,  d'abord  berger ,  puis  chafleur ,  enfuite  chef 
de  brigands ,  devint  un  héros  pour  venger  fa  pa- 
trie. Animé  d'une  jufte  fureur  contre  ces  ennemis 
du  genre  humain ,  le  défefpoir  lui  tint  lieu  de  ta- 
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lent  *  il  ofa  les  attaquer  ;  il  eut  le  bonheur  de  les 
vaincre  &  de  les  forcer  de  traiter  avec  lui  d'égal 
à  égal.  11  y  eut  paix  &  amitié  entre  le  peuple  ro- 
main &  le  peuple  défendu  par  Viriatus  ;  mais  ces 
amitiés  n'étoient  plus  que  des  haines  déguifées. 
Rome,  alors  corrompue,  acheta  des  affaflins, 
amis  &  confidens  de  Viriatus ,  oui  le  trahirent,  & 
le  maffacrèrent  l'an  140  avant  Jéfus-Chrift. 

Sertorîus  fuccéda  bientôt  à  Viriatus  :  Corneille  , 
dans  fa  tragédie  de  Sertorîus  ,  a  fuppofe  une  Vi- 
riate ,  reine  des  Lusitaniens ,  &  fille  de  Viriatus  , 
laquelle  parle  ainfi  de  ces  deux  héros  : 

* 

J'aime  en  Sertorîus  ce  grand  art  de  la  guerre  > 
Qui  (buttent  un  banni  contre  toute  la  terre  ; 
J  aime  en  lui  ces  cheveux  tout  couverts  de  lauriers. 
Ce  front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  guerriers  $ 
Ce  bras  qui  fcmblc  avoir  la  victoire  en  partage..... 
Le  grand  Viriatus,  de  qui  je  tiens  le  jour , 
D'un  fort  plus  favorable  eut  un  pareil  recour. 
Il  défît  trois  préteurs ,  il  gagna  dix  batailles  , 
Il  rcpoufîa  raflant  de  plus  de  cent  murailles  , 
Et  de  Scrvilius  i'aftre  prédominant 
Diflipa  tout  d'un  coup  ce  bonheur  étonnant. 
Ce  grand  Roi  fut  défait  ;  il  en  perdit  la  vie , 
Et  laifToit  fa  couronne  à  jamais  affervic, 
Si  pour  brîfer  les  fers  de  fon  peuple  captif 
Rome  n'eût  envoyé  ce  noble  fugitif. 

Ce  noble  fugitif  eft  Sertorîus.  Quant  à  Viriatus  , 
Corneille  ,  dans  fa  préface ,  convient  qu'il  n'a  ja- 
mais été  Roi  des  Lufitaniens  ,  mais  que  fes  fervices 
lui  en  avoient  acquis  l'autorité  chez  ce  peuple. 

ViRIDOVIX  ,.  (  Hifi.  r*m.  ) ,  général  des  Gau- 
lois ,  dont  parle  Céfar  dans  le  troifième  livre  de 
la  guerre  des  Gaules,  préfenta  .plufieurs  fois  la 
bataille  à  Sabinus ,  lieutenant  de  Céfar,  qui ,  cher- 
chant à  vaincre  par  rufe ,  parut  la  refufer ,  mais 
qui  lui  fit  donner  le  faux  avis  que  les  Romains  al- 
loient  décamper,  &  que  tout  étoit  en  défordre 
dans  leur  armée  :  l'ardeur  des  Gaulois  ,  trompés 
par  cet  avis  ,  entraîna  Viridovix  &  les  autres  chefs 
au  combat  malgré  eux  \  ils  eurent  l'imprudence 
d'attaquer  les  Romains  fur  une  éminence  où  ceux- 
ci  étoient  affurés  de  la  victoire  par  le  feul  avan- 
tage du  porte. 

VIRIEU,  (  Hifi.  mod.  ),  grande  &  illuftre  Maifon 
du  Dauphiné ,  qui  a  poffédé  originairement  la 
terre  de  fon  nom ,  laquelle  a  palTé  dans  la  Maifon 
de  Clermont  par  une  héritière  de  la  Maifon  de 
Virieu. 

Vilfrédus  I,  fire  de  Virieu,  qui  vivoit  en 
Tan  1010,  accompagna  l'empereur  Henri  NI,  die 
U  Noir ,  à  la  défaite  des  Sarrafins  près  de  Ca- 
poue. 
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Guiffrey  II ,  qualifié  Miles  utiquè  ftrenuus  ,  en 
fit  preuve  à  une  croifade.  Tout  l'intervalle  de 
1010  au  quinzième  fiècle  eft  rempli  par  des  che- 
valiers grands  feigneurs ,  dont  les  uns  font  arbitres 
entre  les  comtes  de  Savoie  &  les  fires  de  Villars  5 
les  autres  font  de  ces  grandes  concertions  qui  an- 
noncent une  Maifon  puiffante ,  riche  &  libérale. 

Aux  quinzième  &  feizième  fiècles  paroit  Jean 
de  Virieu,  chevalier  de  Malte  (Rhoaes  alors), 
furnommé  le  Loup  du  Dauphini ,  par  la  valeur  avec 
laquelle  il  combattit  contre  les  Turcs  au  liège  de 
"Rhodes  en  1521,  fe  reproduifant  toujours  avec 
une  extrême  agilité  dans  tous  les  endroits  &  tous 
les  momens  les  plus  périlleux. 

Dans  la  branche  dite  de  Veracieu ,  Pierre ,  tige 
de  cette  branche,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, fut  tué  à  ia  bataille  de  Cerifoles. 

Un  autre  Pierre  fon  arrière-petit-fils  ,  capitaine 
au  régiment  de  Lyonnais,  mort  au  fervice. 

Jean,  frère  de  ce  Pierre >  capitaine  au  régiment 
Royal ,  tué  à  Menin.  . 

Nicolas  leur  neveu  fut  brigadier  des  armées 
&  commandant  au  Havre. 

Les  générations  fuivantes  produifent  une  quan- 
tité de  chevaliers  de  Malte  &  de  capitaines  au 
régiment  d'Enghien. 

Dans  la  branche  dite  de  Pupetière,  un  feigneur, 
iflu  de  cette  branche  ,  commandoit  une  partie  des 
Huguenots  à  la  bataille  de  Montcontour. 

André,  marquis  de  Virieu,  commandant  des 
gendarmes  de  Bretagne,  fut  tué  en  1690,  &c. 

VISANDRE.  Procope ,  dans  la  guerre  des 
Goths,  a  rendu  mémorable  la  valeur  de  ce  foldat, 
qui ,  couvert  de  bleffures  dans  un  combat  contre 
Bélifaire ,  &  perdant  tout  fon  fang  qui  couloit  à 
grands  flots  de  fes  nombreufes  plaies  ,  ne  ceflà  pas 
de  combattre  avec  acharnement,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin il  fut  forcé  de  fuccomber,  &  tomba  dans  la 
foule  des  morts.  Trois  jours  après  ,  les  Goths, 
étant  venus  pour  enfeveUr  les  corps  de  leurs  fol- 
dats  ,  trouvèrent  que  ce  Vifandre  refpiroit  en- 
core i  ils  le  portèrent  dans  leur  camp.  On  lui 
trouva  treize  plaies  énormes ,  que  l'on  auroit  cru 
mortelles  :  elles  fe  refermèrent  s  il  guérit,  vécut 
encore  long-tems ,  &  ajouta  beaucoup,  dans  dif- 
férentes occafions  ,  à  fa  réputation  de  valeur. 

.  V1SCHER  (Jean)  ,  médecin  allemand  du  fei- 
zième fiècle ,  a  laifTé  plufieurs  ouvrages  utiles  fur 
fon  art,  tels  que  E narrât io  brtvis  aphorljmorum 
Hippocratis  ;  uifputatio  de  ufu  atque  efficio  (pif 
nis  in  homine  ;  Difputatio  de ajfeflibus  uteri  humant} 
Difputatiode  ratione  explorandi  &  judi  candi  leprofos  y 
Epifiola  ad  Petrum-Andream  Aîathiolum ,  in  quâ 
traâatur  de  vertigine  occipitii  dolore  ,  &c.  Dans  la 
même  ville  de  Tubinge  ,  où  Jean  Vifcher  exerça 
particulièrement  la  médecine,  il  y  avoit,  dans  le 
même  tems,  deux  autres  Vifcher  (Jérôme),  père& 
fils,  quïexerçoientauft)  la  médecine  avec  fuccès. 
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VISSAC,  (Hifi.  deFr.),  noble  &  ancienne  fa- 
mille  d'Auvergne. 

Dalmas  de  Viflac  fervoit  en  Languedoc  en  1 J46, 
&  encore  fous  Amaury ,  fire  de  Craon ,  en  1 3  f  i. 

Hugues  de  Viflac  fon  frère  fat  envoyé  par  Phi- 
lippe-îe-Bel,  en  1  jn,  pour  prendre  en  fon  nom 
le  gouvernement  au  royaume  de  Navarre,  &  par 
Louis  Hutin ,  en  1 3 14,  à  Rome ,  en  Savoie  &  en 
Dauphiné,  pour  ménager  la  paix  entre  le  Dauphin 
&  le  comte  de  Savoie. 

Etienne  de  Viflac,  fils  de  Hugues,  fat  chance- 
lier de  France  fous  Philippe  de  Valois.  Il  vivoit 
encore  en  1 5  f  o. 

Etienne ,  fils  de  ce  chancelier ,  mourut  à  l'armée 
en  1386,  fous  Charles  VI. 

VISTE  (Antoine  le),  (Hifi.  deFr.),  d'une 
famille  de  robe,  originaire  de  Lyon,  étoit  fils, 
petit-fils  &  frère  de  confeillers  au  parlement  de  Pa- 
ris; il  commença  par  l'être  lui-même  ;  puis  ayant 
été  employé  dans  ai  verfes  négociations,  il  eut  pour 
réconpenfe  une  charge  de  maître  des  requêtes, 
&  fat  fait  préfident  à  mortier  en  1  yij.  Pendant  la 
prifon  du  Roi  il  travailla  utilement  à  entretenir  la 
paix  dans  Paris ,  &  à  faire  refaeâer  l'autorité  du 
Roi  abfent  &  de  la  Régente.  II  mourut  en  1  ju> 
ayant  acquis  la  faveur  de  la  cour  &  l'eftîme  du 
peuple.  Note{  ces  deux  points-ci. 

VITAL.  (Hifi.mod.)  Indépendamment  d'Or- 
deric  Vital ,  dont  l'article  fe  trouve  au  mot  Ordc- 
rie ,  dans  le  Dictionnaire ,  il  y  a  faint  Vital,  martyr, 
dont  on  ne  fait  certainement  ni  le  tems  ni  le  genre 
du  fupplice  ;  le  bienheureux  Vital ,  abbé  &  fon- 
dateur du  monaftère  de  Savigny,  près  d*  Avrauches, 
mort  en  uzz. 

Autre  Vital ,  hérétique  fameux  au  quatrième 
fiècle  de  l'Eglife ,  condamné  par  le  pape  Damafe. 
Autre  Vital  encore  i  notaire  du  baint-Siége,  né 
à  Auch,  auteur  d'une  Vie  de  faint  Eertrand,  évè- 
que  de  Comminges,  écrite  par  Tordre  de  Guil- 
laume, archevêque  d'Auch,  proche  parent  de  faim 
Bertrand.  Ce  Vital  eft  du  douzième  fiècle,  Se  l'a  Vie 

,  de  faint  Bertrand  eft  imprimée  dans  YslmpiïJJîma 
ColUBio  vturum  Jcriptorvm  &  monumentorum ,  (te. 

■  des  doms  Martenne  &  Durand,  tome  VI. 

1 

VITAL1S,  (Hifi.eccléf.)  ,  eftle  nom,  i^.d'im 
évéque  d*  A  mioche  au  quatrième  fiècle,  oui  pré* 
fida  au  concile  d*  Ancyre ,  &  étoit  à  celui  de  Néo- 
céfarée. 

i°.  ©'un  Africain  qui  foutenoit  des  héréfies  fur 
la  foi  &  fur  la  grâce,  du  tems  de  faint  Ànguftin. 

j°.  D'un  Bénédiûin  (  Olderic  ou  Ordenc  Vita- 
lis),  auteur  d'une  Hiftoire  eccléfiaftique ,  depuis 
Jéfus-Chrift  jufqu'en  l'an  1141,  c'eft-a-dire,  jus- 
qu'à fon  tems. 

4°.  D'un  doûeur  de  Paris,  qui,  en  1  590,  écri- 
vit par  ordre  de  l'Uni verfité,  apparemment  contre 
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les  Dominicains,  le  Defenforium. lmmaculau  Con» 

ttftionu  Deipar*. 

j*.  D'un  prêtre  de  Païenne ,  qui  vivoit  fous  le 
pontificat  de  Léon  X ,  &  dont  on  a  des  œuvres 
fous  ce  titre  iJonus  Vitalis,  de  Divine  Trinitate.  Il 
a  traduit  du  grec  deux  harangues  de  Lyfias.  Il  a 
procuré  l'iropreffion  de  la  traduction  latine  que  le 
cardinal  Beflarion  avoit  faite  du  livre  de  Xénophon, 
des  Dits  &  Faits  de  Socrate.  Cette  édition  a  paru 
à  Rome  en  i pi. 

VITELLI  (Chiappin),  (Hift.  mod.),  mar- 

Juisdé  Cetone ,  brave  capitaine,  avoit  bien  fçrvi 
lofme,  grand-duc  de  Toicane ,  dans  Tes  guerres. 
Philippe  If,  roi  d'Efpagne,  le  demanda  pour  fer- 
vir  dans  l'armée  du  duc  dJ  Albe  contre  les  rebelles 
de  Flandre.  Il  rendit  de  grands  fervices  dans  ces 
nouvelles  guerres ,  &  mourut  en  fervant  fous  le 
commandeur  de  Requefens ,  fucceffeur  du  duc 
d'Albe  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  11 
étoit  d'une  fi  prodigieufe  groffeur,  qu'il  ne  pour- 
voit marcher  qu'en  fe  faifant  fortement  ferrer  le 
ventre.  Les  proteftans  flamands,  contre  lefquels  il 
fiifoit  la  guerre,  le  décrioient  comme  athée,  & 
lui  firent  cette  épitaphe  : 

0  Dttts  omnipotens  crajft  mifirere  Vitelli» 
Quem  mors  prsveniens  non  finie  ejfe  bovem 

Corpus  in  haliâ  eft,  ttntt  inteftina  Brabantus; 
Afi  animant  ncmo.  Cur  î  quia  non  kabuit. 

On  dit  que,  pendant  un  certain  tems,  il  avoit 
fallu  échancrer  fa  table  ;  mais  qu'à  force  d'ufer 
de  vinaigre  pour  fe  maigrir ,  il  devint  en  effet  fi 
maigre,  que  fa  peau  lui  fervoit  comme  d'un  man- 
teau dont  il  s'enveloppoit. 

VITELL1US,  (Hift.  eccUf.  ) ,  difciple  de  Donat, 
écrivit  pour  la  défenfe  de  fa  fe&e  contre  les  Ca- 
tholiques ,  qu'il  accufoit  d'être  perfécuteurs ,  & 
d'avoir  livré  par  foiblefie  les  livres  faints  au  tems 
de  la  perfécution  qu'ils  avoient  efTuyée  eux-mêmes. 
Saint  Jérôme  parle  de  cet  auteur  &  de  fes  écrits. 

VITERIC.  ( Hift,  d'Efpagne.)  Liuva,  fils  natu- 
rel, mais  fils  aine  de  Récarède,  préféré  par  la 
nation  pour  le  trône  à  fes  frères  légitimes,  fut 
affaffine  vers  l'an  60;  par  Viteric  ,  général  de  fes 
armées,  qui  régna  jutau'en  6lo,  qu'ayant  eflàyé 
de  rétablir  l'arianifme  détruit  par  Récarède ,  il  périt 
par  une  conjuration  des  Grands  du  royaume,  qui 
mirent  Gundemar ,  un  d'entr'eux  ,  fur  le  trône. 
Ememberge  ,  fille  de  Viteric ,  fut  conduite  en 
France,  ou  elle  devoit  époufer  Thierry  ou  Théo- 
doric,  roi  de  Bourgogne,  petit- fils  de  Brunehaut, 
mais  Brunehaut  ne  vouloit  pas  que  fes  petits-fils  fe 
nuriaflènt. 

VYT1SDE.  (Hift.  moi. )  Ce  nom  eft  celui  d'un 

Wftoirc.   Tome  VL  Supplément. 
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excellent  Prince  &  d'un  affreux  tyran,  qui  tous 
deux  ont  régné  en  Lithuanie.  L'un  ne  perdoit  pas 
un  moment  &  s'occupoit  fans  relâche  du  foin  des 
affaires  ;  à  table  même  il  donnoit  audience  aux 
ambaffadeurs  >  &  rendoit  la  juftice  i  fes  fujets. 
L'autre  envoyoit,  comme  les  tyrans  de  Rome, 
ordre  aux  perfonnes  tombées  dans  fa  difgrace  dé 
s'ôter  la  vie*  &  fi  elles  n'obéiflbient  pas  il  les  fai- 
foit  coudre  dans  une  peau  d'ours ,  oc  les  livroit 
dans  cet  état  aux  bêtes  féroces  pour  être  dévo- 
rées. Lorfqu'il  étoit  en  marche  d  avoit  toujours 
l'arc  tendu.  & prenoit  plaifir  à  percer  en  paffant 
ceux  dont  la  figure  lui  déplaifoit,  fi  i£néas  Syl- 
vius  ,  c^ui  rapporte  ces  étranges  faits,  n'a  pas  pour 
le  moins  exagéré. 

VITRIER  (Jean),  {Hift.  eccltf.) ,  en  lati* 
Vitrarius  9  religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  , 
né  dans  le  quinzième  fiècle ,  &  ayant  vécu  dans  la 
feizième,  n'a  point  laiflë  d'ouvrage  qui  ait  pu  le 
recommander  a  la  mémoire  5  mais  après  l'éloge 
que  fait  Erafme  de  fa  piété,  de  fa  feience,  de  fon 
zèle,  de  fa  fageffe,  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  le 
pafler  fous  filence  :  ce  ne  font  pas  là  des  louanges 
d'jin  cagot  enthoufiafte  ou  fuperftitieqx  ;  tout  eft 
motivé ,  tout  eft  mefuré,  tout  eft  jugé  par  un  juge 
compétent  &  très-éclairé. 

Vitrier  vivoit  dans  un  fiècle  où  la  difcipline 
monaitioue  étoit  fi  relâchée,  nue  la  vertu  &  fon 
amour  de  l'ordre  lui  raifoient  des  ennemis  de  fe* 
confrères  ;  ceux-ci,  pour  l'éloigner,  l'avoient  en* 
voyé  tenter  la  réforme  (  dont  ils  ne  vouloient  pas 
pour  eux)  dans  un  couvent  de  filles,  où  la  corrup- 
tion étoit  fi  grande,  qu'un  moyen  qu'elles  imagi- 
nèrent d'échapper  à  cette  réforme  rut  l'aftailinat. 
Huit  d'entr'elles  le  furprirent,  fe  jetèrent  fur  lui, 
&  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'étouffer  ou  l'étran- 
gler :  elles  le  laiflerent  plus  d'à  demi -mort  & 
pouvant  à  peine  refpirer  encore.  11  diffimula  leur 
crime,  &  remplit  encore  à  leur  égard  tous  les  de* 
voirs  de  la  charité.  On  ignore  le  tems  précis  de  fa 
mort.  La  lettre  d'Erafine,  qui  contient  fon  éloge  r 
eft  du  13  juin  1519. 

VITRINGA ,  (  Hiâ .  lia.  mod.  )  ,  trois  favans 
allemands,  père  &  fils.  Le  père,  pro refleur  des 
langues  orientales  à  Franeker,  a  beaucoup  écrie 
fur  la  théologie.  L'un  des  fils,  Horace,  morti 
dix -huit  ans,  avoit  compofé  un  ouvrage  favane 
fous  ce  titre  :  Animadverfionum  ad  Joannis  Voretiig 
de  kebraifmis  Novi-Teftamenti  commentarium  fpeci- 
mtn.  L'autre,  nommé  Campège  comme  fon  père, 
&  comme  lui  profeffeur  dans  l'Univerfité  de  Fra- 
neker, fit  une  Differtation/àr  la  face  &  les  parties 
poftêrieures  de  la  face  de  Dieu.  Comment  écrit- on 
fur  les  parties,  (oit  antérieures,  foit  poftêrieures 
de  la  face  de  Dieu?  Ces  favans  allemands  font 
quelquefois  bien  étonnans  dans  le  choix  de  leurs 
fujets. 
\      Vittinja  le  père*  né  le  16  mai  16) 9,  mourut  I* 
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3  mars  1711.  Celui  de  Tes  fils  qui  a  le  plus  vécu  " 
ne  lui  a  pas  furvécu  long-tems,  étant  mort  à  trente- 
un  an?  j  le  11  janvier  1723. 

VIVANT  ( François  ) ,  (Hift.  ecciéf.  ) ,  grand- 
vicaire  de  M.  le  cardinal  de  Noailles,  chanoine 
&  grand-chantre  de  l'églife  de  Paris ,  eft  auteur 
de  plufieurs  profes ,  collectes  &  hymnes  pour  le 
Bréviaire  >  d'un  Traité  contre  la  pluralité  des  béné- 
fices ;  d'un  autre  Traité  de  la  vraie  manière  de  con-  | 
tribuer  à  la  réunion  de  l'églife  anglicane  à  Céglife 
catholique.  11  mourut  à  foixante  -  dix  -  fept  ans,  le 
30 novembre  1739.  La  même  année,  le  16  février, 
étoit  mort,  à  foixante-dix-neuf  ans,  Jean  Vivant 
fon  frère  aîné,  évique  de  Bros  dans  l'Archipel, 
in  partibus  irfidelium  ,  fuffragant  de  l'évêche  de 
Strasbourg. 

VIVIAN  ou  VIVIEN,  (Hift.  ecciéf.  )  ,  religieux 
Prémontré ,  qu'on  croit  avoir  été  un  des  premiers 
difciples  de  faint Norbert,  fondateur  de  cet  Ordre 
au  fixième  fiècle,  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 

Harntonia  five  Traâatus  de  libero  Arbitrio  &  Gratiâ  , 
inféré  dans  le  neuvième  tome  de  YAmpUftima 
Colleâio  veterum  feriptorum  des  Pères  D.  D.  Mar- 
tenne  &  Durand.  Cet  ouvrage  de  Vivian  eft  adrefle 
à  Gérard,  doyen  de  Saint  Quentin ,  Gerardo  eccUfu 
Beati  Quint  i  ni  decano  &  magiftro  t  Kivianus  poupe- 
rum  Pràmonfiraté  ecclefié  mi  ni  mus.    < 

VIVIEN ,  (Hift.  mod.  ) ,  eft  encore  le  nom , 
1°.  D'un  favant  des  Pays-Bas,  au  feizième  fiè- 
cle,  qu'on  ne  fait  à  quel  genre  rapporter,  tant  il 
a  écrit  fur  diverfes  matières.  Hiltoire ,  on  a  de  lui 

Hijhria  rerum  mirabilium  ,  pouflée  jufqu'au  tems 
de  Ferdinand ,  duc  d' Albe  >  philofophie.,  Tables 
de  toute  la  philo fophie  ;  morale  ,  Traité  des  devoirs 
d'un  bon  père  de  famille  &  d'une  bonne  mère  de  fa- 
mille ;  éloquence,  un  livre  de  harangues 5  art  mi- 
litaire ,  Inftruâion  fur  l'art  militaire ,  tant  far  terre 
Î\ue  fur  meri  économie,  (Economicorum  libri ;  théo- 
ogie,  Dialogues  facrés  fur  i  hiftoire  de  l'ancien  & 
du  Nouveau-  Teftament  ;  Dclineatio  eUmesaorum 
chriftianifmi ;  politique,  gouvernement  intérieur» 
droit  public  ,  Commentarius  ad  lui  miroitas  ftatuta 
ducaiûs  Brabantu  ;  jurifprudence ,  une  foule  de 
Traités  fur  le  droit,  tant  civil  que  canon,  dont  la 
lifte  feroit  trop  longue. 

a*.  D'un  fameux  peintre  français,  élève  de  notre 
illuftre  le  Brun.  Il  mourut  i  Bonh  le  c  décembre 
17^4,  s'étant  mis,  à  foixante  -  dix  -  fept  ans,  en 
route  au  mois  de  novembre ,  pour  aller  préfenter 
lui-même  à  l'élefteur  de  Bavière  un  grand  tableau 
où,  félon  les  ordres  de  ce  Prince,  il  avoit  réuni 
toute  la  Maifon  électorale  de  Bavière.  Il  étoit 
peintre  ordinaire  des  éleâeurs  de  Bavière  &  de 
Cologne.  M.  de  Julienne  a  fait  fon  éloge. 

VIVONNE ,  (Hift.  de  Fr.  ) ,  ancienne  Maifon 
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qui,  a  paffé ,  par  alliances ,  dans  la  Maifon  de  Ro- 
chechouart. 
De  cette  ancienne  Maifon  de  Vivonne  étoient  : 
i°.  Savari  de  Vivonne,  qui  rendit  de  çrands 
fervices  au  Roi,  Philippe  de  Valois  ,  fut  de  foa 
confcil ,  &  fénéchal  de  Touloufe  &  d'Albigeois , 
&r  gouverneur  de  Poitou  &  Saintonge,  commis  à 
la  de  fenfe  du  château  de  Saint-Maixent,  puis  am- 
baifadeuren  Efpagne,  &  qui  continua  les  fervices 
au  roi  Jean  dans  le  Poitou  &  la  Saintonge. 

1°.  Renaud  de  Vivonne  fon  petit -fils  gagna 
la  bataille  d' Aunai  contre  les  Anglais  ,  &  fe  trouva 
à  celle  de  Chifai.  Il  commanaoit  de  même  en 
Poitou ,  Saintonge  &  Aunis. 

30.  Savari  de  Vivonne ,  cinquième  du  nom,  fils 
de  Renaud ,  après  avoir  fervi  en  Gafcoene  dans 
diverfes  guerres ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nico- 
polis. 

4P.  Renaud  fon  fils  fut  chambellan  du  roi 
Charles  VII. 

c°.  André,  petit-fils  de  Penaud,  fut  gouverneur 
du  dauphin  François,  fils  de  François  1.     y 

6°.  Un  des  fils  d'André ,  Charles,  accompagna 
le  maréchal  de  Lautrec  ,  en  1517,  à  l'expédition 
de  Naples  ,  &  y  périt. 

70.  François  de  Vivonne  de  la  Châtaigneraye , 
frère  d'André  >  périt  dans  ce  fameux  duel  contre 
Jarnac. 

8°.  Charles  de  Vivonne  >  petit- fils  d'André, 
rendit  bien  des  fervices  à  Charles  IX  &  à  Henri  111 
dans  les  guerres  civiles  contre  les  Huguenots.  ' 
9°.  Jean  fon  fils  fut  tué  à  la  bataille  d'Ivri. 
io°.  Un  autre  de  fes  fils,  Fabio,  fut  tué  en 
Portugal. 

xi°.  Un  autre  encore,  &  qui  devint  l'aîné , 
André  de  Vivonne ,  fut ,  comme  Charles  fon  père, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  $  il  fut  de  plus  capi- 
taine des  gardes-du-corps  de  Marie  de  Médicis , 
&  Louis  Xili  le  fit,  en  1611,  grand  fauconnier  de 
France. 

1 1° .  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Tors  &  de 
Saint-Gouard ,  Hugues  de  Vivonne ,  tise  de  cette 
branche,  fervit  avec  diftinûion  dans  les  guerres 
de  Poitou  &  de  Guienne,  fous  Charles  VIL 

1  j°.  Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pifani,  fer- 
vit les  rois  Charles  IX,  Henri  III  &  Henri  IV 
dans  diverfes  ambaflades  très-importantes,  en  Ef- 
pagne &  à  Rome  ;  il  les  fervit  auffi  aux  armées 
dans  la  charge  de  colonel-général  de  la  cavalerie 
légère.  11  étoit  chevalier  des  ordres  du  Roi. 


VOCONIUS  (Victor  ),  (Hift.  rom.  ),excel: 
lent  poète  latin.  Martial  lui  donnoit  fes  vers  i 
corriger;  l'empereur  Adrien  l'aimoit  &  l'eftimoit. 

Un  autre  Voconius,  évêque  dans  l'Afrique  au 
cinquième  fiècle ,  a  écrit  contre  les  Juifs  &  1*$ 
Ariens ,  &  a  fait  un  Traité  des  Sacremeos. 

VOET  (Paul  &  Jean).  (Hift. lin.  mod.)  Ajoo- 


qui  tiroit  fon  nom  de  Vivonne  en  Poitou ,  terre  ;  tons  à  l'article  Voët  du  Dictionnaire,  que  ce  pe- 
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<bnt  perfécuteur  eut  un  fils  nommé  Paul ,  profef- 
leur  a  Utrecht,  dont  on  a  des  notes  fur  Mu  fée 
(  Amours  de  Léandre  &  Uéro)  ,  fur  Hérodien,  fur 
Calîimaque,  &  beaucoup  d'autres  ouvrages  fa- 
Yint-fur  la  théologie  &  la  jurifprudence  $  que 
Paul  eut  un  fils  nommé  Jean,  profe fleur  en  droit 
â  Utrecht,  puis  à  Leyde  ,  qui  a  écrit  fur  le  droit* 
de  Jure  militari  ,  de  ercifcundâ  familiâ» 

Un  autre  Voët,  Daniel,  dont  j'ignore  les  rap- 
potrs  de  parenté  avec  les  précédens ,  étoit  auffi 
profeffeur  à  Utrecht,  &  a  fait  l'ouvrage  intitulé 

Mcltumata  philojàffiica. 

VOGUÉ,  (Hift .  de  Fr.  ),  ancienne  Maifon  du 
Languedoc. 

i°.  Rairnond  de  Vogué  fe  fignala ,  en  i  $0$ ,  par 
le  zèle  avec  lequel,  dans  1  aflemblée  de  la  nobleffe 
du  Languedoc ,  au  fujet  d^s  démêlés  entre  Phi- 
lippe-Ie-Bel  &  Boniface  VIIi  ;  il  adhéra  &  fit  adhé- 
rer à  ce  qui  avoit  été  arrêté  au  Louvre  en  préfence 
du  Roi. 

i°.  Georges  de  Vogué  étoit,  vers  1636,  colo- 
nel d'infanterie  &:  bailli  du  Vivarais. 

}°.  Jacques-Jofwph-Féiix  de  Vogué  fut  maré- 
chal-de-camp &  enfeigne  des  gardes -du-corps. 

40.  Charles-François-Ekéar  de  Vogué,  frère 
aîné  de  ce  dernier,  fut  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi ,  8c  infpeâeur  de  la  cavalerie  en 
175^9  5  il  a  eu  plufieurs  fils  dans  le  fervice. 

j D.  Dans  la  tranche  de  Vogué  Gourdan,  un  Vo- 
gué étoit  brigadier  d'armée  après  avoir  été  meftre- 
de-camp  de  cavalerie  d'un  régiment  de  fon  nom. 

La  Maifon  de  Vogué  a  eu  quantité  de  chevaliers 
de  Malte. 

6°.  Geoffroi  de  Vogué  fit  des  dons  à  l'Ordre 
en  ir£$  ; 

70.  Kt  en  1606 ,  Balthazar  de  Vogué  fut  tué 
par  les  Turcs  fur  un  vaiffeatf  de  la  religion. 

VOLTOLINA  (Joseph-Milio),  (H//*,  lin. 
mod.  )  ,  poète  latin  du  feizième  fiècle  ,  etoit  de 
Salo ,  ville  du  Breffan ,  fur  le  lac  de  Garde.  Il  eft 
auteur  d'un  Poème  des  Jardins  ,  dont  le  cardinal 
Querini  parle  avec  des  éloges  qu'il  appuie  de  quel- 
ques citations.  Un  autre  favant ,  parlant  du  même 
poète  &  du  même  ouvrage,  s'exprime  ainfi  :  Mi- 
rus  tftati&orin  rerum  defcnptionibu$y  miras  in  fabtl- 
Us  fuavijjimis  corifingendîs  ;  excitât  undique  delefta- 
timem  ,  ac  animi  quandam  jucundiffimam  titillation 
fient.....  Sunt  vtrfus  omnino  élégantes  K  candidi  ,  & 
cum.  admirabili  fuavitate graves  &  mugnifici.  On  ne 
peut  rien  dire  de  plus  fort  de  Virgile.  Le  même 
voltolina  eft  auteur  d'un  autre  poème  intitulé 
Hercules  Benaunfis. 
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VOLUMNIA,  {Hift.  rom.  )  ,  femme  de  Corio- 
lan,  qui,  avec  Véturie,  mère  de  ce  général, 
parvint  aie  défarmer  par  fes  larmes  &  fes  prières, 
&  qui  par -là  fut  cauie  de  fa  mort. 

VONONES.  {Hift.  des  Partkes.  )  Ceft  le  nom 
de  deux  rois  des  Parthes  :  l'un,  fils  de  Phraates  , 
donné  en  otage  aux  Romains  ,  fur  redemandé  par 
les  Parthes  pour  régner  après  fon  père;  mais 
ces  deux  Vonones  ne  firent  qu'éprouver  1  inconf- 
tance,  aux  Parthes  fi  commune. 

Tous  deux  ,  ayant  été  appelés  ,  furent  chaffis 
&  détrônés. 

VOPFL  (Gaspard)  ,  (  Hift  litt.  mod.) ,  ma- 
thématicien &  géographe,  fe  fit  connoitre,  en 
1 C44,  par  fa  cofmographie  &  fes  deux  globes  cé- 
lefte  &  terreftre  ;  fa  defeription  du  cours  du  Rhin 
tout  entier ,  &  des  côtes  maritimes  des  trois  par* 
ties  de  l'ancien  Monde. 

VORBURG  (  Jean-Phii  ippe  de)  ,  (Hift.  litt. 
mod  ) ,  SuhTe  de  naiflance,  devenu  confeiller- 
privé  de  leleûeur  de  Mayence,  autejir  d'une  Hif- 
toire  d'Allemagne,  qu'il  n'a  pu  pouffer  que  juf- 
qu'au  tems  de  Louis-le-Bègue.  On  a  imprimé,  de- 
puis fa  mort ,  un  nouveau  volume  de  cet  ouvrage  , 
contenant  l'Hiftoire  de  l'i  mpire  fous  les  trois 
O  thons.  Vorburg  mourut  en  1660. 

VOS  (Martin  de),  peintre  flamand,  dont 
lés  deffins  font  recherchés  ,  &  par  qui  le  fameux 
Prince  de  Parme ,  Alexandre  Farnèfe  ,  voulut  être» 
peint  quand  il  fe  fut  rendu  maître  d'Anvers.  De 
Vos  mourut  à  Anvers  en  1604. 

VOUET  (Simon),  célèbre  peintre  français 
du  dix-feptième  fiècle,  c'eft-à-dire,  du  fiècle  des 
arts,  a  peint,,, à  Contiantinople ,  le  Grand-Sei- 
gneur ;  à  Rome  ,  fit  des  ouvrages  placés  dans  l'é* 
glife  de  Saint-Pierre  ;  à  Paris,  a  décoré  le  palais 
du  Luxembourg ,  le  Louvre  $  a  été  emplove ,  par 
le  cardinal  de  Richelieu ,  à  peindre  les  galeries  & 
la  chapelle  du  Palais-Cardinal ,  devenu  depuis  le 
Palais-Royal ,  &  celles  de  fa  maifon  de  Ruel.  Il 
a  peint  auffi  les  tableaux  du  château  de  Chilty  8e 
de  l'hôtel  Séguier ,  à  Paris,  il  a  travaillé  auffi  aux 
appartenons  de  Saint-Germain.  Mort  en  1649. 

VOUWERMANS  (Philippe),  un  des  plus 
excellens  peintres  des  Pays-Bas  ,  excellent  furtout 
dans  la  peinture  des  chevaux  8t  des  payiages. 
Mort  vers  1670. 
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ALDECK,  comté  d'Allemagne  ,  dans  la 
Hefle.  Les  comtes  de  Waldeck  font  Princes  de 
l'Empire  ;  ils  raflent  pour  defcendre  de  Witekind  , 
comte  de  Waldeck,  que  Charlemagne  établit 
avoué  de  l'églife  de  Paderborn  en  780. 

Philippe ,  comte  de  Waldeck,  acquit  beaucoup 
de  gloire  dans  les  armées  des  empereurs  Maximi- 
lien  I  &  Charles-Quint. 

Wolrath  ,  comte  de  Waldeck ,  fon  fils  ,  fut  un 
des  préfidens  de  la  diète  de  Ratisbonne  en  1  {47. 

Pniliope  ,  comte  de  Waldeck,  arrière-petit-fils 
de  Wolrath  ,  fut  tué  au  combat  de  Thabor  en 

164*. 

Jofias  fon  fils,  comte  de  Waldeck,  déjà  fa- 
meux par  fes  exploits,  conduifit  en  Candie  les 
troupes  auxiliaires  des  ducs  de  Brunfwick-Lune- 
bourg  -y  il  fut  bleffé  à  la  cuifle  le  16  juillet  1669, 
en  mourut  le  8  août  fuivant. 

Henri  Wolrath  fon  neveu  fut  tué  ,  en  1688  , 
au  fiége  de  Négrepont. 

Dans  la  branche  des  comtes  de  Waldeck-Wil- 
dungen  ,  le  plus  célèbre  de  tous  eft  Georges-Fré- 
déric, comte  de  Waldeck,  né  en  1620,  fait 
Prince  de  l'Empire  en  1682,  par  l'empereur  Léo- 
pold  ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  fes 
armées,  créé,  en  1689,  maître  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem,  dans  les  provinces  de 
Saxe,  Poméranie,  &rc.  Les  Etats-Généraux  de 
Hollande  ,  pour  lefquels  il  avoit  porté  les  armes 
dès  l'an  166  j ,  le  nommèrent  maréchal-général  de 
leurs  armées ,  &  lui  donnèrent  le  gouvernement 
d'Utrecht.  C'eft  lui  oui  commandoit ,  fous  le 
prince  d'Orange',  à  la  bataille  de  Senef  en  1674; 
qui  battit  le  maréchal  d'Humières  à  Valcourt, 
en  1689  s  qui  fut  battu  par  M.  le  maréchal  de 
Luxembourg  à  Fleuras,  en  1650,  &  à  Leuze 
jen  1691 ,  &  qui  n'en  conferva  pas  moins  la  répu- 
tation d'un  grand  général. 

W  ALDENER ,  (  Hift.  mod.  )  ,  Maifon  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  l'Alface,  cju'on 
croit  defcendue  de  Waldener ,  l'un  des  généraux* 
de  Louis-le-Débonnaire. 

Henri  Krafft  ou  Craflt  Waldener  fervit  avec 
diftinâion ,  en  1  j  1  c ,  dans  l'armée  de  Frédéric  1 1 1 
d'Autriche  ,  Roi  des  Romains,  contre  Louis  de 

Bavière. 

Hermann  I  fon  fils  fut  tué ,  le  9  juillet  1 386 , 
avec  l'élite  de  la  noblefle  d'Alface  ,  à  la  bataille 
de  Sempach. 


phin  Louis  (  depuis  Louis  XI  )  dans  une  guerre 
contre  les  Suîfles. 

Hermann  III,  chevalier, étpit  fils  d' Hermann  II. 
Il  fut  confeiller-privé  de  Charles-le-Témeraire , 
duc  de  Bourgogne. 

Anftatt  Waldener,  fils  d*  Hermann  I II,  était  gé- 
néral de  la  cavalerie  de  l'empereur  Maximilien  I. 
Il  eut ,  entr'autres  enfans  ,  deux  fils ,  l'un ,  Chrif- 
tophe,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem, 
bailli  de  Rhodes  ,  qui .  commandant  les  cheva- 
liers allemands  à  la  défenfe  de  cette  place ,  arra- 
cha une  enfeigne  aux  Turcs  au  cinquième  aflaut , 
&  qui ,  après  des  prodiges  de  valeur,  fut  tué  le 
17  feptembre  i$n;  l'autre  (Jean)  fut  tué,  en 
1 J27,  à  r aflaut  de  Rome. 

Frédéric- Louis  II,  baron  de  Waldener,  eut 
cina  fils ,  tous  officiers ,  ou  dans  le  régiment  des 
gardes-fuifles  de  la  garde  du  Roi ,  ou  dans  d'autres 
régimens  ,  foit  fuifles ,  foit  français}  le  fécond  de 
ces  fils  ,  Chriftian-Frédéric-Dagobert ,  baron  de 
Waldener ,  fut  brigadier  des  armées  du  Roi  8c 
capitaine  aux  gardes-fuifles. 

W ALE ,  (  Hift.  fAngl.  ),  Maifon  noble  &  an- 
cienne d'Angleterre ,  autrefois  très-puiflante ,  & 
qui  a  perdu  fa  puiflance  &  fes  biens  par  fon  fidèle 
attachement  à  la  religion  catholiaue  &  à  fes  maî- 
tres légitimes.  Les  poflefleurs  de  la  baronie  de 
Wale ,  dans  le  comté  de  Northampton ,  étoient 
connus  dès  le  rems  de  Guillaume-le-Conquérant; 
ils  étoient  lords  ou  pairs-nés  du  royaume. 

Jean  Wale ,  premier  du  nom ,  maréchal  du  pays 
de  Linfter ,  mourut  chevalier  armé  :  c'étoit  le  plus 
haut  grade  qu'il  y  eût  alors  dans  la  profeffion  des 
armes  s  ce  grade  fe  conféroit  aux  fils  des  Rois 
comme  au  relie  de  la  noblefle ,  &  fans  ce  grade 
les  Princes  n'étoient  point  admis  à  la  table  de  leur 
propre  père. 

Ntc  Deus  hune  menfdj  Dea  nec  dignata  cubili  eft. 

Au  quatorzième  fiècle,  on  voit  les  Wale  rendre 
de  grands  fervices  aux  rois  d'Angleterre ,  &  con- 
tribuer puiflamment  à  leur  foumettre  l'Irlande  ; 
mais  c'elt  furtout  dans  les  révolutions  fi  fatales  1 
Charles  I  &  à  Jacques  II ,  qu'on  voit  le  zèle  de 
cette  noble  Maifon  fe  fignaler  parles  facrificesles 
plus  généreux.  Plufieurs  de  ces  illuftres  Wale ,  fa- 
crifiant  leur  fortune  entière  i  leur  devoir ,  payè- 
rent en  France  à  la  fuite  de  Jacques  II.  Olivier 
Wale  fut  du  nombre ,  avec  fes  deux  frères  Mathieu 
&  Richard.  Olivier  Wale  fervit  avec  le  régiment 
irlandais  aux  ordres  du  maréchal  de  Bervick,  au 
!  combat  de  Caftone  en  Andaloufie,  à  l'affaire  de 
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Turin ,  où  il  fut  blefle  ;  à  la  bataille  d?  Aimanta  & 
au  fiége  de  Lérida  en  1707.  Il  fut  tué  devant  cette 
place.  Mathieu,  un  de  fes  frères,  venoit  d'être  tué 
au  fiége  de  Barcelone  en  1706.  Richard  Wale  fon 
autre  frère  avoit  été  tué,  en  170a,  à  l' affaire  de 
Crémone. 

Olivier  Wale  a  eu  pour  fils  Balthazar-François 
Wale  ,  lieutenant  au  régiment  des  gardes-françai- 
fes ,  qui  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Philif- 
boure  en  17*4*  &  qui  a  été  souverneur  pour  le 
Roi  de  la  ville  &  du  château  de  Ham. 
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WALA  ou  VA  LA.  (Wft.  de  Fr.)  Charlemagne, 
ui,  comme  tous  les  grands  Princes,  fe  connoif- 
bk  en  hommes,  avoit  mis  auprès  de  Bernard  fon 
petit  fils,  pour  diriger  fa  jeunefle,  l'homme  de  la 
cour  peut-être  qui^voit  le  plus  de  mérite  :  c'etoit 
Wala,  réputé  Prince  du  fang,  fils  du  comte  Ber- 
nard ,  lequel  étoit  fils  naturel  de  Charles  Martel. 
Wala  fut  fufpeû  à  1* Empereur ,  parce  que  fes  en- 
vieux voulurent  qu'il  le  fût  :  on  le  manda.  L'Em- 
pereur fut  content  de  fes  foumiflions ,  &  ce  fut 
dans  la  fuite  un  des  hommes  qui  eurent  le  plus  d'af- 
cendant  fur  fon  efprit  ;  mais  lorfque  des  initigations 
parties  de  la  cour  même  de  1* Empereur ,  eurent 
engagé  le  jeune  Bernard  à  réclamer  P  Empire  &  la 
fucceffion  de  Charlemagne,  l'Empereur  l'ayant 
vaincu,  lui  fit  crever  les  yeux ,  &  chafla  de  la  cour 
Wala  éc  forl  frère  Adelard ,  abbé  de  Côrbie ,  qui 
avoient  peut  -  être  à  fe  reprocher  de  n'avoir  pas 
aflTez  fortement  détourné  Bernard  de  cette  entre- 
prife.  Dans  la  fuite  il  fe  repentit  d'avoir  fait  périr 
Ton  neveu  i  il  rappela  Wala  &  Adelard ,  &  fe  gou- 
verna par  leurs  confeils.  Wala  mourut  le  j  1  août 
8  $6,  a  Pavie^  dans  le  palais  de  l'empereur  Lo- 
tluire  ,  fils  aîné  de  Louis-le-Débonnaire. 

WALLACE,  CUMIN,  SÉTHON.  Dans  le 
tems  qu'Edouard  I,  roi  d'Angleterre ,  opprimoit 
l'Ecoue,  ou  par  lui-même,  ou  par  fes  lieutenans, 
un  aventurier ,  nommé  Wallace,  oui  avoit  la  force 
&  la  valeur  des  héros  de  la  Table  ,  déteftant  la 
tyrannie  &  ne  refpirant  que  la  liberté,  raflembla 
ceux  de  fes  compatriotes  qui  s'étoient  réfugiés 
dans  les  montagnes  pour  échapper  aux  armes  &  à 
b  fouveraineté  d'Edouard.  Les  Ecoflais  en  font 
un  héros  ,  les  Anglais  un  brigand.  Son  premier 
exploit  fut  d'un  citoyen.  L'infolence  barbare  d'ua 
officier  anglais  oui  ecrafoit  l'Ecofle  au  nom  d'E- 
douard, le  révolta  *' il  ofa  s'élever  contre  le  tyran 
Subalterne  8c  le  tua  ;  il  ne  lui  reftoït  plus  qu'à  dé- 
livrer fa  patrie  ou  qu'à  périr  en  coupable  ;  il  s'an- 
nonça pour  vengeur  aux  Ecoflais.  Bientôt  il  fut  à 
la  tête  d'une  armée  ;  il  reprit  l'Ecoffe ,  gagna  fur 
les  Anglais  la  bataille  de  Stirling ,  pénétra  en  An- 
gleterre, porta  la  terreur  jufqu'à  Londres.  Edouard 
fe  hara  Je  marcher  avec  quatre-vingt-dix  mille 
hommes  contre  Wallace,  qui,  avec  fes  troupes 
légères  le  fatigua  beaucoup  dans  fa  courfe ,  &  lui 
difputa  la  viâoire  à  Falkirk,  près  des  lignes  d'An- 
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trum.  Edouard  y  fut  en  danger  :  fon  cheval,  effravé 
des  cris  affreux  des  Ecoflais ,  le  renverfa ,  &  lu! 
donna  un  coup  de  pied  dans  le  côté.  Edouard  fe 
relève  promptement,  court  aux  troupes  galloifes 
qu'il  avoit  dans  fon  armée  ,  &  leur  ordonne  de 
charger.  Les  Gallois,  opprimés  comme  les  Ecof- 
fais  par  Edouard ,  &  toujours  leurs  amis  dans  le 
cœur,  refufent  d'obéir.  Edouard  fe  met  à  la  tété 
d'un  autre  corps ,  arrache  de  fa  main  des  palifla- 
des  qui  le  féparoient  de  l'ennemi,  charge  avec  une  , 
impetuofité  que  Wallace  foutient  avec  confiance , 
&  la  viâoire  étoit  encore  incertaine  lorfque  Wal- 
lace ,  trahi  par  un  de  fes  chefs ,  nommé  Cumin  > 
dont  la  retraite  foudaine  mit  à  découvert  les  corps 
Qu'il  devoit  appuyer ,  fut  obligé  de  céder  le  champ 
de  bataille.  Cet  homme  firrgiuier  ayant  confidéré 
l'envie  que  fes  talens  infpiroient  aux  Grands  du 
royaume,  envie  à  laquelle  il  attribuoit  la  trahi  fon 
de  Cumin  dans  le  combat  de  Falkirk  ,  dépofa  le 
commandement  des  armées,  qui  fut  donné  auflfi- 
tôt  à  ce  même  Cumin  par  lequel  il  avoit  été  trahi. 
Wallace  rentra  dans  la  condition  privée,  fans  ce- 
pendant refufer  fes  fervices  à  fa  patrie.  Ceux  de 
fes  amis  qui  voulurent  s'attacher  à  fon  fort,  cV  fe 
dévouer  avec  lui  à  la  défenfe  de  la  liberté ,  lui 
formèrent  une  petite  armée  avec  laquelle  il  trouva 
le  moyen  d'inquiéter  les  tyrans.  Les  Ecoflais  fu- 
rent écrafés  fous  la  conduite  de  Cumin. 

Cependant  Robert  de  Brus,  qui  avoit  des  droits 
à  la  couronne  d'Ecoffe,  réfolut  enfin  d'affranchir 
fa  patrie,  projet  qu'il  fuivit  avec  confiance,  & 
qu  il  parvint  à  exécuter.  Son  père,  ame  foible  & 
incertaine,  tantôt  s' étoit  joint  aux  Ecoflais,  tantôt 
avoit  fervi  la  tyrannie  des  Anglais.  Jaloux  de  Wal- 
lace ,  il  s'étoit  fait  efciave  d'Edouard.  Des  repro- 
ches que  Wallace  lui  avoit  faits  fur  l'indignité  de 
ce  dernier  perfonnaçe  l' avoient  touché  ;  il  recom- 
manda en  mourant  a  fon  fils  de  rechercher  ce  ven- 
geur de  l'Ecofle  &  de  lui  donner  toute  fa  con- 
fiance; mais  Wallace  n'étoit  plus.  Pris  par  trahi- 
fon,  il  avoit  été  exécuté  comme  traître.  Cumin 
commandoit  alors  les  Ecoflais.  Ce  perfide  avoit 
trahi  Wallace 5  il  trahit  Robert  de  Brus*  il  alla  ré- 
véler à  Edouard  les  projets  de  ce  feigneur.  De 
Brus,  inflruit  de  cette  délation,  rencontre  Cumin 
dansle cloître  cT un  couvent:  la  querelle  s'échauffe, 
de  Brus  tire  fon  poignard,  en  frappe  Cumin ,  monte 
à  cheval ,  va  conter  fon  aventure  à  fes  amis ,  & 
prendre  leurs  confeils  fur  ce  qui  refte  à  faire.  Se- 
thon ,  un  des  plus  zélés  partifans  de  Robert  de 
Brus ,  apprenant  par  fon  récit  qu'il  n'avoit  pas  vu 
expirer  fcumin  ,  lui  dit  :  Vous  nave\  fait  que  la 
moitié  de  l'ouvrage  ,•  je  cours  t achever.  Il"  fe  rend 
auflitôt  dans  le  cloître  où  s'étoit  pafTée  cette  fcèrte. 
Les  moines  avoient  porté  Cumin  dans  l'églife  pour 
le  confefler  :  Séthon  le  trouve  au  pied  del'a^cel  5 
il  couvre  cet  autel  du  fang  de  Cumin  &  de^celui 
d'un  chevalier  qui  voulut  le  défendre.  De  Brus  ,. 
qui  apprit  dans*  ce  tems  la  mort  de  Eailleul  fon 
plus  redoutable  concurrent  au  trône  >  crut  avpir 
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réuni  tous  les  droits  *  il  fe  déclare  ;  il  eft  défait  au 
combat  de  Méthuen.  Edouard  s'abreuva  de  fang 
Se  s'aflbuvit  de  vengeances.  Séthon  fut  écarrelé. 
Ces  événemens  fe  paffoient  dans  les  premières 
années  du  quatorzième  fiècle.  (  Voyrt  ,  dans  le 
Dictionnaire ,  l'article  Brus  (de),  ou  plutôt  Bail* 
leuly  auquel  il  renvoie.  ) 

WALLART  (Vincent  )  ,  (Wft.  ceci.  )  ,  foli- 
taire  ,  ami  de  Port  -  Royal  ,  qui  fe  retira  fur  le 
Mont-Valerien,  près  Paris  ,  &  y  vécut  dans  le 
recueillement  &  la  pénitence  jufqu'à  fa  mort,  arri- 
vée le  famedi  23  février  1704.  Son  épitaphe  nous 
apprend  qu'il  étoit  né  dans  le  diôcèfe  de  Cambrai. 

WALSH  y  (Wft.  JAngl.) ,  efl  le  nom  : 
i°.  D'un  Irlandais  (Pierre),  francifeain  &  théo- 
logien ,  qui ,  au  milieu  des  difputes  théologiques 
&  des  querelles  fanglantes  qui  déchirèrent  les  trois 
royaumes  britanniques  pendant  le  règne  de  Char- 
lés  1  &  dans  les  commencemens  de  Charles  II,  fe 
diftingua  toujours  par  fon  attachement  confiant  à 
les  Rois  8c  i  la  religion  catholique ,  en  pouffant 
l'impartialité  jufqu'à  ne  pas  vouloir  accorder  à 
cette  religion  toutes  que  le  Nonce  réclamoit  pour 
elle,  &  que  le  Père  Walsh ,  qui  prévoyoit  les  maux 
tjue  trop  de  condefeendance  pour  les  Catholiques 
leur  attireroit  de  la  part  des  Proteftans,  regardoit 
comme  devant  être  funefte  à  la  religion  catholique 
elle-même  5  ce  fut  dans  ce  même  efprit  de  pru- 
dence &  d'impartialité  qu'il  voulut  faire-  inférer, 
dans  une  formule  de  ferment  de  fidélité  au  Roi  > 
une  daufe  de  renonciation  à  toute  fuprématie  oue 
le  Pape  pourroit  prétendre  fur  le  temporel  des 
Rois.  Cette  claufe ,  qui  étoit  d'un  fujet  fidèle  & 
ami  de  l'ordre ,  choqua  beaucoup  le  Pape  &  le 
Nonce,  &  ripandh  fur  le  Père  Walsh  un  vernis  de 
protcftantifme  que  les  éloges  des  Proteftans  aug- 
mentèrent encore.  M.  Burnet,  qui  veut  que  tous 
les  honnêtes  gens  aient  été  proteftans  ,  loue  forte- 
ment la  capacité  du  Père  Walsh  &  fa  fidélité  pour 
fes  Princes  légitimes,  &Y,  pour  dernier  trait  de  fon 
éloge ,  dit  que  fes  fentimens  ne  différoient  guère 
de  ceux  des  Proteftans  ;  les  Catholiques  zélés  en 
jugeoient  de  même,  &  pouflèrent  l'animadverfion 
Contre  lé  Père  Walsh  jufqu'à  l'excommunication. 
Mais  le  Père  Walsh,  quelques  années  avant  fa 
mort,  fe  réconcilia  entièrement  avec  le  Saint-Siéee, 
on  ne  dit  pas  à*  Quelles  conditions  ;  mais  l'abfolu- 
tionlui  fut  donnée  &  les  cenfures  levées ,  &  il  fut 
enterré  dans  l'éelife  de  Saint-Dunftan  à  Londres. 
11  eft  mort  en  1087. 

i°.  Un  autre  Walsh ,  nommé  François ,  du  même 
pays  &  du  même  ordre  que  Pierre  Walsh,  eft  au- 
teur d'un  livre  intitulé  Pkilofiphia  vêtus  innovata, 
&  d'un  autre  qui  a  pour  titre  :  Le  Monde  anti-dilu- 
vien ,  ou  nouvelle  Théorie  de  la  terre ,  contenant  un  récit 
i! air  de  la  forme  &  conftitution  du  globe  ter  r'Jîre  avant 
le  déluge  univerfel ,  démontrant  qu'il  étoit  tout  diffé- 
rent de  ce  qu'il  eft  à  préfent. 


VAS 

}•.  D'un  poète  anglais  moleroe ,  que  Pope  re- 
gardoit &  a  célébré  comme  fon  maître.  Voici  ce 
3u'en  dit  d'après  lui  l'abbé  du  Refnel  ,  dans  fa  m- 
u&îon  de  PEffai  fur  la  critique  : 

Du  Pama/Te  envieux  ce  mortel  fi  chéri , 
Tel  Walsh,  des  do£Us  fœurs  le  juge  favori, 
Condamnoic  fans  aigreur  &  louoit  fans  baflefle  : 
Cœur  rempli  de  droiture,  efprit  plein  de  jufteûe, 
Doux  6c  compatifiânt  pour  les  fautes  d 'autrui, 
Il  fut  de  la  venu  le  plus  folide  appui. 

Le  même  abbé  du  Refnel ,  dans  une  note ,  fait 
un  grand  éloge  des  œuvres  de  ce  poète  ;  elles  ont 
été  recueillies  en  fit  volumes. 

Ceci  n'eft  ou'une  addition  à  l'article  Waltk, 
qui  fe  trouve  dans  le  Di&ionnaire. 

WANDAL1N ,  (  Wft.  lia.  mod.  ) ,  eft  le  nom 
de  deux  favans  danois ,  père  &  fils ,  cous  deux 
nommés  Jean  ,  qui  ont  compofé  une  multitude 
d'ouvrages,  tant  philofophioues  que  théologiques. 
Tous  deux  ont  vécu  dans  le  dûj  feptième  ûecle , 
&  le  dernier  n'eft  mort  que  le  10  mars  1710. 

WASMUTH  (Matthias),  (Wft.  litt.mod.), 
profefTeur-en  langues  orientales ,  puis  en  théologie 
à  Kiel.  On  a  de  lui  :  Hebraiftnvs  refti tutus  ;  Sinagv.a 
htbrium  i  Janua  hcbraifmi  \  Idea  aftronomic*  chrono- 
logU  refti  tut  a  y-  Annales  cœli  et  lempomm.  Né  Je 
19  juin  161$ ,  mort  le  18  novembre  1688. 

WASSENAAR,  (Hift.  mod.),  famille  illuftre 
de  Hollande,  dont  les  Chroniques  parlent  dès  le 
onzième  fiècle ,  &  dont  nous  ne  rappellerons  ici 
que  ceux  qui  ont  été  victimes  d'Etat  ou  qui  ont 
mérité  de  l'être. 


Ut  codèrent. 


Si  fitta  faiffitnt 


lean  deWaffenaar ,  chevalier  delà  toifon  d'or, 
fervit  l'empereur  Maximilien  dans  la  guerre  con- 
tre les  Vénitiens ,  &  fut  blefle  dangereufement  au 
fiége  de  Padoue.  Dans  la  guerre  contre  les  Friions , 
ayant  été  blefle  au  fiége  de  Sloten  ,  il  fe  fit  tranf- 
porter  à  Lewarden,  où  il  mourut  de  fa  bleflurele 
4  décembre  ifiui  quarante  ans. 

Dans  la  branene  des  feieneurs  de  Gnrneveldt , 
Barthdemi ,  chevalier,  tue  dans  un  combat  fur  la 
Meufe,en  np. 

Wolfard  fon  frère  j  qui  périt  de  la  même  ma- 
nière. 

Gelmer  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavie  en  1  ji  f , 
&  mourut  au  fervice  des  Vénitiens  en  ijji,  a 
trente  ans. 

Adrien,  fait  chevalier  la  même  année  1551  par 
Tcmpcreuf  Charles-Quint. 
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Fioris ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  par  ft>n  cor* 
nette  en  i  c8o  ,  en  partageant  un  butin. 

Dans  la  branche  des  feieneurs  de  Duvenvoorde, 
Adrien ,  aflafliné  à  Rhinsbourg  en  1467. 

Adrien  >  gouverneur  de  Gertruydemberg  &  du 
fort  de  Schenck  en  1 J93  $  mort  au  fiége  d'Oftende 
en  1602. 

Adrien ,  baron  de  Waflenaar  ,  ambafladeur  en 
Angleterre  en  171 4. 

Charles-Louis,  colonel  du  régiment  des  dragons- 
vallons,  brigadier  de  cavalerie  en  1717. 

Guillaume ,  baron  de  Waflenaar ,  général-major 
au  fervice  des  Provinces -Unies ,  lieutenant-co- 
lonel des  gardes  à  pied,  gouverneur  de  Berg-op- 
Zoom. 

Le  plus  célèbre  de  tous  eft  Jacques  de  Wafle- 
naar ,  feigneur  d'Opdam ,  amiral  de  Hollande  y 
fils  d'un  autre  Jacques  de  Waflenaar,  qui  avoitle 
même  titre. 

Le  fils  fut  le  fuccefleur  de  l'amiral  Tromp  en 
16a.  Après  s'être  trouvé  fur  terre  à  une  multi- 
tude de  fiéges ,  avoir  été  employé  dans  quantité 
de  négociations  importance*,  avoir  commandé 
plufieurs  flottes  en  1665,  il  périt  avec  fon  vaifleau, 
qui  fauta  en  l'air ,  le  feu  ayant  pris  à  cent  foixante 
&  dix  quintaux  de  poudre.  On  croit  que  ce  fut  lui 
qui  y  mit  .le  feu  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
moins  des  ennemis. 

WATELET.  Pourrions-nous  oublier ,  dans  ce 

Dictionnaire  encyclopédique  >  celui  qui  s'étoit  char- 
gé d'y  traiter  la  partie  des  arts  .  &  qui  favoit  ré- 
pandre fur  cette  théorie  tant  de  lumières  &  de 
coût  ;  cet  ami  des  arts  &  des  artiftes  ;  cet  ami  de 
l'humanité  >  cet  homme  vraiment  aimable ,  inté- 
reflant  &  univerfellement  aimé  5  cet  homme  qui 
plaifoit  à  la  première  vue ,  qui  attachoit  à  la  fé- 
conde ,  &  dont  il  falloit  être  rami  à  la  troifieme , 
fi  Ton  étoit  né  pour  l'amitié  ?  Le  goût  des  arts 
Tavoit  engagé  à  voyager  en  Italie  &  en  Hollande. 
Parti  amateur,  il  revint  <xrtifte>  a  dit  un  Vie  (es  con- 
frères à  l'Académie  frànçaife,  où  il  n'éroit  pas 
moins  bien  placé  qu'à  l'Académie  de  peinture ,  par 
la  pureté  ae  goût  qu'il  portoit  dans  les  lettres 
comme  dans  les  arts.  Son  Poème  de  la  Peinture 
étoit  un  double  titre  à  ces  deux  Académies  à  la 
fois  ;  ce  n'eft  ni  la  poéfie  brillante  des  Voltaire  & 
des  Delille  3  ni  la  poéfie  harmonieufe,  philosophi- 
que &  touchante  de  M.  de  Saint-  Lambert.  U  an- 
nonce qu'il  a  toujours  regardé  Boileau  comme  un 
maître  dans  l'art  des  vers  :  il  eft  aifé  de  voir  qu'il 
l'a  pris  pour  le  fien ,  &  qu'il  a  fu  fe  rendre  aflez. 
propre  la  manière  de  ce  grand  légiflateur  du  Par- 
naffe  ;  c'eft  affez  le  même  ton  de  poéfie ,  le  même 
mécanifme  de  vérification ,  la  même  intelligence 
&  la  même  fobriété  dans  la  -diftribution  des  ri* 
cheffes  poétiques.  En  peignant  les  arts  transplantés 
de  la  Grèce  dans  l'Italie* ,  M.  Watelet  rend  ttès- 
heureufement  ces  vers  d'Horace  : 
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Gréas  capta  ferum  viïHrcm  cipit ,  &  or  tes 
Intulit  agrefti  latio. 

Les  talens  aflervis  captivant  Jcurs  vainqueurf , 
Du  Romain  belliqueux  adoucirent  les  mœurs» 

Voilà  des  vers  bien  faits. 

On  tes  voit  s'embellir  du  bonheur  de  jouir 

eft  un  beau  vers  ,  malgré  la  confonnance  des  deux 
hemilhches ,  qui  en  fait  ce  qu'on  appelleroit  en 
latin  un  vers  léonin. 

Ces  vers  fur  la  jeunefle  : 

C'eft  le  tems  de  l'excès  des  vertus  &  des  vices  : 
C'eft  l'âge  des  talens  &  des  nobles  travaux , 
Le  moment  des  fuccès,  la  fàifon  des  héros» 

t 
Ceux-ci  fur  la  vieillerie  : 

Et  de  Neftox  enfin  rimpofante  fagefle 
Enchaîne  le  rcfpc&au  char  de  la  vicillctfc. 

font  encore  des  vers  qui  n'auroient  pas  déplu  1 
Boileau. 

I  es  fleurons ,  les  vignettes  ,  les  culs-de-lampe, 
qui  ornent  ce  poème ,  font  gravés  par  M.  Watekt 
lui-même ,  qui  fait  toujours  marcher  de  front  les 
lettres  &  les  arts  >  ajoutons ,  &  les  connoiifances  , 
comme  le  prouvent  les  réflexions  qui  accompa- 
gnent ce  poème .  qui  en  font  le  développement  > 
&  qui  jS'eciairciflant  &  fe  fortifiant  les  unes  par  les 
autres ,  forment  un  Traité  complet  de  la  peinture. 

Ce  qu'il  a  écrit  avec  tant  de  goût  fur  les  jardins  , 
il  le  mettoit  en  pratique  dans  les  jardins  délicieux 
du  Moulin -Joli ,  où,  fi  bien  fervi  parla  Nature, 

II  traita  fa  beauté  comme  une  vierge  pure» 
Qui  rougit  d'être  nue  &  craint  les  ornemens. 

La  defeription  qu'a  faite  l'abbé  Delille  de  Ce 
beau  féjour  eft  le  morceau  le  plus  charmant  de  ce 
charmant  Poème  des  Jardins. 

* 
Beaux  lieux ,  offrez  long-tems  à  votre  po  (Te  fleur 
L'image  de  U  paix  qui  régne  dans  fon  cœur. 

Ce  vœu ,  que  tous  les  cœurs  partageoient  & 
répétaient ,  eft  exprimé  d'une  manière  attendrif- 
fante  jufqu'aux  larmes  pour  ceux  qui  ont  connu 
M,  Watelet. 

M.  Watelet  eft  le  véritable  auteur  de  la  jolie 
comédie  de  Zénéide  :  fa  pièce  eA  en  profe  comme 
1*  Oracle.  M.  de  Cahufac ,  à  qui  elle  a  été  attribuée , 
n'a  fait  qu'en  changer  la  forme  &  la  mettre  envers , 
comme  pour  y  acquérir  un  certain  droit  de  pro- 
priété j  mais  ce  changement  fut  très -indifférent 
pour  le  fuccès ,  quoi  qu'en  ait  penfé  Cahufac;  le 
fuccès  eft  dû  au  charme  de  la  naïveté  de  Zénéide  , 
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i  la  vivacité  d'Olinde  >  aux  illufions  de  l'amour  * 
au  piquant  des  firuations,  à  tous  ces  traits  de  fen- 
timent,d'efprit&  de  délicatefle  dont  la  pièce  eft 
remplie ,  &  tout  cela  eft  l'ouvrage  de  M.  Watelet. 
Le  dialogue  a  bien  plus  de  naturel  &  de  vérité  : 
les  détails,  les  développemens,  ont  bien  plus  de 
richeffe  dans  l'original  que  dans  la  copie  j  l'imita- 
teur n'emploie  pas  à  beaucoup  près  tous  les  traits 
heureux  que  fon  modèle  lui  Fournit.  Le  fond  en 
étoit  fi  charmant ,  qu'il  a  bien  fallu  qu'elle  réufsît 
malgré  les  mal-adrefles  du  tradu&eur  ;  mais  l'in- 
venteur a  bien  fait  de  nous  la  donner  telle  qu'il 
îavoit  compofée  :  les  gens  de  eoût  la  préféreront 
hautement  a  la  copie ,  malgré  le  petit  fard  de^  la 
vérification ,  car  pour  la  poéfie  elle  eft  ici  du  côté 
de  la  profe. 

Le  Recueil  où  M,  Watelet  revendique  Zénéide 
contient  plusieurs  autres  pièces ,  dont  quelques- 
unes^  &  par  le  fujet,  Se  par  l'exécution,  font 
entièrement  dans  le  goût  antique.  D'autres  fe  rap- 
prochent davantage  des  formes  modernes  ,  toutes 
ont  beaucoup  d'agrément.  Sylvie  ,  petit  drame 
paftoral ,  tiré  de  YAminte  du  Tafle ,  offre  des  ta- 
bleaux rians  ,  d'une  galanterie  aimable ,  d'une  vo- 
lupté douce  &  décente .,  &  c'eft  un  fort  beau  ftyle 
que  celui-ci  : 

«  Les  oifeaux  iie  chantoient  point  encore  leurs 


w  repofe,  jufqu'aux  amans  malheureux.  Lorfque, 
«  dans  un  hameau  de  l'Arcadie ,  la  bergère  Sylvie 

•  s'éveilla ,  les  amours  s'éveillèrent  avec  elle 

»  Elle  rempliflbit  l'Arcadie  d'amans  &  de  malheu- 
m  reux Elle  fort,  &  les  grâces  ,  qu'elle  n'a 

•  point  appelées ,  s'empreflent  &  volent  fur  fes 

•  pas.  » 

Componit  furùm  fubfequiturqut  décor* 

C'eft  un  joli  tableau ,  &  bien  dans  la  nature  in- 
nocente &  paftorale  ,  que  celui  du  timide  Aminte, 
qui  aime  Sylvie ,  qui  veut  parler  &  entreprendre, 
qui  s'anime  en  fon  abfence,  tremble  &  fe  cache 
tuflitôt  qu'elle  paroît. 

«  Fh  !  comment  aurois-je  pu  obtenir  ce  que  je 
«  ne  lui  ai  jamais  demandé  ?.....  J'ai  toujours  trenv- 

m  blé  devant  elle Pourauoi  redouter  une  jeune 

m  &  craintive  bergère? Non ,  non.....  toute  ma 

»  crainte  a  difparu.  Sylvie  !  lui  dirai-je Dans 

»  ce  moment  il  Vapperçoit Dieux  !ne  m'a-t-eUe 

•»  point  entendu?  11  fe  cacha  auflîtotj  tous  fes  pro- 

•  jets  fe  bornèrent  à  l'admirer  &  à  fe  taire.  » 
Tel  étoit  M.  Watelet  dans  fes  travaux  :  poète 

eftimable ,  excellent  profateur ,  favant  dans  la  théo- 
rie des  arts ,  habile  dans  la  pratique. 

Dans  la  fociété,  c'étoit  l'ange  de  la  paix.  Les 
querelles,  les  jaloufies ,  les  reflentimens ,  les  hai- 
nes, le*  pallions  oraceufes  &  malfaifantes  ne  pou- 
voient  tenir  devant  lui  *  il  portoit  dans  toutes  les 


v  I  L 

âmes  le  calme  &  la  douceur  qui  étoient  dans  I» 
fienne**  il  faUoit  s'aimer  les  uns  les  autres ,  parce 
qu'il  faUoit  l'aimer. 

Sa  vie  heureufe,  écoulée  dans  le  fein  des  arts  & 
de  l'amitié,  fut  troublée  par  quelques  nuages  qui, 
en  dérangeant  fa  fortune,  lui  ont  oté  les  moyens 
d'être  auffi  utile  qu'il,  l'avoit  été  aux  ans  &  aux 
artiftes. 

11  eft  mort  à  la  fin  de  178  f  ou  au  commencement 
de  1786. 

WAURIN  (  Robert  ) ,  (  Klft .  de  Fr.  ) ,  cheva- 
lier ,  fire  de  Saint  -Venant ,  maréchal  de  France , 
eft  un  exemple  que  l'office  de  maréchal  de  France 
étoit  alors  amovible  ;  il  fut  défappointé  de  cette 
charge ,  &  continua  de  fervir  fous  d'autres  maré- 
chaux de  France ,  &  même  fous  des  capitaines  qui 
n'avoient  pas  ce  titre.  Mort  en  1  $60 ,  fous  le  roi 
Jean. 

WIED  ÇHermàn),  (Hsfl.dulutkér.),  élec- 
teur de  Cologne  au  feizième  uècle,  avoit  autrefois 
prononcé  la  peine  de  mort  contre  les  Luthériens, 
parce  que  Gropper, archidiacre  de  Cologne, l'a- 
voit voulu.  Vers  IÇ40  il  embrafla  le  luthéraniûne, 
parce  que  Mélanchton  &  Bucer  le  voulurent.  C'é- 
toit un  de  ces  hommes  foibles  &  nuls  ,  qui  aban- 
donnent leur  ame  toute  entière  à  ceux  qui  daignent 
s'en  charger.  La  fottife  &  Tienorance  de  cet  élec- 
teur font  reliées  célèbres  :  iï  eft  vrai  qu'elles  ont 
pu  être  exagérées  tour-i-tour  par  les  Luthériens 
Se  oar  les  Catholiques.  Le  landgrave  de  Hefle ,  pro- 
testant ,  triomphoit  d'apprendre  à  Charles-  Quint 
que  l'éleâeur  de  Cologne  étoit  au  nombre  des 
réformateurs.  Eh  bon  Dieul  dit  l' Empereur  furpris, 
que  prétend  réformer  ce  bon  homme  ?  Il  ne  fait  pas  lire. 
J'ai  entendu  deux  fois  fa  mejft,  qu'il  na  jamais  dite 
que  trois  fois  ;  il  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  déchirer 
t Introït.  —J'ignore  comment  il  lit  le  latin  ,  répliqua 
le  landgrave,  mais  il  a  la  de  bons  livres  allemands , 
&  il  entend  la  religion  y  car  il  fe  faifoit  Proteflant. 


rance  &  l'héréfie,  pendant  que  fon  fuccefleur, 
aidé  des  foins  de  Gropper ,  repoufloit  loin  de  l'é- 
leâorat  de  Cologne  le  luthéranifine. 

WILLEGISE.  (HiJf.fAllem.)Cethoam*,pv- 
venu  d'une  baffe  origine  aux  premières  dignités  de 
TEglife  &  de  l'Etat,  fe  diftingua  parmi  tous  les 
parvenus  par  fa  modeftie  philosophique  &  foo  hu- 
milité chrétienne.  Il  étoit  fils  d'un  charron  du  vil- 
lage de  Schoningen ,  dans  le  duché  de  Brunfvick, 
&  devint  chancelier  des  empereurs  Othon  III  & 
Henri  11,  puis  archevêque  de  Mayence.  Pour 
n'être  jamais  tenté  d'oublier  de  quel  point  il  étoit 
parti,  il  voulut  toujours  avoir  tous  les  yeux  le 
fymbole  de  fon  origine  $  il  prit  pour  armoiries  une 

roue  4' argent,  ^  qui  depuis  a  fenri  de  Mafon  i 

l'égliii 
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t'eglife  électorale  de  Mayence  ,  tant  Ton  procédé 
a  paru  mériter  qu'on  en  confacrât  la  mémoire. 
Dans  une  épigrarome  latine  faite  à  la  louange  de 
Willegife,  on  a  comparé  cette  roue  fixée  à  jamais 
par  une  folide  gloire,  avec  la  roue  mobile  &  trom- 
peufe  de  la  Fortune  : 

Wilgifum  adfammos  virtus  evexit  honores  , 
Ncc  potuit  morts  Udere  furnmus  h  on  os* 

Qaalis  erat ,  cîtm  privât  us  fuo  paupere  teUo 
Vivent ,  in  fummo  talis  honore  fuit. 

Neveotùs  meminijfe  fui  defuefceret  unqukm 
E  patriâ  voiuit  fumere  fiernma  domo. 

Sic  rota  y  qu£  manibus  filtrat  tra&ata  parentis  , 

Ttjfera  Wilgifo  non  inhonora  fuit* 
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Mobilis  «,?  rota  Fortune  fallaxque  ,  fed  ifia 
JEtern*  taudis  fixa  adamantt  mantt. 

WILLERAME,  (  Hift.  eccléf:  ) ,  pieux  &  favant 
abbé  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  eft  auteur  d'un 
Commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques ,  com- 
pofé  dans  le  onzième  fiècle.  On  trouve  dans  les 
Aménités  de  la  critique ,  par  dom  Liron  ,  une  Dif- 
fertation  où  font  relevées  plufieurs  fautes  échap- 
pées à  d'anciens  &  habiles  critiques,  dans  ceou'ils 
ont  écrit  fur  la  perfonne  &  fur  l'ouvrage  de  W  ii- 
lerame. 

WILLET  (  André  )?  (Hift.  tcdif),  théolo- 
gien anglais  ,  a  fait  fur  différons  livres  de  la  Eible 
des  Commentaires  eftimés  ,  quoique  Commen- 
taires. Mort  en  162 1. 
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Là ANZALE  (Jacques^).  (Wft.ecdéf)  Après 

oje  Neftorius ,  évêque  de  Conftantinople  ,  qui 
ieparoit  trop  les  deux  natures  dans  Jéfus-Chriit, 
eut  été  conaamné,  en4j  1,  au  concile  d'Ephèfe ,  & 
que  le  moine  Eutychès  ,  qui  fe  jeta  dans  Terreur 
contraire  de  confondre  ces  deux  natures»  l'eut  été, 
en  4f  1 ,  au  concile  de  Chalcédoine,  on  continua 
de  difputer  beaucoup  &  long-teras  contre  l'auto- 
rité de  ces  deux  conciles ,  furtout  de  celui  de 
Chalcédoine.  Les  Neftoriens  &  les  Eutychiens, 
fcceux  qui  les  condamnoient  tous  les  deux,  con- 
tinuerai t  à  fe  faire  la  guerre ,  &  par  des  écrits  , 
&  par  les  armes.  Ces  querelles  le  prolongèrent 
bien  avant  dans  le  fixième  fiècle  &  par-delà.  Ce 
fut  dans  ce  fixième  fiècle  que  les  évêcjues,  oppofés 
au  concile  de  Chalcédoine  ,  firent  choix  de  Jac- 
ques Zanzale ,  moine  fimole ,  ignorant  &:  fana- 
tique, pour  le  placer  fur  le  fiége  d'EdeiTe  ,  &  le 
nommer  leur  métropolitain.  Cet  homme ,  moitié 
pu  fimplicité  ,  moitié  par  enthoufiafme  ,  pouiîbit 
jufqu'à  un  excès  méprifable  l'affeâation  d'un  ex- 
térieur pénitent  &  mortifié  \  il  ne  fe  montroit  en 
public  que  couvert  de  haillons ,  &  cette  indé- 
cence ,  bien  loin  de  choquer  les  regards  du  peuple, 
lui  en  impofoient  par  une  faufle  idée*Thumilité  & 
defainteté.  Cet  homme,  d'ailleurs  a&if  &  ardent, 
&  furtout  Futychien  zélé  ,  parcouf  ut  toutes  les 
églifes  de  l'Orient,  raffembla  &  réunit  foutes  les 
différentes  feftes  des  Eutychiens  ;  car  chaque  er- 
reur principale  ,  grâces  à  la  fubtilité  de  l'efprit  des 
Grecs,  fe  fubdivifoit  en  une  multitude  infinie  de 
petites  feues.  Ce  Zanz  aie  fe  piqua  enfin  d'être  le 
restaurateur  de  l'eutychianifme  dans  l'Orient.  Ses 
Hiftoirc.  Tome  /L  Supplément. 
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fc&ateurs  particuliers  quittèrent  le  nom  d'Euty- 
chiens,  &  prirent  celui  de  Jacobites ,  du  nom  de 
baptême  de  Zanzale.  Après  la  mort  de  Sévère  , 
évéque  d' Antioche ,  il  établit  une  fuite  d'évêques, 
oui  ne  réfidèrent  plus  dans  cette  ville ,  mais  dans 
Amida  ,  qu'on  croit  avoir  été  fituée  fur  le  Tigre. 
L'objet  de  ce  changement  étoit  d'échapper  à  la 
perfécution  des  Empereurs  romains ,  qui,  fuivant 
l'erreur  du  tems ,  étoit  toujours  allumée  contre  les 
Jacobites,  ainfi  que  contre  les  autres  hérétiques. 
Cette  perfécution  produifit  l'effet  ordinaire ,  de 
rendre  les  perfécutés  plus  importans  &  plus  re- 
doutables. Les  Jacobites ,  chaffés  de  l'Empire,  fe 
répandirent  dans  la  Perfe,  où  ils  infpirèrent  &  fo- 
mentèrent la  haine  du  nom  romain.  Ils  fe  répandi- 
rent encore  dans  l'Egypte ,  &  furtout  dans  l' Abyf- 
finie ,  où  ils  fondèrent  des  églifes  de  leur  commu- 
nion >  ils  en  eurent  auffi  dans  les  lieux  où  les  Nef 
toriens  étoient  établis.  Ces  deux  feues,  à  mefure 
qu'elles  s'éloignoient  de  leur  origine,  fe  rappro- 
chèrent l'une  de  l'autre,  &,  après  avoir  pendant 
tant  de  fiècles  rempli  l'Empire  de  troubles  &  de 
féditions ,  elles  donnent  aujourd'hui  le  fpeâacle 
aiTez  rare  de  théologiens  réconciliés  ;  elles  vivent 
en  paix  &  communiquent  enfemble.  On  connoit 
même  les  Jacobites  lous  le  nom  de  Neftoriens  , 
quoique  l'eutychianifine ,  avec  toutes  les  modifi- 
cations que,  le  tems  &  les  lieux  ont  pu  y  apporter, 
femble  dominer  encore  dans  leur  doârine  ;  car 
les  Jacobites  rejettent  le  concile  de  Chalcédoine  , 
&  ne  reconnoiffent  qu'une  perfonne  &  une  nature 
en  Jéfus-Chrift,  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  la  plu- 
part des  principaux  dogmes  de  l'églife  catholique  > 
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ils  font  très-fcrupuleux  obfervateurs  du  jeune  ;  ils 
ont  tous  nos  facremens  >  quoiqu'ils  diffèrent  fur 
quelques  pratiques  dans  leur  adminiftration.  La 
prière  pour  les  morts  &  apparemment  la  croyance 

Su' elle  (omble  fuppofer  mi  en  ufagé  parmi  eux/ 
s  mêlent  un  peu  de  judlïfme  à  leur  chriftianifme. 
Par  exemple ,  ils  ont  confervé  la  cif  conçtfion  ,  & 
à  cette  première  douleur  qu'ils  font  fouffrir  aux 
enfans ,  ils  ajoutent ,  on  ne  fait  pourquoi  ni  par 
quel  principe  religieux ,  celle  de  les  marquer  d  un 
fer  chaud  après  qu'on;  les  a  baptifés.  On  lesaccufe 
de  quelques  autres  erreurs ,  mais  fur  lefquelles  on- 
n'elt  pas  d'^çcord. 

ZEBÉDÉE ,  (  Hï/f .  faintt.  )  %  père  des  apôtres 
faint  Jean  &  faint  Jacques. 

ZENODORE.  (  Hift.  anc.)  On  a  parlé  du  fculp- 
teur  de  ce  nom  dans  le  Dictionnaire.  Ce  nom  eft 
encore  celui  d'un  brigand  arabe  qui  ravageoit  la 
Syrie  dutems  d'Augufte,  &  fe  retiroit  dans  des 
cavernes  3  où  les  Romains  3  à  qui  rien  n'étoit  inac- 
cetfîble,  le  firent  périr. 

ZENODOTE ,  (  Htf .  lia.  anc.  )  ,  grammairien 
&  poète ,  difciple  de  Philetas  ,  vivoit  du  tems  de 
Ptolén(iée-Lagusi  Yers  Tan  270  avant  Jéfus-Chrift. 
Un  autre  auteur  de  ce  nom ,  qui  vivoit  fous  l'em- 
pire d'Adrien,  avoit  traduit  Sâlufte  en  grec.  Un 
autre  qui  étoit  de  la  ville  de  Trçzènç,  avoit  écrit 
une  hiiloiré  d'Ombrie ,  dont  parle  Dîenys  d'Hali- 

camaflê. 

> 

ZiÉGLER.  (Hifi.  lut.  mod.  )  Il  manque  à  la  lifta 
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des  Ziéçler ,  dans  le  Diftionnaire  ,  Henri- Anfelme 
de  Ziéçïer,  dont  le  Théâtre  kifiorique  du  tems  a  été 
fort  eftimé.  Né  le  16  janvier  1665.  Mort  le  8  fep- 
ttrobee  1696. 

ZINGIS.  Si  Ton  en  troit  une  hiftoîre  de  Tar- 
tarie  d'un  moine  arménien ,  nommé  Hayton  ,  ce 
Zingis  fut  le  premier  Roi  qu* aient  eu  les  Tartares 
d'Afie,  c'eft-à-dire,  leur  premier  Roi  connu,  il 
favoit  par  révélation  que  fa  mère  l'avoit  conçu 
des  rayons  du  foleil ,  lans  commerce  avec  aucun 
homme.  11  paffoit  pour  un  grand  magicien. 

Notre  crédulité  fait  toute  leur  feienec. 

ZONDODARI,  (Hifl%  mod.  ),  eft  le  nom  de 
trois  frères  Siennois  ,  dont  l'un ,  Antoine -Félix, 
cardinal  ,  a  été  employé  en  différentes  affaires  par 
les  papes  Innocent  XII ,  Clément  XI  &  Clé- 
ment XII.  Ce  fut  lui  qui  alla  recevoir  fur  les  con- 
fins de  l'Etat  de  l'Eghfe  ,  la  reine  douairière  de 
Pologne ,  Marie-Cafimire  de  la  Grange  d  Arquien, 
qui  fe  retiroit  à  Rome. 

L'ainé  ,  Marc- Antoine,  étoit  grand-maître  de 
l'Ordre  de  Malte. 

Le  plus  jeune,  Alexandre,  étoit  archevêque  de 
Sienne ,  leur  patrie  commune.  Leur  mère  étoit 
Chigi,  nièce  du  pape  Alexandre  VII. 

ZULCIMIN  ou  SOLIMAN,  (Hift.  mak.) ,  capi- 
taine arabe ,  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  vers  I  an 
749 ,  en  remportant  une  grande  viûoire  contre 
Morgan,  qui  régnoit  alors.  Ce  Zulcimin renouvela 
dans  la  Ptrfe  la  fefte  d'Ali. 
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AILLY  &  CONDORCET  (MM,) 
Nous  joignons  enfemble  ces  deux  confrères  ri- 
vaux, &  nous  dirons  en  quoi  a  codifié  leur  riYa- 
lit' 
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Lorfque,  dans  1'  .  xadémies  des  belles-lettres 
ft  des  feiences  ,  quelque  fujet  fe  difiinguoit  par 
le  talent  d'écrire  ,  on  avoit  les  yeux  fur  lui  pour 
deuxehofes:  i°.  pour  l'Académie  fiànçaife,  qui 
fc  compofoit  toujours,  des  meilleurs  écrivains  en 
tout  genre,  &  qui,  tant  pour  entretenir  l'efprit  de 
fraternité  entre  les  trois  Académies ,  que  po*fr 
avoir  des  fujets  qui  appliquaient  à  des  objets  fo- 
uies le  talent  d'écrire ,  aimoit  à  les  choifir  dans 
les  deux  autres  Académies  j  i°.  pour  la  place  de 
f  critaire  perpétuel  de  l'Académie ,  foit  des  belles- 
I.ttres,  foit  clés  feiences. 

L'Académie  des  feiences  avant  eu  long-tems 
pour  fecrétahre  M.  de  Fontene^e ,  il  lui  écoit  diffi-" 
cile  de  ne  pas  defeendre  lotlqu  elle  auroit  à  nom- 
mer fes  fuccetTeurs.  Elle  nomma  d'abord  M.  de 
Mairan  fon  ami ,  &  ce  fut  un  bon  choix  $  mais 
M.  de  Mairan  étant  déjà  vieux  >  étant  d'ailleurs 
afFez  lent  8c  ne  fe  (entant  pas  1  activité  net  eflaire 
pour  une  place  où  il  faut  répondre  à  tout  le 
monde,  &  parler  ou  du  moins  entendre  toutes  les 
lingues ,  la  quitta  au  bout  de  peu  d'années.  Il  y 
avoit  alors  ditette  d'écrivains  dans  l'Académie  :  on 
nomma  M.  de  Fouchy,  excellent  homme,  excel- 
lent confrère,  homme  fort  inftruit,  mais  marqué 
au  cojn  de  la  médiocrité.  Le  jour  de  fa  nomina~ 
ton,  M.  de  Maupertuis  difoit  :  Nous  venons  de 
l'oivtr  une  moyenne  proportionnelle  à  M*  de  Fonte- 
m!U  &  à  M.  d*  Mairan  ;  ce  qui ,  en  langage  géo- 
métrique ,  fignifioit  que  M.  de  Fouchy  n'étoit  à 
M.  de  Mairan ,  que  ce  que  M.  de  Mairan  avoit 
ai  2  M.  de  Fontenelle.  Quand  M.  Bailly  com- 
mença d'être  connu  à  l'Académie  des  feiences , 
on  crut  fentrr ,  à  travers  fon  ton  modefte  &  timide , 
S*  il  avoit  ou  qu'il  auroit  du  talent  pour  écrire.  Il 
importa  un  prix  à  l'Académie  de  Berlin  par  l'éloge 
fc  Leibnitz  ;  il  eut  un  accejfit  à  l'Académie  de 
lvien  par  un  éloge  de  Corneille  ;  un  des  trois 
<  *'ks  de  l'éloge  de  Molière  à  l'Académie  fran- 
ge-, une  mention  honorable  dans  la  même  Aca- 
*  ~i: ,  par  l'éloge  de  Charles  V.  Mais  ces  ouatre 
f;''î&,  imprimés  dans  la  fuite  avec  celui  de  l'abbé 
&  a  Caille ,  firent  peu  de  fenfation  dans  le  public, 
*  obtinrent  tout  au  plus  une  froide  eftime.  Le  ta- 
'  àc  M.  Bailly  étoit  fans  éclats  il  ne  put  cepen- 
nt  échapper  à  M.  d'Alembert,  qui,  joignant 
•ranime  nt  ce  talent  d'écrire  aux  fubumes  & 
T-enfes  connoiffances  qui  l'ont  illuftfé ,  le  re- 
^.oiffoit ,  même  dans- fa  nai'fance,  partout  où 
'  trou-.oit}  il  accueillie  M#  Bailly*  &-,  par  des 
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raifons  particulières ,  ne  fongeant  pas  pour  lui- 
même  au  fecrétariat ,  il  dit  à  M.  Bailly  d'y  fonger, 
propos  honnête  qu'on  tenoit  à  tous  ceux  dont  on 
vouloit  louer  le  ftyle ,  &  par  lequel  on  ne  s'enga- 
geoit  à  rien.  Il  par  oit  que  M.  Bailly  prit  ce  corn- 

f|liment  un  peu  trop  à  la  lettre,  &  qu'il  compta 
iir  M.  d'Alembert,  plus  qu'il  n'y  étoit  auto  ri  fe. 
Cependant  M.  de  Condorcet  parut ,  &  fit  fentir 
d'abord  la  différence  d'un  bon  écrivain  &  d'un 
grand  écrivain.  On  vit  dès  fes  premiers  eflais ,  qu'il 
alloit  prendre  un  effor  élevé.  M.  d'Alembert  lai 
danna  bientôt  la  préférence;  M.  de  Condorcet 
s'attacha  particulièrement  à  lui ,  l'accompagna  dan* 
un  grand  voyage,  devint  fon  ami  &fon  confident 
intime,  &  lui  infpira  l'affection  la  plus  vive  &  la 
plus  attive.  On  engagea  M.  de  Foucny  à  fe  retirer^ 
&  ce  fut  pour  M.  de  Condorcet  que  M.  d'Alenv* 
bert  travailla.  11  réuflit  pleinement,  &  dans  la  vé- 
rité on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix.  J'ignore 
fi ,  comme  l'a  dit  le  parti  vaincu ,  on  employa  dans 
cette  occafion  des  voies  d'autorité  contre  lesquelles  * 
on  avoit  fouvent  déclamé.  Quoi  qu'il  en  foit,. 
M.  Bailly  regarda  la  conduite  de  M.  d'Alembert, 
dans  cette  affaire ,  comme  une  infidélité  à  fon 
égard,  &  s*en- plaignit,  mais  avec  toute  la  dou- 
ceur de  fon  caraâère  &  avec  le  fentiment  délicat 
de  l'amitié  blefîée.  M.  d'Alembert  s'offenfa  de 
ces  plaintes,  &  les  efprits  s'aigrirent.  M.  Bailly, 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  compter  que  fur  lui-même  , 
fongea  férieufement  à  fe  donner  des  titres  d'un 
grand  poids  &  à  fonder  fa  réputation  fur  des  bafes 
fondes.  11  fitparoitre  fon  Hifioire  de  tAftronom;e $ 
tant  ancienne   que   moderne ,    ouvrage   favant  & 
bien  écrit  ;  qui  fut  bientôt  fuivi  des  Lettres  fur 
forig/ne  des  feiences  3  &c.  ou  fur  t Atlantide,  adrejf'ées 
à  M.  de  Voltaire ,  hc.  elles  eurent  le  plus  brillant 
&  le  plus  jufte  fuccès.  Voici  le  jugement  qui  en 
fut  porté  alors,  d'après  celui  du  public,  dans  le 

Journal  des  Suvans  : 

•«  C'eft  un  des  meilleurs  modèles  de  la  manière 
»  de  traiter  les  lciences  pour  les  mettre  à  la  por- 
»>  tée  de  tout  le  monde,  &  les  rendre  aufli  inté- 
»  rendantes  que  refpeftables.  Les  favans  croiront 
»  ce  qu'ils  voudront  ou  ce  qu'ils  pourront  du  fond 
*  du  (yftèrae  de  l'auteur  or  de  l'exiftence  de  ce 

[>euple  ancien ,  fi  parfaitement  inconnu  à  tous 
es  peuples  qu'il  a  instruits  ;  mais  les  gens  de 
*»  goût  &  les  juges  équitables  ne  pourront  qu'ap- 
»  plaudir  aux  lumières,  aux  talens,  au  godt  de 
m  l'auteur ,  à  cette  logique  adroite ,  i  cette  mé- 
»  thode  heureufe-,  qui  préfente  les  idées  dans 
l'ordre  où  l'efprit  les  defiré  $  à  cette  philofophie 
douce  V  aimable  oui  fait  chérir  led  feiences  * 
qui  fait  ûirteut  chérir  l'auteur,  &  quidifoofe 
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»  a  recevoir  (es  opinions  ;  à  cette  foule  de  vérités 
»  neuves  &  piquantes,  fi  finement  apperçues  & 

»  fi  bien  présentées Jamais  ni  paflion,  ni  hau- 

»  teur ,  ni  ton  dodtoral ,  ni  ce  malheureux  talent 
»  de  faire  paroître  abfurdes  les  obje&ions  qu'on 
»  difeute  &  les  opinions  qu'on  veut  détruire. 
»  L'auteur ,  avec  des  talens  égaux  à  ceux  de  nos 
»  meilleurs  écrivains  ,  ne  néglige  jamais ,  comme 
»  quelques-uns  d'entr'eux,  l'art  de  plaire  &  de 
*>  perfuader  j  il  paroit  toujours  folliciter  les  fuf- 
»>  frages  &  ne  les  exige  point  :  il  entraîne  douce- 
»  ment  par  une  éloquence  infinuan te,  jointe  à  une 
«  logique  lumineufe.  Les  hommages  qu'il  rend , 
»  les  louanges  qu'il  donne  au  grand-homme  à  qui 
=»  fes  Lettres  font  adreffées,  font  toujours  placés  à 
«  propos  &  naiflent  toujours  du  fujet  ;  c'eft  l'équité 
^  qui  les  di&e,  c'eft  l'intelligence  &  le  goût  qui 

*>  les  diftribuentj  enfin  cet  outrage nous  pa- 

•>  roît un  des  plus  beaux  titres  dont  un  homme 

»  de  lettres  puûTe  fe  parer.  » 

C'étoit,  en  d'autres  termes,  parler  de  l'Aca- 
démie françaife  à  M.  Bailly  :  on  voulut  piquer 
d'honneur  M.  d'Alembertj  on  lui  propofa  d'être 
lui-même  l'introducteur  de  M.  Bailly  dans  l'Aca- 
démie françaife ,  dont  M-  d' Alembert  étoit  alors 
lecrétajrç  perpétuel ,  &  où  fon  amabilité  perfon- 
nelle,  fa  gloire,  fon  zèle  pour  la  compagnie,  fes 
attentions  obligeantes  pour  chaque  membre,  lui 
donnoîent  un  crédit  (ans  bornes.  On  lui  difoit  : 

Qu'il  ne  foit  plus  parlé  de  torts  ni  de  querelles. 

Rendez  votre  première  amitié,  comme  votre  efti- 
me,  à  un  homme  qui  la  mérite  par  fes  talens ,  par 
fes  travaux, par  fon  caractère,  par  fes  fentimens 
pour  vous.  Rien  ne  put  le  ramener  :  il  lui  eut  été 
trop  dur  de  voir  M.  Bailly  précéder  M.  de  Con- 
dorçet à  l'Académie  françaife.  C'étoit  cette  con- 
currence qu'on  prévoyoit  &  qu'on' auroit  voulu 
prévenir.  La  conjoncture  étoit  favorable.  M.  de 
Condorçet  étoit  alors  arrêté  à  la  porte  de  l'Aca- 
démie par  une  difgrace  palfagère  que  fon  courage 
&  fon  caraûère  un  peu  inflexible  lui  avoient  atti- 
rée. Secrétaire  de  l'Académie  des  feiences ,  il 
avoit  conftamment  refufi  de  faire  1  éloge  hifto- 
rique  de  M.  le  duc  de  la  Vrillière,  qui  en  avoit 
été  un  des  honoraires  :  fa  raifon  étoit  qu'il  ne 
trouvoit  point  matière  à  éloge  dans  ce  miniftre. 
Ni  hit  invenio  cauft  in  hoc  homint.  M.  de  Maurepas 
prit  pour  lui  l'affront  que  ce  refus  faifoit  à  la  mé- 
moire d'un  homme  de  fon  nom  ;  &  malgré  le  vœu 
public  &  le  vœu  particulier  de  chaque  académi- 
cien, tant  que  M.  de  Maurepas  vécut  il  ne  fut  pas 
pofïtble  d'élire  M.  de  Condorçet j  c'eût  été  l'ex- 
poftr  à  être  exclus  par  le  Roi.  Mais  cet  obftacle, 
que  le  miniftre  eût  dû  fe  faire  honneur  de  lever 
lui  même,  fut  bientôt  levé  par  fa  mort.  Alors  la 
concurrence  qu'on  avok  voulu  prévenir  eut  lieu. 
M.  Bailly  avoit  un  grand  parti;  &  malgré  la  fupé- 
iiorité  peut-être  de  fou  uval,  malgré  l'amitié 
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aôive  &  adroite  de  M.  d' Alembert,  ce  rival  tou- 
jours heureux  ne  l'emporta  que  d'une  voix ,  en- 
core la  dut -il  à  la  foibleiîe  d'un  des  plus  zélés 
partifans  de  M.  Bailly,  qui  ne  put  refifter  aux 
prenantes  inftances  de  M.  a  Alembert.  11  faut  tout 
dire  :  M.  d' Alembert,  en  traverfant  les  vues  de 
M.  Bailly,  en  empêchant  ou  retardant  fon  entrée 
à  l'Académie  françaife,  ne  fuivoit  point  les  mou- 
vemens  d'une  haine  aveugle  >  il  jugeoit  M.  Bailly, 
&  ne  croyoit  pas  que  fon  heure  fût  encore  venue. 
Son  goût,  moins  indulgent  que  celui  du  public, 
étoit  peu  favorable  à  M.  Bailly.  Ami  du  naturel 
&:  de  la*  (implicite ,  il  lui  reprochoit  de  la  recher- 
che 

mauvais 
Buffon_ 

M.  Bailly ,  qu'il  faifoit  ce  reproche  :  il  l'appeloit 
U  g  and  phrafier^  pire,  de  tous  nos  petits  pkriijurs. 
M.  de  BufFon  ne  l'ignoroit  pas,  &,  pour  s'en  ven- 
ger, traitoit  fa  (implicite  de  petite  manière;  Ta 
gaîté ,  fes  plaifanteries ,  de  lingeries  &  de  bouffon- 
neries. Les  grands-hommes  ièroient  trop  grands 
fi  la  rivalité ,  fi  l'amour  du  ie  gloire  exclusive  leur 
laifloient  la  liberté  d'être  toujours  juftes. 

Nimiitm  vobis  Romana  propago 
VifeTpotins  ,  fuperi ,  propria  hic  fi  dona  fuijfent  ! 

M.  d' Alembert  a  perfévéré  jufqu'à  la  fin  dans 
fan  opinion  fur  M.  Bailly  ;  &  en  prenant  congé 
de  nous  à  l'entrée  des  vacances  dans  le  cours 
defquelles  nous  l'avons  perdu,  il  nous  difoit  : 
«  Je  nJefpère  plus  de  vous  revoir  y  vous  élirei, 
«  peut-être  à  ma  place,  M.  Bailly  ;  mais  je  \ous 
»•  déclare ,  pour  1  acquit  de  ma  confeience,  que 
«  fon  goût  n'eft  pas  affez  pur,  &  qu  il  n'eft  pas 
»  mûr  encore  pour  l'Académie.  » 

Puif4u'il  falloit  perdre  M.  d'Alembett,  c'étott 
à  lui  furtout  que  M.  Bailly  defiroit  de  fuccéder, 
pour  fe  venger  de  lui  par  un  jufte  &  magnifique 
éloge  ;  il  n'eut  point  cette  fatisfac^ion  ,  &  peu- 
être  les  derniers  mots  de  M.  d' Alembert,  que 
nous  venons  de  rapporter,  en  furent-ils  la  caufci 
cette  place  fut  donnée  à  M.  le  comte  de  Cho<- 
feul-Gouffier,  dont  le  difeours,  qui  ne  pouvoir 
être  ni  plus  éloauent,  ni  plus  touchant,  ni  plus 
noblement  philosophique ,  prouva  combien  il  etott 
digne  de  remplacer  M.  d'Alemberr.  M.  Bailly  eut 
la  place  de  M.  le  comte  de  Treffan ,  &  ils  lurent 
reçus  dans  la  même  féance,  le  jeudi  16  février 
1784. 

Et  quel  fut  l'académicien  qui  les  reçut?  M.  de 
Condorçet.  Le  fort  V  avoit  nommé  directeur  du 
trimeftre  où  mourut  M.  d'Alemberr ,  comme  pour 
lui  ménager  encore  un  éloge  vraiment  digne  de 
lui ,  &  déployer  en  fa  faveur  toutes  les  reffourct* 
de  1  éloquence  &  de  l'amitié. 

U  faut  rendre  une  juftice  entière  à  M.  de  Con- 
dorçet ,  en  ce  qui  concerne  M.  Bailly.  1  oujcurv 
/vainqueur  dans  toutes  fes  concurrences  avec  lui, 
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iln'avoit  (ans  cloute  contre  lui  aucun  motif  cfai- 

Eeur  ou  de  reflemimentj  mais  enfin  M.  Bailly 
I  avoit  tout  difputé  s  il  lui  avoit  enlevé  la  moitié 
des  fuffrages  ;  il  avoit  rendu  fa  viûoire  incertaine 
&  difficile.  Que  M.  de  Condorcet  s'en  fïit  vengé 
par  un  éloge  fin,  adroit  &  un  peu  équivoque, 
on  pouvoit  abfolument  s'y  attendre  ;  &  comme 
M.  Bailly  étoit  venu  le  croiler  au  moment  où  M.  de 
Condorcet  venoit  d'être  en  butte  au  gouverne- 
ment, &  où  il  lui  étoit  dû  un  dédommagement, 
les  rieurs  auroient  pu  être  pour  M.  de  Condorcet 
contre  M.  Bailly.  Mais  rien  de  tout  cela  :  l'éloge 
eft  franc,  loyal  ;  il  réunit  tous  les  égards  d'un 
confrère,  prefque  la  tendrefle  d'un  ami.  Nulle 
tuée  des  anciennes  rivalités  :  le  fanâuaire  des 
Mufes n'admet  que  des  amis  &  des  frères.  «Mon- 
»  fieur , lui  dit-ii,  uni  avec  vous  depuis  quinze  ans 
«par  les  liens  de  la  confraternité,  je  me  trouve 
»  n?ureux  dans  ce  moment  d'avoir  à  féliciter  l'Aca- 
»  demie  qui  vient  de  vous  adopter,  &  de  pouvoir 
»  lui  répondre  qu'elle  trouvera  dans  vous  ces  ver- 
»  tus  douces  &  (impies ,  ce  caraûère  facile ,  mais 
»  fur ,  qui  attirent  l'amitié  en  captivant  la  con- 
»  fiance;  un  zèle  confiant  pour  fervir  l'humanité 
»  par  des  travaux  utiles ,  ou  la  foulager  par  une 
»  oienfaifance  noble  &  éclairée  5  enfin  la  réunion 
»  de  l'amour  des  lettres  &  de  l'étude ,  avec  cette 
»  modeftie  fincère  qui  fe  fait  pardonner  les  talens 
»  &  les  fuccès.  » 

Ucaraâérife  enfuite  de  la  manière  la  plus  noble 
&  la  plus  favorable  les  différens  ouvrages  de 
M.  Bailly,  &  quand  il  en  vient  aux  lettres  fur  l'At- 
lantide, elles  ont,  dit-il,  «  un  avantage  réfervé 
»  prîfju  uniquement  aux  romans  &  aux  pièces  de 
»  théâtre  3  celui  d'avoir  pour  lecteurs  tous  ceux 
»  qui  favent  lire.  Vous  y  établirez  votre  opinion 
»  avec  tant  d'adrefle ,  vous  l'avez  tellement  em- 
»  bellie  par  des  détails  ingénieux,  qu'on  a  de  la 
«  peine  a  s'empêcher  de  l'adopter.  On  eft  de  votre 
»  avis  tant  qu'on  a  votre  livre  entre  les  mains,  & 
*>  il  faut  le  quitter  pour  avoir  la  force  de  fe  défen- 
»  dre  contre  vous.  En  interprétant  Platon ,  vous 
»  l'avez  imité  dans  l'art  heureux  de  faire  aimer  les 
»  opinions  que  vous  voulez  établir  ;  &  fi  votre 
»  fyftème  a  jamais  le  fort  qu'ont  éprouvé  tant  d'au- 
»  très  opinions ,  &  dont  le  nom  ou  le  génie  de 

»  leurs  auteurs  n'a  pu  les  préferver la  pofté- 

»»  rite  vous  pardonnera  votre  peuple  hyperboréen, 
»  comme  elle  a  pardonné  les  atomes  à  Lucrèce , 
»  &  les  tourbillons  à  l'auteur  de  la  Pluralité  des 
>»  Mondes.  ** 

On  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus  flatteur  à 
M.  Bailly,  ni  le  mettre  en  meilleure  compagnie. 

M.  Bailly  a  depuis  été  l'auteur  ou  du  moins  le 
rédaâeur  du  Mémoire  fur  Us  Hôpitaux. ,  qui  fut 
pour  lui  l'époque  cV  furtout  la  fource  d'une  grande 
faveur  dans  le  public  »  je  l'ai  entendu  lui-même 
renvoyer  modeftement  a  M.  Tenon  les  compli- 
mens  qu'il  recevoit  fur  ce  Mémoire.  En  effet»  les 
informations ,  la  recherche  de  tous  les  moyens 
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!>ropres  à  foulager  les  malades,  les  idées  damé- 
ioration ,  tout  ce  dont  on  favoit  le  plus  de  gré  à 
l'auteur  >  étoit  l'ouvrage  de  M.  Tenon.  La  forme, 
l'ordre  &  la  méthode  étoient  tout  ce  qui  appar- 
tenoit  à  M.  Bailly  ,  que  les  commiffaires  avoient 
eux-mênes  nommé  pour  rédacteur,  il  juftifia  leur 
choix  par  l'ex attitude  &  la  fiinplicité  avec  laquelle 
il  rendit  leurs  idées ,  faifant  fentir  toute  leur  uti- 
lité &  la  poflibilité  de  l'exécution ,  fans  étalage , 
fans  faite,  fans  exagération.  C'étoit  fans  doute  un 
aflez  grand  mérite  >  mais  le  public  lui  attribua  tout, 
cV  lui  fut  gré  de  tout. 

Ceft  par  une  fuite  de  cette  faveur  du  public , 
à  laquelle  M.  Bailly,  par  fa  modeftie  même  &  fa 
douceur ,  joignoit  aifément  la  faveur  des  grands  & 
des  miniftres  ,  qu'il  lui  a  été  donné  d'obtenir  une 
difiin&ion  qu* avoit  eue  le  feul  Fontenelle  parmi 
les  fimples  gens  de  lettres ,  diftindtion  aue  fon 
ami  M.  de  Mairan  avoit  beaucoup  deurée  & 
n' avoit  pu  obtenir ,  celle  d'être  des  trois  Acadé- 
mies. Cet  honneur  ,  que  n'ont  eu  ni  M.  de  Con- 
dorcet ni  M.  d  Alembert ,  fut  pour  M.  Bailli 
comme  le  contre-poids  des  avantages  que  M.  de 
Condorcet  avoit  remportés  fur  lui. 

Les  exemples  de  ces  tergemini  honores  font  un 
peu  moins  rares  parmi  les  honoraires,  parce  qu'alors 
ils  font  moins  l'effet  d'un  choix  libre  des  Acadé- 
mies, que  des  difpofitions  de  la  cour;  &  encore, 
quels  font  ceux  des  honoraires  qui  ont  reçu  ce 
triple  honneur  ?  Ceft  le  cardinal  de  Polignac  ,  fi 
célèbre  par  l'univerfalité  de  fes  talens  &  de  fes 
connoiiTances  ;  c'eft  l'abbé  Bignon ,  l'ami  de  tous 
les  favans  ,  &  l'organe  par  lequel  le  chancelier  de 
Pont-Chartrain  répand  oit  fur  les  lettres  les  bien- 
faits de  Louis  XI V  $  c'étoit  M.  le  marquis  de 
Paulmy,  créateur  &  po  (Te  fleur  de  la  plus  vafte  bi- 
bliothèque après  celle  du  Roi ,  &  la  mieux  con- 
nue ,  la  plus  employée  &  la  plus  communiquée  par 
fonpoffefleur  j  c'étoit  enfin  M.  de  Malesnerbes  , 
fuperieur  à  tous  :  aux  gens  de  bien ,  par  1a  fimpli-* 
cité  parfaite ,  par  le  naturel ,  &,  quand  il  le  tal- 
loit ,  par  l'énergie  de  fes  vertus  ;  aux  gens  d'ef» 
prit ,  par  la  pénétration  ,  la  fagacité  ,  la  vivacité  y 
ta  chaleur  &  la  gaîté  du  fien*  aux  favans ,  par  la 
multitude,  la  variété  ,  l'étendue,  la  fureté  de  fes 
connoiflances ,  accrues  &  embellies  par  les  lumiè- 
res ;  &  à  la  différence  de  tant  de  favans  que  leur 
favoir  accable  &  abforbe  ,  il  avoit  tellement  con- 
verti le  fien  dans  fa  propre  fubftance  ,  qu'il  s'en 
jouoit  pour  ainfi  dire ,  &  que  fon  efprit  n'en  étoit 
pas  plus  embarraffé ,  que  ion  corps  ne  l'étoit  de 
fa  maffe ,  qu'on  auroit  pu  croire  pefante ,  mais  à 
laquelle  il  favoit  donner  beaucoup  de  reflbrt  & 
des  mouvemens  très-agiles. 

11  refte  à  expliquer,  pour!  intérêt  de  l'exaâirude 
&  de  la  vérité ,  comment  M.  Bailly  feul,  parmi  les 
fimples  gens  de  lettres  ,  depuis  Fontenelle ,  eft 
parvenu  à  ce  triple  honneur  académique  que  n'ont 
pointeuplufieurs  de  fes  confrères eftimés  les  égaux, 
ou  même  fupérieurs  à  lui.  La  nature  des  ouvrages  y 
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fait  d'abord  quelque  chofe,  &  il  eût  étépoffible  que., 
d'après  VHjtoirt  d<  l  Aftronomie,  ouvrage  favant, 
r Académie  des  belles-lettres  eût  jeté  les  yeux  fur 
lui  pour  remplir  une  de  fes  places  j  elle  ne  l'a  pas 
fait  cependant  ;  mais  M.  le  baron  de  Breteuil,  mi- 
.  niftre  des  Académies,  oui  aimoit  M.  Bailly,  ayant 
•jugé  à  propos  de  faire  créer  par  le  Roi  une  cfaflè  d  a- 
cadémiciens  libres  réfidans  à  Paris,  y  plaça  M.  Bailly, 
d'après  le  droit  de  première  nomination  apparte- 
nant au  Roi,  lorfqu'il  créoit  ou  une  Académie  ou 
Quelque  claffe  nouvelle  dans  un  de  ces  corps ,  & 
cédoit  enfuite  à  l'Académie  le  droit  de  fe  com- 
Îléter  par  élection  en  cas  de  vacance.  C  etoit  af- 
arément  un  titre  très-honorable  que  cette  nomi- 
nation royale  ;  mais  ce  n'étoit  pas  avoir  été  des 
trois  Académies  au  même  titre  qu»  M.  de  Fonte- 
nelle ,  c'eft-à*dire  ,  par  un  jugement  de  fes  pairs. 
M,  Bailly  n'avoitété  à  ce  titre-là  que  de  l'Acadé- 
mie des  feiences  &  de  l'Académie  françaife,  &  la 
diftin&ion  de  M.  de  Fontenelle  relie  toujours  uni- 
que dans  fon  genre* 

Mais  le  public ,  qui  n'y  regarde  pas  do  fi  près , 
vit  dans  M.  Bailly  un  nouveau  Fontenelle  à  triple 
couronne  ,  &  ces  honneurs  académiques  lui  atti- 
rèrent d'autres  honneurs  qui  lui  ont  été  vendus 
bien  cher ,  &  qui  ont  dû  lui  faire  regretter  le  tems 
où  il  étoit  fimple  protégé  de  M.  de  Breteuil.  Un 
homme  de  lettres  pouvoit  être  fier  de  la  faveur  fpé- 
ciale  de  ce  minière ,  le  plus  grand  bienfaiteur  des 
lettres  depuis  Colbert  ,  &  quiles  a  protégées  le  plus 
utilementpourlepublic,en  établiuant  encore,  dans 
l'Académie  des  inscriptions,  un  comité  chargé  de 
faire  connoître,,  par  des  notices  détaillées,  les 
tréfors  que  la  plus  riche  bibliothèque  du  Monde 
poflede  en  manuferits.  On  doit  déjà  dans  plus 
d'un  genre ,  &  en  particulier  dans  notre  Hiftoire, 
d'importantes  découvertes  à  cette  heureufe  infti- 
tution.  Nous  aimons  à  payer  à  fon  auteur  (  &  au- 
teur en  même  tems  de  plufieurs  autres  inftitutions 
utiles  aux  feiences  )  ce  tribut  d'éloge  &  de  recon- 
noiffance,  dans  un  tems  où  il  ne  peut  plus  rien 
pour  nous  i  qu'il  ait  au  moins  la  confolation  de  fa- 
voir  que  fes  bienfaits  ne  font  pas  oubliés. 

Voici  le  torrent  de  la  faveur  populaire  qui  porte 
M.  Bailly  hors  de  fa  fohère,  à  lAffemblée  des 
états-généraux ,  qui  l'élève  à  la  préfidence.  Voilà 
les  mimftres  proferits ,  le  dernier  prévôt  des  mar- 
chands afTaflîné  »  voilà  M.  Bailly  maire  de  Paris  j  le 
voilà  feul  miniftre ,  feul  magiftrat ,  fans  avoir  été 
formé  à  cette  immenfe  &  perilleufe  place  par  au- 
cuns travaux  analogues.  Nous  ne  le  fuivrons  pas 
dans  ce  tourbillon  de  grandeurs  &  d'embarras ,  ni 
dans  les  détails  de  fon  adminiftration  :  ces  événe- 
mens  ne  feint  pas  encore  mûrs  pour  l'Hiftoire  :  on 
écrira  mille  Hiftoires  de  la  révolution  avant  que 
le  rems  d'en  écrire  véritablement  ^Hiftoire  ioit 
arrivé.  Les  vrais  amis  de  M.  Bailly  l'ont  vu  avec 
regret  embarqué  ,  &ns  provifions  &  fans  pré- 
voyance, fur  cette  mer  orageufe  de  la  révolution  ; 
ih  ki-ont  prédit  fon  fort ,  Se  fi  ce  fort  étoit  iné- 
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vitable,  ils  auroient  voulu  du  moins  que  fa  vie 
politique  eût  été  irréprochable  comme  fa  vie  litté- 
raire 5  qu'U  eût  affez  reipefté  un  Ro!  malheureux , 

[enriIV,conq 
m  reconquis  par  les  liens  5  ce  qui  w.« 
portait  une  improbation  tacite  de  la  conduite  pré- 
cédente de  ce  Prince.  On  auroit  voulu  que  fa  mo- 
deftie  naturelle  lui  eût  rappelé  qu'il  n'avoit  ni 
affez  de  données ,  ni  affez  d'ufage  des  aflaires ,  ni 
affez  de  connoiffances  des  refforts  cachés  qui 
produifoient  les  événemens  de  fon  tems  ,  pour  le 
croire  en  droit  &  en  état  de  faire  des  leçons  à  un 
Roi  de  quarante  ans,  qui  régnoit  déjà  depuis  quinze 
ou  feize  ans*  on  auroit  voulu  qu'il  n'eût  pas  ap- 
pelé un  beau  jour  celui  où  fon  fouverain  étoit 
tramé  en  captivité  à  Paris  par  une  horde  de  canni- 
bales, qui  portoient  en  triomphe  devant  lui  les 
têtes  de  fes  gardes  fidèles  :  on  croit  que  fi  notre 
Hiftoire  lui  avoit  été  plus  familière ,  il  auroit  évité 
de  répéter  I'aûion  trop  connue  de  ce  féditieux 
Marcel,  qui  attacha  d'une  main  infolente,  fur  la 
tête  du  dauphin  Charles,  pour  fauve-garde,  le 
lignai  de  la  révolte  9  il  auroit  fu  combien  ce  Mar- 
cel eft  difïàmé  dans  nos  Hiftoires ,  principalement 
pour  cette  aâion,  &  ilfe  feroit  bien  garde  de 
l'aggraver  par  un  difeours  qui  ne  pouvoit  guète 
être  pris  que  pour  une  dériiion. 

Concluons.  M.  «Bailly  a  fait  des  fautes  ,  des 
fautes  graves.  Eh  î  qui  n'en  eût  pas  fait  à  fa 
place  ?  Il  a  pu  pécher  par  faibleffe  ,  &  avoir  une 
conduite  chancelante ,  incertaine  \  mais  il  n'a 
jamais  été  ni  fourbe  ni  pervers ,  &  c'étoit  beau- 
coup alors.  Des  gens  très-dignes  de  foi.  &  qui 
étoient  dans  fa  confidence ,  m'ont  même  afuiré  qu'il 
avoit  toujours  été  fidèle  au  Roi  dans  fon  cœur  , 
fans  ofer  le  paroître  ,  &  qu'à  la  nouvelle  de  l'éva- 
fion  du  Roi ,  fon  premier  mouvement  avoit  été  nn 
mouvement  de  joie  > le  fécond,  un  mouvement  de 
crainte. 

Si  la  faveur  populaire  l'avoit  d'abord  un  peu 
enivré ,  ne  peut-on  pas ,  pour  fon  exeufe  >  dire  de 
cette  faveur  ce  que  Lafontaine  a  dit  de  celle  des 
Rois  : 

Lorfquc  far  cette  mer  on  vogue  à  pleines  voiles , 
Qu'on  croit  avoir  pour  foi  les  vents  &  les  étoiles, 
11  eft  bien  mal-aifiÉ  de  régler  (es  defirs. 
Le  plus  fage  s  endort  fur  la  foi  des  zéphyrs: 

Pour  lui ,  il  s'eft  endormi  fur  la  foi  des  plus  fou- 
gueux aquilons.  Forcé ,  lorfqu'il  étoit  en  place  , 
de^  faire  un  aâe  de  juftice  &  de  vigueur  qui 
même  avoit  commencé  de  rétablir  l'ordre,  rentré 
depuis  dans  la  claffe  des  particuliers ,  puis  devenu . 
fugitif,  il  ofa  rentrer  en  France  fous  le  règne  des 
Jacobins ,  oubliant  qu'il  avait  fait  tirer  fur  leur* 
troupes  :  ceux-ci  s  en  fouvinrentî  ils  renvoyè- 
rent au  fupplice ,  &  oji  fait  de  quelles  barbaries 
&  de  queues  atrocités  ils  le  furçhargèrent.  T* 
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remUes  ,  BtUly,  lui  dit  quelqu'un ,  foit  pour  le 
f  laindre ,  foit  pour  l'infulter  ?  ue  froid 3  répondit- 
il  ,  non  de  peur  ni  de  regret  à  la  vie;  &  ce  fut  Ton 
dernier  mot. 

Quant  à  fon  rival  Condorcet ,  il  ne  reçoit  au- 
cune excufe  :  fa  vie  politique  a  flétri  jufqu'à  fa  vie 
littéraire,  &  l'a  chaflé  du  Temple  delà  gloire. 

Le  mouton  enragé  n'a  jamais  été  plus  enragé  que 
dins  la  révolution.  Sa  conduite  a  révolté  tous  les 
honnêtes  gens  &  impofé  filence  à  fes  amis.  Son 
nom  eft  relié  décrié ,  moins  méchant  cependant 
que  ceux  qui  l'ont  proicrit ,  qui  l'ont  fait  ou  qui 
lent  biffé  mourir ,  ou  qui  l'ont  forcé  à  s'ôter  la 
vie  pour  une  légère  différence  d'opinion ,  pour 
quelques  articles  de  constitution  non  adoptés. 

BARTHELEMI(M.  l'abbé).  Les  volumesn, 
2:,  24,  26,  28 ,  30,  31,39,  41  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles  -  lettres 
contiennent  des  ouvrages  confidérables,  des  dé- 
couvertes importantes,  qui  forment  comme  la  pre- 
mière partie  de  la  renommée  littéraire  de  M.  l'abbé 
tarrhelemi.  Le  rang  honorable  &  paifible  qu'il  oc- 
cupoit  dans  les  lettres  avoit  abondamment  de  quoi 
flatter  un  cœur  amoureux  de  la  gloire ,  &  de  quoi 
exciter  1  envie.  Les  refpeûs  des  favans  de  l'Europe, 
une  grande  considération  qu'il  devoità  fesconnoif- 
fances ,  à  fes  talens  ,  à  fon  cara&èrè,  à  fes  mœurs , 
nétoient  pas  un  avantage  nudiocre  ni  le  partage 
le  moins  defirable.  On  admiroit  depuis  long-tems 
le  génie  inventeur  qu'il  portoit  dans  l'érucTition  , 
cette  fagacité  qui  faififfoit  les  rapports  des  diffé- 
rentes langues,  qui  retrouvoit  1  alphabet  palmy- 
rénien ,  qui  expliquent  la  mofaïque  de  Paleftrine  ; 
cette  parfaite  connoiffance  des  médailles  ,  cet  art 
de  déchiffrer  &  d'expliquer  les  inferiptions ,  ce 
nouveau  plan  d'une  paléographie  numifma tique, 
cette  réunion  du  favoir  &  de  l'efprit  &  de  l'art 
d  écrire  j  mais  enfin  les  gens  du  monde ,  &  ceux 

3ui  croient  faire  feuls  les  réputations  ,  pouvoient 
ire  encore  :  «Quel  eft  donc  cet  homme  que  nous 

*  voyons  fi  fouvent  cité  comme  un  oracle,  en  qui 

*  l'on  vante  furtout  cette  critique  fage  &  jufte , 
»  fans  laquelle  l'érudition  feroit  fi  peu  de  chofe, 
»  &  qui  feroït  encore  quelque  chofe  fans  elle  ? 
»  D'où  vient  que  fes  ouvrages  ne  nous  font  pas 
»  familiers  ?  Ce  n'eft  donc  qu'un  favant  illuftre  ?  » 
Le  Voyage  du  jeune  Anackarfis  a  paru  5  il  a  ouvert  la 
féconde  époque  de  la  gloire  de  fon  auteur,  &  tout 
le  monde  a  reconnu  que  c'eft  un  écrivain  égale- 
ment agréable  &  profond ,  plein  de  connoiffance  s, 
mais  de  lumières,  de  philofophie ,  de  fenfibilité  , 
de  grâces  5  oui  applique  ce  rare  talent  d'écrire  à 
des  objets  pleins  d'intérêt  &  d'utilité,  qui  inftruk 
en  amufant  &  en  attachant ,  qui  enrichit  fon  fiècle 
d'un  vafte  dépôt  de  connoiilances ,  &  qui  lui  offte 
en  même  rems  un  grand  &  beau  modèle  de  ftyle. 

La  plupart  des  écrivains  ,  preffés  d'acquérir  de 
la  gloire  ,  &  furtout  d'en  jouir ,  multipliant  leurs 
titres,  ont  foin  d'occuper  fouvent  d'eux  le  public, 
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&  de  ne  fe  laiffer  ni  ignorer  ni  oublier.  L'ambition 
d'un  bel-efprit  ordinaire  eft  non-feulement  d'arri- 
ver à  l'Académie  françaife,  mais  encore  d'y  arriver 
de  bonne  heure.  La  littérature  a  reçu  de  l'abbé 
Larthélemi  l'exemple  d'y  arriver  tard,  pour  y  en- 
trer avec  plus  de  gloire ,  pour  y  erre  porté  en 
triomphe.  Un  homme  de  lettres  ,  né  pour  l'éclat 
&  la  renommée ,  a  eu  le  courage  de  difparoitf* 
pour  ainfi  dire  pendant  plus  de  trente  ans  ,  de  fe 
priver  des  hommages  du  public  pour  les  mériter  , 
d'élever  lentement  en  filence  un  monument  uni- 
que ,  mais  éternel.  11  facrifioit  fa  vie  à  fa  mémoire , 
ne  travaillant  que  pour  la  portante  (le  Ciel  eft 
jufte)  ;  l'auteur  a  reçu  fa  récompenfe  >  il  a  joui  de 
fa  gloire ,  &  l'Académie  a  joui  de  fes  lumières 
jufqu'au  tems  où  elle  a  fuccombé  elle-même  fous 
la  barbarie  de  Robefpierre. 

Le  jeune  Anacharfis  avoit  voyagé  précédemment 
en  Perfe,  &  il  y  avoit  connu  les  amis  auxquels  il 
adreffe  la  relation  de  fon  voyage  en  Grèce.  Quand 
on  fe  rappelle  où  M.  l'abbé  Barthélemi  a  connu  , 
loin  de  fa  pitrie ,  le  miniftre  brillant  &  aimable 
qui  l'a  gouvernée  depuis  avec  tant  d'éclat,  &  fa 
vertueufe  compagne  ;  quand  on  fonge  aux  dou- 
ceurs que  leurs  bienfaits  &  leur  amitié  ont  répan- 
dues fur  la  vie  de  l'auteur ,  quel  intérêt  anime 
cette  ingénieufe  &  tranfparente  allégorie,  où  l'au- 
teur figmle  fa  tendrefle  &  fa  reconnoiffance  d'une 
manière  fi  touchante  !  Combien  même  ce  voile , 
ce  doux  myftère  de  l'allégorie, répand  de  décence 
&  de  délicateffe  fur  cet  éloge  ! 

.  «  Vous  que  j'eus  l'avantage  de  connoître  dans 
»  mon  voyage  de  Perfe,  Arfame,  Phédime,illuf- 
»  très  époux  ,  combien  de  fois  vos  noms  ont  été 
»  fur  le  point  de  fe  mêler  à  mes  récits  !  De  quel 
»  éclat  ils  brilloient  à  ma  vue  lorfque  j 'a vois  i 
»  peindre  quelque  grande  qualité  du  cœur  &:  de 
»  l'efprit ,  lorfque  j  avois  à  parler  de  bienfaits  & 
»  de  reconnoiflance  1  Vous  avez  des  droits  fur  cet 
»>  ouvrage.  Je  le  compofai  en  partie  dans  ce  beau 
»  féjour  dont  vous  faifiez  le  plus  bel  ornement  j  je 
»  l'ai  achevé  loin  de  la  Perfe ,  &  toujours  fous  vos 
»  yeux  5  car  le  fouvenir  des  momens  pafiês  auprès 
»  de  vous  ne  s'efface  jamais.  Il  fera  le  bonheur  du 
»  refte  de  mes  jours  5  &  tout  ce  que  je  defire  après 
»  ma  mort ,  c'eft  que ,  fous  la  pierre  qui  couvrira 
»  ma  cendre  ,  on  grave  profondément  ces  mots  : 
»  //  obtint  les  bontés  d* Arfame  &  de  Phédime.  » 

Cette  douceur  de  fentiment  fans  exagération  , 
ces  expreffipns  tendres  6c  aimables,  cette  inferip- 
tion ,  tout  cela  eft  dans  le  goût  de  l'antique  :  c'eft 
ainfi  que  Lœlius  dit  de  Scipion  :  Recordatione  nof- 
tn  a  mi  ci  ti a  fie  fruor ,  ut  beau  vixifle  videar3  qui  a 
cum  Scipione  vixerim. 

C'eft  ainfi  que  Corneille,  d'après  Lucain,  fait 
dire  à  Ariftie  : 

£t  tout  me  fera  doux  fi  ma  trame  coupée 
Me  rend  à  mes  aïeux  en  femme  de  Pompée  , 
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Et  que  fur  mon  tombeau  ce  grand  titre  gravé 
Montre  à  tout  l'avenir  que  je  l'ai  confervé. 

Liceat  tumulo  feripjiffc  :  Catonis 
Marcia. 

Voici  un  bien  teau  développement  de  l'idée 
qu'on  ne  fait  qu'entrevoir  dans  ce  paflage  d'Ho- 
race : 

Fuit  fuc  fapientia  quondam 

Concubitu  prohibtre  vago  >  dare  jura  mari  th. 

«  Le  mariage  fut  fournis  à  des  lois  ,  &  ces  ré- 
»  glemens,  fource  d'un  nouvel  ordre  de  vertus  & 
»  de  plaifirs ,  firent  connoître  les  avantages  de  la 
»  décence ,  les  attraits  de  la  pudeur ,  le  defir  de 
»  plaire,  le  bonheur  d'aimer  ,  la  néceflité  d'aimer 
»  toujours.  Le  père  entendit  au  fond  de  fon  cœur 
»  la  voix  fecrète  de  la  Nature  ;  il  l'entendit  dans  le 
»>  cœur  de  fon  époufe  &  de  fes  enfans  s  il  fe  furprit 
»  verfant  des  larmes  que  ne  lui  arrachoit  plus  la  dou- 

»  leur,  &  apprit  à  s'eftimeren  devenant fenfibk 

»>  Les  biens  dont  ils  jouifloient  ne  leur  furent  plus 
»  perfonnels,  &  les  maux  qu'ils  n'éprouvoient  pas 
»  ne  leur  furent  plus  étrangers .  » 

Anacharfis  prend  le  ton  d'Homère  lui-même 
pour  le  peindre  s  il  en  a  la  richefle,  l'éloquence 
&  la  fublimité. 

«  Jupiter  &  Neptune  font  les  plus  puiflans  des 
»  dieux  ,  mais  il  faut  à  Neptune  un  trident  pour 
»  fecouer  la  terre ,  à  Jupiter  un  clin-d'oeil  fuffit 

*>  pour  ébranler  l'Olympe Achille  ,  Ajax,  Dio- 

»  mède,  font  les  plus  redoutables  des  Grecs $  mais 
»  Diomède  fe  retire  à  l'afpeâ  de  l'armée  trovenne , 
»  Ajax  ne  cède  qu'après  l'avoir  repoufTée  plufieurs 

>»  fois,  Achille  fe  montre  &  elie  difparoît Que 

»  ceux  qui  peuvent  réfifter  aux  beautés  d'Homère 
*»  s'appefantûTent  fur  fes  défauts.....  Il  fe  repofe 
»  fouvent ,  &  quelquefois  il  fommeille  ;  mais  fon 
«repos  eft  comme  celui  de  l'aigle,  qui,  après 
»  avoir  parcouru  dans  les  airs  fes  vaftes  domaines , 
»  tombe  accablé  de  fatigue  fur  une  haute  monta- 
»  gne,  &  fon  fommeil  reflemble  à  celui  de  Juoiter, 
»  qui,  fuivant  Homère  lui-même  ,  fe  réveille  en 
»  lançant  le  tonnerre.  » 

Pot  traits  de  trois  héros  grecs. 

<*  Heureufement  il  parut  alors  trois  hommes  de£ 
»  tinés  à  donner  un  nouvel  eflbr  aux  fentimens  de 
*  la  nation  5  c'étoient  Miltiade  ,  Ariftide  &  Thé- 

»  miftocle Miltiade  avoit  fait  long  -  tems  la 

*>  guerre  en  Thrace,  &  s'étoit  acquis  une  réputa- 
91  tion  brillante  5  Ariftide  &  Themiftocle  ,  plus 
»  jeunes  que  lui,  avaient  laiffé  éclater  depuis  leur 
»  enfance  une  rivalité  qui  eût  perdu  1  Etat  fi,  dans 
»  les  occafions  eflentielles,ils  ne l'eufTent facrifiée 
»  au  bien  public.  11  ne  faut  qu'un  trait  pour  peindre 
»  Ariftide  ?  il  fut  le  plus  jufte  &  le  plus  vertueux  des 
«  Athéniens.  Il  en  faudrait  plufieurs  pour  exprimer 
n  les  talens ,  les  reflburces  &  les  vues  de  Tnérr.if- 
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»  tocle  ;  il  aima  fa  patrie ,  mais  il  aima  la  gloire 
»  encore  plus  que  fa  patrie.  » 

Et  c'eft  déjà  le  peindre  d'un  feul  trait. 

Que  de  nooleffe  &  que  de  fentiment  dans  ces 
regrets  fur  la  mort  des  trois  cents  Spartiates  qui 
s'étoient  dévoués  pour  la  patrie ,  au  paflage  des 
Thermopyles  l 

«  Pardonnez ,  ombres  généreufes,  à  la  foibleffe 
»  de  mes  expreffions;  je  vous  offrois  un  plus  digne 

hommage  lorfque  je  vifitois  cette  colline  où 

vous  rendîtes  les  derniers  foupirs,lorfqu* appuyé 
»  fur  un  de  vos  tombeaux ,  j'arrofois  de  mes  lar- 
»  mes  les  lieux  teints  de  votre  fang!  Que  pourroit 
»  ajouter  l'éloquence  à  ce  facrifice  fi  grand  &  fi 
»  extraordinaire  ?  Votre  mémoire  fubuftera  plus 
»  long-tems  que  l'Empire  des  Perfes  auquel  vous 
»  avez  réfifté ,  &  jufqu'à  la  fin  des  fiècles  votre 

exemple  produira  dans  les  coeurs  qui  chériffent 

leur  patrie ,  le  recueillement  ou  Tenthoufiafme 
»  de  l'admiration.  » 

C'eft  ainfi  que  Virgile ,  pénétré  du  généreux 
dévouement  d'Euryale  &  de  Nil  us  qu'il  vient  de 
rapporter  5  s'écrie  : 

Fortunati  amboy  fiquidmia  carmina  pojfunt, 
Njiila  dits  unquàm  mtmori  vos  eximet  âvo  , 
Dum  domus  JEntt  capitati  immobile  fax um 
Accole t  imperiumque  pattr  Romanus  kabebit. 

C'eft  avec  cet  intérêt ,  cette  majefté ,  cette  fim- 

!>licité,  cette  variété  qu  eft  écrit  ce  vafte  ouvrage, 
eul  exemple  peut-être  d'un  livre  fi  volumineux 
quûait  eu  un  fi  prompt  débit  &  un  fuccès  fi  uni- 
verfel  auprès  de  toutes  fortes  de  leûeurs. 

M.  l'abbé  Barthélemi  étoit  depuis  long-tems 
doyen  de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  lorfque  cet  ouvrage  le  fit  recevoir  à  l'Aca- 
démie françaife,  le  mardi  i>  août  1789. 

Celui  qui  eft  aujourd'hui  doyen  de  1  une  de  cet 
Académies  &  prefque  doyen  de  l'autre ,  &  quiétoit 
dès-lors  l'ancien  de  la  colonie  de  l'Académie  des 
belles-lettres,  admife  dans  l'Académie  françaife, 
crut  devoir ,  au  nom  de  cette  colonie ,  féliciter  fon 
confrère  &  fon  ami ,  &  féliciter  les  deux  Acadé- 
mies du  nouveau  lien  qui  les  unûToit.  Son  difeours 
eft  à  la  fuite  de  celui  du  direâeur  de  l'Académie 
françaife. 

«  Anacharfis ,  dit -il,  vient  d'entendre  ce  que 
»  l'efprit ,  le  goût  &:  l'éloquence  avoient  a  lui 
»  dire ,  au  nom  de  l'Académie  françaife ,  dans  ce 
»  jour  de  triomphe  j  il  faut  qu'il  entende  encore 
»  ce  que  l'amitié  &  une  confraternité  de  trente 
»  ans  dans  l'Académie  des  belles  -  lettres  infpire  à 
»  fes  anciens  confrères ,  charmés  de  s'unir  i  lui 
»  par  un  nouveau  lien,  &  flattés  de  voir  une  des 
»  plus  favantes  produirions ,  forttes  de  l'Académie 
»  des  belles-lettres ,  devenir  le  titre  le  plus  brillant 
»  pour  ^  Académie  françaife. 
I  »  11  nie  femble  (  &  le  defir  de  rendre  un  hom- 
»  mage  public  à  un  tel  récipiendaire  contribue  a 
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»  me  le  }>erfuader)  oue  c'eft  à  moi  d'être  aujour- 
»  d'hui  l'interprète  de  leurs  fentimens,  puifcjue  te 
»  fuis  ici  l'ancien  de  cette  colonie  d'aflbciés  de 
»  l'Académie  des  belles-lettres,  adoptée  par  TAca- 
»  demie  françaife..... 

»  Ce  moment  où  le  doyen  des  afibciés  de  l'Aca- 
»  demie  des  belles-lettres  porte  dans  la  première 
»  des  fociétés  littéraires ,  avec  les  talens  qu'elle 
»  exige ,  les  vertus  fotiales  qu'elle  defire,  &  qui, 
»  depuis  plus  de  quarante  ans ,  le  font  chérir  & 
»  relpeâer  de  tous  Tes  premiers  confrères ,  ce 
»  moment  eft  encore  intéreflant  pour  les  lettres  , 
»  en  ce  qu'il  refferre  les  nœuds  qui  unifient  deux 
» illuftres  Académies,  dont  l'une ,  née  de  l'autre, 
»  &  toujours  plus  digne  de  Ton  origine ,  s'en  fou- 
»  vient  toujours  >  &:  laiffe  dans  le  cœur  de  la  plu- 
»  part  de  Tes  membres  un  defir  fecret  de  remonter 
»  vers  fa  fource. 

»Tous  les  arts  font  frères,  toutes  les  Acadé- 
»  mies  tendent  au  même  but ,  le  progrès  des  let- 
»  très  &  de  la  raifon  ;  mais  cette  limon  eft  plus 
»  intime  encore  entre  l'Académie  françaife  &  i'A- 
»  cadémie  des  belles-lettres  :  celle-ci ,  plus  rap- 
»  prochée  de  la  première  qu'aucune  autre  par  les 
»  objets  mêmes  de  fes  travaux  ,  lui  a  toujours 
••  fourni  d'abondantes  recrues 

»  Aucun  genre  n'eft  exclus  du  partage  de  I*  Aca- 
*>  demie  des  infcriptions  :  les  arts  agréables ,  plus 
»  utiles  qu'on  ne  penfe ,  et  furerfiu  9  chofe  tres-nçcef- 
»  faire ,  lui  appartient  auffi.  Si  elle  eft  l'Académie 
»  du  favoir,  elle  n'eft  pas  moins  celle  du  goût  ; 
»  c'eft  l'Académie  des  belles-lettres.  Elle  a  compté 
»  parmi  fes  membres ,  comme  l'Académie  fran- 
»  çaife  ,  Thomas  Corneille  ,  Boileau ,  Racine ,  Fon- 
»  tenelle,  Quinault,  Duché  ,  Danchet,  &c. 

«  L'Académie  françaife  ne  rejette  aucun  genre , 
»  &  n'invite  à  aucun  par  préférence  >  elle  prend 
»  indiftinâement  dans  tous  les  états ,  dans  tous 
»  les  genres  de  littérature ,  dans  la  chaire  ,  au  bar* 
»reau,  dans  les  tribunaux,  au  théâtre,  dans  les 
»  académies ,  dans  le  monde ,  à  la  cour,  tout  ce 
»  qui  fe  diftingue  par  le  talent  d'écrire ,par  l'élo- 
»  quence  *  par  le  goût ,  par  une  connoiflance  par- 
»  ticulière  de  la  langue.  C'eft  ce  temple  de  Délos , 
»  décrit  par  Anacharfis  ;  ce  temple  d  Apollon ,  où 
»  des  théories  religieufes  viennent  de  toutes  les 
»iles,  de  cous  les  ports,  de  toutes  les  contrées 
«  de  la  Grèce  &  de  l'Afie ,  porter  en  tribut  leurs 
»  hommages  &  leurs  offrandes,  &  former  un  fpec- 
»  racle  unique  dans  le  monde  ,  par  la  réunion  de 
«  ce  que  les  talens  &  les  grâces  ont  de  plus  chbifi 
»  &  de  plus  varié.  » 

Ce  voyage  d' Anacharfis  ne  pouvoit,  en  effet, 
être  trop  vanté  s  c'eft  véritablement  un  monument 
de  gloire-pour  notre  fiècle ,  &  l'auteur  lui-même 
a  été  jufqu'en  1705  un  monument  vivant  de  ce 
tems  heureux  où  les  Lamotte,  les  Fontenelle ,  les 
Mairan,  les  Foncemagne,  mettoient,  &  dans  le 
commerce  des  lettres  ,  &  dans  la  fociété  ,  tant  de 
Hiftoirt.   Tome  VI.  Supplément. 
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décence,  de  douceur,  de  raifon,  de  grâce  & 
d'aménité. 

MALESHERBES  (  Chrétien  -Guillaume 
de  Lamoignon  de  )  ,  fils  de  M.  le  chancelier  de 
Lamoignon ,  petit-fils  du  préfident  de  Lamoignon , 
l'ami  de  Boileau  &  de  Racine,  à  qui  Boileau  adreffe 
fa  fixième  epître  :  _ 

Oui ,  Lamoignon,  je  fuis  les  chagrins  de  la  ville,  &c. 

arrière-petit-fils  enfin  du  premier  préfident  de  La- 
moignon ,  PArifte  du  Lutrin ,  &  dont  Fléchier  a 
fait  .l'oraifon  funèbre.  M.  de  Malesherbes  naquit 
le  6  décembre  lyii  Après  un  cours  d  humanités 
rempli  avec  diftinftion ,  après  s'être  exercé  dans 
l'éloquence  &  dans  la  poéfie,  toujours  févère 
pour  lui-même,  &  pour  lui  feul,  pénétré  de  la 
maxime  vraie  ouexageréedHorace&de  Boileau, 

Mediocribus  ejfepoetis , 
Non  dly  non  komines  ,  non  concejferc  columnét. 
Et  qu'à  moins  d'être  au  rang  d'Horace  ou  de  Voiture, 
On  rampe  daas  la  fange  avec  l'abbé  de  Pure. 

il  renonça  de  bonne  heure  à  la  poéfie,  &  peu 
de  perfonnes  favent  qu'il  ait  jamais  fait  de  vers. 
J'ignore  jufqu'où  il  pouffa  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence  ;  je  crois  qu'elle  avoit  pour  lui  peu  d'attraits  , 
mais  je  fais  qu'il  a  toujours  voulu  très -bien  faire 
tout  ce  qu'il  a  fait  5  je  fais  qu'il  en  avoit  les  moyens , 
qu'il  favoit  de  tout ,  &  beaucoup ,  &  très- bien  ; 
qu'iflu  d'une  famille  de  magiflrats  illuftres,  &  def- 
tiné  comme  eux  à  la  magistrature ,  il  ne  pouvoit 
.dégénérer  de  leur  gloire  &  de  leur  capacité  dans 
la  feience  qui  les  a  furtout  diftingués.  Parent  de 
M.  le  procureur-général ,  il  fut  d'abord  un  de  fes 
fubftituts  ;  il  entra  dans  cette  charge  en  1741 .  Ces 
charges  de  fubftituts  de  M.  le  procureur-général, 
ainfi  que  celles  d'avocats  du  Roi  au  châtelet, 
étoient  pour  les  jeunes  manftrats  deftinés  aux 
grandes  dignités  ^e  la  magistrature ,  ce  que  lefc 
moufquetaires  étoient  pour  la  jeune  noblerfe  mili- 
taire :  c'étoit  une  excellente  école  où  ils  fe  for- 
moient  aux  fondions  de  leur  état.  M.  de  Ma- 
lesherbes fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  ;  juil- 
let 1744 ,  &  quand ,  dans  la  fuite ,  M.  fon  père  , 
alors  premier  préfident  de  la  cour  des  aides ,  fut 
fait  chancelier,  le  9  décembre  1770,  il  eut  fi 
charge  de  premier  préfident  de  la  cour  des  aides. 
)1  eut  auffi,  fous  fon  père ,  le  département  de  la 
librairie  &  de  la  littérature.  Ce  fut  véritablement 
l'âge  d'or  des  lettres.  Jamais  magiftrat  n'a  fu 
comme  lui  traiter  d'égal  à  égal  avec  les  gens  de 
lettres,  &  ne  fe  montrer  fupérieur  à  eux  que  par 
l'étendue  &  la  multitude  de  fes  connoiffances.Nul 
n'a  mieux  fu  mefurer  fur  leur  mérite  ou  leur  répu- 
tation les  égards  qui  pouvoient  leur  être  dus.  La 
fociété  du  Journal  des  favans ,  que  M.  le  chance- 
lier d'Agueflfeau  atmoit  tant,  dont  il  rnanquoit  % 
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peine  ose  ftaace ,  8c  qu'il  recommanda 
rement  à  Ton  fucceffeur,  eut  M.  de  Milesherbes 
pout  préfident  fans  préfidence  ,  &  ne  s'apperçut 
qu'elle  eût  changé  de  chef  qu'à  un  plus  grand 
rapprochement  entre  le  chef  &  les  membre»,  qu'à 
une  plus  grande  fimpliciaé  dans  les  m^mèrea*  qu'à 
une  cordialité  pour  ainfi  dite  fraternelle.  Voici  le 
témoignage  que  lui  rendoit,  dix  -huit  moisi  après 
fa  retraite  _,  l'organe  de  cette  fociété  ,  lorfque  des 
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»  fier ,  »  &  les  contradictions  quece  grand  ouvrage 
a  eft>yées .  tenaient  principalement  i  une  intrigue 
de  hnféaitUs  ,qui  voukoiïefK  tmltmt  à  M,  le  «àan. 
edfesflgàM.^Ma*Bwt^fbetr>dmhia»iiende 
la  librairie  ,  pour  l'aflervir  à  tau*  prijogét  U  % 
leurs  pafliottt. 

Le*  ememjt  dee  phiWophes  or*  beaucoup  *c- 
cufé  MvdeMalesh^iWs  d  ^o«ététr<)pfilYoirable 
à  ceux-ci  ;  rien  de  plu*  irç  wfte  que  ce  repwhe. 


«  M.  de  ftlalesherbes  étoit  non-feulement  un 
»  chef  qui  nous  honoroit ,  mais  un  arbitre  plein 
»  de  lumières  &  de  goût,  qui  nous  inftruifoit  ^  qui 
»  nous  éclairoit  s  il  étoit  plus  encore  j  il  étoit  notre 
*  ami ,  oui ,  notre  ami,  &  ce  titre,  que  nos  cœurs 
»  lui  donnent  >  le  flattera  plus  que  tous  lesrefpeâs 
»  dus  à  fa  naiflance  Se  a  fon  rang.  Quel  autre  a 
»  mieux  mérité  des  lettres  ?  Quel  autre  les  a  fer- 
»  vies  ,  encouragées  9  récompenfées  avec  plus  de 
*»  zèle ,  de  difcernement  &  d'équité  ?  Quel  autre 
»  furtouta  mieux  fu  difpenfer  aux  gens  de  lettres, 
»>  à  proportion  de  leur  mérite ,  cette  confidération 
»  &  ces  égards ,  prix  le  plus  flatteur  de  leucs  tea.- 


»  vaux ,  que  l'ignorance  feule  eft  en  poflèûion  de   ;  cour  des  aides  ,  avoient  un  machiavélifme  auquel 


»  leur  refufer ,  mais  dont  tant  de  gens  font  ou  pro- 
>?  digues  ou  avares ,  ùa%  choix  &  ans  convenance  l 
»  LeJournsl  des  fkvûns  en  particulier  lui  a  des  obii- 
»  gâtions.  eflferitjeBes;  fur  fefquellesil  nous  fiéroit 

*  mal  île  nous  taire.  Sa.  modeftie  aura  beau  vou- 
»  loir,  rejeter  nos  juftes  éloges  ,  fon  cœur  généreux 
»  ne  pourra  fe  réfuter  à  la  douceur  de  voir  que 
»  nous  fentons.  le  bien  qu'il  nous  a  mit  :  il  en  jouira 
»  en  nous  en  voyant  jouir  ;  il  nous  aimera  fana 
*»  doute  toujours  :  nous  lui  fommes  trop  tjendre- 

*  ment  attachés  pour  ne  pas  en  être  bien  fiîrs  3 
»  comme  il  doit  l'être  de  notre  éternelle  recon- 
»  noiflance,  » 

M  de  Malesherbes  accourut  chez  le  rédaâeur 
pour  l'embr^Ser  avec  des  larmes  dececonneiflànce 
&  de  tendrefle  »  c'eû  ainfi  qu'il  traitoit  avec  les 
gens  de  lettres. 

Ex  il/â  Coryfan ,  Corydon  eft  rempart  notes* 

.  C'eft  fous  foo  adminiftration  que  la  littérature 
a  pris  un  plus  grand  caraâère  d'utilité ,  en  s'éle- 
vant  aux  fcieccQS  politiques,,  en  produisant  une 
foule  d'excelleais  ouvrages  fur  l'agriculture ,  le 
commerce,  les  finances,  &,  par  une  fuite  natu- 
relle 3  fur  les  diverfes  branches  deTadminilkation. 
C'eft  fous  lui ,  c'elt  fous  fes  aufpices  qu'a  paru 
le  plus  vafte  &  le  plus  beau  monument  de  notre 
fiècle  &  de  to«6  les  fiècles  ,  cette  Encyclopédie , 
qui ,  félon  l'expreflion  du  fucceflêur*de  M.  d'A- 
lembert  à  l'Académie  >  «  par  fon  étendue  T  par  ht 
»ftid$  audace  dé  Ventreprife,  commande  pour 
»  aiofi  dire  l'admiration ,  même  avant  de  II  jutitir 


entière  <ue  chez  lui  i  auffi  tous  les  parti  feyhi- 
gnoier*-il$  de  lui  touc-à-tour-  VoyefL  daas  b  cor- 
refpondance  de  M.  de  Voltaipc  tes  plaémes  afe* 
fréquentes  &  afle*  awèrei  de  ce  que-  M.  de  M*- 
lesherbes  ne  lui  permettoit  pas  tau*,  &r  rejufek 
d'être  un  philosophe  de  (eâe.  Quand  les  Jéfuites 
furent  opprimés ,  il  les  plaignit  i  iL  les  avoir  con- 
damnés quand  ils  avoient  été  incrigyis  Çt  ogpref- 
feurs.  Toujours  prendre  le  parti  du  faible ,  de 
Tinnocent,  de  V opprimé,  était  fa  loi  fupréroe. 
L'injuÇip e  ,  l'abus  du  pouvoir  ,  étoit  tout  ce  qui 
rirritojr.  Les  financiers ,  dont  lçs  conteftations. 
contre  les  contribuables  étoiçor,  du  ueiTprt  de  la. 


ils  étoient  afléz  fidèles.  Quand  la  loi  condamuoit 

le  contribuable,  ils  portoient  l'affaire  à  h  cour 

des  aides,  fûrs  de  gaener  leur  caufe  j  quand  h  loi, 

au  contraire,  défenaoit  le  contribuable  contre 

lexaâeur  >  ils  oortoient  Tafraire  ,  par  évocation , 

au  confeil  3  c'eir- à-dire  3  au  tribunal  intéreffé  du 

!  contrôleur-général^  prefque  toujours  favorable  à 

\  celui  qui  voulQÎt  aggraver  le  joug  de  ¥  impôt  & 

;  augmenter  le  produit  de  Timporltion.  M.  d5e  Mv 

Usherbes  eut  à  ce  fujet  de  vives  Se  rVéquentes 

guerresi  foutenir  contre  les  contfoleurs-cénéraux , 

5c  il  les.  four>int  avec  un  courage ,  une  éloquence  > 

unefimeç  de  raisonnement  qui  déconcerta  fou  vent 

ces  miniftres  6c  fit  imprettion  fur  le  confeil. 

Quoiqjrîil  eut  été  quelquefois  e»  butte  aux  en- 
I  treprifes  des  patlemens,  il  ftit  leur  plus  zélé  défen- 
deur lorfqu  un  homme  éfevé  dans  leur-  fein ,  & 
qui  n'avoK  d'exiftence  que  par  eux ,  entreprit  de 
le*  détruire  \  ce  qui ,  de  tous  les  partis  qu'on  pou- 
voir prendre  à  leur  égard ,  étoit  certainement  le 
plus  mauvais  &  le  plus  ifijufte.  Ses  remontrances 
fur  ce  fiijet  font  célèfafes  celles  partagèrent  la  cour , 
8c  fieront  également  applaudies  par  les  gens  du 
i  monde  &  par  le*  gens  6e  lettries.  il  expia  ce  foccès 
par  txxMS  afis  d'exil  &  de  dif grâces ,  mais  à  la  fin 
la  victoire  fut  pour  lui  j  il  revint  8c  ramena  en 
triomphe  fa  compagnie  que  h  tempête  avoir  dif- 
perfée ,  Â:  dom  plufieurs  membres  n'avoieht  trouvé 
d'afyle  qu'à  Malesherbes.  Les  dffeours  qu'il  pro- 
nonça dans  cette  occafion  font  du  vainqueur  le 
plus  généreux»  &  le  plus  aimable  ;  ils-  ne  refirent 
•  que  la  paix  &  l'humanité,  que  h  rëconnotâbnce 
:  envers  le  fouverain  qui  leur  aveit  rendu  juftke , 
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mie  l'oubli  des  ftntes ,  le  pardon  des  injure* ,  l'in- 
dulgence pour  les  roîMeflès ,  la  bienfàifance  & 
l'amour  du  bien  public.  Tous  les  cœurs  honnêtes 
en  furent  attendris  jufqu'aux  larmes.  Sa  conduite  > 
conforme  à  fes  fenômens ,  fut  la  plus  forte  con- 
damnation de  cet  compagnies  implacables ,  qui 
fermaient  à  jamais  leur  Anûuaire  à  des  hommes 
eftimables ,  pour  les  punir  d'avoir  obéi  à  là  coût 
dans  des  circonfhnces  délicates ,  où  Ton  pouvoit 
varier  fur  I'înterprét ation  des  devoirs ,  &  ou  même 
les  fautes  dévoient  obtenir  grâce. 

Sçircnt  fi  ignofcerc  mânes. 

La  cour  des  aides  fut  leur  afyle. 

Pour  complément  de  la  victoire  s  M.  de  Ma- 
lesherbes  te  vit  comme  forcé  d'entrer  dans  le  mi- 
nittère  :  il  ne  l'accepta  qu'à  condition  de  le  quitter 
prornptemeHt  5  il  ne  te  garda  que  neuf  mois ,  fe  ri 
y  fit  de  grandes  chofes  >  il  vuida  les  prifons  d'Etat; 
il  établit  &  compofa  d  hommes  vertueû*  un  tribu- 
nal de  famille ,  pour  juger ,  parties  ouïes,,  des  cas 
ou  les  lettres  de  cachet  pôuvoient  être  utiles , 
même  à  l'Etat  5  car  détruite  brufquement  même 
les  abus ,  eft  le  plus  grand  des  abus.  On  vôtiloit 
que  M.  de  Malesherbes  fervît  à  faire,  dans  la  Mai- 
Ion  du  Roi ,  des  réformes  peut-être  néceflaires  , 
mais  rigoureufes  :  les  voies  de  rigueur  n'étoient 


De  venu  libre ,  il  fe  livri  entièrement  aux  lettres  , 
qu'il  avbit  toujours  cultivées  ail  méKeu  dfc  fés  plus 
imponantes  occupations. 

Primkm -du/ces  atke omnia Mus*. 

H  cultiva  fes  jardins ,  y  raffemkla  les  plantes 
éparfes  dam  des  c limai  s  divers. 

Voyea  dote  ce*  jardins ,  fiers  de  fe  voir  fournis 
A  la  mom  qui  porta  tt  feeptre  de  Thémis , 
Le  fahg  «fes  Lamoignort,  l'éloquent  Malesherbes, 
Enrichir  notre  fol  de  cent  tiges  fuperbés. 

11  médita  fat  les  lois  i  H  propofa  d'utiles  réfor- 
mes ,  qui ,  ne  coûtant?  rlefr  à  petfbrme  ,  n'affiïgeoien  t 
Eoint  fa  fenfibilité ,  &  la  facisfitifoient  même  p3r  le 
ien  qu'elles  produifoient.  Crtrace$  à  lui, nos  frères 
errans  furent  du  moin*  traités  en  hommes ,  en  ci- 
toyen*, eri  fujets  du  Roi ,  &  datis  la  difeuffron  de 
ces  matières  délicates  il  peut  ëtte  cité  comme  un 

Sarfiit  modèle  de  la  douceur  s  de  la  modération , 
es  égards  qu'on  doit  garder  dans  la  diQ>ute,  Null« 
trace  de  ce  taux  mépris  que  les.dïfputeurs  attestent 
l*ur  lés  objôftions  qu'ils  réfutent ,  de  ce  ridicule 
<*«  Us  a*tftk  tant  èr  répandre  fur  leurs  adverfaires, 
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de  cate  manie  de  réduire  à  l'âbfurdè  totft  ce  tpH 
s'écarte  de  leur  opinion. 

Il  voyagea  pour  toujours  ajouter  à  fes  connoif- 
fances ,  &  c'eft  dans  ces  voyages  que ,  gardant 
toujours  l'incognito  ,  il  lui  arriva  plufieurs  fois  9 
comme  à  Germanicus ,  de  jouir  de  fa  renommée, 
&  d'entendre  fon  éloge  dans  des  bouches  non 
fufpeâes. 

Des  conjonctures  particulières  le  rappelèrent 
Une  féconde  fois  auconfeil  :  il  y  rentra ,  mais  fans 
département,  &  n'eut  plus  de  bien  i  faire  que  par 
fes  avis. 

Il  quitta  encore  le  confeil,  &  du  moins  l'auto- 
rité royale  n'a  pas  péri  entre  fes  mains  :  il  n'a  vu 
que  comme  particulier  ces  jours  mauvais  où  il 
n'y  avoit  plus  ni  bien  à  faire  »  rii  mal  à  empêcher 
ou  à  Vetanler.  11  a  vu  les  malheurs  d'un  Roi  qu'il 
aimoit  ,  non  en  mmiftre  ,  qui  n'aime  de  fon  maître 
que  fon  autorité  qu'il  exerce  >  mais  en  ami  tendre 
&  fincère ,  charme  de  fes  vertus ,  fc  pré)  i  lui  fa* 
criHer  fa  vie.  Tous  les  cœurs  ont  applaudi  à  l'etn- 
preffement  généreux  qu'il  a  témoigné  pour  fa  dé- 
fenfe.  L'Univers  (ait  le  refte.  Ce  n'eft  pas  ici  lé 
lieu des'appefantir  fur  ces  trilles  faits,  dont l'Hif- 
toire  ne  rappellera  que  trop  un  jour  la  mémoire* 
Détournons-en  nos  regards  effrayés. 

Heu  !  cadit  in  quemquam  tantum  feelus  !  heu  7  tua 

nobis 
Cun&afitntd  ttcumfulaùd  fùptà ,  Menàttn  '! 

Je  peu*  dire  au  moins ,  pour  la  confolatiôrr  des 
amis  de  M.  de  Malesherbes,  qu'il  avoir  defirë  de 
finir  ainfi,  &  de  ne  pas  furvivre  au  maître,  à  l'ami 
qu'il  n' avoit  pu  fauver  : 

Son  nom  toujours  fametix  vivra  dans  h  mémoire  > 
Et  qui  meurt  pour  fon  Roi,  meurt  toujours  af ce  gloire. 

Mais  lès  tyrans  gui  lui  prorurôîeht  cette  gfloire 
furent  lui  en  empoifonner  la  joie,  en  L'égorgeant 
au  milieu  dé  fa  famille ,  fille ,  petite-fille ,  gendre, 
fdtur,  fec.  ;  eût,  puifquil  étoit  le  meilleur  des 
hommes  ,ïl  ftfloit  tien  mie  fa  mort  fût  de  tonte* 
la  pluStrUeÏÏe  fe  laplusdoulouretofé.  •     . 

M.  de  Malefcherbes ^  dont  j'ai cultivé  quarante 
ans  l'honorable  arnicas,  m'a  toujours  paru  Tetra 
qui  a  réuni  fur;  la  terre  lejplus  de  Vertus  ,  de  talens  > 
de  lumières,  decohnoiffimees ,  d  efprit,  de  bon  té, 
d'amabilité ,  de  (implicite  ,  8e  ,  ce  qui  n'arrive  pas 
toujours  aux  hommes  lesjdufc  parfaits,  fa  fin  a  été 
digne  de  fa  vie. 

Des  écrivains  ,  vërtucuk  fans  doute  /  puîfquMIi 
ont  le  befoin  de  célébrer  h  vertu,  fe  font  hâté* 
d'écrire  fa  vie ,  peur-être  ayant  le  tems  &  fans  dei 
inftttiàidns  furhfaritës.  'N'ayant  cbnbu  que  fa  vie 
publique  ,  fe  n'ayant  point  vécu  avec  lui ,  ils  l'bnfc 
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voulu  peindre  tel  qu'ils  l'ont  imaginé ,  mais  ils 
l'ont  mal  deviné.  Us  ont  parlé  de  Caton  9  de  So- 
crate ,  de  Phocion  j  mais  il  n'étoit  ni  Caton  >  ni 
Socrate  ?  ni  Phocion  :  il  étoit  M.  de  Malesherbes, 
&  c'étoit  une  aflez  belle  exiftence  :  tu  Marcel  lu  s 
tris.  La  vertu  de  ces  graves  perfonnages  de  l'anti- 
quité donne  toujours  l'idée  d'un  peu  de  rigidité  > 
&  toute  rigidité  étoit  abfolument  étrangère  aux 
moeurs  de  M.  de  Malesherbes.  On  croit  dire  quel- 
que chofe  en  prononçant  le  nom  de  Caton ,  parce 
que  M.  de  Malesherbes  étoit  vertueux  $  mais  il 
ne  l'étoit  ni  à  la  manière  de  Caton-le-Cenfeur , 
ni  à  celle  de  Caton  d'Utiaue  s  il  étoit  l'oppofé  de 
rauftérité  de  l'un ,  &  de  l'inflexibilité  de  Vautre. 
Il  étoit,  comme  Cicéron  l'auroit  defiré  de  Caton  , 
ad  lenitatem  propenfior  s  &  par  la  même  raifon  il 
n'étoit  pas  non  plus  Sully ,  quoiqu'il  eût  tenté 
comme  lui  Quelques  réformes  a  la  cour.  On  pour- 
roit  plutôt  lui  attribuer  quelque  foibleffe,  mais 
une  foibleffe  aimable  &  intérenante,  qui  tenoit  à 


toujours  de  publier  un  écrit  qu'il  avoit  corap 
pour  la  défenfe  de  Linné  contre  cet  éloquent  na- 
turaliste. S'il  falloit  abfolument  comparer  M.  de 
Malesherbes  à  quelqu'un  dans  l'antiquité  >  je 
trouve  dans  Juvénal  un  portrait  auquel  il  reflemble 
beaucoup  \  c'eft  celui  du  doux  &  gai  Vibius 
Crifpus  : 

Venitb  Crifpi  jucundafencclus. 
Cujus  tram  mères  quaiis  facundia ,  mite 
Ingcnium.  Maria  ac  terras  populofque  regentl 
Quis  cornes  utilior ,  fi  cladt  &  pefie  fub  illâ 
Ssvitiam  damnare  &  honeftum  afferre  lieeret 

Confilium optimus  ,  arque 

lnterpres  legum  fanBiJJimus ,  omnia  quanquam 
Temporièus  diris  tra&anda  putabat  inermi 
Juftitiâ. 

Parmi  les  modernes ,  je  lui  trouve  des  traits  de 
conformité  avec  ce  célèbre  Thomas  Morus, 
chancelier  de  Henri  Vill ,  dont  V  Utopie  eft  le 
meilleur  ouvrage  de  politique  qui  eût  été  fait  juf- 
qu'à  lui  ,  &  ne  refpire  que  modération  &  huma* 
nité;  qui  3  comme  M.  de  Malesherbes ,  faififloit 
toujours  avec  vivacité  &  gaîté  le  coté  plaifant  des 
objet*;  qui  plaifanta  jufque  fur  l'échafaud*  & 
mourut  en  homme  jufte  &  en  vrai  fage  pour  fa  re- 
ligion *&  les  lois  de  fon  pays.  Voici  un  trait  qui  ne 
pouvoit  arriver  qu'à  lui  ou  à  M.  de  Malesherbes. 
Uu  homme  riche,  qui  avoitun  procès  à  '"on  tribu- 
nal ,  croyant  fe  le  rendre  très-favorable ,  lui  envoya 
deux  flacons  d'or  d'un  travail  recherché.  Caton  eût 
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au  commiffionnaire  en  lui  difant  :  Mon  ami ,  £t 

à  ton  maint  que  s* il  trouve  mon  vin  bon ,  il  peut  en 
envoyer  chercher  tant  qu'il  voudra.  Quel  joli  badi- 
nage  !  Quelle  manière  aimable  de  fe  montrer  incor- 
ruptible j  &  de  rappeler  à  fon  devoir  l'homme  qui 
s'en  écarte  l  Voila  bien  de  la  vertu  fans  faite,  une 
leçon  fans  humeur  &  telle  que  M.  de  Malesherbes 
eût  pu  la  donner. 

Dans  une  de  ces  vies  prématurées  de  M.  de 
Malesherbes  ?  faites  par  des  gens  qui  ne  l'ont  pas 
connu  y  on  dit  au'il  avoit  pour  grandronclt  un  pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Paris. 

Il  faut  que  l'auteur  n'ait  abfolument  confulté 

Îerfonne ,  &  n'ait  ouvert  aucune  généalogie  des 
.amoignons  :  il  y  auroit  vu ,  &  tout  le  monde  lui 
auroit  dit  que  M.  de  Malesherbes  étoit  arrière- 
petit-fils  de  M.  le  premier  préfident  ;  que  tous  les 
Lamoignons  qui  exiftoient  fl  y  a  vinet  ou  trente  ans 
dans  la  robe  3  la  branche  aînée  >  dont  étoit  feu 
M.  de  Lamoignon  le  garde-des-fceaux  ;  la  branche 
de  Blahcmefiul ,  dont  M.  le  chancelier  de  Lamoi- 
non  étoit  la  tige  ;  la  branche  de  Bafville ,  dont 
~.  de  Montrevault  a  été  le  dernier  rejeton  «  tous 
defeendoient  en  ligne  dire&e  du  premier  préfident 
de  Lam  oignon.  * 

«c  II  partagea  la  gloire  de  Turgot  &  fon  honorable 
»  dif grâce,  » 

M.  Turgot  fut  en  effet  difgracié.  M.  de  Ma- 
lesherbes ne  le  fut  pas  $  il  quitta  le  miniftère ,  parce 
qu'il  voulut  le  quitter  :  on  ne  l'eût  point  renvoyé , 
&il  rentra  auconfeil  dès  qu'il  confentit  d'y  rentrer. 

«  11  eut  pendant  près  de  dix-huit  ans  la  direction 

»  de  la  librairie A  la  fin  de  1768  on  lui  ôta  cette 

»  efpèce  de  magiftrature.  » 

11  ne  l'avoit  eue  que  treize  ans,  de  17/0  à  1763 . 
On  ne  la  lui  ôta  point;  ne  l'ayant  que  fous  M.  fon 
père  *  il  la  remit  quand  M.  fon  père  fut  exile  à 
Malesherbes,  &  M.  de  Maupeou  le  père  fait  vice* 
chancelier  en  1763. 

Ce  que  l'auteur  dit  du  chancelier  de  Maupeou 
(fils  du  vice-chancelier)  &  de  fes  opérations  eft  un 
tiffu  d'erreurs  :  on  voit  qu'il  n'a  connu  ni  les  faits 
ni  les  perfonnages. 

Page  32.  ,11  parle  de  la  liberté  obfcure  &  faavage 
de  M.  de  Malesherbes.  Il  femble  qu'il  parle  d'un 
Jacobin  ou  de  Jean-Jacques  Rouffeau  ,  dont  encore 
la  liberté  étoit fauvage ,  &  n'étoit  pas  oùfcure.  M.  de 
Malesherbes  vivoit  beaucoup  dans  le  monde  ,  j 
éto't  très- aimable  &  très-brillant ,  ne  manquoiti 
aucun  des  devoirs  de  la  fociété  *  &  alloit  même 
bien  au-delà  des  devoirs. 

Page  63.  «  Malesherbes  tenoit  de  fis  pères  le 

xenvpye  les  flacons  ,  ce  s'en  leroit  vante  dans  (es     "  cnateau  "e  ce  nom*  " 

iMémoires  5  Morus  ne  fit  rien  de  tout  cela.  11  fit        II  le  tenoit  de  fon  père,  qui  l'avoit  acheté  de 

remplit  les  flacons  d'un  yin  exquis  ,  &  les  remit  J  MM.  d'Entragues  en  1718.  Ce  n'étoit  point  un 
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donr.ine  de  fes  ancêtres ,  auquel  il  tînt  par  des 
jbuvtntrs  touchant,  comme  le  dit  l'auteur ,  quia 
mieux  aimé  deviner  que  s'informer. 

Page  6f .  Le  prétendu  propos  de  M.  de  Maies- 
herbes  fur  h  prétendue  préférence  qu'il  donnoit  au 
nom  de  Malesherbes  fur  celui  de  Lamoignon  porte 
entièrement  à  faux,  &  ne  peut  pas  avoir  été  tenu.  Il 
s'appeloit  de  Lamoignon  de  M  al  es  herbes,  comme 
M.  ion  père  s'étoit  appelé  de  Lamoignon  de  Blanc- 
mefiul,  comme  M.  de  Bafville,  oncle  de  M.  le 
chancelier  3  s'étoit  appelé  de  Lamoignon  de  Baf- 
ville* fon  fils,  de  Lamoignon  de  Courfon,  fon 
petit-fils  ,  de  Lamoignon  de  Montrevauït,  &  plus 
fouvent  du  fécond  nom  que  du  premier  ,  fuivant 
f  uûge  des  anciennes  familles ,  ou  les  cadets  laif- 
fent  affez  ordinairement  le  nom  de  famille  à  rainé, 
mais  le  reprennent  toujours  dans  les  aâes  ,  en  y 
joignant  le  fécond  nom. 

Pages  68  &  69.  «  Le  citoyen  de  Genève ne 

fe  brouilla  jamais  avec  Malet  herbes.  » 

Pardonnez-moi  :  il  s'offenfa  d'avoir  trouvé  deux 
ou  trois  fois  la  porte  fermée  ,  des  jours  où  on  ne 
l'attendoit  i>as,  &  quelque  tems  après  il  prétendit 
faire  un  aae  d'ennemi  génereux  ,  &  rendre  ce 
qu'il  appeloit  le  bien  pour  le  mal  ,  en  lui  envoyant 
un  très-joli  herbier. 

Même  page  6*9.  «  C'eft  fans  doute  dans  Y  Emile 
»  que  Malesherbes  avoit  puifé  une  partie  de  la  phi- 
»  loibphie-pratique  dont  il  s'honoroit.  » 

Non,  en  vérité  :  il  avoit  cette  philofophie-pra- 
tique  long-tems  avant qu'Emile  parût,  &  il  ne  s'en 
honoroit  pas  ,  car  il  ne  s'honoroit  &*ne  tiroit  va- 
nité de  rien. 

M.  de  Malesherbes  étoit  {impie  dans  fes  ma- 
nières &  diftrait  dans  fes  penfées.  Lafontaine  étoit 
fimple  Se  diftrait,  &  cependant  il  n'y  avoit  aucune 
reflemblance  entre  ces  deux  hommes.  La  {impli- 
cite de  Lafontaine  paroiflbit  de  l'ineptie ,  &  le 
rendoit  le  jouet  de  ceux  mêmes  qui  (entoient  le 
mieux  tout  fon  mérite  $  fes  diftraftions  lui  don-* 
noient  un  air  ftupide.  La  (implicite  de  M.  de  Ma- 
lesherbes étoit  vive  &  fpirituelle,  &laiffoit  percer 
fa  fupériorité  ;  fes  diftrattions  mêmes  avoient  de 
l'athvité  :  il  étoit  abfent,  mais  occupé,  &  cepen- 
dant il  avoit  entendu  tout  ce  qu'il  n' avoit  pas 
écouté,  ou  fur  un  mot  il  avoit  tout  deviné,  & 
toujours  jufte.  C'eft  ainfi  que ,  ne  pouvant  affujettir 
fon  imagination  vagabonde  à  écouter  attentive- 
ment les  longs  difeours  &  les  répétitions  aflom- 
mantes  des  plaideurs  &  des  avocats ,  un  feul  mot 
I  lui  expliquoit  toute  l'affaire,  &laifibit  un  libre 
cours  à  fes  diftradtions. 

Un'avoit  rien  de  la  morgue  préfidentale,  qu'on 
appelle  dignité ,  mais  qui  n'eft  que  la  charlatanerie 
de  la  magiftrature  ,  &  fouvent  le  mafque  de  la 
nullité  :  aufli  les  juges'  pédans  difoient-ils  que  ce 
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n'étoit  pas  un  juge ,  que  ce  n'étoit  qu'un  homme 
d'efprit  ;  de  meilleurs  juges  penfoient  que  l'efprit 
le  rendoit  un  excellent  jdge ,  &  ajoutons  qu'il 
Tétoit  en  tout  genre. 

Enfin  c'étoit  à  tous  égards  le  plus  étonnant,  le 
plus  inftruâif  en  amufant  &  en  s'amufant,  le  plus 
intéreflant,  le  plus  refpeâable  &,  je  le  répète,  le 
meilleur  des  hommes. 

N1VERNOIS  (Louis-Jules-Barbon  Mam* 
cini-Mazarini  ,  duc  de  ) ,  a  joué  un  grand  rôle, 
&  dans  le  monde ,  &  dans  les  lettres.  Nous  allons 
Tenvifager  fous  ce  double  point  de  vue. 

Les  plaifanteries  qu'on  a  voulu  faire  fur  l'obf- 
curité  au  père  du  cardinal  Mazarin,  pour  punir  le 
fils  du  degré  de  grandeur ,  de  puiflance  Si  de  ri- 
cheffe  où  il  avoit  fu  s'élever  ,  ne  s'étendent  point 
jufqu'au  nom  des  Mancini ,  dont  la  généalogie , 
rapportée  dans  le  cinquième  volume ,  pages  461 
&  fuivantes,  des  grands  officiers  de  la  couronne » 
avec  l'indication  (Tes  titres  fur  lefquels  elle  ,eft 
fondée ,  remonte  jufqu'au  quatorzième  fiècle  i  ce 
ne  fut  qu'au  dix-feptième  aue  Michel-Laurent 
Mancini,  baron  romain,  qualifié  tres-illufire  fei- 
gneur  dans  fon  contrat  de  mariage  du  6  août  1634, 
époufa  Hiéronime  Mazarini ,  fœur  du  cardinal  Ma- 
zarin, &  fut  père  de  toutes  ces  belles  Mancini, 
premier  ornement  de  la  cour  de  Louis  XIV  dans 
la  jeune/Te  ;  cette  connétable  Colonne  que  le  Roi 
avoit  tant  aimée,  &  qui  eil  l'héroïne  de  la  tragédie 
de  Bérénice  ;  cette  comteffe  de  Soiflbns  ,  mère  du 
prince  Eugène,  &  qui  avoit  eu  aufli  tant  d'afeen- 
dant  fur  l'efprit  du  Roi  ;  ces  célèbres  duchefles 
de  Mazarin  &  de  Bouillon. 

Le  cardinal  Mazarin  fe  donna  deux  principaux 
héritiers,  qui  ont  été  tous  lesdeux  la  tige  de  Mai- 
fons  très-opulentes  5  l'un  fut  Armand-Charles  de 
la  Porte ,  duc  de  la  Meilleraye  &  de  Mazarin ,  qui 
époufa  Hortenfe  Mancini,  nièce  du  Cardinal,  & 
fut  la  tige  des  ducs  de  Mazarin ,  dont  les  biens 
ontpaifépardes  femmes  dans  différentes  Maifons. 
L'autre  fut  Philipoe  -  Julien  Mancini,  neveu  du 
Cardinal ,  &  cher  de  la  Maifon  Mancini ,  qu'il  inf- 
titua  héritier  dans  les  duchés  de  Nevers*  &  de 
Donzy ,  qu'il  avoit  acquis  de  la  Maifon  de  Gon- 
zague,  &  dans  les  biens  d'Italie,  &c.  Celui-ci  fût 
la  tige  des  ducs  de  Nevers  &  l'aïeul  de  Louis- 
Jules-Barbon  Mancini-Mazarini,  duc  de  Niver- 
nois,  prince  de  Vergaçne,  dont  nous  nous  occu-  * 
pons ,  né  en  17 1 6\  Ce  titre  de  prince  de  Vergagne, 
fous  lequel  il  fut  d'abord  connu  dans  le  monde, 
lui  venoit,  ainfi  que  la  erandeffe  d'Efpagne,  de 
la  Maifon  Spinola ,  dont  étoit  Marie-Anne  Spinola  - 
fa  mère.  11  devint  duc  de  Nivernois  par  la  oémif* 
fion  du  duc  de  Nevers  fon  pèie,  en  1730.  Il  prit 
d'abord  le  parti  où  l'appeloit  fa  naiffance,  le  parti 
des  armes  $  il  fut  fait  brigadier  d'armée  le  10  fé- 
vrier 174}.  Mais  la  délicatefl'e  de  fon  tempêta- 
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ment ,  la  foibleffe  de  ft  fanté ,  qui  ne  l'a  laiffé 
parvenir  à  un  aflez  grand  âge  au' à  force  de  ména- 
gemens,  ne  lui  permirent  pas  de  pouffer  plus  loin 
la  carrière  militaire  :  il  fe  vit  forcé  de  quitter  le 
fervice.  Il  s'en  plaint  lui-même  noblement  en  vrai 
patriote  &  en  chevalier  français ,  dans  un  de  fes 
éloquens  difcours.  11  fe  tourna  du  côté  des  négo- 
ciations &  des  ambaflades,  où  il  acquit  une  autre 
forte  de  gloire  non  moins  defirable  &  plus  utile  à 
l'humanité.  Il  fut  envoyé  en  ambaffade  à  Rome  le 
Ier.  janvier  1748. 11  le  fut  dans  la  fuite  en  Angle- 
terre ,  où  il  prépara  la  paix ,  dont  les  préliminaires 
furent  lignés  en  1762.  Perfonne  n'a  jamais  eu  dans 
un  plus  haut  degré  les  qualités  propres  à  un  mi- 
niftre  de  paix.  Un  efprit  fin  &  délié,  comme  fa 

afionomie  &  fa  taille  >  plein  de  fagetie  &  de 
sffe,  fans  fauffe  fineffe,  fans  fauffe  prudence, 


comme  dans  la  figure,  dans  le  maintien,  dans  les 
mouvemens ,  dans  tonte  l'habitude  du  corps ,  avec 
moins  d'éclat  peut-être  que  M.  de  Richelieu,  mais 
avec  plus  de  cette  gentilleffe ,  s'il  eft  permis  de 

|>arler  ainfi ,  qui  cara&érife  plus  particulièrement 
es  grâces,  &  qui  faifoit  fentir  que  la  grâce ,  plus 
belle  que  la  beauté ,  peut  aura*  convenir  aux  hommes, 
même  Cuis  beauté. 

Et  n'eft-ce  rien  d'avoir  tâcé 
Long-tcms  de  la  formalité 
Dont  on  affomœe  ant  atnbaffade. 
Sans  en  avoir  rien  rapporté 
De  la  pefante  gravité 
Dont  cent  miniftres  font  parade  ? 

Si  ces  vers  n'avoient  pas  été  faits  pour  M.  de 
Richelieu,  ils  auroient  été  faits  pour  M.  de  Niver- 
nois. Que  ne  nous  eft-il  rendu  dans  ce  moment 
1>our  difpofer  de  nouveau  à  la  paix  des  efprits  vio- 
ens,  qui  la  repouflent  &  qui  vont  peut-être  re- 
plonger l'Europe  dans  un  abîme  de  maux  dont  ils 
feront  les  premières  viâimes  !  H  fut  fait  chevalier 
des  Ordres  le  30  mai  17p.  La  voix  publique,  que 
la  cour  a  eu  le  malheur  de  ne  pas  aflez  entendre , 
ou  le  tort  de  ne  pas  aflez  écouter,  n'a  ceffé  d  ap- 
pelé* M.  de  Nivernois  à  une  place  qu'il  n'a  point 
occupée,  celle  de  gouverneur  des  enfans  de  Fran- 
ce 5  &  qui  fait  combien  de  défaftres  un  choix  fi 
excellent  &  fi  univerfellement  indiqué  auroit  pu 
prévenir  ? 

Je  n'ai  parié  que  de  fes  açnémens  :  c'eft  fur  fe* 
vtrtiis  que  le  vœu  &  l'efpoir  public  étoieht  fon- 
dés \  &  moi .  fi  j'ofe  le  dire ,  mes  regrets  font  fon* 
dés  principalement  fur  le  talent  qu'il  avoit  &  qu  M 
auroit  fi  utilement  exercé  dans  cette  grands  place* 
de  rendte  la  vertu  aimable ,  de  la  faire  germer 
dans  les  coeurs,  &  par-là  de  nous. donner  peur* 
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être ,  avec  d'autres  dKpofition*  &  d'autres  fenti- 
l  mens  ,  d'autres  événemens ,  un  autre  ordre  de 
chofes  &  prefcju'une  autre  nation. 

Quelle  a  été  fa  récompenfe?  Les  efprits  infer- 
naux qui  ravageoient  l'ttat  il  y  a  dix  ans,  (ans 
refpeÛ  pour  fon  âge  (  ils  en  avoient  immolé  de 
bien  plus  âgés  )  ,  le  conflit uèrent  prifonnier  an 
Luxembourg,  où  fes  richefles,  fes  vertus  &  fes 
qualités  aimables  le  mettoient  également  en  dan- 
ger. Il  ne  fut  cependant  pas  donné  à  l'iniquité  de 
prévaloir  contre  lui  jufqae-là. 

Procèdes  hue  &  non  ibis  ampliùs. 


La  mort  de  Robefpierre  lui  rendit  la  liberté: 

je  l'ai  vu  &  embraffé  libre ,  toujours  gai,  toujours 

toujours  aimable ,  toujours  jeune ,  quoi- 


iel'i 
bon 


a 


iToûogénaire  depuis  deux  ans,  fans  fiel  contre 
es  perfécuteurs ,  ne  les  trouvant  Que  ridicules, 
&  oubliant  qu'ils  étoient  des  menftres. 

Tel  étoit  M.  de  Nivernois  dans  le  rang  où  la 
tiaiflance  &  la  fortune  l'avoient  placé. 

Voyons  quel  il  fut  dans  la  république  des  lettres. 

Il  en  vivroit ,  difbk  Duclos  qui  alloit  droit  au 
folide,  &  qui  parioit  d'un  tems  od  un  bon  écri- 
vain pouvoit  vivre  honnêtement  du  pFodtiit  de  fa 
plume.  M.  de  Nivernois  fut  reçu  en  174*,  à  l'Aca^ 
demie  (rançaife ,  honoraire  de  l' Académie  des  inf- 
criptions  &  belles-lettres  eh  1744.  Les  honoraires 
réputés  de  fimples  amateurs  étoient  difpenfés  du 
travail  j  mais  M.  de  Nivernois  ne  fe  dilpenfoit  de 
rien  &  rempliffoit  toujours  bien  au-delà  de  fes 
obligations.  Le  vingtième  volume  du  Recueil  de 
l'Académie  des  inferip rions  &  belles-lettres  offre 
deux  excellens  Mémoires  de  lui*  l'un  fur  la  poli- 
tique de  Clovis  ;  l'autre  fur  l'indépendance  de  nos 
Rois, par  rapport  à  l'Empiré.  Dans  celui-ci  les  re- 
cherches, l'un  des  grands  mérites  de  cette  favante 
compagnie,  ne  font  point  épargnées,  &  les  rai- 
fonnemens  les  plus  juftes  font  folidement  fondés 
fur  des  faits  certains  &  fur  des  textes  précis  $  l'au- 
tre, plein  de  vues  &  de  fagacité,  démêle  dans 
le  fec  récit  des  chroniqueurs  les  traces  à  peine 
apperçues  de  la  politique  de  Clovis  >  il  la  compare 
i  celle  de  Ferdinand-le-Catholiqiie  &  de  Charles- 
Quint  :  il  compare  auffi  une  entrevue  de  Clovis 
&  d'Alaric  à  Amboife  avec  là  fameufe  conférence 
de  Nice  entre  Charles-Quint  &  François  Icf.,  & 
furtout  la  converfion  de  Clovis  avec  l'abjuration 
d'Henri  IV.  Ces  rapprochement  rendent  pour 
ainfi  dire  l'Hiftoire  lenfiblè  &  palpable,  &  c'eil 
ainfi  qu'on  là  fait  retehir.  M.  de  Nivernois  jufliiîe 
toutes  ces  compàraifohs  par  la  reflemblance  des 
objets,  des  vues,  des  motifs,  des  caufes  &  des 
effets  s  il  compare  encore  la  rédaction  de  nos  lois 
faliques  fous  Clovis  j  avec  la  promulgation  des 
lois  romaines  fous  iuftinien ,  fie  il  trouve  le  code 
falique  plus  fimple  &  plus  uniforme.  En  partou* 
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rinc  toutes  les  expéditions  militaires  de  Clovis ,  il 
fait  voir  comment  plies  fe  rapports**  à  un  ho* 
unique,  cçfcu  de  réunir  1*  Gauta  qtioètt  fous.b 
domination  de  Clovis ,  comme  le  but  de  Ferdi- 
nand Je-Csthohque  fut  de  régner  fenreft  Erpagne , 
&  celui  de  Charles-Quint  de  rendre  û  puiftance 
abfolumeôf  prépondérante  dans  l'Europe  :  il  relève 
les  fautes  que  fit  Clovis  en  politique,  &  les  dé- 
marches inconféquemes  qui  ('éloignèrent  quel- 
quefois de  fon  objet  j  mais  en  déteftont  les  vio- 
lences &  les  perfidies  de  Clovis  à  l'égard  de  tous 
ces  petits  Rois  du  nord' de  h  Gaule,  Tes  parens, 
il  montre  comment  ces  crimes  rentroient  dans  le 
plan  d'ambition  &  de  conquête  que  Clovis  s'étoit 
fût. 

Quand  la  barbarie  eut  effrayé  les  Mufes  ,  diflîpé 
les  corps  littéraires  &  anéanti  les  fciences  autant 
Qu'elle  le  pouvoit ,  M.  le  duc  de  Nivernois  prit 
fur  lui  une  des  fonctions  du  fecrétariat  qui  n'exif- 
toitplus,  moitiépar  amour  pour  les  lettres  ,  moitié 
par  amitié  pour  le  littérateur  ;  il  fit  lltage  hmk>- 
rique  de  l'abbé  Barthélemi,  comme  un  f&H$ré\&: 
quent  avoit  fait  loraifon  funèbre  d'un  curé,  dp 
taris  j  il  prouva  Que  les  grands  feigoeurs  ac&jré* 
favoient  rendre  nommage ,  finon  a  l'égaHré  des? 
hommes ,  du  moins  au  rapprochement  lu  niérjfiç 
&  de  la  grandeur. 
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Maisc'eft  furtout  l'Académie  françaifeque  frî.  dp. 
Nivernois  a  dû  regarder  comme  le  théâtre  de  la  • 
gloire  littéraire  >  c'eft  là  que  fon  génie  aimable  & 
,  fouple  lui  a  tant  de  fois  procuré  des  fuccès  fi  flat- 
teurs en  tant  de  genres  >  c'eft  là  que  ,  quand  le  fort 
le  plaçoit  à  la  tête  de  l'Académie,  îe  public  la 
trouvoit  furtout  dignement  repréfentée  j  c'eft  là 
qu'après  un  jiifte  éloge  (commandé  par  les  cir- 
conftances_&  répété  par  tous  les  cœurs}  du  jeune 
comte  de  Gifors  fon  gendre  -y  moiflbnné  à  Creveît 
dans  les  champs  de  la  gloire,  je  l'ai  vu  attendrir 
tout  l'auditoire ,  &  remplir  tous  les  yeux  de  larmes 
loriqu'on  l'entendit  ajouter  d'une  voix  émue  :  "  Ce 

»  fils  fi  cher  étoit  devenu  mon  fils Hélas  !  je 

»  n'ai  joui  qu'un  inftant  de  cette  heureufe  adop- 
»  tion.  » 

Grande  leçon  du  grand  art  de  fe  mettre  en  jeu 
a  propos ,  &  de  doubler  l'intérêt  général  par  l'in- 
térêt perfonnel  ! 

C'eft  là  qu'en  recevant  à  l'Académie  l'abbé  , 
aujourd'hui  cardinal  Maury,  qui  n* étoit  alors  que 
grand  prédicateur  &  prédicateur  du  Roi ,  il  lui 

drfoit  : 

«  C'eft  à  la  cour  que  l'exercice  de  votre  miniP 
»  tire  eft  fouverainement  important ,  délicat  & 
»  difficile.  On  doit  la  vérité  aux  Rois  >  c'eft  le  feul 

»  bien  qui  peut  leur  manquer Mais  autant  une 

»  crainte  pufillanime,  qui  arréteroit  la  vérité  fur 
»  les  lèvres  du  miniftre  des  autels ,  feroit  une  pré- 
»  varication  vile  &  coupable ,  autant  feroit  répré- 


*  hçiifible  une  audace  téméraire  qui  violer  oit  le 
».refpeâ>qi*'oa  doit  toujours  à  fon  Rei,  même-en 
»  Ifenfeigapit ,  même  en  lui  prêtent!**  le  mirorç 

*  oi  il  d«ît  reeomome  fe  mbleffes.  » 

C'eft  là  qu'il  tr^ok.  d'une  pJ^cr^  éfoqpeupè  les 
devoirs  .  tantôt  d'un  avocat,  en  recevant  un  avocat 
à  l'Académie,  tantôt  d'nn  magiftrat  en  regrettant 
un  confrère  magiftrat,  tantôt  d'un  journalise  ,  & 
peut-être  notre  tems  rend-il  cette  leçon  plus  im- 
portante encore  qu'elle  ne  l'étoit  au  terris  où  eHè 
nit  donnée. 

«  L'emploi  de  journalifte  eft  digne  d'être  exercé 
»  par  les  meilleurs  efprits.  Il  eft  même  bien  inté- 
»  reliant  qu'il  ne  tombe  jamais  en  d'autres  mains. 
»  Il  importe  fouverainement  aux  lettres  &  aux 
»  mœurs  que  le  journalifte  réunifie.....  la  pureté 
*»  du  goût  &  les  tréfors  du  favoir,  le  mérite  du 
»  ftyle,  &  furtout  autant  de  jufHce  dans  le  cœur, 
»  que  de  juftefle  dans  l'efprit  \  car  le  journalifte 
t?  exerce  jpe  forte  de  miniftère  public  &  Iéeal. 

»  (Ç?*#  HP  rapporteur  qui ne  peut  fans~preva- 

»./ic*?W*  rien  déguîfer,  rien  exagérer  ni  rien 
»*4Mmre&....  Il  doit  être  impaffible  comme  la  loi. 
»  Jt  eft  coupable  fi  l'efprit  de  fatyre  ou  celui  de 
»  parôfljiélùi  Ait  pallier  ou  aggraver  des  fautes, 
*i  s'il  s'atjache  malignement  à  relever  les  défauts  , 

*  fi*  fi^entrafcié par  quelque  affection  particulière, 
?  il  r^-s'a«cupe  qu'à  faire  valoir  des  beautés.  » 

C'eft  là  encore  que,  digne  apologifte  des  ufa- 
ges  de  T Académie,  il  les  défend  contre  la  criti- 
que inconfidérée  de  gens  qui  parlent  fans  penfer , 
ou  qui  répètent  fans  examiner. 

«  Tacite  applaudirait  parmi  nous  à  une  compa- 

Îçnie  qui,  foigneufe  d'entretenir  dans  fon  rein 
e  fentiment  de  la  fraternité,  fe  fait  un  devoir 
*»  religieux  de  confacrer  la  mémoire  des  morts,  & 
»  de  fignaler  l'adoption  de  leurs  fuccefleurs  par 
»  des  éloges 5  difeours  qui  ne  font,  à  vrai  dire, 
que  l'exçreffion  de  nos  regrets  &  la  juftification 
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»  de  nos  choix.» 

Ne  voilà  qu'un  mot,  &  il  eft  fans  réplique. 

Pourrions-nous  oublier  ces  fables  charmantes 

2ui  ont  fait  tant  de  fois  les  délices  de  I'affemblée , 
gaiement  nombreufe  &  choifie  que  les  féances 
publiques  de  l'Académie  étoient  en  pofleffion  d'at- 
tirer? Il  a  lu  dans  des  féances  particulières  quel- 
ques morceaux  dune  traduction  en  vers  de  ÏEffai 
fur  l'Homme,  &,  au  jugement  de  fes  pairs,  fa  tra- 
duction étoit  entièrement  dans  l'efprit  &  dans  la 
manière  de  l'original. 

Sachons-lui  gré  de  la  pleine  victoire  qu'il  a 
remportée  fur  la  foule  des  traducteurs  en  vers  de 
l'ode  uonte  gratus  cram  tibi ,  &c,  parmi  lefquels 
on  compte  les  grands  noms  des  Molière»  des  Qui- 
nault,  des  RouJfeau.  Sa  traduction  fait  juger  que 
ce  feroit  lui  qui  auroit  fait  cette  ode  charmante 
s'il  eût  précédé  Horace. 
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Sachons-lui  gré  encore  de  tant  de  jolis  vers  ,  de 
ehanfons  anacréontiques ,  pleines  de  gaité  ou  de 
délicateffe,  de  toutes  ces  précieufes bagatelles  que 
le  goût  préfère  a  tant  de  gros  ouvrages  ,  même 
bons  dans  leur  genre.  II  eft  mort  doyen  ,  &  de 
1  Académie  franc  wfe,  &  de  l'Académie  des  belles' 
lettres. 

Tel  a  été  M.  de  Nivemois  dans  les  lettres.  Si 
depuis  ce  tenu  il  a  exifté  quelque  ibcîété  litté- 
raire qui  le  foit  privée  volontairement  de  tant  de 
talens,  de  raifon  &  de  grâces,  par  la  puûTante 
confidéranon  que  celui  qui  les  poffédoit ,  étoit 
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bâton  romain,  noble  vénitien,  grand  dTfpainc  V 
pair  de  France,  je  ne  puis  qu'admirer  en  tik^t 
un  fi  beau  civifme  8c  des  motifs  {xpkilojopkiqius  [  i  ) , 


(0  M.  de  Nivernoii  avoir  {poule  en  premières  noce* 
une  fœur  de  M.  de  Maurcpas,  dont  il  avoir  cunujimc 
la  comte  (Te  de  Gifots  Sr.  madame  la  duchefle  de  Briflic, 
On  fait  par  quel  crime  exécrable  cette  temme  aimable . 
la  vive  image  de  fon  père,  eft  reliée  veuve  en  c-i.  M.  de 
Nivernoù  s'clt  remarié  avec  madame  de  Rorhcfott, 
fille  de  M.  le  maréchal  de  Brancas,  qui  lui  a  été  bien 
prompeement  enlevée. 
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Vjhaque  fcience,  dans  la  nouvelle  Encyclo- 
pédie  méùoaique,  ayant  Ton  Diâionnaire  à  part, 
on  a  imaginé  de  donner  en  quelque  forte  à  chacun 
de  ces  Dictionnaires  le  mérite  d'un  Traité  métho- 
dique fur  chaque  fcience,  en  indiquant  feulement 
Tordre  dans  lequel  les  divers  articles  doivent  être 
lus  pour  former  cette  eipèce  de  Traité.  Ainfi,  tandis 
qu'on  fuit  l'ordre  alphabétique,  feul  ordre  qu'ad- 
mette un  Diâionnaire,  on  indique  Tordre  des 
matières  ,  feule  méthode  vraiment  inftruâive,  qui 
met  chaque  objet  à  fa  place,  &  fait  marcher  gra- 
duellement de  connomance  en  connoiffance  j  mais 
cette  opération  utile  ne  peut  avoir  lieu  pour  le 
Diâionnaire  hiftorique>  ou  plutôt  elle  s'y  trouvé 
toute  faite  par  la  chronologie,  &  la  chronologie 
fe  trouve  ici  extrêmement  amplifiée  par  l'indica- 
tion qui  eft  faite  de  l'époque  des  divers  articles 
par  les  années  avant  Jéfus-Chrift  pour  l'hiftoiie 
ancienne ,  &  par  les  années  de  l'ère  chrétienne 
pour  l'hiftoire  moderne. 

Cependant  il  appartient  à  l'hiftoire  de  faire  con- 
nottre  les  principaux  calculs ,  les  principales  mé- 
thodes de  fupputation  des  tems,  employées  par  de 
grands  peuples. 

Pour  éviter  toute  confufion  &  mettre  plus  de 
clarté  dans  la  fuite  des  tems ,  on  la  divife  en  plu- 
fieurs  époques  principales.  On  divife ,  par  exem- 
ple, Thiftoire  fainte  en  fix  grandes  époques  : 

La  première  eft  celle  delà  création  du  monde. 

La  féconde  commence  au  déluge. 

La  troifième  à  la  vocation  d'Abraham. 

La  quatrième  à  la  fortie  d*Egypte. 

La  cinquième  à  la  fondation  du  temple  de  Je* 
rufalem. 

%  La  fixième  eft  celle  de  la  liberté  rendue  aux 
Juifs  par  Cyrus.  '.  ..  « 

Telles  font  les  épooues  adoptées  par  quelques 
favans,  &  marquées  dans  les  tablettes  chronolo- 
giques de  l'abbé  Lenglet  Dufrefnoy  ;  mais  cette 
divifion  eft  arbitraire  :  on  pourroit  prendre  d'au- 
tres époques ,  les  multiplier,  les  fubdivifer  autant 
qu'on  le  jugeroit  nécefiaire  pour  une  plus  grande 
clarté. 

Il  y  a ,  d'après  l'Ecriture-Sainte,  quelques  diffi- 
cultés dans  la  fupputation  des  tems*  Tantôt  le  texte 
hébreu  vulgaire ,  d'accord  avec  le  texte  hébreu 
des  Samaritains  &  avec  la  vulgate ,  diffère  du  calcul 
des  Septante  >  tantôt  ce  même  calcul  des  Septante 
eft  en  oppofition ,  d'un  côté,  avec  le  texte  hébreu 
vulgaire  &  la  vulgate  >  de  l'autre,  avec  le  texte  hé- 
breu des  Samaritains.  Les  favans  ont  trouvé  des 
moyens  aflez  naturels  d'expliauer  &  de  concilier 
ces  différences ,  &  ces  difficultés  n'arrêtent  plus 
Hiftoire,  Tome  VI.  Supplément, 


3ue  ceux  qui  ne  font  pas  fâchés  de  «trouver  des 
ifficultés. 

L'hiftoire  fainte  eft  la  feule  qui  remonte  jufqu'à 
la  création  du  monde.  L'hiftoire  profane  a  une 
origine  bien  poftérieure  ,  &r  la  première  partie  de 
cette  hiftoire,  qu'on  appelle  l'nlftoire  ancienne , 
eft  moderne  en  comparaison  de  L'hiftoire  fainte. 

On  adapte,  comme  on  peut,  les  principales 
époques  ae  cette  hiftoire  profane  ancienne  aux 
époques  à  peu  près  contemporaines  de  Thiftoire 
fainte,  mais  tout  cela  n'eft  pas  (ans  difficulté. 

Quant  à  l'hiftoire  profane  moderne,  qui  com- 
mence avec  l'ère  chrétienne,  on  la  divife  auffi  en 
fix  principales  époques,  dont  les  unes  font  comme 
une  fuite  de  l'hiftoire  facree,  en  ce  qu'elles  con- 
cernent l'hiftoire  de  la  religion  chrétienne  >  les  au- 
tres ne  la  concernent  que  d'une  manière  indirelte , 
&  appartiennent  plus  particulièrement  à  l'hiftoire 
profane. 

L'hiftoire  moderne  a  fur  l'hiftoire  ancienne  l'avan- 
tage d'une  plus  grande  certitude ,  &  pour  les  faits , 
Ce  pour  leurs  dates. 

Les  fix  grandes  époques  de  l'hiftoire  moderne 
font: 

i°.  La  naiflance  de  Jéfus-Chrift. 

i°.  Le  concile-général  de  Nicée,  en  jiy ,  fous 
Conftantin. 

j°.  L'avènement  de  Charlemagne  à  l'empire. 

4°.  L'avènement  de  Hugues  Capet  à  la  couronne 
de  France. 

5°.  L'avènement  de  Rodolphe  de  Hasbourg  à 
l'empire. 

6°.  L'avènement  de  la  branche  royale  de  Bour- 
bon au  trône  de  France. 

Les  patriarches,  les  juges,  les  pontifes,  les 
papes ,  Us  empereurs ,  les  rois.,  les  archontes ,  les 
confiais,  &c.  tous  ceux  qui  ont  gouverné  les  hom- 
mes, foit  a  titre  de  prêtres,  miniftres  de  la  reli- 


les  liftes  de  ces  perfonnages ,  la  duçée  4e  leur  vie 
ou  de  leur  règne,  lors  même  qu'ils  n'ont  rien  fait 
de  remarquable;,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre 
à.  fixer  la  chronologie  dans  les  diverfes  parties  de 
Huftoire. 

HISTOIRE   SAINTE. 

PATRIARCHES.     ' 

Le  calcul  le  plus  généralement  reçu ,  ne  met- 
tant que  quatre  mille  ou  quatre  mille  'quatre  ans 
I  entre  la  création  du  monde  &  l'avènement  de  Je- 
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fus-Chrift,  on  compte  de  la  création  d'Adam  &• 


d'Eve,  avant  Jéfus-Chrift, 
Naiffance  de  Cain , 

—  d'Abel, 

—  de  Seth  , 

—  d'Enos , 

« —  de  Cainan  , 

j— «.<Je  Malaléel,     .  . 

—  de  Jared , 

—  •d'Enoch,   • 

—  de  Machufala  ou  Mathufalem , 

—  de  Lamech , 


4004. 
4003. 

4002.. 

3874- 

3799- 

57*0. 

5609. 

3744- 
341*. 

33*7* 
3130. 


Mort  d'Adam  ,  iaé  de  neuf  cent  trente  ans.  3074. 
Enoch  enlevé  à  rage  de  trois  cent  foixante-cinq 

ans,-  *  30*7- 

Mort  de  Seth^  fiis  d'Adam  >  âgé  de  neuf  cent 

douze  an$v  4960. 

Naiffance  de  Noé,  '    '  2978. 

Mort  d'Enos,  à  neuf  cent  cinq  ans,  2864. 

Naiffance  de  Japhet ,  fils  aîné  de  Noé  ,.         1445. 

—  de  Sem ,  2446. 
Mort  de  Lamech,  père  de  Noé  ,  23  f  3  • 
«■—  deMathtifalaouMathufalem,  âgé  de  neuf  cent 
<.  foixante-neof  ans.  C'eft  celui  de  tous  les  patriar- 
ches qui  a  vécu  le  plus  lçng-  teras  >          2  348 . 

Déluge  univerfel, 
NaHïance  cfAmhaxad  , 

—  de  Salé , 

—  d'Héber. 

—  dePhaleg, 

—  deRéhu, 

—  de  Sarug, 
■*-  dç  Nachftc  , 
> —  de  Tharé,  ' 

Mort  d* Arphaxad  &  de  Phaleg, 
— :  de  Noé, 
Naiffance  d'Abraham, 

—  de  Sara, 

Abraham  va  en  Méfopotamie, 
Vocation  d'Abraham  » 
La  famine  oblige  Abraham  8f  Lot  de  fe  tranfporter 

de  la  terre  *  de  Chanaan  -en  Egypte  ,         1 920. 
Melchifédech  bénit  Abraham ,  &  Dieu  promet  à 

ce  dernier  une morobreufe  poftérké ,        191 2. 
Naiffance  d'Ifinaèl , 
Etabltffement  de  la  circoncifion  , 
Sodome  confumée  par  le  feu  du  ckl> 
Naiflàace  d'Hâac  , 
Mort  de  Salé,  fils  d'Arphaxad» 
Sacrifice  dlfeac, 

Mort  de  Sara,  à  cent  vingt- fept  ans, 
Ifaac  époufe  Rebecca, 
Mort  de  Sem  , 
Naiffance  de  Jacob  t 
Mort  d'Abraham  , 

—  d'Héber, 
Naiffance  de  Ruben  , 

—  deSiméon, 
— •  daJuda> 

—  dftDaa* 


2348, 
2346. 
2311. 

2281. 
2247. 
2217. 

2l8f. 

2ij;. 
2126. 
2080. 
2029. 

1906. 

1929. 
1921 


*9*o. 

1897. 

1*  6. 
1878. 
187t. 

i8fé. 

184^. 
1836. 
182 1. 

1817. 
Ï7Î». 
»7Î7- 
*W5- 
*7fï- 


Naiflânce  de  Nepkuli  Se  de  CaJ,  r?:^ 

—  d'Iffachar&d'Aier,  174^ 
— •  de  Zabulon  x  174&. 

—  de  Lévi ,  1748. 

—  de  Jofeph  >  174J. 
Jacob  revient  dans  la  terre  de  Chanaan,  1739. 
Naiffance  de  Benjamin  ,.  1738. 
Jofeph  vendu  &  conduit  en  Egypte,  1728. 
Jofeph  y  devient  mhriftre ,  171  f . 
Naiffance  de  Manaffé ,  fils  de  Jofeph ,  1712. 

—  d'Ephraïm ,  fils  de  Jofeph ,  1710. 
Commencement  de  b  famine  de  fept  ans ,  1708. 
Jacob  &  (à  famille  vont  en  Egypte,  1706. 
Mort  de  Jacob  9  Igé  de  centquarante-fept  ans,  1689. 
Naiffance  de  Caath  y  fils  de  Lévi ,  1^62. 
Mort  de  Jofeph  en  Egypte,  263  f. 
Naiffance  d' Amram ,  fils  de  Caath  ,  1630. 
•—  d'Aaron ,  fils  d' Amram,  1574. 
Edit  de  Pharaon  contre  les  enfens  miles  des  Hé- 
breux, if  73. 

Naiffance  de  Motfe,  fils  d4 Amram,  if?i. 
Moïfe  vient  en  Egypte  délivrer  les  Hébreux,  1491. 

JUGES* 

Moïfe,  1491.  . 

Jofué  >  9  m  #  Uji. 

Anarchie ,  &  enfuit*  première  fervitude  de  nuit 

ans  fous  Cushan  ou  Cufean*  rot  de  Méfopo- 
tamie. 
Othoniel,  ^  1407. 

Seconde  fervitude  de  dix-huit  an»  fous  Eglon  ou 

Héglon,  roi  des  Moabites. 
AodouEhud,  a  iuj. 

Troisième  fervkude  de  vingt-neuf  ans  ,  Cous  Jaoin, 

roi  de  Chanaan. 
Debora  &  Barac ,  1  i8f . 

Quatrième  fervkude  de  fept  ans  fous  les  Madia- 

nites. 
Gédéon ,  124;, 

Abimélech>  1236» 

Thola,  123a. 

Jaïr*  1209. 

Cinquième  fervkude  de  dix-huit  ans  (bus  les  Phi* 

liftins  &  les  Ammonites» 
Jephré*     ^  1187. 

Abefan ,  Ibifân  «u  Ibtfon*  1 181 . 

Aihalon  ou  Elon  ,  1 174- 

Abdon  ou  Habdon  %  1 1 66* 

Samfon ,  né  vers  1 1  f  j. 

Sixième  fervkude  de  quarante  ans  (bus  les  Phi- 

liftins. 
Samfon  venge  à  diverfes  fois  les  Israélites. 

Héli,  xif9«. 

Samu4iA  1199. 


Kois  dis.  JUIÏS 


Safil, 

David, 

Salomon^ 


ioyf. 
ioy* 

IOIJ* 


CHRONOLOGIE. 


DiruioK  des  royaamts  dtlutU  & ■<? Ifnâl en  975. 

ROIS    DE    JUDA. 

nBMlrn  ,  97  r< 

A61'  "'• 

Ala,  (JJy, 

Jo&phar,  nii. 

*Mim  »  889. 

Okolias  ou  Achazja,  8Sf 

Athalie ,  88. 

k»a  878. 

Amafias  ou  Amatja,  816. 

Ofias  ou  Azarîas ,  - 

Joatham  ou  Jotham, 

Achaz , 

Ezéchiaz  , 

Manafies  ou  Minifiê  , 
Amon, 
Jofîas, 
Joachiz , 

Joachim  ou  Jcojachira  , 
Jéchonias  s  >    - 

Sédécias  , 

Nabuchodonofor  détruit  le  royaume  de 
ruine  le  temple,  &  emmène  le  peuple  en 
vite  , 

ROIS    d'isràhl. 
Jéroboam  I, 
Nadab, 

Baafaou  Bahafca, 
EU, 
Zambri, 

Achab, 

Okofias, 

loram. 

KK 

Joachas,  '         856. 

loai.  830; 

Jéroboam  II,  S16. 

Anarchie  de  onze  ans  &  demi  après  la,  mort  de 

Jéroboam  II.  ' 

Zacharie,  769, 

Sellum,  j^j. 

Manahem ,  771. 

Plwcé»,  76Ï. 

PhacéeouPékah,  7jo. 

Cfée,  7jo. 

Salmanafar ,  roi  d'Aflyrie,  s' empan  de  Ta  ville  de 

Samarie,  &  détruit  le  royaume  d'ifïaël,  qui 

avoit  duré  deux  cent  cinquante  ans,  depuis  la 

divifion  des  deux  royaumes. 


7S9- 

7*5. 
658. 
64Î- 
041, 
610. 
(Sio. 

Juda, 
capù- 
j?8. 


898. 
896. 


PONTIFES    DIS    JUIF*. 


Axran, 

Eléazar  I, 

Panées. 

Abîzué  ou  Abilcuab. 


1490. 


Bocci  ou  Bukki. 

Ozi  ou  Hazi. 

Zararias  ou  Zérahja. 

Mérajoth. 

Amarias  ou  Amarja. 

Héli, 

Achitob  ou  Achirub  I , 

Achielech ,  Achias,  Ahijà. 

Abiatar, 

SadocouTfadokl, 

Achimaas,  Achîmas  ou  Ahimaha», 

Azarias  ou  Hazarja  I, 

Joannam  ou  Johanim  I ,  .'" 

K"«.  '         "'     .»; 

Axionunus,  }">' 

Phidéas,  .  ,. 

Joïadas  I , 

Zacharie  , 

Joaonam  II, 

Azarîas  II, 

Amarias, 

Achitob  II, 

Sadoc  H , 

Sellum, 

Helcias  ;  Sobnas ,  ita'nu. 

Eliacim  , 

Azarias  III , 

Sararias  ou  Saiéas. 

Jofédech, 

Jéûis  ou  Joïué, 

Joachim. 

Eliafib, 

Joïadas  II , 

Jonatham, 

Jédoa  ou  ïaddus, 

OniasI, 

Sizenon  , 

Eléazar  II, 

Mtinflès. 

Ornas  II.  ■',.., 

Jafon  , 

Mt'iiobiii,  Si  enfuit*  ;■ 

Lifiawchusfc 

Matathias, 

Judas,  "     ■     ' 

Jonathas, 

Simon, 

Jean  Hircin ,  '    ' 

PONTIFES    ROIS. 
Ariftobule  I , 
Alexandre  Jmnéa  »■•  ■  ■■ 
Hircanll, 

Hérodè ,  Idtunéén ,  s'empare  du  rvràtu 
diviïé  après  la.  mort. 

Aulrcifimpta  pontifes. 
Ananel, 
Arifbbde  II, 
Ananel  rétabli, 

Fff  1 


4h 


iif* 
h  i& 

1061. 
1014. 

97J- 

9*8. 


887. 
88* 
88i! 
8  p. 
8*8. 
810. 
76*. 
74F- 
7JÛ. 
721. 
700. 

& 
j«7. 

m. 
46.. 

+»■■ 

i97- 
if». 

SH- 

*2°- 

.87, 

■7». 

168. 

,67. 
161. 
■«• 
'if- 


,  qui  en 


»7> 

M- 


CHRONOtOGJEv 


Jéfus ,  fils  de  Phabet , 
Simon ,  fils  de  Boë'tus , 

t 

Depuis  Jéfus  •  Chrift. 

Mathias  1 3 

Jqazar, 

EÎéaiar  ,  fils  de  Boè'tus  , 

Jéfus, 

Joafcar  rétabli  , 

Ananus  3 

ïfmaël , 

Eléazar ,  fils  d'Ananus  , 

Simon ,  fils  de  Camithus  ^  - 

Joféph  Caïphas , 

Jônàthas,  fils  d'Ananus, 

^imbnCanthara, 

Adathias ,  fils  d'Ananus  , 

Elionée  9 

Simon  Canthara  rétabli  > 

Jofeph ,  fils  de  Canée ,  rétabli  % 

Ananus ,  fils  d'Ananus  y 

Jéfus  ,  fils  de'  Damnée , 

Jéfus ,  fils  de  Gamaliel, 

Afa*hias ,  fils  de  Théophile  , 

Jhanaélius,  • 

Jérufalemeftprife,  &  le  temple  ruiné  parTitus. 

HISTOIRE    PROFANE. 

r  HISTOIRE    ANCIENNE. 

Le  premier  gouvernement  dont  THiftoirë  four- 
niffe  des  exemples,  eft  Je  gouvernement  monar- 
chique y  formé  fur  le  modèle  du  gouvernement 
•patriarchal  ou  paternel.  Les  plus-anciens  royaumes 
•ou  empires ,  dfont  la  mémoire  fe  fok  confervée , 
font  celui  d'Egypte ,  dont  (fans  aucun  égard  aux 
calculs  traditionnels  de  ce  pays ,  non  plus  qu'à  ceux 
-de  la  Chine  &  de  quelques  autres  empiresqui  exagè- 
rent lenr  antiquité  )  on  ne  fait  remonter  l'origine 
-<Ju'à  l'an  1800  du  monde,  toujours  fuivant  le  texte 
hébreu  vulgaire.  L'empire"  d*Affyrie^  i8o6*;le 
«royaume  de  Sicyone  >  1820  5  l'empire  dé  la  Chine  , 
19005  le  royaume  d'Argos,  11  iyj  deMycènes, 
26*99  1  d'Athènes ,  1447  j  de  Lacédémone,  2448  s 
Je  Thèbes 3  148^  j  de  Troie  ,  2721  y  de  Tyr, 
-2749;  <*e  Cartilage*  3112}  des  Latins*  26S1  j  de 
Rome  ,  3248.  «     :       i 

*«   •  '  I  f\  r. 

rois  d'égypte. 
Comme  tous  les  commencemens  de  l'hifioire 


1. 

2. 
h 

4- 

I: 

16. 

17. 
18. 
19. 

:?7* 
40. 

4J- 
44- 

» 

61. 
.61. 
6a. 

66. 

67. 


qu'au  fameux  Séfoftris  >  qui  ne.  commence  ,  dit- 
on  ,  que  la  dix-neuvième  dynaffië \  mil  fept  cent 
•vingt-deux  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
•Rhamptès,  '    >\66$* 

•Atnénophis  III ,  «    '       *     1597. 

t 


AménopUs  IV  # 
RamefleSj 
Amménemès  , 
Thuoris , 
Nechepfos  ^ 
Pfammuthis, 

Un  anonyme  , 

Certos  > 

Rhampfès , 

Amenas* 

Ochirasj 

Amédès, 

Thuoris  ou  Polibus  f 

Athotis  ou  Phufanus, 

Çenfénès, 

Vennephès , 

Smédès  , 

Poufennes  3 

Néphelchéres, 

Atnénophis  V, 

Ofochor, 

Pinachès  , 

Sufannes , 

Séfonchis  ou  Séfac  >   -    • 

Oforoth,  • 

Trois  anonymes-^ 
Tacellotis , 

Trois  autres  anonymes  ,  ' 

Pétubatès  , 

Oforcho  , 

Pfammus* 

Zeth3 

Bocchoris  , 

Sabacon, 

Suechus , 

Thoraca  , 

Sabacon, 

Séthon* 

Anarchie  3 

Douce  Rois  , 

Pfammétkus  , 

Nec^ao,.. . 

Pfamm'utKis  3 

Apriès  ou  Ephrée  , 

Perthamis, 

Amafis  y 

Pfaménite, 

Cambyfe  , 

Le  mage  Smerdîs, 

darius-Hyftafpe  > 

Xerxès  I* 

Artaxerxès  * 

Xerxès  II , 

Sogdien  , 

Ochus  ou  Darius  NothuSj 

Amyrthée» 

Néphréritès  ou  Néphrée  » 

Achoris , 

Pfammutisj 

Néphréritès  II , 


1^96. 

1499. 
1472. 

I4$6. 
142J. 
1419. 
1  $99. 

1}J4. 
1528. 

1314. 

1287. 

I2}7. 

1209. 
1180* 

1138. 

1 1 12. 

ic66. 
1062. 
iojj. 
104-7. 
10)8. 
1008. 

975- 

««• 

955- 

920. 

856. 
828. 
817. 
78<f. 

74*- 
*  750. 

718. 

M- 
2. 

68  f! 

670. 
616. 

fOO. 

Ï7J- 
y69. 

52*». 
Pf- 

J22. 
48^. 

46j. 

4*4- 

4M- 

4M- 

4M- 
407. 

38* 

Î7^ 

m- 


CHRONOLOGIE. 


4i5 


Neélanèbe  I , 
Tachos, 
Neôanèbell, 
Artaxerxès  Ochus  3 
Arles  ou  Arfames , 
Darius  Codoman , 


37f. 
363. 

362. 

350. 

359- 

j$6\ 


Alexandre  foumet  l'Egypte  l'an  332  avant  Jéfus- 
Chrift. 

ROYAUME     D'ASSYRIE. 

Quelaues  auteurs  le  regardent  comme  le  plus 
ancien  des  empires.  ISemrod  ou  Nembrod  en  rut, 
dit-on,  le  premier  fouverain  :  il  n'eft  pas  aifé  de 
fixer  l'époque  de  Ton  règne,  non  plus  que  du 
règne  d'Aflur,  qui  apparemment  donna  fort  nom 
à  l'Affyrie ,  Jk  qui  bâtit  la  ville  de  JSioive. 
Bélus  commença  fon  règne  Tan  22À9  avant  Jéfus- 

Cbrift. 


i°.  le  fécond  empire  d'Affyrie  j  j°.  l'empiro 
de  Babylone. 


rois  des   Màoss. 


Arbacès, 
Dejocès , 
Phraortès  , 
Cyaxarès  , 
Aftyagès  , 
Cyrus  , 


(Avant  J.  C.)  770. 

710, 
Ô57. 
611, 
S96. 
ytfo. 


Minus,  en  2ï74« 

Sémiramis,  2164. 

Ninias  ou  Zaméis  ,  2080. 

Arius ,  2042. 

Aralius,  2012. 

Xerxès  ou  Balocus  ,  1 972. 

Armamithrès  *  1 942 . 

BélochuSj  I9°4* 

Balœus,  1069. 

Séthos  ou  Altadas  ,  1817. 

Mamythus ,  1785. 

Monchaléus*  175  f . 

Sphœréus,  17*7- 

Mamylus,  170J» 

Sparetlis,  1&7S* 

AfcatadèSj  1^J3-  | 

Amyntès,  1î9f- 

BélochuSj  lSS°* 

Lamptidès,  J49f» 

Sofârès,  1463. 

Lampraèsj  I44f- 

Panyas,  I4If- 

SofarmuS;  I)70< 

Mfrrœus,  1348. 

Teutamé,  1311. 

Teurœus,  1289. 

Orabélus,  124^. 

Chalaùs  ,  J 203 . 

AnabuSj  1158. 

Eabius,  Xî20. 

Thinœus,  1083. 

Dercylus,  1053. 

Eupaémès  ou  Eupalès  ,  1013. 

Laofthenès,  975. 

Pyrrriadès ,  93c 

Ophrathœus ,  900. 

Ephcahérès  ,  079.  t 

Ocrazarès  ou  Anacyndorax  ,  827. 
Sardanapale,                                          t        787. 

Après  Sardanapale,  le  grand  empire  d'Aflyrie  fe 
divife  en  trois  :.iQ.  Le  royaume  des  Mèdes; 


NOUVEAUX    ROIS    D  ASSYRIE. 

Phul,  nommé  auffi  Ninus  ,  770. 

Teglatphalafar  9  758. 

Salmanafar ,  729. 

Sennacherib ,  714. 

AiTaradin  ou  Ezaradon ,  710. 

Ezaradin  prend  Babylone  &  y  règne ,  680. 

Saosduchin  ,  qu'on  croit  être  le  Nabuchodonolor 
de  Judith ,  668. 

Cinaladan  ou  Sarac ,  648. 

Nabopolaflar,  626» 

Nabopolaffar  ou  Nabuchodono(br-le-Grand  %  60  j . 
Evilmerodac  ou  llvarodamus.  j6t, 

Laborofochord  avec  Nerigliflor  9  $G\% 

Laborofochord  feul,  f  c6\ 

Nabonide*  Nabonadius*  Labynitus  où  Baltna- 

Darius  Medus  ou  Aftyagès ,  déjà  roi  des  Mè- 
des,  5)3- 


ROIS  DE  BABYLONE  0«  DE  CUALOEB. 


Béléfis , 

Nadius  , 

Cincirtus  , 

lugœus , 

Mardocempade  ouMérodac, 

ArciamiSj 

Interrègne  9 

Belibus  . 

Apronadius  # 

Rigebelus , 

Mefeffimordac  9 

Interrègne  9 

MONARCHIE   DES    PERSES. 

Cyrus, 
Cambyfe , 
I  Smerdis  le  mage  , 
Darius  ,  fils  d'Hyftafpe  , 
Xerxès  >  dit  le  Grand  , 
Artaxerxès  longut-main  J 
Xerxès  II, 
Sogdien , 

Darius  Nothits  ou  le  Bâtard  » 
Artaxerxès  Mnémon  , 
Artaxerxès  Ochus, 


770. 

7JK 

7Jï- 
726, 

721. 
709. 
704. 
702. 

693. 
6qv. 
688. 


S 19+ 

Su. 

486- 
46J. 

4*4- 


4M- 
560. 


4i4 


CHRONOLOGIE. 


Arfès  ou  Arfamès ,  3  3  9. 

Darius-Codoman ,  >  3  3  6. 

Alexandre  met  fin  à  la  monarchie  des  Perfes,  Tan 
3  3 1  avant  Jéfus-Chrift. 


ROIS    DE    SICYONE. 


Égialée , 
Apis  j 

Egyre ,  / 

Eratc 
Plemnée , 
Orthopolis  , 
Cororo, 
Epopée  y 
Lamedon , 
Sicio  , 
Polybe  > 
Jahifque , 
Phœfte  , 
Adrafte  3 
Zeuxippe, 
Agan  emnon  3 


(Avant  J.jC.)  1773. 

1711. 
1696. 
1662. 
1616. 
ij  68. 

IJOJ. 

141J. 

1350. 
1310. 
1268. 
1260. 
1256. 
1209. 


•Hyppolite  &  Laceftade  entr'eux  ,  1 1 24. 
Les  Héraclides  fe  rendent  maîtres  de  Sicyotie  en 
1120. 

ROIS    DARGOS» 

Inachus,  1823. 

•Phoronée,  177Î- 

Apis,  fyra/i,                              •  X7ï3« 

Et  en  même  rems  Argus, 

Ctiafus  ou  Pirafus ,  1678. 

Phorbas,  1624. 

Triopas  ,  1 $89. 

Crotopusj  IM3« 

Stbénélus  5  IJ22- 

Celanor ,  peu  de  mois ,  e»  x;  1 1. 

Danaiïs,  ipo. 

Lyncée,  1460. 

•Âb&Sj  1419. 

Proetus  ,  1 396. 
Acrifius  eft  tué  par  Perfée  ,  qui  bâtit  Mycè- 


nes 


117* 


ROIs'dB   MYCÂNSS. 


ferféell,  1348. 

fthénélus,  1337. 

Euryftée,  1329. 

Atrée  &  Thy  efte ,  1 29 1 . 

Agamemnon  ,  1 116. 

ïgyfthe ,  «09, 

'Oxefte  réunit  Mycènes  &  Argos ,  en  1  atn. 

Tiûmène ,  1132. 

Pcnthile  &  Comètes  y  derniers  rois  d'Argos.  Les 

Héraclides,  ou  defcendans  d'Hercule,  entretit 

dans  le  Péloponèfe  en  1 129. 

rois  d'at^ùnis. 

CéçropSj Tan  (Avant J. C.)  ij8i. 

Cjaaaiis,  if}*. 


Amphi&yon  , 

Erichtomus  9 

Pandion  I , 

Erechtée  , 

Cécrops  II , 

Pandion  II,    . 

Egée  , 

Théfée, 

Méneftée  , 

Démophoon , 

Oxvntnès  ou  Zinthis , 

Apnidas  > 

Thîgmoëtes  ou  Thymitès  , 

Mélanthe, 

Codrus  y 

Archontes  perpétuels. 

Médon  ,  premier  archonte  * 

Achafte  , 

Archippe , 

Theruppe ,   < 

Phorbas  $ 

Mégaclès  , 

Diognète  j 

Phéréclès  , 

Ariphron  , 

Thefpiée  , 

Agameftor, 

Afchyle , 

Alcméon  * 

Archontes  de  dix  ans. 

Charops  » 

Afimedes , 

CHdîcus ,  x 

Hippomenès , 

Leocrates  , 

Apfander  j 

Eryxias  , 

Anarchie  de  trois  ans  , 

Archontes  annuels. 

Créon  fut  le  premier  f  684. 

Dracon  donne  fes  lois  ,  624. 

Solon  les  tiennes ,  794. 

Tyrannie  de  Pififtrate ,  j 61 . 

ROIS  DE  LACÉD&MONB  OU  SPARTfi. 

Lelex,  iyié. 

Miles. 
Eurotas. 
Lacxdémon. 
Amiclas. 
Argalus. 
Cymortas.  _ 
Abalus. 
Hippocoon. 

Tindare ,  père  de  Caftor  t  de  Pollur  fc  d'Hélène. 
Ménélas,  m»  d'Hélène. 
On  ignoro  la  date  pricife  de  tous  ces  règnes* 


IJ2J. 
IJIJ. 
I463. 
I423. 

137$. 

IJH- 

1308. 

1260. 
123*. 
1207. 
1174. 
1162, 
1161. 

iijj. 
11 16. 


109J. 
1075. 
1039. 

1020. 

99ï- 
961. 

?h 

OfO. 

818. 

778. 


7f7. 
747- 
757- 
717. 
7l7- 
707. 
6tj. 
687. 


CHRONOLOGIE. 


*$ 


Orefle , 

Tiiamène  &  Penthile  » 


ROIS    LACÉDÉMONI  E  N  S> 

de  la  race  d'RcnuU. 
Ariftodème  , 

Euryfikénides* 

Euryfthène , 

Agis  I. 

Fcheftrate , 

Labotas  , 

Doriffus  y 

Agéfilaiïs, 

Archelaùs, 

Téléclus  , 

Alcamènes  , 

Polydore  , 

Eurycrates  I, 

Anaxander, 

Eurycrates  IL 

Anaxandrides, 

Cléomènes  I  , 

iéonidas  , 

Léonidas  ,  tué  aux  TAermopyles  , 

Cléombrote  I  / 

Paufcnias  , 

Pliftarchus  , 

Eliftoanax, 

Paufanias  , 

Aeéfipolîs  I , 

Cléombrote  II, 

Açéfipolis  11 , 

Cléomènes  II  , 

Are  us  ou  Aretas  1 , 

Acrotatus  I  » 

Areus  II , 

Léonidas  III  eft  chaffé  eh 

Cléombrote  III , 

Léonidas  eft  rappelé  en 

Cléomènes  III, 

U  mit  en  Egypte, 

Agéfipolis  111  ,  peu  de  mois  > 

VrocLidts» 

Prodès , 

Pritanîs  , 

Eunomus , 

Polydeftes, 

Lycurgue,  tuteur  de  Charibs  , 

Voyages  de  Lycurgue  ♦ 

Lois  de  Lycurgue  , 

Charilas  , 

Nicander , 

Théopompus, 

Zeuxidamus  » 

Anaxidamus, 

Agaficlès  ou  Hégéficlès , 

Ariflon, 


1189. 
1132. 


1119. 


1I2J. 

10J9. 

IOll. 

986. 

9S7- 

776. 
687. 


Démarate,  cid. 

Léotychidas  ,  49  r# 

Archidamus  1 9  469. 

Agis  II,  4*7. 

Agéfilas ,  400. 

Archidamus  II ,  588. 

Agis  III,  $cj# 

Euridamîdas  ou  Eudamidas  I,  j  16. 

Archidamus  III ,  29c  * 

Eudamidas  II. 
Agis  IV  règne  quatre  ans.  Il  eft  étrangré  par  le* 

Ephores ,  244* 

Fundamus ,  140* 

Kpiclidas. 

Lycurgue ,  tyran ,  219* 

La  race  d'Hercule  finit  à  Lacédémone,  lamtm* 

année  119  avant  Jéfus-Chrift. 
Machanidas  ,  tyran  ,  tué  par  Philopœmen  en  ao6\ 
Nabis ,  tyran  ,  tué  en  1  pi% 

Les  Romains  font  cenfés  rendre  la  liberté  aux  La- 

cédémoniens  ,  Tan  584  avant  Jéfus-Chrift. 


ROIS    X>f    THÈBBS. 


597 

J1?*  Cadmus, 

'49  *•  Nidée&Poîydore, 

4«o.  Niôée  &  Labdacus. 

480.  NiÛée&  Laïus, 

479»  Lycus  &  Laïus  I, 

4&9-  Amphion, 

46£  Laïus  II , 

408.  CréoA, 

394-  CEdtpe , 

j8o.  Etéocle, 

J7X  •  Créon  ,  tuteur  de  Ladamas  , 

J70.  |  Therfander  , 

J09.  ï  Tifamènes , 


16  f. 
164. 

*f7* 

M4- 
i}9. 
138. 
111. 
119. 


lîlf. 

I02Ô. 
987. 

go8. 
091. 

S?î 

87J. 
809. 

770. 

é<K>. 
64j. 

f97- 


JC19. 
*4f7* 

14  ttf* 
141  *• 

13J8. 
tjoa. 

X29X. 
S2C4. 

ïlfl/ 
124^ 

121* 


Damaficton. 
Ptolomœus. 
Xanthus. 

Thèbes  devient  république  :  on  ignore  en  quelle  * 
année* 

ROIS    DE    TROYE. 

Scamander  vient  en  Phrygie l'an (At.J.C.)  irci* 
Teucer  vient  en  Phrygie,  1/28. 

Dardanus,  ijotf. 

Erkhtone  ,  *47f  • 

Tros ,  1400. 

Ilus ,  1 UL0^ 

Laomédon,  xiof. 

Priam,  t249„ 

Prife  &  deftruâSon  de  Troye  vers  120J. 

ROIS  DB  PHÉNICIE  HT  DE  TYR. 

Tvt  eft  bâtie  vers  l'an         (Avant  J.  C.)  xiyj. 

Hhraml,  20*7. 

Abîbal ,  I0J^ 

Hiram  II,  ami  de  David  &  de  Salomorj,  1016. 

Abdaftarte,  ri* 

Aftatte,  fa 


^ 


9jz. 

94J- 
941. 

910. 

Ç04. 

89*. 


4l6 

Aferimus, 
Phelès, 
Ithobal , 
Badezor, 

Margenus , 

Pygmalion  .  -y ,  - 

Didon  fuit  la  tyrannie  de  ce  Pygmalion  fon  frère , 
&  bâtit  Carthage  en  Afrique  ,  881. 

Les  autres  rois  font  inconnus  jufqu'à  Ithobal  ,635. 
Baal ,  609. 

Ecnibal ,  S99» 

Chelbès ,  J99- 

Abbarus ,  _  598. 

Mylgonus,  *  J98. 

Géraftrates,  597- 

Balator,  J97. 

Merbal,  J96. 

Hiram  III ,  $91- 

Tyr  eft  détruite  par  Nabuchodonofor-Ie-Grand , 

J7i. 


CHRONOLOGIE. 


a  an 


ROIS    LATINS. 


L'origine  du  royaume  des  Latins ,  ainfi  aue  la 
plupart  des  origines  »  appartient  plus  à  la  Fable 
qu'à  l'Kiftoire.  Voici  les  rois  latins  dont  on  a 
confervé  les  noms  &  les  époques  : 
Janus,  1389. 

Saturne,  13  53. 

Picus,  qu'on  croit  être  le  même  que  Jupiter,  1 3  ia 
Faunus  ou  Mercure  9 
Latinus , 
,/Enée, 

Afcagne  ou. Iule, 
Sylvius  Pofthumus  3 
iEnéas  Sylvius, 
Latinus  Sylvius  » 
'  Alba  Sylvius  , 
Capetus  ou  Sylvius  Atis  > 


Capys , 

Catpetus  , 

Tiberinus  , 

Agrippa, 

Afladius, 

Aventinus  , 

Procas , 

Numitor , 

Amulius  ufurpe  le  royaume  fur  Numitor , 

Numitor  rétabli  par  Romulus  , 

ROIS    DE    ROME. 


iz8j. 

1x39. 

IZ04. 

1197. 
IIJ9. 

II 30. 
1090. 
1048. 
1008. 

974. 
946. 

9*5- 

fê£ 

064. 

817. 

8co. 

799- 
7ih 


L'an  509  *vant  Jéfus-Chrift ,  &  144  de  Rome , 
Tarquin  eft  chaffé  ;  le  gouvernement  républicain 
&  confulaire  fubfUtué  au  gouvernement  royal. 
Les  premiers  confuls  furent  : 
L.  Junius  Brutus  ,  fondateur  de  la  république  é  509 

avant  Jéfus-Chrift. 
L.  Tarquinius  Collatinus. 

Brutus  ayant  été  tué  cette  même  année  dans  un 
combat  %  on  mit  à  fa  place  Sp.  Lucredus  Tricipi- 
tinus  *  &  celui-ci  étant  mort  encore  dans  l'année, 
M.  noratius  Pulvillus  lai  fut  f  abrogé. 

On  chajfa  auffi  Collât  in ,  parce  qu'il  sappeloit  Tar- 
quin i  &  l'on  mit  en  fa  place  P.  Valerius ,  qui 
fut  depuis  furnommé  Poplicola  ou  Publicola. 

P.  Valerius  Publicola  II ,  jo8. 

P.  Lucretius  Tricipitinus. 

P.  Valerius  Publicola  III ,  J07. 

M.  Horatius  Pulvillus  II. 

Sp.  Lartius  ou  Largius ,  Flavus  ou  Rufus  ,       506. 


Romulus  fonde  Rome  Tan  (At.J.  ÇO7J20U7J3. 

Interrègne  ,  716. 

Numa  Pompilius,  715. 

Tullus  HoftiKus ,  67a. 

Combat  des  Horaces  &  des  Coriaces^  669. 

Ancus  Martius ,  640. 

Tarquin  l'Ancien ,  ,616. 

Servius  Tullius ,  J78. 

Tarquin-le-Superbe ,  534* 


Herminius  Aquilinus. 
M.  Valerius  Volefus  , 
P.  Pofthumius  Tubertus. 
P.  Valerius  Publicola  IV, 
P.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
P.  Pofthumius  Tubertus  II, 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Opiter  Virginius  Tricootus  ,. 
5p.  Caflius  Vifcellinus. 
T.  Pofthumius  Cominius  Aurancus  , 
T.  Lartius  Flavius ,  premier  di dateur. 
M.  Tullius  Longus , 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
P.  Veturius  Geminus, 
T.  Ebutius  Elva. 
T.  Lartius  Flavus  II  » 
Q.  Clxlius  Siculus. 
A.  Sempronius  Atratinus , 
M.  Minucius  Augurinus. 
A.  Pofthumius  Albus  Regillenfis  , 
t  fi  fait  dictateur. 

T.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus. 

A.  Claudius  Sabinus, 

P.  Servilius  Prifcus. 

A.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus, 

T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 

Sp.  Caftius  Vifcellinus  II , 

T.  Pofthumius  Cominius  Auruncus  IL 

T.  Geganius  Macerinus  , 

P.  Minucius  Augurinus. 

M.  Minucius  Augurinus  II, 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

Q.  Sulpicius  CamerinUs , 

Sp.  Lartius  Flavus  IL 

C.  Julius  Julus , 

P.  Pinarius  Rufus  Mamercinu$. 

Sp.  Nautius  R  util  us  , 

Sext.  Furius  Fufus. 

C .  Aquilius  Tufcus  , 

T.  Sicinius  Sabinus. 


JC|. 

501. 
501. 

500. 

499- 
498. 

497. 

496. 

49î- 
494- 

49Î- 
49a. 

49i- 
490. 

489. 
488. 
487. 


Sp»  Caflms 


CHRONOLOGIE. 


Sp.  Caffius  VifceHinus  III. 

Proculus  Virginius  Tricoftus. 

Q.  Fabius  Vibulanus  9 

Ser.  Cornélius  Coflus  Maluginenfis. 

L.  .>£milius  Mamercinus , 

Q.  Fabius  Vibulanus» 

M.  Fabius  Vibulanus, 

L.  Valerius  Publicola  Potitus. 

G.  Julius  Julus  * 

Q.  Fabius  Vibulanus  II. 

Cœfo  Fabius  Vibulanus, 

Sp.  Furius  Fufus. 

Cn.  Manlius  Cincinnatus , 

M.  Fabius  Vibulanus  II. 

Cœfo  Fabius  Vibulanus  II , 

V.  Virçnius  Tricoftus  Hutilus. 

L.  /Emilius  Mamercinus  II , 

C.  Servilius  Strudius  Ahala. 

C.  Cornélius  Lentulus  fut  fu brogi. 

C.  Horatius  Pulyillus , 

T.  Menenius  Lanatus. 

A.  Virginius  Tricoftus  Rutilus , 

C.  Servilius  Struâus. 

P.  Valerius  Publicola, 

C.  Nautius  Rufus. 

L.  Furius  Medullinus  Fufus , 

M.  Manlius  Fufo. 

L.  ^Emilius  Mamercinus  III, 

P.  Vopifcus  Julius  Julus. 

P.  Pinarius  Rufus  Mamercinqs, 

P.  Furius  Fufus. 

Âp.  Claudius  Sabinus , 

T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus. 

L.  Valerius  Publicola  Potitus  11, 

T.  ^Emilius  Mamercinus. 

A.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus , 

T.  Numicius  Prifcus. 

T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  II , 

Q.  Servilius  Prifcus. 

T.  yEmilius  Mamercinus  II, 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regillenfis , 

Q.  Servilius  Prifcué  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus  II, 

VT.  Quintius  Capitolinus  Bajbatus  III. 

A.  Pofthumius  Albus  Regillenfis  , 

Sp.  Furius  Medullinus  Fufus. 

P.  Servilius  Prifcus , 

L.  Abatius  Eloa.    *  ^ 

T.  Lucretius  Tricipitinus.,   -nt  ."  \- 

T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 

P.  Volumnius  Amintinus  G  ail  us  > 

Ser.  Sulpitius  Camerinus. 

P.  Valerius  Publicola  H, 

C.  Claudius  Sabinbs  Regillenfis. 

Q.  Fabius  Vibulanus  ,   , 

L.  Cornélius  Maluginenfis  Coflus. 

C.  Nautius  Rutilus, 

L.  Minucius. 

Hiftvire.  Tome  FI.  Supplément. 


486*. 

485? 

484. 

48j. 

481. 

481. 

480. 

479- 
478. 

477- 
476. 

47Î- 

474- 

473- 

47*- 
471. 

470. 

469. 
468. 

467. 
466. 
46;. 
464. 
463. 

461. 
4^1» 
460. 

4J9- 
4j8. 


417 

«7; 

456. 

45  y- 

454- 

455- 

451. 


C.  Horatius  Pulvillus , 

Q.  Minucius  Augurinus, 

M.  Valerius  Maximus, 

Sp.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus. 

T.  Rorrulius  Rocus  Vaticanus , 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Montanus  Capitolinus  , 

A.  ^therius  Fontinalis. 

Sext.  Quintilius  Varus, 

P.  Horatius  (  ou  Curiarius  )  Tergeminus. 

P.  Ceftius  Capitolinus  , . 

C.  Menenius  Lanatus. 

Ils  abdiquent  &font  place  aux  dicemvirs  quifuivent  :   « 

Ap.  Claudius  Craffinus ,  4J 1  • 

T.  Genucius  Augurinus. 

P.  Ceftius  Capitolinus. 

P.  Pofthumius  Albus  Regillenfis. 

Sex.  Sulpicius  Camerinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus. 

C.  Julius  Julus. 

T.  Veturius  Craflus  Cicurinus. 

P.  Horatius  (  ou  Curiatius  )  Tergeminus. 

Ces  dicemvirs  ,  établis  pour  donnera  Rome  une  ju- 
risprudence j  formèrent  la  loi  des  dou\e  tables. 
On  nomma  dicemvirs  pour  V  année  fuivante  4  J0> 

Ap.  Claudius  Craflînus. 

M,  Cornélius  Maluginenfis. 

M.  Sergius. 

L.  Minutius. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Q.  P*ceKus. 

T.  Antonius  Merenda. 

K.  Diullius. 

Sp.  Oppius  Cornicenfis. 

M.  Rabuleius. 

(Les  dicemvirs  de  l'année  prie  idente  (^49)  retin* 
rem  de  force  l'autorité:  L'abus  qu'ils  en  firent  , 
furtout  Appius  Claudius,  &  la  tragique  aven» 
tare  de  Virginie,  à  laquelle  celui-ci  donna  lieupar 
fa  tyrannie  &  fa  violence  ,  firent  fupprimer  les 
dicemvirs  ,  &  l'on  revint  au  gouvernement  con* 
fulaire.)  (  *        ' 

CONSULS, 


L.  Valerius  Publicola  Potitus, 

ty.  Horatius  Barbatus. 

Lar.  Herminius  Âquîlirius, 

T.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus. 

M.  Geganius  Macerinus, 

C.  Julius  lulus. 

T.  Quinetius  Capitolinus  Barbatus  IV, 

Agrippa  Furius  Fufus  , 

ou,  félon  Denys  d'Halicarnafle , 
M.  Minucius. 
C.  Quintius. 

Ggr 


449* 
448.; 

447- 
446. 


'4^8 


M.'Genucius  Augdrinus* 
C.  Curtius  Philo. 


ONOLOGIE; 

445- 


Tribuns  militaires,,  avec  autorité  de  confuls. 

A.  Sempronius  Atratinus,,  -444. 

L.  Attihus  Longus. 
T.  Clxlius  Sicuks. 

Ils  abdiquent^  &  L,  Papitius  Mtgillanus  eft  conful 
la  même  année  avec  L.  .SemfPoaius.Atratinus. 

M.  Geganni$lMaeeriruis  II ,  443 

T.  Quinâius  CapitolinuscBarbatus  V. 

M.  Fabius  Vibulanus  ,  442 

Pofthumius  Ebntius  Elva  Cornicenfi§. 

C.  Furius  Pacilus  Fufus ,  441 

M.  Papirius  Craflus. 

Proculus  Geganius  Macerinus ,  440 

L.  Menenius  Lanatus. 

T.  Quinâius  Capitolmus  Barbatus  VI,  4$o 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trois  tribuns  militaires. 


SAVOIR  : 

Mam.  yEmilius  Mamercinus, 
T.  Quinâius  Cincinnatus. 
L.  Julius  Iulus. 

Confuls. 

M.  Geganius  Macerinus  , 

L.  Serg.  Fidenas. 

M.  Cornélius  Maluginenfis, 

L.  Papirius  Craflus. 

C.  Julius  Iulus , 

L.  Virginius  Tricoftus. 

C.  Julius  Iulus  II , 

L.  Virginius  Tricoftus  II. 

Trois  tribuns  militaires. 

SAVOIR: 

M.  Fabius  Vibulanus , 
M.  Foflïus  Flaccinator. 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  ^autres  tribuns,  militaires. 
SAVOIR  : 

L.  Pinarius  Rurus  Mamercinus, 

L.  Furius  Medullinus. 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regillerifis. 

Cmifids.' 

T..  Quinâius  Pennus  Cincinnatus, 

C.  falius  Manto. 

C.  Papirius  Craflus, 

L.  Julius  Iulus. 

L.  Sergius  Fidenas  II  , 

Hdftius  Lucretius  Tricipmnus. 

T.  Quinâius  Pennus  Cincinnatus  II, 

A.  Cornélius  Goflus. 

C.  Servilius  Struâus  Ahala  , 

L»  Papirius  MugiUanus  II. 


4j8. 


437- 
436. 

4JJ- 
434. 


433 


43  *■ 


431- 
430. 
419. 
418. 

4*7. 


Quatre  tribuns  militaires. 
SAVOIR: 

T.  Quinâius  EennusGincinnltus, 
.C.  :Furiu$  Pacilus. 
M.  Pofthumius  Albus  Regillenfis. 
A.  .Cornélius  Cofliis. 

Quatre  autres* 

A.  Sempronius  Atratinus  , 
L.  Furiys  Medullinus. 
L.  Quinâius  Cincinnatus. 
.L.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  autres. 

Ap.  Claudius  Craflus •  Regillenfis , 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
L.  Sergius  Fidenas. 
Sex.  Julius  Iulus. 

Confuls. 

.C.  Sempronius  Atcatinus, 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires . 

SAVOIR  : 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus  , 
Q.  Antonius  Merenda. 
L.  Papirius  MugiUanus. 
L.  Servilius  Stnâus. 

Confuls. 

T.  Quinâius  Gapitolinu s  Barbatus, 
Humerius  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires. 

S AVOI R  :  ♦ 

T.  Quinâius  PermusJCinctnnatus  III  , 
M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 
L.  Furius  Medullinus  III. 
A.  Sempronius  Atratinus., 

Quatre  autres. 

Agrippa Merueoius  Lanatus, 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
P.  Lucretius  Trkipttmus. 
C.  Servilius  A*illa  II. 

Quatre  autres. 

M. -Papirius  MugiUanus  ^ 
C  Servilius  Axilla  III. 
L.  Sergius  Fidenas. 
Q.  Servilius  Prifcus» 

Quatre  autres. 

P.  Lucretius  Tricipitinus  j 
L.  Servilius  Struâus. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Sp.  Veturius  Craflus  Ckurious* 


42$. 


4*5' 


4M- 


4*3« 


422. 


421, 


41c. 


4iJ« 


418, 


4*7- 


CHRONOLOGIE. 


Qaatrrautra. 

À.  Sfempronius  Atratinus , 
M,  Papirius  Mugillanus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

QUatreautres. 

P.  Cornélius  Coflus. 
Quinftius  Cincinnatus. 
C.  Valerius  Pennus  Volûfus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  autres. 

Q.  Fabius  Vibulanus  , 

Cn.  Cornélius  Coflus. 

P.  Pofthumius  Albus  KegiHenfis. 

L.  Valerius  Potitus. 

Confuls* 

M.  Cornélius  Coflus  , 

L.  Furius  Medullinus. 

Q.  Fabius  Ambuflus, 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Papirius  Mugillanus  3 

C.  Nautius  Rutilus. 

M.  yEmilius  Mamercinus  y 

C.  Valerius  Potitus  Volufus. 

Cn.  Cornélius  Coflus,, 

L.  Furius  Medullinus. 

Trois  tribuns*  militaires . 

savoir: 

C.  Julius  Iulus. 

P.  Cornélius  Coflus. 

C.  Servilius  Ahala. 

Quatre  autres* 

C.  Valerius  Potitus  Vblùfiis  9 
C.  Servilius  Ahala. 
Fabius  Vibulanus. 
L.  Furius  Medullinus. 

Quatre  autres. 

P.  Cornélius  Rutilus  Coflus  > 
L.  Valerius  Potitus. 
Cn.  Cornélius  Coflus*. 
Fabius  Ambuflus. 

Six  tribuns  militaires* 

SAVCUrB^ 

C.  Juins  Iulus  , 

M.  jfLmilius  Mamercinus. 

T.  Quin&his  CapitoUfiotifiaibatit. 

L.  Furius  Medullinus. 

T.  Quinâius  Cincinnatus. 

A.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 


41 6. 


4i+ 


413- 
411. 

41X. 

410. 

4°9< 


408. 


407. 


406.. 


40/r 


SiX"  ûtttrtt» 

P.  Cornélius  Maluginenfis, 
;Sp.  Nautius  Rutilus. 
Cn.  Cornélius  Coflus. 
C.  Valerius  Potitus. 
K.  Fabius  Ambuflus. 
M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  tribustt  militsdren 

SA.VQLR: 

M*  Ormilius  Mamercinus , 
M.  Furius  Fufus. 
Appius  Claudius  Craflus. 
L.  Julius  Iulus. 
M.  Quintilius  Varus. 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  Pofthumius  AUrinus* 

Six  tribuns  militaires. 
savoir: 

Q.  Servilius  Ahala , 
Q.  Sulpicius  Camerinus. 
Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 
A.  Manlius  Vulfo. 
L.  Virginius  Tricoflus. 
M.  Sergius  Fidenas. 

Six  autres*. 

L.  Valerius  Potitus  j 

L.  Julius  Iulus. 

M.  Furius  Camillus. 

M.  ^£milius  Mamercinus. 

Cn.  Cornélius  Coflus. 

lK>  Fabius  Ambuflus. 

j  Six  autres. 

P.  Licinius  Calvus , 
;P.,  Mzlius  Capitolinus. 
P.  Mfenius. 

Sp.  Furius  Medullinus. 
L.  Titinius. 
L.Publilius  Philo. 

Six  autres. 

C.  Duillius , 

L.  Ottilius  Longus.  # 

ICn.  Genafius  Aventinenffc. 

lM.  Pomponius. 

Volero  Publilius  Philo. 

M.  Veturius  Craflus  Cicurinus. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Potitus  , 
L.  Furius  Medullinus. 
M.  Valerius  Maximus. 
M.  Furius  Camillus. 
Q,  Servilius  Prifcus* 
•  Ql  Sulpicius  Camerinus. 

G  g  f  1 
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400. 
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Six  autres. 


L,  Julius  Iulus , 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Sergius  Fidenas. 

A.  Pofthumius  Albinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

P.  Cornélius  Maluginenfis. 


Six  tribuns  du  peuple* 


savoir: 


P.  Licinius  Calvus , 

L.  Attilius  Longus. 

P.  Marlius  Capitolinus. 

L.  Titinius. 

P.  Marnius. 

C.  Genucius  Aventinenfis. 


Six  tribuns  militaires* 


savoir: 


P.  Cornélius  Coffus  , 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  Valerius  Maximus. 
K.  Fabius  Ambuftus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

Six  autres* 

M.  Furius  Camillus , 

L.  Furius  Medullinus. 

C.  yEmilius  Mamercinus. 

Sp.  Pofthumius  Albinus  Regillenfis. 

P.  Cornélius  Scipio. 

L.  Valerius  Publicola. 

Conflits. 

L.  Lucretius  Flavus , 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Manlius  Capitolinus* 

Six  tribuns  militaires, 

savoir: 

L.  Lucretius  Flavus, 
Sfer.  Sulpicius  Camerinus. 
M.  /Emilius  Mamercinus» 
L.  Furius  Medullinus. 
Agrippa  Furius  Fufus. 
C.  ^Emilius  Mamercinus. 

Six  autres. 

Q.  Fabius  Ambuftus  y 

K.  Fabius  Ambuftus. 

C.  Fabius  Ambuftus. 

Q.  Sulpicius  Longus. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

îeryilius  Cornélius  Maluginenfis. 


-397- 


596. 
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394 


393' 
391. 
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Six  autres* 


L.  Valerius  Publicola , 

L.  Virgilius  Tricoftus. 

P.  Cornélius  Coffus. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  yEmilius  Mamercinus. 

L.  Pofthumius  Albinus  Regillenfis. 

Six  autres* 

T.  Quinltius  Cincinnatus  > 
L.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 
L.  Julius  Iulus. 
L.  Aquilinus  Corvus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
Ser.  Sulpicius  Rufus. 

Six  autres. 

L.  Papirius  Cursor, 
C.  Sergius  Fidenas. 
L.  yEmilius  Mamercinus. 
L.  Menenius  Lanatus. 
L.  Valerius  Publicola. 
C.  Cornélius  Coffus. 

Six  autres. 

L.  Furius  Camillus , 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

L.  Quinftius  Cincinnatus. 

L.  Horatius  Pulvillus. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

Six  autres. 

A.  Manlius  Capitolinus, 
P.  Cornélius  Coffus. 
T.  Quinltius  Capitolinus. 
L.  Quinctius  Capitolinus. 
L.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergius  Fidenas» 

Six  autres. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  > 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

C.  Papirius  Craffus. 

T.  Quinâius  Cincinnatus. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Publicola  , 
A.  Manlius  Capitolinus. 
Ser.  Sulpicius  Rufus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
L.  yEmilius  Mamercinus. 
M.  Tribonius  Flavus. 

Six  autrai. 

Sp.  Papirius  Craffus  , 
L,  Papirius  CraUus. 
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Ser.  Cornélius  Malugnenfis. 
Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas, 
Ser.  Sulpicius  Pmextàtus. 
L.  i£muius  Mamercinus. 

Six  autres. 
M.  Furius  Camillus  >  381. 

A.  Pofthumius  Albinus  Regpllenfis, 
L.  Pofthumius  Albinus  Regillenfis. 
L.  Furius  Medullinus. 
L  Lucretius  Tricipitinus. 
M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Publicola  3  380. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

L.  Menenius  Lanatus. 

C.  Sergius  Fidenas. 

Sp.  Papirius  Curfor. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis* 

Six  autres. 

m 

P.  Manlius  Capitolinus  , 
C.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Julius  Iulus. 
C.  Sextilius. 
M.  Albinius. 
L.  Contiftius. 

Six  autres, 

Sp.  Furius  Medullinus,  378. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

C.  Licinius  Calvus. 

C.  Clxlius  Siculus. 

M.  HoratiusPulvillus. 

L.  Geganius  Macerinus. 

Six  autres. 

L.  yEmilius  Mamercinus y  577. 

Ser.  Sulpicius  Prartextatus.  ' 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

L.  Quinâius  Cincinnatus. 

C.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 

C.  Quinâius  Cincinnatus. 

Anarchie  h  Rome,  fans  confuls  ni  tribuns 3  pen- 
dantles  années  376,  577,  374,  373  ,  37*,/«/- 
vant  Les  marbres  capitolins. 

Six  tribuns  militaires* 


SAVOIR: 

L.  Furius  Medullînus 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

Ser.  Sulpicius  Prartextatus. 

C.  Valerius  Potitus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

.    «Six  autres* 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas  , 
M.  Cornélius  Maluginenfis. 


C.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 
Q.  QuinAius  Cincinnatus. 
A.  Cornélius  Coffus. 
M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  autres* 

L.  Quinâius  Capitolinus  > 

Sp.  Servilius  Struâus. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis. 

L.  Papirius  Craffus. 

Sefv.  Sulpicius  Prartextatus. 

L.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 

Camille  ,  dictateur  fans  confuls  ni  tribuns. 

Six  tribuns  militaires. 

savoir: 


36J. 


j68. 


A.  Cornélius  Coffus  >  367. 

L.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 
M.  Cornélius  Maluginenfis. 
P.  Valerius  Potitus  Publicola. 
M.  Geganius  Macerinus. 
379-     p.  Manlius  Capitolinus. 

Camille M  agi  de  quatre-vingts  ans,  eft  cric  diâa- 
teur. 

Confuls. 

L.  ^Emilius  Macerinus  >  patricien*  $66. 

L.  Sextius  Sextinus  Làteranus ,  plébéien. 
L.  Genucius  Aventinenfis  *  365*. 

Q.  Servilius  Ahala. 

C.  Sulpicius  Petitus,  364. 

C.  Licinius  Calvus. 

L.  yEmilius  Mamercinus,  363. 

Cn.  Genucius  Aventinenfis. 
Q.  Servilius  Ahala ,  -  36*2. 

L.  Genucius  Aventinenfis  II. 
C.  Licinius  Calvus  H ,  361. 

F.  Sulpicius  Petitus  II.. 

M.  Fabius  Ambuftus  ,  360. 

C.  Petilius  Libo  Vifolus. 

M.  Popilius  Lamas,  359. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  imperiofus. 
C.  Fabius  Ambuftus ,  378. 

C.  Plotinus  Proculus. 

M.  Marcius  Rutilus  ,  357. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus  II. 
M.  Fabius  Ambuftus  II ,  356, 

M.  Popilhis  Lamas  II. 
371.     C.  Sulpicius  Petitus  III,  "  35 j. 

L.  Valerius  Publicola  II. 

M.  Fabius  Ambuftus  III ,  3  $4. 

T.  Quinâius  Pennus  Capitolinus. 
C.  Sulpicius  Petitus  IV,  3  y  3 . 

M.  Valerius  Publicola  IIL 
Pub.  Valerius  Publicola  IV,  351. 

C.  Martius  Rutilus. 


70.  I  C.  Sulpicius  Petitus  V, 
i  T.  Quin&ius  Penjius  Ci 


Cincinnatus. 
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M.  Popilius  Larnas  IIF,         , 

L.  Cornélius  Scipio. 

L.  Furius  Camillus , 

Ap.  Claudius  Craflus. 

M.  Popilius  Lamas  IV, 

M.  Valerius  Corvus. 

GUMotiuç  Hypfarus, 

T.  Manlius  Imperiofus  Torquatus: 

M.  Valerius  Corvufc  ; 

C.  Petilius  Libo  Vifolus. 

M.  Fabius  Dorfo, 

Ser.  Sulpicius  Camerimnr. 

C.  Mamus  Radius  ,> 

T.  Manlius  Imperiofus  Torquatus. 

M.  Valerius  Corvus-, 

A.  Cornélius  Coflus*  A&vina. 

C.  Martius  R  util  us, 

Q.  Sfervilius  Ahala. 

C.  Plotinus  Hypfseuss 

L.  yEmilius  Mamercinus; 

T.  Manlius  Imperiofur  Torquatus  , 

P.  Decius  Mus. 

T.  -^Emilius  Mamercinus  3 

Q.  Publilius  Philo. 

L.  Furias*  Camillus  , 

C.  Marnius. 

C.  Sulpicius  Longus, 

P.  ^Blius  Pamis. 

L„  Papirius  Craflus* 

Cxtb  Duillius. 

M.  Valerius  Corvus  , 

M.  Attilius  Regulus. 

T.  Veturius  Calvinus  , 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

L«  Papirius  Curfor , 

C.  Petilius  Libo  Vifolu*. 

A.  Cornélius  Coflus  Arvina  IJ,. 

Cn.  Domitius  Calvinu». 

M,  Claudius  Marcellus  , 

C.  Valerius  Potitus  Flaccus.* 

I».  Papirius  Craflus  , 

JL  Plotius  Venno. 

L.  ifimilius  Mamercinus  Privernas'IT, 

Cn.  Plotius  Decianusw 

C.  Plotius  Proculus  , 

P.  Cornélius  Scapula. 

L.  Cornélius  Lentulus, 

Q.  Publilius.Philo  JL 

C.  Petilius  Libo  Vifolus  , 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Purius  Camillus  II, 

D.  J  uni  us  Brutus  Scxva. 

L.  Papirius  Curfor, 

Lr  Sfclpicius  Longus, 

Q.  Aulius  Cerretanus. 

Q'.  Fabius  Maximus  RulUam», 

L.  Fulvius  Corvu*. 


Sor. 
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T.  Veturius  Calvinus  II,  )!!•' 

Sp.  Pofthumiiis  AlbinurlT. 

L.  Papirius  Curfor  II,  }ift 

Q-  Publius  PhUo  III. 

L.  Papirius  Curfor  Ili,  319* 

Q,  ^Emilius  (  ou  Aulius  )  Cerratawu. 

L.  Plotius  Venno^.  318. 

M.  Foffius  Flacciiutoc: 

Q.  yEmilius  Barbula  ,  3 17. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus» 

Sp.  NautiusRutilus,  $16» 

M.  Popilius  Lamas. 

L.  Papirius  Curfor  I\T,  3 1  f . 

Q,  Publilius  Philo  IV. 

M.  Pxtilius  Libo  ,  314* 

C.  Sulpicius  Longus. 

L.  Sulpicius  Curfor  V,  313. 

Junius  Bubulcus  Brutus  II , 

M.  Valerius  Maximus  ,.  3 12. 

P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus* ni;  j  1  x . 

Q.  ^£milios  Barbula  II. 

.Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  II,  310. 

;  C.  Martius  Rutilus. 

jL.  Papirius  Curfor,  309. 

P.  Decius  Mus  II ,  308. 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  III. 

Aph  Claudius  Coecus-,  '  307. 

j  L.  Volumnius  Flamma  Violens. 
j  Q-.  Marcius  Tremulus  ,  jctf. 

:  P..CorneliUs  Arvina. 

jlv  Pofthumius  Megellus ,  307. 

!T.  Minucius  Augurinus,  auquel fat fiènfitué 
j  M.  Fulvius  Corvus  Pxtinus. 
<  P.  Sempronius  Sophus  ,  304. 

jP.  Sulpmus  Saverrio.- 
j  Ser.  Cornélius  Lentulus ,  303 . 

L.  Genucius  Aventinenfis. 

M.  Livius  Dexter ,  302. 

M.  iEmilius  Paulus. 

Point  de  confuls  a  Roms >.mAUdcujrdidatturs. 

s  Avai;R/: 

Q.  Fabius  Maximn^Rulliauos  ,  301 . 

M,  Valerius  Corvus. 

Q.  Apulcius  Panfa  ,  300. 

M.  Valerius  Corvus. 

M*  Fulvius  Perirras*,  299. 

T.  Manlius  Torquatus*  ^mtquil  fut  fubfihué 

M.  Valerius  Corvus. 

L.  Cornélius  Scipio  ,  298. 

Cn.  Fulvius  Contumaiw. 

Q.  Fabius  Maximus  Rulliarras1  IV,  29% 

P.  Decius  Mus  III. 

Ap.  Claudius  Cœcus  II ,  196. 

L.  Volumnius  Flamma:  Vityfens; 

Q.  Fabius  Maximus  flulUaauvV  ,  29c. 

P.  Decius  Mus  IV. 

L.  Pofthumius  Megelkr?,  294» 

M.  Attilius  Regulus. 


CHRONOLOGIE. 


X..f  apirius  Curfor , 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

.Q. '.Fabius  Maximus  Gurges, 

D.  Junius  Brunis  Scœva. 

X.  Pofthumius  Megellu*  Ul , 

C.  Junius  Brunis  Bubulcus: 

t.  Cornélius  Rufinus , 

M.  Curius  Dentanis. 

M.  Valerius  Maximus  Corvinus , 

Q.  Caeditius  Noâua. 

vQ.^lartius  Tremulus  , 

P.  Cornélius  Arvina. 

Af  .iClaudius  Marcellus  > 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

M.  Valerius  Maximus  Potitus  j 

C.  y£lius  Pœtus. 

C.  Claudius  Canina , 

M.  ^Emilius  Lepidus  (  ou  Barbula  ). 

C.  Servilius  Tucoa  y 

L.  Cxcilius  Metellus  (  ou  Denter  ). 

P.  Cornélius  Dolabella  Maximus  9 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

C.  Fabricius  Lufcinus  y 

Q.  ^Emilius  Papus. 

L.  jEmilius  Barbula , 

Q.  Marcius  Philippus. 

P.  Valerius  Lacvinus  > 

T.  Coruncianus  nepos. 

P.  Sulpitius  Savemo  , 

P.  Decius  Mus. 

Q.  Fabricius  Lufcinus  II , 

Q.  ^Emilius  Papus  II* 

P.  Cornélius  Rufinus  II 3 

C.  Junius  Bru  tus  Bubulcus  II. 

C.  Fabius  Maximus  Gurges  II, 

C  Genucius  Clepfina. 

M.  .Curius  Dentacus  II  > 

L.  Cornélius  Lenmlus  Caudinus. 

M.  Curius  Dentatus  III , 

fier.  Cornélius  Merenda. 

C.  Fabius  Dorfo  Licinus  j 

C.  Claudius  Canina  IL 

L.Papirius  Curfor  II , 

Sp.'Carvilius  Maximus  IL 

C.  Quinûilius  Claudus  , 

L.  Genucius  Clepfina. 

C.  Genucius  Clepfina  II 9 

C.  N.  Cornélius  Blafio. 

Q.  Oculinus  Gallus  , 

C.  Fabius  Piâor. 

P.  Sempronius  Sophus  , 
Ad.- Claudius  Craffiis. 
M.  Attilius  Regulus  , 
L.Julius  Libo. 
M.  Fabius  t-iâor , 

D.  Junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurges  III , 
L.  Mamilius  Vimlus. 
Àp.' Claudius  Cau4ea  3 
AL  Fulyius  Flaccus. 
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M.  Valerius  Maximus  Meflàia  > 

M.  Otacilius  Craffiis. 

L.  JPofthumius  Megellus  » 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

L.  'Valerius  Flaccus , 

T.  Otacilius  Craffiis. 

Gn.  Cornélius  Scipio  Afina  , 

C.  Duillius  nepos. 

L.fornelius  Scipio  > 

C.  Aquilius  Florus. 

A.  attilius  Calatinus  > 

C.  Sulpitius  Paterculus. 

C.  .Atulius  Regulus  Serranus  j 

Cn.  Cornélius  Blafio. 

A.  -Manlius  Vulfo  Longus  , 

Q.  Cxditius  fut  fubrogé  en  fa  place. 

M.  Attilius  Regulus. 

Ser.  Fulvius  Pattinus  Nobilior  , 

M.  ALmilius  Paul  us. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  II 3 

A.  Attilius  Calatinus. 

Cn.  Servilius  Garpio  3 

C.  Sempronius  Blxfus. 

C.  Aurelius  Cotta  , 

«P.  Servilius  Geminus. 

L.  Cxcilius  Metellus  II ,  ' 

C'FuriusPacilus. 

C.  Attilius  Regulus  II , 

L.  Manlius  Vulfo. 

P.  Claudius  Pulcher  , 

L.  Junius  Pullus. 

C.  Aurelius  Cotta  9 

P.  Servilius  Geminus  IL 

L.  Cxcilius  Metellus  > 

M.  Fabius  Buteo. 

M.  Otacilius  Crafliis , 

M.  Fabius  Licinius. 

M.  Fabius  Buteo  , 

C.  Attilius  Balbus. 

A.  Manlius  Torauatus  A$ic]is  , 

C.  Sempronius  Blatûis  IL 

C.  Fundanius  Fundulus  , 

C.  Sulpitius  Qallus. 

C.  Lutatius  Catulus. 

A.  Pofthumius  Albinus. 

A.  Manlius  Torquatus  At&qis  3 

Q.  Lutatius  Cerco. 

C.  Claudius  Centho , 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

C-  Mamilius  Turinus  j 

Q.  Valerius  Falto. 

T.  Sempronius  Gracchus  , 

Q.  Valerius  Falto. 

L.  .Cornélius  ^entulus. Caudinus  , 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus  , 

C.  Licinius  Varus. 

T.  Manlius  Torquatus. 

C.  Attilius  Bulbus  IL 
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*&. 

X6i. 
264. 
x6q. 

2f8. 

*57- 

2f6. 

M4- 
Mî- 

2JI. 
25O. 
249. 
248. 

*47- 
246. 

244. 

Mh 
241. 

241. 

240. 

i39. 
258. 

*37- 
25a. 
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L.  Pofthumius  Albinus ,  234. 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrue o fus 9  253. 

M.  Pomponius  Matho. 

•Mv  yEmilius  Lepidus ,  232. 

M.  Publicius  Malleflus. 

M.  Pompjonius  Matho  il ,  23 1. 

C.  Papirius  Mafo. 

M.  yEmilius  Barbula  ,  230. 

M.  Junius  Pera. 

L.  Pofthumius  Albinus  ,  229. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 
Sp.  Curvilius  Maximus  If ,  228. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  II. 
P.  Valerids  Flaccus  ,  ixj. 

M.  Attilius  Regulus. 

M.  Valerius  Meffala  ,  226. 

L.  Apullius  Fullo. 

L.  yÊmilius  Papus  ,  225. 

C.  Attilius  Regulus, 

Q.  Fulvius  Flaccus  ,  224. 

T.  Manlius  Torquatus  IL 
C.  Flaminius  nepos ,  223. 

P.  Furius  Philus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Calvinus  ,  222. 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afinà  ,  221. 

M.  Minucius  Hufus. 

"L.  Veturius  Philo  ,  220. 

C.  Lutacius  Catulus. 

M .  Livius  Salinator  à  '  219. 

L.  jEmilius  Paulus, 

P.  Cornélius  Scipio  ,  218. 

T.  Sempronius  Longus. 

Cn.  Servilius  Geminus  ,  217. 

C.  Flaminius  nepos  II ,  auquel  on  fuhfthue 
M.  Attilius  Regulus  H. 

P.  Terentius  Yarro  ,  216. 

L.  /EmiJius  Paulus  H. 

L.  Pofthumius  Albinus  ,  21J. 

T.  Sempronius  Gracchus , 

Et  en  h  phee  de  Pofthumius  : 
M.  Chudius  Marcellus.  » 
Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  III. 
Q.  Fabius ,  id.  IV  ,  214. 

M.  Claudius  Marcellus  III. 
Q.  Fabius  Maximus  le  fils ,  113. 

T.  Sempronius  Gracchus  II. 
Q.  Fulvius  Flaccus  II ,  '212. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

P.  Sulpitius  Galba  Maximus  ,  211. 

C.  Fulvius  Centumalus. 

M»  Valerius  Larvinus  II,  210. 

M.  Claudius  MarcellusIV. 
Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  V ,  209. 

Q.  Fulvius  Flaccus  III. 

M.  Claudius  Marcellus  ,  208. 

T.  Quintius  Crifpinus. 

C.  Claudius  Nero  ,  207. 

M.  Livius  Salinator. 
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Q.  Cxcilius  Metellus , 

L.  Veturius  Philo. 

P.  Cornélius  Scipio  3 

P.  Licinius  Craflus. 

M.  Cornélius  Cethegus  , 

P.  Sempronius  Tuditanus. 

Cn.  Servilius  Carpio  , 

C.  Servilius  Geminus. 

T.  Claudius  Nero  > 

M.  Servilias  Pulex  Geminus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  9 

P.  yElius  Poetus. 

P.  Sulpicius  Galba  Maximus  ,     . 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Cornélius  Lentulus , 

P.  Villius  Toppulus. 

T.  Quintius  Flaminius , 
Sex.  .^Elius  Poetus  Catus. 
C.  Cornélius  Cethegus  , 
Q.  Minucius  Rufiis. 
L.  Furius  Pupureo , 
M.  Claudius  Marcellus. 
M.  Portius  Cato  , 
L,  Valerius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Scipio  Africanus  j 
T.  Sempronius  Longus. 
L.  Cornélius  Merula , 
Q.  Minucius  Thermus. 

L.  Quintius  Flaminius , 
Cn.  Domitius  /Enobarbus. 
M.  Acilius  Glabrio  > 
P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 
L.  Cornélius  Scipio  , 
C.  Larlius  nepos. 
Cn.  Manlius  Vulfo  , 
M.  Fulvius  Nobilior. 
C.  Livius  Salinator , 
M.  Valerius  Meffala. 

M.  y£milius  Lepidus  , 
C.  Flaminius  nepos. 
Sp.  Pofthumius  Albinus  > 
Q.  Marcius  Philippus. 
Ap.  Claudius  Pulcher , 
M.  Sempronius  Tuditanus. 
P.  Claudius  Pulcher , 
L.  Porcius  Licinus. 
Q.  Fabius  Labeo  , 
M.  Claudius  Marcellus. 

L.  .4imilius  Paulus , 

M.  Bœbius  Tamphilus. 

P.  Cornélius  Cetnegus  , 

M.  Bœbius  Tamohilus. 

A.  Pofthumius  Albinus  , 

C.  Calpurnius  Pifo  ,  auquel  on  piifiitue 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

L.  Manlius  Acidinus  Fulvianusi 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Junius  Brutus  ,  N 

A.  Manlius  Vulfo. 


2cf. 

20J. 
204. 


203. 


201. 
201. 
200. 
199. 

15,8. 
197. 
196. 
I9f. 
194. 
193. 

192. 

191. 
190. 
189. 
188. 

187. 
18*. 
iSf. 
184. 
x8;. 

182. 
iSi. 
180. 

17S* 
Claudius 
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C.  Claudius  Pulcher ,  177. 

T.  Sempronius  Gracchus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Hifpalus  ,  176. 

On  lui  fubftitue  : 
C.  Valerius  Larvinus. 
Q.  Petilius  Spurinus. 

P.  Mutius  Scarvola  ,  17J. 

M.  yEmilius  Lepidus  IL 

Sp.  Pofthumius  Albinus  >  174. 

Q.  Mutius  Scarvola  , 

L.  Pofthumius  Albinus  ,  17}. 

M.  Popilius  Lamas. 

C.  Popilius  Lamas  ,  171. 

P.  y£lius  Ligus. 

Ces  deux  confuls  font  tirés  du  peuple  pour  la  pre- 
mière fois. 

P.  Licinius  Craflus  >  171 

C.  Caflîus  Longinus. 

Aul.  Hoftilius  Mancinus  ,  170 

A.  Attilius  Serranus. 

Q.  Marcius  Philippus  II  ,  169 

Cn.  Servilius  Coepio. 

L.  /Emilius  Paulus  ,  168 

C.  licinius  Craflus, 

Q.  /Elius  Pztus  ,  167 

M.  Junius  Pennus. 

C.  Sulpitius  Gallus  y  -  166 

M.  Claudius  Marcellus. 

C.  Manlius  Torquatus  ,  165 

Cn.  Oâavius  nepos.   . 

A.  Manlius  Torquatus  ,  164 

Q.  Caflîus  Longinus. 

T.  Sempronius  Gracchus  II  >  163 

M.  Juventius  Phalna. 

L.  Cornélius  Scipion  Nafica ,  161 

C.  Marcius  Figurus. 

M.  Valerius  Meflala,  161 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Anicius  Gallus".  160 

M.  Cornélius  Cethegus. 

Cn.  Cornélius  Dohbella,  IJ9 

M.  Fulvius  Nobilior. 

M.  i£milius  Lepidus  ,  1 58 

C.  Popilius  Larnas. 

Sex.  Julius  Caefar  ,  1 J7 

L.  Aurelius  Oreftes. 

L.  Cornélius  Lenrulus  Lupus  >  1  j6 

C.  Marcius  Figulus  IL 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica  ,  1 5  y 

M.  Claudius  Marcellus  IL 

Q.  Opirius  nepos  ,  154 

L.  Pofthumius  Albinus  3  auquel  on  fubftitue 

M.  Acilius  Glabrio.       * 

Q.  Fulvius  N  obilior  ,  I J  3 

T.  Annius  Lufcus. 

M.  Claudius  Marcellus  ,  151 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Licinius  Lucullus  ,  I JI 

A.  Pofthumius  Albinus. 

Hifioîre.  Tome  VL  Supplément* 
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150. 
149. 
148. 


L.  Quintius  Flamininus  , 

M.  Acilius  Bal  bus. 

L.  Marcinus  Cenforinus, 

M.  Manilius  nepos. 

Sp.  Pofthumius  Albinus  , 

L.  Calpurnius  Pifo  Cxfonius. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  ^milianus  ,     147. 

C.  Livius  Mamilianus  Drufus. 

Cn.  Cornélius  Lenrulus  ,  146. 

L.  Mummius  Achaicus. 

Q.  Fabius  Maximus  ^Emilianus  ,  14  J . 

L.  Hoftilius  Mancinus. 

Ser.  Sulpitius  Galba  ,  1 44* 

L.  Aurelius  Cotta. 

Ap .  Claudius  Pulcher  ,  1 4  3  • 

Q.  Carcilius  Metellus  Macedonicus. 

L.  Carcilius  Metellus  Calvus  ,  142. 

Q.  Fabius  Maximus  Servilianus. 

Q.  Servilius  nepos  ,  141* 

Q.  Pompeius  nepos. 

C.  Latlius  Sapiens  ,  140. 
Q.  Servilius  Carpio. 

Calpurnius  Pifo  ,  139. 

M.  Popilius  Lxnas. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica  Serapio  ,  138. 

D.  Junius  Brunis  Callaicus. 

M.  yEmilius  L  epidus  Porcina  ^  137. 

C.  Hoftilius  Mancinus. 

P.  Furius  Philus  ,  15^. 

Sex.  Attilius  Serranus. 

Ser.  Fulvius  Flaccus  3  13  y. 

Q.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  jEmilianus  II ,  1 34. 
C.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Minutius  Scarvola  9  1 3 3- 

L.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Popilius  Larnas  ,  132* 

P.  Rupillus  nepos. 

P.  Licinius  Craflus  Mucianus  ^  i$i. 

L.  Valerius  Flaccus. 

C.  Claudius  Pulcher  ,  1 30. 

M.  Perpenna. 

C.  Sempronius  Tuditanus  ^  119. 

M.  Aquillius  nepos. 

Cn.  Oâavius  nepos  *  118. 

T.  Annius  Lufcus  Rufus. 
L.  Caflîus  Longinus ,  •  117* 

L.  Cornélius  Cinna. 

M.  yEmilius  Lepidus  >  116. 

L.  Aurelius  Oreftes. 

•M.  Plotius  Hvpfacus  ,  ni". 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Caflius  Longinus  3  114* 

Sextius  Calvinus. 

Q.  Cccilius  Metellus  Balearius  ,  113* 

T.  Quintius  Flamininus. 

Cn.  Domitius  yEnobarbus^  m* 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Opimius  nepos  3  iil« 

Q.  Fabius  Maximus  Allobrogicus. 

Hhb 
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P.  Manilius  nepos , 

C.  Papirius  Carbo. 

L.  Cxcilius  Metellus  Dalmaticus  , 

L.  Aurelius  Cotta. 

M.  Porcius  Cato , 

Q.  Mancius  Rex. 

L.  Cxcilius  Metellus, 

Q.  Mutius  Scxvola. 

C.  Licinius  Geta , 

Q.  Fabricius  Maximus  Eburnus. 

M.  /Emilius  Scaurus , 

M.  Cxcilius  Metellus. 

M.  Acilius  Balbus , 

C.  Porcius  Cato. 

P.  Cxcilius  Metellus  Capratius , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

M.Livius  Drufus, 

L.  Calpurnius  Pifo» 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica, 

L.  Calpurnius  Pifo  Beftia. 

M.  Minutius  Rufus , 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

Q.  Cxcilius  Metellus  Numidicus  , 

M.  Junius  Silanus. 

Ser.  Sulpitius  Galba , 

Q.  Hortenfius  nepos ,  auquel  on  fubfiitue 

M.  Aurelius  Scaurus. 

L.  Caflîus  Longinus , 

C.  Marius  nepos. 

On  fubfiitue  au  premier 

M.  yEmilius  Scaurus  IL 

G.  Attilius  Serranus  , 

Q.  Servilius  Cxpio. 

P.  Rutilius  Rufus , 

Cn.  Mallius  Maximus. 

C.  Marius  nepos  II  , 

C.  Flavius  Fimbria. 

C.  Marius  nepos  III, 

L.  Aurelius  Oreftes. 

C.  Marius  nepos  IV, 

Q.  Lutatius  Catulus. 

C.  Marius  nepos  , 

Marius  Aquillius  nepos.. 

C.  Marius  nepos, 

L.  Valerius  Flaccus. 

M.  Antonius  nepos  , 

A.  Pofthumius  Albinus. 

Q.  Cxcilius  Metellus  nepos,, 

T.  Didius  nepos. 

Co.  Cornélius  Lentulus , 

P.  Licinius  Craflus. 

Cn.  Domitius  ^Enobarbus , 

C.  Caflius  Longinus. 

L.  licinius  Craflus, 

8.  Mutius  Scxvola. 
.  Cxlius  Caldus , 
L.  Domitius  /Enobarbus. 
C.  Valerius  Flaccus, 
M.  Herennius  nepos. 


110. 
no. 
118. 
117. 
116*. 
nj. 
114. 
113. 
112. 
in. 
no. 

* 

109. 
108. 

107. 


106. 

IOf. 

104. 

10). 
101. 

xor. 
100. 

99- 
98. 

97- 
96*. 

95  > 
94- 
9h 


C.  Claudius  Pulcher  , 
M.  Perpenna  nepos. 
L.  Marcius  Philippus  , 
Sex.  Julius  Cxfar. 
Sex.  M.  Junius  Cxfar, 
P.  Rutilius  Rufus. 
Cn.  Pompeius  Strabo  , 
L.  Porcius  Cato. 
L.  Cornélius  Sylla  Félix  ^ 
Q.  Pompeius  Rufus. 
Cn.  O&avius , 
L.  Cornélius  Cinna. 

On  lui  fubfiitue  : 

L.  Cornélius  Merula. 
L.  Cornélius  Cinna  II , 
C.  Marius  VIL 

On  fubfiitue  à  Marius  : 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Cornélius  Cinna  III  , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

Cn.  Papirius  Carbo  II , 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus  , 

Cn.  Junius  Norbanus. 

C.  Marius  , 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 
M.  Tuilius  Decula , 
Cn.  Cornélius  Dolabella. 
L.  Cornélius  Sylla  Félix  f  I , 
Q.  Cxcilius  Metellus  Pius» 
P;  Servilius  Vatia  lfauricus, 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
M.  yEmilius  Lepidus, 
Q.  Lutalius  Catulus. 

D.  Junius  Brutus  Lepidus  , 
M.  /Emilius  Livianus. 
Cn.  Oâavius  » 
M.  Scribonius  Curio. 
L.  Oûavius , 
C.  Aurelius  Cotta. 
L.  1  icinius  Lucullus , 
M.  Aurelius  Cotta. 
M.  Terentius  Varo  Lucullus, 

:  C.  Caflîus  Varus. 
L.  Gellius  Publicola , 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Claudianus, 
C.  Aufidius  Oreftes , 
P.  Cornélius  LentulusSura. 
M.  I  icinius  Craflus , 
Cn^ Pompeius  Magnus. 
Q.  Hortenfius  % 
Q.  Cxcilius  Metellus  Creticus. 
L.  Cxcilius  Metellus  , 
Q.  Marcius  Rex. 
C.  Calpurnius  Pifo , 
M.  Acilius  Glabrio. 
M.  /Emilius  Lepidus, 
L .  Volcatius  Tullus. 


92. 

*»• 

90. 

89. 

88. 

87. 


85. 


8j. 

84. 

82. 
81. 
80. 

79- 
78. 

77- 
76. 

7f- 

74- 

7i- 

7*- 

7«- 

7=- 
6y. 

Ci. 

c-, 

•/• 
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L.  Aurelius  Cotta , 
L.  Manlius  Torquatus. 
L.  Julius  Cxfar  , 
L.  Marcius  Figulus. 
M.  Tullius  Cicero  , 

C.  Antonius  nepos. 

D.  Junius  Silanus  , 
L.  Licinius  Murarna. 
M.  Pupius  Pifo. 
M.  Valerius  Meflala  Niger. 
L.  Afranius  Nepos. 
Q.  Carcilius  Metellus  Celer» 
C.  Julius  Cxfar  , 
M.  Calpurnius  Bibulus. 
L.  Calpurnius  Pifo  Cxfonius , 
A.  Gabinius  nepos. 
P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 
Q.  Carcilius  Metellus  nepos. 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinus  , 
L.  Marcius  Philippus. 
Cn.  Pompeius  Magnus  II  , 
M.  Licinius  Craflus  II. 
L.  Domitius  yEnobarbus, 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
Cn.  Domitius  Calvinus , 
M.  Valerius  Meflâla. 
Cn.  Pompeius  Magnus ,  seul  9  III. 

Au  bout  defept  mois  il  saffocie  : 

C.  Carcilius  Metellus  Scipio. 
Ser.  Sulpitius  Rufus  , 
M.  Claudius  Marèellus. 
L  </£milius  Paulus , 
C.  Claudius  Marcellus. 
C.  Claudius  Marcellus  II , 
L.  Cornélius  Lentulus  Crus. 

Diclatcurs. 

C.  Julius  Cxfar  I, 
P.  Servilius  Vatia  Ifauricus. 
Quintus  Fufius  Calenus. 
Publius  Vatinius  , 

Dictateurs. 

C.  Julius  Cxfcr  IL 

M.  Anronius  ,  magifter  equitum. 

C.  Julius  Cxfar ,  confia  ù  diBateur  ,  III, 

M.  yEmiHus  Lepidus. 

C.  Julius  Cxfar,  di&iteur  bjcul  conful , 

M.  Lepidus  ,  magifier  equitum. 

Confuls  pour  trois  mois* 

Q.  Fabius  Maximus. 
C.  Trebooius. 

Au  premier ,  mort  fubiument ,  fut  fubfiitue  : 

Canmfas  Rebilus. 

C.  Julios  Cxfar,  diBateur  &  conful,  V, 

M.  Antonius  ,  cen  ul  &  magifter  equàum. 


6S- 

61. 

Si. 

60. 

59- 
,8. 

J7- 
56. 

Sh 
M- 

fi- 

5*- 


J1- 
49. 


48. 


47- 


46. 
IV,    4f- 


Cifar  nomme  pour  conful  en  fa  place  : 

M.  yEmilius  Lepidus. 

C.  Vibius  Panfa  , .  4J- 

A.  Hirtius. 

L.  Minucius  Planais  ,  42. 

M.  ^Emilius  Lepidus  IL 

L.  Antonius,  41. 

P.  Servilius  Varia  Ifauricus. 

Cn.  Domitius  Calvinus  II ,  40. 

Cn.  Afinius  Pollio. 

On  leur  fubfiitue  : 

L.  Cornélius  Balbus. 

P.  Caninius  Craflus. 

L.  Marcius  Cenforinus  ,  $9. 

C.  Calvifius  Sabinus. 

Ap.  Claudius  Pulcher ,  $8. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

On  leur  fubfiitue  : 

C.  Oâavianus  Cxfar. 
Q.  Pxdius. 

Commencement  du  triumvirat  a*  Octave  ,  de  Marc- 
Antoine  &  de  Lipide. 

Autres  confuls  fubftitués  : 

C.  Carrinas.  x 

P.  Ventidius. 


44« 


M.  Vipfanius  Agrippa  , 

L.  Caninius  Gallus. 

L.  Gellius  Publicola  , 

M.  Cocceius  Nerva. 

L.  Cornificius  , 

Sex.  Pompeius. 

M.  Antonius  nepos , 

L.  Scribonius  Libo., 

Cxfar  Oâavianus  il , 

L.  Volcatius  Tullus. 

Cn.  Domitius  yEnobarbus, 

C.  Sofius. 

Cxfar  Oâavianus  III, 

M.  Valerius  Meflala  Corvinus. 

C.  Cxfar  Oâavianus  IV, 

M.  Licinius  Craflus. 

On  fubfiitue  a  ce  dernier  : 

Caius  Antiftius, 
Puis  Marcus  Tullius , 
Enfuite  Lucius  Sxnius. 
C.  Cxfar  Oâavianus  V, 
Sex.  Apuleius. 

On  fubfiitue  a  ce  dernier  : 

Potitus  Valerius  Meflala. 

C.  Cxfar  Oâavianus  VI , 

M.  Vipfanius  Agrippa  IL 

C.  Cxfar  Oâavianus  Auguftus  VII , 

M.  Vipfanius  Agrippa  111. 

C.  Cxfar  Oâavianus  Auguftus  VIII, 

T.  Statilius  Taurus. 

H  h  h  t 


37- 
3^ 

3f- 

3,. 

33- 
3*- 

3*- 

?o. 


29. 


28. 

*7- 
16. 
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C.  Caefar  Oâavianus  Auguftus  IX , 

M.  Junius  Silanus. 

C.  Caefar  Octavianus  Auguftus  X  , 

C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Caefar  Octavianus  Auguftus  XI , 

A.  Terentius  Varro. 
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M- 
*3 


! 


Cofliïs  Cornélius  Lentulus  , 
L.  Calpurnius  Pifo. 


i. 


Augufic  abdique  le  confulat  ,  &  nomme  en  fa 
place  : 

P.  Sextus. 

Cn.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Claudius  Marcellus  ^ferninus ,  21. 

L.  Arruntius  nepos. 

M.  Lollius  ,  21. 

Q.  /Emilius  Lepidus. 

M.  Apuleius  nepos  ,  20. 

P.  Silius  Nerva. 

C.  Sentius  Saturninus.,  19. 

Q.  Lucretius  VefpHlo. 

P.  Cornélius  Lentulus  ,  18. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Furnius  ,  17. 

C.  Junius  Silanus. 

L.  Domitius  ^Enobarbus  ,  16. 

P.  Cornélius  Scipîo. 

M.  Lucius  Drufus  Libo ,  1  j. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Cn.  Cornélius  Lentulus ,  24. 

M.  Licinius  Craflus. 

Tiberius  Claudius  Nero ,  13. 

F.  Quintilius  Varus. 

M.  Valerius  Meflala  ,  12. 

P.  Sulpitius  Quirinus. 


A  Valerius  Mejfala  on  fubftitue  Caius  Valgius  , 
puis  Caius  Caninius  Rcbilas. 


Q.  ^Elius  Tubero , 

Paulus  Fabius  Maximus. 

Julius  Antonius  Africanus, 

Q.  Fabius  Maximus. 

Nero  Claudius  Drufus  , 

L.  Quinctius  Crifpinus. 

C.  Afînius  Gallus  , 

C.  Marcus  Cenforinus. 

Tiberius  Claudius  Nero  , 

Cl.  Calpurnius  Pifo. 

C.  Antiftius  Vêtus  , 

Decimus  Laelius  Balbus. 

C.  Caefar  Octavianus  Auguftus  XII , 

L.  Cornélius  Sylla. 

C.  Calvifius  Sabinus , 

L.  Pacianus  Rufus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  , 

M.  Valerius  Meflalinus. 

C.  Caefar  Octavianus  Auguftus  XIII , 

M.  Plautius  Sylvanus. 

A  ce  dernier  on  fubftitue  : 

C.  Caninius  Gallus. 


11 

10 

9 
8 


3 


Ici  va  commencer  l'ère  chrétienne,  à  laquelle 
appartiendra  le  refte  des  fartes  confulaires ,  dont 
le  numéro  ira  en  s'élevant ,  au  lieu  qu'il  alloiten 
defeendant  vers  Tannée  de  la  naifTance  de  Jéius- 
Chrift ,  Tan  753  de  la  fondation  de  Home.  Pen- 
dant tout  le  tems  de  la  république  ,  nous  avons 
vu  dans  le  gouvernement  une  inhabilité  perpé- 
t utile  }  nous  avons  vu  Rome  ,  peu  de  tems  après 
la  deftruction  de  la  royauté  &  dans  la  plus  grande 
ardeur  pour  la  liberté  ,  établir  la  dictature,  par  le 
befoin  d'autorité  abfolue  &  d'un  centre  unique 
d'autorité.  La  dictature  n'étoit  d'abord  que  de  fix 
mois  ,  &  ce  tems  étoit  encore  abrégé  par  la  mo- 
dération &  Tefprit  républicain  des  dictateurs,  qui 
fe  hàtoient  d'abdiquer  auflitôt  que  l'objet  pour 
lequel  ils  avoient  été  nommés  étoit  rempli ,  &  ils 
fe  nâtoient  toujours  de  le  remplir.  Dans  la  fuite , 
la  durée  de  la  dictature  fut  plus  longue  ;  elle  devint 
même  perpétuelle.  Dans  Tmtervalle ,  on  pafTi  plu- 
fieurs  rois ,  par  inquiétude  &  par  inconftance ,  du 
confulat  à  la  dictature ,  &  Ton  revint  de  la  dicta- 
ture au  confulat,  puis ,  fous  prétexte  de  législation, 
le  décemvirat  fut  établi ,  &  ce  fut  l'excès  du  defpo- 
tifme.  On  revint  encore  au  confulat,  puis  on  fubf- 
titua  aux  confuls  des  tribuns  militâtes  ;  mais 
comme  ils  avoient  toute  la  puiflance  confulaire , 
&  qu'ils  n' avoient  que  cette  puifTance  ,  le  change- 
raient n'étoit  que  de  nom,  &  n'avoit  rien  de  réel, 
ou  plutôt  ,  comme  il  y  avoit  plus  de  tribuns  mili- 
taires qu'il  n'y  avoit  eu  de  confuls,  l'inconvénient 
du  partage  de  l'autorité  fe  faifoit  encore  plus  fen- 
tir ,  &  on  l'augmentoit  encore  en  augmentant  le 
nombre  des  tribuns  militaires ,  qui  n'étoit  d'abord 
que  de  trois,  <jui  fut  enfuite  de  quatre,  puis  de 
'  nx ,  puis  de  huit.  On  revint  encore  au  confulat , 
qui  etoit  toujours  le  meilleur  gouvernement  delà 
république ,  parce  que  c'étoit  le  plus  rapproché  du 
gouvernement  royal.  Le  confulat,  ainfi  que  les 
autres  grandes  dignités  de  la  république,  n'appar- 
tenoit  d'abord  qu'aux  patriciens  5  les  plébéiens 
voulurent  y  avoir  part ,  &  ils  l'eurent.  LTne  fois 
admis  à  ce  partage ,  Us  envahirent  bientôt  le  tout, 
&  on  vit  quelquefois  le  confulat  rempli  par  deux 
plébéiens  :  il  en  fut  de  même  de  la  dictature  ;  mais 
ce  furent  les  tribuns  (non  les  militaires ,  mais  les 
plébéiens  )  qui ,  en  abforbant  toutes  les  dignités , 
&  en  concentrant  en  eux  feuls  toute  l'autorité  , 
remplirent  l'Etat  de  trouble  &  de  confufion  ,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  Céfar  &  Augufte  rétablirent  la 
royauté  fous  des  noms  républicains ,  pour  s'ac- 
commoder en  apparence  aux  erreurs  &  aux  pré- 
jugés de  Rome. 


1 


Avant  de  quitter  l'Hiftoire  ancienne  &  de  nous 
engager  dans  l'ère  chrétienne ,  jetons  un  coup- 
-    1  d'oeil  fur  quelques  autres  Etats  qui  appartiennent 
1  à  l'Hiftoire  ancienne  par  les  relations  qu'ils  ont 
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eues  *  (bit  avec  les  républiques  de  la  Orèce ,  (bit 
avec  cène  république  romaine  qui  atout  englouti. 

ROIS  DE  CORINTHE.  HÉRÀCLIDES. 


(avant  J.  C.  )  1099. 

ic6i. 


Aletès, 
Jxion , 

Agelas,                     _  1013. 

Prymnès,                        _  986. 

Bacchis,  93  j. 

Agelaftes ,  ooo. 

Eudème ,  870. 

Ariftodème,  83  y. 

Aeémon  y  800. 

Alexandre ,  784. 

Teleftès ,  779. 

Automénès ,  747. 

Uspritanes  ,  magifirats  annuels  .  746. 

Cypfelus  fe  fait  tyran  de  Corinthe.  6 j6. 

Periandre,  fils  de  Cypfelus  ,  616. 

Pfammiticus  ,  j8  c, 
Corinthe  devint  république  en  j8a ,  &  elle  l'étoit 

lorfqu'elle  fut  détruite  par  le  conful  Mummius , 

Tan  146  avant  J.  C. 

ROIS   DE   LYDIE. 

Argon  I,  1123. 

Ardyfus ,  797. 

Halyatel,  761. 

Melèce  pu  Myrfus ,     ~  747. 

Candaule  ,  735. 

Gyeès,  716. 

Ardyfus  II,  680. 

Sadyate ,  63 1. 

Halyatell,  619. 

Crefus,  j6z. 
U  eft  pris  par  Cyrus,  &  fon  royaume  détruit 
en  548. 

ROIS    DE    MACÉDOINE, 

defccndus  des  Héraclides. 

Caranus  , 


Cœnus  , 
Thurimas  , 
Perdiccas  I  , 
Argée  , 
Philippe  I  , 
Efopas , 
Alcetas  , 
Amynthas  I , 
Alexandre  1  , 
Perdiccas  II  , 
Archelaiis  , 
Amvnthas  II , 
Paufanias  , 
Amynthas  III, 
Argée  11,  tyran, 
Amynthas  II,  rétabli , 


887. 

779- 
767. 

729. 

678. 

640. 

601. 

547. 
497. 
4M- 
4*3- 
399. 
398. 

597. 
391. 
390. 


Alexandre  II , 

Ptolomée  Alorites , 

Perdiccas  III , 

Philippe,  fils  d' Amynthas, 

Namance  dJ  Alexandre-le-Grand , 

Alexandre-le-Grand , 

Succejfeurs  a*  Alexandre. 


4*3 

371. 
3-0. 

366. 

360. 

35;. 


Philippe  Aridée ,  3  24. 

Alexandre  Aigus  ,  317. 

Cafifandre  ,  usurpateur  %  3 17* 

Philippe  >  298. 

Antipater  &  Alexandre  enfemble  ,  197* 

Démétrius  Poliorcète  ,  294. 

Pyrrhus ,  287. 

Lyfimaque ,  286. 

Arfinoë ,  veuve  de  Lyfimaque ,  282. 

Seleucus ,  281. 

Ptolomée  Ceraunus ,  280. 

Méléager. 

Antipater  3  279. 

Softhène. 

Anarchie.  .  277. 

Antigonus  Gonatas ,  276. 
Démétrius  II,  243. 
Antigonus  Dofon ,  232. 
Philippe,  220. 
Perfee,  179. 
Perfée  vaincu  par  les  Romains ,  168. 
Andrifcus,  ^  149. 
La  Macédoine  eft  réduite  en  province  par  les  Ro- 
mains, en  148. 

ROIS    DE    PONT. 

Arrabaze,  créé  roi  de   Pont    par  Darias,   fils 

d'Hyftafpe,  roi  de  Perfe  en  486. 

Rhodobate. 

Mithridate  1 ,  402. 

Ariobarzane,  363. 

Mithridate  II ,  336. 

Mithridate  III  ,  3OI« 

Ariobarzane  II ,  26  c . 

Deux  anonymes  &  Mithridate  IV  régnent  fuccef- 
fivement  l'efpace  de  quatre-vingt-deux  ans. 

Pharnace,  183. 

Mithridate  V  ou  Evergète ,  1 J7. 

Mithridate  VI  ou  Eupator ,  123. 

Mort  de  Mithridate-Ie-Grand  en  64. 

Le  Pont  fut  province  romaine  pendant  quelques 
années. 

Darius ,  fils  de  Pharnace  , 

Mithridate  VII , 

Polémon  &  quelques  autres , 


39- 
29. 

21. 


ROIS    DE    BITHYNIB. 


Dacdalbus  ou  Dydalfus, 

IBotiras. 
Bias, 


383. 
378- 


~v 


45o 

Zipè'othès , 
Nicomède  I  , 
Zelas, 
Prufias  I, 
Prufias  11  , 
NicomèdeH, 
NicomèdelII, 
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328. 
281. 
246. 
130. 
190. 

149- 

9*- 


Nicomède,   en  mourant ,  laiffe  la  Bithynie  aux 
Romains  ,  qui  s'en  rendent  maîtres  en  77. 


.»  » 


ROIS   DEGYPTE,  DEPUIS  ALEXANDRE. 


Ptolomée  Lagus , 

Ptolomée  Philadeiphe 3 

Ptolomée  Evergète  , 

Ptolomée  Philopator, 

Ptolomée  Epipnanès  , 

Ptolomée  Philometor , 

Ptolomée  Evergète  II  ou  Phyfcon  , 

Ptolomée  Soter  ou  Lathur, 

Ptolomée  Alexandre, 

Ptolomée  Soter  rétabli , 

Bérénice ,  nommée  Cléopatre  9  feule  y 

Bérénice  &  Alexandre , 

Ptolomée  Denys  ou  Auletès  , 

Bérénice ,  pendant  Vexil  d' Auletès , 

Ptolomée  Denys  &  Cléopatre  ùl  Cœur, 

Ptolomée  le  jeune  &  Cléopatre  , 

Cléopatre  feule, 

L*Eg)fte ,  province  romaine  , 

ROIS    DE   -SYRIE. 

Seleucus  Nicanor, 
Antiochus  Soter  , 
Antiochus  Deus, 
Seleucus  II  *  Callinicus  , 
Seleucus  III,  Ceraunus, 
Antiochus  ICI,  le  Grand, 
Seleucus  IV,  Philopator , 
Antiochus  IV,  Epiphanes , 


285. 
246. 
211. 
204. 
180. 
14a. 
116. 
106. 
*8. 

oO* 

79. 

58. 

47- 

44- 
30. 


JI2. 

282. 

262. 

M7- 
227. 
214. 

187. 
176. 


Antiochus  V,  Éupator,  fous  la  tutelle  de  Lyfias,  1 64. 

Démétrius  Soter  ,  1 62. 

Alexandre  Balès ,  1  y  f , 

Démétrius  II ,  Nicanor ,  146. 

Antiochus ,  fils  de  Balès ,  14;. 

Diodote  ou  Tryphon  ,  14$. 

Antiochus  VII ,  Sidetes  ,  1  39. 
Démétrius  Nicanor  rétaui B                          .  iji. 

Alexandre  Zebina,  tyran ,  j  29. 

Seleucus  V,  1 27. 

Antiochus  VIII ,  Gripus  ,  1 16. 

Antiochus  IX ,  Syzicenus  ,  1 14. 

Seleucus  VI ,  fils  de  Gripus ,  97. 

Antiochus  X ,  fils  de  Syzicenus ,  9  c . 

Antiochus  XI  n'eft  pas  compté  ,  49. 
Philippe  Démétrius  III  ,  &  Antiochus  XII  ',      93 . 

Tygranes ,  84. 

Antiochus  XII  ou  XIII ,  69. 

Tygranes  fournis  aux  Romains  ,  66. 
la  Syrie  devient  province  romaine , 


Arfaces  I,  356. 

Tiridate  ou  Arfaces  II,  294. 

ArtabanI,  217. 
Phria  Patius  ou  Arfaces  III. 
Phraates  1. 

Mithridatel,  1^4. 

Phraatesllj  i$o. 

Artabanll,  128. 

Mkhridate  II ,  dit  le  Grand  ,  1 2  f . 

Mnaskirès ,  86. 

Sinathrockès ,  7". 

Phraates  III ,  70. 

Mkhridate  III ,  61. 

Orodes ,  Hérode  ou  Yrodes ,  f  3. 

Phraates  IV,  $?• 
H  règne  quarante  ans  ,  iufqu'à  l'an  4  de  Jéfu»» 
Chrift. 

ROIS    DE    PERGAME. 

Philetam^s  ou  Philetère  ,  282 . 

Eumènes ,  165. 

Attalel,  241. 

Eumènes  II,  197. 

Eumènes  III,  if  • 
Attale  II,  Philadeiphe ,  pour  fon  neveu  ,        1  f  8. 

Attale  III ,  Philometor  ,  1  tf> 

11  donna  fes  Etats  aux  Romains  en  13;. 

Ariftonicus  ,  ufurpateur  3  13;. 
Ce   royaume  cft  réduit   en  province   romaine  ,   en 

fan  126. 

HISTOIRE   MODERNE. 

ÈRE    CHRÉTIENNE. 

Nous  reprenons  ici  la  fuite  des  fartes  consulai- 
res ,  où  nous  Tayons  laiflTée ,  c'eft-i-dire  ,  Tan  754 
de  Rome ,  premier  de  Jéfus-Chrift. 
Caius  Julius  Cxfar ,  (  depuis  J.  C.  )    1 . 

L.  ^Emilius  Paulus. 

P.  Alphinius  ou  Afranius  Varus  ,  2. 
P.  Vinucius  nepos. 

L.  ^Elius  Lamia  ,  3. 
M.  Servilius  Gémi  nus. 

Sext.  ^Elius  Catus  ,  4. 
C.  Sentius  Saturninus. 

Cn.  Cornélius  Cinna  ,  j. 
L.  Valerius  Meffala. 

M.  yEmilius  Lepidus ,  é. 
L.  Arruntius  nepos. 

Q.  Carçilius  Metellus   Creticus  7. 
A.  Licinius  Nerva. 

M.  Furius  Camillus,  S. 
Sex.  Nonnius  Quintilianus. 

Q .  Sulpicius  Camerinus ,  9  • 
C.  Loppams  Sabinus. 

On  leut  fubftitue  1 

M.  Papius  Mutilus. 
Q.  Poppxus  Secuudus. 
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P.  Cornélius  Dolabella  , 

C.  Julius  Silanos. 

M.  ^Emilius  Lepidus. 

T.  Statilius  Taurus. 

T.  Germanicus  Cxfar  , 

C.  Fonteius  Capito.  ^ 

A  ce  dernier  on  fubftitue  : 

Caius  Vicel  ius  Varro. 

C.  Siiius  nepos  > 

L.  Munarius  Plancus. 

Sext.  Pompeius  , 

Sexe.  Apuleius. 

Drufus  Cxfar , 

C.  Norbanus  Flaccus. 

T.  Statilius  Sifenna  Taurus  , 

L.  Scribonius  Libo. 

Fut  fubrogi  a  ton  des  deux  : 

julius  Pomponius  Grxcinus,    < 

C.  Cscilius  Rufus , 

L.  Pomponius  Flaccus. 

Cl.  Tiberius  Nero  Cxfar  Auguftus  II , 

Germanicus  Cxfar  II. 

M.  Julius  Silanus  , 

L.  Norbanus  Flaccus. 

M.  Valerius  Meffala  , 

M.  Aurelius  Colla. 

Claudius  Tiberius  Nero , 

Drufus  Cxfar  II. 

Decimus  Haterius  Agrippa  , 

C.  Sulpicius  Galba. 

C.  Afinius  Pollio , 

C.  Antiftius  Vêtus. 

Servilius  Cornélius  Cethegus , 

L.Vitellius  Varro. 

Coffus  Cornélius  Lentulus  Ifauricus  , 

M.  Afinius  Agrippa. 

C.  Calvifius  Sabtnus , 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Coffus  Getulicus, 

L.  Calpurnius  Pifo, 

M.  Licinius  Craffus. 

Ap.  Julius  Sibnus , 

P.  Siiius  Nerva. 

C.  Rubellius  Geminus , 

C.  Fufius  Geminus. 

M.  Vinucius  nepos , 

C.  Cailîus  Longinus. 

Cl.  Tiberius  Nero  Cxfar  Auguftus  J 

L.  /Elius  Sejanus. 

Furent  fubrogês  fuccej/hement  : 

C.  Memmius  Regulus. 
Fauftus  Cornélius  Sylla. 
Seitidius  Catulinus. 
L.  Fulcinius  Tiro. 
L.  Pomponius  Secundus. 
C.  Domitius  yEnobarbus  , 
A.  V  itellius  • 


10. 

12. 


*4- 
16. 


»7- 

18. 

19. 

20. ] 

21. 

22. 

*3- 

M- 

M- 

16. 

27- 

28. 

29. 

30. 

?!• 

» 

3* 


Fut  fubrogi  : 

M.  Furius  Camillus. 
Ser.  Sulpicius  Galba  , 
L.  Cornélius  Sylla. 

Furent  [abrogés  : 

L.  Salvius  Otho. 

Vibius  Marfus. 

L.  Vitellius  nepos , 

Paulus  Fabius  Perficus. 

C*  Ceftius  Gallus , 

M.  Servilius  Geminus. 

Sext.  Papianus  Gallianus, 

Q.  Plautius  Plautianus. 

Cn.  Acerronius  Proculus  , 

C.  Pontius  Nigrinus. 

M.  Aquilius  Julianus  , 

P.  Nonnius  Afprenas. 

C.  Cxfar  Caligula  II , 

L.  Apronius. 

Caius  Caligula  Cxfar  III , 

L.  Gellius  Publicola. 

C.Caligula  Cxfar  IV, 

Cneius  SentiusSaturninus. 

Claudius  Imperator  II , 

Licinius  Largus. 

Claudius  Imperator  III , 

L.  Vitellius. 

C.  Quinftius  Crifpinus, 

T.  Statilius  Taurus. 

M.  Vinitius  Quartinus  , 

M.  Statilius  Corvinus. 

C.  Valerius  Afiaticus  II  , 

M.  Valerius  Meffala. 

Claudius  Cxfar  IV, 

L.  Vitellius. 

A.  Vitellius  , 

L.  Vipfanius  Publicola. 

C.  Pompeius  Longinus  Gallus, 

Q.  Veranius  Lxtus. 

C.  Antiftius  Vêtus , 

M.  Suilius  Rufus  Nervilianus. 

Claudius  Cxfar  V, 

Ser.  Cornélius  Scipio  Or  fi  tus. 

P.  Cornélius  Sylla  Fauftus  , 

L.  Salvius  Otho. 

D.- Silanus, 

Q.  Hatirius  Antoninus. 

Q.  Afinius  Marcellus, 

M.  Acilius  Aviola. 

C.  Claudius  Nero  Cxfar  , 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Q.  Volufius  Saturninus , 

P.  Cornélius  Scipio. 

Claudius  Nero  Cxfar  II , 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Claudius  Nero  Cxfar  III  , 

Valerius  Meffala. 

C.  Vipfanius  Publicola, 

L.  Fonteius  Capito. 


45 1 


îh 


34- 

3f- 

)6- 

37- 
}8. 

39- 

40. 

4*- 
4*- 

45- 

44- 

4f- 
46. 

47- 

48  '. 

49- 

H- 

J4- 

n- 

57- 
j8. 

f9- 
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Claudius  Nero  Cxfar  IV, 
CofTus  Cornélius  Lentulus. 
C.  Cacfonius  Pactus , 
C.  Petronius  Sabinus. 
P.  Marius  Celfus , 
L.  Afinius  Gallus. 
L.  Memmius  Regulus , 
Paul.  Virgilius  Ru  fus. 
C.  Lecanius  BafTus, 
M.  Licinius  Craffus. 
P.Silius  Nerva, 

C.  Julius  Atticus  Veftinus. . 

D.  Suetonius  Paulinus, 
L.  Pontius  Telefinus. 
I..  Fonteius  Capito , 
C.  Julius  Rufus. 

C.  Silius  Italiens , 

M.  Celerius  Trachalus. 

C.  Sulpicius  Galba  Cacfar, 

T.  Vicinius  Crifpinianus. 

Titus  Flavius  Vefpafianus  Cacfar  , 

T.  Vefpafianus. 

T.  FI.  Velpafianus  Czfar, 

M.  Cocceius  Nerva. 

X.  FI.  Vefpafianus  Cacfar, 

T.  Vefpahanus  Cacfar  II. 

T.  Flavius  Domitianus  ,  . 

M.  Valerius  Mefialinus. 

T.  Flavius  Vefpafianus  Cacfar , 

Vefpafianus  Cacfar  III. 

On  lui  fubftitue  :  *    ■ 

T.  Flavius  Domitianus* 
"  Flavius  Vefpafianus  Cacfar, 
T.  Vefpafianus  Cacfar  IV. 

On  lui  fubftitue  : 

T.  Flavius  Domitianus. 
FI.  Vefpafianus  Cacfar  , 
T.  Vefpafianus  Cacfar  V. 

On  fubftitue  ; 

FI.  Domitianus. 

Flav.  Vefpafianus  Cacfar , 

T.  Vefpafianus  Czfar  VI. 

On  fubftitue  : 
F.  L.  Domitianus. 
L.  Cxfonius  Commodus  Verus, 
C.  Cornélius  Prifcus. 
Fl.  Vefpafianus  Auguftus, 
T.  Vefpafianus  C*far. 
T.  Vefpafianus  Auguftus 
FL  Domitianus. 
M.  Plautius  Sylvanus , 
M.  Afinius  Pollio  Verrucofus» 
FI.  Domitianus , 
T.  Flavius  Sabinus. 
Fl.  Domitianus  Auguftu$ , 
T.  Virginius  Rufus. 
f1t  Domitianus  Auguftus 
Ap.  J  uni  us  Sabinuf 
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60.  j 

61. 

61. 
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64. 
6y. 
66. 

67. 
68. 

I 

69. 
70. 

7î- 
7*« 
73- 
74- 
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76. 
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78. 

79- 
8o. 

81. 

82. 

8j. 

84. 


Fl.  Domitianus  Auguftus , 

T.  Aurelius  Fulvius. 

Fl.  Domitianus  auguftus, 

Ser.  Cornélius  Do  Libella. 

Fl.  Domitianus  Auguftus  , 

A.  Volufius  Saturoinus. 

Fl.  Domitianus  Auguftus , 

L.  Minucius  Rufus. 

T.  Aurelius  Fulvius , 

A.  Sempronius  Atratinus. 

Fl.  Domitianus  Auguftus  , 

M.  Cocceius  Nerva  II. 

M.  Ulpius  Trajanus, 

M.  Acilius  Glabrio. 

Fl.  Domitianus  Auguftus. 

A.  Volufius  Saturninus. 

Sex.  Pompeius  Collega , 

Cornélius  Crifpus. 

L.  Nonius  Afbrenas  Torquatus, 

Mv.Aricius  Clemens. 

Fl.  Domitianus  Auguftus. 

T.  Flavius  Clemens. 

C.  Fulvius  Valens , 

C.  Antiftius  Vêtus. 

Cocceius  Nerva  III , 

T.  Virginius  Rufbs. 

Cocceius  Nerva  Auguftus  IV, 

Ulpius  Trajanus  IL 

C.  Sofius  Senecio  II, 

A.  Cornélius  Balma. 

Ulp.  Trajanus  Auguftus  III , 

M.  Cornélius  Fronto  III. 

Ulp.  Trajanus  Auguftus  IV, 

Sex.  Articulacus  Practus. 

L.  Sofius  Senecio  III , 

C.  Licinius  Sura. 

Ulp.  Trajanus  Auguftus  V# 

L.  Appius  Maximus. 

Suranus  II, 

P.  Neratius  Marcellus. 

T.  Julius  Candidus , 

A.  Julius  Quadratus. 

L.  Ceforius  Verus  , 

L.  Tutius  Cerealis. 

C.  Sofius  Senecio  IV, 

L.  Licinius  Sura  IV. 

Ap.  Annius  Trebonius, 

M.  Attilius  firadua. 

A.  Cornélius  Palma, 

C.  Calvifius  Tullus. 

Claudius  Crifpinus  , 

Solenus  Orphitus. 

C  Calpurmus  Pifo  , 

M.  Vettius  Bolanus. 

Ulpius  Trajanus  Auguftus, 

C.  Julius  Africanus  H. 

L.  Publius  Celfus  II, 

C.  Claudius  Crifpinus. 

Q,  Ninnius  Hafta, 

P.  Manilius  Vopifcus. 


86. 
8ï. 
88. 
8;. 
90. 
91. 
92. 

J»- 

r> 

9f- 
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97- 

98. 

99- 

101. 
10:. 
10;. 
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ICr. 
i:8. 
IC9. 

110. 
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HZ. 

"4- 

M.  Valait» 
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M.  Valerius  Mefftla , 

C.  Popilius  Carus  Pedo. 

j£mihus  Jilianus , 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Quinûius  Niger , 

T.  Vipfanhrs  Apronianus. 

/Elius  Adrianus  Auguftus. 

Tib.  Claudius  Fufcus  Salinator. 

/Elius  Adrianus  Auguftus  II , 

Q.  Junius  Rufticus. 

L.  Cotillius  Severus , 

T.  Aurelius  Fulvus. 

M.  Annius  Veras  II, 

L.  Augur.  > 

M.  Acilius  Aviola , 

C,  Corellius  Panfa. 

Q.  Arrius  Petinus , 

C.  Veraniiis  Apronianus. 

M.  Acilius  Glabrio , 

C.  Bellitius  Torquatus. 

P.  Cornélius  Afiaticus  II  , 

Q.  Vettius  Aquilinus. 

M.  Lollius  Pedius  Verus, 

Q.  Junius  Lepidus  Bibulus. 

Gallicanus  , 

Titianus. 

L.  Nonnius  Afprenas  Torquatus  , 

M.  Annius  Libo. 

P.  Juventius  Celfus  II , 

M.  Annius  Libo  II. 

Q.  Fabius  Catullinus, 

Q.  Julius  Balbus. 

Sèr.O&avius  Pontianus, 

M.  Antonius  Rufinus. 

Serius  Augurinus, 

Arrius  Severianus. 

Hiberus ,     _ 

Sifenna. 

C.  Julius  Servilius , 

C.  Vibius  Juventius  Verus. 

Pompeianus  Lupercus, 

L.  Junius  Atticus  Acilianus. 

L.  Cejonius  Commodus , 

Sex.  Vetulenus  Civica  Pompeianus. 

-Elius  Cacfar  Verus  II , 

P.  Cœlius  Balbinus  Vibullius Puis. 

Sulpitius  Camerinus , 

Quinûius  Niger  Balbus. 

Antoninus  Auguftus  Pius  II , 

Bruttrus  Prxfens. 

Antoninus  Auguftus  Pius  III, 

M.  Aurelius  Cxfar. 

M.  Peduceus  Prifcinus, 

T.  H  armais  Severus. 

L.  Cufpius  Rufinus , 

L.  Statius  Quadratus. 

T.  Bellitius  Torquatus , 

T.  Claudius  Atricus  Herodes. 

Lollianus  Avitus, 

C.  Gavius  Maximus. 

Hiftoirc.  Tenu  VI.  Supplément. 


\6 

17 
18 

19 
10 

21 

11 

*3 

*4 

M 
16 

17 
28 

*9 
3° 
3ï 
3* 
33 
H 
M 
16 
37 

38 

39 
40 

41 
4* 
43 
44 


Antoninus  Pius  Auguftus  IV, 

M.  Aurelius  Cacfar  IL 

Sex.  Erucius  Clarus  II , 

Cn.  Claudius  Severus. 

M.  Valerius  Largus , 

M.  Valerius  Meflalinus. 

L.  Bellutius  Torquatus  II , 

M.  Salvius  Julianus  Vêtus. 

Serg.  Cornélius  Scipio  Orfitus  , 

Q.  Nonnius  Prifcus. 

komulus  Gallicanus , 

Antiftius  Vêtus. 

Sex.  Quintilius  Gorçianus  Candianus, 

Sex.  Quintilius  Maximus. 

M.  V.  Acilius  Glabrio , 

M.  Valerius  Verianus  Homullus. 

C.  Brutius  Prxfens  II , 

M.  Antonius  Rufinus. 

L.  /Elius  Aurelius  Junius  Commodus, 

T.  Sextilius  Lateranus. 

C.  Julius  Severus , 

M.  Rufinus  Sabinianus. 

M.  Cejonius  Sylvanus  s 

C.  Serius  Augurinus. 

Barbatus  ou  Barbarus, 

Regulus. 

Q.  Flavius  Tertullus , 

Claud.  Sacerdos. 

Plotius  Quin&ilus  , 

Statius  Prifcus. 

T.  Claudius  Vibius  Varus, 

Ap.  Annius  Atilius  Bradua. 

M.  Aurelius  Antonius  CxfarlIIj 

L.  ^Elius  Aurelius  Cxfar  II. 

Q.  Junius  Rufticus , 

C.  Vettius  Aquilinus. 

L.  Papirius  /Elianus, 

Junius  Paftor. 

M.  Julius  Pompeius  Macrinus , 

L.  Cornélius  Juventius  Ce  fus. 

L.  Arrius  Pudens , 

M.  Gavius  Orfitus. 

Q.  Servilius  Pudens, 

L.  Fufidius  Pollio. 

L.  Aurelius  Verus  III, 

T.  Numidius  Quadratus. 

T.  Junius  Montanus  , 

L.  Vettius  Paulus. 

Q.  Sofius  Prifcus , 

P.  Cœlius  Apollinaris, 

M.  Cornélius  Cethegus, 

C.  Erucius  Clarus. 

L.  Septimius  Severus  II , 

L.  Alndius  Herennianus. 

Claudius  Maximus, 

Cornélius  Scipio  Orfitus. 

M.  Aurelius  Severus  II, 

T.  Claudius  Pompeianus. 

Gallus  , 

Flaccus. 

I  1  X 
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Calpurnius  Pifo  , 

M.  Salvius  Julianus. 

T.  VitrafiusPollioII, 

M.  Flavius  Aper  IL 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus. 

Plautius  QuinftilJus. 

Julianus  Vet dus  Rufus  j 

Gavius  Orfitus. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  II, 

T.  Annius  Aurelius  Varus. 

Et  au  premier  juîlUt  on  fubftitue  : 

P.  Helvius  Pertinax. 

Didius  Severus  Julianus. 

L.  Fulvius  Bruttius  Praefens  II, 

Sex.  Quihtilius  Condianus. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  HI> 

L.  Antiftius  Burrhus. 

C.  Petronius  Mamertinus  > 

Cornélius  Trebellius  Rufus. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  IV  , 

M.  Aufidius  Viftorinus  II, 

L,  Eggius  Marcellus, 

Cn.  Papirius  /Elianus» 

Triarius  Maternus, 

M.  Atrilius  Bradua. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  V, 

M.  Acilius  Glabrio  IL 

Claudius  Crifpinus , 

Papitius  ^Elianus. 

C  Allius  Fuflianus  II  y 

Duillius  Sitanus  IL 

Junius  hilanus  y 

Q.  Servilius  Siianus. 

On  leur  fubftitue  i 

Severus. 

Vitellius. 

Aurel  Commodus  Auguftus  VI > 

M.  Petronius  Septimianus. 

Caftius  Apronianus, 

M.  Attiiius  Metilius  Bradua. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  VII ^ 

P.  Helvius  Pertinax. 

Q.  Sofius  Falco  , 

C.  Julius  Erucius  Clarus. 

On  leur  fuufiitue  au  premier  mars  t 

F.  L.  Claudius  Sulpitianus. 
Fabius  Cilo  Septimianus. 

•  Et  au  premier  juillet  z 

yElius. 

Frobus.  , 

L.  Septimius  Severus  II  > 

Claudius  Albinus  Caefar  IL 

?.  Flavius  Scapula  Tertuilus  > 
indus  Flavius  démens. 
Cn.  Domitius  Dexter  II , 
L.  Vakrius  Meffala  Prifcus. 


l7S 

i76 

*77 
178 

179 


180. 
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181. 
183. 
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191. 
192. 
193. 


194. 
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196. 


A  pp.  Claudius  Lateranus  * 

M.  Marius  Rufinus. 

T.  AturiusSaturninus, 

C.  Annius  Trebonius  Gailus. 

Cornélius  Anulinus  II, 

M.  Anfidius  Fronto. 

C.  Claudius  Severus > 

C.  Anfidius  ViÛorinus. 

L.  Annius  Fabianus , 

M.  Nonnius  Mucianus. 

L.  Septimius  Severus  Auguftus  IÎT^ 

M.  Aurelius  Antoninus  Auguftus. 

P.  Septimius  Geta  Cxfar> 

L.  Fulvius  Plautianus  IL 

L.  Fabius  Septiminus  Silo  II  % 

M.  Flavius  Libo. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  II , 

P.  Septimius  Geta  Caefar. 

M.  Nummius  Annius  Albinus  x 

Fulvius  ^Emilianus. 

M.  Flavius  Aper* 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aurelianus>Antoninus  Auguftus  III  > 

P.  Septimius  Geta  Cxfar  IL 

T.  Ciaudianus  Civica  Pompeianus, 

Lollianus  Avitus. 

Man.  Acilius  Fauftinus  , 

C.  Carfonius  Macer  Triarius  Rufinus. 

Q.  Elpidius  Rufus  Lollianus  Gentianus, 

Pomponius  Baflus. 

Julius  Afper, 

P.  Afper  ou  C.  Julius  Afper  IL 

C.  Julius  Afper. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  IV  y 

D.  Cœcilius  Balbinus  IL 

Furent  /abrogés  : 

M.  Antonius  Gordianus. 
Helvius  Pertinax. 
Silius  Meffala , 
Q.  Aejuilius  Sabinus. 
^mihus  Lxtus  II , 
Anicrus  Cerealis. 
C.  Atius  Sabinus  II , 
Sex.  Cornélius  Anulinus. 
C.  Bruttius  Prxfens  3 
T.  Meftius  Extricatus. 

Furent  /abrogés  : 

Macrinus  Auguftus. 

Diadumenianus  Cxfar. 

Antoninus  Auguftus  3 

Q.  M.  Coclatinus  Adventus  II. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  II, 

Licinius  Sacerdos  H. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  II  > 

M.  Aurel.  Eutychianus  Comaxon. 

Annius  Gratus  Sabinianus  > 

Claudius  Seleucus. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  III, 

M.  AurcL  Severus  Alexandex  Cxùi. 
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198. 

199. 

200. 

201. 

2C2. 
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206. 
2C7. 
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21  y. 
216. 
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218. 

219. 

220. 
221. 
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L  Marius  Maximus  i 

L.  Rofcius  jElianus. 

Claudius  Julianus  II ,  224. 

Claudius  Crifpinus. 

M.  Meflius  Fufcus  ,  ou  Rufus  ou  Prifcus  &  Prif- 

cianus,  2iy. 

L.  Turpilius  Dexter. 

M.  Aurel.  Severus  Alexander  Auguftus  II ,     216. 
C.  Marcellus  Quinâilius  IL 
L.  Cœlius  Balbinus  ,  227. 

Maxim.  -rEmilius  ^Emilianus  ou  Maxim.  Nummius 

Albiiius. 
T.  Manilius  Modeftus  ou  Vettius  Modeftus,  228. 
Serg.  Calpurnius  Probus. 

M.  Aur.  Sever.  Alexand.  Auguftus  III,  220. 

Caffius  Dio  III. 
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M.  Julius  Philippus  Auguftus. 
T.  Fabius  Junius  Titianus. 


435 

246. 
247. 
248. 
249, 


A  ce  dernier  on  fubftitue  ; 

M.  Antonius  Gordianus. 

L,  Calpurnius  Virius  Agrfcola ,  230. 

Sex.  Caffius  Clementinus. 

M.  Aurel.  Claudius  Civica  Pompeianus  ,       231. 

Pelignianus  ou  Pelignus  ou  Felicianus. 

P.  Julius  Lupus ,  232, 

Maximus. 

Maximus  II,  233. 

Ovinius  Paternus. 

Maximus  III  ,  234 

C.  Cœlius  Urbanus,  ou  Maximus  ou  P.  Urinatus 

Urbanus. 
L.  Carilius  Severus  ,  235. 

L  Ragonius  Urinatius  Quintianus. 
C.  Julius  Maximinus  A uguftus.  25  6. 

C.  Julius  Africanus. 

P.  Ticius  Perpetuus ,  237. 

L.  Ovinius  Rufticus  Cornelianus. 

Au  premier  maî  furent  mis  : 

Junius  Silarras. 

Cn.  Maflius  Gallicanus. 

A  ce  dernier  on  [abrogea  :  ' 

L.  Septimius  Valerianus. 

'  Et  au  mois  de  juillet  : 

Titins  Claudius  Julianus. 

Celfus  jfLliaiius. 

M.  Ulpius  ouPhis  Crinitus, 

Proculus  Pontianus. 

M.  Antoninus  Gordianus  Auguftus. 

M.  Acilius  Aviola. 

Vettius  Salbinus, 

Venuftus. 

M.  Anton.  Gordianus  Auguftus  II , 

Tit.  Claud.  Civica  Pompeianus  IL 

C.  Vettius  Aufidius  Atticus , 

C.  Afinius  Prxtextatus.  ' 

C.  Julius  ou  Julianus  Atrianus  >      ,      ' 

j£mitius  Papus. 

Peregrînus,        ••■•■» 

A.  Fulvius  i£milianu& 


238. 
239. 
240. 
241. 
242. 

244. 


Bruttitis  Prx fens , 

Nummius  Albinus  IL 

M.  Julius  Philippus  Auguftus  II , 

M.  Julius  Philippus  Cxfar. 

M.  Julius  Philippus  Auguftus  III , 

M.  Julius  Philippus  Cxfar  IL 

M.  Fulvius  ^Emilianus  II , 

Junius  ou  Vent  us  Aquilinus. 

C.  Meflius  Quintius  Trajanus  Decius  Auguftus  II, 

2jO. 

Annius  Maximus  Gratus. 

C.  Mef.  Quint.  Traj.  Dec.  Auguftus  III,        ifi. 

Q.  Herennius  Hetrufcus  Meflîus  Dec.  Cxfar. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Auguftus  II,   251. 

C.  Vibius  Volufianus  Cxfar. 

C.  Vibius  Volufianus  Auguftus  II,  2/3. 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  Auguftus  II ,  274. 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  Auguftus  ffi  ,  2yy . 

P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  IL 

M.  Valerius  Maximus  II,  ij£. 

M.  Acilius  Glabrio. 

Ont  été  [abrogés  : 

Antonius. 

Gallus.  ' 

P.  Licinius  Valerianus  Auguftus  IV,  .  257. 

P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  III. 

Ont  été  jubrogés  au  premier  juillet  : 

M.  Ulpius  Crinitus  IL 

L.  Domitius  Aurelianus. 
I  M.  Aurelius  Memmius  Tufcus,  *     258. 

'  Pomponius  Baflus. 

Fulvius  «/Emilianus,  i^% 

Pomponius  Baflus  IL 

L.  Cornélius  Secularia ,  16  x 

Junius  Donatus. 

P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  IV,  2.61. 

L.  Petronius  Taurus  Volufianus. 

P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  V,  262. 

Ap.  Pompeius  Fauftinus. 

M.  Nummius  Albinus  II 4  .     .  265. 

Maximus  Dexter. 

P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  VI  >         .      264. 

Annius  ou  Amulius  Saturninus. 

P.  Licin.  Valerianus  Cxfar  II ,  16 j. 

L.  Coefonius  Macer  Lucillus,  ou  Lticianus  ou  Lu- 
cinius  Rufinianus. 

P.  Lie.  Gallienus  Auguftus  VII  >  166. 

Sabinillus.  } 

Ovinius  Paternus,  2C7. 

Arcçfilaus. 

Oviiiius  Paternus  II,  268. 

Marinianus.   •  • 

M.  Aurelianus  Claudius  Auguftus  H1,- .        "tf'fj 

Paternus. 

Iii  z 


456* 

Flavius  Antiochianus. 

Furius  Orfitus. 

L.  Domitius  Valerius  Aurelian.  Auguftus  II,  27i. 

M.  Cejonius  Virius  Battus  II  ou  Pomponius  Baffus. 

Quietus ,  272. 

Voldumianus. 

Fut  /abrogé  au  premier  juillet  : 

Q.  Falfonius,  ou  Nao  Falconius  ou  Nicomaque. 

M.  Claudius  Tacitus,  27}. 

M.  Mœcius  Furius  Placidianus. 

L.  Valerius  Domitius  Aurelian.  Auguftus  III ,  274. 

C.  Julius  Capitolinus. 

L.  Valerius  Domit.  Aurel.  Auguftus  IV,        27^. 

T.  Nonius  ou  Avonius  MarceQinus. 
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27O. 


M.  Aur.  Val.  Maxim.  Herc.  Auguftus  II  ,       188. 
Pomponius  Januarius. 

Annius  Baffus ,  289. 

L.  Ragonius  Quinâianus. 
C.  Aur.  Val.  Dioclerianus  Auguftus  IV,         290. 
M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  III. 
C.  Junius  1  iberianus,  291. 

Caffius  Dio. 

Afranius  Hannibalianus  ,  292. 

M.  Aur.  Afclepiodocus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  V,  293. 

I  M.  Aur.  Val.  Max.  Herc.  Auguftus  IV* 
FI.  Val.  Conftantius  Chlorus  Catfar  ,  294. 

C.  Galerius  Val.  Max.  Catfar. 
Humqiius  Tufcus  ,  29J. 

Annius  Cornélius  Anulinus. 
C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  VI ,  296. 

FI.  Val.  Confiant.  Chlor.  CatfarlI. 
M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  V,  297. 

C.  Galer.  Max.  Catfar  U. 
Anicius  Fauftus  II  ,  298. 

Severus  Gallus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  VII ,  299. 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  VI. 
FI.  Val.  Conft.  Chlor.  Catfar  II,  300. 

C.  Galer.  Val.  Max.  Catfar  III. 
Pofthumius  Titianus  II,  301. 

Fl.  Popilius  Nepotianus. 

FI.  Val.  Conft.  Chlor.  Catfar  IV,  302. 

C.  Gai.  Max.  Catfar  IV. 

C  Aur.  Val.  Diocl.  Auguftus  VIII,  303. 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  VII. 
C.  Aur.  Val.  Diocl-  Auguftus  IX,  3C4. 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  Vin. 
FI.  Val.  Conft.  Chlor.  Catfar  V,  }ef. 

C.  Gai.  Val.  Max.  Catfar  V. 
El.  Val.  Conft.  Auguftus.  306, 

C.  Gai.  Val.  Max.  Auguftus  VI. 

On  croit  qu'on  leur  a  fubrogéau  premier  mars  : 

P.  Cornélius  Anulinus. 
Maximinus  Catfar. 
Severus  Catfar. 


On  lui  a  fubftitué  nu  premier  février  : 

M.  Aurelius  Gordianus. 

Et  au  premier  juillet  .• 

Vettius  Cornificius  Gordianus. 

M.  Claudius  Tacitus  Auguftus  II ,  276. 

Fulvius  ^milianus. 

Lui  fut  fubftitué  au  premier  février  : 

AL\ius  Corpianus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Auguftus.  177. 

M.  Aurelius  Paulinus. 

M.  Aur.  Valer.  Probus  Auguftus  II,  278. 

M.  Furius  Lupus. 

M.  Aur.  Valer.  Probus  Auguftus  III ,  279. 

Ovinius  Paternus. 

Junius  Meffala  ,  280. 

Gratus. 

M.  Aur.  Val.  Probus  Auguftus  IV ,  281 . 

C.  Junius  Tiberianus. 

M.  Aur.  Val.  Probus  Auguftus  V,  282. 

Pomponius  Vi&orinus. 

M.  Aurelius  Carus  Auguftus  II,  283. 

M.  Aurelius  Carinus  Catfar. 

Le  premier  juillet  furent  fubftitués  : 

M.  Aur.  Numerianus  Catfar  Matronianus. 

M.  Aur.  Carinus  II ,  284. 

M.  Aur.  Numerianus  II. 

,  On  leur  a  fubftitui  au  premier  mai: 

Dioclerianus. 
Annius  Baffus. 

Auxquels  on  a  encore  fubfiitui  au  premier  feptembre 
ou  novembre. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus. 

M.  Junius  Maximus. 

C.  Aurelius  Valerius  Dioclerianus  II, 

Ariftobulus. 

M.  Junius  Maximus  II , 

Vettius  Aquilinus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclerianus  Auguftus III,        __,_  .,    ,  ë        

M.  Aur.  Val.  Maximianus  HerculiUs  Auguftus.      |  compta  ainfi  les  années  des  règnes  de  Jaftxn,  <fc 


Il  y  a  dans  les  années  qui  fui  vent,  des  difficultés 
fur  les  confulats ,  i  caufe  des  diffiérens  Empereurs 
entre  lefquels  l'Fmpire  romain  étoit  partagé;  ce 
qui  fait  que  plufieurs  auteurs  terminent  ici  les 
rafbs  consulaires  ;  d'autres  les  pouffent  jufqu'en 
5-41 ,  que  Juftinien  abolit  le  confulat ,  au  moins 
pour  les  particuliers ,  &  le  réferva  pour  les  Empe- 
reurs. Bafile-le-Jeune  (  FL  Bafilius  Junior)  eftle 
dernier  particulier  qui  ait  été  Conful  ,  &  depuis 
5-42  jufqu  a  y  6  y ,  année  de  la  mort  de  Juftinien,  on 
compta  les  années  par  première ,  féconde,  &c. 

Srès  le  confulat  de  Bafile.  La  première  année  des 
npires  fuivans  étoit  l'année  du  confulat  du  nouvel 
!  Empereur ,  &  les  autres  années  le  cotnpcoiem  par 
287.  !  'première,  féconde  ,  &c.  après  ce  confulat.  On 


i8y. 
286. 
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I 


Tibère  *  de  Maurice ,  de  Phocas ,  d'Héraclius , 
de  Confiant  II  ^  jufqu'à  la  vingt-fixième  année 
après  le  confulat  de  ce  dernier  ,  c'eft-à-dire,  juf- 
u'à  la  vingt-feptième  &  dernière  année  du  règne 
e  cet  Empereur,  année  qui  répond  à  Tan  668 
de  l'ère  chrétienne ,  époque  jufqu'à  laquelle  quel- 
ques auteurs  3  en  petit  nombre,  pouffent  les  faftes 
confulaires. 

HISTOIRE   MODERNE. 

HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE. 
Lifte  chronologique  des  Papes. 


Saint  Pierre  ,  mon  Tan  de  I.  C. 

—  Lin, 

—  Anaclet  , 

—  Clément , 

—  Evarifte  , 

—  Alexandre  I , 

—  Sixte  I , 

—  Télefphore  , 
-Hygin, 
-Piel, 

—  Ànicet, 

—  Soter  , 

—  Eleuthère  . 

—  Viftor  , 

—  7éphirin  , 

—  Callixte  I , 

—  Urbain  I , 

—  Pontien  , 

—  Anthère . 

—  Fabien  , 

—  Corneille, 

Novaticn  ,  premier  antipape  en 

Lucius  y 

Etienne  I, 

Sixte  II, 

Denis  , 

Félix  I  , 

Eutychien  y 

Caius  , 

Marcellin  3 

Marcel  , 

Eulebe  , 

Melchiade  ou  Miltiade , 

Sylveftre  , 

Marc  , 

Jules  iA 

Libère  , 

Félix  II ,  pape  félon  les  uns , 

autres. 
Damafe*, 
Urfiaa .  antipape, 
Since  , 
Anaftafe  I , 

Innocent  I* 


66 

7» 
9i 

ICO 

109 

119 

"7 

139 

»42 

Èi7 
168 

»77 
191 

202 

219 

222 
2JO 

236 
250 

*/* 

M* 

*f7 

M9 
269 

274 
28, 

296 

}°4 
310 

)IO 

Ji4 

as 

$ 

antipape  félon  les 

Î84. 

J98. 
402. 

4*7- 


Zofime , 
Boniface  I  , 
Eulalius  y  antipape. 
Céleftin  I , 
Sixte  III  , 

Saint  Léon-le-Grand  y 
Hilaire  , 
Simplice  , 
Félix  111  , 
Gelafe  , 
Anaftafe  II  » 
Symmaque  , 
Laurent  y  antipape. 
Hormifdas  y 
Jean  I , 
FéUx  IV, 
Boniface  II , 
Diofcorey  antipape. 
Jean  II  , 

Agapet  ou  Agapit, 
Sjrlvère  , 
Virgile  , 
Pelage  I  j 
Jean  III , 
Benoit  I , 
Pelage  II , 
Grégoire-le-Grand , 
Sabinien  , 
Boniface  III  , 
Boniface  IV, 
Dieu-Donné  I , 
Boniface  V, 
Honorius  I , 
Séverin  , 
Jean  IV, 
Théodore  I , 
Martini  , 
Eugène  I , 
Vitalien  , 

Dieu-Donné  II  ou  Deodat , 
Donus  I  ou  Domnus  , 
Agathon , 
Léon  II , 
Benoît  II , 
Jean  V, 

Pierre  ,  antipape. 
Théodore  ,  auffi  antipape. 
Conon  , 

Théodore  y  antipape. 
Pafcat  y  idem* 
Sergius  I , 
Jean  VI , 
Jean  VII , 
Sifinnius  , 
Conftantin  , 
Grégoire  II , 
Grégoire  III , 
Zacnarie  , 

Etienne  II ,  élu  &  nonfacri  j 
plupart  des  hiftorUns, 


&7 

418. 
422. 

4?*- 
440. 

461. 

468. 

48} . 

492. 

496. 

498. 

J'4- 

J2<>. 

»*• 

i 

y$6. 
j}8. 
m- 

f6o. 

f78. 

f90. 
604. 
606. 
607. 
6ir. 
618. 
615. 
638. 

640. 
642. 
649. 

6s  $. 
6S7. 
672. 
676*. 
678. 
682. 
683. 
68/. 
686. 


687. 


701. 

70J- 
707. 

708. 

7iJ. 
7JL 
741. 
7fi. 
neft  pas  compté  par  la 


1 


438 

Etienne  II  ou  III , 
Paul  I , 

Confiantin ,  antipape. 

Etienne  III  ou  lv  , 
Adrien  I , 
Léon  III  , 
Etienne  IV  ou  V, 
Pafcal  I , 
Eugène  II , 
ZiOme  y  antipape. 
Valentin  , 
Grégoire  IV, 
Sergius  II , 
Léon  IV, 
Benoît  III  , 
Anaftjfe ,  antipape. 
Nicolas  I , 
Adrien  II  j 
Jean  VIII , 
Marin  ou  Martin  II , 
Adrien  III  , 
Etienne  V  ou  VI , 
Formofe  , 
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7J7. 
767. 

77*- 

817. 
824. 
817. 

8z7. 
844. 
847. 

% 

867. 
872. 
882. 

884. 
88;. 
891. 
896. 


Bonifiée  VI  ,  regardé  par  quelques-uns  comme  anti- 
pape ,  896. 
Etienne  VI  ou  VII ,  897. 
Romain ,  897. 
Théodore  II ,  898. 
Jean  IX  ,  900. 
Benoît  IV,  903. 
Léon  V,  903. 
Chriftophe,  regardé par  placeurs  comme  antipape ,904 . 


Sergius  III  > 

Anaftafe  III , 

Landon  , 

Jean  X  , 

Léon  VI , 

Etienne  VII  ou  VIII , 

Jean  XI , 

Léon  VII , 

Etienne  VIII  ou  IX , 

Marin  ou  Martin  III  j 

Agapet  II , 

Jean  XII , 

Léon ,  antipape. 

Léon  VIII , 

Jean  XIII , 

Benoît  VI , 

Boniface  Vll%  antipape. 

Donus  II , 

Benoît  VII, 

Jean  XIV, 


9»i. 

9*4. 
928. 

919. 
931. 

936. 

919- 

943. 
946. 

955- 
964- 

96 5. 

974- 

4. 

J- 
984. 


Boniface  VU  ,  antipape  une  féconde  fois ,  98  c. 
Jean  élu,  non  facre  ,  &  compté  pour  le  XVe.  du 

nom ,  985*. 

Jean  XV  ou  XVI ,  y$6. 

Jean  XVI 9  antipape  ,  990. 

Grégoire  V,  999. 

Sylveftrell,  1003. 

Jean  XVU  ou  XVIII ,  1003, 


Jeaa  XVII 1  ou  XIX ,  1009. 

Sergius  IV,  10 12. 

Benoît  VIII  ,  1024. 
Grégoire ,  antipape. 

Jjean  XIX  ou  XX ,  105). 

Benoît  IX  abdique  en  10(4. 
Syiveftre ,  antipape. 

Grégoire  VI  abdique  en  104JS. 

Clément  II ,  1047. 

Benoît  IX ,  derechef  en  1 047. 

Jufqu'en  104e. 

Damale  II ,  1048. 

Léon  IX ,  1074. 

ViâorH,  icp. 

Etienne  IX  ou  X,  105?. 

Benoit  X ,  antipape  ,  1059. 

Nicolas  II,  icéf. 

Alexandre  II ,  10-^. 

Honorius ,  antipape  ,  ic8o. 

Grégoire  VII ,  ic8j. 
Guibert. 

ViaorlII,  1087. 

Urbain  II ,  1099. 

Pafchal  II ,  h  18. 
Albert ,  Tkéodoric  &  Maginulfe9  antipapes. 

Gelafell,  11 19. 
Maurice  Bourdin ,  antipape. 

Callixtell,  h  24. 

Honorius  II ,  113-. 

Innocent  II,  114  j. 
Anaclet  &  ViBor  ,  antipapes. . 

Céleftin  II ,  1 144. 

LuciusII,  n4ç. 

Eugène  III,  nj$. 

Anaftafe  IV,  1  z  ^ 

Adrien  IV,  1 1  { 9. 

Alexandre  III ,  n$i. 
ViBor 9  Pafchal,  Callixte,  Innocent ,  antipapes. 

LuciusIII,  nJJr 

Urbain  III,  1187. 

Grégoire  VIII ,  11 87. 

Clément  III,  1191. 

Céleftin  III ,  ntf. 

Innocent  III,  m  6, 

Honorius  III,  1227. 

Grégoire  IX,  1241. 

Céleftin  IV,  1241. 

Innocent  IV,  12J4. 

Alexandre  IV,  /  jx6i. 

Urbain  IV,  u64. 

Clément  IV,  1 268. 

Grégoire  X,  I1?i. 

Innocent  V,  1276. 

Adrien  V,  117$. 

Jean  XXI ,  22T7. 

Nicolas  III ,  1 2&c. 

Martin  IV,  12SÇ. 

Honorius  IV,  1287. 

Nicolas  IV,  229t. 

Céleflia  V  abdique  en  1294. 
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Eoniface  Vil! , 
Benoit  XI , 


1303, 
1304. 


Tranflation  du  Saint* Siège  à  Avignon  par  lefuc- 
cejfeur  de  Benoit  XL 

Clément  V,  depuis  1 305  jufqu'en  1 3 14. 

Jean  XXII,  1334. 
Pierre  de  Corbière  ,  antipape 

Benoît  XII,  134** 

Clément  VI,  ijf2* 

Innocent  VI,  1361. 

Urbain  V,  1370. 

Grégoire  XI,  1378. 

//  reporta  le  Saint-Siège  a  Rome  en  \  377.  Apres 
fa  mort  arriva  le  grand  fchifme  d'Occident*  Il  y 
eut  un ftège  pontifical  à  Avignon. 

Urbain  VI ,  à  Rome  ,  1 389. 

Clément  VII ,  à  Avignon ,  mort  en  1 394. 

Benoit XI II  élu  en  i^^fuccejfeurde  Clément  VIL 
Son  obédience  , fujpendue  en  1  $  98 ,  fut  reprife  en 
1403.  Ut  fi  dépvfé  au  concile  de  Pife  en  1405  ; 
au  concile  de  Confiance,  en  14 1 7;  meurt  en  1424. 
Les  cardinaux  de  fort  parti  lui  donnèrent  pour 
fuccejfeur  Clément  VIII ,  qui  nefi  pas  reconnu  , 
fi  Von  ne  reconnoit  pour  légitime  que  lafuccejpon 

•  de  Rome» 

A  Urbain  VI  fuccéda  : 

Eonilace  IX  ,  mort  en  1404. 

Innocent  \  II ,    '  1406. 

Grégoire  XII  ,  depofé  au  concile  de  Pife ,  I409, 

Alexandre  V,  élu  au  concile  de  Pffe  ,  14 . 0. 
Jean  XXIII  abdique  dans  le  concile  de  Confiance  ; 

mort  en  i4Ij. 

Martin  V,  élu  dans  le  concile  de  Confiance  ,  1 43 1 . 

Eugène  IV,  iH7. 

Félix  V  efi  élu  dans  le  concile  de  Baie  en  1439  , 
abdique  en  1449»  &  meurt  en  1451. 

Nicolas  V,  depuis  1 447  jufqu'en  1 4  f  f  • 

Callixte  111 ,-  14  58. 

Pie  II,  1464. 

Paul  II,  I47i. 

Sixte  IV,  1484. 

Innocent  VIII  ,  1 491. 

Alexandre  VI,  IJ03. 

Pie  III,  ip,. 

Jules  II,  15-13. 

I-éonX ,  ijii. 

Adrien  VI,  1523. 

Clément  VII,  If34. 

PaulIII,  1Î49. 

Jules  III,  15-55. 

Marcel  II,  iccc. 

p^i  iv,  iSy9. 

«eV,  ,;71. 

Grégoire  XIII ,  1585. 

Sixte  V,  1 590. 


Urbain  VII , 

Grégoire  XIV. 

Innocent  IX , 

Clément  VIII, 

Léon  XI , 

Paul  V, 

Grégoire  XV, 

Urbain  VIII , 

Innocent  X , 

Alexandre  VII, 

Clément  IX  , 

Clément  X  , 

Innocent  XI  , 

Alexandre  VIII , 

Innocent  XII , 

Clément  XI , 

Innocent  XIII , 

Benoît  XIII , 

Clément  XII, 

Benoît  XIV, 

Clément  XIII , 

Clément  XIV» 

Pie  W,  élu  au  commencement  de  1775,  mort 

de  ce  dix-huilieme  fiecle* 
Pie  VII,  fiégeant  actuellement  (1804). 

CONCILES. 


4% 

15ÇO. 
IJ91. 

ij9<- 
i6of. 

iéoj. 

1623. 
1644. 

1667. 
1669. 
1676. 
1689. 
1691. 
1700. 
1721. 
1724. 

1730. 

1740. 
i758. 
1769. 

/774* 
a  la  fia. 


Nous  nous  bornerons  ici  à  rénumération  des 
conciles  généraux.  On  en  compte  vingt. 

Le  premier  eft  celui  de  Nicée ,  tenu  en  Tan  j  2c, 
où  affifta  l'empereur  Conftantin,&  où  Ton  rédigea 
le  Symbole  de  Nicée. 

Le  fécond  eft  celui  de  Conftantinople ,  tenu  en 
381 ,  où  l'on  ajouta  au  Symbole  de  Nicée  ce  qui 
concerne  la  divinité  du  Saint-Efprit. 

Le  troifième,  celui  d'Ephèfe,  en  431,  où  la 
fainte  Vierge  fut  déclarée  Mhe  de  Dieu,  où  Nef- 
torius  fut  condamné ,  &  la  condamnation  de  Pe- 
lage confirmée. 

Le  quatrième ,  celui  de  Chalcédoine,  en  4f  1  , 
où  Eutychès  &  Diofcore,  qui  n'admettoient  qu'une 
nature  en  Jéfus-Chrift  ,  furent  condamnés  ,  Euty- 
chès excommunié ,  &  Diofcore  chaifé  de  fon  fiége 
d'Alexandrie. 

Le  cinquième  eft  le  fécond  concile  général  de 
Conftantinooleen  JJ3.  On  y  condamna  les  erreurs 
d'Origène ,  ae  Didyme ,  de  Théodoret ,  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte,  &  d'Ibas ,  évêque  d'Edefle  :  on 
y  confirma  les  quatre  premiers  conciles  généraux, 
notamment  celui  de  Chalcédoine. 

Le  fixième,  tenu  encore  à  Conftantinople  en 
680  &  681 ,  condamna  le  monothélifme  ,  &  re- 
connut en  Jéfus-Chrift  deux  volontés  comme  deux 
natures. 

Le  feptième  eft  le  fécond  concile  de  Nicée,  oà 
l'on  condamna  les  Iconoclaftes. 

Le  huitième ,  tenu  encore  à  Conftantinople  en 
869 ,  condamna  Photius ,  &  confacra  de  nouveau 
le  culte  des  images» 


4io 
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Le  neuvième  eft  le  premier  concile  général  de 
Latran  en  1 1 25,  fous  le  pape  Callixte  II.  On  y  ré- 
gla ce  qui  concernoit  la  collation  des  bénéfices  & 
le  maintien  de  la  difeipline  eccléfiaftique. 

Le  dixième  eft  le  fécond  concile  général  de 
Latran ,  tenu  en  1 1 3  9 ,  fous  le  pape  Innocent  II ,  & 
en  préfence  de  l'empereur  Conrad  III ,  toujours 
pour  le  maintien  de  la  difeipline  eccléfiaftique.  On 
y  condamna  de  plus  les  erreurs  d'Arnaud  de  Brefle  , 
difciple  dJAbélard. 

Le  onrième  eft  le  troifième  concile  général  de 
Latran,  tenu  en  1 179,  fous  le  pape  Alexandre  III. 
On  y  annulla  les  ordinations  faites  par  des  antipa- 
pes ,  &  on  condamna  les  erreurs  des  Vaudois. 

Le  douzième  eft  encore  un  concile  général  de 
Latran  ,  tenu  en  121  c,  &  préfidé  par  le  pape  In- 
nocent III.  On  y  condamna  les  erreurs  des  Albi- 
geois, &  c'eft  à  quoi  il  eût  fallu  s'en  tenir. 

Le  treizième  eft  le  premier  concile  général  de 
l!yon  en  124J ,  préfide  par  le  pape  Innocent  IV, 
&  auquel  affilièrent  Baudouin  II,  empereur  d'O- 
rient ,  &  faint  Louis,  roi  de  France.-On  y  excom- 
munia (  paffe  pour  excommunier)  ,  mais  on  y 
depofa  I  empereur  d'Occident,  Frédéric  II.  Cela 
paffe  le  pouvoir  de  l'Eglife.  C'eft  dans  ce  concile 
que  le  chapeau  rouge  tut  donné  aux  Cardinaux , 
&  qu'il  fut  réfolu  d'envoyer  dans  la  Paleftine  une 
nouvelle  armée  de  croifés  fous  la  conduite  de  faint 
Louis. 

Le  quatorzième  eft  le  fécond  concile  général  de 
Lyon  en  1274  »  préfidé  par  le  pape  Grégoire  V. 
On  s'y  occupa  de  la  reunion  des  Grecs  &  des 
Latins  fur  la  proceflion  du  Saint- Efprit.  On  ajouta 
au  Symbole  le  mot  filioque.  On  s'occupa  aufli  dans 
ce  concile,  comme  dans  plufieurs  des précédens, 
des  moyens  de  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

Le  quinzième  eft  un  concile  général  tenu  en 
Iji  1  à  Vienne  en  Dauphiné,  fous  le  pape  Clé- 
ment V.  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France  , 
Edouard  II ,  roi  d'Angleterre ,  8r  Jacques  II,  roi 
il' A  rragon ,  y  affilièrent.  On  y  abolit  les  Templiers 
(taillons  fur  ces  horreurs  le  voile  qui  les  couvre)  : 
on  y  condamna  diverfes  erreurs ,  des  Fratricelles, 
des  Dulciniftes  &*  Béguards  r  on  y  inftitua  la  pro- 
ceifion  folennelle  du  Saint-Sacrement. 

Le  feiïième  eft  le  célèbre  concile  de  Conftance 
en  1 414,  où  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  furent 
brûlés  vifs  au  mépris  d'un  fauf-conduit  (tirons 
encore  ici  le  voile).  On  y  établit  la  fupériorité  du 
concile  général  fur  les  Papes,  &  il  le  falloir  bien, 

[>uifque  deux  Papes  fe  difputoient  opiniâtrement 
a  papauté.  Gerfon  du  moins  y  fit  condamner  le 
régicide. 

Le  dix-feptième  eft  le  concile  de  Baie ,  confir- 
matif  du  concile  de  Conftance ,  &  qui  en  confé- 
quence  dépofa  le  pape  Eugène  IV.  Sa  date  eft 

Le  dix-huitième  eft  le  concile  général  de  Flo- 
rence en  14^9.  On  s'v  occupa  de  la  réunion  de 
IT.glile  grecque  8c  de  l'Fglife  latine. 


Le  dix-neuvième  eft  le  cinquième  concile  géné- 
ral de  Latran ,  que  Jules  II  oppjofoit  au  concile  de 
Pife,  où  Louis  XII  l'avoit  fait  dépofer.  Il  fallut 
accéder  à  ce  concile  de  Latran ,  &  fe  réconcilier 
avec  Jules  II  &  Léon  X  fon  fucceffeur.  Ce  dix- 
neuvième  concile,  commencé  en  1512,  dura 
cinq  ans. 

Le  concile  de  Trente,  vingtième  &  dernier 
concile  général,  dura  près  de  dix-huit  ans,  depuis 
1 C4C  jufqu'en  1  f6j  ,  fous  cinq  Papes  ,  Paul  III, 
Jules  III ,  Marcel  II ,  Paul  IV,  Pie  V.  On  y  con- 
damna les  Luthériens  &  autres  feâaires  :  on  y  fit 
plufieurs  canons  très  -  utiles ,  qui  remplirent  au- 
jourd'hui le  bréviaire  de  Paris,  ainfi  que  plufieurs 
autres  canons  de  divers  conciles. 

HISTOIRE   MODERNE. 

HISTOIRE-PROFANE. 

EMPEREURS     ROMAINS. 

Remontons  à  quelques  années  avant  Jéfus-Chrift. 
Jules-Céfar  eft  créé  diftateur  perpétuel ,  l'an  4; 

avant  J.  C.  11  eft  affafliné  l'année  fuivante. 
Augufte  règne  jufqu'à  Tan  14  avant  J.  C. 

Tibère ,  jufqu'à  Tan  de  J.  C.  J7. 

Caligula ,  41. 

Claude  j  u. 

Néron  >  68. 

Galba ,  69. 

Othon ,  69. 

Vitellius ,  69. 

Vefpafien ,  79. 

Titus,  8i. 

Domitien ,  $(\ 

Nerva ,  *8. 

Trajan,  117. 

Adrien  ,  1 58. 

AntoninPie,  161. 

MarcAurèle,  18c. 

LuciusVerus,  169. 

Commode  >  19$. 

Pertinax,  19}. 

Didier  Julien ,  19}. 

Niger,  19c. 

Albin ,  197. 

Septime  Sévère  *  211. 

Caracalla,  2  ;?. 

Geta,  212. 

Macrin ,  2 18. 

Héliogabale ,  221. 

Alexandre  Sévère >  2$  ç. 

Maximien,  258. 

Gordien  l'ancien ,  2  p. 

Gordien  le  fils ,  Maxime  &  Balbin ,  a;8. 

Gordien  le  jeune ,  244. 

Philippe  ,  père  &  fils ,  240. 

Dèce ,  2fi. 

Gallus  ,  2f  :. 

HolUlien ,  i\\. 

YoltlicD , 
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Volofien , 
Emilien , 
Valérien , 
Galliefi , 


*»• 

260. 
267. 


*7J- 

176. 
xix. 


Dhirs  Tyrans. 

Claude  II  &  Quintille  fon  frère  ,  dix-fept  jours , 
en  270. 

Aurélien  , 
Tacite. 

Florien  3  trois  mois  , 
Probus. 

Divers  Tyrans. 

Carus,  18  j. 

Carin ,  287. 

Et  Numérien  fon  frère ,  284. 

Dioctétien  &  Maximien  Hercule  abdiquent  en 

Confiance  Chlore ,  306. 

Galerius,  jn. 

Divers  Tyrans  %  depuis  l'an  1%+jufquen  311. 

Sévère  II , 
Maximin  > 
Conftantin  , . 
Licinius , 

Conftantin  le  jeune , 
Confiance 3  frères, 
Confiant , 

Divers  Tyrans. 

Julien  ,  dit  YApoftat, 

Jovien , 

Valentinien  I ,  en  Occident  -9 

Valens  3  en  Orient, 

Gratien , 

Valentinien  II , 

Théodofe-le-Grand  , 

Divers  Tyrans. 

Nous  avions  déjà  vu  Valens  &  Valentinien  par- 
tager l'Empire ,  Valens  avoir  l'Orient  >  &  Valen- 
tinien l'Occident  $  mais  ce  fut  furtout  fous  les  fils 
de  Théodofe  que  cette  divifion  fut  confommée. 
Arcadius  eut  l'Orient,  Honorais  ^Occident.  Conf- 
tantinople  fut  la  capitale  du  premier ,  Rome  du 
fécond.  Commençons  par  celui-ci ,  parce  qu'il  fut 
le  plus  tôt  détruit. 


307. 

537- 
5*3- 

361. 
3jo. 

361. 
364. 

37J- 

370. 

383. 
391. 

39J- 


EMPIRE   D'OCCIDENT. 

Honorius  3  en 

Conftantin ,  tyran. 
Confiance  y  fept  mois. 
Jovin. 

Héraclien  &  Attale. 
Jean ,  tyran. 
Valentinien  III ,     * 
Pétrone  Maxime  , 
Avitus  , 
Inttrrègne  , 

Hiftoire.  Tome  VI.  Supplément. 


S9S 
421, 


4M- 

4ff- 

4H- 
4J6. 
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Majorien  9  417. 

Sévère  III,  461. 

Interrègne  9  46  f . 

Amhemius ,  467. 

Olibrius ,  471. 

Interrègne  9  472. 

Glycerius,  473. 

Juuus  nepos  ,  474. 

Auguftule ,  47  y- 

fut  le  dernier  Empereur  romain  en  Occident. 

ROIS    D'ITALIE. 

Odoacre,  476. 

Théodoric*  493* 

Athalaric,  526. 

Théodat*  5-34. 

Vitigès,  y  36. 

Théodebalde ,  f  40. 

Araric  ou  Eraric  ,  ^41*. 

Totila  ou  Baduilla  ,  $41. 
Tétas  eft  le  dernier  Roi. 

ROIS   LOMBARDS. 

Alboin  y  depuis  $6i  jufqu'en  57  r. 

Cléphis ,  y  74. 

Interrègne* 
Autharis,  590. 

Agilulfe,  616. 

Adaloald  y  619. 

Ariovald ,  6^0. 

Rotharis ,  6+6. 

RodoaM ,  6fu 

Aribert,  66  r. 

Godebert ,  661. 

Grimoaldj  671. 

Garibald. 

Pertharite ,  688. 

Cunibert4e-Pieux ,  700. 

Luitpert ,  huit  mois  ,  70  r . 

Reguipert,  702. 

Aribert,  712. 

Luitprand ,  736, 

Hilaebrand  ou  Luitprand. 

Rachis  9  749. 

Aftolfe  y  y\6. 

Didier ,  ^      774. 

Ici  finit  le  royaume  des  Lombards ,  détruit  en 

74  par  Charlemagne  ,  qui  prit   le  titre  de  roi 

^Italie  jufqu'en  l'an  800,  que  Vempire  d'Occident 

fût  rétabli  pour  lui. 

Mais  comme  ce  nouvel  empire  d'Occident  n'a 
pas  ceffé ,  nous  allons ,  avant  d'en  parler }  voir  ce 
que  devint  l'empire  d'Orient,  commencé  par  Ar- 
cadius y  frère  d'Honorius  ,  &  comme  lui  fils  peu 
digne  de  Théodofe.  Conftantin  avoit ,  fans  le  fa- 
voir  ,  préparé  de  loin  ce  partage  parla  translation 
qu'il  avoit  faite  à  Conftantinople  de  la  capitale  d? 
l'empire. 

Kkk 


F 
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CHRONOLOGIE. 

IMPIRE    D'ORIENT. 


Àrcadius,  depuis  $9  y  jufqu'en 

Théodofe  II,  le  jeune ,  mort  en 

Marcien , 

îéon  I  • 

Léon  II ,  le  jeune  , 

Zenon  , 

Baftifque,  Marcien  &  Léonce. 

Anafofe  1  x 

JuftinI, 

Juftinien  I , 

JuftinH, 

Tibère  II, 

Maurice  , 

Fhocas, 

Hëraclius ,  — 

Héraclius  Conftantin,  trois  mois  ,  en 

Héracléonas ,  fejjt  mois  aufïi ,  en 

Tibère ,  peu  de  jours  encore,  en 

Confiant  II , 

Maurice. 

Grégoire. 

Conftantin  III ,  Pogonat  > 

Juftinien  II ,  Rhinotmète , 

Léonce , 

Abfimare  Tibère , 

Juftinien  II  rétabli , 

Phtlippique  Bardane  , 

Àtuftafe  II , 

Théodofe  111, 

Léon  III ,  l'Ifaurien  , 

Coaftantin  Copronym  e 

Léon  IV  ,  Chazare , 

Conftantin  V  tt  Irène , 

Irène  feule , 

Nképhore , 

Staurace ,  deux  mois  après. 

Michel  Curopalate, 

Léon  l'Arménien , 

Màchel-le-Bègue, 

Théophile , 

MtchelIII, 

Bafile-le-Macédonien , 

Léon-Ie-Philofophe  , 

Alexandre , 

Coaftantin  VI ,  Porphyrogenète. 

Romain  Lécapène. 

Cbriftephe. 

Etienne. 

Confiant»  VII,  Atguite»,  en 

Conftantin  feul,  depuis  948  ju£yt'en 

Beontînll, 

Nképhore  Phocas , 

JeanZîmfcè», 

Bafilell, 

ConftamtnVIlI, 

Romak  Arare, 

Michel  IV,  Papblagomeo, 

Miche)  Calaphate , 


4P8. 
4fO. 

4J7- 

474 

474- 
491. 

f  18. 

yz7. 

J78. 
582. 

602. 
610. 
641. 
641. 
641. 
641. 
668. 


«8j. 
69c. 
698. 

70f. 
711. 

7iJ- 
7'f- 
7*7- 
74i. 

7V' 
780. 

802. 
811. 

81 }. 
820. 
829. 
842. 
867. 
886. 
911. 
912. 


91  f 
969. 


Zoc  &  Théodora  ,  fœurs  ,  deux  mois  ,        1041. 

Coaftantin  Monomaque  ,  1054. 

Théodora ,  Impératrice»  lojé. 

Michel  VI ,  Stratiotique  ,  1097. 

Ifaac  Comnène,  1059. 

Confiante  X ,  Ducas  ,  IC67. 
Michel  Andronic. 

Conftantin  Ducas ,  frères  ,  ic68. 

Romain  Diogène,  1071. 

Michel  Ducas  feul ,  iot8. 

Nicéphore  Botoniate  ,  1081. 

Alexis  Comnène ,  1 1 1 8. 

Jean  Comnène ,  1 1  az  . 

Manuel  Comnène ,  1 1 80. 

Alexis  Comnène,  n8j. 

Andronic  Comnène  ,  1 1 8f . 

Haac  Lange,  1185. 

Alexis  Lange ,  dit  Comnène ,  1 203. 

Alexis  Ducas ,  dit  Murzuphle,  1204. 

EMPIRE   LATIN 

ou  EMPIRE  DES  FRANÇAIS  A  CONSTANTIMOPLI, 
Dure  cinquante-huit  ans. 

Baudouin ,  depuis  1 204  jufqu'en  1 206. 

Henri  fon  frère,  1216. 

Pierre  de  Courtenay ,  1 2 1 9. 

Robert  de  Courtenay ,            *  1 228. 

Baudouin  II  de  Courtenay,  1261. 

EMPEREURS   GRECS  A  NICÉE. 

Théodore  Lafcaris  I, depuis  1204  jufqu'en  1222. 

Jean  Ducas  Vatace,  jufqu'en  i2j>. 

Théodore  Lafcaris  il. 

Jean  Lafcaris  &  Michel  Paléologue ,  jufqu'en  1 261 . 

Michel  feul,  jufqu'en  1182. 

Andronic,  dit  le  Vieux,  13^2. 

Andronic  ,  dit  le  Jeune ,  1 341. 

Jean  Paléologue ,  1391. 

Jean  Cantacozène  abdique  en  1 3  s  f  • 

Manuel  Paléologue,  i+i>. 

Jean  Paléologue ,  1448. 

Conftantin  Paléologue  jwfou'en  1473 ,  que  Maho- 
met II  prit  ConftanttnôpJe  &  mit  fin  à  l'empire 
d'Orient. 


EMPEREURS   D'OCCIDENT, 
aujourd'hui  d'Allemagne. 
Charlemagne ,  depuis  800  jufqu'en 


963.  Louis- le- Débonnaire , 

969.  Lothaire  1 , 

-  976.  Louis  IJ , 

102  f.  Charles-le-Chauve , 

IO28.  Interrègne  de  trois  ans» 

1 034.  Charles-le-Gros, 

1041.  Guy, 

1042.  Arnoul, 


814. 
8fç. 

877. 

S88. 
804. 
S8>. 
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Bàenger  &  Lambert. 

Louis  III, 

Conrad  I , 

Henri  l'Oifeleur, 

Othon-le-Grand, 

Othoo  H, 

Othon  III , 

Henri  II, 

Conrad  II ,  le  Salique  t 

Henri  III, le  Noir, 

Henri  IV  , 

Henri  V-, 

Lothaire  II, 

Conrad  111 , 

Frédéric  I ,  Barberouflè , 

Henri  VI, 

Philippe, 

Othon  IV, 

Frédéric  II , 

Conrad  IV  , 

Guillaume, 

Troubles  &  interrègnes  jufqu'en  --,,- 

Rodolphe  de  Hapsbourg,  depuis  117)  jufqu'en 

Adolphe  de  Naflau  > 

Albert  d'  Autriche  , 

Henri  VII  de  Luxembourg,  jufqu'en 

Louis  de  Bavière  ,  jufqu'en 

Charles  IV  , 

Venceflas,  dépofé  en  ^ 

Robert ,  Palatin  du  Rhm, 

Joffe  de  Moravie , 

Sigifmond  de  Luxembourg  > 

Albert  11  d'Autriche, 

Frédéric  111 , 

Maximilien  I, 

Charles  V, 

Ferdinand  I , 

Maximilien  H  , 

Rodolphe  11, 

Mathias  , 

Ferdinand  II , 

Ferdinand  111 , 

Léopold, 

Jofeph  1 , 

Charles  VI. 

En  lui  finit  la  Maifon  d'Autriche. 

Charles  Vil  de  Bavière,  élu  Empereur  eu  T742, 

mort  en  *74J« 

François  I ,  duc  de  Lorraine,  gendre  de  Charles, 

Empereur  en  174* ,  mort  en  1765". 

Jofeph  11  fon  fils,  élu  Empereur  en  176^. 

Ceft  toujours  cette  Maifon  de  Lorraine  qui  occupe 

le  trône  impérial. 

CALIFES  DES   S  AXflASIftS. 

Mahomet ,  depuis  6it  jufqu'en  6%x. 

Abotbeker ,  654. 

Omar,  644. 

Othman ,  6jè. 


9,« 

910. 

M. 

983- 

001. 

0x4. 

<M9- 

106. 

'57- 

190. 

197. 
108. 
118. 

lfO# 

*f4- 

«2j6« 

*75 


198. 
308* 

400. 

410. 
411. 

458. 

439- 

493- 
519. 

517- 
564. 

J76. 

612. 

619. 

**7. 

*j8. 

705 . 
yiï. 
740. 


Moavia  en  Egypte* 
AH  en  Arabie» 
Hafan, 

Moavia  feul, 

Yeiid  I, 

Moavia  II, 

MenranI, 

Abdolmalek , 

VaUd  I, 

Soliman, 

Omar  II , 

YeaidH, 

Hefcham , 

VaBd  II , 

Yezidlll, 

Ibrahim, 

Metvan  II , 

Aboolabas, 

Abôigiafar- Almai&or  , 

Mommmed'Mahadi , 

Hadi, 

Hamn-al-Rafchild  , 

Aima, 

Mamoun, 

Motaflèm, 

Vatek  Billah , 

Motavakel , 

Moftanfer, 

Muftam  Billah, 

Mouz, 

Mothadi  Billah , 

Motamed  Billah  , 

Mothaded  Billah, 

Moâttfi  fifflah f 

Moktader  Billah  , 

Kaher, 

Rhadi, 

Mothaki , 

Mofthakfi, 

Mothi , 

Thaï, 

Xader . 

Kaïembamrillah , 

Moâadi  BamriUah  , 

Moftadher . 

Moftarched, 

Rafched , 

Moûafi  II , 

Moftandged  , 

Mofthadi, 

Nafler, 

Daher, 

Moftanfefr , 

Moftanfem  , 

Tué  i  quarante-fic  ans. 

En  lui  unit  la  dignité  de  Calife  en  Afe, 

EMPIRE   OTHOMAK. 
Sultans. 

Othman  ou  Ofinan  meurt  en     >     ; 


Ï170* 
1225. 

T226, 
H58. 


I32K. 
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Orchan  ou  Orkan, 

•Amurat  1 , 

Bajazet  I , 

Soliman  I, 

Mufa  Chélébi , 

Mahomet  F* 

A  murât  II, 

Mahomet  II , 

Bajazet  II , 

Sélim  I, 

Soliman  II  j 

Sélim  II, 

-A  murât  III, 

Mahomet  III, 

.Achmet  I, 

Muftapha,  détrôné  en 

Ofman  I ,  en 

Muftapha  ,  rétabli  en 

Amurat  IV  , 

Ibrahim , 

Mahomet  IV ,  dépofé  en 

Soliman  III, 

«Achmet  II , 

■Muftapha  II , 

Achmet  III  abdique  en 

Mahomet  V, 

Ofman  II , 

Muftapha  III, 

«Achmet  IV  vivoit  encore  en 
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I3^0. 
I389. 
1403. 
I4IO. 
I413. 
I4II. 

I4CI. 
I481. 

i;u. 

IfZO. 

*f95- 
1603. 

1617- 
1618. 

1622. 

1623. 

2640. 

1649. 

,1687. 

1691. 

169^. 

1703. 

1730. 

Ï754- 
17Î7- 
1774. 
1783. 


ROIS    DE  FRANCE. 
Première  racty  ou  race  mérovingienne. 

Pharamond,  dont  on  place  la  mort  vers  Tan  428. 

Clodion ,  448. 

Mérovée,  4*8. 

Childéric,  481. 

.Clovis,  511. 

Partage  du  royaume  entre  les  fils  de  Clovis. 

Thierry  ,  à  Metz  ,  534. 

Clodomir,  ï  Orléans,                                 -  524. 

Childebert ,  i  Paris  ,  j  $-8. 

Clotâire ,  à  Soiflbns  .  $6 1. 

Autre  partage  entre  les  fils  de  Clotâire. 

Chérébert ,  à  Paris ,                        t  $67. 

Contran ,  à  Orléans,  593. 

Chilperic ,  i  Soiflbns  ,  j 84 . 

Sigebert,                                           '<  ~'  j7f. 

Clotâire  II,  fils  de  Chilperic,  628. 

Dagobert,                                                 t  638. 

Clovis  II,  6jf. 

Clotâire  111,  670. 

Childéric  II ,  en  Auftrafie  &  en  Neuftrie,  67$ . 

Thierry  «dépofé  en  670. 

Rétabli  en  691. 

Clovis  HI,  695. 

Childebert  IÎ,  711. 

DagobertII,  715. 

Clotâire  IV,  yi}. 


Chilperic  II, 

Interrègne  de  deux  ans. 
Thierry  II , 
Childéric  III, 

Seconde  race  »  ou  race  carlovbigicnne. 

Pepin-le-Bref, 

Charlemagne , 

Louis  I,  dit  le  Débonnaire, 

Charles  II,  le  Chauve, 

Louis  II,  le  Bègue, 

Louis  III  &  Carloman  ,  882 

Çharles-le-Gros , 

Eudes , 

Charles  III ,  le  Simple , 

Robert  ufurpe  en 

Meurt  en  , 

Raoul , 

Louis  IV  dJOutremer, 
Lothaire, 
Louis  V, 

TroiJSeme  race,  ou  race  capétienne. 

Hugues  Capet, 
Robert, 
Henri  I, 
Philippe  I , 
Louis  VI ,  lé  Gros , 
Louis  VII ,  le  Jeifne , 
Philippe  II ,  Augufte , 
Louis  VIII,  Cœur-de-Lion, 
Louis  IX  (Saint } , 
Philippe  III ,  le  Hardi, 
Philippe  IV,  le  Bel, 
Louis  X ,  le  Hutin , 
Philippe  V,  le  Long, 
Charles  IV,  le  Bel , 

Branche  de  Valois.    «• 

Philippe  VI ,  de  Valois  , 

Jean-le-Bon , 

Charles  V ,  le  Sage , 

Charles  VI,  le  Bien-Aimé , 

Charles  VII ,  le  Vi&orieux , 

Louis  XI , 

Charles  VIII , 

Louis  XII ,  Père  du  Peuple , 

François  I,  le  Père  des  lettres, 

Henri  II , 

François  II, 

Charles  IX, 

Henri  III, 

Branche  de  Bourbon. 

Henri  IV,  le  Grand , 
Louis  X11I,  le  Jufte, 
Louis  XIV,  le  Grand, 
Louis  XV, 
Louis  XVI,  le  21  janvier, 

Jour  vraiment  néfafte. 

Excidat  Ma  aies  *vo. 
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RÉUNIONS 

DE  DIVERS  DOMAINES  PARTICULIERS  AU  DOMAINE 

GÉNÉRAL  DE  LA  FRANCE. 

ÉPOQUES  DE  CES  RÉUNIONS, 

i 

Avec  un  Tableau  hiflorique  &  chronologique  abrégé  de  la  fuccejjîon  à  ces 
domaines  y  &  de  leur  tranfmijfion  dans  les  différentes  Maifons  qui  les  ont 
poffédés  : 

LE  TOUT  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


A 


LBRET  (Comté  d').  Aman  jeu  I  fut  invefti, 
vers  l'an  iooo,  du  petit  pays  d' Albret  en  Guienne; 
il  le  pofféda  jufqu'en  l'an  1060 ,  qu'il  mourut  très- 
âgé. 

•  Sa  poftérité  mafculine  le  pofféda  aufli ,  de  père 
en  fils  ,  Jufqu'en  u6f ,  mie  Bernard  II  mourut  , 
laiflant  feulement  deux  fines  3  Marthe  &  Ifabelle. 

tàarthe  mourut  fille  en  1270  ,  &  Ifabelle  fans 
enfansen  1285. 

Amanjeu  V II  leur  oncle ,  frère  puîné  de  Bernard, 
leur  fuccéda. 

Le  connétable  û' Albret  ,  tué  à  la  bataille  d' Azin- 
court ,  où  il  commandoit  l'armée  >  étoit  fon  arrière- 
petit- fils, 

Et  Charles  II ,  fils  du  connétable,  étoit  gendre 
du  trop  fameux  &  trop  malheureux  connétable 
d'Armagnac. 

Un  des  fils  dé  Charles  II,  nommé  auffi  Charles, 
feigneur  de  Sainte- Bafe  il  le ,  ayant  trahi  le  comte 
de  Beaujeu  en  faveur  du  comte  d'Armagnac ,  fut 
arrêté,  &  décapité  en  147 1. 

Alain  fon  neveu ,  mort  en  1 500 ,  eft  celui  qui 
fe  préfenta ,  déjà  vieux  &  difforme,  pour  épouier 
Anne  de  Bretagne,  jeune  &  belle^-d'ailleurs  riche 
héritière ,  &  recherchée  par  les  plus  grands  Prin- 
ces. ]1  fut  refufé,  comme  il  avoit  dû  s'y  attendre. 

Le  fils  d'Alain,  Jean  II,  eft  celui  qui  époufa 
Catherine  de  Foix ,  héiitièrè  du  royaume  de  Na- 
varre, &  fur  lequel  Ferdinand  -  le  -  Catholique 
lifurpa  ce  royaume. 

H  eut  pour  fils  unique  Henri ,  fécond  en  Na- 
varre ,  premier  dans  le  comté  d* Albret,  qui  époufa 
cette  aimable  Marguerite  de  Valois ,  fccur  chérie 
de  François  I , veuve  de  Charles,  duc  d'Alençon ,  . 
dernier  de  cette  branche.  François  1,  en  faveur  | 


de  ce  mariage ,  donna  au  roi  de  Navarre ,  Henri , 
toute  ra  fucceflion  d'Armagnac ,  confifquée  par 
arrêt  en  1471 ,  fur  Jean  V,  comte  d'Armagnac. 

Henri  d* Albret  defcendoit  d'Anne,  fille  du  con- 
nétable d'Armagnac ,  tante  de  Jean  V,  fur  qui  la 
confifcation  avoit  été  faite.  Ce  Jean  V  ,  comte 
d'Armagnac ,  avoit  été  .  après  les  ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bretagne,  le  plus  puiflant  feudataire 
de  la  couronne. 

Jeanne  d' Albret,  fille  du  roi  de  Navarre, Henri 
d' Albret ,  époufa'  Antoine  de  Bourbon ,  duc  de 
Vendôme  ,  premier  Prince  du  fang ,  &  fut  mère 
de  Henri  IV,  roi  de  Navarre ,  puis  roi  de  France, 

3ui ,  par  fon  avènement  à  la  couronne .  y  réunit , 
u  chef  de  fa  mère  ,  tous  les  grands  fiefs  de 
Guienne ,  les  fucceffions  des  Maifons  de  Foix  , 
d'Albret  &  d'Armagnac.  Cette  réunion  eft  de 
l'an  1  $89. 

ALENÇON  (CoMTt, puîs  Duché  d').  Les  pre- 
miers comtes  d  Alencon  étoiént  des  cadets  de  la 
Maifon  des  comtes  du  Perche.  (  Voy<\  plus  bas 
l'article  Perche.) 

Robert,  premier  comte  d'Alençon ,  étoit  fils 
puîné  de  Guillaume  I ,  comte  du  Perche ,  lequel 
étoit  fils  d'Yves  de  Bélefme,  premier  comte  du 
Perche. 

Ce  Robert,  dans  une  guerre  qu'il  eut  contre  un 
de  fes  voifins ,  fut  fait  prifonnier  l'an  icxro,  cV  en- 
fermé dans  un  château  que  fes  fujets  invertirent 
f>our  délivrer  leur  feigneur.  Leur  zèle  lui  fut  fatal  : 
e  vainqueur  ,  par  une  violence  qui  pourroit  éton- 
ner même  dans  les  mœurs  des  neuvième  &  dixième 
fiècles ,  fit  affommer  fon  prifonnier. 
Guillaume  I ,  dit  Talvas ,  fils  de  Robert ,  fut  auffi 
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cruel  envers  fa  femme  Hildeburge ,  ou  on  l'avoit 
été  envers  fon  père  :  il  la  fit  ëttangler  <bns  lès 
rues  d'AIençon  lorfqu'elle  alloh  à  la  rtieffe. 

Arnoul,  fus  de  Guillaume  ,  auffi  méchant  que  fon 
père  ,  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  en  1032. 

Yves,  «s  de  Robfeit,  frète  de  Guillaume  *c 
oncle  d' Arnoul,  fut  le  fuccefleur  de  cet  Arnoul. 
Yves  étoit  évêque  de  Séer  ,  &  fttonmït  tfn  rb^o. 

Mabille  fa  nièce ,  fœur  d' Arnoul ,  fut  l'héritière 
d'AIençon.  Elle  avoit  époufé  Roger  de  Montgo- 
mery  >  elle  fut  &  auffi  ^méchante  &  suffi  malheu» 
reule  que  quelques-uns  de  fes  prédéceffëtfrs.  Un 
chevalier,  à  qui  die  avoit  pris  un  château,  la 
furprit  dans  ce  château  même  &  lui  coupa  la  tète 
«en  1099. 

Robert  U  fon  £1$  ne  ftt  pas  plus  heureux  :  fur- 
pris  dans  Bélcfme  par  Henri  I,  roi  d'Angleterre  , 
-vec  lequel  il  étoit  en  guerre ,  il  fut  fait  prifonnier , 
&  mourut  dans  fa  prifon  en  1 1 1 1 . 

I.a  poftérité  de  Roger  de  Montgomery  con- 
tinua de  pofféder  le  co'mté  d'AIençon  jirtqu'-en 
1 195  ,qu'Elife ,  fille  de  Robert  111,  arrière-petit- 
fils  de  Robert  J 1 ,  le  vendit  au  roi  Philippe-Au- 
gufte ,  qui  le  réunit  à  la  couronne. 

ïl  en  &t  détadbé  en  h  168  -y  pe*r  Pierre  -de 
•France  ,  troisième  fils  de  faint  Louis.  Pierte  étant 
mort  «a  1183  fan»  laiffer  4e  fik ,  les  deux  ftu'il 
avoit  eus  étant  morts  en  bas  «âge ,  Alençon  lut, 
,j»our  la  féconde  fois ,  réuni  à  la  couronne. 

En  1 186  ,  nouvelle  dîftraâion  en  faveur  de 
Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe-le-Bel.  Char- 
les de  Valois  -eut  pour  fuccefleur,,  dans  ce  comté, 
un  autre  Charles  Ion  fils, frère  puîné  de  Philippe 
de  Valois.  H  Ait  bleffé  a  la  bataille  de  Montcaflel , 
&  tué  à  celle  deCrécy  en  1 346. 

Un  aiitre  Charles ,  encore  fils  aîné  de  ce  fécond 
Charles ,  &  fon  fuccefleur  dans  le  comté  d'AIen- 
çon ,  fe  fit  jacobin  en  1 3  j  j ,  &  fut  fiât  archevêque 
•deT:yônéni36j. 

Il  avoit  remis  le  comté  d'AIençon  i  Pierre  fon 
'frère  puîné.  Celui-ci  fut  otage  du  roi  Jean  dans  le 
tems  de  la  délivrance  dfe  ce  «monarque. 

Jean  JI ,  fils  de  Pierre ,  fervit  la  Maifon  d'Or- 
léans dan*  les  guerres  des  Armagnacs  &  des  Bour- 
SuiçnonS.  Ce  fait  pour  hri  qu'Alençon  fut  érigé  en 
ucné  Tan  1414.  Il  fut  tue  l'année  fuivante  à  la 
bataille  d' AiincoUrt. 

Le  fils  de  ces  Princes  morts  pour  la  patrie  ou 
diftingués  pour  lavoir  fervïe ,  Jean  lli ,  fut  con • 
damné  deux  fois  à  mort  pour  l'avoir  troublée  j  h 
première  fois  en  1456 ,  pour  aVoîr  fait  révolter  le 
dauphin  Louis  contre  le  roi  Charles  fonpère,  puis 
Louis ,  devenu  roi  en  146 1 ,  ayant  mis  fon  complice 
en  liberté,  Jean  forma  contre  lui-même  de  nou- 
velles trames,  qui  parurent  encore  mériter  le  fup- 
plice  :  on  fe  contenta  cependant  de  le  retenir  en 
prifon  ,  &  fl  y  mourut  en  1476. 

René  fon  fils  >  cpupable  ou  non  d'infidélité  en- 
vers le  foupçonneux  Louis  XI ,  qu'il  avoit  d'abbril 
paiement  fervi ,  fut  con4«toné  pat  arrêt  à  lui  de- 


mander pardon  :  il  né  put  s'y  réfoudre, &  relia 
prifonftiier  jufqfàu  règne  de  Charles  VIII  *  fous 
requel  il  rat  juftifié  &  réhabilité. 

Charles  III ,  fils  de  René ,  qui  fe  comporta  fi 
mal  à  la  bataille  de  Pavie  en  1  jiy ,  &  qui ,  accablé 
de  fes  propte*  teinords,  flesirfcforis<de.TN4argoèrftè 
de  Valois  ia  femme,  fœur  de  François  I ,  &  des 
teproches  tle  toute  la  France,  mourut  de  douleur 
le  4  avril  1  y  3  j  ,  ne  laifla  point  d'enfans,  &  fut  le 
dernier  duc  d'AIençon  de  fa  race.  Troiuème  réu- 
nion d'AIençon  i  fa  couronne. 

Charles  IX  donna  ce  duché ,  en  1  f  6é ,  à  Fran- 
çois fon  frère ,  qui  mourut  fans  enfans  le  10  juin 
1)84.  Quatrième  réunion. 

Enfin  Louis  XlV^èn  1710,  te  donna  éta  apa- 
nage au  duc  -de  Berr£  fofi  petit-fils ,  jyû  mourut 
aufli  fims  enfans.  Cinquième  &  dernière  réunion 
du  4  mai  1714. 

ANGOULÊME  (Comté  d*).  hier,  premier 
-comte  d'Angoulêfne'eta  £20,  frit  tué  en  8jy,  dans 
un  combat  contre  les  Normands. 

Emenon  fon  frère  fut  fon  fuccefleur.  Sa  pofti- 
rité  mafeuline  pofléda  le  comté  dJ Angouléme  jvf- 
,qû'«n  ïttSp  q**Ay»tarlVb  en  mourant, laifa  pour 
•tàftique  héritière  fa  fille  -Mabelle. 

C  elle<t,accordée  à  H«igues4e  Lufignan  ,comte 
de  la  Marche ,  éperduement  amoureux  d'elle ,  lui 
Aftenltevée  par  Jeafr-SanS-T^tere ,  rei  d'Angleterre, 
&  fut  «ère  *du  toi  Henri  lli.  Après  la  mort  de 
JearnSansTerre,  elle  ég>oufa  Huguesde  Lufigntn, 
dont  elle  écok  toujours  aimée  §  &  fut  mère  d'un 
autre  Hugues  qui  lui  fuccédâ  au  comté  d  Angou- 
léme ,  &  qui  ûiccéda  au  (fi  à  fon  père  dans  le  comté 
de  h  Marthe. 

Hugues  III,  petit-fils  de  ce  Hugues  1  .mourut 
fans  etofdns  en  1^05.  Par  fon  teftament  il  légua  au 
hri  PhïKppe-le-Bel  tme  partie  de  fes  terres. 

Guy  (on  frère.,  qui  lui  fuccéda ,  fupprinfa  fon  tef- 
tament ,  mais  il  ne  put  en  dérober  entièrement  U 
coîmoiffance.  Philippe -le  -  Bel ,  inftruit  de  cettfe 
infidélité  ,  en  fit  un  crime  capital  à  Guy  de  Lufi- 
gnan  :  il  l'affigna  au  parlement ,  confifqtn  fes  deux 
comtés  d' Angouléme  &  de  ta  Marche  ,  &  les  réu- 
nit à  la  cotrronne  en  1 507. 

La  reine  de  Navarre ,  fille  de  Louis  Horin ,  9c 
femme  de  Philippe ,  comte  d'Evreux ,  puis  Charles 
d'Efpagne  de  Lacerda, connétable  de  France, pof- 
fédèrent  on  moment  le  comté  d' Ansoutême. 

En  1  j 80,  le  duc  d'Orléans , frère  de  Charles  VI , 
eut  le  comté  d  Angouléme  dans  fbft  apanage.  A 
fa  mort ,  arrivée  en  1 1^07 ,  fon  trofâèrae  fils ,  Jean, 
eut  le  comté  d' Angouléme  dans  fon  partage. 

En  1  j  1  y ,  le  roi ,  François  I ,  petît-fils  de  Jean, 
étant  parvenu  à  la  couronne,  érigea  le  comte 
d' Angouléme  en  duché  pour  Louife  de  Savoie  (à 
mère. 

Charles  de  Valois ,  comte  d'Auvergne,  fih  na- 
turel du  roi  Charles  IX  ^  eut ,  ainfi  qcre  fe  comte 
<f  Alais  fon  fils ,  le  titre  de  dut  tfAngootème.  Le 
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père  mourut  en  1650*  &  le  Sis  fens  poftérité  en 

Louis  XIV  donna  et  même  duché  en  apanage , 
en  1610,  au  duc  de  Berry  foo  petit- fils, mort  60s 

tnhns  te  4  n&i  ly  14, 

ANJOU  (Comté  .,  jw*  Duché  d').  En  879 , 
Tertulle  fut  créé  comte  d'Anjou  par  Eudes,  due 
de  France,  pu*  roi,  fils  de  Robert-Le-Fort. 

CeTettulie  fut  k  tke  de  tous  ces  comtes  d'An- 
jou fi  célèbres ,  dont  rntftoire  eft  mêlée  avec  celle 
de  nos  rois ,  Foutques-le-Roux ,  Feulques-le-Bon , 
Geo&oy  Grifegonelle  ,  Foulques  ,  dit  Nerra  j 
Geoffroy  Martel,  Geoffroy-le-fiarbu ,  Foulques- 
le-Redun,  Foitlqties-le-Jtune ,  roi  de  Jérufalem. 
Ce  dernier  fut  père  de  Geoffroy  Plantagenet,  chef 
de  la  dynaftie  des  Plantagenets  en  Angleterre.  Les 
rois  d'Angleterre  furent  donc  comtes  d'Anjou  de* 
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punition  du  meurtre  du  jeune  Anus ,  affaiblie  par 
ce  Jean  -Sans-Terre  fon  oncle.  Première  réunion 
de  l'Anjou  à  la  couronne  de  France. 

En  1246 ,  le  comté  d'Anjou  fut  donné  en  apa- 
nage par  faint  Louis  au  dernier  de  fes  frères,  tige 
de  la  première  branche  d'Anjou  de  la  Maifon  de 
France ,  premier  roi  de  Sicile  de  fa  Maifon. 

Charles-le-Boiteux  fon  fils ,  en  mariait  Margue- 
rite fa  fille  aînée  à  Charles  de  Valois,  frère  de 
Philippe -le -Bel,  lui  donna  en  dot  les  comtés 
d'Anjou  &  du  Maine. 

Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Valois, 
en  parvenant  au  trône ,  fit  la  féconde  réunion  de 
l'Anjou  à  la  couronne. 

Fn  1 564 ,  Louis ,  fécond  fils  du  roi  Jean  &  frère 
de  Charles  V,  eut  en  apanage  l'Anjou  ,  alors 
duché ,  ainfi  que  le  comte  du  Maine,  il  fut  la  tige 
de  la  féconde  branche  d'Anjou  de  la  Maifon  de 
France,  qui  difputa,  ainfi  que  la  première,  le 
trône  de  N  a  pies  à  la  Maifon  d'Arragon  >  &  qui  le 
difputa  même  à  la  première  branche  d'Anjou  , 
dont  enfuite  elle  recueillit  les  droits ,  fans  jamais 
pouvoir  s'établir  d'une  manière  fixe  dans  la  Sicile  ; 
nais  elle  pofféda  toujours  le  duché  d'Anjou ,  qui 
hit  enfin  réuni  à  la  couronne  par  Louis  XI ,  après 
i'extindion  de  cette  féconde  btanche  d'Anjou , 
par  la  mort  du  roi  René,  arrivée  en  1480,  &  celle 
de  fon  neveu,  Char  les  du  Maine,  arrivée  en  148 1. 
Ce  dernier  avoit  cédé  à  Louis  XI  tous  fes  droits. 

AQUITAINE.  L'Aquitaine  fut  d'abord  un 
royaume  quicomprenoit  la  Saintonge,le  Périgord , 
le  Quercy,  l'Agénois,  tout  ce  qui  eft  entre  la 
Garonne  &  les  Pyrénées,  de  plus  le  Touloufain  , 
8c  Touloufe  étoit  la  capitale  de  ce  royaume. 

Dagobert  l' avoit  donné  à  fon  frère  Aribert  pour 
lui  tenir  lieu  de  partage. 

Après  la  mort  d'Aribert  &  de  Chflpéric  fon  fils* 
il  le  donna,,  mais  à  titre  de  duché  feulement ,  a 


Boggis  y  ancre  fils  d'Aribert  :  le  duc  Eudes ,  fi  fa- 
meux dtttems  de  Charles  Martel  &  de  l'irruption 
des  Sarcafins  en  France, étoit  fils  de  Boggis.  Il  y  eut 
de  grandes  guerres  entre  les  enfans  du  duc  Eudes 
&  les  premiers  Princes  carlovingiens  :  Pepin-le-Bref 
conquit  l'Aquitaine,  8e  la  réunit  à  la  couronne  en 
768.  Charlemagne  la  donna,  vers  l'an  781 ,  avee 
titre  de  royaume ,  à  Louis  fon  fils,  qui  ait  depuis 
Louis-le-Débonnaire ,  &  qui  étoit  alors  âgé  de 
trois  ans.  Ce  royaume  d'Aquitaine  devint  enfuite 
un  grand  objet  de  difeorde  entre  les  fils  de  Louis- 
le- Débonnaire.  Charles-le-Chauve,  devenu  roi  de 
France  ,  réunit  l' Aquitaine  à  la  couronne. 

Elle  eut,  fous  les  Rois  carlovingiens,  des  gou- 
verneurs qui,  fous  la  décadence  de  cette  race, 
fe  rendirent  indépendans  comme  les  autres,  & 
defquels  defeendoit  la  fameufe  Eléonore  d'Aqui- 
taine ,  qui  porta  les  Etats  compris  fous  ce  nom  , 
d'abord  dans  la  Maiibn  de  France ,  en  époufant 
louis-le- Jeune,  puis,  après  le  divorce,  dans  la 
Maifond' Angleterre,par  ion  mariage  avec  Henri  II. 
L'Aquitaine  fut  confuquée  en  partie  fur  Jeaiv-bans- 
Terre  par  Philippe- Augufte,  &  rendue  à  Henri  II! 
par  faint  Louis  en  1259. 

Les  Anglais  continuèrent  de  lapofléder  jufqu'en 
1 578,  que  Charles  V  la  leur  enleva.  Ils  la  repri- 
rent fous  Charles  VI ,  &  la  reperdirent  définitive- 
ment fous  Charles  VII,  qui  la  leur  enleva  entiè- 
rement en  1452. 

ARLES  &  BOURGOGNE  (Royaume  t/}i 
C'eft  fous  le  règne  de  Louis  &  Carloman ,  vers 
l'an  879,  que  Bofon,  infidèle  à  la  poftérité  de 
Charles-le-t_hauve  ,  fon  bienfaiteur  &  fon  beau- 
frère  ,  renouvela  en  quelque  forte  ,  fous  le  nom 
de  royaume  de  Provence  >  l'ancien  royaume  de 
Bourgogne.  Cependant  dom  Plancher,  auteur  de 
la  nouvelle  Riftoire  de  Bourgogne  ,  prouve  que 
Bofon  ne  prit  point  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne, 
mais  le  pays  dont  il  fe  rendit  maître  avoit  fait  par- 
tie du  premier  royaume  de  Bourgogne.  Louis  Se 
Carloman  le  punirent  de  fon  ingratitude  &  de  fa 

S  perfidie  :  ils  le  battirent  >  ils  firent  prifonnières  la 
emme  &  fa  fille  j  mais  Louis ,  fils  de  Bofon ,  fe  ré- 
tablit dans  le  royaume  ufurpé  par  fon  père ,  & 
bientôt  ce  fécond  royaume  de  Bourgogne  fut  fubdi- 
vifé  en  Bourgogne  cifjurane  &  Bourgogne  tranfju- 
rane.  La  cifjurane,  ou  royaume  d'Arles  ou  de 
Provence,  occupée  par  ce  Louis,  fils  de  Bofon  , 
s'étendoit  depuis  Lyon  jufqu'à  la  mer,  entre  le 
Rhône  le  les  Alpes,  comprenant  auflî  le  Lyonnois' 
&  le  Dauphiné.  La  tranljurane  ,  occupée  par 
Raoul,  fils  de  Conrad  ,  autre  ufiirpatenr,  coin- 
prenoit  la  Savoie  &  ie  pays  des  Suines. 

Ce  fécond  royaume  de  Bourgogne,  ou  royaume 
d'Arles  ,  prit  fin ,  en  103  j  ,  par  la  mort  de  Rodol- 

f>he  III ,  dernier  Roi,  de  fût  réuni  en  partie  à\ 
'Empire  par  l'empereur  Conrad-/*- Sa/igu*   fon 
héritier. 
Depuis  ce  tems  Arles  &  fes  dépendances  rtf- 
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tèrent  fous  la  domination  des  Empereurs,  jufques 
&  compris  ceux  de  la  Maifon  de  Suabe;  mais 
Charles  I ,  roi  de  Sicile  ,  comte  d'Anjou  ,  &  qui 
poflédoit  la  Provence  du  chef  de  fa  femme,  ré- 
duific  Arles  fous  fon  obéifTance,  &  cette  ville 
pafla  fous  la  domination  des  Rois  de  France,  héri- 
tiers des  deux  Maifons  d'Anjou ,  avec  les  autres 
biens  de  ces  deux  Maifons. 

ARMAGNAC.  Les  comtes  d'Armagnac  def- 
cendoient  des  ducs  de  Gafcogne  &  des  ducs 
d'Aquitaine ,  &  remontoient  par  eux  jufqu'à 
Clovis.  Le  connétable  d'Armagnac  étoit  de  la 
branche  aînée.  Le  duc  de  Nemours,  décapité  le 
4L  août  1477,  fous  Louis  XI ,  étoit  fon  petit-fils 
d'une  branche  cadette,  &  le  duc  de  Nemours  , 
fils  de  ce  dernier,  tué  à  la  bataille  de  Cérifoles 
en  i  C03 ,  fut  non-feulement  le  dernier  de  la  bran- 
che ae  Nemours ,  mais  même  de  toute  la  branche 
d'Armagnac. 

Charles ,  comte  d* Armagnac,  fon  coufin-ger- 
main,  de  la  branche  aînée,  inftitua  fon  héritier 
fon  neveu  le  duc  d'Alençon ,  premier  Prince  du 
fang  >  celui-ci  mourut  en  1  ci  y  ,  fans  lauTer  d'en- 
fans  de  Marguerite  de  Valois,  fœur  de  Fran- 
çois I  :  la  branche  d'Alençon  étant  alors  éteinte , 
l'Armagnac ,  ainfi  que  les  autres  poffeflions  du 
duc  d'Alençon,  fut  réuni  à  la  couronne. 

Marguerite  de  Valois  époufa  en  fécondes  noces 
Henri  d' Albret ,  roi  de  Navarre ,  petit-fils  d  une 
d'Armagnac.  François  I,  en  faveur  de  ce  mariage, 
lui  donna  toute  la  fuccefTion   d'Armagnac,  la- 

Juelle  fut  réunie  à  la  couronne  par  l'avènement 
'Henri  IV,  petit-fils  d'Henri  d' Albret. 
Le  20  novembre  1É4J,  Louis  XIV  donna  le 
comté  d'Armagnac  au  fameux  comte  d'Harcourt- 
Lorraine,  dont  la  poftérité  le  poffede  encore  au- 
jourd'hui. 

ARTOIS  (Comté  0').  Ce  pays ,  après  avoir 
long-tems  fait  partie  de  la  Flandre  occidentale ,  en 
fut  démembré,  &  forma  un  état  particulier;  il  fut 
donné  en  dot  par  l'empereur  Charles-le-Chauve, 
en  863 ,  à  Judith  fa  fille ,  lorfqu'il  confentit  enfin 
au  mariage  de  cette  Princeffe  avec  fon  ravûTeur , 
Baudouin ,  dit  tir<u-de-Fer ,  comte  ou  grand  foref- 
tier  de  Flandre.  Depuis  ce  tems  l'Artois  fut 
poffédé  par  les  comtes  de  Flandre  jufqu'en  1 180, 

3ue  Philippe  I ,  comte  de  Flandre ,  le  donna  en 
ot  à  Ifaoelle  de.Hainault  fa  nièce,  lorfqu'elle 
époufa  le  roi  Philippe-Augufte.  (  Voyt\  l'article 
Flandre.  )  Par  ce  mariage  l'Artois  fut  cenfé  réuni 
à  la  couronne ,  &  Philippe- Augufte  en  inveftit  le 
prince  Louis  fon  fils  aîné,  qui, étant  parvenu  à  la 
couronne  en  122) ,  y  réunit  l'Artois. 

Saint  Louis  le  donna  en  apanage  ,  en  1237,  à 
Robert  I  fon  frère ,  dit  le  Boa  &  U  Vaillant,  &  en 
le  lui  donnant  il  l'érigea  en  comté  pairie*  Ce 
prince  Robert  eft  la  tige  de  la  branche  d'Artois.  1J 
ftit  tué  >  le  9  février  1 249 ,  à  h  bataille  de  U  Maf- 


foure ,  où  il  s'étoit  fignalé  par  des  prodiges  de  va- 
leur &  d'imprudence. 

Robert  H  fon  fils  ,  dit  le  Bon  &  te  Noble ,  fuivit 
le  roi  faint  Louis  à  la  féconde  expédition  d*  Afri- 

3ue ,  comme  fon  père  l'avoit  fuivi  à  la  première, 
evenu  en  Europe  &  en  France,  il  remporta ,  & 
fur  terre  &  fur  mer  3  d'éclatans  avantages  fur  tous 
les  ennemis  de  l'Etat,  les  Arragonais ,  les  Anglais , 
les  Flamands.  Après  avoir  battu  ces  derniers  en 
1297,  il  fut  tué,  le  10  juillet  fjpz9  de  trente 
coups  de  pique  à  la  bataille  de  (Jourtrai,  livrée 
contre  ces  mêmes  Flamands.  Philippe  fon  fils 
étoit  mort  avant  lui  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues , 
en  12973  à  la  bataille  de  Fumes. 

On  fait  que  ce  ne  fut  point  Robert  III  d'Artois , 
fils  de  Philippe,  qui  luccéda,  en  i?02>  à  Ro- 
bert Il  fon  aïeul,  mais  Mahaud,  fœur  île  Philippe 
&  tante  de  Robert  111  ;  &  cela  en  vertu  de  la 
coutume  d'Artois ,  qui  n'admet  pas  la  repréfenta- 
tion ,  même  en  ligne  direâe ,  &  dont  on  fit  allez 
mal-à-propos  l'application  à  un  apanage,  à  une 
pairie ,  à  une  efpèce  de  fouveraineté  ;  car  les  pof- 
fefleurs  de  tous  ces  grands  fiefs  étoient  autant  de 
fouverains ,  à  l'hommage  près. 

Mahaud  fut  donc  comtefie  d'Artois  &  pair  de 
France ,  &  fleura  en  cette  qualité  dans  toutes  les 
folennités  de  la  pairie ,  qui ,  par  leurnature  même, 
fembloient  le  plus  effentiellement  réfervées  aux 
hommes.  (  f^oyei  l'article  Artois  dans  le  Diction- 
naire.) 

Cette  Mahaud  époufa  Othon  IV ,  comte  de 
Bourgogne  ;  elle  en  eut  deux  filles ,  qui  toutes  deux 
furent  Reines  de  France  :  Jeanne,  1  aînée,  époufa 
Philippe-le-Long  ;  Blanche  époufa  Charles-le-Bel  : 
ce  fut  Jeanne  qui  fuccéda  au  comté  d'Artois.  Elle 
ne  le  pofTéda  pas  long-tems  ,  étant  morte ,  quel- 
ques mois  après  fa  mère  ,  le  1 1  janvier  1  jjo.  Les 
(oupçons  furent  grands  contre  Robert  d'Artois, 
au  fujet  de  ces  deux  morts  fubites  &  préma- 
turées. 

Du  mariage  de  Jeanne  avec  Philippe- le- Long 
étoient  nées  trois  filles.  L'aînée ,  Jeanne  II , 
époufa  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  dont  le 
petit-fils,  Philippe  H,  dit  de  Rouvre,  fut  le  der- 
nier Prince  de  la  première  Maifon  de  Bourgogne  : 
celui-ci,  étant  mort  fans  enfans ,  eut  pour  héritière 
au  comté  d'Artois  fa  grand-tante ,  Marguerite, 
féconde  fille  de  Jeanne  première  &  de  Pnilippe* 
le-Long.  (  La  troifième  fille ,  mariée  à  un  Dau- 
phin de  Viennois,  eft  étrangère  ici.  ) 

Marguerite  avoit  époufé  Louis  ,  comte  de 
Flandre  ;  elle  en  eut  Louis  de  Maie ,  dernier 
comte  de  Flandre  de  fa  Maifon ,  &  dont  la  fille, 
Marguerite ,  qui  avoit  époufé  Philippe  de  Rou- 
vre ,  dernier  Duc  de  la  première  Maifon  de  Bour- 
gogne ,  &  qui  époufa  dans  la  fuite  le  premier  Duc 
de  la  feconde  Maifon  de  Bourgogne,  hérita,  en 
1 582 ,  du  comté  d'Artois ,  du  chef  de  Marguerite' 
fon  aïeule  ï  on  fait  que  le  comté  d'Artois  fut  porté 
dunsja  Maifon  d'Autriche  par  le  mariage  de  Marie 
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it  Bourgogne  arec  Maximilien.  Il  fut  conauis , 
en  1640,  fur  la  Maifon  d'Autriche  par  Louis  XIIF  j 
&  par  le  traité  des  Pyrénées ,  conclu  en  16*79  ,  il 
fut  cédé  à  la  France  &  réuni  à  la  couronne. 

(  Voyc\  les  articles  Bourgogne  (duché  )  ,  & 
Franche- Comté.  ) 

AUVERGNE  (  Comté  d'  ) .  Le  premier  comte 
d'Auvergne ,  Hervé  ,  qui  le  fut  en  041 ,  étoit  fils 
de  Renaud  I  ,  comte  de  Poitiers ,  ou  d'Aquitaine 
ou  de  Guienne.  Hervé  périt  avec  Ton  frère  aine  , 
Bernard,  comte  de  Poitiers,  dans  une  bataille 
contre  Lambert ,  comte  de  Nantes ,  en  84 y. 

Etienne _,  petit-fils  d'Hervé,  fut  tué  dans  un 
combat  contre  les  Danois  ou  Normands,  en  863, 
&  en  lui  fut  éteinte  la  poftérité  d'Hervé  $  mais 
celle  de  Renaud  I  ne  l'étoit  pas.  Bernard ,  petit- 
fils  de  Ranulfe  I  >  neveu  d'Hervé  &  petit-fils  de 
Renaud,  fut  le  fucceffeur  d'Etienne  au  comté 
d'Auvergne.  Il  fut  tué ,  en  880  ,  dans  un  combat 
contre  Bofon  ,  roi  d'Arles. 

Guillaume  I ,  dit  le  Pieux ,  un  de  fes  fils  &  de 
fes  fuccefleurs ,  s'intituloit  Comte ,  par  U  grâce 
de  Dieu.  Il  mourut  fans  enfans,  &  eut  pour  fucce£ 
feur  fonJj|au-fc£re,  Acfred  I,  qui  a  voit  époufé 
Adatrfsjfmeur. 

QuetaMcomtes  d'Auvergne  ,  nommément  les 
deux  ptéopens ,  Guillaume  I  &  Acfred  I ,  avoient 
pris  le  titre  de  ducs  d'Aquitaine. 

Guillaume  II ,  dit  Fier^à-Bras  .  duc  de  Guienne , 
obligea  Raimond  ,  fils  d' Acfred  ,  de  fe  borner  au 
titre  de  comte  d'Auvergne ,  &  même  de  lui  faire 
hommage  de  fon  comté  comme  au  véritable  duc 
d'Aquitaine  ,  titre  qu'il  prit  pour  lui ,  &  qui  de- 
vint celui  de  fes  ûicceffeurs. 

Guillaume  III ,  un  des  defcendans  &  des  fuc- 
cefleurs de  Raimond,  comte  d'Auvergne,  eut 
deux  fils,  Robert  &  Guillaume;  Robert  mourut 
du  vivant  de  fon  père,  biffant  un  fils  nommé  aufli 
Guillaume  ,  &  qui  fut  Guillaume  IV.  L'autre 
Guillaume ,  fon  oncle ,  lui  difputa  le  comté  d'Au- 
vergne ,  fous  prétexte  que  ,  dans  cette  province , 
la  repréfentation  n'a  voit  pas  lieu  ,  même  en  ligne 
direoe,  &r  qu'ainfi  fon  neveu  devoir  être  puni  du 
malheur  d'avoir  perdu  fon  père.  Cette  abfùrdité , 
en  effet,  avoitlieu  dans  la  lucceffion  des  particu- 
liers >  mais  il  importe  aux  fujets  mêmes  que  la  fuc- 
ceûion  aux  Etats  fe  règle  par  des  principes  diffé- 
rera 5  car  tout  ordre  luccefTif ,  non  réglé  ou  mal 
réglé  ,  donne  lieu  à  des  procès,  &  les  procès  des 
Princes  font  des  guerres.  Ce  procès  entre  les  deux 
Guillaume  ,  oncle  &  neveu,  fut  une  guerre  d'au- 
tmt  plus  acharnée,  aue  deux  grandes  puiflTances 
rivales ,  la  France  &  l'Angleterre ,  y  intervinrent. 
L'ilfue  de  cette  guerre  fut  que  Guillaume  IV  fut 
chaffé  de  l'Auvergne  en  I  16*8,  &  qu'il  ne  conferva 
que  le  dauphiné  d'Auvergne  ,  dont  Iffoire  eft  la 
capitale  ,  lu  lieu  que  Clermont  l'étoit  du  comté. 

Guillaume  l'oncle ,  foutenu  des  forces  de  la 
Fcance  ,  fe  maintint  dans  ce  comté  fous  le  nom  de 
Hifioire.  Tome  VL  Supplément. 


Guillaume  V,  &  fa  poftérité  le  conferva.  La  mou- 
vance de  l'Auvergne  fut  long-tems  un  objet  de 
comefhrion  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Par 
un  traité  couclu  entre  les  rois  Philippe- Augufte  & 
Richard  Cœur-de-Lion  ,  il  avoit  été  convenu 
que  les  comtes  d'Auvergne  feroient  déformais 
vaflaux  immédiats  de  la  France.  Au  mépris  de 
cette  convention,  Guy,  comte  d'Auvergne ,  petit- 
fils  de  Guillaume  V>  fe  joignit  avec  Richard  dans 
une  guerre  que  celui-ci  eut  contre  Philippe.  Le 
dauphin  d'Auvergne,  defeendu  de  Guillaume  IV, 
fe  joignit  à  Guy  II ,  comte  d'Auvergne.  Philippe 
entra  dons  l'Auvergne  ,  &  les  battit  tous  deux  :  le 
Dauphin  y  perdit  Iffoire,  le  comte  d'Auvergne, 
Clermont ,  &  l'Auvergne  devint  fief  immédiat  de 
la  couronne.  Mais  la  reine  Blanche  rendit  dans  la 
fuite  à  Guillaume  Vil ,  fils  de  Guy  II ,  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  Philippe-Augufte  avoit 
conquis  fur  lui ,  quoique  ce  Guillaume  Vil  eût  eu 
le  tort  de  s'armer  contr'elle  pendant  la  minorité , 
de  faint  Louis. 

Un  petit-fils  de  Guillaume  VII ,  nommé  Geof- 
froy ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai ,  en  1 501. 
Guillaume  IX,  comte  d'Auvergne ,  neveu  de  Geof* 
froy,  eut  pour  héritière  fa  petite-fille ,  Jeanne  I. 

EÛe  époufa ,  en  M  38,  Philippe,  comte  de  Ne- 
vers  ,  fils  aîné  d'Eudes  IV,  auc  de  Bourgogne  : 
devenue  veuve  en  134^.  ellefe  remaria,  en  1349, 
à  Jean ,  duc  de  Normandie ,  puis  roi  de  France. 
Elle  avoit  eu ,  du  premier  lit,  Philippe  II ,  duc  d* 
Bourgogne  ,  dit  de  Rouvre,  qui  époufa  l'héritière 
de  Flandre,  &  mourut  à  ieize  ans,  en  136 1.  Sa 
veuve,  qui  n'avoit  point  eu  d'époux ,  en  eut  un 
du  même  nom  &  du  même  titre ,  c'eft-à-dire,  qui 
fe  nommoit  Philippe ,  &  qui  étoit  duc  de  Bourgo- 
gne, mais  d'une  autre  Maifon,  ou  du  moins  d'une 
autre  branche  :  c'eft  Philippe  ,  dit  le  Hardi ,  fils  du 
roi  Jean ,  &  tige  de  la  féconde  Maifon  de  Bour- 
gogne. A  la  mort  de  Philippe  II ,  dernier  Prince 
de  la  première,  le  roi  Jean  avoit  réuni  à  la  cou- 
ronne le  daché  de  Bourgogne ,  puis  il  l'en  avoit 
détaché  en  faveur  de  Philippe,  qui,  feul  de  fes 
quatre,  fils ,  dont  il  étoit  le  dernier ,  avoit  com- 
battu avec  lui  jufqu'à  la  fin,  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers ,  &  avoit  été  mené  prifonnier  avec  lui  en  An» 
gleterre. 

Quant  au  comté  d'Auvergne,  il  revint  dans  la 
Maifon  d'Auvergne ,  &  fut  poffédé  par  Jean  de 
Montgafcon,  coufin  paternel  de  Jeanne  &  du  der- 
nier duc  de  Bourgogne  fon  fils.  Ce  Jean  s'intitu* 
loit  Parla  grâce  de  Dieu. 

Sa  petite-fille,  Jeanne  II,  époufa,  en  1389* 
Jean  ,  duc  de  Bernr ,  frère  aine  de  Philippe ,  tige 
de  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne. 

N'ayant  point  laiffé  d'enfans ,  elle  eut  pour  hé- 
ritière Marie  fa  epufine-germaine ,  oui ,  de  fon 
mariage  avec  Bertrand  de  la  Tour -a' Auvergne, 
feigneur  de  Montgafcon  ,  eut  un  fils  nompé  Ber- 
trand ,  qui  lui  fuccéda. 

Jean  Ul  fon  petit-fils  laifla  deux  filles,  Anne  » 
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qui  époufa  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie,  &  Cathe- 
rine ,  mariée  à  Laurent  de  Médicis.  La  première 
mourut  fans  enfans  ,  en  1 524;  la  féconde  fut  mère 
de  Catherine  de  Médicis ,.  &  celle-ci  fut  inftituée 
héritière  du  comté  d'Auvergne  par  Anne  fa  tante. 
Catherine  de  Médicis  eut  pour  né  ri  tiers  Henri  III 
&  la  reine  de  Navarre  ,  Marguerite  de  Valois. 
Henri  111  donna  le  comté  d'Auvergne  à  Charles  de 
Valois  fon  neveu ,  fils  naturel  de  Charles  IX. 

La  reine  Marguerite  prétendit  que  Henri  III  fon 
frère  n'avoit pu  en  difpofer  ainfi  a  fon  préjudice  , 
6c  Charles  fut  dépouillé  du  comté  d'Auvergne 
par  arrêt  du  parlement  de  1606.  Il  en  porta  cepen- 
dant le  titre  jufqu'en  1619 ,  que  le  roi  Louis  XIII 
lui  donna  le  duché  d'Angoulême.  Marguerite  de 
Valois  fit  don  du  comté  d'Auvergne  au  dauphin 
Louis,  fils  aîné  de  Henri  IV,  &  qui  fut  le  roi 
Louis  XIII.  file  s'en  réferva  feulement  la  jouif- 
(ance;  elle  mourut  en  161c.  Alors  Louis  XIII 
réunit  le  comté  d'Auvergne  a  la  couronne. 

AUVERGNE  (Dauphins  d').  Nous  venons 
de  dire  ,  dans  l'article  précédent ,  que  Guil- 
laume IV,  comte  d'Auvergne  ,  dépouillé  par  fon 
oncle  ,  avoit  été  réduit  au  territoire  d'Jffoire  &  à 
fes  environs.  Guillaume  IV  avoit  époufé  une  fille 
de  Guigues  111 ,  dauphin  de  Viennois  ,  de  la  race 
d'Albon.  Leur  fils  quitta ,  par  dépjt,  les  armes 
d'Auvergne  ,  prit  celles  des  dauphins  de  Vien- 
nois fes  aïeux  maternels,  prit  le  nom  &  le  titre 
de  Dauphin ,  &  donna  le  nom  de  dauphiné  d'Au- 
vergne a  la  portion.de  l'Auvergne  qui  lui  étoit  rel- 
tée  ;  ainfi  le  dauphiné  d'Auvergne  eft  né  du  dau- 
phiné de  Viennois. 

Eeraud  III,  dauphin  d'Auvergne,  dépendant 
des  Princes  qui  viennent  d'être  nommés ,  eut  pour 
héritière  Jeanne  fa  fille ,  qui  porta  le  daupniné 
d'Auvergne  dans  la  branche  de  Bourbon- Montpen- 
fier,  laquelle  finit,  en  '1517,  dans  la  perfonne  du 
connétable  de  Bourbon  ,  tué  à  l'afTaut  de  F  orne. 

Mais  Louife  de  Bourbon-Montpenfier,  fœur  du 
connétable ,  avoit  époufé  Louis  de  Bogrbon , 
Prir.ce  de  la  Roche-fur-Yon ,  qui  forma  la  féconde 
branche  de  Montpenfier.  Les  biens  du  connétable 
de  Bourbon  avoient  été  confifqués  5  mais  les  trai- 
tes de  Madrid  en  iji6*,  &  de  Cambrai  en  152.9* 
obligeoient  François  I  à  les  rendre  :  il  y  eut  en 
conséquence,  en  if$8,  une  tranfaâion  par  la- 
quelle ce  Prince  céda  ,  nommément  à  la  féconde 
tranche  de  Montpenfier,  le  comté  de  Montpenfier 
&  le  dauphiné  d'Auvergne.  Cette  tranfeûion  fut 
encore  confirmée  depuis  par  d'autres  tran&âions 

Elus  étendues  &  plus  favorables  encore  à  cette 
ranche  de  Montpenfier.  Les  fils  aines  descomtes, 
Îuis  ducs  de  Montpenfier ,  prirent  Je  titre   de 
rinces -Dauphins. 
Marie  de  Bourbon  ,    héritière  des  ducs  de 
Montpenfier,  époufa ,  le  6  août  1616 ,  Gafton ,  duc 
d'Orléihs,  frère  de  Louis  XIII,  &  de  ce  mariage 
>aqurt  la  célèbre  ma&meifelle  de  Montpenfier. 


Obfervons  que,  fur  les  numéros  qui  diftinguen 
les  divers»  foit  comtes, foit dauphins  d'Auvergne 
du  même  nom  ,  &  fur  certaines  dates,  il  v  a  de  la 
diverfité  entre  les  auteurs  $  mais  ces  différences 
n  ont  rien  d'impprtant. 


BAR  (  Comté,  puis  Duché  de).  Le  comté  de 
Bar  étoit  d'abord  uni  au  duché  de  Lorraine.  Ce 
fut  en  1048  que  ces  deux  Etats  furent  féparés. 
Frédéric  II  ,  duc  de  Lorraine  &  comte  dfe  Bar  , 
ayant  laififé  deux  filles  ,  Sophie,  qui  paroît  avoir 
été  l'aînée ,  futcomteffedeBar.  Elle  époufa  Louis, 
comte  de  Moufon  &  de  Ferrette,  qui  rendit  hom- 
mage du  comté  de  Bar  au  roi  de  France. 

Leur  poftérité  mafeuline  poûeda  le  comté  de 
Bar  depuis  1081 ,  époque  de  la  mort  de  Sophie, 
jufqu'en  1 364,  qu'il  arriva  dans  le  comté  de  Bar  un 
changement  dont  nous  rendrons  compte  dans  un 
moment.  Cet  intervalle  «de  1082  à  1^64  fournit 
treize  comtes ,  parmi  lefquels  nous  diftinguerons  : 
i°.  Henri  I ,  qui  fuiyit  le  roi  Philippe-Augufte 
dans  l'Orient,  &  mourut  au  fiége  d'Acre  en  1191. 
i°.  Henri  II  fon  petit-  fils ,  qui  fe  trouva  fous  le 
même  Philippe-Augufte  à  la  bataille  de  Bovines , 
&  qui,  ayant  depuis  été  en  OrienjUbujJe  roi  faine 
Louis  ,  y  fut  tué  dans  un  combat  en  6*ffe 

30.  Robert  époufa,  en  1 564 ,  la  princMle  Marie, 
fille  du  roi  Jean  ,  &  alors  arriva  le  chanRment  que 
nous  avons  annoncé.  Le  comté  de  Bar  fut  érigé  en 
duché  par  le  roi  Jean ,  en  faveur  du  mariage  de  fa 
fille  avec  Robert. 

Edouard  III ,  duc  de  Bar  ,  fils  aîné  de  Robert  & 
de  Marie ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,en  141  f , 
fans  avoir  été  marié.  Il  laiûoit  pour  héritiers  fon 
frère  Louis  II ,  qui  étoit  cardinal ,  &  Iolande  fa 
fœur,  alors  veuve  de  Jean  I,roid'Arragoh.  Iolande 
crut  pouvoir  dhputer  à  un  cardinal  une  fouverai- 
neté  temporelle.  On  n'avoit  pas  encore  l'exemple 
du  cardinal  Henri ,  qui  fut  roi  de  Portugal  après 
la  mort  de  don  Sébaftien  ,  ni  beaucoup  d'autres 
exemples,  de  cardinaux  qui  ont  hérité  de  diverfes 
fouverainetés.  Ce  procès  fut  jugé  à  l'avantage  du 
cardinal  Louis.:  le  duché  de  Bar  lui  fut  adjugé.  Il 
le  pofféda  quelque  tems  ,  mais  en  1419  il  le  céda 
au  prince  René ,  petit-fiU  dJ Iolande  :  c'eft  ce  fa- 
meux roi  René ,  duc  d'Anjou  &  roi  de  Sicile,  un 
des  plus  puiflans  Princes  titulaires  qui  aient  jamais 
exifté,  mais  qui  ne  pofféda  que  les  titres  d'une 
multitude  de  royaumes  &  de  fouverainetés.  Il  pof- 
féda cependant  le  duché  de  Bar  de  fon  chef ,  &  le 
duché  de  Lorraine  du  chef  d'Hâbelle  £1  femme  , 
fille  de  Charles  l ,  duc  de  Lorraine.  Par  ce. mariage 
les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  furent  réunis ,  & 
n'ont  plus  été  féparés  depuis.  L'époque  de  cette 
réunion  des  deux  duchés  eft  l'an  1419.  Le  duché 
de  Bar  a  été  réuni  a  la  couronne  en  1735,  en 
même  tems  que  le  duché  de  Lorraine  j  &  comme 
annexe  &  dépendance  de  ce  duché. 

BÉARN  (  Vicomte  de  ).  Centulle  ,  prunier 
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vicomte  du  Béarn  ,  en  fut  inverti ,  à  ce  que  l'on 
croit,  par  Louis-le-Déboimaire ,  en  820. 

Ses  defcendans  poflederent  le  Béarn  de  père  en 
fils  jufqu'en  1 1 34.  On  compte  parmi  eux  des  per- 
fonnages  célèbres  ou  dorx  la  deftinée  la  été ,  tels 
que,  i°.  Centulle -Gafton  II,  aiïamné  en  ic©"8  par 
les  bbkans  da  Soûle ,  pays  qu'il  avoit  voulu  fub- 
jaguer. 

x°.  Centulle  IV  fon  petit-fils ,  Prince  fort  ouif- 
fcnt,  gui  rebâtit  Oléron,  qui  faifoit  frapper  de  la 
monnaie  d'or  à  fon  coin  ,  privilège  dont  aucun 
autre  vaflâl  de  Ja  couronne  ne  jouifloit.  H  mourut 
aflafSné ,  en  1088 ,  avec  fes  gardes ,  dans  la  maifon 
d  un  de  fes  vaiîaux. 

$•.  Gafion  III  fon  (Us  alla ,  en  to  *6 ,  à  la  première 
croifade,  &  s'y  diitingua  en  u  18. 11  eut  tout  l'hon- 
neur de  la  proie  de  Sarragoftè.  Il  rut  tué  par  les 
Maures  ,  dans  une  embufcade ,  en  1 1 30. 

40.  Centulle  V ,  fils  de  Gafton  111  ,  fut  tué  en 
n  f4 ,  auffi  à  la  guerre  contre  les  Maures. 

Guifcarde  £a  wut  lui  fuccéda  ;  elle  avoit  époufé 
Pierre,  vicomte  de  Gavaret,  qui  fit  la  féconde 
race  des  vicomtes  de  Béarn ,  laquelle  finit  en  1 170. 
Alors  Marie  de  Gavaret  ,  héritière  de  fa  Maifon  , 
petite-fille  de  Guifcarde ,  pour  s'affurer  la  poffef- 
fon  du  Béarn  ,  fe  mit  fous  la  protection  de  don  Al- 
phonfe  IJ ,  roi  d'Arragon  ^  &  lui  rendit  hommage, 
le  30  avril  1 1 70,  de  toutes  fes  terres ,  Bc  même  du 
Béarn,  qui  n' avoit  jamais  été  aflujetti  à  lJhomroage. 
Les  évèques  de  Lefcar  &  d'Oléron  ratifièrent  cet 
hommage  par  crainte  &  par  foiblcffe.  Marieépoufa 
Guillaume  de  Moncade ,  grand-fénéchal  de  Cata- 
logne ,  favori  du  roi  d'Arragon.  Les  Béarnois , 
choqués  de  tant  d'atfervûlêment  au  Roi  &  au 
royaume  d'Arragon  ,  fe  révoltèrent,  &  ne  voulu- 
rent ni  de  Moncade  ni  de  fa  femme  ?  enfin  ,  en 
n -4 ,  ils  tranfigèrent  avec  eux ,  fous  la  condition 
que  Marie  de  Gavaret  &  Moncade  renonceroient 
à  tous  leurs  droits  en  faveur  de  Gafton  V  leur  fils  , 
qui  ferott  é4u  par  les  Etats  ,  &  qui  le  fut.  11  rendit 
hommage  au  roi  d'Arragon  de  tout  ce  qu'il  tenok 
de  lui ,  mais  non  pas  du  Béarn.  Il  fut  excommunié 

{>our  avoir  pris  le  parti  du  comte  de  Touloufedarw 
a  guerre  des  Albigeois.  H  mourût  fans  enfans,  & 
tes  Ftats  de  Béarn  prétendirent  rentrer  dans  leur 
droit  d'éleétion. 

Guillaume-R  aymend ,  frère  jumeau  de  Gafton  V, 
qu'ils  ne  voulurent  rei  onnoître  qu'à  condition  de 
l'élire ,  prétendit  régner  en  vertu  de  fon  droit  hé- 
réditaire :  il  fallut  négocier.  Les  Etats ,  ton  1220, 
confentirent  enfin  à  confacrer  ce  droit,  mais  à  des 
conditions  aflei  onéreufes ,  auxquelles  Cuilhume- 
Haymond  tut  obligé  de  fe  foumenre.  H  fervk  le 
roi  d'Arragon  à  la  conquête  de  Majorque ,  &  fut 
tué  dans  une  aâîon  avec  huit  feigneurs  de  l'a 
Maifon,  en  1123. 

Gafton  VI ,  (on  fils ,  s'étant  beaucoup  occupé 
des  troubles  da  Languedoc ,  &  ayant  paiTe  tour- 
à-tour  dans  les  divers  partis ,  fut  fait  pnfenmer,  en 
1250,  par  Simon  de  Montfort,  qui  le  cocdtrtfit  en 


Angle^re.  Etant  mis  en  liberté ,  il  rentra  dans 
ces  triites  querelles  &  fut  excommunié.  11  prit  part 
aufli  aux  affaires  de  l'Efpagne,  &  y  fit  la  guerre 
avec  fuccès.  U  ne  laifla  que  des  filles  :  il  en  choifit 
une  pour  fon  héritière  dans  le  Béarn  >  il  la  maria 
au  comte  de  Foix,  Roger-Bernard,  à  condition  que 
le  Béarn  &  le  pays  de  Foix  feroient  unis  à  perpé- 
tuité. Gafton  Vl  mourut  en  1290.  Le  Béarn  pafla 
fucceilîvement ,  par  mariages ,  de  la  Maifon  de 
Foix  dans  celle  d'Albret ,  &  de  celle-ci  dans  celle 
de  Bourbon ,  &  fut  réuni  à  la  couronne  par  1  avè- 
nement de  Henri  IV. 

BEAUJOLOIS  (  Comté  de  ).  Les  comtes  de 
Btaujolors  defeendent  de  Guillaume  I ,  premier 
comte  du  Lyonnois  &  du  Forez.  (  Voyt\  1  article 
Lyonnais  &  Fore^.)  Guillaume  1  eut  deux  fils  : 
Guillaume  II ,  qui  fut  la  tige  des  comtes  de  Lyon- 
nois &  de  Forez  ,  &  Bérard ,  qui ,  en  891  ,  eut 
le  Beaujolois  pour  partage.  Sa  poftérité  mafeuline 
poiféda  le  Beaujolois  fiifqu'en  Tan  126*5.  Cet  in- 
tervalle eft  rempli  par  onze  Comtes  Uicceffifs  , 
parmi  lefqueh  nous  remarquerons  : 

ip.  Humbert  fil ,  qui  le  diflingua  principalement 
par  un  goût  bizarre  &  opiniâtre  pour  la  vie  mo- 
naïlique,  au  milieu  des  defardres  de  la  vie  la  plus 
licencieufe.  il  avoit  époufé  Alix  ,  fille  d'Ame  lil^ 
comte  de  Savoie.  II  alla  dans  la  Terre-Sainte ,  ftc 
fe  fit  Templier.  Sa  femme  le  lit  condamner  à  re- 
tourner avec  elb.  Héraclius ,  archevêque  de  Lyon, 
en  porta  la  feutence  :  le  Pape  la  confirma ,  & re-* 
leva  Humbert  de  fes  vœux.  Celui-ci  s'étant  ligué 
avec  le  comte  de  Mâcon  contre  Renaud  II ,  fei- 
gneur  de  Breffe,  fit  une  guerre  heureufe,  où  Ulric, 
fils  de  Renaud,  fut  pris  par  Humbtrt.  Renaud  fut 
obligé  de  lui  donner  une  partie  du  pays  de  Dombes 
pour  la  rançon  d'Ulric.  Après  avoir  agrandi^  les 
fcfczts .  Humbert,  n'ayant  plus  de  femme  cjui  pût  le> 
rappeler  malgré  lui  de  Tetat  de  moine  à  celui  de 
Prince  ,  Cs  iit  religieux  à  Cluni ,  &  y  mourut  ea 

i°.  Humbert  IV  fon  fils  fonda  Villefranche  » 
&  en  fit  la  capitale  du  Beaujolois. 

3*.  Guichard  III ,  fils  de  Humbert  IV ,  fut  en-, 
voyé ,  en  12 10 ,  par  le  roi  PhilipperAugttfte ,  am- 
bafladeur  auprès  du  pape  Innocent  III.  En  parlant 
à  AfTrfe ,  il  vit  le  fameux  François ,  fondateur  dei 
Cordeliers ,  diJouel  il  obtint ,  comme  une  faveur; 
fignaléfe  ,  trois  de  fes  religieux  pour  fonder  à  Vil- 
leftanche  le  premier  monaftère  de  cet  Ordre  qui 
ait  exifté  en  France.  II  accompagna,  en  121  f ,  le 
comte  d'Artois  dans  une  expédition  en  Angleterre^ 
&  y  fut  tué,,  en  1 216,  au  fiége  de  Douvre.  Gui- 
chard fon  fécond  fils  hit  la  tige  des  feigneurs  de 
Montpenfier. 

4°.  Humbert  V,  fil*  aîné  de  Gwhard  III ,  fut 
un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiècle.  Il  fer* 
vk  contre  les  Albigeois  en  1239,  conduifit  Bau- 
douin de  Courtenay  ,  fectmd  du  nom  ê  à  Cooftan* 
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tinople ,  fut  fait  connétable  fous  faint  Louis ,  en 
1240»  mourut  en  1250. 

yQ.  Guichard  IV  fon  fils  mourut  ambaffadeur 
du  même  faint  Louis,  en  Angleterre,  en  1265. 
N'ayant  pas  laifle  d' enfans ,  il  eut  pour  héritière 
llabeau  la  fœur ,  qui  porta  le  Beaujolois  dans  la 
Maifon  des  comtes  de  Forez ,  par  fon  mariage 
avec  Renaud  II ,  l'un  de  ces  comtes.  Louis  leur 
fécond  fils  eut  le  Beaujolois  pour  partage.  Gui- 
chard V  ,  l'aîné  des  douze  enfans  de  Louis ,  fut 
un  grand  capitaine  fort  attaché  aux  rois  de  France. 
Ligué ,  en  1 32 j,  avec  Edouard,  comte  de  Savoie , 
il  fit  la  guerre  au  Dauphin  de  Viennois.  En  1  ;i8  il 
commandoit  plufieurs  bataillons  à  la  bataille  de 
Caffel.  Edouard  1  fon  fils ,  grand  capitaine ,  fignala 
fa  valeur ,  en  1 346 ,  à  la  bataille  de  Crécy ,  fut  fait 
maréchal  de  France  en  1 347  ,  fut  tué  au  combat 
d'Ardres  en  ijci. 

Antoine ,  fils  d'Edouard  I ,  s'illuftra  comme  lui 
par  fa  valeur  :  il  acouit  beaucoup  de  gloire  à  la 
pataille  de  Cocherel  en  1364  ,  puis  ilfuivit  du 
Guefclin  en  Efpagne.  Il  mourut  fans  enfans  ,  en 
1374,  biffant  pour  héritier  Edouard  II  foncoufin- 
germain. 

Guichard  V ,  aïeul  d'Antoine  ,  Tétoit  auffi  de 
cet  Edouard  IL  Outre  Edouard  I,  père  d'Antoine, 
il  avoit  eu  pour  fils  Guichard ,  feigneur  de  Perreux , 
père  d'Edouard  IL  Ce  Guichard  ayoit  été  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers ,  en  1 3  56. 

Marguerite ,  fœur  d'Antoine  ,  mariée  à  Jacques 
de  Savoie ,  prince  d'Achaïe  ,  difputa  le  Beaujolois 
à  Edouard  11 ,  &  fi  le  Beaujolois  etoit  un  fief  fé- 
minin ,  elle  devoit  l'emporter  ;  mais  elle  tranfigea 
fur  fes  droits,  &  y  renonça  moyennant  une  fomme 
d'argent  &  quelques  domaines.  Edouard  n'eut 
point  d'enfans  ,  mais  il  eut  des  maîtreffes  vers  l'an 
1 398.  H  enleva  une  fille  de  Villefranche,  fe  croyant 
tout  permis  dans  fes  Etats  $  mais  fes  Etats  rele- 
voient  d'une  grande  puiffance,  la  France.  Ajourné 
au  parlement  de  Paris  pour  ce  rapt ,  il  fe  crut 
encore  permis  de  faire  jeter  par  les  fenêtres  de 
fon  palais  l'huiffier  qui  hii  fit  la  citation  $  le  Roi  fit 
marcher  contre  lui  des  troupes  5  Edouard  fut  ar- 
rêté ,  amené  à  Paris  *  emprifonné.  Voyant  alors  fa 
vie  en  danger,  il  implora  la  protection  du  duc  de 
Bourbon,  Louis  II,  oncle  maternel  de  Charles  VI* 
ou  plutôt  il  l'acheta  par  la  donation  du  Beaujolois 
&  de  h  principauté  de  Dombes.  L'aâe  en  fut  paffé 
le  13  juin  1400.  A  ce  prix  il  obtint  fa  grâce  6c  fa 
liberté  :  il  en  jouit  peu  ,  &  mourut  le  1 1  août  fui- 
vant.  Le  duc  de  Bourbon  fe  mit  en  poffeûûon  de 
ces  deux  Etats ,  qui  furent  ainfi  réunis  au  Bour- 
bonnois. 


BERRY  (Comté,  puis  Duché  de)  .  Gérard  d'Al- 
face  fut,  en  ojo,  le  premier  comte  ou  gouverneur 
du  Berry.  11  mourut  fans  enfans.  Hérard  fut ,  en 
940 ,  le  premier  comte  de  Bourges  ,  &  ce  comté 
reftadans  fa  Alaifon  jufqu'en  1094,  qu'Herpin,  par- 
lant pour  la  Terre-Sainte ,  où  U  fut  fait  prifonoier 


à  Rama  par  les  Sarrafins ,  vendit  fon  comté  foixante 
mille  fous  d'or  au  roi  Philippe  I ,  qui  le  réunit  à  la 
couronne. 

Le  roi  Jean  fut  le  premier  qui  détacha  le  Berry 
de  la  couronne ,  en  1 364.  Il  le  donna  en  apanage , 
avec  titre  de  duché,  a  fon  troifième  fils  Jean, dont 
on  fe  fouvient  encore  dans  cette  province ,  & 
qu'on  y  appelle  U  bon  duc  Jean.  Son  goût  pour  les 
bâtimens  avoit  orné  Bourges  &  le  Berry  de  plu- 
fieurs édifices  fomptueux  pour  le  tems.  H  avoit  eu 
trois  fils,  morts  tous  trois  en  bas  âge  >  &  comme 
il  ne  laifla  que  des  filles  à  fa  mort ,  arrivée  le  1  f 
juih  1416,  le  Berry,  qu'il  n'avoit  eu  qu'en  apa- 
nage ,  &  avec  la  cfaufe  exprimée  ou  préfumée  de 
réverfion  faute  d'rroirs  mâles,  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne. 

Il  en  fut  détaché  une  féconde  fois ,  en  1460 , 
par  le  roi  Charles  Vil,,  en  faveur  de  Charles  de 
France  fon  fécond  fils ,  frère  de  Louis  XI ,  & 
qu'on  croit  avoir  été  fa  viâime.  Ce  Prince  ,  i  la 
faveur  de  la  ligue  du  bien  public  ,  s'étant  fait 
donner  la  Normandie  au  lieu  du  Berry ,  en  1467 , 
cette  dernière  province  (  le  Berry  )  fut  de  nou- 
veau réunie  i  la  couronne. 

Le  troifième  fils  du  Grand  -  Dauphin  ,  fils  de 
Louis  XIV  ,  eut  auffi  le  duché  de  Berry  en  apa- 
nage. 

Le  Roi  aujourd'hui  régnant  (  en  1788  )  en  a  auffi 
eu  le  titre. 

Monfeigneur  comte  d'Artois  l'a  aujourd'hui  en 
apanage,  quoiqu'il  ne  forme  pas  fon  titre  priu- 
cipaî. 

BIGORRE  ( Comté  de  ).  Lorfau'Inigo  Arifta , 
comte  deBigorre  fous  l'hommage  de  la  France,  fut 
élu  roi  de  Navarre  en  840  ,  il  céda  le  Bigorre  à 
Donat-Loup  ou  Dona-Loup  fon  frère.  On  croit 
qu'ils  defcendoient  des  ducs  de  Gafcogne ,  &  par 
conféquent  des  anciens  ducs  d'Aquitaine ,  iflus 
d'Aribert,  frère  de  Dagobert  I.  lnigo  ne  donna  le 
Bigorre  à  fon  frère  que  fous  la  condition  de  l'hom- 
mage envers  lui  ;  ainfi  ce  comté  devint  arrière-fief 
de  Ta  couronne  de  France. 

La  poftérité  mafculine  de  Donat-Loup  pofféda 
le  Bigorre  jufqu'en  1080,  que  Raymond  II,  mourant 
(ans  enfans ,  laifla  pour  héritière  Béatrix  fa  fœur. 

Bernard  1  leur  père ,  dans  un  pèlerinage  qu'il  fit» 
en  1062 ,  au  Puy ,  mit  fon  comté  fous  la  proteâion 
de  Notre-Dame-du-Puy ,  &  fe  fournit  à  une  rede- 
vance :  de  là  vient  h  prétention  de  l'églife  du  Puy 
fur  le  Bigorre. 

Béatrix  avoit  époufé  Centulle  IV ,  vicomte  de 
Béarn  :  elle  en  eut  deux  fils  ,  Bertrand  ou  Bernard , 
&  Centulle. 

Bernard  mourut  fans  enfans ,  en  1 1 1 3 .  Centulle 
laifla  une  fille,  qui  fut  Béatrix  H.  Elle  avoit  époufé 
Pierre  ,  vicomte  de  Marfan  *  elle  en  eut  un  fils 
nommé  Centulle  II ,  qui  mourut  en  1 187 ,  laiflânt 
une  fille  unique ,  nommée  Stéphanie. 

Elle  épouia  Pierre ,  vicomte  d'Acs  ,  dont  elle 
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eut  une  fille  nommée  PZtronille ,  qui  fut  fon  hé- 
ritière. 

Les  mariages  de  cette  Pétronille  cauferent  des 
troubles  &  des  révolutions  dans  le  Bigorre. 

Alphonfe,  roi  d'Arragon ,  qui  accordoit  à  cette 
Princefle  une  proteâion  intéreffée ,  la  maria  au 
vicomte  de  Béarn ,  Gafton-/*- B<w ,  qu'il  mit  en 
poffeflîon  du  Bigorre  &  du  vicomte  de  Marfan  ; 
mais  il  eut  foin  de  prendre  pour  lui  la  vallée  d'A- 
ran.  Gafton  mourut  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Pé- 
tronille. 

Elle  fe  remaria  pour  lors  à  don  Diego  d*  Arra- 
gon ,  comte  de  Cerdagne  ,  neveu  du  même  roi 
Alphonfe  ,  &  fils  de  l'infant  don  Sancfae ,  comte 
de  Rouffillon.  Bientôt  mécontente  de  ce  mari  , 
elle  le  quitta  fous  prétexte  de  parenté  ,  fans  ju- 
gement d'aucun  tribunal  ni  eccléfiaftique  ni  fécu- 
uer;  &  Te  croyant  libre,  parce  qu'elle  vouloit 
l'être ,  elle  époufa  Guy,  fils  de  Simon  de  Mont- 
fort,  ce  héros  funefte  de  la  croifade  contre  les 
Albigeois.  Ce  troifième  mariage  dura  du  moins 
depuis  ix  j  y  jufqu'en  1220,  que  Guy  fut  tué  avec 
Amaury  fon  frère  aîné,  au  fiége  de  Caftelnaudari. 
Pétronille  eut  de  Guy  de  Montfort  deux  filles  , 
Alix  &  Pétronille. 

Quatrième  mariage  avec  Aymar  de  Rançon,  qui 
mourut  en  1 228  fans  avoir  eu  d'enfans. 

Cinquième  &  enfin  dernier  mariage  avec  Bofon 
de  Mathas,  feigne ur  de  Cognac,  dont  naquit  une 
fille  nommée  Malte. 

Des  deux  filles  de  Guy  de  Montfort,  l'aînée  > 
Alix,  avoit  époufé  un  feigneur  de  Chabanois.  Alix 
mourut  avant  fa  mère.  Celle-ci  mourut  en  125 1 , 
ayant  inftitùé  fon  héritier  Efquivar  de  Chabanois  , 
fils  d'Alix  ;  &  comme  apparemment  fa  féconde 
fille,  Pétronille,  fœur  d'Alix  &  du  même  lit,  étoit 
morte  auffi ,  elle  fit  une  fubftitution  en  faveur  de 
Mathe  fa  fille  du  dernier  lit,  qu'elle  avoit  mariée 
à  Gafton  VI ,  vicomte  de  Béarn. 

Ce  Gafton  fit  la  guerre  à  Efquivar  de  Chabanois, 
&  lui  difputa  la  fucceffion  de  Pétronille  ,  préten- 
dant qu'Alix  fa  mère  étoit  illégitime ,  parce  que  le 
mariage  de  Pétronille  avec  don  Diego  d'Arragon 
n'ayant  jamais  été  caffé,  le  mariage  de  la  même 
Pétronille  avec  Guy  de  Montfort  ,  dont  étoit  née 
Alix,  n'avoitété  qu'un  adultère.  Roger-Bernard , 
dit  tt  Grand ,  comte  de  Poix ,  choifi  pour  arbitre 


inftitùé  fon  héritière  Laure  fa  foeu*,  qui  avoit 
époufé  Raymond  VI ,  vicomte  de  Turenne. 

taure  fut  troublée  dans  la  poffeflîon  du  comté 
de  Bigorre  par  une  foule  de  prétendans. 

1  * .  Mathe  .vicomteflè  de  Béarn ,  fille  du  dernier 
lit  de  Pétronille ,  &  fubftituée  par  elle  à  Efquivar  f 
avoit  laiffé  une  fille  nommée  Confiance  ,  laquellt 
fit  cafter  par  les  Etats  de  Bigorre  le  teftament  d' Ef- 
quivar, comme  contraire  à  celui  de  Pétronille,  Se 
le  mit  en  poflTeffitm  du  comté  de  Bigorre.  Laure  . 
fe  pourvut  devant  Jean  de  Grailly,  grand-fénéchal 
de  Guienne  pour  le  roi  d'Angleterre.  Grailly ,  jug« 
intérelTé  ^  ordonna  d'abord  que  le  comté  fût  mis 
en  féqueftre  entre  fes  mains. 

2°.  Une  fœur  utérine  de  Laure  Mahaud  de  Cour- 
tenay ,  femme  de  Philippe  de  Flandre ,  comte  d» 
Thiern ,  forma  auffi  des  prétentions , 

30.  Ainfi  que  Mathe  de  Béarn ,  fœur  puînée  de 
Confiance ,  laquelle  étoit  yeuve  de  Géraud  V  , 
comte  d'Armagnac. 

4°.  L'églife  du  Puy  réclama  aufli  les  droits  qu'elle 
prétendoit  en  vertu  de  la  foumiffion  de  Bernard  I» 
dont  nous  avons  parlé. 

j°.  La  reine  Jeanne  de  Navarre ,  femme  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  prétendit  aufli  que  le  Bigorre  lui  ap- 
partenoit  en  vertu  d'une  donation  que  Simon  de 
Montfort ,  comte  de  Leicefter ,  après  la  donation 
à  lui  faite  par  Efquivar ,  en  avoit  faite  à  fon  tour 
à  Thibaut  I ,  roi  ae  Navarre ,  aïeul  de  la  Reine. 

6°.  Le  Roi  lui-même  eut  des  prétentions  de  fon 
chef.  11  avoit  acquis ,  en  1507,  les  droits  de  Té- 
glife  du  Puy,  moyennant  une  rente  de  300  livres. 
11  alléguoit  déplus  une  ceffion  antérieure  faite,  en 
I2{8j  au  roi  faint  Louis,  par  don  Jayme,  roi 
d'Arragon,  feigneur  fuzerain  du  Bigorre ,  de  tous 
les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  comté.  Ces  droits  n'é-^ 
toient  toujours  que  des  droits  de  fuzeraineté,  qui 
ne  donnaient  pas  lieu  à  la  réunion  tant  qu'il  reftort 
des  héritiers  légitimes  ;  mais  le  Roi  n 'alléguoit  des 
droits  que  pour  fortifier  ceux  de  la  Reine  :  il  la  fit 
fubroger  à  ceux  de  l'églife  du  Puy  dans  h  mèmâ 
intention. 

Nous  avons  dit  que  le  fénéchalde  Guienne  avoit 
ordonné  le  féqueftre ,  mais  il  y  avoit  appel  de  li 
fénéchauflee  de  Guienne  à  la  cour  du  Roi  ou  à  fon 
parlement.  Ce  tribunal ,  par  un  premier  arrêt  rendu 
en  1 290 ,  adjugea  le  comté  de  Bigorre  à  Confiance, 


de  ce  différend,  ne  le  jugea  point  :  il  le  termina     fille  de  Mathe j  puis,  par  un  fécond  arrêt  rendu 
par  une  tranfaftionj  il  adjugea  le  Haut-Bigorre  à  J  en  1292,  où  l'influence  de  l'autorité  royale  fe  fai- 


Efquivar ,  &le  Bas-Bigorre  à  la  vicomtefle  de  Béarn, 
Mathe. 

Efquivar  n'ayant  point  d'enfans ,  fit  don  entre- 
vifs  de  fon  comté  à  Simon  de  Montfort,  comte  de 
Leicefter,  fon  oncle,  pour  en  jouir  après  lui,  & 
remit  d'avance  à  Leicefter  quelques  châteaux  & 
quelques  places.  Celui-ci  voulut  fe  mettre  en  pof- 
ieffion  de  tout  le  refte,  fans  attendre  la  mort  de 
fon  neveu  :  Efquivar  indigné  prit  les  acmes,  fit  an- 
nuller  la  donation  pour  caufe  d'ingratitude ,  &  fe 
maintint  dans  fon  comté.  H  mourut  en  1 283  j  ayant 


foit  peut-être  un  peu  fentir ,  Confiance  fut  dépôt' 
fédee ,  &c  le  comté  mis  en  féqueftre  entre  les  mains 
du  Roi.  Quand  il  y  fut ,  on  fent  bien  qu'il  y  refta  , 
&  que  le  Roi  fut  fe  maintenir  en  pofleffion  de  ce 
domaine ,  foit  à  titre  de  féqueftre  nommé ,  foit  à 
titre  de  fouverain ,  mais  réellement  par  la  raifon  d* 
plus  fort. 

BLOIS,  CHARTRES6TOURA1NE  (Comtés 
de  ) .  Ces  trois  comtés  furent  long-tems  reunis  dans 
une  même  main.  Tbibaud  I  $  empara  des  trois 
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villes ,  de  Blois  ,  de  Chartres  &  de  Tours  ,  en  91c , 
à  la  faveur  des  guerres  civiles  de  Charles-le-Simple 
&  des  fils  de  Robert-Ie-Fort-  Raoul,  devenu  Roi , 
lui  en  confirma  la  poiTefiou,  fc  Thibaud  devint  :, 
ainfi  que  Ces  fuccefleurs  ,  un  des  plus  puiflans  fei- 
gneurs  de  France, 

En  10 19,  Eudes  Iï  ,  arrière  -petit  -  fils  de  Thi- 
baud l ,  devint  plus  puifiant  encore  ,  ayant  recueilli 
la  fuccefltan  détienne  foncoofin,  comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie. 

Thibaud  IV  fon  fils  déchut  un  peu  de  cette 
grande  puifTance.  Etienne  fon  frère  eut  la  Cham- 
pagne &  la  Brie  pour  partage.  Thibaud  nJcut , 
comme  les  prédéceffeurs  d'Eudes  II ,  que  Blois  ; 
Chartres  &  la  Touraine,  encore  perdit-il  la  Tou- 
raine, ayant  été  fait  prifonnier  dans  une  bataille 
xontre  Geoffroy  Martel  ,  comte  d'Anjou  ,  qui  , 
ayant  pris  la  vine  de  Tours  ,  fe  fit  céder  par  Thi- 
baud le  refte  de  la  Touraine  par  le  traité  qui  le 
remit  en  liberté,  Thibaud  fe  vit  bientôt  amplement 
dédommagé  de  cette  perte.  Etienne  fon  frère 
étant  mort ,  Thibaud  s'empara  de  la  Champagne 
&  de  la  Brie  au  préjudice  d  Eudes  fon  neveu ,  fils 
d' Etienne ,  mais  dont  la  naiflance  ,  qui  parut  afiez 
équivoque  aux  indifférens,  fut  jugée  très- illégi- 
time par  fon  oncle. 

Thibaud ,  dit  le  Grand*  petit-fils  de  Thibaud  IV, 
cinquième  du  nom  dans  les  comtés  de  blois  &  de 
Chartres  ,  fécond  feulement  du  nom  dans  les 
comtés  de  Champagne  &  de  Brie  ,  eut  plufieurs 
fils.  Henri  eut  en  partage  les  comtés  de  Cham- 
pagne &  de  Brie  ;  Thibaud  VI  *  dit  U  &on  ,  eut 
ceux  de  Blois  &  de  Chartres. 

Louis  I  fon  fils,  un  des  chefs  de  la  croifade  de 
Conftantinople  en  1198,  de  cette  croifade  qui 
«donna  naiflance  à  l'Empire  des  Latins ,  fut  tué  en 
12OC  à  la  bataille  d' Andrinople. 

Thibaud  VII  fon  fils  mourut  fans  enfans  en  1  z  1 8. 
<*  Ses  deux  coufines ,  Elifabeth  &  Marie  d' Avefnes  , 
lui  fuccédèrent.  Elles  étoient  filles  de  Marguerite 
de  Blois  (  fœur  de  Louis  I,  tante  de  Thibaud  VII) , 
&  de  Henri,  feigneur  dJ Avefnes.  Elisabeth  eut  le 
Comté  de  Chartres ,  Marie  celui  de  Blois.  Bientôt 
Marie  les  réunit  tous  deux  ,  Elifabeth  étant  morte 
fans  enfans» 

Marie  épouû  Hugues  de  Châtillon  >  comte  de 
Saint-Pol.  Jean ,  un  de  leurs  deux  fils  ,  eut  en  par- 
tage ces  deux  comtés  5  Guy,  fris  aine  ,  fut  comte 
-de  Saint^Pol. 

Jean  laiflà  une  fille  unique ,  nommée  Jeanne , 
qui  époufa  Pierre  de  France  ,  comte  d'Alençon  , 
lequel  mourut,  en  1*83  ,  à  Salerne„  au  retour  du 
voyage  d'Afrique,  où  il  avoit  accompagné  le  roi 
faint  Louis  fon  père.  Jeanne ,  devenue  veuve ,  & 
ayant  perdu  deux  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  fon 
jnariage  ,  mais  oui  étoient  morts  dans  l'enfance , 
vendit  le  comté  de  Chartres  au  roi  Philippe-le-Bel. 
jLl  ne  refta ,  dans  la  ûicceffion  de  Jeanne ,  <jue  la 
Vomté  de  Blois ,  4  Wtt  b&ita  Hugue>  de  Châtillon 


fon-coufin  germain  ,  fils  de  Guy,  comte  de  Sain» 
Pol. 

Cette  Maifon  acquit  dans  U  faite  le  comté  de 
Dunois  &  le  vicomte  de  Châteaudun  ,  vers  l'an 

Le  dernier  comte  de  Blois  ,  fuccefleur  de  tant 
de  guerriers  illuftres  des  Maifons  de  Blois  &  do 
Châtillon ,  fut  un  diflipateur  &  un  gourmand  ex- 
ceffif,  dont  l'embonpoint  moiiftiueux  atteftoit  l'in- 
tempérance. 11  fut ,  comme  tous  les  diftpateurs  ,• 
accablé  de  dettes  &  obligé  de  quitter  fes  biens  , 

Îui  le  quktoient.  Ayant  perdu  Louis ,  conue  de 
lunois ,  fon  fils  unique  ,  a  u'il  avoit  ruiné  d'avance, 
il  vendit ,  en  1 391 ,  fes  deux  comtés  de  Blois  & 
de  Dunois  à  Louis ,  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi 
Charles  VI  i  ce  qui  opéra  leur  réunion ,  non  pas 
à  la  couronne ,  mais  au  duché  d'Orléans ,  qui  fut 
réuni  à  la  couronne  à  l'avènement  du  roiLouisXU , 
petit-fils  de  Louis,  acquéreur  de  Blois  &  du  Dunois. 

BOULOGNE.  Le  comté  de  BeuIogne-fur-Met 
avoit  été  d'abord  une  dépendance  du  comté  de 
Ponthieu  ,  &  lespeemiers  comtes  de  Ponthieu  Ta- 
voient  pofledé.  Ce  furent  les  fils  de  Guillaume  I , 
fécond  comte  de  Ponthieu  ,  qui  partagèrent  fes 
Etats.  Guillaume  II ,  1  aîné ,  eut  le  Ponthieu.  Ar- 
noul,  fécond  fils,  eut,  en  970 ,  le  comté,  de  Botr» 
logne  pour  partage ,  &  fut  le  premier  comte  par- 
ticulier de  Boulogne. 

Euftache  II  fon  petit  -  fils  fut  père  de  Godefroi 
de  Bouillon  &  de  Baudouin,  qui  tous  deux  furent 
rois  de  Jérufalem.  U  eut  un  troifième  fils  ,  Euf- 
tache III ,  qui  avoit  fait  avec  fes  frères  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  mais  qui ,  en  étant  revenu  l'an 
1 100 ,  fut  potfefieur  paiiible  du  comté  de  Boulogne, 
&defonmariageavecMahaud,filledeMalcQlmlll, 
roi  d'Ecoffe ,  eut  une  fille  unique,  nommée  aufE 
Mahaud ,  qui  fut  héritière  du  comté  de  Boulogne» 
en  ni r. 

Elle  époufa  Etienne  de  Blois,  qui  fut  lerot  d'An- 
gleterre, Etienne,  &  qui ,  en  1 1 29 ,  remit  le  comté 
de  Boulogne  à  Euftache  fon  fils  aîné ,  gendre  dm 
roi  de  France  ,  Louis-le- Jeune.  Ni  Euftache  ni 
Guillaume  fon  frère  ne  laif&rent  d'enfans ,  & 
Marie  leur  fœur  leur  fuccéda.  Le  roi  d'Angleterre, 
Etienne ,  fon  père ,  Tavoit  fait  élire  aboefle  de 
Romçcy  en  Angleterre  5  elle  obtint  difpehfe  defes 
voeux ,  rentra  dans  le  fiècle  ,  &  recueillit  la  riche 
fmjceffian  de  fes  pères.  EQe  époufa  Mathieu  II , 
fils  de  Thierry ,  comte  de  Flandre ,  &  mourut  en 
1 1 70 ,  laiffant  deux  filles ,  lde  &  Mahaud. 

Suivons  d'abord  la  poftérioé  dlde. 

Elle  laiflâ  de  Renaud,  comte  de  Danunarrin  , 
une  fille  nommée  Mahaud  ,  qui ,  dans  la  lifte  des 
comtes  8c  comteffes  de  Boulogne  ,  eft  nommée 
Mahaud  U  &  Mahaud  III ,  parce  qu'elle  eut  ce 
comté  à  deux  différentes  reprifes. 

Cette  Mahaud  époufa  ,  en  12.16  ,  Philippe  de 
France ,  comte  de  Clermont,  fils  de  Philippe- Ao- 
gufte  ,  avec  lequel  ÏHidokc  n'a  pas  dédaigné  de 
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rtmarduer  qu'elle  fe  brouilloit  très-fouvent  au  jeu 
des  écnecs  $  elle  en  eut  une  fille,  Jeanne  ,  mariée 
à  Gaucher  de  Cbâtillon ,  en  fareur  de  laquelle  elle 
abdiqua ,  en  1245  ,  le  comté  de  Boulogne.  Jeanne 
mourut,  en  1 2 y  x ,  du  vivant  de  fit  mère ,  (ânslaifler 
d'enfani 

Mahaud  alors  fe  remit  en  poffeffion  du  comté 
de  Boulogne;  elle  mourut  en  1260  ,  &  la  poftérité 
d'Ide  fut  éteinte. 

Mais  Mahaud  fa  fœur  ayoit  époufé  Henri  II  * 
duc  de  Brabant.  De  ce  mariage  étoient  nés  un  fils, 
nommé  Henri  comme  fon  père  ,  &  deux  filles , 
Marie  de  Alix  de  Brabant. 

Henri  mourut  avant  fa  mère  ,  laiflànt  un  fils 
nommé  auffi  Henri.  Celui-ci  n'hérita  point  du 
comté  de  Boulogne  >  il  fut  exclus  par  fes  tantes  , 
Marie  &  Alix  ,  parce  qu'il  n'auroit  pu  hériter  que 
par  repréfentation ,  &  que  la  repréféntarion  n'a 

fas  lieu  dans  le  Boulonois ,  non  plus  que  dans 
Artois  &  dans  quelques  autres  provinces. 

Mais  cette  injuftice  de  la  loi  f^Ébcéparée  en 
partie ,  &  du  moins  le  comté  de  Boulogne  ne  paffa 
point  dans  des  Maifons  étrangères.  Marie  &  Alix 
n'ayant  point  d'enfans  ,  le  vendirent  à  ce  duc  de 
Brabant ,  Henri  leur  neveu  ,  au  préjudice  duquel 
elles  l'avoient  eu. 

Henri  ,  à  fon  tour ,  le  revendit  à  Robert  IV  , 
comte  d'Auvergne  5  &  depuis  ce  tems  le  comté  de 
Boulogne  devint  un  des  principaux  domaines  des 
comtes  d'Auvergne ,  quoiqu'affez  peu  à  leur  bien- 
féance,  à  raifon  de  l'eloignement. 

Philippe- le-Bon,  duc  de  Bourgogne  ,  à  la  paix 
d'Arras ,  en  1435  ,  fe  fit  céder  le  comté  de  Bou- 
kgne  y  qui  étoit  beaucoup  plus  à  fa  bienféance  à 
raifon  des  Pays-Bas ,  fon  plus  riche  &  fon  plut 
vafte  domaine  ,  que  ce  comté  augmentait  encore. 

Louis  XI  le  reprit  en  1477.,  à  la  mort  de  Charles- 
le-Téméraire  ,  fils  de  Philippe-le-Bon.  Bertrand , 
comte  d'Auvergne ,  lui  céda  fes  droits  fur  le  Bou- 
lonois ,  &  reçut  en  échange  le  comté  de  Laura- 
gais  &  quelques  autres  biens. 

Louis  XI  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Bou- 
logne 

BOURBONNOIS  (Comté  3puù  Duché  de). 
Aymar  fut ,•  en  l'an  900,  le  premier  feigneur  de 
Bourbon  &  du  Bourbonnois. 

Il  eut  pour  petit-fils  ArchambaudI ,  d'où  vint 
à  fa  Manon  &  à  fon  Etat  le-nom  de  Bourbon  1* Ar- 
chambaud.  On  voit ,  dans  la  lifte  des  feigneurs  de 
Bourbonnois ,  jufquà  dix  comtes  de  ce  nom  d'Ar- 
chambaud.  Archambaud  VIII ,  mort  en  1 171 ,  eut 
pour  héritière  Mahaud  1M.  fa  fille  ,  qui.,  par  fon 
mariage  avec  Guy  II ,  feigneur  de  Dampierre,  porta 
le  Bourbonnois  dans  cette  nouvelle  Maifon ,  la- 
quelle fe  piqua  auffi  de  porter  te  nom  d* Archam- 
baud en  l'honneur  des  aïeux  de  Mahaud ,  &  en 
reconneidànce  d'un  fi  beau  domaine  acquis  par 
cette  alliance.  Guy  &  Mahaud  eurent  pour  fils  Ar- 
chambaud IX  j  tué  à  la  bataille  de  Cognac  ,  en 


12)8  ;  &  pour  petit-  fils  Archambaud  X  ,  qui  y 
ayant  fuivi  faint  Louis  à  fa  première  croifade  # 
mourut  dans  111e  de  Chypre  ,  en  1249. 

Il  laiffa  deux  filles ,  Mahaud  II  &  Agnès  ,  qui 
époufèrent  deux  frères ,  Eudes  &  Jean ,  fils  de 
Hugues  V  ,  duc  de  Bourgogne.  Mahaud  céda  1* 
Bourbonnois  à  (a  fœur ,  &  mourut  d'ailleurs  fani 
enfans  ,  en  1261. 

Agnès  eut  de  fon  mariage  avec  Jean  de  Bour- 
gogne ,  comte  de  Charolois  ,  une  fille  nommée 
Béatrix ,  qui  fut  fon  héritière.  Ce  fut  celle-ci  qui 
époufa ,  en  1271 ,  Robert  de  France,  comte  de 
Clermont-en-Beauvoifis,  fixième  fil*  du  roi  faint 
Louis  ,  &  tige  de  cette  augufte  branche  de  Bourbon 
qui  règne  aujourd'hui  en  France.  Elle  porta  dans 
cette  Maifon  ,  outre  les  grands  biens  de  la  Maifon 
de  Bourbon  1* Archambaud,  lecomté  de  Charolois, 
du  chef  de  fon  père.   . 

Ceft  en  faveur  de  Louis  de  Bourbon ,  fils  de 
Robert  de  Clermont&  de  Béatrix  de  Bourgogne* 
que  le  Bourbonnois  fut  érigé  en  duché-pairie ,  eis 
1327,  parle  roi  Charles-le-Bel.  Ce  duché  de 
Bourbon  eu  refté  dans  la  branche  aînée  de  la 
Maifon  de  Bourbon  *  jufqu'au  tems  où  il  fut  con- 
fifqué,en  1*23  ,  fur  le  fameux  connétable  de 
Bourbon  ,  devenu  l'aîné  de  fa  Maifon.  (  Foye{  3 
dans  le  Dictionnaire ,  l'article  Bourbon.  ) 

Pat  contrat  du  16  février  1661  y  Louis  XIV  fit, 
avec  Louis  II,  prince  de  Condé,  dit  le  Grand-Condc, 
l'échange  du  duché  de  Bourbonnois  contre  le 
duché  a  Albret  ;  par -H  cette  branche  cadette  de 
la  Maifon  de  Bourbon  reprit  ce  titre  de  ducs  de 
Bourbon  9  qu'avoit  porté  long  -  tems  la  branche 
aînée. 

BOURGOGNE  (Royaume,  Duchf,  Comte 
de  ).  (  Voyei  ci-deflus  l'article  Arles  9  &  dans  le 
Dictionnaire  ,  l'article  Bourgogne.  ) 

BRESSE  (  Comté  de  ).  Hugues  I  fut,  en  l'an 
880,  le  premier  (ieigneur  de  Brefle.  Sa  poftérité 
mafculine  pofféda  ce  comté  fans  interruption  , 
d'abord  jufqu'en  1220 ,  qu'UIric  II ,  mourant  dans 
la  Terre-Sainte ,  Jaifla  pour  héritière  une  fille  , 
nommée  Marguerite,  qui  épouûHumbert  V,  feir 
gneur  de  Beaujeu $  mais  elle  mourut  fans  enfans, 
&  la  Brefle  refta  dans  fa  Maifon ,  Marguerite  ayant 
eu  pour  héritier  Renaud  IV  fon  oncle  y  frère 
d'Ulric  II. 

Guy,  fils  &  fuccefleur  de  Renaud  IV,  ne  laifla 
qu'une  fille ,  nommée  Sibile ,  qui  >  ayant  époufé  en 
1 272  Amé  V,  comte  de  Savoie ,  porta  par  ce  ma- 
riage la  Brefle  dans  la  Maifon  de  Savoie ,  qui  pof- 
féda cet  Etat  ou  fut  cenfé  le  pofleder  jutqu'a  fa 
réunion  à  la  couronne  de  France,  arrivée  en  1 601 , 
fous  Charles-Emmanuel^  ce  duc  de  Savoie  &  comte 
de  Brefle  étoit  petit-fils  de  Charles,  dit  le  Bon  , 
duc  de  Savoie ,  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats 
par  les  ro'is  de  France,  François  1  &  Henri  if ,  pour 
s'être  attaché  au  parti  de  Charles-Quint,  il  étoit 
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fils  d'Emmanuel  Philibert,  dit  Tête-dt-fir,  qui  ga- 
gna en  i  f  c 7  la  bataille  de  Saint-Quentin,  &  qui  fut 
rétabli  dans  Tes  Etats  par  la  paix  de  Cateau-Cam- 
brefis ,  en  époufant  la  fœur  d'Henri  IL 

Charles-Emmanuel  avoit  profité  des  troubles  de 
la  Ligue  pour  envahir  le  marquifat  de  Salaces. 
Henri  IV  en  exigea  la  reftitution  :  Charles-Em- 
manuel réfifta  long-tems;  il  difoit  que  le  mot  de 
reftitution  étoit  un  barbarifme  dans  la  langue  des 
Princes.  A  force  d'intrigues  &  de  confiance  il  par- 
vint i  conferver  le  marquifat  de  Saluces ,  &ce  fut 
Eour  lui  une  efpèce  de  triomphe ,  puifqu'il  fem- 
loit  s'être  fait  un  point  d'honneur  de  la  confer- 
vation  de  cet  Etat  >  mais  il  fut  obligé  de  rendre  en 
équivalent  la  Brefle ,  le  Bugey  &  le  Valromey  , 

Su'il  céda  pour  lors  (en  1601)  à  la  France,  en 
change  du  marquifat  de  Saluces  *  &  qui  par-là 
furent  réunis  à  la  couronne. 

BRETAGNE.  (Voici,  dans  le  Dictionnaire ,  les 
articles  Bretagne  &  Anne  de  Bretagne»  ) 

BRIE,  (yoyei  ci-après  l'article  Champagne.) 

CALAiS  (Comté  d'Oye  et  de).  On  fait 
qu'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  prit  (  alais 
le  3 1  lotit  1 347,  &  que  les  Anglais  l'ont  confervé 
depuis  ce  tems  jufqu'au  8  janvier  1 5*58 ,  qu'il  fut 
enlevé  à  la  reine  Marie  par  l'illuftre  François,  duc 
de  Guife  ,  dont ,  à  ce  (eul  titre,  le  nom  doit  être 
à  jamais  précieux  à  la  France. 

Guifnes  &  tout  ce  qu'on  appelle  la  terre  d'Oye 
&  toutes  les  dépendances  de  Calais  furent  pareil- 
lement reconquifes  &  réunies  dans  le  même  tems. 

CARCASSONNE,BÉZiERS  &NlMES.Quece 
fokCarcas,  un  des  fept  eunuques  du  roi  Afliiérus, 
qui  ait  bâti  la  ville  de  Carcaflbnne  juilement  cinq 
cent  cinquante  ans  avant  la  fondation  de  Rome , 
ou  que  ce  foit  la  dame  Carcas,  vaillante  amazone, 
veuve  de  Balahac,  un  des  chefs  des  Sarrafins  da 
tems  de  Charlemagne ,  qui  ait  donné  fon  nom  à 
cette  ville,  comme  fa  repréfentation,  qu'on  voit 
encore  fur  la  porte  de  la  cité ,  avec  Tinfcription  : 
iiarcas  fum ,  femble  l'annoncer ,  c'eft  ce  que  nous 
ne  rechercherons  point  ici.  Nous  ne  remonterons 
qu'à  Roger  I,  qu'on  croit  avoir  été,  en  888  ,  le 
premier  comte  ou  gouverneur  de  Carcaflbnne,  & 
qui  mourut  en  920. 

Sa  poftérité  mafeuline.  pofleda  Carcaflbnne  juf- 
qu'en  1029  ,  que  Roger  III  eut  pour  héritière  Er~ 
mengard-  fa  fœur. 

Elle  époufa  Raymond  Trihcavel,  vicomte  de 
Béziers  &  d'Agde. 

Celui-ci  eut  une  grande  guerre  à  foutenir  con- 
tre Raymond  Bérengcr,  comte  de  Barcelone ,  qui 
defeendoit,  comme  Ermengarde,  de  Roger, pre- 
mier comte  de  Carcaflbnne  ,  &  qui  prétendit  par- 
tager avec  elle  ce  comté.  Quelques  fuccès  de 
Raymond  Bérençec  forcèreoc  TriacaveUlui  céder 


Carcaflbnne ,  en  c onfervant  le  relie  da  comté.  Ber- 
nard Aton ,  frère  &  fuclefleur  de  Trincavel  dans 
les  vicomtes  de  Béziers  &  d'Agde,  &  dans  la  partie 
qui  lui  étoit  reftée  du  comté  de  Carcaflbnne,  con- 
tinua la  guerre  contre  les  comtes  de  Barcelone , 
&  reprit  deux  fois  la  ville  de  Carcaflbnne  ,  qui  enfin 
lui  refta ,  mais  fous  la  condition  de  rendre  hom- 
mage au  comte  de  Carcaflbnne,  &de  fe contenter 
du  titre  de  vicomte.  11  époufa  Cécile ,  vicomtefle 
de  Nîmes  Ses  divers  Etats  furent  partagés  entre 
fes  trois  fils ,  Roger ,  Raymond  &  Bernard.  L'aîné 
eut  Carcaflbnne  &  Alby  >  Raymond, Béziers  ;  Ber- 
nard, Nîmes.  Raymond  finit  par  réunir  tous  ces 
Etats.  Il  eut  des  guerres  à  foutenir  contre  Ray- 
mond Y,  comte  de  Touloufe.  Il  fut  maflâcré  le 
11  juillet  1 167,  dans  l'églife  de  Béziers,  par  des 
rebelles  &  des  conjurés. 

Raymond  Roger  fon  petit-fils ,  avant  au  con- 
traire embrafle  le  parti  de  Raymond  VI  ,  comte 
de  Touloufe,  fils  de  Raymond  V,  &  ayant  com- 
battu pour  les  Albigeois,  Simon  de  Montfort  con- 
quit fur  lui,  en  1209,  Carcaflbnne  &  Béziers,  & 
prefque  tous  fes  domaines. 

Un  fils  que  lailfa  Raymond  Roger  céda  dans  la 
fuite  i  faint  Louis  tous  fes  droits  fur  Carcaflbnne 
&  Béziers ,  moyennant  600  liv.  de  revenu. 

Simon  de  Montfort  avoit  étéinvefti  de  Ces  con- 
quêtes. H  devint  feigneur  de  Carcaflbnne  ,&  reprit 
le  titre  de  comte  que  fes  prédécefleurs ,  par  lui 
dépouillés,  avoient  quitté  pour  celui  de  vicomte. 
Tué  en  1219  au  fiége  de  Touloufe ,  il  eut  pour 
fuccefleur  Arnaud  fon  fils  ,  qui  en  1 112  céda 
tous  fes  droits  au  prince  Louis ,  fils  de  Philippe- 
Augufte  &  père  de  faint  Louis,  &  ratifia  en  1229 
cette  même  ceflîon ,  d'une  manière  plus  folennelle, 
en  faveur  de  faint  1  ouis  lui-même ,  qui ,  à  cette 
époque ,  réunit  à  la  couronne  les  comtés  de  Car- 
caflbnne ,  de  Béziers  &  de  Nîmes. 

CH  ALONS-SUR-SAONE  {Comté  de)  .  Théo- 
doric  I  étoit  comte  de  Chalons  &  de  Maçon 
en  8^0. 

Bernard ,  le  fécond  de  fes  arrière-petit-fils ,  eut 
pour  fon  partage  le  comté  de  Mâcon.  (  Voy<\ 

Maçon.  ) 

Manafles ,  neveu  de  Bernard ,  fils  de  Manafles- 
le-Vieux  ,  frère  aîné  de  ce  même  Bernard ,  eut  le 
comté  de  Dijon  en  900.  (  Voye\  Dijon.  ) 

Chalons  continua  d'être  le  partage  des  aînés. 
Gifalbert ,  comte  de  Chalons ,  frère  aîné  de  Ma- 
nalfès,  &  qui  s'intituloit  Comte  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  ne  lai  (Ta  que  deux  filles.  De  plus  grands 
domaines  alors  échus  à  cette  Maifon  furent  le 
partage  de  l'aînée  :  ce  fut  la  cadette  ,  nomme 
Veré  ,  qui  hérita  du  comté  de  Chalons  >  elle  époufa 
Robert  de  Vermandois,  comte  de  Troyes. 

Adélaïde  leur  fille  unique  leur  fiiccéda  >  elle 
époufa  un  comte  de  Lambert ,  dont  on  ne  fait  ni 
la  famille  ni  le  domaine ,  mais  qui  forma  la  féconde 
[  branche  ou  dynaflie  des  comtes  de  Chalons. 

Hugues 
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Hugues  I  leur  fils  leur  fuccéda,  mais  il  quitta 
Ton  comté  pour  entrer  dans  l'état  eccléfiaftique  j 
il  fut  évêque  d'Auxerre  ,  &  mourut,  en  1039  , 
moine  à  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Son  neveu ,  Thibaud ,  &  fon  petit-neveu ,  Henri , 
partagèrent  par  moitié  le  comté  de  Châlons. 

Une  de  ces  moitiés  fut  cédée ,  en  1 1 1  $,  à  l'évé- 
que  de  Châlons,  par  un  feigneur  de  cette  Maiibn. 
Les  fuccefleurs  de  cet  évêque  en  ont  toujours  joui 
depuis,  &  c'eft  de  là  que  leur  vient  le  titre  de 
comtes  de  Châlons,  joint  a  celui  d'évêques.  L'autre 
moitié  du  comté  continua  d'être  poôedée  par  la 
Maifon  des  comtes  de  Châlons. 

Guillaume  II ,  mort  en  1 201 ,  ne  laifla  qu'une 
fille ,  nommée  Béatrix  ,  laquelle  avoit  épouié ,  en 
1 188  ,  Etienne  II ,  comte  d'Offonne.  (  Voyt\ 
Ofonne.  ) 

Jean, comte  d'Offonne,  leur  fils,  échangea, en 
1247,  la  moitié  du  comté  de  Châlons,  dont  il 
tvtit  hérité,  contre  Senlis  &  beaucoup  d'autres 
terres.  Ce  fut  avec  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne , 
dont  il  avoit  époufé  la  foeur,  qu'il  fit  cet  échange , 
au  moyen  duquel  le  comté  de  Chàlons-fur-Sabne 
fut  réuni  au  duché  de  Bourgogne,  lequel,  comme 
on  fait,  le  fut  à  fon  tour  à  la  couronne  en  1477. 

CHAMPAGNE  &  BRIE  (Comté  de).  En 
884,  Robert  I  s'empara  de  plufieurs  villes  de 
Champagne  ,  nommément  de  celle  de  Troyes ,  & 
frit  le  titre  de  comte  de  Troyes.  On  croit  quil 
étoir  beau-frère  des  deux  rois,  des  deux  frères  , 
Louis  III  &  Cari oman. 

Son  fils  Richard  mourut  fans  enfans  en  958  :  il 
étoit  beau-frère  des  rois  Eudes  &  Robert.  Voilà , 
fi  Ton  veut,  une  première  race  des  comtes  de 
Champagne. 

Robert  de  Vermandois ,  troifième  fils  de  ce  trop 
fameux  Herbert  II ,  comte  de  Vermandois ,  qui 
trahit  le  roi  Charles-le-Simple  ,  &  qui  en  mourut 
de  remords ,  s'empara  de  la  Champagne  à  main 
année  :  il  ne  tenoit  à  fon  prédéceffeur  que  par  un 
liçn  très-faible* il  étoit  neveu  de  Richilde,  femme 
de  Richard  :  ce  n'étoit  pas  là  un  titre  héréditaire  $ 
mais  tout  titre  eft  bon  avec  la  force.  Il  eft  dans  la 
lifte  des  comtes  de  Champagne ,  fous  le  nom  de 
Robert  IL  11  ne  laiffa  qu'une  fille ,  nommée  Her- 
mengarde  ,  qui  ne  fuccéda  point  aux  Etats  de  fon 
père. 

Robert  avoit  fait  venir  auprès  de  lui  fon  frère 
aine ,  Herbert ,  comte  de  Meaux  ,  fécond  fils 
d'Herbert  II ,  comte  de  Vermandois  ;  il  Tinftitua 
fon  héritier.  Cet  Herbert  eut  un  fils  ,  nommé 
Etienne  I  dans  la  lifte  des  comtes  de  Champagne  ; 
celui-ci  mourut  fans  enfans ,  &  en  lui  finit  la  bran- 
che mafculine  des  comtes  de  Champagne  de  la 
Maifon  de  Vermandois ,  qui  n'avoient  été  qu'au 
nombre  de  trois. 

Eudes >  fucceffeur  d'Etienne,  étoit  fon  parent , 
mais  il  n'étoit  pas  de  la  même  Maifon;  il  delcen- 
doic  bien  ,  comme  lui ,  d'Herbert  II ,  comte  de 
Hiftoirc.   Tome  Vh  Supplément. 


Vermandois  ,  mais  par  femme  feulement  :  c'étoit 
par  Leutgarde  ,  fille  d  Herbert ,  femme  de  Thi- 
baut H  ,  comte  de  Blois ,  bifaieul  d'Eudes ,  aufli 
comte  de  Blois.  Eudes  fut  donc  à  la  fois  comte  de 
Champagne  &  de  Lîois ,  8t  encore  de  Chartres  6c 
de  Tours ,  pofTédés  alors  par  les  comtes  de  Blois, 
Il  fe  vit  un  des  plus  puiflans  feigneurs  de  France  , 
&  il  fit  ombrage  au  roi  Robert ,  comme  un  vaiîal 
trop  redoutable  à  un  Roi  trop  foible  ;  mais  Eudes 
périt  par  fon  ambition.  Toujours  avide  de  conquê- 
tes &  d'agrandifiement,il  s'emprefTa  de  difp'uter 
à  Conrad-le-Salique  la  fucceffion  du  royaume  de 


que  Rodolphi 
héritier.  Eudes  étoit  auffi  neveu  de  Rodolphe  ;  il 
étoit  fils  de  Berthe  fa  foeur  aînée.  Il  conquit  d'a- 
bord une  partie  du  royaume  de  Bourgogne,  mais 
Conrad  l'en  chaffa  en  10  j  2 ,  &  força  Eudes  d'a- 
bandonner fes  prétentions  par  un  traité  qu'Eudes 
sempreffa  de  violer  en  entrant  à  main  armée  dans 
le  duché  de  Bourgogne  ;  mais  il  fut  vaincu  &  tué 
à  la  bataille  de  Bar  le  15  feptembre  10)7. 

Son  fécond  fils ,  Etienne  II ,  eut,  dans  fon  par- 
tage ,  la  Champagne  &  la  Brie ,  qui  en  fut  toujours 
comme  une  annexe. 

Nous  avons  dit,  à  l'article  Blois,  comment  Thi- 
baud il ,  frère  aine  d'Etienne ,  &  qui  avoit  eu  dans 
fon  partage  les  comtés  de  Blois ,  Chartres  ,  &c. 
s'empara  de  la  Champagne  à  la  mort  d'Etienne  , 
au  préjudice  d'un  fils  qu'il  laiffoit,  mais  dont  la 
naiflànce  parut  équivoque.  (  KoyerTarticle  Blois.) 

La  poftérité  mafculine  de  ce  Thibaud  pofleda 
la  Champagne.  Son  arrière-petit  fils,  Henri  I ,  dit 
h  Riche  ,  dont  le  r^gne  fut  nommé  l'Âge  a  or  de  la. 
Champagne ,  eut  deux  fils,  Henri  H,  qui  fut  comte 
de  Champagne,  &  Thibaud,  qui  eut  le  comte  de 
Meaux. 

Henri  s'étant  croifé  ,  en  1 191 ,  avec  les  rois  de 
France  &  d'Angleterre,  Philippe- Augufte  &  Ri- 
chard Cœur-de-Lion ,  mourut  à  Tyr  en  1191  à 
étant  tombé  d'une  baluftrade  de  fon  palais.  Ri- 
chard lui  avoit  fait  époufer  Ifabelle,  reine  de 
Jérufalem.  De  ce  mariage  naquirent  deux  filles , 
Alix,  qui  époufa  Hugues  I ,  roi  de  Chypre >  Phi- 
lippine ,  qui  époufa  Erard  de  Brienne  j  elles  por- 
tèrent à  leurs  maris  leurs  prétentions  au  trône  de 
Jérufalem,  mais  elles  furent  exclues  de  la  fucceffion 
au  comté  de  Champagne ,  qu'on  fuppofa  être  un 
fief  mafeulin  :  ce  fut  Thibaud  leur  oncle,  comte 
de  Meaux ,  frère  de  Henri  II ,  qui  hérita  de  la 
Champagne.  Il  fut  père  d'un  autre  Thibaud ,  le 

Elus  célèbre  des  Princes  de  ce  nom  ,  le  plus  celé' 
re  même  de  tous  les  comtes  de  Champagne. 
C'eft  celui  dont  nous  avons  des  chanfons  amou- 
reufes ,  dont  on  croit  que  la  reine  Blanche ,  merq 
de  faint  Louis,  fut  l'objet»  Ceft  celui  qui  fat  foup-» 
çonné  d'avoir,  pat;  des  motifs xiq  rivalité ,  avança 
les.  jours  de  Louis  VHl,  mari..d&.  Blanche.. K?eft 
celui  qui  joua  un  rôle  allez  équivoque  dans  les 
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«roubles  ào  royaume  pendant  la  minorité  de  faint 
^Louis  3  &  dont  on  dit  que  l'adroite  Blanche  fe 
.fervent  comme  d'un  efpion  &  d'un  agent  fecret 
•pour  déconcerter  les  projets  de  la  confédération 
armée  contre  elle.  Ce  fut  lui  enfin  qui ,  toujours 
heureux  en  fucceffions  ,  recueillit  encore  >  en 1 234 , 
celle  de  Navarre. 

Sur  la  fuite ,  voyez  l'article  Champagne,  dans  le 
Di&ionnaire. 

CHAROLOIS  (Comté  be).  Hugues  IV, duc  de 
Bourgogne  ,  donna  en  partage,  en  1161 ,  à  Jean  I 
fon  fécond  fils ,  la  châtellenie  de  Charolois.  Jean  T 
époufa  Agnès ,  dame  de  Bourbon ,  héritière  de 
Bourbon  l'Archambaud,  de  la  Maifon  de  Dam- 
pierre.  11  ne  lui  refta  de  ce  mariage  qu'une  fille 
nommée  Béatrix  ,  qui  époufa, en  1 271 ,  Robert  de 
Clermont ,  fils  de  faint  Louis  ,  tige  de  la  branche 
royale  de  Bourbon.  Le  Bourbonnois  &  le  Charo- 
lois ayant  été  portés  dans  la  Maifon  de  France  par 
cette  Béatrix ,  ce  fut  en  faveur  de  ce  mariage  aue 
faint  Louis  érigea  en  comté  la  châtellenie  de  Cha- 
rolois. 

Le  Charolois  fut  le  partage  de  Jean ,  fécond  fils 
de  Robert  de  Clermont  &  de  Béatrix  de  Bourgo- 
gne :  le  Bourbonnois  échut  à  l'aîné. 

Jean  II,  mort  en  1 3x6,  ne  laiiTa  que  des  filles  ; 
l'ainée ,  nommée  Béatrix  comme  fon  aïeule  ,  eut 
le  Charolois. 

Cette  Béatrix  IIe.  époufa  ,  en  1527  ,  Jean  , 
comte  d'Armagnac.  Les  comtes  d'Armagnac, de- 
venus par  ce  mariage  comtes  de  Charolois  ,  le 
vendirent,  en  1390,  à  Philippe-le- Hardi,  duc  de 
Bourgogne  ,  dont  l'arrière-petit-fils  ,  Charles-le- 
Téméraire  ,  porta ,  du  vivant  de  Philippe-le-Bon 
fon  père ,  le  titre  de  comte  de  Charolois.  A  la 
mort  du  comte  de  Charolois ,  en  1477*  Louis  XJ 
s'empara  du  Charolois  comme  de  la  Bourgogne 
&  d'une  partie  des  Pays-Bas  ;  mais  en  1492,  Char- 
les V11I  fon  fils  ,  moins  avide  du  bien  a'autrui , 
eu  moins  ardent  à  défendre  des  droits  légitimes , 
rendit  le  comté  de  Charolois  à  Philippe-le-Beau  , 
archiduc  d'Autriche ,  fils  de  Maximilien  d'Autri- 
che &  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles- 
le-Téméraire.  Il  y  mit  feulement  la  condition  de 
l'hommage. 

Le  comté  de  Charolois  étoit  originairement 
une  dépendance  de  la  Bourgogne  ,  &  la  Bourgo- 
gne fut  long-tems  un  objet  Jhégieux  entre  la  France 
&  la  Maifon  d'Autriche.   *■> 

Lorfque  ces  deux puiflaiiçes  étoient  en  guerre, 
le  Charolois  étoit  toujours;Taifi  &  occupé  par  les 
Français  ;  mais  enfin ,  à  la  paix  des  Pyrénées  en 
16^9,  le  Charolois  mt  rendu  au  roi  d'Efpagne, 
Philippe  IV.  Il  ne  lui  refta  pas  cependant  :  Louis  II , 
prince  de  Condé ,  dit  le  tr'rand-Condé ,  le  fit  faifir 
jrour  avoir»  le  paiement  :de  certaines  fommes  qui 
Aii  etoianr  dues  pur  Je  roi  d  Efpagne, &  la  pofief- 
flon  lui  en  fut  adjugée,,  le  haut  domaine  réfesvé 
au  roi  de  France. r 
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Tel  eft  le  dernier  état  des  chofes ,  &  en  confé- 
auence  nous  avons  vu  un  des  puînés  delà  Maifon 
de  Condé  ,  oncle  de  M,  le  prince  de  Condé  d'au* 
jourd'hui ,  porter  le  titre  de  comte  de  Charolois , 
&  une  desPrineeffes  fes  fœurs  porter  auffi  le  nom 
de  mademoifelle  de  Charolois. 

COMMINGES  (Comté  de).  La  fucceffion  des 
comtes  de  Comminges  commence  par  iix  Ber- 
nards ,  qui  fe  fuivent  immédiatement  de  père  en 
fils.  Le  premier  fut  comte  de  Comminges  en  n  jo, 
&  mourut  en  u  42. 

Bernard  III  fon  petit-fils  eut  trois  femmes  ;  il 
fut  féparé  des  deux  premières  pour  caufe  de  pa- 
renté ,  principe  de  çivorce  alors  très-fécond  & 
très-commode  pour  les  époux  dégoûtés  de  leur 
union.  Au  moyen  de  ce  double  divorce,  Ber- 
nard III  eut  trois  femmes  vivantes  en  même  tetns. 

Bernard  VI  fon  arrière-petit-fils  eut  auffi  trois 
femmes  .mais  fucceffivement:  il  eut  de  la  féconde 
deux  filles ,  Cécile  &  Eléonore  >  il  eut  de  la  troi- 
fième  un  fils,  nommé  Jean,  qui  s'intituloit  par 
la  grâce  de  Dieu ,  vicomte  de  Turenne  &  comte  de 
Comminçes.  H  mourut  en  1340.  Cécile,  fa  foeur 
confangume,lui  fuccéda. 

Mais  Pierre-Raymond  fon  grand-oncle  ,  fils  de 
Bernard  IV,  difputa ,  en  vertu  d'une  fubftitution, 
le  comté  de  Comminges,  qui  lui  fut  en  effet  adjugé 
en  1 341 .  Il  mourut  la  même  année  ,  &  Pierre-Ray- 
mond II,  fon  fils >  ne  laiffa  qu'une  fille,  nommée 
Marguerite,  qui  lui  fuccéda  en  1375. 

Eue  eut  de  Jean  II ,  comte  d'Armagnac,  deux 
filles  ,  Jeanne  &  Marguerite  ,  qui  furent  toutes 
deux  mariées ,  mais  qui  toutes  deux  moururent 
fans  enfans  du  vivant  de  leur  mère.  Celle-ci, reliée 
veuve  &  fans  enfans  en  1 391,  fe  remaria  deux  fois, 
la  première  à  Jean  III,  comte  de  Fezenfaquet, 
mort  en  1405  \  la  féconde  à  Mathieu  de  Foix  s  ce- 
lui-ci voulut  forcer  fa  femme  à  l'inftituer  fon  héri- 
tier, inconvénient  particulier  aux  femmes  dans  les 
pays  de  droit  écrit,  qui  leur  donne  la  faculté  fii- 
neile  d'avantager  leurs  maris ,  faculté  que  la  plupart 
de  nos  coutumes  leur  ont  prudemment  enlevée 
pour  la  fureté  même  de  leur  perfonne.  L'exemple 
de  Marguerite  peut  fervir  de  leçon  à  cet  égard. 
Mathieu  ,  fur  fon  refus  ,  la  retint  vingt-trois  ans 
prifonnière  &  féqueftrée  de  toute  focieté,  menant 
une  vie  mifêrable.  Elle  trouva  enfin  le  moyen  de 
faire  connoître  à  Charles  VU  fes  malheurs,  & 
l'oppreflion  où  la  tenoit  un  tyran  avide.  Soit  inté- 
rêt ,  foit  juftice  ,  Charles  ne  lui  refufa  point  fa  pro- 
tection s  il  alla,  en  1444,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  &  la  fit  mettre  en  liberté  :  il  reçut  le  prix 
de  ce  bienfait;  Pénétrée  de  reconnoiflance ,  Mar- 
guerite lui  fit  une  donation  entre-vifs  de  fon  comté 
de  Comminges  ,  fe  dépouillant  non-feulement  de 
la  propriété,  mais  même  de  rufufiruit, moyennant 
jm  revenu  honnête  que  Charles  Vil  lui  affigna 

Ï>our  fa  fubfiftance.  Auifi  le  comté  de  Comminges 
ut  réuni  à  la  couronne  en  1444. 
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La  comtefle  Marguerite  vécut  encore  dix-fept 
ans ^& mourut  âgée  de  cent  ans, en  1461,  Ainû  en 
retranchant  même  de  fa  vie  les  vingt-trois  ans  où 
elle  a  langui  dans  la  captivité  ,  elle  Te  trouve  avoir 
«ncore  rempli  une  carrière  plus  longue  que  celle 
même  du  commun  des  vieillards. 

DAUPHINÉ.  Dauphins  de  Viennois  &  d'Au- 
vergne. 

Quant  aux  dauphins  de  Viennois  (  voye\  dans  le 
Dictionnaire  les  articles  Duuphi  n  J  Beaumoncs  Hum- 
hrt  il  &  Latour-au-Pin  ) .  . 

Quant  aux  dauphins  d'Auvergne  (voyrçci-def- 
fus  le  fécond  article  Auvergne  ) .  * 

DIJON  (Comté  de)  .  Manaffés  ,  premier  comte 
de  Dijon  en  Tan  000  ,  étoit  le  fécond  fils  de  Ma- 
nallés,  dit  le  Vuux  ,  comte  de  Chàlons.  (  Voyer 
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Chàlons.)  Valon  ,  le  fécond  de  fes  petits 
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la  tige  de  Ja  Maifon  de  Vergi:  La  poftérité  mafcu-  , 
Une  de  Manaffés  pofféda  le  comte  de  Dijon  félon 
l'ordre  de  primogéniture,jufqu'en  1081,  que  Le- 
talde ,  dernier  comte  ,  étant  mort  fans  ent ans ,  & 
fa  race  même  étant  entièrement  éteinte,  Eudes  I , 
duc  de  Bourgogne,  réunit  à  fon  duché  le  comté 
de  Dijon. 

DUNOIS  (Comté  de).  Le  comté  de  Dunois 
paffa  par  des  femmes  dans  une  infinité  de  Maifons 
différentes.  En  954,  Geoffroy  1  fat  le  premier  vi- 
comte de  Châteaudun. 

Sa  petite-fille,  Mélifende ,  fille  unique  de  Geof- 
froy II,  époufa  Guérin  de  Bélefme ,  comte  du  Per- 
che ,  dans  la  Maifon  duquel  elle  porta  le  Dunois. 
Cette  Maifon  le  pofféda  jufqu'en  1 220 ,  que  Geof- 
froy V  mourut ,  ne  lailtant  qu'une  fille  nommée 
Clémence,  qui  époufa  Robert  de  Dreux  ,  Prince 
du  fang  de  France. 

t  Ils  n'eurent  aufli  ou'une  fille  unique ,  Alix ,  qui 
époufa  Raoul  de  Clermont,  feigneur  de  Nèfle , 
connétable  de  France,  tué  en  1 302  à  la  bataille  de 
Couxtray. 

De  ce  mariage  il  ne  naquit  que  des  filles  :  l'aî- 
née, Alix  de  Clermont,  époufa  Guillaume  de 
Flandre ,  feigneur  de  Tenremonde. 

Jean  1  leur  fils  n'eut  que  des  filles  :  Marguerite, 
la  féconde ,  eut  en  partage  le  vicomte  de  Châ- 
teaudun, qu'elle  porta  en  mariage  à  Guillaume  de 
Craon ,  feigneur  de  Sainte-Maure. 

Pierre  de  Craon  leur  fils ,  ce  fameux  coupable , 
vendit,  vers  l'an  1 581 ,  le  Dunois  à  Jean ,  comte 
de  Blois  (  voye\  l'article  Mois)  %  père  de  ce  gour- 
mand diffipateur,  qui  le  revendit,  avec  le  comté 
de  Blois ,  a  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Char- 
les VI. 

Charles,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Louis,  donna , 
en  1438 ,  à  fon  frère  naturel,  Jean,  bâtard  d'Or- 
léans, le  comté  de  Dunois ,  en  échange  du  comté 
de  Vertus.  Ceft  ce  fameux  comte  de  Dunois  ,  le 
héros  du  règne  de  Charles  Vil ,  &  la  tige  de  la 


Maifon  de  Longueville,  Charles  VII  ayant  ajouté 
au  comté  de  Dunois  le  comté  de  Longueville.    .  » 

Ce  tut  fon' petit-fils,  Jean,  cardinal  de  Longue- 
ville  ,  qui, étant  tuteur  des  princes  de  Longueville 
fes  neveux ,  fit  bâtir  le  château  de  Châteaudun. 

Sa  petite-nièce,  Renée,  fille  de  François  II,  pour 
m  Longueville  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1  505, 
ut  comtefle  de  Dunois  depuis  la  mort  de  fon; 
père ,  arrivée  en  1  f  1 2 ,  jufqu'au  1  3  mai  1  j  1  r .  Mais 
elle  ne  porta  point  ce  comté  dans  une  Maifon 
étrangère ,  étant  morte  à  l'âge  de  fept  ans. 

Louis  I,  fon  oncle  paternel,  frère  de  François  II  â 
lui  fuccéda.  11  époufa  l'héritière  de  la  fouveraineté 
de  Neufchitel ,  qui  paffa  ,  ainfi  que  le  comté  de 
Dunois ,  à  fa  poftérité. 

Le  dernier  Prince  de  la  Maifon  de  Longueville  , 
Jean-Louis-Charles ,  qui  étoit  prêtre ,  &  qui  mou- 
rut fou  en  1694,  avoit  donné  le  comté  de  Dunois 
à  un  fils  naturel  du  duc  de  Longueville ,  Charles 
Paris  fon  frère,  tué  au  paffage  du  Rhin  en  1672. 
Ce  fils  naturel,  nommé  Charles-Louis,  &  qui  fut 
légitimé  cette  même  année  1672  ,  fut  tué  au  fiége 
de  Philisbourg  en  1688.  Alors  Jean^-Louis-Charles 
fon  oncle  recueillit  fa  fuccellion  par  droit  de  retour. 
Il  eut  pour  héritière  Marie  de  Longueville  fa  fœur 
confanguine,  qui  avoit  époufé,  en  1647,  Henri 
de  Savoie ,  duc  de  Nemours.  Elle  mourut  fans 
enfans  en  \  707,  &  alors  Louis  XIV  réunit  le  comté 
de  Dunois  â  la  couronne. 

EVREUX  (Comté  d*).  Le  premier  comte 
d'Evreux  fut  Robert,  fécond  fils  de  Richard  I, 
duc  de  Normandie.  Son  père  lui  donna  Evreux  en 
apanage  en  998.  Après  la  mort  de  fa  femme  il  en- 
tra dans  l'état  eccléfiaflique ,  &  fut  archevêaue  de 
Rouen  i  il  avoit  un  fils  qui  lui  fuccéda,  &  la  pof- 
térité refta  en  pofleflion  du  comté  d'Evreux  juf* 
ciu'en  Tan  1200,  qu'Amaury  IV,  fils  de  Simon, 
ait  de  Montfort,  &  père  du  trop  célèbre  Simon  dé 
Montfort ,  chef  de  la  croifade  contre  les  Albi- 
geois ,  vendit  à  Philippe- Augufte  le  comté  d*E~ 
vreux,  en  confervant  le  comté  de  Montfort  :  pre- 
mière réunion  d'Evreux  à  la  courorine,  Evreux  fût 
enfuite  donné  en  apanage,  en  1285,  à  Louis  de 
France ,  troifième  fils  du  roi  Philiope-le-Hardi  : 
ce  Prince  fut  la  tige  de  la  branche  d'Evreux  de  la 
Maifon  de  France  ;  il  fut  aïeul  paternel  du  roi  de 
Navarre ,  Charles^le-Mauvais ,  &  bifaïeul  de  Char- 
les-le-Noble,  auffi  roi  de  Navarre,  qui,  car  traité 
du  9  juin  1404,  vendit  au  roi  Charles  VI  le  comté 
d'Evreux  :  féconde  réunion.  Charles  IX ,  en  1 569, 
donna  le  comté  d'Evreux  à  fon  frère  François, 
duc  d* Alençon  ,  qui  mourut  fans  enfans  en  1 584  : 
troifième  réunion.  Ce  même  comté  fut  donné  en 
échange  de  Sedan  au  duc  de  Bouillon,  en  i<5f  1 , 
&  depuis  ce  tems  il  eft  refté  dans  cette  illuftre 
Maifon.  {^oye\  Sedan.) 

FEZENSAC  &  FEZENSAQUET  (Comtes 
de),  Guillaume  Garcie,  premier  comte  de  Fezerw 
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fac  en  910,  defcendoit  des  ducs  de  Gafcogne  & 
d'Aquitaine,  defcendus  de  Clovis  par  Aribert, 
frère  de  Dagobert  I ,  &  Ton  fécond  fils  forma  la 
branche  d'Armagnac,  éteinte  en  ijo$.  Son  fils 
aîné ,  Othon,  dit  le  Louche ,  lui  fuccéda  dans  le 
comté  de  Fexenfac  :  cinq  autres  comtes  fe  fuccé- 
dèrent  de  père  en  fils  jufqu'en  1 120,  que  le  der- 
nier de  ces  cinq  comtes  ne  laiffa  qu'une  fille,  nom- 
mée Béatrix,  laquelle  ne  laiffa  auffi  qu'une  fille, 
morte  fans  enfans  en  1 140.  Alors  Fe/.enfac  paffa 
par  fucce(Tion  à  la  branche  d'Armagnac  ,  tic  fut 
réuni  au  comté  de  ce  nom. 

De  cette  branche  d'Armagnac  defcendoit  Gaf- 
ton,  premier  comte  ou  vicomte  de  Fezenfaouet, 
,en  118}  ;  il  étoît  fils  de  Géraud  V,  comte  d'Ar- 
magnac. 

Il  eut  quatre  fucceffeurs  de  père  en  fils  >  les  deux 
derniers  tirent  la  guerre  aux  comtes  d'Armagnac, 
&  forent  malheureux.  Géraud  II,  le  pénultième , 
fut  fait  prifonnîer  par  le  connétable  Bernard  VII, 
comte  d'Armagnac ,  qui  l'enferma  dans  une  ci- 
terne, où  il  le  laiffa  mourir  de  mifère,  en  1403  > 
il  traita  de  même  Jean  II ,  fils  de  Géraud  ,  &  de 
plus  lui  fit  crever  les  yeux ,  &  fit  auffi  périr  Ar  • 
nauld,  frère  de  Jean  II ,  &  par  ces  violences  & 
ces  crimes  réunit  le  Fezenfaquet  à  l'Armagnac , 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  maffacré ,  en  1418,  par  les 
Bourguignons  lorfqu'ils  furprirent  Paris  la  nuit  du 
28  au  29  mai. 

FLANDRE  (  Comté  de  >.  On  fait  remonter  à 
Tan  800  l'origine  des  fouverains  particuliers  de 
la  Flandre  ;  elle  eft  due  à  Charlemagne,  qui,  en 
Tan  8co,  établit  un  grand-foreftier  &  gouver- 
neur héréditaire  de  la  Flandre  :  celui  qu'il  inftitua 
fe  nommoit  Lideric. 

Son  petit-fils  fut  Baudouin,  dit  Bras-de-Fer , 

2ui ,  étant  devenu  amoureux  de  Judith ,  fille  de 
iharles-le- Chauve  ,  l'enleva  infolemment  de  la 
cour  du  Roi  fon  père ,  avec  le  confentement  de 
la  Princeffe.  Charles,  outragé  ainfi  dansfapuif- 
fance  royale  ,  dans  fon  autorité  paternelle  ,  dans 
l'honneur  de  fa  famille,  éclata ,  pourîuivit  le  ra- 
viffeur,  ne  refpira  long-tems  que  la  vengeance  3  & 
finit  par  donner  fon  confentement  au  mariage , 
moitié  pour  les  intérêts  de  fa  fille,  moitié  pour 
les  fiens.  Baudouin  reconnut  tenir  les  comtes  de 
Flandre  &  d'Artois  comme  dot  de  la  Princefle, 
fous  l'hommage  de  la  France  :  ce  fut  ce  Baudouin 
qui  fit  bâtir  les  châteaux  de  Bruges  &  de  Gand.  11 
mourut  en  877. 

Baudouin  11  fon  fils  ne  fut  pas  moins  célèbre 

i>ar  des  aâions  hardies  &  par  des  crimes.  Charles- 
e-Simple  lui  ayant  ôté ,  on  ne  fait  pas  bien  pour 
quelles  raifçns,  fia  ville  d'Arras,  Baudouin  s'en 
prit  à  Foulques ,  archevêque  de  Rheims  ,  premier 
miniftre  de  Charles,  &  qui,  dans  un  concile  tenu 
en  89$,  a  voit  déjà  fait  excommunier  Baudouin 
comme  raviifeur  des  biens  de  l'Eglife  >  Baudouin , 


pour  fe  venger ,  fit  affaflîner  Foulques  en  898 ,  par 
Vinomare ,  feigneur  de  Lille. 

Arnoul  I ,  dit  U  Grand  &  le  Vieux,  fils  de  Bau- 
douin II,  recouvra  l'Artois  &  gouverna  bien  fes 
peuples  :  il  fe  permit  cependant  quelques  crimes 
politiques  ;  il  ht  affaffuier  Guillaume ,  dit  ta  Lm- 
gut-Epée  9  duc  de  Normandie  ;  il  affocia  aux  foins 
de  l'adminiftration  Baudouin  111  fon  fils,  qui  ajouta 
encore  à  la  gloire  du  règne  de  fon  père  ,  avant  le- 
quel il  mourut. 

Baudouin  IV  ,  dit  le  Barbu ,  petit-fils  de  Bau- 
douin III ,  &  arrière-petit-fils  d' Arnoul  I ,  augmenta 
fes  Etats  ;  il  prit  Valenciennes  fur  le  comte  de 
Hainault ,  &  acquit,  par  divers  moyens ,  plufieurs 
autres  places  :  il  avoit  été  charte  de  la  Flandre  par 
fon  propre  fils ,  qui  loi  fuccéda  ;  mais  il  y  avoit  été 
rétabli  par  Robert,  duc  de  Normandie  ,  dont  il 
avoit  époufé  la  fœur .  Cette  fœur  étoit  une  féconde 
femme  de  Baudouin  IV,  &  Baudouin  V,  dit  U 
Frifon ,  fon  fils  rebelle ,  étoit  né  d'un  premier  lit  : 
celui-ci  fut  régent  de  France  pendant  la  minorité 
de  Philippe  I ,  &  l'on  fut  content  de  fon  adminîf» 
tration ,  tant  en  France  qu'en  Flandre  ;  il  fournit 
les  Frifons ,  &  de  là  vraifemblablement  lui  vient 
fon  furnom  de  Frifon.  H  reçut  en  fief  de  l'empe- 
reur Henri  IV,  Gand  &  Valenciennes.  Mort  en 
1067. 

Baudouin  de  Mons  fon  fils,  fixième  du  nom 
de  Baudouin ,  faifoit  fon  féjour  à  Mons  ,  &  en 
tira  fon  furnom.  Mort  en  1070. 

Baudouin  de  Mons  avoit  un  frère  nommé  Ro- 
bert, &  qui  fut  connu,  comme  Baudouin  V  fon 
père  ,  par  le  furnom  de  Frifon  ,  &  par  les  mêmes 
raifons  que  fon  père,  c'eft-a-dire,  par  des  avanta- 
ges remportés  fur  les  Frifons.  Ce  Robert-le-Fri- 
fon ,  tuteur  d' Arnoul  III  fon  neveu ,  fils  de  fon 
frère  Baudouin  de  Mons ,  dépouilla  fon  pupille,  & 
ufurpa  fur  lui  la  Flandre  &  l'Artois  après  l'avoir 
vaincu,  le  20  février  1071 ,  à  la  bataille  de  Mont- 
Caffel,  où  le  malheureux  Arnoul  fut  tué.  Ce  même 
Robert-le- Frifon,  ufurpareur  coupable,  fut  d  ail- 
leurs un  Prince  brave  &  habile  *>  il  mourut  en 
1093. 

Robert  II  fon  fils  fut  nommé  U  Jérofolimitaitiy 
parce  qu'étant  un  des  chefs  de  la  première  croi- 
fade,  il  prit  Jérufalem.  A  la  gloire  de  cette  con- 
quête ,  il  joignit  le  refus  de  la  couronne  de  ce  nou- 
veau royaume;  il  revint  gouverner  &  gouverna 
bien  fes  Etats ,  dont  il  n' avoit  été  que  trop  lonç- 
tems  éloigné.  Dans  un  combat  où  il  portoit  du 
fecours  au  roi  Louis-le-Gros  contre  Tnibaud  II , 
comte  de  Champagne ,  il  tomba  de  cheval ,  fut 
foulé  aux  pieds  des  chevaux ,  &  mourut  des  fuites 
de  cette  funefte  aventure,  le  4  décembre  n  n. 

Baudouin  VII ,  dit  le  Jeune  &  à  la  hache,  fils  de 
Robettle-Jérofollmitain ,  prit  le  parti  de  Louis-le- 
Gros  contre  Henri  I,  roi  d'Angleterre  :  bleffé  au 
fiége  du  château  de  Bures  ,  près  d'Arqués ,  &  fa 
plaie  ayant  été  envenimée  par  fes  débauches ,  il 
mourut  àjvjngt-fix  ans ,  l'an  1 1  iy>  fans  enfans. 
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Jufque-la*  c'étoit  toujours  la  même  Maifon ,  la 
même  race  tmfculine  qui  avoit  régné-depuis  l'an 
800  jufqu'en  l'an  x  1 19  ;  ici ,  au  contraire  ,  tout  va 
changer,  &  la  Flandre  va  paffer  rapidement  daas 
une  multitude  de  Maifons  différentes. 

Ce  fut  d'abord  un  Prince  de  la  Maifon  de  Da- 
nemark qui  fuccéda,  en  1119,  à  Baudouin  à  la 
hache;  il  étoit  fon  coufin,  fils  d'Adèle  de  Flandre, 
laquelle  étoit  fille  de  Robert-le-Frifon,  aïeul  de 
Baudouin.  Cette  defcendance  étoit  fon  titre  :  il 
étoit  d'ailleurs  étranger ,  fils  de  Canut  3  roi  de 
Danemarck.  Un  fils  naturel  de  Robert-le-Jérofoli- 
mitain ,  &  qui ,  fi  le  vice  de  fa  naiffance  n'eût  pas 
été  un  titre  d'exclufion,  auroit  eu  fur  le  Prince 
danois  l'avantage  de  la  proximité  ,  fe  déclara  fon 
concurrent  ;  il  fe  nommoit  Guillaume  d'Ypres  i  & 
étoit  oncle  du  dernier  comte  de  Flandre.  Le  roi 
Louis -le-Gros  ,  fuzerain  de  la  Flandre,  en  donna 
l'inveftiture  au  prince  Charles  de  Danemarck,  qui 
juftifia  fon  choix  en  méritant  le  furnom  de  Bon. 
Il  vécut  faintement  &  gouverna  doucement  ;  il  fut 
aimé  de  Ces  peuples ,  &  cependant  il  mourut  af- 
faflfné  dans  réglife  de  faint  Donatien  de  Bruges, 
le  12  mars  1 127  ,  par  des  monopoleurs  qu'il  vou- 
loit  empêcher  de  mettre  la  famine  dans  le  pays. 

Après  lui ,  le  même  Louis-le-Gros  donna  l'in- 
veftiture de  la  Flandre  à  Guillaume  Cliton,  fils  de 
Robert,  dit  Gambaron*  ou  courtes  bottes*  ou  courtes, 
hcufesi  lequel  étoit  fils  aîné  de  Guillaume-le-Con- 
quérant.  Cliton  tiroït  fon  droit  de  Mathilde  de 
Flandre  fon  aïeule  y  fille  du  comte  de  Flandre , 
Baudouin  V,  dit  le  ¥  ri  fon  ,  &  femme  de  Guillaume- 
le-Conquérant  :  Cliton  eut  pour  concurrent  Thierry 
d'Alface,  qui  defcendoit  de  Gertrude,  autre  fille 
de  Baudouin  V,  dit  le  Frifon.  Il  y  eut  entre  Guil- 
laume Cliton  &  Thierry  d'Alface  une  guerre  fan- 
glante,  qui  finit  par  la  mort  de  Guillaume ,  bleffé 
mortellement  au  fiége  d' Aloft  en  1 1  z8  >  alors 
Thierry  d'Alface ,  réunifiant  tous  les  fuffrages,  ob- 
tint l'inveftiture  de  Louis-le-Gros. 

Philippe  I  fon  fils  fut  tué  au  fiége  d'Acre  en 
1191  :  il  avoit  donné ,  en  1 180,  le  comté  d'Artois 

four  dot  à  Ifabelle  fa  nièce,  qui  époufoit  le  roi 
hilippe-Augufte,  &  il  eut  pour  héritière  au  comté 
de  Flandre  ,  Marguerite  fa  fœur. 

Celle-ci  époufa  Baudouin,  comte  de  Hainault, 
Çui  par  ce  mariage  devint  comte  de  Flandre. 

Leur  fils ,  Baudouin  IX  ,  non-feulement  fut  un 
des  chefs  de  la  croifade  de  Conftantinople,  mais 
c'eft  à  lui  que  commence  l'Empire  des  Latins  :  il 
fut  le  premier  élu  empereur  de  Conftantinople 
parmi  les  Occidentaux  croifés  en  1204  ;  irais  en 
uc6,  voulant  foutenir  la  gloire  de  cet  Empire 
contre  les  Bulgares  fes  voifins  &  fes  ennemis  ,  il 
tomba  entre  leurs  mains ,  &  le  roi  des  Bulgares  le 
fit,  dit-on,  mourir  dans  les  tourmens.  Henri  fon 
frère  &  Pierre  4e  Courtenay  fon  beau-frère  ,  mari 
de  leur  fœur  ,  furent  Empereurs  après  l'infortuné 
Baudouin. 
Ce  premier  Empereur  latin  avoit  laiffé  deux  fil- 


les, Jeanne  &  Marguerite ,  qui  furent  Tune  après 
l'autre  comtefles  de  Flandre.  C'eft  fous  le  règne 
de  Jeanne  que  parut  un  homme  qui ,  à  la  faveur  de 
ouelque  relfemblance,  fe  difoit  l'empereur  Bau- 
douin, échappé  aux  fers  des  Bulgares  :  Jeanne  l'en- 
voya au  fupplice  fans  être  arrêtée  par  ce  qu'il  y 
avoit  de  terrible  dans  l'alternative  d'immoler  un 
importe ur  ou  de  faire  pendre  fon  père.  Seroit-ce 
par  remords,  &  pour  le  punir  de  s'être  peut-être 
rendue  un  peu  trop  facile  fur  les  preuves  de  l'im- 
pofture  de  cet  homme,  qu'elle  abdiqua,  en  1244, 
ce  pouvoir  dont  elle  s'étoit  montrée  autrefois  fi 
jaloufe,  &  qu'elle  prit  l'habit  monaftique  dans  une 
abbaye  qu'elle  avoit  fondée?  Elle  avoit  époufé 
Ferrand  de  Portugal ,  qui  fut  défait  à  la  bataille 
de  Bovines ,  &  tramé  en  triomphe  à  Paris. 
0  Marguerite  ,  fa  fœur  &  fon  héritière ,  avoit 
époufé  d'abord  Bouchard  d'Avefnes  fon  tuteur, 
qui  étoit  engagé  dans  les  Ordres ,  &  qui  avoit 
abufé  de  la  foiblefle  &  de  l'ignorance  de  fa  pupille 
pour  la  déterminer  à  ce  mariage  :  il  fut  cafle  du 
confentement  de  Marguerite ,  qui  époufa  Guil- 
laume de  Dampierre  j  mais  il  y  avoit  des  enfans 
du  premier  mariage,  &  il  y  eut  de  grandes  contef 
tarions  entre  les  d'Avefnes  &  les  Dampierre  ,  fur 
la  légitimité  de  l'un  ou  de  l'autre  mariage ,  &  fur 
la  fucceffion  de  Flandre.  Les  Dampierre  l'empor- 
tèrent en  définitive. 

Guy  de  Dampierre,  fils  de  Marguerite,  &  fa 
poftérité  mafcuhne,  pofféda  le  comté  de  Flandre 
depuis  127J  jufqu'en  1382,  qu'une  autre  Margue- 
rite, fille  &  héritière  du  dernier  dsc  de  cette  Mai- 
fon ,  le  porta  dans  la  féconde  Maifon  de  Bourgo- 
gne ,  d'où  il  paffa  dans  la  Maifon  d'Autriche  en 
*477  *  par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
Maximilien.  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  leur  ar- 
rière-petit-fils, donna  les  Pays-Bas  catholiques  à 
l'infante  Ifabelle-Claire-Eugénie  fa  fille,  après  la 
mort  de  laquelle  ils  revinrent  à  la  couronne  d'Ef- 
pagne en  1634,  fous  Philippe  IV.  Dans  les  guerres 
1  continuelles  que  Louis  Xill  &  Louis  XIV  firent  à 
l'Efpagne  du  tems  de  Philippe  IV  &  de  Charles  II, 
l'Artois  &  la  partie  de  la  Flandre  qu'on  appelle  la 
Flandre  françaife ,  ayant  été  conquis  par  les  Fran- 
çais y  leur  furent  aflurés  par  la  paix  des  Pyrénées 
en  16*79,  &  par  celle  de  Nimègue  en  1678. 

FOIX  (Comté  de  ).  C'eft  vers  l'an  989  qu'on 
place  le  commencement  de  la  Maifon  de  Foix. 
Roger,  comte  de  Carcaflonne,  fut  le  premier 
comte  de  Foix  :  fa  poftérité  pofléda  le  comté  de 
Foix  jufqu'en  1398,  qu'Ifabelle,  fœur  &  héritière 
de  Mathieu,  le  porta  dans  la  Maifon  de  Grailly, 
qui  forma  la  féconde  Maifon  de  Foix.  Cette  Mai- 
ion  de  Foix-Grailly  pofféda,  de  mâle  eh  mâle,  le 
comté  de  Foix  julqu'en  1482,  qu'il  paffa  encore  à 
une  ftmme ,  Catherine  de  Foix,  laquelle  le  porta, 
en  ijoi,  dans  la  Maifon  d'Albret  avec  la  couronne 
de  Navarre  ,  qui  lui  étoit  pareillement  échue  par 
fucceffion.  L'un  &  l'autre  payèrent  dans  la  Maifon 
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de  Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret 
avec  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme ,  père 
de  Henri  IV. 

FORCALQUIER  (Comté  de).  Ce  comté, 
qui  comprenoit  autrefois  tout  ce  qui  fe  trouve  en- 
tre le  Rnône,  la  Durance,  Pifère  &  les  Alpes,  a 
été  reflerré  depuis  dans  des  bornes  plus  étroites , 
divers  comtés ,  tels  que  ceux  de  Die,  de  Gap, 
d'Avignon,  d'Embrun,  en  ayant  été  fucceflÎYe- 
ment  détachés. 

Bofon  II ,  comte  de  Provence ,  fils  de  Bofon  I , 
eut  deux  fils  :  Guillaume  I,  qui  fut  comte  de  Pro- 
vence (voyc{  l'article  Provence),  &r  Rotbaud* 
celui-ci  eut  pour  fon  partage  le  comté  de  Forcal- 
quier, dont  il  fut  le  premier  comte  en  961  $  il 
s  intituloit  par  la  grâce  de  Dieu.  Son  fils,  Guillaume  I, 
étant  mort  fans  enfans  en  1010,  eut  pour  héritière 
Emme  fa  foeur. 

Celle-ci  avoit  époufé  Guillaume  III,  dit  Taille- 
Fer,  comte  de  Touloufe.  De  ce  mariage  naquirent 
deux  fils ,  dont  Bertrand  >  qui  étoit  le  fécond  , 
commença  la  race  des  comtes  de  Forcalquier* 
iflue  des  comtes  de  Touloufe.     ^    - 

Guillaume  II  fon  petit-fils  ne laifia  qu'une  fille, 
Adélaïde  .  laquelle  époufa  Ermengaud ,  comte 
d'Urgel,  dont  elle  eut  Guillaume  III.  comte  d'Ur- 

Sel  du  chef  de  fon  père  ,  &  comte  de  Forcalquier 
u  chef  de  fa  mère,  tige  d'une  troifième  Maifon 
des  comtes  de  Forcalquier  :  il  commença  de  ré- 
gner en  11 38,  &  depuis  cette  époque  jufqu'en 
1209,  c'eft  toujours  (a  race  mafeuline  qui  pollède 
cet  État. 

En  1200,  les  héritières  étoient  deux  filles  , 
dont  l'aînée,  Garfinde,  fuccéda  au  comté  de  For- 
calquier. 

Elle  époufa  le  comte  de  Provence,  don  Al- 
phonfe  II  ou  IV,  fuivant  que  l'on  veut  compter 
don  Alphonfe  fon  père,  roi  d'Arragon,  pour  un 
ou  pour  trois ,  parce  qu'il  fut  i  trois  différentes 
reprifes  comte  de  Provence.  C'eft  Alphonfe  II 
ou  IV  qui  eut  des  procès  &  des  guerres  contre 
Béatrix ,  foeur  de  Garfinde  fa  femme  >  au  fujet  des 
droits  que  Béatrix  réclamoit  fur  le  comté  de  For- 
calquier. Alphonfe  &  Garfinde  refièrent  en  poffef- 
fion  de  ce  comté.  (  Vose\  l'article  Provence.) 

Par  ce  mariage  d' Alphonfe,  comte  de  Proven- 
ce ,  avec  Garfinde  de  Forcalquier ,  le  comté  de 
Forcalquier  fut  réuni  au  comté  de  Provence,  & 
les  deux  comtés  furent  poffédés  enfemble  par  Ray- 
mond -Bérenger  III,  comte  de  Provence,  delà 
Maifon  des  rois  d'Arragon,  fils  d* Alphonfe  &  de 
Garfinde.  C'eft  à  l'an  1250  que  l'on  fixe  la  réu- 
nion du  comté  de  Forcalquier  au  comté  de  Pro- 
vence. 


FOREZ  (Comté  de).  (Fijy.  l'article  'Lyon- 
nois  &  Forc{.  1  Le  comté  de  Forez  n'ayant 
point  été  réuni  a  la  couronne  en  même  tems  que 
le>Xyonriûis,  nous  indiquerons  ici  Ja  fuccçiuqn  I 


des  comtes  de  Forez  depuis  la  réunion  du  Lyon- 
nois  à  la  couronne  ,  jufqu'à  celle  du  Foret  au 
Bourbonnois. 

Guigues  IV,  le  dernier  de  ces  comtes,  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  Lynnois  ,  fit  le 
voyage  de  la  Ferre-Sainte,  &  mourut  au  retour 
dans  Ta  Pouille,  le  29  oétobre  1241. 

Guigues  V  fon  fils  lui  fuccéda  :  il  fuWit  faint 
Louis,  en  Uij,  à  fa  première  croifade  >  il  y  eut 
une  jambe  caflee  dans  un  combat  contre  les  Su- 
rafins  ;  il  mourut  fans  enfans ,  en  iz j c . 

11  eut  pour  héritier  Renaud  H  fon  frère. 

Jean  I,  petit-fils  de  Renaud  II ,  &  Guigues  VII, 
fils  de  Jean  I,  fervirent  les  rois  de  France  avec  au- 
tant de  valeur  gue  de  fidélité,  depuis  Philippe-le- 
Bel  jufqu'au  roi  Jean. 

Louis  I ,  fils  de  Guigues  VII ,  fut  tué  au  combat 
de  Brignais  avec  le  comte  de  la  Marche,  Jacques 
de  Bourbon  fon  oncle  maternel,  par  lequel  il 
avoit  été  armé  chevalier  :  il  n'étoit  point  encore 
marié;  il  eut  pour  fuccefleur  Jean  II  fon  frère. 

Celui-ci  tomba  en  démence  en  1 368,  &  fut  tue 
en  1  j6o,  n'ayant  pas  laiifé  d' enfans ,  non  plus  qua 
fon  frère. 

Guigues  VII  leur  père  avoit  époufé  Jeanne  de 
Bourbon  :  il  en  avoit  eu ,  outre  Louis  &Jean,  une 
fille  nommée  auffi  Jeanne ,  qui  fut  mariée  à  Bé- 
raud  II ,  dauphin  d'Auvergne  :  celle-ci  mourut  en 
136e,  avant  Jean  II. 

Jeanne  de  Bourbon  leur  mère,  qui,  J  la  mort 
de  Louis  I,  avoit  prétendu  être  ion  héritière, 

Î détendit  l'être  de  tous  fes  enfans  à  la  mon  de 
fiin  II ,  &  fe  mit  en  pofieflion  du  comté  de  Fo- 
rez le  18  février  1382. 

Jeanne  de  Forez  fa  fille  avoit  laifle  une  fille , 
Anne,  dauphine  d'Auvergne, laquelle  avoit  époufé 
Louis  II ,  duc  de  Bourbon.  Ce  fut  à  elle  que  Jeanne 
de  Bourbon  fon  aïeule  fit  don  du  comté  de  Forez, 

Sui  par-là  paffa  dans  la  Maifon  de  Bourbon ,  & 
it  uni  au  Bourbonnois  cette  même  année  1381. 

FRANCE.  Duché  de  France,  Comte  de 
Paris. 

Ce  qu'on  appeloit  autrefois  le  duché  de  Fran- 
ce eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'île -de* 
France.  Robèrt-le-Fort  en  fut  invefti  par  Crwrlts- 
le-Chauve,  en  861 .  On  fait  que  ce  Robert-lt-Fort 
eft  le  premier  auteur  connu  de  la  race  capétienne: 
il  ne  faut  donc  pas  dire,  comme  quelques  auteurs 
modernes,  qu'if  defeendoit  de  Cnildebrand,  fils 
de  Charles  Martel,  car  on  n'en  fait  abfolument 
rien  ;  mais  il  faut  dire,  parce  que  cela  eft  évident, 

Ju'il  étoit  dès-lors  un  des  f>lus  grands  (èigneurs 
u  royaume  ;  qu'il  fut  l'appui  du  trône  &  fon  de- 
fenfeur  contre  les  Normands  ,  &  qu'il  fut  tué  en 
combattant  contr'eux  l'an  866. 

Ce  duché  de  France  &  ce  comté  de  Paris  fu* 
rent  poffédés  après  lui  par  le  roi  Eudes  &  le  toi 
Robert  fes  fils ,  par  Hugues-le-Grand ,  le  Wanc  ou 
l'Abbé,  fon  petit-fils  8c  fils  du  roi  Robert»  <nfin4 
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par  Hugues  Capet ,  fils  de  Hugues-le-Grand ,  & 
ce  fut  Hugues  Capet  qui,  par  fon  avènement  à  la 
couronne  en  987,  en  fit  la  réunion  à  cette  même 


couronne. 


FRANCHE -COMTÉ  ou  Comté  de  Bour- 
gogne. Ceft  l'ancienne  Séauanie.  Céfar  rend 
aux  Séquanois  ou  Séquaniens  le  témoignage  qu'ils 
écoient  le  peuple  le  plus  vaillant  des  Gaules.  Parmi 
leurs  anciens  Rois  ou  chef» ,  Cataraantajède  eut 
le  titre  d'ami  &  d'allié  du  peuple  romain.  Les  Sé- 
quaniens &  les  Eduens  fe  difputoient  la  préféan- 
ce ,  &  cette  rivalité  excita  entt'eux  une  longue 
guerre  :  les  Séquaniens  ,  affoiblis  par  diverfes  per- 
tes, appelèrent  à  leur  fecours  ce  fameux  Ario- 
vifte  ,  Prince  germain  ,  qui ,  voulant  fe  faifir  de 
Befançon,  fut  battu  par  Céfar. 

Les  Vandales,  les  Alains,  les  Bourguignons , 
les  Francs,  ou  ravagèrent  laSéquanie,  ou  l'oc- 
cupèrent fucceffivement. 

Us  comtes  de  Bourgogne  commencèrent  en 
9)j.  Léotard  ,  fils  d'Albéric  de  Narbonne,  comte 
de  Mâcon  par  Attalane  fa  femme  (  voye\  l'article 
Mdcon) ,  fut  le  premier  comte  de  Bourgogne  j 
il  mourut  en  942  ,  &  Albéric  fon  fils  étant  mort 
fans  enfans  en  9jy ,  Gerberge,  fœur  d'Albéric, 
leur  fuccéda. 

Elle  eut  d'Adalbert,  marquis  d'Yvrée  &  roi 
d'Italie,  fon  premier  mari,  Otte-Guillaume ,  dit 
t Etranger 9  qui  recueillit  les  comtés  de  Bourgogne 
&  de  Mâcon. 

Renaud  11  fon  arrière-petit-fils  mourut  en  1  ioy, 
â  la  Terre -Sainte  :  il  étoit  frère  du  pape  Ca- 
lixte  IL 

Guillaume  II,  dit  l'Allemand,  fils  de  Renaud  II, 
fut  aflTaiîîné  en  1 116,  par  des  vaffaux  rebelles  qu'il 
vouloit  foumettre,  &  Guillaume  III ,  fils  de  Guil- 
laume II ,  fe  difpofant  à  venger  fon  père ,  fut  lui- 
même  furpris  &  maflacré  avec  les  miniftres  &  les 
feigneurs  de  fa  fuite ,  dans  une  églife  où  il  faifoit 
fa  prière  :  il  n'avoit  que  treize  ans  ,  &  n'étoit  point 
marié,  il  eut  pour  fucceffeur  fon  coufin  Renaud  II  î , 
petit-fils  de  Guillaume  I,  tige  commune  de  Guil- 
laume JII  &  de  Renaud  III,  &  fils  d'Etienne, 
comte  de  Vienne  &  d'Oflbne,  lequel  étoit  frère 
de  Renaud  II  &  du  pape  Calixte  IL 

Renaud  III  refufa  de  rendre  hommage  du  comté 
de  Bourgogne  à  l'empereur  Lothaire  II,  qui  con- 
fifqua  ce  comté,  puis  en  inveftit  Conrad,  duc  de 
Geringhen  >  celui-ci  s'intitula  comte  de  Bourgo- 
gne, tic  voulut  faire  valoir  fes  droits  :  de  là  une 
longue  Se  fanglante  guerre ,  dont  l'iffue  fut  que 
Renaud  111  refta  en  poffeflîon  du  comté  de  Bour- 
gogne. Le  refus  courageux  qu'il  fit  de  rendre 
nommage  fut,  dit-on,  ce  qui  valut  à  cette  pro- 
vince le  nom  de  Franche-Comté.  Renaud  fut  un 
puiiTant  Prince  :  il  avoit  les  mêmes  grands  officiers 
que  les  Rois  5  il  fut  le  dernier  mâle  de  fa  branches 


ù  ne  biffa  qu'une  rille,  nommée  Béatrix. 
LUc  époufa,  en  11  §6  >  l'empereur 


Frédéric 


l 
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Barberoufîe  :  par  ce  mariage,  la  Franche-Comté 

1>aiTa  dans  la  Maifon  de  Suabe  :  Frédéric  obligea 
e  duc  de  Geringhen  de  renoncer  à  tous  droits 
fur  cette  province.  L'impératrice  Béatrix  choifît 
le  troifième  de  fes  fils  ,  Othon ,  pour  lui  fuccéder 
dans  le  comté  de  Bourgogne. 

Celui-ci  prit  le  titre  de  Comte  Palatin  ;  il  mou- 
rut le  î}  janvier  1200,  ne  laiffant  qu'une  fille. 
Béatrix  IIe. 

Celle-ci  époufa  Othon,  duc  de  Méranie,  &  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Othon  II,  qui  mourut  en 
H48,  fans  avoir  été  marié.  Sa  fœur  Alix  fut  fon 
héritière  ;  elle  époufa  fon  coufin  Hugues ,  comte 
d'Oflbne.  . 

H  naquit  cinq  fils  de  ce  mariage,  &  Alix,  de- 
venue veuve,  époufa  Philippe,  comte  de  Savoie, 
auquel  elle  donna  fur  le  comté  de  Bourgogne  des 
droits  dont  il  traita  dans  la  fuite  avec  Othon  III, 
l'aîné  des  enfans  d'Alix. 

Robert,  dit  l Enfant ,  fils  d'Othon  III,  mourut  en 
1514,  à  quinze  ans,  &  eut  pour  héritière  Jeanne 
fa  fœur,  qui  avoir  époufé  Philippe-le-Long ,  le- 
quel fut  depuis  roi  de  France.  Accufée  d'adul- 
tère ,  puis  reprife  par  fon  mari,  elle  en  eut  trois 
filles  :  l'aînée,  Jeanne  féconde ,  lui  fuccéda  ;  elle 
époufa  Eudes  JII ,  duc  de  Bourgogne  ,  Se  eut  pour 
fucceffeur  Philippe  de  Rouvre  fon  petit-fils ,  der- 
nier duc  de  la  première  Maifon  de  Bourgogne. 

Celui-ci  étant  mort  fans  enfans,  eut  pour  hé- 
ritière au  comté  de  Bourgogne  fa  grand'tante 
Marguerite ,  féconde  fille  de  Jeanne  lre.  &  de  Phi- 
lippe-le-Long: celle-ci  avoit  époufé  Louis, comte 
de  Flandre,  deNevers  &  de  Rnérel,  dont  elle  eut 
Louis  de  Maie ,  dernier  comte  de  Flandre  de  la 
Maifon,  de  qui  la  fille  Marguerite,  qui  avoit  époufé 
Philippe  de  Rouvre ,  dernier  duc  de  la  première 
Maifon  de  Bourgogne,  époufa  dans  la  fuite  le 
prince  Philippe-le-Hardi ,  premier  duc  de  la  fé- 
conde Maifoû  de  Bourgogne  >  elle  hérita  en  1 382. 
du  comté  de  Bourgogne,  du  chef  de  Marguerite 
fon  aïeule  j  elle  le  porta  dans  la  féconde  Maifon 
de  Bourgogne,  &  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles-le-Téméraire ,  dernier  duc  de  cette  Mai- 
fon, le  porta  dans  la  Maifon  d'Autriche  par  fon 
mariage  avec  l'archiduc  Maximilien,  depuis  Em- 
pereur. La  Maifon  d'Autriche  de  la  branche  ré- 
gnante en  Efpagne  la  pofTédé  jufqu'au  tems  de 
Louis  XIV,  roi  de  France ,  qui  conquit  deux  fois 
cette  province,  Tune  en  i66i>  l'autre  en  1674, 
&  elle  lui  fut  cédée  définitivement  par  la  paix  de 
Nimègue  en  1678,  &  réunie  à  la  couronne  de 
France. 

GASCOGNE  (Duché  de).  Les  ducs  de  Gaf- 
cogne,  dont  nous  allons  parler,  ne  font  plus  ces 
ducs  de  Gafcogne  defeendus  des  ducs  d'Aquitaine 
&  de  nos  Rois  de  la  première  race,  mais  des  gou- 
verneurs, dont  le  premier,  nommé  Sanche,  fut 
établi  par  Charles-le-Chauve  en  8  jo.  Sa  poftériré 
maf:uline  lui  fuccéda  jufqu'çji  1031,  que  le  duché 
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de  Gafcogne  pafla  dans  la  Maifon  des  comtes  d'An- 
gouléme,  par  le  mariage  d'Alaufa,  féconde  fille 
de  Sanche-Guillaume,  avec  Alduin  IV,  comte  d'An-  1 

Îjoulême,  d'où  naquit  Berenger ,  qui,  du  chef  de 
a  mère ,  fuccéda  immédiatement  à  Sanche-Guil- 
laume fon  aïeul  en  1032. 

11  eut  pour  fucceffeur,  en  10*9,  Eudes  fon  cou- 
fin  ,  fils  de  Guillaume-le-Grana,  duc  de  Guienne, 
mort  auffi  fans  enfans  en  1069. 

Bernard,  comte  d'Armagnac,  prétendit  lui  fuc- 
céder  connue  fon  plus  proche  parent  ;  mais  Guil- 
laume Geoffroy ,  duc  de  Guienne  ,  réunit  par  droit 
de  fuzeraineté,  en  1070,  le  duché  de  Gafcogne 
au  duché  de  Guienne ,  dont  il  n'a  point  été  féparé 
depuis. 

GUIENNE  (Duché  de). Les  ducs  de  Guienne 
remontent  fi  haut ,  qu'on  pourrait  douter  s'ils 
étoient  originairement  des  ducs  ou  gouverneurs 
nommés  par  nos  Rois,  ou  des  ducs  héréditaires. 
On  voit  dès  830  un  Renaud,  comte  de  la  féconde 
Aquitaine  ou  duc  de  Guienne.  Il  paroit  cependant 

Îue  c'étoit  un  gouverneur  nommé  par  Louis-le- 
lébonnaire  ,  qui  avoit  été  roi  d'Aquitaine.  Ces 
ducs,  devenus  mdépendanspar  la  décadence  de  la 
race  carlovingienne ,  fe  nommoient  indifférem- 
ment ducs  de  Guienne  &  d'Aquitaine. 

De  cette  race  illuftre  étoit  Guillaume  I ,  dit 
Tête  a*Etoupes3  mort  en  963.  Guillaume  II  fon  fils, 
dit  Ficr-h-Bras ,  mort  en  993.  Guillaume  III,  dit 
le  Grand ,  fils  de  Guillaume  II,  &  mort  en  1030  , 
qui  répandirent  tant  d'éclat  fur  ce  nom  de  Guil- 
laume ,  que,  pour  plaire  aux  Gafcons ,  il  fallut  tou- 
I'ours  le  prendre  par  la  fuite;  aufli  compte-t-on 
luit  ducs  de  ce  nom  jufqu'à  la  fameufe  tléonore 
d'Aquitaine  ou  de  Guienne,  fille  du  huitième.  Sur 
la  fuite  ,  voyei  l'article  Aquitaine. 

HAINAUT.  Le  premier  comte  de  Hainaut  connu 
eft  Rainier,  furnommé  au  Long-Coi s  qui ,  en  876 
êc  878,  faifoit  la  guerre  au  fameux  Rollon,  chef 
des  Normands,  &  qui  fut  le  premier  duc  de  Nor- 
mandie. Rainier  fut  fait  prifonnier  par  Rollon. 

On  croit,  mais  fans  preuves,  que  ce  Rainier 
defcendoit  d'Erchinoald ,  maire  du  palais  fous 
ClovisII,  vers  le  milieu  du  feptième  fiècle,  & 
de  Leudefie  fon  fils,  aufli  maire  du  palais  fous 
Thierry  H,  vers  la  fin  de  ce  même  fiècle. 

La  poftérité  mafculine  de  ce  Rainier  I  régna 
en  Hainaut  fous  fix  Rainier  confécutifs ,  jufqu'au 
onzième  fiècle.  Alors  Rothilde  ou  Richilde,  com- 
tefle  de  Hainaut,  fille  unique  de  Rainier  VI,  porta 
le  Hainaut  dans  la  Maifon  des  comtes  de  Flandre 
par  fon  mariage  avec  Baudouin,  fixième  parmi  les 
comtes  de  Flandre,  &  premier  parmi  les  comtes 
de  Hainaut.  Il  y  eut  alors  une  fucceflion  de  fix 
Baudouin  de  père  en  fils.  Le  fixième  fut  empereur 
de  Conftantinople.  Jeanne  fa  fille  ainée  lui  fuccéda, 
&  en  Flandre  &  dans  le  Hainaut  ;  elle  mourut  (ans 
enfans  en  U44  j  &  eut  pour  héritière  Marguerite 


fa  fœur  :  celle-ci  fut  mère  des  d'Avefnes  &  des 
Dampierre ,  qui  fe  difputèrent  le  droit  de  lui  fuc- 
céder.  Saint  Louis  fit  entr'eux  une  tranfaftion,p2r 
laquelle  il  donna  le  Hainaut  aux  d'Avefnes ,  &  !i 
Flandre  aux  Dampierre.  (  Voye^>  dans  le  Supplé- 
ment, l'article  Avefnes.) 

Après  beaucoup  de  çuerresniineufes, les  parées 
fuient  obligées  d'acquiefeer  au  bout  de  dix  ans  au 
jugement  de  faint  Louis ,  &  le  Hainaut  refta  aux 
d'Avefnes.  Il  y  eut  quatre  comtes  de  Hainaut  de 
cette  Maifon.  A  Guillaume  II,  le  dernier  des  qua- 
tre ,  neveu  de  Philippe  de  Valois  ,  &  tué  par  les 
Frifons  en  1347,  fans  laifler  d'enfans ,  fuccéda  une 
autre  Marguerite  fa  fœur  ,  qui  fut  femme  de  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière. 

La  Maifon  de  Bavière  eut  trois  comtes,  dont!* 
dernier,  Guillaume ,  comte  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande, de  Zélande,&c.  laifla  une  fille  unique,  Jac- 
queline de  Bavière  :  celle-ci  eut  quatre  maris.  Def- 
tmée  à  être  reine  de  France  par  fon  premier  ma- 
riage avec  le  dauphin  Jean ,  duc  de  Touraine  &  de 
Berry,  fils  de  Cnarles  VI,  elle  finit  par  erre  dê- 

f touillée  du  droit  de  difpofer  de  fes  Etats  qu'elle 
ùt  obligée  d'aflurer  au  duc  de  Bourgogne  ,  Phi* 
lippe-le-Bon  fon  coufin-germain,  pour  racheter  la 
liberté  de  fon  quatrième  mari,  François,  feigneur 
de  Borfelle  ou  Berfelen,  comte  dJ  Offre  vant,  qui 
étoit  prifonnieT  du  duc  de  Bourgogne.  On  fait 
comment  les  Pays-Bas  ,  dont  le  comté  de  Hainaut 
fait  partie ,  panèrent  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
dans  la  Maifon  d'Autriche ,  dont  les  defcend:os 
les  poflèdent  encore  aujourd'hui.  Les  conquêtes 
de  Louis  XIV  ont  feulement  introduit  un  partage 
du  Hainaut ,  en  Hainaut  autrichien  &  Hainaut  fran- 
çais. Valenciennes,  conquis  par  Louis  XIV  en  167^1 
&  qui  lui  eft  retfé  par  la  paisede  Nimègue  en  1 678 , 
eft  la  capitale  du  Hainaut  français. 

L1MOS1N  ou  Comté  de  LIMOGES.  Foulques, 
premier  comte  de  Limoges,  futinvefti  de  ce  comte 
en  840.  Sa  poftérité  mafculine  le  pofleda  juiqu  en 
1 1 1  j ,  que  Guillaume-E  lie  étant  mort  fans  enlans , 
Brunifinde  fa  fœur  lui  fuccéda  »  elle  porta  ce  comte 
dans  la  Maifon  d'Archambaud,  vicomte' de  Conv 
born  fon  mari.  •  . 

Cette  féconde  Maifon  pofleda  le  Limofin  iuf- 
qu'en  l'an  1163.  Alors  Guy  IV  laifla  pour  fille  urj- 

3ue  &  unique  héiitière  Marie,  qui  epoufa  le  duc 
e  Bretagne ,  Artus  II. 
Aymar  V ,  bifaïeul  de  Marie,  comte  de  Lirro- 
ges,  avoit  été  la  caufe  innocente  de  la  mort  de 
Richard  Cœur-de  Lion ,  roi  d'Angleterre  :  il  avoir 
dépofé  dans  Chalus ,  ville  de  fa  dépendance ,  un 
tréfor  qu'il  avoit  trouvé.  Richard  voulut  avoir  & 
la  place  &  le  tréfor ,  en  qualité  de  feigneur  fo- 
rain >  comme  duc  de  Guienne,  il  aifiégea  Chalus» 
&  fut  tué  à  ce  fiége  en  1 199. 

Marie  eut  deux  fils  :  Jean  qui  fuccéda  au  duché 
de  Bretagne,  &  Guy  qui  fut  comte  de  Penthièvre: 
ce  dernier  eut  aufli  eu  partage  l'héritage  de  fa  mtrc» 

c'eft-a-dirt» 
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c'eft-à-dire,  le  comté  de  Limoges.  Illaifla  une  fille 
unique,  Jeanne-la-Boîteufe  ,  qui  époufa  Charles 
deBlois ,  auquel  elle  porta  en  dot,  avec  le  comté 
de  Limoges,  des  droits  litigieux  fur  la  Bretagne. 

Son  petit-fils,  Jean III,  acheta  de  la  branche*!' An- 
gouléme ,  Maifon  d'Orléans  ,  le  comté  de  Péri- 
gord.  (Voyt\  l'article  Périeerd.) 

Le  comté  de  Limoges  fut  réuni  avec  le  comté 
de  Périçord  ,  d'abord  au  comté  d'Albret ,  puis 
enfuite  a  la  couronne. 

LORRAINE.  (  Voyei  cet  article  dans  le  Dic- 
tionnaire.) » 

LYONNOIS  &  FOREZ  (Comtés  de). Quant 
à  la  fondation  de  Lyon  ,  voyez  dans  le  Diction- 
naire l'article  L,  Munaùus  Plan  eus  ,  à  ce  dernier 
nom  Plane  us.  Quant  aux  comtes  ,  on  croit  que 
Guillaume  1  fut  fait  comte  ou  gouverneur  de 
Lyon  Se  du  pays  de  Forez  vers  l'an  870  ou  880. 11 
fe  rendit ,  comme  les  autres  gouverneurs ,  fouve- 
rain  dans  fon  gouvernement ,  &  reconnut  pour 
roi  Bofon,  roi  4* Arles.  Guillaume  II  fon  fils, 
mort  en  010  ,  s'intdtuloit  Parla  graot  de  Dieu. 

La  poftérité  mafeuline  d'Artaud  1  fon  frère  pof- 
féda  paifiblement  cet  Etat  jufqu'au  comte  Ar- 
taud III,  qui  entra  en  jouiffance  l'an  io$t).  Celui- 
ci  eut  de  grands  démêlés  avec  l'archevêque  de 
Lyon,  Humbert,  qui  lui  difputoit  lafeigneurie  de 
Lyon.  Ils  firent  enfembleun  concordat,  par  lequel 
Artaud  céda  plufieurs  de  fes  prétentions  fur  Lyon 
à  l'archevêque,  qui  lui  donna  en  échange  ce  qu'il 
poffédoit  dans  le  Forez.  Artaud  III  mourut  en 
1078.  Guillaume  III  fort  petit-fils  s'engagea  dans 
h  première  croifade,  Se  y  rutntué  d'un  coup  de 
flèche,  en  1099,  au  fiége  de  Niçée.  Son  fils, 
Guillaume  IV,  mourut  fans  enfans  en  1 107,  &  eut 
pour  héritière  Ide-Ray  monde  fa  tante. 

Celle-ci  épouflt  Guignes  ou  Guigues-Raymond 
d'Albcm  >  elle  en  eut  pour,  fils  Guignas*  ou  Gui- 

eesï,  oui  lui  fuçcéda  en  1 île  ,  Se  qui  commença 
féconde  Maifon  des  comtes  de  Lyonnois  Se  de 
Forez,  du  non  d'Albon.      ,    /       . 

LeroideFrarice,  Louis~le~  Jeune,  fut  tuteur  de 
Guigues  II  3  fils  &  fuccefieur  de  Guigues  I.  Ce 
Gui  gués  II ,  devenu  majeur ,  ne  voulut  point  s'en 
tenir  au  concordat  que  le  comte  Artaud  Ul  fon 
trifaïeul  avoit  fait  avec  l'archevêque  de  Lyon  :  il 
entra  dans  le  Lyonnois  à  main  armée,  prit  Lyon  » 
mit  l'archevêque  en  fuite  :  le  pape  Alexandre  III 
chargea  l'archevêque  de  Tarentaife  de  ménager 
un  accommodement  entre  l'archevêque  Se  le  comte 
de  Lyon.  La  ville*  principal  objet  «de  leur  contef- 
tation,  fut  partagée  entr'eux;  mais  ce  ne  fut 
qu'en  1 173  que  fe  fit  l'arrangement  définitif.  Gui- 
gues alors  céda,  moyennant  onze  cents  marcs  d'ar- 
gent &  quelques  domaines  ,  le  comté  de  Lyon  à 
l'archevêque  Se  à  fon  clergé.  Les  papes  &le  roi  de 
France  ratifièrent  ce  traité.  Ceft  depuis  ce  tems 
que  les  chanoines  de  Lyon*  ont  pris  lettre  de 
Hijtoirc.  Tome  VI.  Supplément. 


comtes  de  Lyon.  Guigues  III ,  fils  de  Guigues  H, 
ratifia  auffi  la  ceffion  faite  par  fon  père  ,.  &  oartk 
pour  la  Terre-Sainte  :  il  mourut,  du  vivant  de  fon 
père,  en  iaoz.  Le  père  s'étoit  retiré  dans  «s 
couvent-;  mais  Guigues  111  âvoit  biffé  un  fil*, 
Guigues  IV,  qui  recueillit  la  fucceffion  de  fon 
aïeul.  Cette  fucceffion  ne  comprenoit  plus  que  le 
Forez  &  une  partie  du  Lyonnois ,  fans  la  ville  de 
Lyon  »  mais  les  comtes  de  Forez  prenoient  tou- 
jours le  titre  de  comtes  de  Lyon.  Renaud  I ,  oncle 
Se  tuteur  de  Guigues  IV,  étoit  archevêque  de 
Lyon  ,  Se  il  avoit  un  frère  chanoine  &  comte  du 
chapitre  de  cette  ville.  Renaud ,  en  remettant  à 
fon  neveu  Se  à  fon  pupille  le  comté  de  Forez  8c 
tous  fes  autres  biens  dont  il  avoit  l'adminiftiation  , 
l'obligea  de  renoncer  au  titre  de  comte  de  Lyon. 

La  ville  de  Lyon,  autrefois  capitale  du royaume 
de  Bourgogne,  étoit  depuis  long-tems  fous  la  pro- 
tection des  rois  de  France,  lefijuels,  à  ce  titre ,  y 
avoient  des  officiers  à  leur  nomination.  D'un  autre 
côté,  la  ville,  en  vertu  de  fes  anciens  privilèges, 
fe  gouvernoit  en  république,  &  les  archevêques 
Se  les  chanoines,  comme  ceffionnaires  des  comtés 
de  Forez,  autrefois  comtes  de  Lyon,  préten- 
doient  toute  juridiâion  dans  la  ville.  De  tous  ces 
concurrens ,  le  plus  redoutable  étoit  le  roi  de 
France  .  comme  le  plus  puiffant  :  il  arriva  jju'en 
1  x  10 ,  dans  une  fédirion ,  fes  officiers  furent  mful- 
tés  Se  chafles.  Philippe-le-Bel ,  qui  régnoit  alors  , 
faifit  ce  prétexte  de  le  rendre  entièrement  &  uni- 
quement le  maître  de  cette  ville  importante.  Il 
envoya ,  fous  la  conduite  de  Louk-le-Hutin  fon 
fils  ,  Se  de  Charles  de  Valois  fon  frère ,  une  ar- 
mée formidable  afliéger  Lyon  :  alors  tout  s'em- 
trefla  de  traiter  Se  de  céaer.*La  noblefle  6c  la 
ourgeoifie  reconnurent  le  Roi  four  fouverain  , 
fauf  leurs  privilèges  ,  qui  furent  confervés.  L'ar- 
chevêque, Henri  de  V illier,  céda  fa  juridiâion 
temporelle  moyennant  quelques,  terres ,  &  la 
iêconde  ville  de  l'Etat ,  pour  la  richeffe  Se  Tirn- 
p  or  tance  x  fut  réunie  à  la  couronne. 

'  MAÇON  (  Comté  de  ) .  Théodoric  ï  étoit ,  en 
856,  comte  de  Châlons  &  de  Mâcon.  (sVùye\ 
Châlons.) 

Théodoric  II  fon  petit-fils  eut  deux  fils,  dont  le 
fécond,  nommé  Bernard ,  eut,  dans  fon  partage  , 
le  comté  de  Mâcon. 

La  petite-fille  de  Bernard ,  nommée  Attallane  , 
héritière  de  Mâcon  en  90c,  le  porta  dans  la  Mai- 
fon dé  Narbonne  par  fon  mariage  avec  Albéric  de 
Narbonne. 

Sa petite-fnle ',  Gerberge ,  devenue ,  en  9  c  f ,  hé* 
ritière  de  fa  Maifon ,  époufa  d'abord  Adalbert» 
marquis  d'Yvrée  Se  roi  <r Italie,  puis  en  fécondes 
noces  Eudes-Henri  de  Bourgogne.  Elle  eut,  de 
fon  premier  lit,  Otte-Guillai  me ,  qu'elle  fit  adop- 
ter a  fon  fécond  mari.  La  mère  de  Gerberge  avoit 
porté  en  dot ,  à  fon  mari ,  le  comté  de  Bourgo- 
gne :  Gerberge  en  avoit  hérité,  ainfi  qos  du  comté 
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<de  Mâofti  ,»&  Otte-Guilt^ume  hérita  de  ces  deux 
%0iiité*;il  Voulut' depuis  jouir  de  tous  les  droits 
fde  l'adoption-,  &*à  ce  titre  fuccéder  même  au 
«taché  de  Bourgogne ,  du  chef  d'Eudes-Henri  Ton 
♦keau-père  &  Ton  père  adoptif.  Sa  prétention  n'eut 
fpoint  de  fuccès  :  lés  héritiers  naturels  d'Eudes- 
'Henri  fernainrinrent  dans' le  duché  de  Bourgogne. 
'Otte-Gullaurne,  qui  fut  famommé-  l'Etranger , 
fieiîMêtre'à  caufe  de  cette  adoption  fc^des*  préten- 
drions qu'il  avoir  formées  en  conféqtience,  &  * 
-même  de  la  poffeffion  paffatère  &  momentanée 
«qu'il  avoir  fu  fe  procurer  du  duché  de  Bourgogne  > 
'xefta  du  moins  poûeffeUr  paifible  &  incommutable 
•diF  comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté ,  ainfi 

3oe<iuccmté<te  Mâcôn.  Ce  dernier  fut  1&  partage 
e-Guy  fon  fécond  fils ,  dont  rarrièrerpetit-fils  , 
'jGuy  II,  Prince  pieux  y  quitta ,  en  1078  ,  fitovcomté 
-pour  fe  faire  reiigreiix  «arts  HOrdre  de  Cluny.  Sa 
4*emme  ,  de  «Jncert  avec  hii. ,  «entra  «auffi  dans  un 
souvent  dcreligieufes  du 'même  Ordre.  LeMâ- 
connois  retourna  ;pour  lors  «à 'la  -brariche- aînée, 
>iffue  auffi  d'Otte-Guiibiirrie.par  Renaud  I,  frère 
>aîné  de  Guy  I,  &  «ai  ^a voit  ou 4e  comté  de  Bour- 
-gogne  en  partage.  Les  doux  comtés  furent  réunis  ; 
'dans  la  perfonnne'deGuiUaurne  I .  dit  (c  Grand., 
4fucceffeur  de  Guy  II  &  defceridu  de  Renaud  I. 

Le  fécond' de  lès  petits-fils,  Guillaiime  III,  eut 
-le- comté  de  Mâcon  dans  fon  partage,  en  1 né  $ 
'A  infi  que  Gérard,  fécond  fils  de  GtûHamne  III. 
'Alix,,  arrîère-petite-fiHe  de  Gérard,  laquelle 
»iavctt  époufé  Jean  de  Dreux  de  Bratne ,  Prince  du 
rfaft.p  de  cette  branche  de  Dieux,  fe- voyant  *gée 
1k  fcns.enfans,  vendit,  en  U4f,  te' comté  de 
-Màcon  au  roi  faint  Louis,*  &  fe  fit  réligieufe  au 
'rnonaitère  du  LyS^près  de  Mehin,  dont  elle  fut 
nommée  abbeffe  en  nja.  Le  comté  de  Maçon 
-refta  réuni  à  la  ciwrcnne. 


jttu  ,  &  lui  porta  en  dot  le  comté  <lu  Maine.BBe 
mourut  vers  l'an  11 17. 

Depuis  ce  tems  le  Maine  fuit -le  fort  de  l'An- 
jou, paflè  par  la  Maifon  d'Anjou  aux  rois  d'Aft- 
^leterre  de  cette  Maifon,  éprouve  les  mêmes  réu- 
nions, eft  conféré  aufll,  avec  le  duché  d'Anjou, 
aux  deux  branches  d'Anjou  de  la  Maifon  de 
France  (vayn  l'article  Anjou},  &  ne  fe  fépare  un 
moment  de  l'Anjou  qu'à  la  mort  de  Louis  il,  duc 
d'Anjou  &  roi  de  Sicile,  de  la  ûtcontie  Maifon 
d'Anjou.  Celui-ci  laiffa  trois  fils  ,  dont  le  dernier, 
nommé  Charles,  eut  le  Maine  "dans  fon  partage  , 
&  laiffa  un  fils  du  même  nom  ,  qui ,  ayant  fitctédé 
à  fes  deux  oncles ,  Louis  III  &  René  ,  réunit 
l'Anjou,  le  Marne  &  hes  droits  fur  la  Sicile,  &  les 
céda  tous  à  Louis  XI  :  d'où  s'enfumt  la*  réunion 
de  l'Anjou 4k  du  Maine  à  la  couronne. 


MAINE  (  Comté  du  ).  Que  le  Mans  j  carri-: 
taie  du  Maine,  tire  fon  nom  de  Lemanus,  Roi: 
celte ,  qui  en  ait  été  le  fondateur,  ce  n'eft  pas  oe 

«1e  nous  avons  à  examiner  ici.  11  nous  fuffit  d'ob-, 
rVer  que  Raoul ,  duc  de  Bourgogne,  iirveftit  en 
J$ïo  du  borate  xhi  Marine,  Hugues  I,  -dont  la 

poftérité  le  pofféda  juiqu'à  Herbert  II ,  Nqpi ,  mon- 
- rant  fatis  enfans  en  rofo  ;iAftitua  pour  fon  héritier 
'  Guillacrme-le^âtard ,  duc  de  Noïtturidje.  Mais 

cette  difpofition  fut  attaquée'par  les4*éririersJ  iû- 

'  turéls 'd'Herbert  ÏI. JR\ifrtts  illfonneveii,  fils' 

'd'Hérnittigartie  Ta  fœUr ,  8?  d'Axon ,  Tnarqrris  de: 

"Maléfptee ,  s'empara-  dVMans&Vte  h^lusgrande 

.partie  du  Maine  ,  au'il  tranfmit,  en  1100,  à  EKe 

*  fôn  rieveu  ;  fils  de  &uie  fa  fixrur ,  '&  de  Jean  ,  fei- 

*  'gnéûr  de  Baûgency. 

Elie,  ainfi  que  Hugues  El,  fut  toujours  en 
.guerre avec  les  ducs  de  Normandie,  rots  d'Aogle- 
■  terre,  pour  raifon  du  comté  du  Maine. 

Ehe  laiffa  pour  héritière*  use  fille 'Unique  nom- 
méeSibiHe ,  «qui  éponÛ  Foulques  V,  cbake-d  An- 


MARCHE  (Comté  delà).  ttofo&L,  dit  k 
Vitux>  fut, en  92^,  le  premier  comte  delà  Marche. 

Bernard  fon  petit-fik,  morren  10*2.,  laiflâ  potfr 
«unique  héritière  Alraodkfà  (Me ,  laaileile'épouâ 
Hugues  de  Lufigriaa  ,  donrelle  fut-féparée  ,  dans 
la  fuite,  pour  caufe  de  parenté.  Ce-prétexte  <fe  pa- 
renté faifoit  diffoudre  -alors  beaucoup  deaaria- 
-ges,&,  comme  le  défaut  detitresobllgeott  de  re- 
courir i  la  preuve  teftimontaâe  .pour  établir  cette 
^  parenté  >  des  époux  dégoétés  l'tln  de  Vautre ,  ou 
dont  l'un  feuieteent  étoit  dégodté  de  l'aune., 
'trouvoient  «aifément  des  'témoins  potir  dépofer 
<l'uriei  parenté  «ou  dHme  afinké  réelle  ou  -cfaiinéri- 
que.  La»  fréquence  de  ces-ftparations^t  rentir  h 
-ftécefiké  d'affurferle  fort  des  enfans^nés  fous  h 
foi  du  mariage,  &,  maleré  la  féparâtion  fllbre- 

3uente>,  ils  furent  déclarés  légitimes  :  ainfi  le  fik 
'Almodis  &  de  Hugues  de  Lufignaa,  .notw«é 
auifi  Hugues  de  Lufigran,  fuccéda  ûuis  dtfficukéâ 
fon  père  &ifa  mère,  &fut/la-tige-de'la féconde 
race  des  coinces  delà  Marche.  LesLufi^tans  pof- 
-iedètefitce comté>deptus l'an  1080  j^fi}u»  \^t 
que  Hugues  Vl^I  de  Lufignao,  mourmm  fersie»- 
-fans ,  «mis  laiffint  un  frère  (Guy,  feigneur  de 
Couhé)  qui  devoir  natureilecrieac  *ki  foccéde&j 
-légna^ui  roi  de  Ffawe ,  PhitippeJe-Bél^  une  partie 
de  fe»  terres 

Guy  Aipptim»  le  teftamentide^fen  frère.,  &fe 

mit  en  «Miâffioa^des  >  comtés  de  4a  Marche  û 

id'Angoulânie.il>fucaifigné«tt  parlement  î»il  yftt 

condamné  j  &touslesfctenscoafifqués.  Desma- 

pes^firancaÉfe^^empàrèrent  des  comtés  d'-Aigoo- 

^léme  &  de  la  Marcne,  &> des  autres  doumne^de 

4a  Maifon  de  Lufignan.  Dans  la  Ante  i  le  Ror fe  4k 

-céder  tond  les  droitsjde*la  oomtéfle  de  Stncérre, 

1  Acur  &-héarièrefde  Guy.  Ainfrs'tipéra  k  prenfùe 

.féunîervdu  comté  -de  laMardhe»à  U  couronne. 

'  Ce  comté  {ut  enfuite  dorme  en  apanage  r  parte 
même  Pkilippe-le^Bel,  à  Chirles-le-Bel  t'en  troi- 
fième  frk,  qui,»par.fon  avènement  au  trône  m 
•  1:3 12  -»'  ^  ^a  fo&nÀe  réunion. 

Le  mémo  iGhariesdc^Bel  <baa»  denoéme  cerné 
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de  la  Marche  a  Louis  de  Bourbon,  en  échange  de 
celui  de  Oennontv 

Jacques,  fecondfilsdeceLouitl ,  dupde  Bourbon 
&  comte  de  la  Marche ,  eut  ce  comté  en  partage. 
Bielle  à.  la.  bataille  de  Crécv,  pris  à;  la  bataille  de 
Poitiers,  il  mourut -des  bleflures  qu'il  ayoit  reçues, 
à,  la  bataille  dç  Brignais  en  combattant  contre  les. 
grandes  compagnies.  Pierre  Ton  fils  afoé  fut  tué 
auffi  à  cette  oataille  de.  Brignais ,  &  Jean ,  frère 
puîné  de  Pierre ,  eut  le  comté  de  la  Marche. 

Jacques  II  jifils  de  Jean ,  fut  fait  prifonnier  à  1^ 
bataille  de  Nicopolis  contre  les  Turcs  :  il  Iç  fut 
auffi  dans  les  guerres  civiles  de  France  *  il  époufa 
la  reine  de  Naples,  Jeanne  II,  &  fut  proclamé  roi 
de  Naples.  Il  finit  par  fe  faire  cordelier  à.  Beîan- 
çon,  &  il  le  fut  long-tems.  Il  ne  mourut  qu'en 
i4;8;maj$  dès  1417  il  avoit  remis  le  comté  de 
la  Marche  à  fa  fille ,  Eléonore  de  Bourbon. 

Celle-ci  époufa  Bernard  d'Armagnac ,  comte  de 
Pardiac,  fécond  fils  du  connétable  d'Armagnac. 

Leur  fils  aine,  fut  ce  duc  de  Nemours  que 
Louis  XI  fit  décapiter  aux  halles  le  4  août  1477, 
ayee cette  circonftance  atroce  &  digne  de  Louis  XI, , 
qu'il  fît  placer  fous  l'échafaud  fes  enfans  innocens, 
pour  qu'ils  fiiflent  arrofés  du  fàng  de  leur  père.  Le 
comté  4e  la  Marche  fut  alors  cpnfifqué  fur  le  duc 
de  Nemours  :  troifième  réunion  à  la  couronne. 

Mais  cette  réunion  n'en  fut  pas  une  5  car  la  con- 
ftcation  du  duc.  de  Nemours  fut  donnée  par 
Louis XI  à  Pierre  de  Bourbon-Beaujeu  fon  gendre, 
mari  de  madame  Anne  de  France,  qui  fut  cette 
célèbre  madame  de  Béaujeu  ,  fi  puiflarite  fous 
Charles  VIU. 

Sufanne  oe  Çourbon ,  leur  fille  unique  &.  leur 
héritière, époufa  le  connétable  de  Bouroon, Char- 
les, fur  lequel,  après  fa  défeâion  en  ifij ,  le 
comté  de  la  Marche  fut  confisqué,  airtfi  que  fes 
autres  biens.  (' f?y*t  l'article  Bourbpnhois,  ) 


Bourbon ,  eut  pour  partage,  en  1019,  la  ville  & 
le  diftri&de-Montluçon  en  Bourbonnois.  Son  fits, 
fon  petite  fils,  fon  arrière-petit-fiU  (ce  dernier' 
nommée  Archambaud  ) ,  pofledèrent  ce  comté  de» 
Montluçon.  Archambaud  ne  latfTa  qu'une  fille* 
nommée-  Béatrix  .  qui-  épouft  Archambaud'  l$Ç  K 
feigneur  de  Montluçon.  (Sur  ce  nom  d'Archam~ 
baud  ,  «0ye{.  l'article  Bourbonnois.) 

Par  cette  alliance  Mo.ntjuoon,  retourna  Vers  fa 
fource ,  &  y  fut  réunie  &  confondue  vers  l'an  r  il  1 . 


MA  RSEILfcE  (Comté  djb).  M*rfeiïfefqtfbn<téç 


MONTPELLIER  (Gomtbm),  Le  premier. 

cfemede  Montpellier,  Guy,  étoit un- feigneur  du 
j  pays,  renomme-  entre  les  guerriers  de  fon  tems^ 
|  que  l'évoque  de  les  habitans  de  cette  ville ,  fati-^ 
1  gués  des  courfes  8c  deshoftilités  de  leurs  voifins ,. 

élurent  en  1 100  pour  leur  défenfeur  &  pour  leur» 

feigneur.  il  remplit  les  voeux  &  les^fpérances  de* 

k$  nouveaux  fujets. 

1  Quatre  Guillaume*  lui  fuccèdent  de  père-  en. 
!  fils  :  le  quatrième,  mort- en  1104,  laifla  pour  hé- 
!  ritière  Marie  fa  fille. 

Elle  époufa  don  Pèdre  II,  nn  d*  Atragon,  qui, 

étant  pane  en  Languedoc  pour  fecourir  le  comte* 
{  de  Touloufe  &  les  Albigeois,  fut  tué  en  1 11 3  à 
j  la  bataille  de  Muret*  Don  Jayme  ou  Jacques  I' 
'  qu'elle  avoit  eu  du  roi  don  Pèdre,  lui  fuccéda» 
Don  Jayme  II,  fils  puîné  de  don  Javme  I,  eut 

en  partage  le  royaume  de  Majorque  &  la  feigneurie 

de  Montpellier. 
Suivent-  crois  autres  rois  de  Majorque ,  qui  fe 

fuccèdentr  de  père  en  fils,  &  dans  ce  royaume,  & 
!  dans  le  comte  de  .Montpellier, 

Le  dernier  de  ces  Rois,  Jayme  IV',  ayant  été 

dépouillé  de  fon  royaume  de  Majorque  par  don 

Pèdre  IV,  roid'Arraaon,  fon  beau-frère,  oc  ayant' 
1  befoin  d'argent  pour  lever  une  armée,  &  fe  mettre 

en- état  de  recouvrer  le  royaume  de  fes  pères, 

commença  par-  fe  dépouiller  de  ce  oui  lui  reftoit , 

en-  vendant;,  en  <  j  y  o ,  le  comté  de-  Montpellier  au 


colonie  de  Phocéens,  peu[ 
fut  foumife  fucceflfivement  aux  Empereursromains, 
aux  Bourguignons  ,  aux  Vifigoths  ,  aux  Français  s 
elle  fut  gouvernée  fous  ces  oerniers  paj  des  ducs , 
puis  par  des  comtes  ou  vicomtes.  -~ 

Le  premier  de  ces  comfes  fut  Guillaume  I,  qui 
commence  en  987»,  en  même  teins  qije  la  troifième 
nre  de  nos  Rois,  Tantôt  le  comté  de  MarfeiHe  fut 
poifédé  par  indivis  par  des  frères,  tantôt  û  fut 
partagé  entre  différentes  branches,  qui  toutes  verj- 
ciront  fucceflivement  aux  conftih  de-  Marfeille  les 
diverfes  portions  qui  leur  étoient  échues.  La  vente 
de  la  dernière  de  ces  portions  fut  confommée  en 
n>o. 

MONTLyÇÔN  (CoMTi^i).  tos  comtes  de 
Monduçon  étâem>  une  branche  de  laMaiion  de 
Bourbon-1*  Archambaud.  ôérard  de  Bourbon*  troi- 
fième 8c  denier  fil*  d' As chambaud  H ,  comte  <fe 


«nviron  cinq  cents  ans  avant  Jéfiis-Chrjft-,  par  une     ro*  -d*  France,  Philippejde  V  alots,  moyennant  cent 

ipies  dlonie,  Cette  ville     rings  miMe  écus  d'or-;  ce  qui  confomroa  la  réunion 


de  tout  le  Languedoc  à  la  couronne. 

NAVARRE  (  Royaume  M >.  H  y  a  incerti- 
tude &  diverfité  d'opinions,  tant  fur  l'origine  du 
royaume  de  Navarre,  que  fur  l'époque  ou  on  1% 
rapportes.  Ce  qu'on  faiteertainemént,  c'eft  que  le 
premier  de  fes  Rois ,  foit  Gardas  Ximenès  enyi^> 
(bit  Inigo,  dit  Arifta ,  vers  8+0,  étoit  de  la  Maifbn 
franç*fe  de  Bigone.  (  P*y*ç  cet  article.  )  La  pos- 
térité tnaiculine  d'Iniao  poffëda.  cette  couronne 
jufqu'ett  ii}4,  qu'elTepifla  r>ar  aUiance  dans  la 
Maifon  des  comtes  de  Champagne. 

Jeanne  de  Navarre ,  fille  de  Henri  I  (parmi  les 
rois  de  Navarre,  &  HP  parmi  ks  comtes  de  Cham- 
pagne) ,  époufa  PhiKppe-le-Bei ,  &  alors  la  cou- 
ronne de  Navarre  fut  reunie  à  celle  de  France  dans 
La perfonne  de  Louk-Hutm,  fils  aine  de  Philippe- 
ie-Be*  &  de  Jeaune  de  Navarre. 
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Jeanne,  fille  de  Louis-Hutin,  porta  la  Navarre, 
couronne  féminine  >  dans  une  autre  branche  de  la 
Maifon  de  France  (la  branche  d'Evreux},  d'où 
elle  a  paffé  par  alliances  dans  les  Maifons  oe  Foix, 
puis  d'Albret,  puis  enfin  elle  a  été  irrévocable- 
ment réunie  à  la  couronne  de  France  dans,  la  per- 
fo*ne  fe  notre  roi  Henri  IV ,  fils  d'Antoine  de 
France,  duc  de  Bourbon,  &  dé  Jeanne  d'Albret, 
reine  de  Navarre  (*eB.i  f8<0* 

*  NEVERS ,  NIVERNOIS  (  Comté,  puis  Du- 
ché de  ).  En  86 $  Charles-le-Chauve  nomma 
Bernard ,  gouverneur  de  la  province  de  Nivernois : 
c,elui-ci  s'appropria  fon  gouvernement,  comme 
faifoient  dès-lors  la  plupart  des  autres  gouver- 
neurs y  il  prit  la  qualité  de  comte  de  Néverç,  qui 
fut  héréditaire  dans  fa  Maifon.  Elle  poflféda  le 
comté  de  Nevers  .par  fucceffioh  de  mâle  en  mâle 
jufqu'en  n8i  ,  que  Guillaume  VII  eut  pour  héri- 
tière Agnès  fa  fœur. 

Le  roi  Philippe-  Augufte  lui  fit  époufer  en  1 1 84 , 
Pierre»  feigneur  de  Courtenav  &  de  Montargis. 
De  ce  mariage  naquit  Mahaud ,  qui  fut  héritière 
du  Nivernois  :  pendant  fa  minorité  Pierre  deCour- 
tenay  fon  père  eut  la  garde-noble  des  comtés  de 
Nevers,  Auxerre&  Tonnerre.  Il  foutintune  guerre 
malheureufe  contre  Hervé,  feigneur  de  Donzy. 
Pierre  fut  battu  ,  faitprifonnier,  &  obligé,  pour 
obtenir  fa  liberté  en  1 190,  de  donner  Mahaud  fa 
fille  à  Hervé  $  encore  fallut  il  que  le  roi  Philippe- 
Augufte  s'entremît  de'cet  accommodement.  Pierre 
de  Courtenay  alla  depuis  dans  l'Orient,  où  ,  du 
chef  de  fa  féconde  femme^  Iolande  de  Flandre ,  il 
fut  empereur  de  ConAantitiople. 

Mahaud  eut,  de  f  n  mariage  avec  Hervé  de 
Donzy ,  une  fille  nommée  Agnes ,  qui  époufa  en 
1111  Guy  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol  ;  elle 
mourut  en  12a;  ,  &  Guy  de  Châtillon  en  122e.  De 
ce  mariage  naquit  Gautier  de  Châtillon.  Mahaud 
,  fon  aïeule  vivoit  toujours  :  elle  avoit  été  fépasée 
en  iim  de  fon  mari  Hervé  pourcaufe  de  parenté , 
&  ,cç]ui-ci  étant  mort  en  12 ai  9  elle  s'étoit  rema- 
riée en  1 115  à  Hugues  V,  comte  de  Forez  ;  celui- 
ci  étant  mort  en  1241 ,  fans  qu'il  reftât  de  ce  ma- 
riage, non  plus  quedu  précédent,  aucunfilsquipût 
exclure  les  Châtillon  de  la  fucceffion  dutomté  de 
Nevers,  Mahaud  remit  ce  comté  à  fon  petit-fils  , 
Gautier  de  Châtillon ,  &  fe  fit  religieufe  à  Fonte- 
vraud. 

Gautier  mourut  à  la  Terre -Sainte  (ans  enfans , 
en  iifOi  mais  fa  fœur  Iolande ,  qui  avoit  époufé 
Archambaud  IX,  fire  de  Bourbon,  de  la  Maifon 
de  Bourbon-1' Archambaud,  avoit  laiffé  deux  filles. 
Mahaud  l'aînée  eut  le  Nivernois. 

De  fonmariage  avec  Eudes ,  fils  aine  d'Eudes  IV, 
duc  de  Bourgogne,  elle  eut  trois  filles  oui  parta- 

Sèrent  fa  fucceffion.  Iolande  1  aînée  eut  le  comté 
e  Nevers» 

Llle  n'eut  point  d'enlans  de  fon  premier  mari , 
Jean  Triftan,  comte  de  Valois,  uq  des  fils  de 


faim  Louis  ;  mais  elle  eut  un  fils  uniaue  de  Ro- 
bert III ,  comte  de  Flandre,  fon  fécond  mari,  qui, 
étant  devenu  jaloux ,  la  tua  en  1 280  avec  un  mots 
de.  bride. 

Le  comté  de  Nevers  refta  dans  la  Maifon  de 
Flandre  jufqu'en  1382,  que  Marguerite,  fille  & 
unique  héritière  de  Louis  II,  comte  de  Hindre, 
époufa Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne, der- 
nier fils  du  roi  Jean,  qui,  feul  de  fes  fils,  t'avoit  dé- 
fendu jufqu'à  la  fin  à  la  bataille  de  Poitiers ,  &  avoit 
été  fait  prifonnier  avec  lut.  File  porta  en  dota  fon 
mari ,  &  le  Nivernais ,  &  la  Flandre ,  &  les  comtés 
de  Bourgogne  &  d'Artois. 

Des  cadets  de  cette  puiiTante  Maifon  de  Bour- 
gogne poffédèrent  le  comté  de  Nevers  jufqu'en 
1491 ,  qu'il  pafla  dans  la  Maifon  de  Clèves.  Jean 
de  Bourgogne,1  dernier  comte  de  Nevers  de  cette 
Maifon  de  Bourgogne ,  avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  Jacqueline  d'Ailly,  dame  d'Aiglemomier, 
une  fille  nommée  Elifabeth  ,  oui  avoit  époufé 
Jean  I,  duc  de  Clèves,  Elifabetn  étoit  morte  en 
1483  avant  fon  père}  mais  elle  avoit  laiffé  deux 
fils ,  dont  le  cadet ,  Engilbert  de  Clèves ,  à  la  mort 
de  Jean  de  Bourgogne  fon  aïeul  maternel,  arrivée 
en  1491 ,  fuccéda  au  comté  de  Nevers. 

Ce  ne  fut  pas  fans  contestation.  Elifabeth  (a 
mère  n'étoit  pas  fille  unique  5  elle  avoit  une  foeur 
cadette  ,  nommée  Charlotte ,  qui  avoit  époufé 
Jean  d'Albret ,  fire  d'Orval ,  &  c'étoit  cette  Char- 
lotte qu'il  avoit  plu  à  Jean  de  Bourgogne  d'inftituer 
fon  héritière.  Jean  d'Albret  dérendit  fes  droits. 
Louis  XII  prit  foin  de  concilier  les  intérêts  des 
contendans  :  il  ménagea  un  mariage  entre  Charles 
de  Clèves  ,  fils  d'Engilbert ,  &  Marie  d'Albret 
d'Orval,  fille  de  Jean  d'Albret  &  de  Charlotte  de 
Bourgogne  ,  &  Engilbert  refta  en  poflêJfion  du 
comte  de  Nevers,  qui  en  1528  fut  érigé  en  du- 
ché par  le  roi  François  I,  pour  François,  petit-fils 
d' Engilbert,  dont  la  fille  aînée,  Henriette,  foeur 
de  la  duchefle  de  Guife  &  de  la  princeffe  de  Condé, 
époufa  Louis  de  Goniague ,  fils  puîné  de  Fran- 
çois I,  duc  de  Mantoue.  Son  petit-hls,  Charles  de 
Gonzague-Mantoue  vendit  au  Roi  le  Nivernois. 

Nevers  fut  de  nouveau  érigé  en  duché  pour  k 
marquis  de  Mancini,  neveu  du  cardinal  Maiarir., 
&  aïeul  du  dernier  duc  de  Nivernois.  Mais  par 
diverfes  conjonctures ,  dont  le  préfident  Hénauk 
rend  compte  1  l'année  1761  ,  cette  éreâion  n'eut 
fon  effet  qu'en  1710  pour  le  fils  du  marquis  Man- 
cini, &  les  ducs  de  Nevers,  aujourd'hui  éteints, 
n'avoient  rang  parmi  les  pairs  qu'à  compter  it 
1729. 

NORMANDIE  (Duché  de).  Le  premier  doc 
de  Normandie  fut  Rollon,  un  des  chers  normands 
ou  danois  qui  depuis  long- terra  ravageoiem  la 
France.  Ce  fut  le  traité  de  Sakit-Clair-fur-Ep<r , 
conclu  en  91 2  entre  ce  Prince  &  Charles-le-^i»* 
pie,  qui  ajfiirfc  au  premier  lapoflèflion  de  cette 
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partie  de  la  Neuftrie  *  qui  ,  du  nom  de  fes  nouveaux 
maîtres,  s'appela  Normandie. 

La  race  de  Rollon  monta  fur  le  trône  d'Angle- 
terre dans  la  per  Tonne  deGuillaume-le-Bâtard,  hls 
de  Robert  H  ,  nommé  par  le  peuple  Robert-le- 
Diable.  Guillaume-le-Batard ,  ainn  nommé  parce 
qu'en  effet  il  n'étoit  que  fils  naturel  de  Robert , 
prit  clans  la  fuite  le  furnom  plus  glorieux  de  Guil- 
laume- le-Conquérant,  pour  avoir  conquis  l'An- 
gleterre. S'a  poftérité  continua  de  pofleder,  de 
mâle  en  mâle ,  &  l' Angleterre _,  &  la  Normandie  , 
jufqu'a  Mathilde ,  fille  4e  Henri  I ,  &  femme , 
d'abord  de  l'empereur  Henri  V,  eni'uite  de  Geof- 
froy Plantagenet ,  comte  d'Anjou  ,  auteur  de  la 
dynaftie  des  Plantagenets  en  Angleterre  &  en 
Normandie. 

Du  mariage  de  Mathilde  avec  Geoffroy  Planta- 
genet naquit  Henri  JI ,  qui ,  aux  titres  &  à  la  puif- 
iance  du  roi  d'Angleterre  &  du  duc  de  Normandie  , 
joignit  beaucoup  d'autres  Etats  dans  l'intérieur 
même  de  la  France. 


BJois,  qui  a  voit  cependant  prêté  ferment  à  Ma- 
thilde. retienne  régna  en  Angleterre,  &po(Téda 
même  quelque  temsla  Normandie  :  il  eft  mis ,  ainfi 
quliuftache  fon  fils,  au  nombre  des  ducs  de  cette 
province  ;  mais  enfin  tout  vint  céder  à  la  fortune 
dominante  de  Henri  II.  Il  devint ,  vers  l'an  nu, 
maître  de  la  Normandie  j  elle  fut  poffédée  de 
même  par  fes  fils  jufqu  en  1104  ,  qu'elle  fut  con- 
fiiquée  par  Philippe-Augufte  fur  Jean-Sans-Terre , 
pour  punir  celui-ci  de  1  affaffinat  du  jeune  Artus 
ou  Artur  fon  neveu.  Ce  fut  la  première  réunion 
de  la  Normandie  à  la  couronne. 

Elle  en  fut  détachée  >  en  1 3  3 1 ,  par  Philippe  de 
Valois  ,  en  faveur  de  Jean  fon  fils  ,  qui  fut  dans  la 
fuite  le  roi  Jean ,  &  qui ,  par  fon  avènement  à  la 
couronne  en  1350,  y  réunit  de  nouveau  la  Nor- 
mandie. 

Charles  fon  fils  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  V* 
dit  U  Sage  y  eut  aufii  le  duché  de  Normandie  ,  & 
le  réunit  de  même  par  foji  avènement  en  13^4. 

Louis  XI  le  donna  encore,  malgré  lui,  en  146*, 
à  Charles  fon  frère ,  duc  de  tferry  (  voyez  l'article 
B'rry),  mais  il  le  lui  ôta  bientôt,  &,  lui  ayant 
donné  en  échange  le  duché  de  Guienne  en  1469, 
il  réunit  à  la  couronne  la  Normandie  ,  qui  n'en  a 
plus  été  féparée. 

ORANGE  (Principauté  d').  Il  refte ,  dans 
cette  principauté  ,  des  monumens  de  la  magnifi- 
cence romaine  :  aux  Romains  ont  fuccédé  les  Goths 
&  les  Sarrafins.  Du  tems  de  Charlemagne  ,  un  grand 
feigneur ,  habitant  de  ces  contrées,'  nommé  Guil- 
laume ,  &  furnommé  Corna  ou  au  Court  nc^>  fit  la 
guerre  avec  fuccès  aux  Goths  &  aux  Sarrafins  , 
qu'il  parvint  à  chaiTer  entièrement  d'Orange  &  de 
ion  territoire.  Charlemagne,  pour  récompenfer  fa 


valeur  &  fes  heureux  fervices,  lui  fit  don  de  la* 
feigneurie  dKDranae  ,  qui  devint  héréditaire  dans 
fa  famille ,  d'abord  fous  le  titre  de  comté  ,  enfuite 
fous  celui  de  principauté. 

Ce  Guillaume  I ,  dit  Cornet  ou  au  Court  ne% 
(car  on  ne  fait  pas  trop  bien  l'origine  de  ce 
furnom  ou  fobriquet  >  &  tout  ce  qu'on  fait  le 
mieux  ,  c'eft  qu'il  portoit  pour  armes  un  cor  , 
qui  eft  refté  dans  les  armes  de  fes  fuccefleurs  )  j 
ce  Guillaume  fut  donc ,  vers  l'an  793  ,  ou  vers 
l'an  806  félon  quelques-uns  ,  le  premier  comte 
d'Orange.  On  ignore  fa  date  de  fa  mort ,  &,  comme 
on  vient  de  le  voir  ,  celle  de  fon  inveftiture  n'eft 
pas  bien  précisément  connue  >  mais  la  feigneurie 
d'Orange  lui  avoit  été  tellement  concédée  ..à 
perpétuité ,  dans  un  tems  où  l'hérédité  des  fiefs 
n'étoit  pas  encore  établie  ,  que  fa  fille ,  nommée 
Hélimbruge  ,  lui  fuccéda  fans  aucune  difficulté. 

On  ignore  qui  elle  époufa  >  mais  à  fa  mort,  ar- 
rivée en  l'an  «Jco^elle  laifla  deux  fils,  Hugues  & 
Rogon,  qui  tous  deux  lui  fucctdèrent  l'un  après 
l'autre ,  6V  moururent  fans  poftérité ,  au  moins 
connue. 

fcn  930  on  voit  Bofon  régner  à  Orange  :  on  ne 
fait  fi  ce  Bofon  étoit  parent  &  héritier  naturel  des 
quatre  premiers  comtes  ;  on  le  regarde  comme  U 
tige  de  la  féconde  Maifon  d'Orange ,  &  depuis  ce 
Bofon ,  la  (ùite  des  comtes  d'Orange  n'eft  pas  in- 
terrompue 5  il  mourut  vers  l'an  960,  &  fa  poftérité 
mafculine  pofleda  l'Etat  d'Orange  jufqu'en  l'an 
1  ico,  que  Rambaud  II ,  dont  Bofon  étoit  le  tri-* 
faïeul,s'étant  croifé  avec  Raymond  de  Saint-Gilles, 
mourut  dans  cette  expédition.  Il  ne  Jaiffa  qu'une 
fille ,  nommée  Tiburge ,  qui  lui  fuccéda. 

Elle  époufa,  en  mj,  un  cadet  de  la  Maifon 
des  comtes  de  Montpellier ,  qui  forma  la  troifième 
Maifon  d'Orange. 

Ils  laiflerent  deux  fils ,  Guillaume  III  &  Ram* 
baud  ,  entre  lefquels  le  comté  d'Orange  fut  par- 
tagé ,  en  exécution  du  teftament  de  leur  père, 
Ainfi  Guillaume  III ,  quoiqu  aîné ,  n'en  eut  que  la 
moitié. 

Autre  partage.  Guillaume  III  laifla  deux  enfans  9 
Guillaume  IV  &  Tiburge  IIe.,  qu'il  inftitua  hé- 
ritiers par  égale  portion.  Tiburge  11e.  n'ayant  point 
d  enfans  ,  ni  apparemment  grande  amitié  pour  fa 
famille  ,  inftitua  fes  héritiers  les  chevalier»  de 
-  Saint-Jean-de-Jérufalem  pour  fa  portion,  qui  étoit 
le  quart  au  total  du  comté  d'Orange.  Tiburge  IIe. 
mourut  en  1180.  Guillaume  IV  ion  frère,  mort 
dès  117^  avoit  laifle  un  fils  unique ,  nommé  Ram- 
baud 111 ,  qui,  mourant  fans  enfans  en  n$3  f 
imita  l'exemple  de  Tiburge  IIe.  fa  tante  ,  &  laifla 
auffi  fon  quart  du  comté  d'Orange  aux  chevaliers 
hofpitaliers  de  Saint- Jean-de-Jérufalem,  qui  par-14 
réunirent  la  moitié  du  comté  d'Orange.  Ils  y  îai- 
foient  battre  monnaie. 

\      L'autre  moitié ,  qui  avoit  été  le  partage  de 
>  Rambaud,  fils  de  Tiburge  lte. ,  &  frère  de  Guil- 
laume 111  a  refta  dans  cette  troifième  Maifon  d'O- 
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MO».  Ce  Itanfau<Pe(t  nommé  Rambaud  IVdans 
feracceflion  des*  comtes  d'Orange,  irmourut  (ans 
eofans  eo  1 175-.  Tiburge  111°.  fâ  ïbeur  fut  Ton  héri- 
tière. 

Elle  époufa  Bertrand  de  Baux  ,  tige  de  la  qua- 
trième Maifon  d'Orançe.  L'empereur  Frédéric  I  â 
dit  Barberoufle,  roi  d  Arles ,  'étant  venu  fe  faire 
couronner  dans  la  ville  d'Arles ,  déféra  te  titre  de 
Prince  a* Orange  à  Bertrand,  avec  le  droit  de  porter 
la  couronne  fermée.  Telle  fut  l'éreâion  d'Orange 
en  principauté.  Bertrand  mourut  en  1100,  &  eut 

Kur  fuccefleur  Guillaume  V,  prince  d'Orange  , 
iné  de  fes  fils. 

Celui-ci  fut  inverti,  en  12 14,  par  Pempereur 
Frédéric  Il  ,  du  titre  de  roi  d'Arles  fr  de  tienne. 
Jl  s'intitula  Prince  d' Orange  par  Ja  grâce  de  Dieu. 
li  fit  la  guerre  aux  Albigeois  d'Avignon, 

Rendus  cruels  enfin  par  notre  barbarie. 

Ayant  eu  le  malheur  d'être  vaincu  &  pris,  il. fut 
Conduit  dans  Avignon ,  où  ,  par  une  abomination 
digne  du  tems  &  digne  de  la  rage  des  feâaires  ,  il 
fut  écorché  tout  vif,  &  fon  corps  mis.exunorceaux. 
Ce  crime  eft  de  l'an  1230. 

Orange  ,  quoique  décoré  du  titre  de  principauté , 
né  toit,  comme  on  feit ,  que  la  moitié  de  l'ancien 
comté  d'Orange.  On  partagea  encore  cette  moitié 
outre  les  deux  fils  de  Guillaume  V,  &  chacun  n'eut 
glus  de  nouveau  que  le  quart.  Une  fingularité  ou 
irrégularité  qui  arriva  en  1 24g  ,  fut  que  Guil- 
laume VU ,  petit-fils  de  Guillaume  V,  ayant  laiiTé 
une  fille  nommée  Tiburgette ,  elle  n'hérita  point 
de'  la  portion  qui  avoit  appartenu  à  fon  père  ,  les 

Eincipes  de  la  loi  falique  &  de  la  masculinité  des 
;fk  ayapt  &d  alors  appliqués  à  la  principauté 
d'Orange. 

Enfin,  de  partage  en  partage,  &  d'échange  en 
échange ,  Bertrand  II? ,  de  cette  même  Maifon  de 
Baux  ;  refta  feul  prince  d'Orange,  c  eft-  à  -  dire  , 
GniI  maître  de  humoitié  de  cet-  Etat,  l'autre  moitié 
appartenant  toujours  aux  chevaliers  hospitaliers  de 
Saint- Jean~de-JérufaJem. 

C*  Bertrand  ill  fut  fevori  de  Charles  17 ,  roi  de 
Sicile  y  connu  fous  le  nom  de  Charles-le-Boîteux* 
fécond  roi  de  Naples  ou  de  Sicile  de  la  première 
Maifon  d'Anjou.  Ce  Roi  acheta ,  des  chevaliers  de 
Jfcine»Jean~dé-JérufaleRi ,  la  moitié  qu'ils  avoient 
dans  h  principauté  d'Orange  3  &  en  nt  don  à  Ber- 
tfand;  Par-là  fut  réparé,  pour  la  Maifon  de  Baux, 
letort  au'a  voient  faj  ta  la  troifième  Maifon  d'Orange 
Us  difpofitions  teftatnentaires  de  Tiburge  Uc.  & 
db  Rambaud  111  fon  neveu ,  &  Bertrand  111  fe  re- 


,  __f  ,   .  irrévocablement 

perdue  pour  les  feigneurs  df  Orange. 

Raymond  III ,  petit-fils  de  Bertrand  III,  8e  l'un 
de  fes-  fucceflturs  dans  la  principauté  d'Orange , 


fiit  auffi  févérement  traité  par  la  reine  dé  Naplet, 
Jeanne  Ire.,  que  fon  aïeul  avoit  été  traité  favorable- 
ment par  Charles- le- Boiteux ,  bi&ïeul  de  Jeanne* 
elle  lui  fit  faire  fon  procès  ,  &  le  fit  condamner  i 
être  décapité  :  il  obtint  cependant  fa  grâce. 

Sa  fille  unique ,  Marie ,  époufa  en  1  ;S8  Jean  de 
Chalons ,  &  par  ce  mariage  la  principauté  d'O- 
rançe paflfc  dans  la  Maifon  de  Chalons ,  cinquième. 
Maifon  d'Orange.  Cette  race  produifit  quatre  prin- 
ces d'Orange,  tous  célèbres ,  tous  appartenais  1 
l'Hiftoire. 

i°.  Louis,  fils  aîné  de  Jean  de  Chalons  8t  de 
Marie  de  Baux,  attaqua  le  Oauphiné  en  1429,  fut 
défait  à  la  bataille  d'An  thon.  Ilnefc  fauva  qu'en» 
fe  jetant  à  cheval  &  tout- armé  dans  le  Rhône,  & 
le  traverfant  à  la  nage. 

20.  Guillaume  VU]  fon  fuccefleur ,  attaché  an 
parti  du  duc  de  Bourgogne,  CharlesJe-Téméraire, 
fut  fait  prifonnier  par  les  Français  en  1473 ,  &  fi* 
forcé  de  rendre  hommage  à  Louis  XI  pour  fa  prin- 
cipauté d'Orange.  . 

jp.  Jean  fon  fils  fervit  d'abord  Louis  XI  contre 
Marie  de  Bourgogne  >  mais  Louis  XI  lui  ayant 
manqué  de  parole,  ce  qui  lui  arrivoit  fou  vent,  Jean 
fervit  avec  plus  de  zMe  encore  Marie  de  Bourgogne 
&  Maximilien  d'Autriche  fon  mari.  Louis  XI ,  pour 
le  punir ,  confifqua  fa  principauté  d'Orange.  Sous 
le  règne  de  Charles  VIII ,  Jean  de  Chalons  prie 
parti  pour  le  duc  d'Orléans ,  &  fut  fait  prifonnier 
avec  lui  en  1488 ,  à  la  bataille  de  Saint- Aubin-du- 
Cormier.  Louis  XII  récompenfoit  les  fervices  ren- 
dus au  duc  d'Orléans ,  s'il  n'en  vengeoit  pas  les 
injures  :  il  rendit  à  Jean  de  Chalons  la  principauté 
d'Orange. 

4°.  Philibert,  fils  de  Jean,  fervit  Charles-Quint 
contre  la  France.  François  1  confifaua  fa  princi- 
pauté en  icao.  Fn  ij*)*  il  fut  arrêté  &  retenu 
prifonnier  en  parlant  par  la  France.  Délivré  par  le 
traité  de  Madrid  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  venger. 
&,  grâce  à  fon  reflbntment ,  il  devint  le  fécond 
héros,  de.  l'Europe  :  le.  co»ni table,  de  Bourbon  njt 
le  premier  ;  ils  anbeièrent  leurs  haines,  coururent 
eafembie  à  la  gloire  &  à  la  vengeance ,  y  trouvè- 
rent l'un  &  l'autre  la  mort.  Ce  fut  le  prince  d'O 
rs^ee  qui  prit  Rome  d'aJTaut ,  &  qui  en  fit  le  fac , 
après  avoir  vu  périr  fous  les  murs  de  cette  ville  le 
connétable  de  Bourbon ,  fon  chef  8ç  fon  maître. 
Le  traité  de  Cambrai  lui  fit  rendre  fa  principauté. 
I!  ftit  tué  en  1  j$o ,  au  fiége  de  Florence. 

Claude  fa  fœur  avoit  époufé  Henri  de  Naffiro. 
Philibert  étant  mort  fans  enfans  >  la/  Maifon  de 
Nafïau  (voy't  cet  article  dans  le  Dictionnaire  ) 
devint  k  fixième  Maifon  d'Orange. 

René  de  Naffau,  né  de  ce  mariage  ,  fat  un  te 
généraux <le Charles-Quint  j  il  fut  tué  en  1**4  *U 
fiége  de  Saiht-Dtzier  en  Champagne. 

Son  fils  fut  le  fameux  Guillaume .  prince  d*0- 
nwge ,  fondateur  de  la  république  de  Hollande , 
&  biGueul  de  Guillaume  lit ,  roi  d'Angleterre. 

4  la  mort  de  ce  monarque  ;  Ù  s'élev*  plufieexi 
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prétendans }  un  NfeflTaU  .  prince  de  Frife ,  inftiwé  \  par  fdn  mariage  avec  Alix  Se  Méranie.  lWendit 


par  Guillaume  l  IL*  le  roi  de  Prufle,  Frédéric.,  des- 
cendu d'un  Naflau  \  le  prince  de  Cooti ,  alléguant 
une  ancienne  fubftitution  qui  le  regardoit»  par 
Je/Tus  tout,  Louiç  XIV,  prétendant  que  la  princi- 
pauté d'Orange  étoit  dévolue  à  la  couronne  faute 
d'hoirs  maies»  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris 
adjugea  Je  domaine  utile  de  cette  principauté  à 
M.  le  prince  de  Cônti,  «k  le  haut  domaine^au  Roi , 
qui.en  conféquence réunit, en  1702,  cette  princi- 
pauté à  la  couronne. 

fFeu  M.  le  prince  de  Conti  a  depuis  vendu  au 
roi  Louis  XV  le  domaine  utile  de  cette  même  prin- 
cipauté d'Otange. 

ORLÉANS  (Comte,  pui*  Duched').  Robert- 
le-Fort  8c  & f oflérité, jufquà  Hugues  Capet , ont 
.poùedé  le  comté  d'Ofléans  ,  ainfi  eue  le  duché  de 
tçasce  &  le. comté  de.  Paris  {yoye\  l'article  France) 
(duché  de)  ,&  Hugues  Capet, à  fon  avènement , 
réunit  ces  trois  domaines  à  ta  couronne. 

Philippe  -de  France.,  fecond  fils  de  Philippe  de 
Vak>is,eutle  duché  d'Orléansenapanase  en  rjjo. 
A  Ta  mort,  arrivée  en  137 V,  féconde  réunion 
d'Orléans  a  laxouroane, ce  duc  d'Orléans  noyant 
fas  fait  Touche. 

Louis  de  France  ,  fecond  fik  de  Charles  V,  & 
frète  de  Charles  VI,  créé  duc  d'Orléans  en  1380, 
fut  la  tige  de  la  branche  d'Orléans,  qui  parvint , 
en  i}9&,  à  la  couronne,  dans  la  perfonne  de 
Louis  XII,  petit-fils  de  Louis  j  duc  d'Orléans. 
Troifième  réunion. 

Le  duché  d'Orléans  fut  encore  donné  en  apa- 
nage à  Monfieur  (  Gafton  )  ,  frère  de  Louis  XIII , 
lequel  ne  fit  point,  feuche.  Quatrième  réunion. 

U  fut  enl'uite  donné  4  Monfieur ,  frète  de 
Louis  XIV,  dont  la  poftérité  le  poflede  aujour- 
d'hui. 


le  comté  d'Oflbneà  Hugues  IV,  duc  de  Bourgo- 
gne >  ce  qui  opéra ,  en  1 280 ,  la  réunion  de  ce  comté 
aOflbne  au  duché  de  Bourgogne  ,  qui  ait  réuni 
à  la  couronne  en  1477. 

L'aîné  des  fils  du  troifième  lk  de  Jean-le^Sage , 
nommé  Jean  de  Chalons,  feigneur  d'Afiay,  fut 
la  tige  des  princes  d'Orange  de  la  Maiion  de 
Chalons. 

PENTH1ÈVRE  (Comté  bc).  A  la  mort  4e 
Geoffroy ,  comte  ou  duc  de  Bretagne ,  arrwéeen 
l'an  1008,  Eudes  fon  fecond  fils,  frère  puîné 
d'Alain  III ,  eut  -en  partage  Je  comté  de  Pen- 
thièvre. 

il  latflà  deux  fils  ,  Geoffroy  ;L,  Etienne. 

Geoffroy  1  fut  comte  de  'Penthièvre  r'Contn  I 
fon  fils  ne  laifla  qu'une fille^nommée 'Marguerite, 
qui  époufe  Conan  III,  duc  de  Bretagne  ;  c'étoit 
une  occafion  de  réunir  le  comté. de  Penthièvre  au 
duché  de  Bretagne  :  la  réunionne  fe  fit  point, 
Marguerite  n'eut  point  le  comté  de  <Pentnièvre. 
Par  une  théorie  peu  ufitée  alors  >en  matière  féo- 
dale ,  Penthièvre  futréputé^fiefmafculia^^-oe 
fut  Etienne  >  frère  de  Geoffroy  V,  qui*6tt/le?fijc- 
ceflèar  de  Conan  I  fon  neveu,  en  ri 20. 

C'eft  le  fecond  -fils  de  cet  Etienne, momrié 
Eudes  ,  vicomte  de  Porhoèt ,  xiui  -eft  vogu&é 
comme  la  tige  de  la  Maifan  de  Ronan.  Ceffittdis 
eut  le  comté  dePenthièvre  à  la  mort  de  Ged&Qfftl 
fon  frère  aîné ,  arrivéeen  1 140.  Ilépoufe  Boraei 
duchefTe  de  Bretagne , A: y(chvtamp tout  antwnan 
foin  de  faire  valoir  les  prétentions  :que  ce  mariage 
lui  donnoit  fur  le  duché. de *retagne/il  cédx, en 
1149 ,  le  comté  .de  Penthièvre  à  Henri  kxnàèœ 
cadet. 


Henri  Il ,  petit4ib  ide  xeloi-ci ,  1  mourut  fanf 

enfàns  en  1112.  Alors  Pierre  de  D*e*x ,  >4uc  *de 

Bretagne  par  Alix  fat  femme,^réuait  de  comté  4fe 

OSSONE  (Comté  j>\).  Etienne  I ,  dit  Tête-  \  Penthièvre  i  1a  Bretagne. 


Hardie ,  fécond  fils  de  Guillaume  I ,  comte  de 
Bourgogne ,  de  Vienne  '-&  de  Mâcoh  ,  eut  pour 
partage,  en  1087,  les  comtés. de  Vienne  &  aOf- 
Fone.  11  étoit  frère  de  Guy  ,  archevêque  de 
Vienne  ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Ca- 
lixte  II.  Etienne  fe  croifo  pour  la  Terre-Sainte  en 
•i  lor,  &  y  fut  tué  dans -un  combat  le  1  i<avntl  1  x  tx . 
Sa  jpoftérué  pofféda  le  .comté  <d',Qfibne. 

Etienne  II  fon  arrière-petit  .fils  épouft  Béa- 
trix,  fille  &  héritière  de  Guillaume ,  comte  de 
Chalons  ,.de  laquelle  il  fut  féparé  dans  (la  .fuite 

Îour  cauXedejiarenté  ;  mais-  il  en  arvoit  emurfils  , 
ean ^  dit  U  ^Sqge ,.  qui  ,1  étant  ,comte  :de. Chalons 
du- coté  de  Jamète  ,, comme.il  étoît.comte'.d'Of- 
ibnerdu  cité  de  fon  père  , .  prit  le  titre  de  -comte 
de  Chalons  *  comme.  &périour;à  L'autre  ,&:depois 

ce  tems  le  nom  de  Chalons  devint  celui  de  cette  j-  le  comté  de  Penthièvre  fut  confifqué  A:  réunifia 
Maifon.  'iBfetagneenKficp. 

11  laifla  des  fils  de  trois  lits»  'Hugues  fiwnfbccéfl1  ..     Le  roi  Charles  IX  yen  1 5,69  y  érigea  PontlmWre 
feut,  fi^di|>promtetUt,Att:oQinteode2ficHrgQgae    eaxJuché+paiwe  eafir»eurtde^trt(Hwi4e  Luxent 


U  fe.  forma ,  en  1*290 ,  une  fecontle  ^Meifon>do 
comtes  de  Penthièvre  ,  toujours  fbttis  des  Ébu**- 
rains  de  la  Bretagne.  Goy  xïe  Bretaehe ,  feooftd»lb 
id'Artus  II ,  duc  de  Bretagne,  on  tut  la^tige.  Gfe 
fut  Jeanne-Ia-Boîtenfe  &  fille,  qui  époufa  (3h*los 
de  Elois ,  &  qui  difputa  fi  long-tems  le  duché  de 
Bretagne  i  fat  hranene  de  Montfort. 

Jean  fon  fils  ,  gendre  du  connétable  de  (3ttfiot}, 
eut  le  comté  de  Penthièvre. 

Olivier,  fils  de  Jean,  ayant  confond  cotttP^te 
duc  Je:  Bretagne  ,^&  l'ayant  fâitpritonnkr<dQ<tfia- 
.  hifon  ,  la  Bretagne  entière  fe  fouleva  en  fttveur'de 
fon:duc,  força  Olivier -de  fe  remetwe*  en  liberté  , 
& /pourûârant  la  vengeance  de  -cet  attenta^ ymt 
.  fatre>lejprocès aux  coupables. Olivier'&fescom- 
plices -furent  condamnes  à  mort  par  contumace  , 
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bourg ,  qui  defcendoit  de  la  Maifon  de  Blois-Pen- 
thièvre  par  Charlotte  de  Broffe  fa  mère. 

Marie  de  Luxembourg ,  fille  de  Sébaftien  >  époufa 
le  duc  de  Mercoeur -Lorraine ,  &  lui  porta  le  duché 
de  Penthièvre ,  que  Françoife  de  Lorraine  fa  fille 
porta  dans  la  Maifon  de  Vendôme. 

La  princeffe  de  Conti,  fille  de  Louis  XIV,  en 
fit  l'acquifition  >  &  le  vendit  au  comte  deTouloufe, 
en  faveur  duquel  il  fut  de  nouveau  érigé  en  du- 
ché-pairie Tan  1697  y  &  fervit  de  titre  au  Prince , 
fils  du  comte  de  Touloufe,  &  père  de  madame  la 
ducheile  d'Orléans. 

PERCHE  (Comté  eu  ).  Yves  de  Bélefmefat, 
en  916  y  le  premier  comte  du  Perche  :  Alençon  y 
étoit  alors  uni,  &  relevoit  des  ducs  de  Normandie. 
La  poftérité  mafculine  d'Yves  de  Bélefine  pofleda 
feule  le  comté  du  Perche,  &  il  n'y  eut  qu'une 
feule  réunion  de  cette  province  à  la  couronne. 

Un  petit  fils  d'Yves  de  Bélefme  ,  nommé  Foul- 
ques,tut  tué  dans  un  combat  contre  les  Normands. 

Geoffroy  1 ,  arrière-petit-fils  du  même  Yves ,  6c 
comme  lui  comte  du  Perche  y  fut  excommunié  par 
Hubert ,  évéque  de  Chartres  y  &  affaffiné  dans 
cette  ville  en  lortant  de  l'églife  en  1040. 

La  mémoire  de  Kotroul  fon  fils  >  de  Rotrou  II 
&  de  Rotrou  111  >  petit-fils  &  arrière-petit-fils  de 
Rotrou  I  *s'eft  confervée  dans  le  nom  de  Nogent- 
le-Rotrou,  foit  que  l'un  d'eux  ait  fondé  ou  aug- 
menté cette  ville .  ou  que  feulement  il  en  fît  fon 
habitation  particulière.  Rotrou  II  fignala  fa  valeur 
dans  la  Terre-Sainte  &  en  Efpagne.  Rotrou  III 
mourut  au  fiége  d'Acre  en  1 1 01 . 

Thomas,  petit-fils  de  ce  dernier ,  un  des  plus 

Îrands  capitaines  de  fon  fiècle  y  fut  tué  à  la  bataille 
e  Lincoln  en  1217. 

Guillaume  II  fon  fils  fut  le  dernier  comte  dur 
Perche,  &  le  dernier  mâle  de  fa  Maifon.  Il  étoit 
tcçléfiaftique  &  pofledoit  l'évéché  de  Chalons. 
Après  fa*  mort ,  arrivée  en  1 240 ,  le  roi  faint 
•  Louis  réunit  le  Perche  à  la  couronne ,  ayant  acheté 
les  droits  de  ceux  qui  pouvoient  y  avoir  des  pré- 
,  tentions  bien  fondées ,  nommément  ceux  d'un  fei- 
gneur  de  Château-Gontier  ^  iffu  d'une  fille  de  la 
Maifon  des  comtes  du  Perche. 

PÉRIGORD  (  Comté  de  ).  La  Maifon  des 
comtes  de  Périgord  eft  defcertdue  de  la  première 
Maifon  des  comtes  d'Angouléme.  Wlgrain  H , 
Comte  d'Angouléme  y  artière-petit-fils  d'itier,  eut 
deux  fils ,  Alduin  ,  qui  lui  fuccéda  dans  le  comté 
d'Angouléme  en  l'an  900,  &  Guillaume,  qui  à 
.  la  même  époque  eut  en  partage  le  Périgord  & 
l'Agénois  *  6c  Fut  le  premier  comte  de  Périgord. 

Emme  fa  petite-fille ,  héritière  de  ce  comté  , 
époufa  Bofon ,  comte  de  la  Marche  s  elle  en  eut 
un  fils .  Elie  I ,  furnommé  Talerand ,  nom  qui  de- 
vint celui  de  toute  fa  poftérité.  La  fucceflion  maf- 
culine de  cette  race,  depuis  950  jufqu'en  1)96  j 
n'eft  interrompue  qu'un  moment  j  de  1 3  35  à  1 5  p  j 


par  Marguerite ,  fille  d'Archambaud  III  &  fon  uni- 

3ue  héritière,  qui  époufa  Renaud  V,  fire  de  Pons, 
ont  elle  n'eut  pas  d'enfans.  Roger-Bernard  de 
Talerand  fon  oncle  lui  fuccéda.  Elle  étoit  nièce 
aufli  de  ce  fameux  cardinal  de  Périgord,  Jean, qui 
fit  tout  ce  qu'il  put ,  par  fes  négociations ,  pour 
prévenir  le  défaftre  de  Poitiers  y  &  qui  ne  put  rien 
obtenir  de  l'inflexible  roi  Jean.  Alors  Roger-Ber- 
nard de  Talerand  fon  frère  devint  vaflàl  du  roi 
d'Angleterre  &  du  Prince  Noir  fon  fils ,  duc  de 
Guienne  :  il  le  fut  d'abord  par  le  fait,  puis, en 
1360,  par  le  traité  de  Bretigny  ;  mais  en  i;68  il 
fe  joignit  des  premiers  aux  grands  vaflaux  qui 
s'empreflèrent  de  fecouer  le  joug  de  l'Angleterre, 
&  de  rentrer  fous  la  domination  de  la  France. 

Le  zèle  très-fupérieur  encore  à  celui  de  leur 
comte ,  que  fignalèreur  en  cette  occafion  les  villes 
de  Périgueux  &  de  Sarlat ,  capitales ,  l'une  du 
haut  y  l'autre  du  Bas-Périgord ,  leur  valut  des  pri- 
vilèges qui  tournoient  au  détriment  des  droits  de 
leur  comte.  Archambaud  IV,  fils  de  Roger-Ber- 
nard de  Talerand .  voulut  exercer  ces  droits  dans 
leur  intégrité.  11  nt  la  guerre  à  la  ville  de  Péri- 
gueux  ,  &  en  ravagea  le  territoire  pour  obliger  les 
habitans  à  fe  foumettre  entièrement  à  lui  :  ceux- 
ci  implorèrent  l'autorité  du  roi  Charles  VI ,  auto- 
rité iouvent  méprifée  y  6c  qui  le  fut  dans  cette 
occafion  par  le  comte  de  Périgord.  Pour  le  punir 
de  ce  mépris,  un  arrêt  du  parlement  confifqua  fes 
biens  ;  mais  cet  arrêt  refta  fans  exécution  :  la 
guerre  continua  fous  Archambaud  V,  fils  8r  fuc- 
xefleur  d'Archambaud  IV,  &  Charles  VI  continua 
de  protéger  les  habitans  de  Périgueux.  Archam- 
baud V  tut  pris  dans  Montignac  par  le  maréchal 
de  Sancerre  :  on  le  conduifit  à  Paris,  6c  le  comte 
de  Périgord  fut  confifqué  fur  lui  par  un  arrêt  de 
l'an  1396. 

La  même  année  y  Charles  VI  en  fit  don  au  duc 
d'Orléans  fon  frère ,  oui  y  par  furcroît  de  fureté , 
traita  des  droits  d'Eléonore  ,  fœur  d'Archam- 
baud V. 

Le  duc  d'Orléans  fit  des  comtés  de  Périgord  & 
d'Angouléme  le  partage  de  fon  troifième  fils., 
Jean. 

Celui-ci  vendit ,  en  144$,  le  Périgord  a  Jean 
de  Blois,  dit  de  Bretagne ,  comte  de  Penthièvre, 

Ïui  aida  Charles  VII  a  chafler  les  Anglais  de  la 
luienne.  Il  eut  pour  héritière  Françoife  d'Avau- 
gour  fa  nièce  9  qui  époufa  le  feigneur  d'Albret , 
Alain  I  ;  elle  mourut  en  1488. 

Jean  d'Albret  fon  fils  lui  fuccéda  :  ce  fut  lui  qui 
époufa. l'héritière  de  Navarre,  Catherine  de  Fois. 
Le  Périgord  fut  réuni  en  1488  au  comté  d'Albret 
par  l'avènement  de  Jean  d'Albret ,  8c  le  comté 
d'Albret  fut  réuni  à  la  couronne  par  l'avènement 
de  Henri  IV  à  cette  couronne  en  1 589. 

PONTHIEU  (Comté  di).  Le  comté  de 
Ponthieu  pafia  par  diverfes  alliances  y  non-feule- 
ment dans  des  Maifon*  fiançaifes  y  mais  encore  à 

d* 


CHRONOLOGIE. 


473 


des  puuTances  étrangères ,  telles  que  la  Caftille  & 
l'Angleterre. 

Herluin ,  comte  de  Ponthieu ,  poffédoit  cette 
contrée  en  959 ,  &  fa  poftérité  mafculine  en  fut  , 
pendant  un  fiède  &  demi ,  en  oofleffion.  Hugues  I 
Ton  arrière-petit-fils  époufa  Gilelle,  fille  de  Hugues 
Capet ,  & ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  Hugues  Ca- 
pet  lui  céda  les  droits  qu'il  avoit  fur  Abbeville. 

Agnès  ,  héritière  du  comté  de  Ponthieu  en  1080, 
époufa,en  109c;  Robert, comte  d'Alençon,  & par  | 
ce  mariage  le  Ponthieu  pafTa  dans  la  Maifon  d'A- 
lençon. 

Guillaume  IV,  arrière-petit-fils  de  Robert  & 
d'Agnès  ,  époufa  une  foeur  de  Philippe- Angufte , 
long-tems  promife  à  Richard  Cœur -de -Lion, 
qu'elle  n'époufa  point ,  avant  été  accufée  d'avoir 
eu  un  enfant  de  Henri  Il ,  père  de  Richard  ;  elle 
fe  nommoit  Alix.'  Guillaume,  comte  d'Alençon  , 
fe  mettant  au  defliis  de  ces  bruits ,  ou  n'y  croyant 
pas,  voulut  bien  époufer  ce  rebut  de  l'Angleterre 
en  1191. 

Marie  leur  fille,  devenue  héritière  de  Ponthieu, 
le  porta  dans  la  Maifon  de  Simon  de  Dammartin , 
comte  d'Aumale  ,  fon  mari. 

Us  n'eurent  qu'une  fille ,  Jeanne ,  qui  le  porta 
en  dot  à  Ferdinand  III ,  roi  de  Caftille.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  elle  fe  retira  dans  ce  ménie 
comté  de  Ponthieu,  où  elle  mourut  en  1179. 

Du  mariage  du  roi  &  de  la  reine  de  Caftille  na- 
uit  une  fille ,  nommée  Eléonore ,  qui ,  ayant  hérité 
e  fes  frères  en  1281 ,  eut  le -comté  de  Ponthieu  , 
qu'elle  porta  dans  la  Maifon  d'Angleterre  par  fon 
mariage  avec  Edouard  I.  Ce  Prince ,  Edouard  II 
fon  fils,  Edouard  III  fon  petit -fils,  &  même 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  fon  arrière-petit-fils, 
dit  le  Prince-Noir,  j>offédèrent  le  Ponthieu ,  ce 
dernier  en  ayant  été  inverti  par  Edouard  111  fon 

Eère  ,  auquel  il  ne  furvécut  pas.  Ce  fut  fur 
douard  III  &  fur  le  prince  de  Galles  alors  mou- 
rant ,  que  le  comté  de  Ponthieu  fut  confifqué,  & 
réuni  à  la  couronne  le  14  mars  1380,  par  Char- 
les V,  auflî  mourant  ou  bien  près  de  mourir. 


î 


comtes  particuliers.  Vers  Tan  840,  Thibaud  fut 
invefti  du  comté  d'Arles  par  Bofon,  roï  d'Arles. 

Hugues  fon  fils  fut  premier  miniftre  &  gendre 
du  roi  d'Arles ,  Louis  l'Aveugle ,  &  devint  lui- 
même  roi  d'Arles  ;  mais  il  ne  laiffa  point  d'en  fans  : 
il  n  a  voie  qu'une  nièce  ,  qu'il  maria ,  en  930^  au 
comte  Boion,  frère  de  Raoul,  roi  de  France,  & 
il  invertit  du  comté  de  Provence  ce  comte  Bofon 
fon  gendre. 

Guillaume  I,  petit-fils  de  ce  Bofon,  extermina, 
en  971,  tout  ce  qui  étoit  refté  de  Sarrafins  en 
Provence  >  il  mourut  en  992  i  Avignon ,  ayant 
pris  l'habit  de  moine. 

Les  Empereurs  etoient  devenus  rois  d'Arles  , 
&  les  comtes  de  Provence  relevoient  d'eux.  Ber- 
trand ,  un  des  defeendans  de  Bofon  &  de  Guil- 
laume ,  prit  parti  dans  la  trop  fameufe  querelle  du 
pape  Grégoire  VII  &  de  l'empereur  Henri  I W 
Quand  cet  Empereur  eut  été  excommunié,  Ber- 
trand ne  voulut  plus  le  reconnoître  pour  fuzerain 
ni  pour  roi  d'Arles,  &  il  s'emprefla  de  rendre 
hommage  à  Grégoire  VII.  Mais  en  quoi  ce  Pape 
devenoit-il  fuzerain  de  la  Provence?  Pour  avoir 
mal-à-propos  peut-être  &  injuftement  excommu- 
nié fon  ennemi.  Que  Bertrand  refufàt  de  reconnoî- 
tre un  excommunié  pour  fuzerain ,  cette  erreur 
étoit  allez  conforme  aux  idées  du  tems  j  mais 
comment  ne  fe  rendoit-il  pas  indépendant  plutôt 
que  de  porter  ainfi  fon  hommage  au  Pape,  Se  de 
1  inviter,  par  cette  démarche,  à  prodiguer  des 
excommunications  dont  l'effet  feroit  d'accroître  (a 
mouvance. 

La  féconde  race  des  comtes  de  Provence  fii  it 
dans  Bertrand1?  il  laifla  une  fille  unique ,  nommée 
Gerberge ,  laquelle  époufa  Gilbert ,  vicomte  de 
Gevaudan  ,  qu'elle  fit  comte  de  Provence. 

De  ce  mariage  naquirent  trois  files  :  Douce  Ire. , 
qui  époufa  Raymond-Bérenger  III,  comte  de  Bar- 
celonne *  Faidde ,  femme  d'Alphonfe  Jourdain , 
comte  de  Touloufe  ,  &  Stéphanie  ,  mariée  à  Ray- 
mond de  Baux. 

L'aînée ,  Douce ,  eut  le  comté  de  Provence , 
dont  elle  fit  donation ,  en  1 1 1 3 ,  au  comte  de  Bar- 
celonne  fon  mari.  Ils  tianfîgèrent  avec  Alphonfe 
Jourdain,  comte  de  Touloufe ,  mari  de  Faidide  , 
des  droits  de  fa  femme  fur  la  Provence  ;  ils  lut 


PROVENCE  (Comté  de).  Cette  contrée, 
voifine  de  l'Italie,  &  que  les  Romains  appelèrent 
même  la  petite  Italie ,  ti 
quêtes  qu'ils  firent  hors 

firent  en  province  de  l'Empire  romain  5*c'eftp_„_      w  u 

quoi  ils  lui  donnèrent  le  nom  générique  de  Pro-  le  comte  de  Barcelonne  &  le  comte  de  Touloufe  , 
vince ,  Provincia*  Ce  qu'ils  avoient  ainfi  généra-  firent  entr'eux  une  fubititution  réciproque.  Au 
lifé,  nous  r avons particularifé  :  nous  difons  Pro-     moyen  de  ces  arrangemens,  ils  crurent  pouvoir 

-    -   r%-tt-      •  -•    ••      '       négliger  de  traiter  â\ec  Stéphanie  &  Raymond  d* 

Baux  fon  mari. 
.En  1 1 50  le  comte  de  Barcelonne  &  de  Provenez 

Sartagea  fes  Etats  entre  fes  deux  fils ,  Raymond- 
érenger  &  Bérenger-Raymond  :  la  Provence  fut 
le  partage  de  ce  dernier.  Leur  fœur ,  femme  du 
roi  de  Caftille,  Alphonfe  VIII ,  leur  fut  fubftituéer 


vcr.ee 


&  nous  en  faifons  le  nom  particulier  de 
cette  province  5  mais  ,  en  latin  ,  elle  conferve  le 
nom  générique  qui  lui  avoit  été  donné  par  les 
Romains.  Les  Vifigoths  s'en  emparèrent  l'an 
416.  Ils  furent  chaffes  par  les  Bourguignons,  qui 
1  incorporèrent  au  premier  royaume  de  Bourgogne  ; 
elle  fit ,  dans  la  fuite,  partie  du  royaume  d'Arles. 


Au  neuvième  fiècle,  elle  commença  d'avoir  des  1  Apres  ces  arrangemens  de  famille, .  Raymqnd-Bé»» 
Hifioire,   Tome  VI.  Supplément.  O  o  o 


Supp 
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f  enger  fll  fe  retira  du  monde  &  fe  fie  templier  : 
Bérenger-Raymond  fon  fils  eut  une  longue  guerre 
i  foutenir  contre  Raymond  de  Baux  pour  les  droits 
"de  Stéphanie,  femme  de  ce  dernier ,  auxquels  on 
avoit  eu  trop  peu  d'égard.  11  fut  tué  en  Langue- 
doc* l'an  1 144,  dans  une  fédition  qu'il  s'efforçoit 
çn  vain  d'appaifer. 

Raymond-Bérenger  I  fon  fils  lui  fuccéda  fous  la 
tutelle  &  la  régence  de^ Raymond-Bérenger,  comte 
de  Barcelonne ,  frère  aîné  de  fon  père.  Cependant 
Raymond  de  Baux  réclamoit  toujours  les  droits  de 
Stéphanie  fa  femme  fur  la  Provence  :  il  s'étoit  fait 
donner  une  inveftiture  de  ce  comté  par  l'empereur 
Conrad ,  comme  roi  d'Arles  :  le  Régent  lui  fit  la 

!"  [uerre  avec  tant  d'avantage ,  qu'il  l'obligea  de  fe 
oumettre  ,  de  renoncer  à  fes  droits  &  de  lui  rendre 
hommage.  Jamais  Régent  ne  fut  plus  utile  à  un 
Etat,  m  tuteur  à  un  pupille, que  Raymond-Béren- 
/ger, comte  de  Barcelonne,  le  fut  à  Raymond-Bé- 
~  renger -  comte  de  Provence.  Hugues,  fils  de  Ray- 
mond de  Baux  ,  reprit  la  querelle  concernant  les 
droits  de  fa  mère  :  il  obtint  de  l'empereur  Frédé- 
ric I,  dit  Barbtroujfc,  la  confirmation  de  V  invefti- 
ture donnée  à  fon  père  par  Conrad.  Le  Régent 
marcha  contre  ce  nouvel  ennemi ,  lui  prit  trente 
places,  entr'autres  Baux,  chef-lieu  de  fes  domai- 
nes. U  fit  plus  :  il  maria  fon  pupille  avec  Richilde 
de Suabe ,  nièce  de  l'Empereur,  qui,  en  faveur 
de  ce  mariage ,  voulut  bien  renoncer  à  la  fouve- 
raineté  de  la  Provence ,  &  céder  même  au  jeune 
comte  ,  devenu  fon  neveu .  l'hommage  du  comté 
de  Forcalquier  &  de  la  ville  d'Arles ,  moyennant 
nue  redevance  dont  ils  convinrent. 

Ce  fut  en  1 162  que  Raymond-Bérenger,  comte 
de  Provence ,  commenta  de  régner  par  lui- 
même.  La  ville  de  Nice  s'etant  foulevée  contre  lui 
-  en  1 166 ,  il  courut  l'affiéger  ,&  fut  tué  à  ce  fiége. 
Il  laiflà  une  fille  en  bas  âge  5  ce  fat  Douce  IIf.,com- 
tefle  de  Provence.  Elle  étoit  dès-lors  accordée 
avec  le  fils  de  Raymond  V,  comte  de  Touloufe. 
Ce  comte ,  pour  afikrer  ce  mariage ,  accourut  en 
Provence  &  s'en  rendit  maître  5  mais  c'étoit  un 
maître  étranger,  &qui  n'avoit  encore  aucun  droit. 
Raymond-Bérenger,  comte  de  Barcelonne,  ce  Ré* 
«ent  fi  utile  i  la  Provence ,  avoit  laMTé  un  fils  oui 
lut  roi  d'Arragon ,  fous  le  nom  d' Alphonfe.  Ce 

•  Prince,  petit-fils  de  Douce  1e*.,  prétendit  avoir  plus 

•  de  droit  que  le  comte  de  Touloufe ,  de  fe  mêler 

•  des  affaires  de  la  Provence.  U  en  chafla  le  comte 
de  Touloufe  >  il  fe  fit  déclarer  Régenta  tuteur  de 
la  jeune  princttfTe  Douce  II*.,  fà  nièce  à  lamode  de 
Bretagne.  CeHe-ci  raouwt  en  1171,  à  peine  nu- 
bfc.  Le  roi  d'Arragon ,  comflfe  fon  plus  proche 
parent,  lui  fuccéda  dans  la  Provence. 

Ce  roi  d'Arragon,  Alphonfe,  fut,  à  trois  diffé- 
rentes reprifes,  comte  de  Provence  :  il  acheva 
d'abord  la  guerre  contre  le  comte  de  Touloufe , 
qu'il  oblige*  de  renoncer  à  tous  les  droits  qu'il 
pouvoir  prétendre  fur  la  Provence  \  il  fournît  en- 
fuie cette  ville  de  Nice ,  au  fiége  de  laquelle 


avoit  péri  fon  coufin»  Raymond-Bérenger,  père  de 
Douce  IIe.  Quand  il  eut  ainfi  fournis  Se  pacifié  la 
Provence ,  il  la  céda  ,  en  117^,  à  Raymond-Béren- 
ger il  fon  frère,  fous  la  condition  de  l'hommage. 

Raymond-Bérenger  II  fut  tué  le  jour  de  Pâques , 
1 18  ( ,  par  Adhémar  ,  feigneur  de  Marviel ,  un  de 
fes  ennemis. 

Le  roi  d'Arragon  vengea  fon  frère  par  la  prife 
de  Marviel ,  dont  les  habitans  furent  pafles  au  fil 
de  l'éçée ,  &  donna  le  comté  de  Provence  i  un 
autre  de  fes  frères,  nommé  don  Sanche,  comte 
de  RouflUlon. 

Celui-ci  >  ne  s* accommodant  point  du  caraâère 
des  Provençaux  *  remit  ce  comté  au  Roi  fon  frère, 
&  fe  retira  dans  fon  comté  deRouffillon  en  1 185. 

Le  roi  Alphonfe  retint  donc  ce  comté  de  Pro- 
vence ,  qu'il  avoit  donné  deux  fois  &  qui  lui  rêve- 
noit  toujours  :  il  en  compofa  dans  la  luite  l'apa- 
nage de  dom  Alphonfe  fon  fécond  fils.  Celui-ci 
époufa  Garfinde ,  héritière  du  comté  de  Forcal- 
quier ,  &  eut  une  guerre  à  foutenir  contre  Béa- 
trix ,  fœur  de  Garfinde  ,  au  fujet  des  droits  de 
celle-ci  :  la  paix  fe  fit  en  1101.  Ééatrix  vendit  fes 
droits  à  fa  fœur. 

Raymond-Bérenger  III,  fils  d' Alphonfe,  n'avoit 
I  que  cinq  ans  lorfque  fon  père  mourut  en  1209.  Il 
fut  élevé  à  Sarragofle ,  fous  les  yeux  de  don  Pèdre, 
roi  d'Arragon,  fon  oncle ,  tandis  que  la  comtefle 
Garfinde  ,  mère  du  jeune  comte  ,  gouvernoh  la 
Provence  en  qualité  de  Régente.  Soit  qu'elle  la 

(gouvernât  mal ,  ou  que  les  peuples  fuflènt  naturel- 
ementdifpofésà  troubler  la  régence  d'une  femme, 
on  vit  de  toutes  parts  des  fujetspuiflàns  élever  des 
prétentions  nouvelles  ou  renouveler  des  préten- 
tions anciennes  :  le*  grandes  villes,  Arles,  Aix, 
Marfeille,  Nice,  Avignon,  prirent  ce  teins  pour 
fe  révolter  &  s'ériger  en  républiques.  Le  jeune 
comte  revint  en  Provence,  en  1116.  avec  des 
troupes  arragonaifes  :  ce  fut  allez  pour  lui  d'abord 
de  retenir  dans  fon  obéiflance  ce  qui  lui  reftoit  de 
cet  Eut  î  puis ,  augmentant  peu  à  peu  fa  puif- 
fance,  il  ioumit,  en  1216,  la  ville  d'Avignon, 
prit  Nice  en  1229  ;  il  traita,  en  1257,  avec  Mat» 
feille  ,  qui  le  reconnut  pour  fon  fouverain.  Arles 
&  les  autres  villes  en  firent  autant. 

Ceft  ce  comte  de  Provence ,  Raymond-Béren- 
ger III,  qui  fut  père  de  quatre  Reines.  Béatrix  (1 
quatrième  fille  porta  le  comté  de  Provence  dans  la 

!>remièr£  Maifon  d'Anjou,  d'où  il  paffa  dans  la 
èconde,  &  fut  réuni  à  la  couronne  fous  LouisXl , 
Îar  le  teftaiment  du  comte  du  Maine*  dernier 
rince  de  la  féconde  Maifon  d'Anjou.  La  réunion 
en  fut  faite  en  forme  à  Compiègne  ,  en  i486, 
fous  Charles  VIII. 

QUERCY  (Comté  de).  Ceft  à  fan  88* 
qu'on  rapporte  rétabl'ftèment  des  comtes  hérédi- 
taires de  Quercy.  Robert  fut  le  premier  de  ces 
comtes }  mais  fa  poftérité  ne  refta  pas  long-temsea 
pofieffion  du  Quercy.  Deux  générations  bornés** 
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tette  fiieeefion.  Ses  fils  8r  Tes  petits-fils  en  furent 
feuls  pofTeflèurs ,  &  ce  fut  un  de  fes  fils  (  lequel 
avoit  fuccédé  aux  enfans  de  Ton  frère  aine  )  qui  en 
fut  dépouillé,  en  960,  par  Ponce"! ,  comte  de 
Touloufe ,  avec  lequel  il  était  en  guerre.  Par  cet 
événement  le  Quercy  fut  féparé  de  la  Guienne  , 
^ont  il  avoit  été  dépendant  jufque-là ,  &  fit  par- 
tie du  comté  de  Touloufe,  auquel  il  fe  trouva 
réuni ,  &  avec  lequel  il  fut  réuni  à  la  couronne 
en  îijL* 

ROUERGUE  (Comté  de).  Richard,  vicomte 
de  Cariât ,  acquit ,  en  1 147,  le  comté  die  Rouer- 

![ue  d'AlpbonCe  Jourdain ,  comte  de  Touloufe ,  & 
ut  le  premier  comte  particulier  de  Rhodez  ou  4u 
Rouergue. 

Hugues  IV,  fixième  comte  de  Rhodex ,  eut, 
de  deux  lits,  quatre  .filles ,  trois  du  premier,  une 
feule  du  fécond  :  ce  fut  celle  du  fécond,  nommée 
Cécile ,  qu'il  inftitua  fon  héritière. 

Celle-ci  époufa^  Bernard  VI ,  comte  d'Amur 
mac.  IfabeUe ,  l'aînée  des  trois  filles  du  premier 
ut,  qui  avoit époufa  Geoffroy,  firede  Pons,  atta- 
qua le  tefiasnent  de  fon  père .  <*  réclama  le  Rouer- 
Eue.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  de  Tan  1  ?  1 2  , 
1  déclara  déchue  de  fes  prétentions  *  &  maintint 
Cécile  dans  la  poflèflion  du  comté  de  Rhodez, 
qui  par  ce  moyen  fut  réuni  à  l'Armagnac  j  & 
l'Armagnac  ,  réuni  diverfes  fois  à  la  couronne ,  ne 
,  le  fut  définitivement  qu'à  l'avènement  de  Henri  IV. 
(  Voyez  Armagnac  ) 

SALUCES  (Marquisat  de).  Le  premier 
marquis  de  Saluces ,  nommé  Guillaume  ,  fut  invefti 
de  cet  Eut ,  vers  l'an  oio ,  par  Hueues  I ,  roi 
d'Arles,  dont  il  devint  le  vaflal.  Après  l'extinc- 
tion des  rois  d'Arles,  les  marquis  de  Saluces  ren- 
dirent hommaee  aux  Dauphins  de  Viennois.  Le 
marquifat  de  Saluces  ne  pafia  point  par  des  femmes 
dans  des  Maifons  étrangères ,  &  depuis  Guillaume 
jufqu'à  Louis  II 1,  c'eft-i-dire ,  depuis  920  jufqu'à 
ifTOj  cet  Etat  fut  toujours  pofiedé  de  maie  en 
mâle  &  de  père  en  fils, 

Louis  lli  laiflà  quatre  fils,  Michel- Antoine , 
Jean-Louis ,  François  &  Gabriel. 

Michel- Antoine  j  marquis  de  Saluces,  eut  le 
commandement  de  l'armée  françaife  après  la  mon 
de  Lautreç  au  fiége  de  Naples  en  1510. 
^  Cette  armée ,  prefoue  détruite  par  les  maladies  , 
s'étoit  retirée  à  Averie  :  les  Impériaux  en  firent  le 
fiége»  Le  marquis  de  Saluces  y  ayant  eu  un  genou 
cafle  d'un  éclat  de  pierre,  fit  une  capitulation, par 
laquelle  il  remit  au  prince  d'Orange ,  général  de 
Charles -Quint,  la  ville  &  le  château  d'Averfe, 
l'artillerie  ,  les  vivres ,  les  mumtions ,  les  amies  -,  ' 
les  bagages ,  les  chevaux ,  fa  perfonne  même  8c 
celle  des  principaux  o$ciers.  Saluce*  n'eut  pas 
long-tems  a  rougir  de  cet  humiliant  traité  :  il  mou? 
rut  de  (es  bleflures  à  Naples,  n'ayant  eple  comr 
mandement  pendant  uoiaftancoue  pour  vok  oe*- 


dre  tout  le  royaume  de  Naples ,  &  dilfiper  toute 
l'armée  françaife. 
I  Jean-Louis  lui  fuccéda  :  il  étoit  détenu  ea 
France,  fur  quelque  foupçon  de  trahifon ,  eni  f}6r 
&  le  marquifat  oe  Saluces  avoit  été  confifqué  fur 
lui. 

Mais  François  fon  frère  commandok  cette  année, 
en  Piémont  l'armée  françaife  :  fa  défeâion  dans 
cette  même  année  a'eft  que  trop  connue  ;  elle  fut. 
accompagnée  des  plus  fortes  circonftances  de  tra- 
hifon &  d'ingratitude  envers  François  I ,  qui  l'a- 
voit  comblé  de  biens,  lui  avoit  donné  le  marquifat 
I  de  Saluces»  confifqué  fur  Jean-Louis  fon  frète, y: 
r  avoit  ajouté  de  grands  domaines  en  Piémont,  Ta- 
voit  décoré  du  collier  de  fon  Ordre,  &  lui  confioit 
le  commandement  de  fon  armée  de  Piémont,  dansç 
la  conjoncture  critique  de  l'irruption  de  Charles* 
Quint  en  Provence  en  1  f  $6.  Saluces ,  après  avoir 
trahi  1  armée  qu'il  commandait ,  fe  réfugia  auprès* 
de  l'Empereur ,  &  fut  tué  l'année  fuivante  à  fou 
fervice  au  ftége  de  Carmagnole. 

La  punition  de  Jean-Louis,  lorfqu'on  l'avoifi 
en; coupable,  avpit  été  de  voir  pafier  fes  Etats à 
François  fon  cadet  :  celle  du  cadet  avoit  été  de  les 
voir  retourner  à  fon  aîné.  Le  Roi  avoit  tiré  ce 
.dernier  de  la  prifon  où  il  étoit  détenu  à  Paris,  lui 
avoit  donne  Pmveftiture  du  marquifat  de  Saluces  % 
&  l'avoit  remis  en  poflcflîon  ae  cet  i  tat  Jean- 
Louis  étoit  dans  le  château  de  Carmagnole,  8c 
s' apprêt  oit  à  le  défendre  contre  les  Impériaux 
lorfque  François  de  Saluces  s'apprêtoit  à  l'atta- 
quer. Celui-ci,  connoiflant  tout  ton  afeendant  fur 
1  efprit  de  fon  frère  ,  lui  demande  une  entrevue  , 
l'obtient  :  le  réfultat  de  leur  conférence  fut  que* 
Jean-Louis  confentit  à  fortir  de  Carmagnole  &  \ 
fuivre  fon  frère  au  château  de  Valférière ,  oj\ 
François ,  fe  démafquant ,  retint  Jean-Louis  pri- 
fonnier. 

Alors  François  (  donna  tttivefliture  du  marquis 
fat  de  Saluces  à  Gabriel,  évêque  d'Aire ,  le  der- 
nier des  quatre  frères  Saluces  >  qui ,  fuivant  un 
des  abus  du  tems .  avoit  été  nommé  à  cet  évêchq 
fans  être  engagé  dans  les  Ordres.  11  époufa  depuis 
la  fille  de  l'amiral  d'Annebaut  j  il  mourut  fans  laiA 
fer  de  poftérité  ,  &  le  marquifat  de  Saluces  fut  dq 
nouveau  réuni  à  la  couronne  de  France. 

Le  duc  de  Savoie,  Charles-Emmanuel,  s'en* 
para ,  en  1 588 ,  de  cet  Etat  à  la  faveur  des  troubles 
de  la  Ligue  :  il  le  gardas  mais  en  1600  Henri  IV 
l'obligea  de  lui  donner  en  échange  la  Brefle ,  le  Bu* 
gep,  le  Valromey  &  le  pays  de  Gex  :  arrangement; 
qui ,  par  la  fituation  de  ces  divers  domaines  ê  cou* 
venoit  le  mieux  à  l'un  &  à  l'autre. 

SEDAN  (Principauté  d*),  Sedan,  d'abord 
fief  de,  Mouzw  ,  &  arrière-fief  de  1  églife  de 
Rheims ,  eut  pour.  feignei*rs  4es  hommes  ou  pui£ 
(ans  ou  habiles,  qui  parvinrent  à  fe  rendre  fqu- 
verains ,  &  la  fiction  de  cette  place  fur  les  con- 
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rendit  ces  fouverains  confidérables  auprès  de  ces 
trois  puiffances  ,  par  1  intérêt  qu'elles  eurent  de 
les  ménager ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  livraffent  aux 
autres. 

•-  Sedan  paffa,  en  1370,  de  la  Maifon  de  Jauche 
a  Jean  de  Barbançon ,  feigneur  deBofiu  ,  qui  mou- 
rut en  1381. 

Guillaume  I ,  premier  prince  de  Sedan ,  avoit 
époufé  Piéritière  de  cette  feigneurie,  Pour  lui ,  il 
étoit  de  la  Maifon  de  Braquemont  en  Normandie. 
Ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  fortifier  la  ville  de 
Sedan  ,  Se  qui  commença  d'en  faire  une  place  im- 

i>ortante.  Il  mourut  en  1400.  Louis  fon  fils ,  qui 
ui  fuccéda ,  vendit  ,  en  1414,  cette  feigneurie  de 
Sedan  à  fon  beau-frère  ,  Erard  de  la  Mark ,  fei- 
gneur d'Aremberg,  lequel  avoit  époufé  Marie, 
fille  de  Guillaume  &  fœur  de  Louis ,  vendeur. 

La  Maifon  de  la  Mark  pofféda  cette  fouverai- 
neté  jufqu'au  premier  janvier  1588,  que 'mourut 
le  dernier  prince  de  Sedan  de  cette  branche  de  la 
Mark.  Il  lailfa  pour  héritière  y  dans  fa  principauté 
de  Sedan  Se  fon  duché  de  Bouillon  ,  Charlotte  de 
la  Mark  fa  fœur.  Henri  IV  la  maria  ,  en  1 59 1 ,  à 
Henri  de  la  Tour-d' Auvergne  ,  vicomte  de  Tu- 
renne  Se  d'Oliergues  ,  maréchal  de  France ,  dont 
ni  Henri  IV  ni  Louis  XIII  n'eurent  pas  toujours  à 
fe  louer.  Elle  mourut  en  ifo:  ,  ayant  perdu  un 
fils  qu'elle  avoit  eu  du  maréchal  de  Bouillon ,  Tu- 
renne  ,  fon  mari  ,  Se  ne  laiffant  point  d'autres  en- 
fans.  Ainfi  la  principauté  de  Sedan  &  le  duché 
fouverain  de  Bouillon  dévoient  naturellement  re- 
venir aux  héritiers  de  Charlotte  de  la  Mark}  mais 
celle-ci  xnftitua  fon  mari  pour  héritier  ,  &  lui  fit 
donation  de  tous  fes  biens.  Cette  donation  fut 
tttaauée  :  on  la  prétendit  fuppofée  ;  elle  étoit 
d'ailleurs  contraire  à  des  arrangemens  pris  anté- 
rieurement dans  la  Maifon  de  la  Mark.  Il  y  eut 
à  ce  fujet  un  procès  qui  fe  termina  par  un  accom- 
modement entre  le  maréchal  de  Bouillon  Se  les 
héritiers  naturels  de  Charlotte  de  la  Mark,  Se  les 
principautés  de  Sedan  &  de  Bouillon  réitèrent  au 
maréchal  de  Bouillon  Se  à  fa  Maifon. 

Pcrfonne  n'ignore  comment  le  duc  de  Bouillon , 
Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  fils  du  maréchal  de 
Bouillon,  Henri  de  la  Tour,  étant  entré ,  en  1641 , 
dans  la  conjuration  de  Cinq-Mars  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  fut  arrêté  au  milieu  de  l'armée 
Îju'il  commandoit  en  Italie ,  Se  oblige ,  pour  fauver 
\  vie ,  de  céder  fa  principauté  de  Sedan  à  la 
France.  La  duchefle  de  Boiillon  fa  femme  ,  Eléo- 
-  nore  de  Bergh  ,  femme  d'un  grand  courage ,  ef- 
péra  quelque  tems  qu'en  oppofant  aux  menaces 
du  cardinal  de  Richelieu  la  menace  de  livrer  Sedan 
aux  ennemis  de  la  France  ou  du  Cardinal ,  elle 
parviendroit,  Se  à  fauver  fon  mari ,  Se  à  luiconfer- 
ver  fa  principal. té  5  mais  enfin  la  tendrefle  ,  Se  par 
conféquent  la  crainte ,  fut  la  plus  forte.  Effrayée 
des  dangers  où  fa  fermeté  ex pofoit  fon  mari ,  elle 
ne  put  confentir  à  biffer  plus  long-tems  fon  fort 
dans  l'incertitude  >  elle  fe  détermina ,  en  gémif- 


fant ,  à  recevoir  garnifon  firançaife  dans  Sedan.  La 
Maifon  de  Bouillon  reçut ,  dans  la  fuite ,  le  dédom- 
magement de  cette  importante  ceffion  ;  mais  ce 
ne  rut  qu'après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu , 
&  qu'après  bien  des  négociations  avec  le  cardi- 
nal Mazarin,  qu'elle  obtint  enfin  ,  en  i6f  i  ,  en 
échange  de  la  fouveraineté  de  Sedan,  les  duchés- 
pairies  d'Albret  &  de  Château-Thierry,  &  les 
comtés  d'Auvergne  &  d'Evreux.  Ainfi  la  féconde 
branche  de  la  Maifon  d'Auvergne  rentra  dans  la 
poffefTion  du  comté  d'Auvergne,  qui  avoit  appar- 
tenu à  la  première  branche  de  cette  Maifon  ,  & 
3ue  la  mère  de  Catherine  de  Médicîs  ,  héritière 
e  cette  première  branche  ,  avoit  porté  eh  dot  à 
Laurent  de  Médicis ,  père  de  Catherine. 

Par  ce  même  traite  de  1 65 1 ,  le  Roi  s^engageoit 
à  faire  jouir  la  Maifon  de  Bouillon  de  tous  les 
honneurs  ,  privilèges  &  prérogatives  dont  les 
Maifons  fouveraines  jouiftent  en  France  &  à  la 
cour  de  nos  Rois  :  la  Maifon  de  Bouillon  a  fur  ce 
point  de  jùftes  réclamations  à  faire. 

SÉMUROIS  (Comté  de).  Le  premier  comte 
de  Sémur-en  Auxois  fe  nommoit  Arteband.  Il  eut 
ce  comté  en  900,  &  mourut  en  950.  Sa  poftérité 
mafeuline  l'a  poffédé  jufqu'en  12.57,  qu'Helvis, 
fille  de  Henri ,  en  hérita.  Elle  mourut  fille  en  1 161 , 
ayant  cédé  fon  comté  de  Sémur  &  fes  terres  de 
Luzy  Se  de  Lancy  à  fon  coufin  Jean  de  Broyé  ,  fei- 
gneur de  Château- Vilain ,  qui  defeendoit,  mais 
par  femme  feulement,  de  la  Maifon  des  comtes  de 
Sémur  5  il  étoit  fils  de  Simon  de  Broyé ,  feigneur 
de  Château-Vilain,  Se  d'Alix  de  Sémur,  fœur  de 
Henri,  père  d'Helvis. 

Jean  de  Broyé  mourut  fansenfans,  Se  le  comté 
de  Sémurois  &  fes  dépendances  furent  réunis  au 
duché  de  Bourgogne ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne 
en  1477- 

SENS  (  Comté  de  ).  Le  premier  comte  de  Sens 
remonte  jufqu'à  l'an  830  :  il  fe  nommoit  Magne- 
rius.  Sa  poftérité  mafeuline  pofféda  ce  comté  ju£. 
qu'en  931,  que  Richard,  comte  de  Sens,  qui 
nJ  avoit  pas  voulu  reconnoître  l'autorité  du  roi 
Raoul ,  Se  qui  fut  vaincu  &  fournis  par  lui,  étant 
mort  fans  enfans,  le  même  roi  Raoul  inveftit  de  ce 
comté  Fromont  1.  On  ne  fait  fi  ce  Fromont  avoit 
quelque  rapport  de  parenté  avec  Richard,  ou  fi 
c'eft  une  famille  nouvelle  qui  fut  alors  invertie  du 
comté  de  Sens. 

.    Ceil  Renaud  I ,  dit  U  Vieux,  fils  de  Fromont*, 
qui  a  bâti  Joigny  Se  Château-Renard. 

Renaud  H,  petit-fils  de  Renaud  I,  eut  de  grands 
démêlés  avec  Leuteric  fon  archevêque ,  Se  lui  fit 
une  guerre  ouverte.  Ce  prélat  n'étant  pas  le  plus 
fort,  appela  le  roi  Robert  à  fon  fecours,  &  lui 
livra  la  ville  de  Sens  le  il  avril  2015.  Renaud,  de 
fon  côté,  fe  fortifiant  de  l'appui  dT.udes ,  coirte 
de  Champagne  ,  vint  afliéger  Sens ,  &.  fut  repouffe. 
Cependant  il  fit  un  traité  ,  au  moyen  duquel  le  Roi 
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lai  laiffa,  pour  fa  vie  feulement,  la  jouiffance  de 
h  moitié  feulement  de  la  ville  de  Sens.  Il  la  garda 
long-tems  $  il  ne  mourut  qu'en  1055 ,  &  il  mourut 
fans  enfans. 

Lorfqu'il  avoît  été  dépouillé  de  la  ville  de  Sens 
en  ioij  ,  Fromont  III  fon  frère  avoit  pris  le  titre 
de  comte  de  Sens  ;  mais  il  mourut  aufii  fans  enfans, 
&  le  comté  de  Sens  fut  réuni  à  la  couronne ,  quoi- 
que Fromont  laiflat  une  fille.  Cette  fille ,  qui  s'ap- 
peloitManfrède,  n'hérita  que  du  comté  de  Joigny. 

Quant  au  comté  de  Sens,  la  théorie  des  fiefs 
mafeulins  n'étoit  pas  encore  bien  établie  ;  &  d'ail- 
leurs ,  pourquoi  le  comté  de  Sens  auroit-il  plutôt 
été  un  nef  mafeulin  que  le  comté  de  Joigny  ?  Mais 
il  paroit  qu'on  fit  valoir  Tefpèce  de  confiscation 
qui  avoit  été  faite,  en  ioij,  du  comté  de  Sens, 
far  Renaud  il,  lorfque cette  ville  avoit  été  livrée 
au  roi  Robert,  cV  le  traité  par  lequel  Renaud  lui- 
même  avoit  abandonné  ce  comté  ,  moyennant 
Tufufruit  de  la  moitié  feulement. 

La  réunion  du  Sénonois  à  la  couronne  futeenfée 
faite  en  10 17  par  ce  traité,  mais  ne  fut  confommée 
qu'en  105 y  >  lous  le  règne  de  Henri  I. 


TONNERRE  (Comté  de).  Le  premier  comte 
de  Tonnerre  ,  Milon  I,  le  fut  en  9/4,  &  mourut 
en  980. 

Milon  II  fon  fils  mourut  en  1032  fans  enfans. 

Ermengarde  fa  foeur,  femme  de  Guillaume, 
comte  de  Ncvers,  lui  fuccéda ,  &  toute  la  pofté- 
rité  mafeuline  de  cette  Maifon  de  Nevers ,  (oit  de 
la  branche  aînée ,  foit  quelquefois  des  branches 
cadettes,  pofledale  comté  de  Tonnerre,  depuis 
la  mort  d'Ermengarde  en  1100,  jufqu'à  celle  de 
Renaud  II  en  1 19 1 .  Celui-ci  fut  tue  au  fiége  d'Acre. 

Agnès  fa  nièce ,  &  Mahaud ,  fille  d'Agnès ,  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  Nevtrs  (voyc^  cet  ar- 
ticle), pofTéaèrent  le  comté  de  Tonnerre,  qui  paffa 
enfuite,  en  1141,  à  Gautier  de  Châtiilon,  petit-fils 
de  Mahaud. 

Une  autre  Mahaud,  nièce  de  Gautier  de  Châ- 
tiilon, lui  fuccéda,  puis  Marguerite ,  fec onde  fille 
de  cette  Mahaud  II,  &  celle-ci  n'ayant  point  eu 
denfans  ,  Alix ,  troifième  fille  de  cette  même  Ma- 
haud 1 1 ,  porta  le  comte  d'Auxerre  dans  h  Maifon 
deChâlons ,  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Chàlons, 
feigneur  de  Rochefort ,  fécond  fils  de  Jean-le- 
Sage ,  comte  de  Chàlons. 

Leur  fils ,  Guillaume  III ,  &  leur  petit-fils  Jean  I , 
moururent  pour  la  patrie  ;  le  premier  fut  tué  à  la 
bataille  de  Mons  en  Puelle ,  le  18  août  1304  >  le 
fécond  à  celle  de  Crécy  en  .1 346. 

Jean  IH ,  petit- fils  de  Jean  I ,  fut  fait  prifonnier 
par  les  Anglais  dans  fon  château  d'Auxerre,  le  10 
février  1 364.  Il  fut  encore  pris  à  la  bataille  d' Aurai 
en  Bretagne. 

Louis  1  fon  frère,  &  fon  fuccefleur  dans  le  comté 
de  Tonnerre,  fut  aufli  fait  prifonnier  par  les  An-, 
glais  en  1371*  Le  troifième  de  fes  fils,  Jean,  fei- 
gneur de  Ligny ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Àzjnçourt. 


L'aîné,  Louis  II,  eft  le  dernier  comte  de  Ton- 
nerre ,  qui  ait  joui  dans  fa  feigneurie  des  droits 
régaliens ,  qui  ait  battu  monnoie  >  levé  des  troupes  > 
&  fait  la  guerre. 

Jean  111  fon  oncle ,  pour  payer  fes  deux  ran- 
çons, avoit  été  obligé  de  vendre  au  roi  Charles  V' 
le  comté  d'Auxerre,  qu'il  pofledoit  avec  le  comté 
de  Tonnerre.  Louis  II  prétendit  exercer  le  retrait 
lignager ,  dont  l'action  avoit  déjà  été  intentée  par 
Louis  I  fon  père,  &:  frère  de  Jean.  Cette  préten- 
tion valut  du  moins  à  Louis  II  une  augmentation 
confidérable  de  prix.  Charles  VI  lui  donna  cent 
mille  écus  d'or.  Louis  II  avoit  époufé  Marie ,  fille 
de  Guy ,  feigneur  de  la  Tremoille.  Dans  la  fuite 
étant  devenu  amoureux  de  Jeanne  de  Périllos  ,  pa- 
rents de  la  duchefle  de  Bourgogne,  il  l'enleva  & 
,  l'époufa ,  ayant  répudié  fa  femme  légitime.  Cette 
conduite  lui  attira  l'indignation  &  la  haine  .du  duc 
de  Bourgogne,  Jean ,  qui  faifit  cette  occafion  de  lut 
faire  la  guerre ,  de  le  dépouiller,  &  de  s'emparer 
de  fon  comté  de  Tonnerre ,  qu'il  réunit  au  duché 
de  Bourgogne. 

Louis  II  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1414. 
Cette  Maifon  de  Chàlons  avoit,  comme  on  voit, 
verfé  beaucoup  de  fang  pour  la  défenfe  de  la 
patrie. 

Jeanne ,  foeur  de  Louis  II ,  fut  fon  héritière,  & 
prit  le  titre  de  comtefle  de  Tonnerre ,  qu'elle 
n' avoit  plus;  elle  époufa  Jean  de  Labaume,  fei- 
gneur de  Bonrepos ,  &  vendit  fes  droits  fur  Ton- 
nerre à  Louis  de  Chàlons ,  prince  d  Orange  $  mais 
fon  neveu,  Jean  de  Huflon,  fils  de  Marguerite, 
foeur  de  Jeanne,  laquelle  portoit  aufli  le  titre  de 
comtefle  de  Tonnerre,  racheta  ces  droits  par  re- 
trait lignager  en  i4H«  ^  obtint  même  la  jouiffance 
du  domaine  de  ce  comté ,  la  feigneurie  feule  res- 
tant réunie  au  duché  de  Bourgogne  5  il  prit  en  con- 
séquence le  titre  de  comte  de  Tonnerre ,  ainfi  que 
fon  frère  Louis,  évêque  de  Poitiers,  Anne,  leur 
tante  &  leur  héritière  ,  comteffe  de  Tonnerre 
comme  eux  &  au  même  titre ,  époufa  Bernardin  de 
Clennont,  vicomte  de  Tallard,  dont  les  defeen- 
dans  vendirent,  en  1680 ,  ce  domaine  du  comté 
de  Tonnerre  i  M.  de  Louvois. 


TOULOUSE  (  Comté  de  ).  Charlemagne 
donna  le  gouvernement  de  Touloufe  à  Guil- 
laume 1 ,  qui ,  dès  l'an  801 ,  s'intituloit  comte  ou 
gouverneur  de  Touloufe. 

On  ne  fait  pas  fi  Bérenger  qui  fuccède  à  Guil- 
laume 1 ,  étoi:  fon  fils }  mais  Bernard  I ,  comte  de 
Touloufe  &  de  Barcelone ,  étok fils  de  Bérenger: 
c'eft  ce  fameux  Bernard  qui  gouvernoit  en  mmtf- 
tre  Louis  le -Débonnaire ,  parce  qu'il  gouvernoit, 
dit-on,  en  amant  de  l'impératrice  Judith  fa  femme. 
Charlts-U-Chauve ,  fils  de  Louis-le- Débonnaire 
&  de  Judith  ,  lai  fit  trancher  la  tête  en  844,  pour 
être  entré  dans  des  intérêts  différens  des  liens. 

Guillaume  U  fon  fils,  auffi  comte  de  Barcelone, 
L  foutint  la  guerre  contre  Charles-Ie-Chauve  ,  qui 
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l'aftégea  dans  Touloufe*  &  fut  obligé  de  lever 
le  fiége,  mais  oui  ,  en  848  v  parvint  à  le  chafler  de 
cette-  capitale  ae  fes  Etats. 

Raymond  I  fon  fucceffeur  y  fut  rétabli.  On  ignore 
(i  Bernard  II ,  qui  fhccéda  a  Raymond  ,  étoit  fon 
fils. 

Tout  le  refte  de  la  filiation  depuis  Bernard  II 
eft  plus  certain ,  &  la  fucceflîon  n'éprouve  point 
d'irrégularité  depuis  86 f  jufqu'à  Raymond  IV,  dit 
de  Saint-Gilles ,  qui  fuccéda  au  comte  de  Tou- 
loufe en  1091.  Il  fut  un  des  plus  illuftres  chefs  de 
la  première  croifade.  H  fut  un  de  ceux  qui  méri- 
tèrent d'être  mis  fur  les  rangs  pour  être  Roi  de 
Jérufalem.  11  mounit  au  fiége  de  Tripoly  en  1  ioj . 
Sx  féconde  femme,  héritière  4u  marouifat  de  Pro- 
vence ,  c'eft- à-dire ,  de  la  partie  de  la  Provence  , 
dont  Avignon  étoit  alors  la  capitale,  lui  laifTa  cet 
Etat  par  fon  teftament ,  &  la  plupart  des  prédé- 
ceffeurs  de  Raymond  IV  s'étoient  tellement  agran- 
dis par  leurs  alliances ,  leurs  conquêtes ,  leurs 
acquittions  de  toui  genre,  que  les  comtes  de 
Touloufe  étoient  au  nombre  des  plus  puiffans  fei- 

Îmeur squ'il  y  eût  en  FranG©.  L' Agenois ,  le  Quercy, 
e  Rouergue  >  l'Albigeois ,  une  partie  de  la  Cata- 
logne ,  étoient  comptés  parmi  leurs  domaines. 
Raymond  de  Saint-Gilles  avoit  eu  de  fa  première 
femme ,  Eléonore  de  Caftille ,  un  fils  nommé  Al- 
p'ionfe,  qu'il  laiffa  en  bas  âge,  8r  qui  étoit  fon 
néritier  légitime  s  mais  il  avoit  eu  précédemment 
un  fils  naturel .  nommé  Bertrand  ,  qui ,  à  la  mort 
de  Raymond  de  Saint-Gilles ,  profitant  de  l'ab- 
fence  du  jeune  Alphonfe*  né  dans  la  Paleftine,  & 

3ui  n'avoit  pas  encore  paffé  en  France ,  s'empara 
u  comté  de  Touloufe  i  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fon  ufutpation.  Guillaume  V,  qui  avoit  époufé 
la  fille  de  Guillaume  IV,  frère  aine  de  Raymond 
de  Saint-Gilles  ,  chafla  Bertrand,  &  prit  pour  lui, 
en  1 106  ,  le  comté  de  Touloufe. 
Il  avoit  chafTé  un  ufurpateur ,  mais  il  étoit  ufur- 

Irateur  lui-même  s  un  autre  ufurpateur,  Guil- 
aume  IX ,  duc  de  Guienne ,  lui  fit  une  guerre  hçu- 
reufe,  où  il  s'empara  de  Touloufe  &  aune  partie 
du  Languedoc 

Enfin,  eniiif ,  Alphonfe ,  fils  de  Raymond  de 
Saint-Gilles ,  revint  de  Syrie,  &  revendiqua  la 
fucceflîon  de  fon  père.  Guillaume  V  mourut  en 
•  1 1 16  fans  enfans  j  ce  qui  facilita  le  rétabliflfement 
à* Alphonfe  9  lequel  fut  reconnu  par  fes  peuples, 
&  avec  leur  fecours  chaffa  de  fes  Etats  les  partir 
ftns  de  Guillaume  V  &  ceux  du  duc  de  Guienne. 
11  époufa  Fsidide,  fille  de  Gilbert,  comte  de  Pro- 
vence ,  qui  lui  apporta  en  dot  la  partie  de  la  Pro- 
,  renfermée  entre  la  Durance  &  l'Itère  ;  il 
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rit  en  conféquence  le  titre  de  marquis  de  Provence. 

1  fut  riche,  puiffant  &  heureux  ;  mais  la  Paleftine 
étoit  (à  patrie ,  le  Jourdain  étoit  fon  fleuve  $  il 
avoit  été  baptifé  dans  fes  eaux  ;  il  en  portoit  le 
nom  d' Alphonfe  Jourdain  >  il  voulut  le  revoir}  il 
fe  croifa  en  1 147 ,  &  mourut  en  1 14&  à  Céfafée 
$n  P-Lsftin* 
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Raymond  V  fon  fils  ,  avec  le  fecour»  des  roi$ 
Louis-le-Jeune  &  Phîlippe-Augufte,  fitlonç-temj 
la  guerreaux  rois  d'Angleterre,  Henri  II &  Richard 
Cœur-de-Lion  ,  qui  lui  difputoient  le  comté  de 
Touloufe,  d'après  quelques  vieilles  prétentions. 

Raymond  VI  fon  fils  eft  ce  fameux  comte  de 
Touloufe %  viûime  de  la  croifade  contre  les  Albi* 

?;eois  ,  dépouillé  de  fes  Etats  par  Simon  de  Mont- 
brt  «  &  qui  en  reconquit  la  plus  grande  partie  fur 
Amaury ,  fils  de  Montfbrt. 

Son  fils,  Raymond  VII,  acheva  cette  conquête! 
&  répara  tous  Us  maux  de  la  croifade, 

Jeanne  fa  fille  éponfa ,  en  1 141 ,  Alphonfe  de 
France,  comte  de  Poitiers,  frère  de  faint  Louis, 
Comme  ce  mariage  fe  faifoit  à  la  fuite  d'une  guerre 
que  Raymond  VII  avoit  eue  à  foutenir  contre 
faint  Louis ,  on  tranfigea  fur  les  divers  objets  de 
concertation ,  &  il  fut  ftipulé  cjue  fi  Jeanne  raou- 
roit  fans  enfans ,  fes  Etats  feraient  réunis  à  la  cou- 
ronne. Alphonfe  fuivit  le  Roi  fon  frère  à  fa  pre- 
mière croifade  en  1 149 ,  &  fut  fait  prifonnier  avec 
lui.  Pendant  fpnabfence,  Raymond  fon  beau-père 
mourut,  la  comtefle  Jeanne  recueillit  fa  fncceihon, 
&,enun,,  Alphonfe  à  fon  retour  fut  auffi  re- 
connu dans  les  l.tats  de  fa  femme  i  il  accompagna 
encore  le  Roi  fon  frère  en  Afrique  ,  &  mourut  a 
fon  retour,  à  Corneto,  dans  le  Siennois,  le  11 
août  1271.  La  comtefle  fa  femme  mourut  fans  en- 
fans  en  1 17a  5  &  par  ce  cas  prévu  dans  fon  contre 
de  mariage ,  le  comté  de  Touloufe  &  le  marquifot 
de  Provence  furent  réunis  à  la  couronne.  Ce  mar- 

Îuifat  de  Provence  confiftoit  alors  dans  la  moitié 
e  la  ville  d'Avignon*  le  Comtat-Vénaiffin,  & 
quelques,  places  en  Provence. 

TURENNE  (Vicomte  di).  Les  vicomtes d* 
Turenne  faifoient  battre  monnaie  ,  &  jouiflbtene 
dans  leur  feigneurif  des  autres  droits  régaliens* 
c'eft  à  Tan  490  qu'on  fait  remonter  l'origine  de 
ces  vicomtes  :  le  premier  d'emr'eu*  fe  nommoit 
Aymar.  Cette,  première  race  des  vicomtes  de  Tu- 
renne  ,  originaires  du  pava,  &<£**  n'avoientws 
d'autre  nom  que  celui  de  leur  feigneurie,  boit 
dans  la  perfonne  d'Aymar  U,  perit-Ûs  d'Aymar  I, 
&  qui  mourut  fans  enfans  en  986. 

11  eut  pour  héritière  fa  fœur .  qui  avoit  époufé 
Archambaud,  vicomte  de  Comborn,  dans  la  Mai- 
fon  duquel  paifa  le  vicomte  de  Turenne,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  laiffé  d*  enfans  de  fa  femme  ;  mais 
par  for>  teftament  elle  l'inftieua  fon  héritier,  d'a- 
près le  pcmyoir  dangereux  que  le  droit  écrit  lui 
en  donnoit.  Les  héritiers  collatéraux  des  premiers 
vicomtes  attaquèrent  ce  teftament  les  armes  à  h 
main  :  Archambaud  les  vainquît,  &  reprit  Tu- 
renne ;  mai$  à  l'attaque  du  château  il  fut  bleffé  i 
la  jambe ,  &  Jamais  il  ne  put  parfaitement  guérir 
de  cette  blefftire ,  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Jambe  pourrie.  11  eut  àhm  fécond  mariage  avec  vue 
<  fœur  de-  Richard ,  duc  de  Nomuodiô ,  u»  fils 
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nêmméEMé* ,  ^\A  foi  fuccéda  dans  le  vicomte  de 
Turenne,  en  991. 

Ebles  fat  trifaïeul  de  Bofon  II ,  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  la  Roche-Saint* 
Pol  en  114$ ,  en  lpifant  la  guerre  pour  les  intérêts 
d'Aymar,  vicomte  de  Limoges,  qui  avoit  époufé 
Marguerite ,  four  de  Bofon. 

Raymond  H  fon  fils  fuivit  le  parti  du  roi  Phi- 
lippe-Augufle  contre  fon  redoutable  rival,  Richard 
Cœur-de-Lion  :  celui-ci  prit  Turenne  en  1 187.  A 
la  paix,  Turenne  fut  rendu  à  Raymond  ;  il  fuivit 
Piulippe-Augufte  à  la  croiûde,  &  y  mourut  en 
1191.  Raymond  faifoit  battre  monnaie  à  Tu- 
renne. 

Les  comtes  de  Touloufe  ayant  haafTé  la  mon- 
naie en  Quercy  ,  le  vicomte  de  Turenne ,  Ray- 
mond III,  fils  de  Raymond  11,  défendit  de  la  re- 
cevoir dans  fon  vicomte. 

Le  droit  de  mafculinité  commençoit  à  s'intro- 
duire dans  la  fucceffion  des  vicomtes  de  Turenne  : 
Bofon  III,  fils  de  Raymond  ni ,  n'ayant  laiffé  que 
des  filles,  elles  furent  exclues  par  Raymond  IV 
Jeur  oncle  ,  frère  de  Bofon. 

Raymond  IV  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  : 
il  étoit  aifea  grand  feigneur  pour  créer  des  che- 
valiers; il  ne  Taiffa  encore  qu'une  fille,  nommée 
Elue,  mariée  à  Henri  Rudet ,  feigneur  de  Berge- 
rac. Raymond  V,  frète  de  Raymond  IV»  avoit, 
E>ur  exclure  Elife,  le  même  droit  qu' avoit  eu 
ayroond  IV  pour  exclure  fes  deux  nièces  ;  ce- 
pendant il  en  fut  décidé  un  peu  autrement  :  la 
reine  Blanche  ayant  été  choifie ,  ou  s'étant  portée 
pour  arbitre,  laifla  Raymond  V  fc  Raymond  VI 
fon  fils  en  pofleflion  du  vicomte  ;  mais  cependant 
elle  les  obligea  d'en  céder  une  partie  à  la  came  de 
Bergerac,  Elife. 

Le  traité  de  iif9,  par  lequel  faint  Louis  ren- 
dit au  roi  d'Angleterre,  Henri  III ,  une  patrie  des 
Etats  confifqués  fur  Jean* Sans  -  Terre,  père  de 
Henri,  fit  un  changement  dans  la  vaflâlité  de  Tu- 
renne :  Henri  reftant  duc  de  Guienne  ,  Ray- 
mond VI  fut  obligé  de  lui  rendre  hommage.  M  ai- 
gre cette  arrière-vaflàlité,  &  malgré  la  diminution 
de  fon  vicomte ,  Raymond  VI  n'en'  étoit  pas  moins 
un  fort  grand  feigneur,  qui  s'intituloit  Vicomte  par 
h  grâce  ae  Dieu;  il  fuivit  fàint  Louis  à  la  Terre- 
Sainte  ,  &  le  roi  Philippe-le-Hardi  fon  fils  à  l'ex- 
pédition d'Arragon. 

Raymond  VII ,  fils  de  Raymond  VI ,  lui  fuc- 
céda, &  mourut  en  1 504 ,  terminant  la  féconde 
Maifon  de  Turenne,  qui  poffédoitce  vicomte  de- 
puis l'an  986. 

Raymond  VII  eut  pour  héritière  fa  fœur  Mar- 
guerite, femme  de  Bernard  VI,  comte  de  Com- 
minges. 

De  ce  mariage  naquit  une  fille,  nommée  Mar- 
guerite comme  fa  mère,  &  qu'elle  inftitua  fon 
héritière  en  lui  fiibftituant  le  comte  de  Commin- 
ges ,  mari  de  Marguerite  teftatrke ,  &  père  de 
Marguerite  ioftttuée*  La  mère  &  la  fille  moururent 


toutes  deux  en  ufcé,  &  là  fubftitutiôn  eut  lieu  en 
faveur  du  comte  de  Comminges ,  Bernard ,  qui  eut 
pour  fucceijTeur  fon  fils  Jean,  auquel  fui cc<U  Cé- 
cile fa.  fœur.  (  V*y<\  l'article  Comminûes.) 

Cécile  vendit  le  vicomte  de  Turenne  a  foft 
beau-frère  Guillaume  Roger ,  comte  de  Beaufort, 
mari  d'Eléonote  fa  foeur. 

Ici  commence  une  quatrième  Maifon  de  Tu- 
renne ,  celle  des  comtes  de  Beaufort. 

Guillaume  Roger  rendît  d'abord  hommage  au 
roi  Jean ,  qui  confirma  tous  les  privilèges  du  vi- 
comte, nommément  celui  d'y  lever  finances  & 
celui  de  faire  payer  le  droit  de  franc-fief  &  les 
amortiflemens.  La  Guienne  ayant  été  cédée  aux 
Anglais  par  le  traité  de  Bretigny ,  en  1  j  60,  le  vi- 
comte de  Turenne  redevint  vaflal  de  l'Angle» 
terre ,  &  rendit  hommage  au  Prince-Noir  :  cette 
province  étant  revenue  à  la  couronne  de  France 
en  1370,  il  renouvela  fon  hommage  au  roi  Char- 
les V. 

Raymond  VIII  fon  fils ,  vicomte  de  Turenne  & 
comte  de  Beaufort ,  faifoit  battre  monnaie,  &  ao 
cordoit  des  lettres  de  grâce  :  il  n'eut  qu'une  fille, 
nommée  Antoinette,  qui  frit  femme  du  maréchal 
de  Boucicaut ,  Jean  le  Meingre  ,  vice  -  roi  d* 
Gènes. 

Antoinette  eut  pour  héritière  Eléonore  fa  niè- 
ce ,  <jui  mourut  aulfi  fans  etofans ,  inflituant  fon 
héritier  Amanjeu  de  Beaufort  fon  coufin. 

Une  nièce  a  Eléonore,  Alix  de  Baux ,  fille  de 
Jeanne  de  Beaufort,  fœur  d* Eléonore ,  difputa  le 
vicomte  de  Turenne  à  cet  Amanjeu ,  qui  mourut 
dans  le  cours  du  procès. 

Pierre  fon  frère  reprit  ce  procès,  le  gagna,  & 
refta  en  poffeffion  de  Turenne  :  il  laifla  deux  fil- 
les i  Anne ,  l'aînée ,  lui  fuccéda. 

Elle  époufà  Agne  de  la  Tour ,  feigneur  d'Oiier- 

Ses,  itiu  de  Bertrand  II,  fire  delà  Tour,  qui 
fcendoit  des  comtes  d'Auvergne  :  cet  Agne  de 
la  Tour  d'Oliergues  forma  la  cinquième  &  der- 
nière Maifon  de  Turenne. 

Sa  poftérité  maiculine  conferva  le  vicomte  de 
Turenne  depuis  1489*  époque  de  la  mort  d'Agne 
de  la  Tour  &  de  fa  femme ,  jufqu'en  1 7*8  ,  que  le 
feu  duc  de  Bouillon,  Charles  Godefroy  de  la 
Tour,  en  vendit  au  roi  Louis  XV  la  propriété, 
s'en  réfervant  le  nom ,  ainfi  qu'à  fa  poftérité. 

Cette  Maifon  de  la  Tour  a  produit  des  perfon- 
nages  très-iiluftres  dans  la  ligne  des  vicomtes  de 
Turenne. 

i°.  François  II  de  la  Tour,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  gou- 
verneur de  Gènes  en  1  Ji8,  ambafladeur  en  An- 
gleterre en  1  ci ç ,  époque  de  la  captivité  de  Fran- 
çois I  $  ambafladeur  en  Efpagne  en  1519,  après  la 
paix  de  Cambrai. 

Son  fils ,  François  III ,  gendre  du  connétable 
Anne  de  Montmôrenci,  fut  tué  à  l'âge  de  trente» 
un  ans,  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  ijfjj 
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bataille  où  lé  connétable  Ton  beau-père  fut  fait 
prifonnier. 

Henri  de  la  Tour,  fils  de  François  III,  fut  ce 
fameux  maréchal  de  Bouillon,  qui,  par  la  faveur 
de  Henri  IV ,  époufa  l'héritière  de  Bouillon  &  de 
Sedan  (  voy%  Tartkle  Sedan  )  ,  &  fut  père  du  duc 
de  Bouillon,  qui,  pour  fauver  fa  vie,  fut  oblige 
de  livter  Sedan ,  &  de  ce  maréchal-vicomte  de 
Turenne  qu'il  fuffit  de  nommer,  &  après  lequel 
il  ne  faut  nommer  perfonne. 

Le.vicomté  de  Turenne  fut  donc  réuni  à  la  cou- 
ronne en  1738. 

VALENTINOIS  6  DIOIS  (  Comté  KpuU  Du- 
ché de).  Gontard  de  Poitiers  futle  premier  comte 
4e  Valence  ou  de  Valentinois  :  il  avoit  été  inverti 
•de  ce  comté  en  <jyo,  &  mourut  en  980. 

L'empereur  Frédéric  I,  dit  Barbe rouJfey  qui, 
en  1-1 16  *  s'étoit  emparé  du  comté  de  Diois  ,  en 
invertit  Aymar  H,  un  des  defcendans  de  Gontard 
de  Poitiers  :  par-là  le  comté  de  Diois  fut  joint  à 
•celui  de  Valentinois. 

Sous  Guillaume  II ,  fils  d'Aymar  II ,  les  droits 
régaliens  furent  cédés  à  Tévêque  de  Valence,  qui 
•.depuis  ce  tems  prit  le  titre  de  comte  de  V  a- 

lence. 

Aymar  III,  fils  de  Guillaume,  prit  en  1 189,  du 
comte  de  Touloufe,  Raymond  V,  l'invertiture  du 
"comté  de  Diois. 

Aymar  VI  eut  fix  fils ,  dont  trois  évêcjues  :  l*un , 

de  Verdun  5  l'autre,  de  Langres  ;  le  troifième,  de 

Gap  :  les  deux  aînés  furent  Louis  I ,  qui  lui  fuc- 

"céda ,  &  Aymar ,  feigneur  de  Veyne.  Louis  eut 

Îour  fils  Aymar  VII,  oui  mourut  fans  enfans, 
ouis  II ,  fils  d'Aymar,  feigneur  de  Veyne,  fut  le 
fucceffeur  d'Aymar  Vil.  Louis  II  n'ayant  eu  que 
deux  filles  qui  moururent  avant  lui,  fans  lahTer  de 
poftérité,  ayant  d'ailleurs  dérangé  fes  affaires ,  & 
mourant  accablé  de  dettes ,  inftitua  pour  fon  hé- 
ritier le  dauphin  Charles ,  fils  du  roi  Charles  VI , 
&  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  Vil  :  il  1  inftitua 
fous  la  condition  exprefle  de  payer  fes  dettes,  & 
lui  fubilitua ,  fous  la  même  condition ,  Amé  VI , 
duc  de  Savoie.  Le  Dauphin ,  accablé  pour  lors 
d'affaires  &  d'ennemis ,  fe  trouva  hors  d'état  d'exé- 
cuter le  teftament  (  c'étoit  en  1419)  :  le  duc  de 
Savoie ,  en  vertu  de  la  fubftitution,  paya  les  det- 
tes, &  fe  mit  en  pofleifion  des  deux  comtés.  Mais 
Charles  Vil  étant  remonté  fur  le  trône  de  fes  pè- 
rr.s ,  &  ayant  en  partit  rétabli  fes  affaires  en  1434 , 
nmbourfa  le  duc.de  Savoie,  prit  à  fon  tour  pof- 
feflion  des  deux  comtés,  &  les  réunit  à  la  cou- 
ronne.^ 

'  VALOIS  (WorrfCOMTB  ,  puis  Duché  ).  Le 
Valois  étoit*  originairement  une  dépendance  du 
comté  de  Vermandois.  Pépin ,  premier  con*.te  de 
Vermandcis,  porTéda  l'un  &  l'autre.  Deux  de  fes 
fils ,  Herbert  éc  Pépin ,  en  firent  entr'eux  le  par- 

^  uge  ;  Herbert  eut  Péronne  &  Saint-Quentin ,  & 


ce  cjui  conftituoit  proprement  le  Vermandois 
Pépin  eut  Senlis  &  le  Valois.  Sa  poftérité  poflédi 
ce  comté  de  Valois  jufqu'én  1077,  qu'Adèle  le 
reporta  dans  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de 
Vermandois,  ayant  hérité  de  fy  branche  cadette 
par  la  mort  de  âmon  fon  frère,  arrivée  en  1077 , 
6c  ayant  époufé  Herbert  IV ,  comte  de  Verman- 
dois ,  defeendu  de  cet  Herbert  I  qui  avoit  fait 
avec  Pépin  le  partage  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Le  Valois  dut  être  réuni  à  la  couronne  en 
même  tems  que  le  Vermandois ,  dont  il  étoit  re- 
devenu une  dépendance  (  voyef  ci-après  l'article 
Vermandois  ) .  Première  réunion. 

Jean  I ,  dit  Triftan ,  fécond  fils  du  roi  faint 
fouis,  né  à  Damiette  en  1249,  eut,  en  116&,  le 
Valois  pour  apanage  :  il  mourut  de  la  pefte  en 
1270 ,  au  camp  devant  Tunis ,  où  il  avoit  accom- 
pagné fon  père ,  Prince  français ,  deftiné  par  la  fa- 
talité des  croifades  à  naître  &  à  mourir  en  Afri- 
que. 11  n* avoit  que  vingt-un  ans ,  &  quoique  ma- 
rié ,  il  ne  laifia  point  d'enfans  :  fa  mort  procura  la 
féconde  réunion  du  comté  de  Valois. 

Philippe-le-Hardi,  fils  de  faint  Louis,  donna 
en  apanage ,  en  118  j  ,  ce  même  comté  de  Valois 
i  Charles  fon  fécond  .fils ,  fi  connu  dansl'Hif- 
toire  (bus  le  nom  de  fon  apanage. 

Philippe  de  Valois  fon  hls,  par  fon  avènement 
au  trône ,  opéra  la  troifième  réunion  du  comté  de 
Valois  en  1328. 

Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  :  lui-même  il  le 
donna,  en  le  décorant  du  titre  de  pairie,  à  Phi- 
lippe ,  duc  d'Orléans,  un  de  fes  fils  puînés  :  les 
lettres  d'éreâion  &  de  conceifion  font  du  16  mars 

1 344- . 
Philippe  mourut  fans  enfans,  le  1  feptemore 

1 37  S •  Quatrième  réunion. 

Le  roi  Charles  VI,  par  lettres  du  19  juillet 
1392,  donna  le  comté  ae  Valois  à  Louis,  duc 
d'Orléans ,  fon  frère,  &  en  1406  il  érigea  pour  lui 
ce  même  comté  de  Valois  en  duché. 

Le  duché  de  Valois  fut  poffédé  par  cette  bran- 
che d'Orléans  jufqu'à  l'avènement  de  Louis  XII  i 
la  couronne,  en  1498,  qui  opéra  la  cinquième 8c 
dernière  réunion.    - 

Le  duché  de  Valois  eft  devenu  apanage  d'une 
autre  branche  d'Orléans.  . 

VENDOME  (  Comté  ,  puis  Duché  ).  Bou- 
chard I  étoit  miniftre,  premier  miniftre,  fi  l'en 
veut,  de  Hugues  Capet,  qui  lui  donna,  en  l'an 
icoo,  le  comté  de  Vendôme,  alors  relevant  des 
comtes  d'Anjou. 

Renaud  fon  fil*  lui  fuccéda  :  il  étoit  chancelier 
du  roi  Henri  I ,  &  fut  évêque  de  Paris.  Elifaberh 


I 


comté  de  Vendôme  :  elle  époufa  Bodon  de  Ne- 
vers  ,  apparemment  un  cadet  de  cette  Maiioo  » 
car  nous  ne  le  trouvons  pas  dans  la  lifte  des  cootk* 
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de  Nevers.  Adèle  mourut  en  1100,  La  pofté- 
rité  mafculiné  de  cette  Princeffe  &  de  Bodon  de 
Nevers  pofféda  le  comté  de  Vendôme  jufqu'en 
1373,  de  aère  en  fils,  fans  interruption  :  alors 
Jeanne,  fille  unique  de  Bouchard  VI,  alloitle 
pofféder  à  Ton  tour ,  &  l'auroit  porté  dans  une 
autre  Maifon;  mais  elle  mourut  Tannée  fuivame , 
à  Tâge  de  neuf  ans  :  elle  eut  pour  héritière  Ca- 
therine fa  tante ,  fœur  de  Bouchard  VI ,  mariée  à 
Jean  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche.  Depuis  ce 
tems  le  comté  de  Vendôme  refta  toujours  dans  la 
Maifon  de  Bourbon  :  il  fut  érigé  en  duché  par 
François  I,  Tan  if  1  j,  en  faveur  de  Charles  de 
Bourbon-Vendôme ,  père  d'Antoine  ,  roi  de  Na- 
virre,  &  aieul  de  Henri  IV,  lequel,  par  Cm  avè- 
nement à  la  couronne  en  1 789 ,  y  réumt  le  duché 
de  Vendôme. 

Le  même  Roi  l'en  détacha  en  1508 ,  pour  en 
faire  l'apanage  de  l'aîné  des  fils  qu'if  avoit  eus  de 
Gabriele  d'Eftrées ,  &  qu'on  appeloit  à  la  cour 
dfar  Monfieur, 

Par  la  mort  de  fon  petit-fils  Louis- Jofeph ,  duc 
de  Vendôme,  arrivée  en  1712,  le  Vendômois  fut 
réuni  à  la  couronne  :  ce  dernier  duc  de  Vendôme 
eft  ce  général  fi  célèbre  dans  la  guerre  de  la  fuc- 
ceffion  d'Efpagne  ,  &  auquel  Philippe  V  dut  en 
grande  partie  fa  couronne. 

VERMANDOIS  (  Comté  de  ).  Ce  fut  en  818 

3ue commença  la  dynaftie  des  coûtes  de  Verman- 
ois.  L'empereur  Louis-le-Débonnaire ,  ayant  fait 
crever  les  yeux  à  Bernard,  roi  d'Italie  ,  qui  mou- 
rut des  fuites  de  cette  exécution,  voulut,  dans 
les  remords  qu'il  eut  d'une  cruauté  fi  oppofée  à 
fon  cara&ère,  dédommager  en  quelque  lorte  Pé- 
pin, fils  de  Bernard,  &  lui  donna  le  Vermandois, 
qui  fut  poffédé  par  fes  héritiers  mâles  jufqu'en 
1077,  °iue  cexxe  première  Maifon  de  Vermandois 
parut  finir  dans  la  perfonne  de  Herbert  IV ,  ^ui  ne 
laifla  au'un  fils  imbécile ,  &  qui  fiit  déshérité , 
nomme  Eudes  tlnftnfé,  &  une  fille ,  Adèle  ou 
Alix  ,  laquelle  porta  le  comté  de  Vermandois 
dans  la  Maifon  de  France ,  par  fon  mariage  avec 
Hugues  de  France ,  fécond  nls  du  roi  Henri  I ,  & 
frère  de  Philippe  I. 

Leur  petite-fille,  Elifabeth,  devenue  l'héritière 
de  fa  Maifon ,  fit  une  donation  du  comté  de  Ver- 
mandois à  Philippe  d'Alface ,  comte  de  Flandre , 
qu'elle  avoit  époufé  en  1 1  $■ 6  ,  mais  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans.  Elle  mourut  en  1 1 82. 

Lléonore  fa  fœur  attaqua  cette  donation ,  faite 
au  préjudice  de  fes  droits  héréditaires  :  Ma- 
thieu III,  comte  de  Beaumont-fur-Oife ,  qu'elle 
avoit  époufé  en  quatrièmes  noces ,  mais  dont  elle 
n'avoit  pas  d'enfans,  non  plus  que  de  Ces  précé- 
dées maris ,  lui  donna  le  confeil  fage  de  céder  fes 
droits  incertains  à  quelqu'un  qui  fautoit  les  faire- 
valoir,  &  qui  auroit  un  grand  intérêt  de  les  acqué- 
rir :  c'étoit  Fhilippe-Augufte  *  dont  le  comte  de 
Hjlvirc.  Tome  VI.  Supplément» 


Beaumont  étoit  grand-chambrier.  La  ceffion  fe  fit, 
&  d'abord  on  garda  le  fecret. 

Philippe  ne  fe  montra  que  comme  juge  de  fes 
vaffaux  ,  comme  défenfeur  de  fes  fuiets  &  de  fes 
grands-officiers  >  il  fomma  le  comté  de  Flandre  de 
rendre  le  Vermandois  à  l'héritière  légitime  :  le 
comte  de  Flandre  répondit  qu'il  en  étoit  le  légi- 
time pofleflfeur  &  le  vrai  propriétaire  ,  en  vertu 
de  la  donation  que  lui  en  avoit  faite  la  véritable 
propriétaire.  Il  fallut  en  venir  aux  armes,  &  ce 
tut  Philippe  qui  fe  chargea  de  cette  guerre  contre 
un  vaffal  défobéiffant.  Le  comte  de  Flandre ,  ré- 
duit à  demander  la  paix ,  ne  put  l'obtenir  que  par 
la  ceffion  du  Vermandois. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  Philippe- Augufte ,  en 
tu  s  y  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Verman- 
dois $  acquifition  importante,  qui  couvroit  l'Ile- 
de-France  ,  afluroit  la  Picardie ,  la  joignoit  avec 
l'Artois,  augmentait,  uniflbit  &  fortifioit  les  uns 
par  les  autres  les  domaines  de  la  couronne  du  côté 
du  nord  de  la  France ,  tandis  que  la  confifeation 
des  provinces  anglaifes  étendoit  aufli  la  France  du 
côte  du  midi  &  de  l'oueft. 

VIENNE  (Comté  de).  Le  comté  de  Vienne 
en  Dauphiné  eut  quelque  tems  des  feigneurs  par- 
ticuliers ,  dirférens  des  Dauphins  de  Viennois  :  le 
premier  fut  Eudes  de  Vermandois,  en  918  juf- 
qu'en 93 1 ,  que Charles-Conftantin ,  fils  de  louis- 
l'Aveugle ,  roi  d'Arles ,  eut  cette  foible  portion 
du  royaume  de  fon  père,  qu'il  eut  même  lonç- 
tems  à  difputer  aux  rois  d'Arles  ,  fuccefTeurs  de 
fort  père.  Son  fils  &  fon  petit-fils  en  furent  plus 
paifibles  poffefleurs  :  Stéphanie  fon  arrière-petite- 
fille  ,  porta  ce  comté  de  Vienne  dans  la  Maifon 
des  comtes  de  Bourgogne ,  dont  les  cadets  eurent 
pour  leur  partage  ce  comté  de  Vienne. 

*  Guillaume  II,  mort  en  1 11$ ,  eut  pour  héritière 
Alix ,  qui  époufa  Jean  de  Dreux ,  Prince  du  fang 
de  France  :  elle  n'en  eut  point  d'enfans,  &  Guil- 
laume III,  fon  grand-oncle  paternel,  fut  fon  fuc- 
cefleur. 

Celui-ci  mourut  aufli  fans  enfans,  &  Béatrix  fa 
tante ,  fœur  de  Guillaume  II ,  lui  fuccéda  :  elle 
époufa  Hugues  IV,  feigneur  de  Pagny.  Hugues  IV 
&  Béatrix  vendirent  enfemble,  en  1266,  àl'ar-) 
chevêque  de  Vienne,  «tous  leurs  droits  fur  le 
comté  de  Vienne  :  c'eft  de  là  que  les  archevêques 
de  Vienne  fe  qualifient  comtes  de  Vienne. 

ANGLETERRE. 

ROIS    DE    VESSEX  , 
Un  des  royaumes  de  VKeptarchie. 


Céolric,  mort  en 
Céclulfa , 
Cinigifîl , 
Cénowalckj 


Ppp 


on. 

64}. 

671. 


J$ï 
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Saxeburge ,  reine  , 

Cenfus  , 

Efcuin  , 

Cedowalla  , 

Ina  fe  fait  moine  en 

Adelard, 

Cudred, 

Sigebert,  dépoté  en 

Cinulphe  , 

Brithnck  , 

Egberol,  roi  de  toute  l'Angleterre, 

Etulphe  ou  Ethelwolp  , 

Ethelbald  , 

Ethelbert, 

Ethelred  I , 

Alfred-le-Grand , 

Edouard  I  ,  l'Ancien  , 

Aldefhn  ou  Adelftan-, 

Edmond  I , 

Edred, 

Edwy  , 

Edgardj, 

S.  Edouard  II ,  le  jeune  , 

Ethelred  II , 

ROIS     D'ANGLETERRE, 


s 


63  f 

726 
740 

800 
8?7 
%7 
8éo 
866 

871 
900 
924 

946 

9SS 
VS9 

97S 

979 

1014 


\ 


Snénon,  roi  de  Dannemarck, 

Edmond  II , 

Canut ,  roi  de  Dannemarck, 

Haraldl, 

Hardi  Canut  , 

Edouard  III  ,  le  Confefieur  , 

Haraldlï, 

GuiHaumeJe-Conquéram^  duc  de  Nocmandie 


Guillaume  II 9  dit  Je  Roux, 

Henri  I , 

Etienne  , 

Henri  II ,  Plantagenet  , 

Richard  I,  Cceur-de-Lion, 

Jean- fans-Terre, 

Henri  III , 

Edouard  I , 

Edouard  II, 

Edouard  III, 

Richard  II; 

Henri  IV  , 

Henri  V, 

Henri  VI,  ' 

Edouard  IV, 

Edouard  V, 

Richard  III, 

Henri  VII , 

Henri  VIII, 

Edouard  VI, 

Marie , 

Elifabeth, 

Jacques  I , 

Charles  I ,  décapité  , 


01  j. 
0J7. 
037. 
039, 
042. 
066. 
066 . 


087. 

ICO. 

if  4, 

189. 
199. 
216. 
272. 
307. 

5*7> 
Î77- 
i99> 
4M- 
411. 
461. 

48?. 
484. 

4Sf. 
509. 

J47. 

558. 

602. 
61 5. 

649* 


l  Olivier  Cromurel ,  prateôeur , 

j  Richard  Crom wel  fedémet  du  pr  oteftorat  en 

j  Charles  IL, 

t  Jacques  IL,  dépoféert- 

;  Guillaume  III  de  Naflau , 

Ann&, 

Georges  I  de  Brnnfwick*',  mort  en 

Georges  II, 

Georges  III ,  aujourd'hui  régnant. 

rois   d'êcosse. 

Congalell;  nrort  en 

Chiaule  , 

Aidam -, 

Kenet  I. 

Eugène  lit  j 

Ferchard  I  , 

Donald  I , 

Ferchard  II , 

Maldouin , 

Eugène  IV  , 

Eugène  V , 

Amberchelet, 

Eugène  VI , 

Mordac  , 

Erfmius, 

Eugène  VII, 

Ferchard  II ,  ■* 

Solvatius  , 

Achanis, 

Congale  III , 

Dohgal , 

Alpin , 

Kenet  II , 

Donald  1} , 

Conftântin  II , 

Ethus , 

Grégoire  , 

Donald  III, 

Conftântin  III, 

Malcom , 

Indulphe , 

Duphus , 

Cullenus , 

Kenet  m  , 

Conftântin  IV  , 

Crimas , 

Malcom  II , 

Duacan  I , 

Machabée  ou  Macbèt , 

Malcom  III , 

Donald  JV, 

DuncanH,  tué  en 

Donald ,  rétabli  3  meurt  en 

Edgar, 

Alexandre , 

David  I, 

Malcom  IV, 

Guillaume , 

Alexandre  II , 


i6j8. 
1660. 
168'. 
1688. 

1701. 

1714. 
1760. 


*I8' 
58c. 

60C. 
620. 

6)2. 

66*. 
688. 
691, 
690. 

700. 

717. 
730. 

761. 

764. 

767. 

787. 

809. 

814. 

820. 

815. 

8f4- 

8  j8. 
874. 

»7J. 

895. 
904. 

978. 
968. 

978. 

99S- 
1005. 

io$*. 

1040. 

1077. 

109*. 

1074. 
109*. 

1098. 

1IC6. 
II 24. 

"»• 

n6f. 
1214. 
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Alexandre  III , 

Interrègne  , 

Jean  BàiUeul , 
Robert  I,  de  Brus, 
David  II, 

Robert  II ,  &um, 
Robert  III , 

Interrègne  jufquen 
Jacques  ï, 
Jacques  II, 
Jacques  III, 
Jacques  IV , 
Jacques  V , 
Marie  S  tuait,  décapitée, 


1*86, 
1191. 
1506. 

1371. 

1406. 
1414. 

'437. 
1460. 

1488. 

ifH* 
if  41. 

xj87. 


Jacques  VI  parvint  à  la  couronne  d'Angleterre  à 
la  mort  de  la  reine  Elifabeth  en  1601  ic  1603, 
Il  fut  Jacques  i  en  Angleterre  ,  &  depuis  ce 
cems  tous  les  rois  dJ  Angleterre  ont  été  rois 
d'Ecoffe. 

ESPAGNE. 

L'Efpagne,  dans  les  tems  oui  fuivirent  l'irrup- 
tion des  Barbares  fc  la  difloiuùen  de  l'Empire 
romain,  étoit  divifée  en  divers  royaumes  qu'il  faut 
examiner  féparément*  Les  rois  vifigoths  occu- 
poient  d'abord  l'Efpagne  <prefqu'entière  ,-  &  une 
partie  du  Languedoc. 

Liuva  I  régnoit  à  Narbonne ,  mort  ert  J72. 

Leuvieilde  fon  frère ,  en  Efpagne ,  mort  en   586. 

Recarèdel,  001. 

Liuva  II ,  60  j. 

Vitteric  ,  tué  en  606. 

Gondemaren  611, 

Sifebut.  621. 

Recarède  II,  6ii» 

Suintila,  631. 

Sifenand  ,  636. 

Chinrila,  640. 

Tulca  ou  Fulga,  64a. 

Chindafuind,  <>*$• 

Recefuind ,  671. 

Wamba,  68o# 

Ervige ,  687, 

Eçiz .a  ou  Egica ,  70 1 . 

Vittiza,  710. 

Rodrigue,  t  714. 

Quand  les  Maures  eurent  envahi  l'Efpagne,  (es 

Rois  goths  s'y  'défendirent  encore  daus  les  mon* 

tagnes  des  Afturies. 

ROIS  GOTHS   DE   LÉON   Et   DES    ASÎURlES.  '    , 


t  * 


«83 

788. 

791. 
S42. 
8)0. 
866. 
•910. 
91 }. 
013. 
924. 
927, 

_..„ ,  955- 

Ordogno ,  le  Mauvais ,  aaflirpateur  ,<Jiailé  en  960. 

Sanche  I ,  le  Gros  ,  96*7. 

RamirelU,  982. 

VéremondII,  999» 

Alphonfe  V,  •"    ,  ,               X027. 

WremondIII,  ';*'   '                  ™ilf 


■  Mauregat , 
Véremond  ou  Bermude , 
Alphonfe  II ,  le  Chafte , 
Ramire  I, 
Ordogno , 

Alphonfe  III ,  le  Grand  , 
Gardas , 
Ordogno  II, 
Froila  H ,    , 

Alphonfe*  IV  ibdique  en 
Ramire  II , 
Ordogno  III, 


ROIS    DE    CASTILLE. 


I06ç. 

1072, 

xtetfi 
1108. 
1126. 


Ferdinand  I , 
Sanche  II , 

Alphonfe  Vï,  *4 

Alphonfe  VII, 
Urraque  &  Alphmfe  , 
Alphonfe  VIII ,  1  x  j  7. 

Sanche. III ,  roi  de  Caftille ,  ix î8. 

Ferdinand  II;  roi  de  Léon,  comme  régent,  1187; 
Alphonfe  IX ,  le  Boit ,     ■  1 214. 

Henri  I,  121% 

Ferdinand III ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon,  X2f 2. 
Alphonfe  X ,  le  Sage ,  x  284. 

Sanche  IV,  xi9f. 

Ferdinand  IV,  xjii. 

Alpfconfe  XI ,  la  50. 

Piene-le-Cruel ,  1 3684 

Henri  II  de  Tranftamare  ,  1 379, 

JeanI,  1590. 

Henri  III,  1406, 

Jean  II ,  *4f4« 

Henri  IV,  .  .  1474^ 

Ferdinand  V,  dit  le  Catholique,  roi  d'Arragoo* 
; .  époufe  Ifabelle  de  Caftille ,  foeur  d'Henri  IV  s 
&c  les  deux  royaumes  reftent  unis.    . 


ROIS   d'arragok. 


Pelage ,  proclamé  en 

Mort  en 
Favila , 

Alphonfe  I,  le  Catholique  à.    . 
Froih  I, 
Aurelio* 
Silo,, 


►  »        * 


718. 

7J7- 
739. 
7*7. 
768. 

774. 


Ramire , 

Sanche-Ramirez,  / 
Pierre  I, 
Alphonfe  I , 
Ramire  H  abdique  en 
Raymond-Bérenger  , 


roôj. 
1094. 
F104/ 
iij4, 
11 17. 
1162. 


Alphonfe  II,  appelé  auparavant  Raymond,  119). 
Pierre  II,  X21*. 

Jaxrques-le-ViftorieUK ,  aufll  roi  de  Valence,  de 
Murcie,  &c.  1276. 

Pierre III,  .^   •  Xi8f. 

Alphonfe  I II  >  1291.- 

Jacques  II,  13*7. 

^PP  * 


\ 
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1346. 
1387. 


1410. 
1416. 
i4j8. 
M79- 

fous  lequel 
la  CaiUlle, 


Alphonfe  IV, 

Pierre  IV, 

Jeaft  I , 

Martin , 

Ferdinand ,  dit  le  Jufte , 

Alphonfe  V  , 

Jean  II, 

Ferdinand  V  , 

C'eft  ce  Ferdinand-le-Catholique , 
fe  fait  la  réunion  de  l'Arragon  &  de 
&  de  prefque  toute  l'Efpagne. 

ROIS     D'  ESPAGNE  , 
Depuis  la  réunion. 


Philippe  I  d* Autriche  ,  dit  le  Beau ,  -  1  jo6. 

Jeanne  fa  femme,  dite  la  Folle,  feule,  1516. 

Charles -Quint,  premier  du  nom  en  Efpagne, 

abdique  en  xHi. 

Philippe  II ,  1 598. 

Philippe  III ,  1621 

Philippe  IV,  i66j. 
Charles  II,  dernier  roi  de  la  Maifon  d'Autriche f 

1700. 

Maifon  de  Bourbon. 

Philippe  V  abdique  en           v  ^  I7^4- 
Louis  I  fon  fils  meurt  la  même  année  ;  Philippe  V 

remonte  fur  le  trône,  &  meurt  en  1746. 

Ferdinand  VI,  l7S9* 

Charles  III,  1788. 
Charles  IV. 

ROIS    DE    NAVARRE. 

Aznar,  836 

Sanche-Sancion,  85*3 

Garcias ,                         »  857 

(Ces  trois ,  (impies  comtes  de  Navarre.) 

Garcias-Ximenès  1  ,  880 

Fortunio ,  ooj 

Sanche-GarciasI,  926 

Garcias  1 -,  070 

Sanche  H ,    •           *     ■  994 

Garcias  II ,  1000 

Sanche  III  ou  le  Grand  ,  103  c 

Garcias  III,  10  f  4. 

Sanche  IV,  "  .   1076. 

Sanche-RamirezV,  1094 

Pierre,  11 04 

Alphonfe,                                          ,  1134 

(Ces  trois  derniers,  Rois.aufiid'Arragon  ) 

Garcias-Ramirez ,  1 1 50 

Sanche  VI ,  le  Sage ,  1 1 94. 

Sanche  VU,  le  Fort,  1234- 

Thibaut  I ,  comte  de  Champagne ,  1 1  f  3 . 

Thibaut  II,  1270. 

Henri  I ,  le  Gros ,  1 274. 
Philippe-le-Bel ,  du  chef  de  la  refoe  Jeanne  fa 

femme,  ijoj. 


A  cette  époque,  Louis  Hurin  (on  fis  devient 
roi  de  Navarre  du  chef  de  fa  mère.  Cn  compte 
encore  parmi  les  rois  de  Navarre  Philippe-le-Leng 
&  Charles-le-Bel ,  mais  ils  ne  J'étoient  qu'au  nom 
de  Jeanne  leur  nièce ,  fille  de  Louis  Hurin. 
Jeanne ,  femme  de  Philippe  d'Evreux  ,  1 349. 
CharlesJe-Mauvais  ,  1 387. 

Charles  III ,  1425. 

Jean,  fils  de  Ferdinand,  roi  d'Arragon,      1479. 
Eléonore,  fille  de  Jean,  1479. 

François-Phœbus,  148$. 

Catherine  &  Jean  d'Albret  font  dépouillés,  en 
iciz,  de  la  Haute-Navarre  par  Ferdinand-le- 
Catholique  :  il  ne  leur  relie  que  la  Baffe-Navarre 
ou  le  Béarn  5  ils  meurent  en  ip6. 

Henri  II  d'Albret ,  x  s  S  f  • 

Antoine  de  Bourbon,  aux  droits  de  Jeanne  d'Al- 
bret fa  femme  ,  1562. 
Jeanne  d'Albret ,  1 571. 
Henri  III,  en  Navarre,  c'eft  le  même  qu'Henri  IV 
en  France,  &  depuis  ce  teins  tous  les  rois  de 
France  ont  été  rois  de  Navarre. 


ROIS    DE    PORTUGAL. 

Henri,  comte  de  Portugal, 

Alphonfe-Henriquez  I, 

Sanche  I , 

Alphonfe  II , 

Sanche  II , 

Alphonfe  III, 

Denys-le-LibéraJ, 

Alphonfe  IV , 

Pierre-le-Sévèrej 

Ferdinand , 

*    Interrègne. 

Jean  I,  le  Grand, 

Edouard, 

Alphonfe  V,  l'Africain  > 

Jean  II ,  le  Parfait, 

Emmanuel- le-Grand  ou  le  Fortuné  , 

Jean  III , 

Sébaftien, 

Henri,  Cardinal, 


1112. 
1185. 
1211. 
m;. 
1240. 

U79- 
132J. 

I567. 
I385. 

«4H- 

1481. 
1495. 

IJ2I. 

IJJo' 
I5-8. 

I58C. 


Antoine, prieur  de  Crato ,  Roi  titulaire ,  1 595* 

Philippe  1 ,  II  en  Ejbagne  ,  1  jy$* 

Philippe  II ,  JII  en  Efpagne ,  1621. 

Philippe  III,  IV  en  Efpagne  ,  i6y>. 
Cette  époque  de  1640  eft  celle  de  la  révolurioa 
de  Portugal. 

Jean  IV ,  duc  de  Bragance ,  16  je. 

Alphonfe  VI  fe  démet  en  .1667. 

Pierre  II,  17c  6. 

JeanV,  i-jt. 

Jofeph ,  1777* 
Marie  &  don  Pedro. 


ITALIE. 

ROIS    DE    NAPLES. 

'  Roger,  Prince  normand, 


u/4- 


CHRONOLOGIE. 
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Guillaume  I,  le  Mauvais  ,  n  66 

Guillaume  II,  le  Bon ,  1 189 

Tancrède,  1194 

Guillaume  III,  1194 

Confiance  &  Henri  »  .         1 197 

Frédéric 3  empereur,  1257 

Conrad  I ,  idem  ,  1 1$± 

Conrad  II ,  dit  Conradin ,  z if 0 

Mainfroy,  1266 

Charles  d'Anjou  ,  ~  ï  28 y 

Charles  II ,  1  $09 

Robert,  1343 

Jeanne  I".,  1382 

Charles  UI,  1386 

Ladiflas ,  1414 

Jeanne  IIe.,  dite  Jeannelle,  143 

Alphonffe  d'Arragon*  145 

Ferdinand  I,  1494 

AJphonfeH,  149  j 

Ferdinand  II ,  1490 

Frédéric-le-Catholique  ,  1  {04 

Ferdinand  III,  roi  d'Efpagne  &en  Arragon .  s  em- 

(>are  du  royaume  de  Naples  :  c'eft  ce  Ferdinand- 
e-Catholique  donr  il  a  déjà  été  tant  parlé.  Le 
royaume  de  Naples  refta  uni  à  la  monaîthie 
d'Efpagne  ;  il  fut  cédé  en  1714  à  l'empereur 
Charles  VI,  qui  le  perdit  en  17J4.  Charles  III, 
roi  d*£(j>agne  ,  en  fut  alors  mis  en  pofTef&on. 
Sa  pofterité  y  règne  encore. 


ï 


SAVOIE. 

t 

COMTES»   PUIS   DUCS. 

Amédée  III,  premier  comte  de  Savoie, 

Humbert  III , 

Thomas, 

Amédée  IV, 

Boniface , 

Pierre , 

Philippe  I, 

Amédée  V  , 

Edouard, 

Aymon, 

Amédée  VI, 

Amédée  VII, 

Amédée  VIII, 

Louis» 

Amédée  IX  , 

Philibert  I , 

Charles  I ,  le  Guerrier , 

Charles  II  / 

Philippe  II , 

Philibert  II , 

Charles  III, 

Emmanuel-Philibert , 

Charles-Emmanuel  I ,  le  Grand , 

Yiôor-  Amédée  I , 

François-Hyacinthe , 

Charles-Emmanuel  II , 


11 48 
11 88 

123? 

116} 
ii69 
128; 

1319 

M43 
13ÔJ 

1391 

145 1 

1465 

147* 
1482 

1489 

1496 

1497 
1504 

ij£3 
1580 

1630 

1637 

1638 

167; 


Vïûor- Amédée  II ,  premier  roi  de  Sardaigne  , 

abdique  en  1730. 

Charles-Emmanuel  III,  1773. 
Viôor-Amédée  III. 

.TOSCANE. 

DUCS,  MARQUIS,  GOUVERNEURS  ET  GRANDS- 
DUCS    DE   TOSCANE. 

Boniface  I ,  marquis  de  Tofcane  ,  fe  retire  en 

89<>. 

9i7. 
929. 

931. 

936. 
1001. 

IOOI. 

1014. 
1027. 
1052. 

lOJf. 

1076» 
Illf, 


France  en 
Adalbert  I , 
Adalbert  II ,  le  Riche  , 
Guy, 
Lambert, 
Bofon  , 

Hubert  ou  Humbert , 
Hugues-le-Grand , 
Adalbert  III , 
Raginaire  ou  Reynier, 
Boniface  II,  le  Pieux, 
Frédéric  ou  Boniface, 
Béatrix  &  Godefroy-le-Barbu , 
Mathilde  ou  la  Grande-ComtefTe, 

Après  fa  mon  la  Tofcane  eut  des  gouverneurs 
amovibles. 

Ratbod,  1119. 

Conrad,  1131. 

Rampert,  m  XI33« 

Suivent  des  ducs  &  marquis  de  Tofcane. 
Henri-le-Superbe,  1139. 

Ulderic,  1  if  3* 

WelpheEft,  1195. 

Philippe,  1208. 

La  Tofcane  eft  république  depuis  1208  jufqu'en 

l5il  >  qu'elle  devient  grand-duché. 
Alexandre  de  Médicis ,  aUaf&né  eu  1  j  37. 

Cofme-le-Grand  ,  1 J74 . 

François-Marie  ,  1 J87. 

Terdmand  I,  1609. 

Cofmell,  *  1621. 

Ferdinand  II,  1670. 

Cofme  III,  1723» 

Jean  Gafton  ,  mort  fans  pofterité  en  *737- 

La  Maifon  de  Lorraine  paffe  alors  au  grand-duché 

de  Tofcane ,  &  l'occupe  encore  aujourd'hui. 

M  O  D  E  N  E. 

SEIGNEURS,   PUIS   DUCS    DE   FERRARE, 
DE   MODENE    ET    DE    REGGIO. 


Seigneurs. 

Obizonll,  marquis  d'Eft, 
Azzon  d'Eft, 
Foulques , 

Renaud  &  Obizon  III, 
Aldrovandin  II , 


129*. 
1300. 
13 17. 
13C2. 
1301. 
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Nicolas  U  , 
.Albert, 
Nicolas  III , 
Lionet, 


CHRONOLOGIE. 


Ducs. 


Borfo  d'Eft , 

Hercule  I , 

Alphonfe  I, 

Hercule  II, 

Alphonfe  II , 

Ceftr, 

Alphonfe  III  abdique ,  &  fe  fait  capucin  en 

François  I , 

Alphonfe  IV, 

François  II , 

Renaud , 

François-Marie , 


1388. 
*J9J- 

J4J0. 
1471. 

1559- 

1597. 
1628. 

1629. 
165-8. 

166  X. 

1694. 

17*7- 
1780. 


DUCS   DE   PARME   ET    DE   PLAISANCE. 

Pierre-Louis  Farnèfe,  fils  du  pape  Paul  III,  qui 
avoic  été  marié  avant  d'entrer  dans  1  état  ecclé- 
fiaftique ,  fut  affaifiné  en  1 547* 

O&ave,  ij86. 

Alexandre ,  1 J92. 

Ranuce  ou  Rainuce  I,  1611. 

Odoard  I  ou  Edouard,  1646. 

Ranuce  II,  1694. 

François,  *7*7« 

Antoine,  I7ÎI« 

Don  Carlos ,  depuis  roi  d'Efpagne ,  héritier  re- 
connu, cède  ces  duchés  pour  la  couronne  des 
Deux-Skiles  en  1735. 

Par  cette  ceffion  Parme  &Plaifance  partent  à  l'em- 
pereur Charles  VI.  Mort  en  1748. 

Marie-Thérèfe  fa  fille  cède  ces  mêmes  duchés 
en  1748. 

Ils  parlent  à  don  Philippe ,  frère  de  don  Carlos, 
&  fa  poftérité  les  poflede  encore. 

Di  v-eas  Etats  dp  Levant  &  du  nord  de  l'Europe. 


André  III ,  jufqu'en  1  301 . 

Wenceflas ,  1304 

Othon  de  Bavière  ,  1 309. 

Charobert,  1341. 

Louis  1 ,  1381. 

Marie,  feule,  1J91* 

Marie  Se  Sigiftnond ,  Empereur  ,  jufqu'en    1457. 

Albert  d'Autriche,  \  1440. 

Ladiflas  IV ,  1444. 

Jean  Corvin  Huniade,  Régent,  1453. 

Ladiflas  V ,  14;$. 

Mathias  Corvin  ,  1490. 

Ladiflas  VI,  1516. 

Louis  II,  if 26. 

Jean  de  Zapalski ,  1  % 40. 

Ferdinand ,  frère  de  Çharlçs-Quiat  >  &  depuis  le- 
quel la  Hongrie  a  toujours  été  pofiëdée  par  la 
Maifon  d'Autriche ,  qui  l'a  tranfiçife  à  la  Mai- 
foo  de  Lorraine. 


HONGRIE. 


Saint  Etienne , 
Pierre ,  dépofé  en 
Aba  ou  Owon , 
Pierre,  rétabli  en 
André  I ,  -  - 
Bêla  I , 
Salomon  , 
Geifa  I , 
Etienne  III , 
Bêla  III, 
Emeric  , 
Ladiflas  H , 
André  II  > 
Bêla  IV, 
Etienne  IV , 
Ladiflas  111, 


1058. 
1041. 
1044, 
1047. 
106  r. 
1063. 
1074. 
1 161. 
1174. 
1196. 
1104. 
1204. 
1235. 
1270. 
1272. 
U50. 


BOHEME. 

DUCS,    PUIS   JLOIS. 

*  Dut*. 

Prémiflas, 
Nezamifte , 
Wniflas  , 
Cizezomiflas , 
Neklan, 

Hoftivitus  ou  Milchoft, 
Borzivoi  1 ,  chrétien , 
Spitignée  I , 
*  U  ratifias  I , 
Wenceflas  I , 
Bojeflas  I , 
Boleflas  II , 
Boleflas  III, 
Jaromir , 
Udalric  , 
Bretiflas  I  , 
Spitignée  II, 

ROIS. 

U  ratifias  II,  proclamé  roi  en  ic86, 

qu'en 
Conrad  I , 
Bretiflas  II  , 
Uladiflas  I , 
Borzivoi  II, 

Et  de  nouveau  en 

Jufqu'en 
Suatopluc , 
Uladiflas  U  , 
Sobieflas  I , 
Uladiflas  III, 
Sobieflas  U  , 
Frédéric  I , 
Conrad  II , 
Wçnceflas  III, 


6\l. 

676. 

809. 

894. 
90^». 
916. 
9}8. 
967. 

999- 
1002. 

I0C1. 

1037. 

règne  juf- 
1092. 
1093. 
iico. 
1100. 

IIOO. 
IXO9. 
H24. 

« 

lllf. 

114a 
Il-»i. 

II 78. 

119a 

1191. 
1191. 
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Hehri  Breoflts  ,  x  196". 

Uladiflas  IV,  1197. 

Prémiflas  ou  Ottocaite  I ,  1150. 

Wenceflas  III  ,  ny*. 

Prémiflas  II  ou  Ottocare  II ,  1278". 

Initrrtpi+jufqmtn  1284* 

Wenceflas  IV  ,  l3°S* 

Wenceflas  V,  1306. 

Henri  de  Carinthie ,  1 5 1  o. 

km  de  Luxembourg  ,  1 346. 

Les  empereurs  Charles  IV,  1 378. 

Wenceflas,  1419* 

Sigifmond,  1437. 

Albert  ér  Autriche  ,  1 440. 

Ladiflas-,  14Î& 

Georges  Podtebrad,  1471. 

Uladiflas  VI,  iji6. 

Loui*,  iji6. 

L'empereur  Ferdinand  I  met  dans  ia  Maifon  d* Au- 
triche la  Bohême  comme  la  Hongrie. 

POLOGNE, 

DUCS,   PUIS    ROIS. 

Ducs. 


4*7 


Lesko  I ,  en 

Intervalle,  puis  Cracus,  en 

Vanda,  reine>n 

Douze  Palatiasgouvejnent,  puis  Prémiflas 

Interrègne. 
Lesko  II, 
Lesko  m  , 
Popiel  I. 
Popiel  IL 

interrègne. 
Piaft, 

Ziémovitz  , 
Lesko  IV, 
Ziémomiflas  , 
Miciflas,  premier  Prince  chrétien, 

ROIS. 

Boleflas  I , 
Miciflas  II , 

Interrègne. 

Richfa  ,  veuve  de  Miciflas  II , 

Cafimir  I , 

Boleflas  II, 

Uladiflas  î, 

Boleflas  III, 

Uladiflas  II , 

Boleflas  IV, 

Miciflas  III , 

Cafimir  II  , 

Lesko  V , 

Boleflas  V, 

Lesko  VI, 

Uladiflas  Lokefek, 


yyo. 

700. 

750. 

en  760. 

810. 
815. 


86*1  « 

891. 
9.3. 
964. 

999- 


I02J. 

1034. 

104 1. 
io*8. 
10S1. 

1102. 
11 39. 
1146. 

1173. 
1177. 
1194. 
1217. 
1279. 
1289. 
129J. 


Prémiflas , 

Uladiflas ,  dépofé  en 

Wenceflas,  roi  de  Bohême, 

Uladiflas,  rétabli, 

Cafimir III,  le  Grand, 
Louis, 

Interrègne. 

Uladiflas  V. 

Jagellon ,  duc  de  Lithuanie , 

Uladiflas  VI , 
Interrègne  jufqucn 

Cafimir  IV, 

Jean  Albert , 

Alexandre  , 

Sigifmond  I  , 

Sigiihiond  II, 

Henri,  duc  d'Anjou,  jufip&n 
Qu'il  revint  en  France. 

Etienne  Battori ,  prince  de  TranfilVanie , 

Skîfmond  III , 

Uladiflas  VII , 

Jean  Cafimir  abdique  en 

Michel  Wiefnoviski , 

Jean  Sobieski, 

Frédéric-Augufte  II ,  détrôné  en 
Et  Staniflas  mis  en  fa  place. 

Frédéric-Augufte ,  rétabli  en  1709.  Mort  en  1733. 

Staniflas  réélu  en  1733  ,  renonce  en  1736,  &  Fré- 
déric-Augufte III  règne  jufqu'en  1761. 

Staniflas-Augufte  IL  ,  ' 

DANNEMARCK. 


1296*. 

1300. 
1304. 

mi- 
1370. 
1382. 


MM- 
1445- 
Ï447. 
1492: 

iyoï. 
iyo6. 
if  48. 
IJ75- 
lS7S* 

1587. 
1632. 
1648. 
1669. 
1674. 
1696. 
1704. 


ROIS. 

.Gormo ,  depuis  714  jufqu'à 
Sigefridus , 
Getticus  , 
Olaùs  III , 
Hemmingius , 
Ringo  Si w ardus, 
Harald  I  ,? 

Klack ,    J 

Siwardus  II , 

Eric  I , 

Eric  II , 

Canut  I, 

Gormo  H, 

Harald  II , 

Gormo  III , 

Harald  III , 

Suénon , 

Canut  II,  le  Grand,  roi  aufli 

Canut  III  ou  Hardi  Canut, 

Magnus, 

Suénon  II, 

Harald  IV  , 

S.  Canut , 

Olaùs  IV, 

Eric  III , 


764. 

76j. 

009. 
810. 
812. 
817. 

843. 

846. 
847. 
863. 

S73- 

909. 
980. 

lOlf. 

d'Angleterre,  1036. 

1042. 
1048. 
1074.; 
1080; 
1086. 

iiofr. 
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Nicolas  j 

Eric  IV  , 

EricV, 

Suénon  III, 

Waïdemar  I,  le  Grand , 

Canut  V , 

Waïdemar  II  , 

Eric  VI , 

Abel, 

Chriftophe  I, 

Eric  VII , 

Eric  VIII , 

Chriftophe  II , 

Waïdemar  III  ou  IV, 

Olaiis  V , 


CHRONOLOGIE 


Marguerite  de  Waïdemar,  reine  de  Dannemarck, 

de  Norwège  &  de  Suède , 
Eric  IX, 
Xhriftophe  III  , 
Chriftiern  I, 

Interrègne* 

sfenon  II',  1  S™"™™  dtt  r°yaume-  •  •  { 

Jean. 

Chriftiern  II , 

Frédéric  I, 

Chriftiern  III, 

Frédéric  II, 

Chriftiern  IV , 

Frédéric  III , 

Chriftiern  V, 

Frédéric  IV  , 

Chriftiern  VI, 

Frédéric  V , 

Chriftiern  VII. 


'Î4 
»39 

»47 

;e 

ZOJ 

141 

ZJO 

ijl 

9 

6 

jio 

$7 


s 


412 

439 
448 
481 

Pî 
5*9 

y  m 

«4 

m 

648 
67O 

73° 
766 


PRUSSE. 

LaPruffe  n'a  été  érigée  en  royaume  qu'au  com- 
mencement du*dix-huitième  fiècle ,  pour  l'éleâçur 
de  Brandebourg,  qu'on  appeloit  le  grand-  électeur. 
Frédéric  I ,  couronné  en  1701 ,  eft  mort  en  1-715. 
Frédéric-Guillaume  I,         •  .  i740. 

Charles  Frédéric ,  le  héros  de  fon  terns ,  mort 

en  17&0. 

Frédéric-Guillaume  II  ,  mort  en  17^7. 

Epoques  relatives  à  la  pairie  en  France. 

Le  mot  pairs ,  pares ,  dans  fa  lignification  la  plus 
fimple  &  la  plus  générale ,  défigne  des  femblables, 
des  égaux  en  quelque  genre  que  ce  foit. 

Dans  une  lignification  déjà  un  peu  reftreinte , 
il  défigne  des  gens  d'un  même  état.  Nous  le  voyons 
employé  dans  ce  feus  de  toute  ancienneté.  I  es 
éveques ,  les  abbés  ,  les  moines  ,  les  foldats  s'ap- 

Î>eloient  &c  on  les  appeloit  pairs  entr'eux.  Les  vaf- 
iiux  ou  bénéficiers  du  Prince  fe  nommoient  pairs. 
Une  loi  de  Charleraagne  porte  qu'un  vaflal  ou  bé- 
néficier qui  réfutera  d'accompagner  à  Tardée  fon 


pair  ,  parem  fuum ,  c'eft-à-dire  f  un  autre  vaffitl  on 
bénéficier,  ou  qui  l'abandonnera  dans  une  occa- 
fion  périlleufe,  perdra  fon  fief  ou  bénéfice.  Qui- 
cumque  ex  kis  qui  bénéficiant  principis  habent,  par  m 
fuum  contra  hoftes  communes  in  exercitu  pergenum 
dimijirit,  &  cum  eo  ire  ve/fiare  noluerit  jhonorem  fuum 
&  beneficium  perdu  t. 

Les  fils  de  L  ouis-le-Débonnaire  ,  dans  le  traité 
de  Verdun ,  fait  en  84; ,  fe  nomment  pairs. 

Une  ordonnance  de  Louis-ie-Débonnaire  .con- 
cernant la  difeipline  militaire,  défend  aux  foldats 
de  forcer  leurs  pairs  à  boire  à  l'armée.  Ut  in  hvft 
nemo  j»  awlem  m  o  vu  bibere  cogat. 

Quand  même  on  n'auroit  point  die  texte  formel 
à  citer  fur  cet  ufage ,  on  fent  qu'il  a  dû  toujours 
exifter ,  &  que  les  gens  du  même  état  ont  dû  être 
nommés  pairs  ,  c'eft-  à-dire  •  égaux. 

Etre  jugé  par  fes  pairs,  c'eft-ardrre ,  par  des  gens 
du  même  état ,'  égalité  la  plus  inconceftable  qu'il 
Y  ait  entre  les  hommes  ,  a  toujours  paru  un  des 
grands  avantages  de  la  liberté.  Dans  un  inférieur, 
on  craint  l'envie  5  dans  un  fupérieur,  la  négligence  : 
oncroit  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  des  égaux» 
car  quoiqu'il  n'y  ait  peut-être  point  d'envie  pli  s 
acharnée  ni  plus  atroce  que  celle  qui  naît  de  l'éga- 
lité d'état  &  de  l'inégalité  de  mérite,  il  y  a  cepen- 
dant, entre  les  sens  du  même  eut,  un  intérêt 
commun  qui  fait  la  fureté  de  tous ,  en  obligeant  1 
des  rnénagemens  mutuels ,  &  qui  donne  à  un  aceufé 
la  jufte  confiance  qu'on  ne  le  condamnera  que  quand 
on  y  fera  contraint  par  la  force  de  la  juffice  &  de 
la  vérité. 

Cet  avantage  d'être  jugé  par  fes  pairs  ne  peut, 
ce  femble ,  avoir  lieu  que  dans  l'état  le  plus  impie 
de  la  jurifprudence  »  lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  vé- 
rifier des  faits  ^e  conftater  des  ufages.  Quand  les 
lois  fe  multiplient ,  fe  combinent  &  deviennent 
%ne  feience,  il  faut  des  perfonnes  entièrement  li- 
vrées à  cette  feience.  On  peut  cependant  toujours, 
comme  en  Angleterre ,  être  jugé  par  fes  pairs  en 
matière  criminelle.:  les  pairs  jugent  le  fait»  les 
légiftes  indiquent  la  loi  >  mais  il  faudroit  en  géné- 
ral que  toutes  les  lois  pénales  fulTent  connues  de 
tout  le  monde  ,-&  que  chaque  délinquant,  au  mo- 
ment du  délit,  fut  a  quoi  il  s'expofe. 

En  France ,  il  n'y  a  voit  originairement  que  deux 
états,  ieglife  &  les  armes  :  les  ecclénaftiques 
étoiént  jugés  par  les  eccléfiaftiques ,  les  militaires 
par  les  militaires.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  le  tems 
&  la  faveur  des  Rois  eurent  diftingué  les  grands 
de  la  foule  des  guerriers,  &  les  grands  même  en- 
tr'eux par  difterens  ordres  de  dignités ,  les  ducs 
furentjugés  par  les  ducs ,  les  comtes  par  les  comtes, 
&  ainn  de  fuite  dans  tous  les  divers  degrés.  Ainfi , 
lorfqu'on  lit  dans  l'Hiftoire,  queTaffiUon,  duc  de 
Bavière ,  fut  jugé  par  fes  pairs ,  cela  fignifie  qu'il 
fut  jugé  par  les  grands  feigneurs  du  royaume , 
vaflaux  ou  bénéficiers  de  la  couronne  comme  lui. 
Il  en  étoit  de  même  des  divers  ordres  du  clergé. 

Le  peuple  étoit  ferf ,  fc  les  ferfs  ne  font  point 

jugés, 
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jugés ,  ou  ils  le  font  arbitrairement,  félon  le  caprice 
&  les  préventions  de  leurs  maîtres  5  mais  après 
l'afifranchiffement  des  ferfs  &  l'éubliffement  des 
communes,  les  bourgeois  eurent  le  droit  d'élire 
des  échevins ,  des  jurés ,  &c.  qui  furent  leurs  juges, 
&au'on  appela  en  plufieurs  endroits  pairs  bourgeois. 
Ici  le  titre  ae  pair  s'écarte  un  peu  de  la  lignification 
originaire  pour  prendre  plus  particulièrement  celle 
déjuge;  maisc'étoient  des  juges  choifis  parmi  leurs 
égaux  Se  par  leurs  égaux,  Se  qui  le  redevenoient 
après  leur  magiftrature  paffagère. 

Indépendamment  du  droit  de  juger  leurs  pairs 
&  de  n'être  jugés  que  par  eux ,  les  grands  avoient 
l'avantage  de  tenir  a  laconftitution  de  l'Etat  par 
le  rôle  au'ils  rempliifoient  dans  les  aflemblées  du 
champ  de  Mars  &  du  champ  de  Mai ,  &  dans  ces 
parlemens  ou  fyoodes  d'où  fortoient  ces  lpis  con- 
nues fous  le  nom  Ae  capitulai™ s  parce  quelles 
étoient  dîvifées par  chapitres.  Ici  commence  l'idée 
de  la  pairie  ,  telle  à  peu  près  qu'elle  a  été  conçue 
dans  la  fuite  >  mais  avec  cette  différence  que  dans 
l'origine  elle  avoit. beaucoup  plus  d'étendue,  & 
qu'elle  embrafloit  tous  les  grands  &  tous  les  évê- 
ques, qui  étoient  tous  perfonnellement  pairs,  & 
que  nous  voyons  appelés  indiftinâement  proceres , 
magnetes ,  optimales,  primorts  ,  primates  ,  principes , 
pares  9futreguli,&c.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  pairie 
perfonnelle  ,  que  le  Laboureur  juge  auffi  ancienne 
que  la  monarchie ,  Se  c'eft  ce  qu'on  peut  regarder 
comme  le  premier  âge  de  la  pairie.    . 

Quand  on  demande  fi  Charlemagne  peut  être 
regardé  comme  le  fondateur  de  la  pairie ,  on  ne 
parle  point  de  cette  pairie  perfonnelle  qui  com- 
mence avec  la  monarchie ,  Se  qui  s'étend  à  tous 
les  grands  &  à  tous  les  évêques  d'alors  :  on  parle 
de  la  pairie  réduite  au  nombre  de  douze  perfonnes. 
Rien  de  fi  célèbre  chez  les  romanciers ,  que  les 
douze  pairs  de  Charlemagne.  L'Efpagne  fe  vante 
d'avoir  défait  à  Roncevatix  Charlemagne  Se  fes 
douze  pairs  5  mais  ridée  qu'en  donnent  les  roman- 
ciers, (eule  autorité  que  nous  ayons  fur  cet  article, 
ne  s'accorde  point  avec  celle  de  douze  pairs  ,  mi- 
partis  délaies  &d'eccléfia(liques.  Ces  douze  pairs 
ou  paladins  de  Charlemagne  étoient  douze  guer- 
riers diftingués  ,  douze  braves  ,  tels  qu'en  avoit 
eus  Clodomir  dans  la  première  race,  tels  qu'en  eut 
Charles  VIII  dans  la  troifième ,  tels  qu'en  ont  eus 
beaucoup  d'autres  Rois, qui  aimoient  à  s'entourer 
d'eux  dans  les  batailles,  Se  à  combattre  avec  eux, 
en  leur  donnant  l'exemple  Se  en  le  recevant  d'eux  ; 
mais  Charlemagne,  qui  interdifoit  les  armes  aux 
évêques  ,  en  auroit-il  mis  fix  au  nombre  de  lès  douze 
braves?  Il  eft  vrai  que  les  romanciers  font-de  l'ar- 
chevêque Turpin  un  de  ces  pairs  ou  braves;  mais 
ce  font  des  romanciers  ,  Se  ce  i  croit  donner  à  la 
pairie  une  origine  trop  fabul^uie  6  uop  rornanef- 
que,'que  de  la  rapporter  aux  pjiaiii.iï,  vrais  ou  pré- 
tendus de  Charlemagne. 

D'ailleurs,  le  premier  âg:-  eu*  \?  yaiie  ,  celui 
de  la  pairie  perfonnelle  >  t  :t  an:,  iuax  à  Charie-  I 
tuftoirc.  Tome  VI.  Su/ïLn.cu, 


magne.  Son  fécond  âge, celui  de  la  pairie  féodale 
ou  réelle,  réduite  au  nombre  de  douze,  n'eut  lieu 
que  quand  les  fiefs  furent  devenus  héréditaires  ; 
ce  qui  n'arriva  que  long-tems  après  Charlemagne. 

Une  époque  à  laquelle  il  paroît  d'abord  bien 
naturel  de  rapporter Tinftitution  de  la  pairie  féo- 
dale ou  réelle  Se  fa  réduction  au  nombre  de  douze  % 
eft  celle  de  la  chute  de  la  race  carlovinçienne ,  où 
tous  les  grands  fiefs  de  la  couronne  étant  entre 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  feigneurs  puiflans, 
ils  élurent  pour  Roi  le  plus  puiflant  &  le  plus  vail- 
lant d'entr'eux.  Nous  ne  fommes  pas  étonnés  que 
la  vraifemblance  ait  entraîné  beaucoup  d'auteurs 
dans  cette  opinion ,  qui  cependant  n  eft  au' une 
erreur  :  car,  i°.  ce  fyftème  mèneroit  à  croire  que 
les  grands  vaflaux  fe  nommèrent  pairs  comme  étant 
égaux  ou  prefqu'égaux  à  celui  qu'ils  avoient  fait 
leur  fupérieur  enl'élifant  Roi  5  mais  il  eft  de  prin- 
cipe, en  matière  de  pairie ,  que,  comme  le  porte 
un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  rapporté 
par  le  Père  Simplicien  ,  Se  mentionné  par  le  pré- 
fident  Hénault ,  les  pairs  du  Roi  ne  font  mit  appelés 
ptrs>  pour  ce  qu'ils  j oient  pers  à  lui  #  mais  pers  font 
entre  enfcmble. 

i°.  Plufieurs  de  ces  grands  vaflaux  n'auroient 

Eas  été  mis  au  nombre  des  pairs ,  ou  auroient  ceffé 
ien  promptement  d'en  être, 

30.  La  plupart  des  évêques  qui  furent  pairs 
eccléfiaftiques  ,  n'étoient  point  alors  feigneurs  de 
leurs  villes  5  ce  qui  étoit  eflentiel  à  la  pairie  réelle: 
Cette  dernière  raifon  réfute  encore  l'opinion  de 
Favin  ,  qui  ,  dans  fon  Théâtre  d'honneur  6  de  che- 
valerie ,  attribue  cette  inftitution  au  roi  Robert  \ 
mais  lorfque  F*vin  dit  que  le  Roi  (quel  qu'il  fut) 
fe  forma  comme  un  conleil  fecret ,  compofé  de  fix 
eccléfiaftiques  Se  de  fix  grands-feigneurs  laïcs  ,  il 
dit  une  chofe  affez  vraifembiable.  En  effet,  cette 
recherche  fymmétrique  de  trois  duchés-pairies  & 
de  trois  comtés-pairies  eccléfiaftiques  $  de  trois 
duchés-pairies  Se  de  trois  comtés- pairies  laïcs, 
paroît  bien  moins  l'ouvrage  du  hafard  &  de  l'ufur- 
pation,  qu'un  arrangement  fait  avec  choix  par  une 
autorité  qui  balance  les  rangs  Se  les  dignités. 

Dutillet  croît  que  cette  réduction  de  la  pairie 
au  nombre  de  douze  fiit  faite  par  Louis-le- Jeune, 
lorfqu'il  fit  facrer  Philippe-  Augufte  fon  fils  *  Se  en 
effet, c'eft  dans  cette  cérémonie  qu'on  voit, pour 
la  première  fois,  paroître  les  douze  pairs,  tels 
qu'ils  ont  toujours  exifté  fous  cette  féconde  épo- 

3ue  j  fa  voir  :  les  trois  ducs  eccléfiaftiques  de  Rheims  , 
e  Laon  &  de  Langres  j  les  trois  comtes  eccléfiafti- 
ques de  Beauvais ,  de  Châlons  Se  de  Noyon  >  les 
trois  ducs  laïcs  de  Bourgogne ,  de  Normandie  Se 
de  Guienne  jles  trois  comtes  laïcs  de  Champagne, 
de  Flandre  Se  de  Touloufe.  On  n'a  guère  fait, 
contre  ce  fentiment  de  Dutillet, d'autre objeûion 

3ue  de  dire  qu'il  réduiroit  prefqu'à  un  moment  la 
urée  de  ce  fécond  âge  de  la  pairie ,  p*rce  que  1* 
réunion  des  grands  fias  ,  qui  fervoient  de  bafe  à 
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cette  pairie  réelle .  commence  fous  Philippe-Au- 
gufte  ;  mais  cette  objection  n'en  eft  pas  une. 

Ces  douze  pairs  étoient  les  pairs  du  royaume  3 
les  pairs  de  France ,  relevant  immédiatement  & 
nuement  de  la  couronne  ,  &  compofant  eflentiel- 
lement  la  cour  de  France  *  la  cour  du  Roi,  la  cour 
des  pairs  par  excellence. 

Leurs  vojTaux  ,  qui  n'étoient  ou'arrière-vaffaux 
de  la  couronne ,  fe  nommoient  aulïi  pairs  entr'eux  > 
mais  ce  n'étoient  point  les  pairs  du  Roi,  les  pairs 
de  France  :  c1  étoient  les  pairs  du  duc  de  Bourgo- 
gne, du  comte  de  Champagne,  &c.  &  de  même 
que  les  pairs  du  Roi  n'étoient  pas  pairs  au  Roi , 
mais  feulement  pairs  entr'eux ,  de  même  ces  autres 
pairs,  pairs  entr'eux  feulement,  n'étoient  point 
pairs  aux  feigneurs  dont  ils  étoient  les  vaflaux. 

Il  paroît  que  le  Roi  étoit  le  feul  qui  eût  des  pairs 
ecclefiaftiques.  ^ 

Le  troifième  âge  de  la  pairie  eft  celui  de  la  pairie 
de  création  ,  qui  eut  lieu  lorfque  quelques-unes 
de  ces  premières  pairies,  dont  rinftitution  fe  cache 
dans  la  nuit  des  tems ,  avant  été  réunies  à  la  cou- 
ronne ,  les  Rois  en  créèrent  de  nouvelles  pour 
remplacer  les  anciennes.  Le  premier  exemple  de 
cts  pairies  de  création  eft  de  l'an  1207,  fous  Phi- 
Jippe-lé-Bel  >  &  cette  création  fut  faite  en  faveur 
de  Jean ,  duc  de  Bretagne ,  de  la  Maifon  de  France , 
de  la  branche  de  Dreux ,  les  Rois  n'ayant  d'abord 
voulu  créer  ces  pairies  qu'en  ftvçur  des  Princes  de 
leur  fang.    " 

Le  quatrième  âge  de  la  pairie  eft  lorfque  ces 
créations  de  pairies  furent  étendues  aux  Princes 
étrangers  :  le  duc  de  Nevers  ,  Engilbert  de  Clèves, 
fut  le  premier  en  1  joy ,  &  le  duc  de  Guife  ,  Claude 
de  Lorraine  ,  le  fécond  en  1 JI7.  * 

Le  cinquième  âge  de  la  pairie  eft  celui  où ,  les 
Rois  étendant  toujours  de  plus  en  plus  la  même 
grâce  ,  la  pairie  fut  conférée  aux  (impies  gentils- 
hommes ,  c'eft-à-dire ,  à  ceux  qui  n'étoient  ni 
Princes  du  fang  ni  Princes  étrangers.  Le  premier 
gentilhomme  français  qui  fut  décoré  de  la  pairie, 
eft,  félon  l'opinion  générale, le  connétable  Anne 
de  Montmorenq  ,  en  ijp. 

Il  y  avoit  cependant  avant  lui  deux  exemples  de 
Semblables  créations. 

L'un ,  qui  précède  même  la  pairie  des  Princes 
étrangers ,  eft  celui  du  duché  de  Nemours,  donné 
en  1461,  par  Louis  XI,  à  ce  même  Jacques  d'Ar- 
magnac auquel  il  fit  trancher  la  tête  en  1477.  Nous 
regardons  cet  exemple  comme  hors  de  rang.  Avoit- 
on  alors  de  l'extraction  illuftre  de  la  Maifon  d'Ar- 
magnac ,  quelque  notion  qui  engageât  à  lui  déférer 
tin  nonneur  encore  réfervé  à  la  Maifon  de  France  ? 
ou  regardoit-on  la  AJaifon  d'Armagnac  comme 
une  puiflance  étrangère ,  parce  que  les  domaines 
étoient  à  l'extrémité  du  royaume  &  fur  la  fron- 
tière? ou  enfin  n'étoit-ce  qu'un  effet  fingulier  de 
la  puîffance  &  du  crédit  de  cette  Maifon  &  de  la 
politique  de  Louis  XI  ? 
-  JLe  leeojid  exemple  eft  Téreûion  de  Roanne  en 


duché-pairie ,  faite  par  François  I ,  au  mois  d'avril 
1  j  19,  en  faveur  de  fon gouverneur ,  Artus  de  Gouf- 
fier-Boify  :  cette  éreûion  n'eut  point  d'effet,  Artus 
étant  mort  au  mois  de  mai  fuivant. 

La  pairie  de  Montmorenci  s' étant  éteinte  dans 
la  fuite,  celle  d'Ufez ,  créée  en  1571 ,  eft  aujour- 
d'hui la  première  des  pairies  laïques. 

La  création  en  général,  qui  fembioit  d'abord 
n'avoir  pour  objet  que  de  remplacer  les  anciennes 
pairies*,  multiplia  un  peu  ces  pairies  laïques.  U 
n'en  fut  pas  de  même  des  pairies  ecclefiaftiques  : 
comme  elles  n'étoient  pas  fuiètes  à  s'éteindre,  elles 
font  toujours  reliées  les  mêmes  &  au  nombre  de 
fix  :  leur  ancienneté  remonte  à  la  féconde  époque. 

Lorfque  la  pairie  eut  été  conférée  à  des  feigneurs 
non  Princes ,  on  ftt  plus  frappé  qu'on  ne  ravoir 
été  précédemment  d'un  abus  qui  fubfiftoit  de  tems 
immémorial  3  &  qui  entraînoit  bien  des  irrégula- 
rités &  des  contradictions.  La  pairie  étoit  la  di- 
gnité la  plus  éminente  de  l'Etat ,  &  les  pairs  pré- 
cédoient  tous  les  grands.  Comme  dans  les  tems  les 

f»lus  voifins  de  Hugues  Capet ,  la  féodalité  formoit 
a  conftitution  de  l'Etat ,  on  n'étoit  point  étonné 
de  voir  les  pairs,  c'eft-à-dire ,  les  grands  vaffaux 
de  la  couronne ,  précéder  même  les  Princes  du 
fang  qui  n'étoient  point  pairs ,  &  le  droit  de  pairie 
l'emporter  fur  tout  autre.  Ainfi  ,  dans  le  jugement 
folennel  rendu  fous  Philippe- A ugufte  en  1116, 
concernant  la  fucceffion  au  comté  de  Champagne, 
Robert,  comte  de  Champagne,  &  Pierre,  comte 
de  Bretagne ,  tous  deux  Princes  du  fang  &  coufins- 
germains  du  Roi ,  ne  font  nommés  qu'après  les 
pairs ,  &  que  dans  un  rang  inférieur.  La  pairie  de 
création  ferribla  corriger  en  quelque  forte  cet  abus, 
en  ce  qu'elle  ne  fut  d'abord  conférée  qu'aux  Prin- 
ces du  fang  '}  mais  les  anciens  pairs  les  précédoient. 
D'ailleurs ,  tous  les  Princes  du  fang  n'étoient  pas 
pairs ,  &  ceux  qui  l'étoient ,  précédoient  ceux  qui 
ne  l'étoient  pas ,  même  lorfque  ceux-ci  étoient 
fupérieurs  par  le  droit  de  la  naiffance.  Sous  Char- 
les VI ,  le  duc  de  Bourbon ,  oncle  maternel  de  ce 
Prince,  précédoit,  comme  duc  &  pair,  les  autres 
Princes  du  fang,  plus  proches  que  lui  delà  cou- 
ronne ,  même  le  comte  d'Alençon,  qui  étoit  ce- 
pendant pair  aufTt ,  mais  dans  un  ordre  inférieur  de 
1>airie.  On  fait  avec  quelle  hauteur  &  quelle  audace 
e  duc  dé  Bourgogne ,  Philippe-le-Hardi ,  le  plus 
jeune  des  fils  du  roi  Jean ,  mais  doyen  des  pairs  par 
fon  duché ,  fe  mit  en  poflefllon  de  la  première 
place  au  feftin  du  facre  de  Charles  VI ,  au  pré- 
judice du  duc  d'Anjou  fon  frère  aîné  ,  régent  du 
ro va  urne. 

Cet  intervertiflementdesdrohsdeia nature  entre 
les  Princes  du  fang ,  &  ce  renverfement  des  droits 
d'une  race  facrée ,  choquèrent  bien  davantage  )orf- 
qu'un  fïmple  gentilhomme  ?  devenu  pair,  fut  dans 
le  cas  de  précéder  des  Princes  du  lâng  ,  ou  qui 
n'étoient  pas  pair* ,  ou  qui  l'étoient  moins  ancien* 
nement.  Enfin ,  Henri  II i ,  par  fon  ordonnance  de 
1 576  j  donnée  à  Biais  ,  déclara  tous  les  Princes  du 
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fang  pairs  nés ,  leur  affura  la  préféance  qui  leur 
étoit  due  félon  l'ordre  de  primogérriture  ,  furtou t 
et  qui  peut  naître  ou  paroitre  de  nouvelles  grandeurs 
dans  rÉ:at ,  felon  l'expreffion  de  le  Laboureur. 
Une  difpofition  fi  jufte  n'éprouva. aucune  contra- 
diction :  le  même  hiftorien  fait  honneur  aux  pairs 
de  leur  acquiefeement  volonuire  à  cette  loi. 
«  Ceft,  dit-il,  une  marque  de  refpeft,  glorieufe 
»  &  honorable  aux  pairs  ,  d'avoir  confond ,  en 
»  faveur  des  Princes  du  fang  ,  de  faire  ceffer  une 
»  mterpofition  qui  caufoit  une  éclipfe  dans  la  Mai- 
»  Ton  royale.  *»  Le  premier préfident ,  Chriftophe 
de  Thou,  dit  au  Roi,  au  uijet  de  cette  loi ,  que 
depuis  l'avènement  de  Philippe  de  Valois  à  la 
cwironne ,  il  ne  s'étoit  rien  fait  de  fi  utile  pour  la 
confervation  de  la  loi  falique.  Cette  ordonnance 
étoit  turtout  très- utile  dans  les  conjonctures  dé- 
licates où  l'Etat  fe  trouvoit  alors  ,  relativement  à 
la  fucceffion  au  trône  ,  par  l'éloignement  fans 
exemple  du  degré  de  parenté  dans  l'héritier .  & 
par  tous  les  obftacles  que  la  Ligue  lui  oppofoit  fous 
prétexte  de  religion. 

Tel  eft  le  fixième  âge  &  le  dernier  état  de  la 
pairie  en  France.  De  ces  fix  âges  de  la  pairie ,  les 
quatre  derniers  ont  une  époque  certaine.  Le  fé- 
cond âge  ,  celui  de  la  première  pairie  réelle  ,  hé- 
réditaire &  féodale  ,  quoiqu'on  ne  puifle  en  dé- 
terminer avec  précifion  le  commencement  ni  par 
conféquent  la  durée,  n'en  a  pas  moins  été  le  plus 
brillant  de  la  pairie. 

Création  des  duchés  héréditaires  de  France,  avec  le  nom, 
la  date  &  la  mort  de  leurs  premiers  pojfejfeurs. 

USEZ. 

Antoine  de  Cruflbl ,  vicomte  d'Ufez ,  créé  duc 
en  mai  i  jéj*  ,  &  pair  en  janvier  i  f  72 ,  avec  ex- 
tenfion à  fes  frères  ;  mort  fans  poftérité  le  15  août 

ELBEUF. 

Charles  de  Lorraine  ,  marquis  d'Elbeuf ,  pre- 
mier du  nom  j  fils  d'un  frère  cadet  de  François  de 
Lorraine  ,  duc  de  Guife ,  créé  duc  &  pair  en  no- 
vembre 1  y88>  mort  en  1605. 

MONTBASON.       , 

Louis  deRohan,  premier  comte  de  Montbafon, 
créé  duc  &  pair  en  mai  1  (88  ,  avec  extenfion  à 
Tes  frères  ;  mort  fans  poftérité  le  1er.  novembre 

THO  U  ARS. 

Louis  de  la  Tremoille ,  vicomte  de  Thouars  , 
créé  feulement  duc  en  ij6j  5  mort  le  2jmarsi  J77. 
Claude  fon  fils  fut  créé  pair  en  1 f  oj. 

SULLY. 

Maximilien  de  Béthune  ,  premier  du  nom  ,  mar- 
quis de  Rofny  ,  baron  de  Sully ,  maréchal  de  France., 


créé  duc  &  pair  en  février  1606  $  mort  le  21  dé- 
cembre 2641. 

LUYNES   ET  CHEVREUSE. 

Charles  d'Albert  ,  feigneur  de  Luynes ,  comte 
de  Maillé. en  Touraine  ,  connétable  de  France  , 
créé  duc  &  pair  fous  le  nom  de  Luynes  ,  en  août 
1719  $  mort  le  1;  décembre  1621. 

BRISSAC. 

Charles  de  CofTé  ,  comte  de  BrifTac  ,  maréchal 
de  France  ,  créé  duc  &  pair  en  avril  ièu  ,  mais 
reçu  feulement  le  8  juillet  1620  $  mort  en  juin 
1621. 

RICHELIEU   ET  FRONSAC. 

Armand-Jean  Dupleflîs ,  feigneur  de  RicheKe» , 
Cardinal  ,  -créé  duc  de  Richelieu  en  août  1631 , 
de  Fronfac  en  juillet  1 634 ,  &  pair  la  même  année  , 
avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles  &  femelles} 
mort  le  4  décembre  1642. 

AIGU  ILLON. 

Aiguillon  eft  érigé  en  duché  -  pairie  en  1^38 , 
en  faveur  de  Madeleine  de  Vignerod  ,  nièce  du 
cardinal  de  Richelieu ,  veuve  de  M.  de  Combalet , 
avec  cette  claufe  fingulière ,  pour  en  jouir  par  ladite 
Darne,  fes  héritiers  &  fuccejfeurs^tant  mâles  que  fe- 
melles ,  tels  quelle  voudra  choijir.  En  vertu  de  cette 
claufe  elle  appela ,  par  fon  teftament  de  1674,  au 
duché  d'Aiguillon,  Marie-Thér<~fefa  nièce,  à  la- 
quelle elle  fubftitua  fon  petit-neveu,  Louis  ,  mar- 
quis de  Richelieu,  dont  le  fils ,  le  comte  d'Agé- 
nois ,  a  été  déclaré  duc  d'Aiguillon  par  arrêt  du 
parlement  de  1731  ,  contradictoire  avec  tous  les 
pairs  de  France. 

S  AINT-S  IMON. 

Claude  de  Rouvroi ,  feigneur  de  Saint-Simon  9 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  8r  grand-lou- 
vetier  de  France,  créé  duc  &  pair  en  janvier  1635  î 
mort  le  3  mai  1693. 

LA  ROCHEFOUCAULD  ET  LA  ROCHEGUYON. 

François  V ,  comte  de  la  Rochefoucauld  &  pre- 
mier duc  du  nom,  créé  duc  &  pair  en  avril  1622  . 
mais  reçu  feulement  le  .24  juillet  16375  mort  le  8 
février  1650. 

François  VIII ,  comte  de  la  Rocheguyon  du  côté 
maternel ,  &  la  Rochefoucauld  du  côté  paternel, 
créé  duc  en  novembre  1679 ,  avec  extenfion  à  fes 
defeendans  mâles  &  femelles ,  puis  de  la  Roche- 
foucauld par  fucceffion;  mort  le  22  avril  1728. 

LA  FO  RCE. 

Jacques  Nompar  de  Caumont,  premier  marquis 
de  la  Force ,  maréchal  de  France ,  créé  duc  &  pair 
en  juillet  16375  mort  le  10  mai  i6ci. 
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BOUILLON  ,  ALBR1T  BT  CHATEAU-THIEBLRI. 

Guillaume  de  la  Marck  >  feigneur  de  Lumain  , 
comte  de  Chini,  devenu  duc  de  Bouillon  par  en- 
gagement de  Pévêque  &  du  chapitre  de  Liège,  le 
ai  mai  1 48  3  ,  eft  décapité  par  orcfre  de  MaximUien, 
alors  archiduc  d'Autriche  ,  en  juin  1485. 

ROHAN-CHA  BOT. 

Henri ,  vicomte  de  Rohan  3  prince  de  Léon  , 
petit-fils  d'une  foeur  de  Henri  d'Albret  ,  roi  de 
Navarre ,  &  héritier  préfomjnif  de  cette  couronne 
après  Henri  IV,  jufqu'àlanaiffance  de  Louis  XIII ^ 
créé  duc  &  pair  en  avril  1603  *  avec  extenfion  a 
fes  defeendans  mâles  5  mort  fans  poftérité  mafeu- 
line  le  13  avril  1638. 

Henri  Chabot  ,  comte  de  Saint- Àulaie ,  inyefti 
du  titre  de  duc  &  pair  en  1648  ;  mort  le  27  juillet 
16$^ 

PI  NE  Y-LUXEMBOURG. 

• 

François  de  Luxembourg-Limbourg  3  comte  de 
Roncy ,  baron  de  Tingry ,  feigneur  de  Piney  ,  créé 
.duc  en  feptembre  1 J76 s  &  pair  en  oftobre  158 1 3 
avec  extenfion  à  fes  defeendans  mâles  &  femelles  5 
mort  le  30  feptembre  1613. 

GRAMONT. 

Antoine  d*  Aure  III,  arrière-petit-fils  d'Antoine  Ij 
fubftitué  au  nom  de  Gr amont  ,  comte  de  Guiche, 
vicomte  d'Aller  &  maréchal  de  France,  créé  duc 
&  pair  fous  le  nom  de  Gramont ,  en  novembre  1 648, 
mais  reçu  feulement  le  if  décembre  16633  mort 
le  il  juillet  1678. 

VI  LLEROI. 

Nicolas  de  Neufville ,  marquis  de  Villeroi  & 
d'Alincourt,  maréchal  de  France,  (petit-fils  de 
Nicolas ,  feigneur  de  Villeroi ,  miniftre  &  fecré- 
taire  d'Etat  fous  les  rois.  Charles  IX  ,  Henri  III , 
Henri  IV  &c  Louis  XIII  ) ,  créé  duc  &  pair  en  fep- 
'tembre  1651 3  mais  reçu  feulement  le  1  j  décembre 
1663  3  mort  le  28  novembre  i68j. 

MORTEM  ART. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  marquis  de  Morte- 
mart,  prince  de  Tonnay  -  Charente ,  comte  de 
Maure ,  créé  duc  &  pair  en  décembre  1650 ,  & 
reçu  feulement  le  15  décembre  1663  ;  mort  le  26 
décembre  167;* 

SAINT-AIGNAN. 

François  de  Beauvilliers,  comte  de  Saint-  Àignan, 
créé  duc  &  pair  en  décembre  1663  a  &  reçu  le  1  y 
du  même  mois)  mort  en  juin  1687. 

TRESMES   £T   GEVRES. 

René  Potier,  comte  de  Trefmes  (fils  de  Louis, 
fecrétaire  d'Etat)  ,  créé  duc  &  pair  en  novembre 
1648,  mais  reçu  feulement  le  1  y  décembre  1663  5 
mort  le  1".  février  1670. 
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André  de  Noailles ,  comte  d'Aven  ,  créé  duc  & 

S  air  fous  le  nom  de  Noailles ,  en  décembre  1663  > 
:  reçu  le  1  c  du  même  mois  ;  mort  le  15  février 
1678. 

AUMONT. 

Antoine  d'Aumont  de  Rochebaron  ,  marquis 
d'Ifles  &  de  Villequier ,  maréchal  de  France ,  créé 
duc  &  pair  fous  le  nom  d'Aumont ,  en  novembre 
i66f  ,  &  reçu  le  2  décembre  fuivant  j  mort  le  11 
janvier  1669. 

C  H  A  R  O  S  T. 

Louis  de  Béthune,  comte  de  Charoft ,  fils  d'un 
frère  cadet  de  Maximilien  »  duc  de  Sully,  créé  duc 
&  pair  ,  d'abord  par  brevet  du  3  février  1651 ,  fc 
entuite  par  lettres  du  mois  de  mars  1670,  meure 
fans  avoir  été  reçu  ,  le  20  mars  1681. 

LA  VALLIIiRE-VAUJOUR. 

Ereûion  de  la  feigneurie  de  Vaujour  en  àuché- 
pairie ,  fous  le  titre  de  la  Vallière  ,  en  faveur  de 
Louife-Françoife  de  la  Vallière  &  de  Marie- Anne, 
depuis  piincefle  de  Conti ,  fille  naturelle  du  Roi 
(  Louis  XIV  ).  Madame  la  princeffe  de  Conti  fit 
don  de  ce  duché  ,  avec  le  confentement  du  Roi , 
en  1688 ,  au  marquis  de  la  Vallière  fon  coïifin-ger- 
main,  lequel  obtint  de  nouvelles  lettres  d'éreûaon 
en  duché-pairie  ,  en  i6ij  ,  enregiftrées  la  même 
année.  La  première  ére&on  étoitde  1667. 

BOUFFLERS. 

Louis-François ,  marquis  de  Boufflers ,  comte 
de  Cagni ,  maréchal  de  France  >  créé  duc  fous  le 
nom  de  Boufflers  >  en  feptembre  1695  >  &  pair  en 
décembre  1708 ,  recule  19  mars  1709; monte 
22  août  1711. 

y  1 L  L  a  r  s. 

Louis-Heâor  de  Villars*  maréchal  de  France, 
créé  duc  fous  le  nom  de  Villars  ,  en  feptembre 
170;  a  pair  en  feptembre  1709  j  mort  ï  Turin  le  17 
juin  1734, 

Long  -  tems  avant  le  maréchal  de  Villars,  un 
autre  Villars  avoit  été  érigé  en  pairie  ,  dans  h 
Maifon  de  V  illajs-Brancas ,  pour  Georges  de  Bran- 
cas  y  marquis  de  Villars,  baron  d'Otfe.  Ce  Georges 
de  Brancas ,  frère  puîné  de  l'amiral }  avoit  obtenu, 
en  1627^  des  lettres  d'éreâion  en  duché.  H  ob- 
tint de  nouvelles  lettres  d'éreâion  en  duché- 
pairie  y  mais  comme  il  ne  les  avoit  fait  enregiftier 
qu'au  parlement  d*Aix,  fon  arrière  -petit-  fils  > 
Louis-Antoine  de  Brancas  *  obtint  ,  en  1707  ,  des 
lettres  de  furannation  ,  qui  furent  enregiftrées  au 
parlement  de  Paris ,  feul  capable  a  difoit-on ,  <x 
réalifer  cette  grâce. 

HARCOCRT. 

Henri  de  Harcourt  è  marquis  de  Beuvron  S:  k 
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Thury ,  maréchal  de  France ,  créé  duc  fous  le  nom     M.  de  Matignon.  Par  ce  brevet ,  le  duché  de  Va- 
de  Harcourt,  en  novembre  1700,  &  pair  en  no-     lentinois  fut  confervé  en  titre  de  pairie  dans  la 

l_-  ._~-     i-  .ufi •   _ * —  1~  .-     -_. r j^  r •    j_      i- : i   _» 1^1 


vembre  1709  ,  reçu  le  18  février  1710  >  mort  le  19 
oâobre  1718. 

FITZ-JAMES-BBRWICK. 

Jacques  Fitz -James,  premier  duc  titulaire  de 
Berwick  en  Angleterre  ,  maréchal  de  France ,  fils 
naturel  de  Jacques  II ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
&  d'une  foeur  du  fameux  lord  duc  de  Maribo- 
rough  ,  créé  duc  &  pair  fous  le  nom  de  Fitz-James , 
avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles  du  fécond  Ht, 
en  mai  17 \  o,  &  reçu  le#i  1  décembre  fuivant  >  tué 
d'un  coup.de  canon  devant  Philisbourg,  le  12  juin 

J7J4- 

d'antin, 

Louis- Antoine  àb  Pardaillan  de  Gondrin,  mar- 

Siis  d'Antin,  héritier  &  feigneur  des  anciens  du- 
es d'Epernon  &  de  Belleçarde,  créé  duc  &  pair 
en  mai  171 1 ,  &  reçu  le  j  juin  fuivant  j  mort  te  2 
novembre  17J6. 

CHAULNES, 

Honoré  d'Albert ,  feigneur  de  Cadenet ,  maré- 
chal de  France  ,  frère  du  connétable  duc  de  Luynes 
(v^rm-deffus  l'article  Luynes  et  Chevreuse), 
créé  duc  &  pair  en  janvier  1621 .  Louis  -  Auguite 
d'Albert,  arrière  -  petit  -  fils  du  connétable  .  fe 
trouva  fubftitué  aux  biens  d'Honoré  d'Albert  ,  dont 
le  fils  mourut  fans  enfans  5  &  comme  il  n'en  def- 
cendoit  pas ,  le  Roi  lui  accorda ,  en  171 1  ,  de  nou- 
velles lettres. 

FRONTENAI   OU   ROHAN-ROHAN. 

Benjamin  de  Rohan ,  feigneur  de  Soubife  ,  baron 
de  Frontenai  ,  frère  cadet  de  Henri ,  duc  de  Rohan, 
créé  duc  67  pair  en  juillet  1616  j  mort,  fans  avoir 
été  reçu  ni  marié ,  en  1641 . 

HOSTDN-TALLARD. 

Camille  d'Hoftun ,  comte  de  Tallard,  marquis 
de  la  Baume-d'Hoftun,  maréchal  de  France  ,  créé 
feulement  duc  en  mars  171*  *  &  reçu  le  14  avril 
fuivant  5  mort  le  30  mars  1728. 

VALENTINOIS. 

Céfar  Borgia,  fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI, 
mvefti  des  comtés  de  Valentinois  &  Diois  en  Dau- 
phiné,  par  Louis XII,  au  mois  H  août  1498,  créé 
duc  en  oâobre  >  mort  fans  enfans  mâles  ,  le  1 1  mars 

Honoré  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  fut  créé 
duc  &  pair  fous  le  nom  de  Valentinois,  en  1642. 
Antoine  de  Monaco ,  arrière-petit-fils  d'Honoré  , 
n'ayant  point  d'enfans  mâles,  maria ,  en  171  j  ,  fa 
fille  Louife-Hippolyte  de  Grimaldi  à  M.  de  Ma- 
tignon. Avant  de  conclure  ce  mariage,  M.  de  Mo- 
naco avbit  obtenu  un  brevet  portant  promefle  de 
nouvelle  création ,  lors  du  mariage ,  en  faveur  de 


perfonne  de  fon  gendre ,  le  mariage  n'ayant  été 
contracté  qu'après  là  mort  de  Louis  XIV.  Les  nou- 
velles lettres  d'éreftion  ne  furent  expédiées  que 
fous  Louis  XV ,  au  mois  de  décembre  de  la  même 
année  171 5  „  &  enregiftrées  en  1716. 

NEVERS   ET   NIVERNOIS. 

Marie  d'Albret ,  veuve  de  Charles  de  Clèves  , 
comte,  pair  de  Nevers,  du  chef  d'Elifabeth  de 
Bourgogne  fon  aïeule  paternelle,  créée  duchefle 
avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles  &  femelles, 
en  janvier  1 5  38 ,  &  reçue  le  1 7  février  1 549  5  morte 
le  17  oftobre  1 549. 

Ce  duché  a  pafle  depuis  à  la  Maifon  Mancini. 

BIRON. 

Charles  de  Gontault ,  baron  de  Biron  ,  maréchal 
de  France ,  créé  &  reçu  duc  &  pair  en  juin  1  J98  ; 
mort  fans  enfans  légitimes ,  le  \\  juillet  1602.  C'eft 
le  maréchal  de  Biron  décapité. 

d'aigutllon. 

Avant  madame  de  Combalet,  Henri  de  Lorraine, 
baron  d'Aiguillon,  fils  du  fameux  duc  de  Mayenne, 
créé  duc  &  pair  en  août  1  J99  ,  &  reçu  le  2  mars 
1600  5  mort  fans  poflérité ,  le  17  feptembre  1621. 
Il  fut  tué  au  fiége  de  Montauban  ,  que  Louis  XIII 
fut  forcé  de  lever  ,  &  où  l'on  jugea  que  le  duc  de 
Mayenne  s'expofoit  témérairement. 

SAINT  -CLOUD. 

Pairielaïque,quoiqu'érigéepouruneccléfia(Hque, 
l'archevêque  de  Paris.  L'éreftion  de  Saint- Cloud 
en  duché  -  pairie  elr  de  l'an  1674;  ma*s  'es  lettres 
ne  furent  enregiftrées  ou'en  169O,  en  faveur  de 
M.  de  Harlai  de  Chauvalon  &  de  fes  fuccefleurs. 

ch  at'illom  -châtillon. 

Alexis-Madeleine-Rofalie  de  Châtillon,  baron 
de  Mauléon  ,  né  le  2.0  feptembre  1690,  créé  duc 
&  pair  fous  le  nom  de  Châtillon ,  au  mois  de  mai 
1736.  C'eft  celui  qui  a  été  le  premier  gouverneur 
de  M.  le  Dauphin ,  père  de  Louis  XVI. 

DE    FLEURY. 

Jean-Hercule  de  R  offet ,  marquis  de  Roccozel , 
baron  de  Pérignan ,  feigneur  de  (Jeilhes,  chevalier 
des  Ordres  (  rtls  d'une  fœur  du  cardinal  de  Fleury), 
né  le  6  juillet  1685 ,  créé  duc  &  pair  en  mars  17364 
&  reçu  le  14  du  même  mois. 

GISORS-BELLE-ILE. 

Charles  Louis  Augufte  Foucquet ,  d'abord  fei- 
gneur comte  de  Belle-lle-en-Mer ,  puis  de  Gifors  , 
maréchal  de  France,  chevalier  des  Ordres,  Prince 
de  l'Empire,  &c.  créé  duc  par  lettres-patentes  du 
mois  de  mars  1742  ,  regiftrées  au  parlement  de 
Paris  le  19  juillet  fuivant  ,  pair  en  mai  1748  $ 
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mort  le  16  janvier  1761.  Cétoit  le  père  du  comte 
de  Gifors,  moiflbnné  fi  jeune  ,&  dont  la  perte  a 
caufé  tint  de  regrets.  (  Fbyeç  ,  dans  ce  supplé- 
ment, l'article  de  M.  le  Duc  de  Nivernois  fon 
beau-père.  ) 

LA  MEILLERAYE,  MAZARIN  ET  MAYENNE. 

Charles  de  la  Porte ,  feigneur  de  la  Meilleraye 
en  Poitou ,  maréchal  de  France ,  créé  duc  d'abord 
par  brevet  du  9  février  1&11  ,  puis  par  lettres  de 
décembre  166$,  regiftrées  le  ij,  &  en  même  tems 
pair>  mort  le  8  février  1664. 

AUBI  GN  Y. 

Louife-Renée  du  Pénaconet  de  Kéroual  ou  Ké- 
roualle ,  duchtffe  de  Portfmouth  en  Angleterre  , 
inveftie  de  la  terre  d'Aubigny  en  Berry  ,  au  mois 
de  décembre  1675  ,  &  créée  duchefle  -  paire  en 
janvier  1684 ,  avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles; 
morte  fans  avoir  été  reçue ,  le  14  novembre  1734. 

Les  lettres  d'éreôion  du  duché -pairie  d'Àu- 
bigny ,  en  janvier  1 684  >  furent  enregiftrées  le  1 er .  de 
juillet  1777 ,  en  faveur  du  duc  de  Richemont  &  de 
Lenox ,  pair  d'Angleterre. 

COUVRES   OU   ÉSTRÉES. 

François -Annibald'Eftrées,  premier  du  nom, 
marquis  de  Cœuvres  ,  dans  le  Soifïbnnois  ,  créé 
duc  &  pair  en  1648  ,  fous  le  nom  d'Eftrées  ,  mais 
reçu  feulement  le  1  j  décembre  1663  j  mort  ma- 
réchal de  France  ,  le  j  mai  1670. 

DURAS. 

Emmanuel-Félicité  de  Durfort ,  fils  du  maréchal 
duc  de  Duras ,  né  le  19  décembre  1715-,  créé  duc 
&  pair  en  1757. 

LA    VAUGUYON. 

Anne-Paul-Jacques  Quelin  de  Stuert  de  Cauf- 
fade  >.né  le  17  janvier  1696,  créé  duc  &  pair  fous 
le  nom  de  la  vauguyon,  en  17C9.  C'eft  M.  le  duc 
de  la  Vauguyon ,  gouverneur  du  roi  Louis  XVI  & 
des  Princes  fes  frères. 

c  ho  1  SEUL. 

Etienne-François  de  Choifeul  de  Stainville,  mi- 
niftre  &  fecrétaire  d'Etat  de  la  guerre  &  des  af- 
faires étrangères,  né  le  28  juin  1719,  créé  duc  & 
pair  en  iJS9»  reçu  au  parlement  la  même  année. 

PRASLIN. 

Céfar-Gabriel  de  Choifeul,  comte  de  Chévigny, 
né  le  14  août  171 2 ,  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat 
de  U  marine  ,  chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  en 
janvier  1762,  créé  duc  &  pair  de  France,  fous  le 
titre  de  duc  de  Praflin,  le  2  novembre  1762 ,  reçu 
au  parlement. 

M.ONTMORENCI -TINGRY. 

Charles  -  François  Chriftian  de  Montmorenci , 


prince  de  Tingry ,  chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
&  capitaine  des  gtrdes-du-corps  de  Sa  Majcfté , 
•créé  duc  de  Beaumont  en  1769. 

Ducs  héréditaires  non  pairs. 

BAR. 

Robert ,  comte  de  Bar  ,  créé  duc  en  décembre 
1 3  54 ,  ou  janvier  1 3  y  y  \  mort  en  oûobre  1404. 

CARIGN  AN. 

Eugène-Maurice  de  Savoie,  comte  de  SoMons, 
fils  cadet  de  Thomas-François ,  prince  de  Carignan 
&  père  du  fameux  prince  Eugène  ,  donataire  du  do- 
maine royal  d'Ivoi  dans  le  Luxembourg  français , 
en  mai  1061 , &  créé  duc  fous  le  nom  de  Carignan, 
par  lettres  de  juillet  1662  ,  regiftrées  à  Mett  le 
20  du  même  mois  >  mort  le  7  juin  1673. 

DURAS. 

Jacques  -Henri  de  Durfort .  premier  du  nom , 
maréchal  de  France  ,  créé  d'abord  duc  &  pair  en 
mai  1668,  par  lettres  non  regiftrées,  enfuiteduc 
feulement  par  autres  lettres  de  février  1689 ,  & 
reçu  le  1er.  mars  5  mort  le  11  oûobre  1704. 

HU  MI  ÈRES. 

Louis  de  Crevant ,  maréchal  de  France,  feignent 
d'Humières  en  Artois ,  créé  &  reçu  duc  en  avril 
1600,  avec  extenfion  à  Anne -Julie  deCrevant- 
d'Humières  fa  fille  ,  au  mari  qu'elle  épouferoit, 
&  aux  enfans  mâles  j  mort  le  ji  août  1694. 

QUINTIN-LORGES. 

Guy-Aldonce  de  Durfort,  comte  de  Loreesfc 
de  Quintin ,  maréchal  de  France  ,  frère  cadet  de 
Jacques-Henri ,  premier  duc  de  Duras ,  créé  duc 
en  mars  1691  ?  fous  le  nom  de  Quintin ,  change 
depuis  en  celui  de  Lorgés  ,  &  reçu  le  12  oûobre 
fuivant  j  mort  le  22  oûobre  1701. 

CHATILLON-BOUTTEVILLE. 

Gafpard  III  de  Coligny ,  feigneur  de  Chatilloi* 
fur-Loing ,  maréchal  de  France ,  petit-fils  dt  l'a- 
miral ,  créé  duc  &  pair  fous  le  nom  de  Coligny, 
par  brevet  du  18  août  1643  >  mort  *c  4  Janvier 
1646. 

BROGLIO. 

François -Marie,  comte  de  Broglio ,  baron  de 
Ferrières ,  maréchal  de  France  (  frère  cadet  de 
Charles-Guillaume ,  marquis  de  Broelie ,  maréchal 
de  France  )  ,  créé  duc  fous  le  nom  de  Broglie ,  en 
juin  1 742 ,  &  reçu  au  parlement  de  Paris  le  20  août 
fuivant  ;  mort  le  22  mai  1745. 

COIGNY. 

François  de  Franquetot,  comte  de  Coigny,mi- 
réchal  ae  France,  créé  duc  en  février  1747*  & 
recule  18  avril  fuivant  s  mon  le  18  décembre  ijW 
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CHATELET-  D*H  AR  AVCOVK  T. 

Le  comte  de  Châtelet-d'Haraucourt ,  chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  créé  duc  le  2  février  1777  » 
immolé  ,  comme  tant  d'autres  *  par  les  barbares. 

POLIGNAC. 

Le  comte  Jules  de  Polignac  ,  créé  duc  en  fep- 
tembre  1780. 

il  y  avoit  déplus  des  ducs  à  brevet,  quin'étoient 
ni  pairs  ni  héréditaires. 

Liste  chronologique  des  connétables  de 
.  France  j  depuis  le  ttms  oà  cet  office  qui  se 
bornait  originairement  au  commandement 
de  V écurie  j  devine  un  office  de  la  couronne  j 
et  parvint  par  degrés  à  être  la  première  di- 
gnité de  [Etat. 

Sous  le  roi  Heurt  I. 

Le  premier  connétable  militaire  que  nomment  les 
cnronologiftes ,  eft  Àlbéric ,  vivant  en       1060. 
Foulques  Nerra ,  comte  d' Anjou ,  1 040. 

Geoffroy  Martel ,  comte  d'Anjou  ,  1 06 1 . 

Hugues  1 ,  comte  de  Dammartin ,  vers  1 08 1 . 

Sous  Philippe  /. 

Balderic  ,  vivant  en  \o(&. 

Gautier,  vivant  en  106*9. 

Aleaume  ,  vivant  en  -  1074. 

£2?im  >.vivant  cn  ÏO79. 

Thibaud  de  Montmorenci ,  vivant  eu  1 090. 

Walo ,  1097. 

Mathieu  ,  vivant  en  1097. 

Gafton  de  Priffy ,  vivant  en  1 107. 

Hugues  de  Chaumont ,         .  1 1 38. 

Sous  Louis- le- Gros. 

Idem.  Hugues  de  Chaumont. 

Sous  Louis ~U- Jeune. 

Idem.  Hugues  de  Chaumont. 
Mathieu  de  Montmorenci , 
Simon  de  Neaufle,  vivant  en 
Raoul,  comte  de  Clermont , 

Sous  Philippe-Âugvfic. 

Idem.  Raoul,  comte  de  Clermont. 
Dreux  de  Mello  ,  1 1 1 8. 

Mathieu  H  de  Montmorenci ,  1230. 

Ce  fut  lui  qui  acheva  d'élever  cette  dignité  au 
deflbs  de  cous  les  offices  utilitaires. 

Sous  Louis  FUI. 

Idem.  Mathieu  II  de  Montmorenci. 

Sous  faint  Louis 

Idem.  Mathieu  II  de  Montmorenci. 


1160. 
xiyo. 
1191. 


Amauri  ',  comte  de  Montfort,  1 24 1 . 

Humbert  de  Beaujeu .,  1 148. 

Gilles  de  Tranfegnies,  dit  le  Brun,  vivant  en  1 171. 
Humbert  de  Beaujeu ,  1 18  y . 

Sous  Philippe-le-Hardi. 

Encore  ce  fécond  Humbert  de  Beaujeu. 

Sous  Philippe- le-Bel. 

Raoul  de  Clermont  de  Nèfle  ,  1 302. 

Gaucher  de  Châtillon ,  comte  de  Porcean,  1319. 

Sous  Us  trois  fils  de  Philippe- le-Bel. 

Le  même  Gaucher  de  Châtillon. 

Sous  Philippe  de  Valois. 

Le  même  Gaucher  de  Châtillon. 

Raoul  de  Brienne,  comte  d'Eu,  1 344. 

Raoul  II ,  comte  d'Eu ,  fon  fils,  décapité ,  1350. 

Sous  le  roi  Jean. 

Le  même  Raoul  II ,  décapité. 
Charles  d'Efpagne  de  Lacerda , 
Jacques  de  Bourbon  la  Marche  , 
Gaultier  de  Brienne , 
Robert  de  Fiennes ,  vivant  en 


'3 14- 

1301. 

I$c6\ 
1380. 


Sous  Charles  V. 

Le  même  Robert  de  Fiennes  ,  dit  M  or  eau. 
Bertrand  du  Guefclin  ,  1380. 

Sous  Charles  VI. 

Olivier  de  Cliflbn  ,  ,  *4°7« 

Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu  ,  13 97. 

Louis  de  Sancetre  ,  de  la  Maifon  de  Champagne  , 

1401. 
Charles  d'Albert ,  141  f. 

Valeran  de  Luxembourg  ,  34x3« 

Bernard  d'Armagnac ,  1418* 

Charles  de  Lorraine ,  /       I43°* 

Sous  Charles  VII. 

Le  rriême  Charles  de  Lorraine. 
Jean  Stjiart ,  comte  de  Douglas  ,  '^'i* 

Artus  de  Bretagne ,  comte  deRichemont,  1458. 
(  Il  fut  duc  de  Bretagne  après  fon  frère ,  &  fe 
crut  honoré  de  conferver  le  titre  &  Fépée  de  con- 
nétable de  France.») 

r  Sous  Louis  XI. 

Louis  de  Luxembourg,  comte  de.Saint-Pol,,  $47  f. 

Sous  Charles  VIII. 

Jean  de  Bourbon ,  •  1488* 

Sous  Louis  XII. 
Point. 

Sous  Frartfois  I. 

Charles  de  Bourbon,  1/17» 
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«Anne  de  Montmorenci , 

Sous  Henri  11  &  fous  fes  deux  premiers  fucctffeurs  , 
Franfois  il  &  Char/es  IX. 

Le  même  Anne  de  Montmorenci. 

Sous  Henri  UL 

Point. 

Sous  Henri  IV. 

Henri  de  Montmorenci, fils  du  connétable  Anne, 

16x4. 

Sous  Louis  XIII. 

Le  même  Henri  de  Montmorenci. 

Charles  d'Albert ,  duc  de  Luynes  ,  1611. 

François  de  Bonne  ,  duc  de  Lefdiguières  ,   1616. 

Ce  fut  le  dernier. 

L'office  de  connétable  fut  fupprimé  par  édit  du 
mois  de  février  1627. 

Lis  m  chronologique  des  maréchaux  de  France, 
depuis  Albéric  Clément >  qui  commença  à  éle- 
ver cette  dignité  &  à  la  rendre;  militaire. 

Sous  Philippe-  Augufte. 

Albéric  Clément  ,  1 1 91 . 

Nevelon  d'Arras,  vivant  en  1*17. 

Henri  Clément  ,  1214. 

Jean  Clément ,  vivant  encore  en  1 260. 

Simon  de  Montfbrt,  maréchal  de  la  foi  contre  les 
Albigeois,  I2l8. 

Sous  Louis  VIII. 

Les  mêmes  Jean  Clément  &  Simon  de  Montfort. 
Robert  de  Couci,  vivant  en  1226. 

Gautier  de  Nemours  ,  vivant  en  1 230. 

Sous  faim  Louis. 

Henri  Clément ,  fieurd'Argenton  &  du  Mex*  1 16 $. 

FetTy  Pafté ,  vivant  en         ^  I24J« 

Guillaume  de  Beaumont ,  vivant  en  iajo. 

Gautier  de  Nemours ,  vivant  encore  en  nef. 

Benaud  de  Preflîgny ,  vivant  en  •  1270. 

Raoul  de  Sores  >  dit  d'Eflrées,  vivant  en  1280. 

Héric  de  Beaujeu,  1270. 

Sous  Phi  lippe-le- Hardi. 

Lancelot  de  SaintrMaard ,  vivant  en  I17^< 

Ferry  de  Verneuil ,  vivant  en  ^  1 288. 

Guillaume ,  fieur  du  Bec-Crefpin ,  vivant  en  1283. 

Sous  Philippe-le-Bel. 
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Jean  de  Harcourt , 
Raoul  le  Flamenc ,  vivant  en 
Jean  de  Varennes  ,  vivant  es 
Simon  4e  Melun  > 
Guy  de  Clermont, 
f-ouçaud  de  Merle , 


IJ02. 

1287. 
J291. 
1302. 
1302. 


Miles  de  Noyers  ,  ï  5  jo. 

Jean  de  Corbeil,  1318. 

Sous  Louis-Hutin. 

Le  même  Jean  de  Corbeil. 

Jean  de  Beaumont ,  *  1 }  18. 

Sous  Philippe-le-Long. 

Les  deux  mêmes. 

Sous  CharLs-U-Bel. 

Renaud  de  Trie  ,  ijM* 

Jean  des  Barres  ,  1324. 

Mathieu  de  Trie ,  IJ44- 

Sous  Philippe  de  Valois. 

Arrêtons-nous  ici  à  faire  quelques  observations, 
&  remarquons  d'abord  que  1  office  de  maréchal  de 
France  étoit  alors  amovible  ,  comme  il  parott  par 
une  lettre  de  Philippe  de  Valois  à  Bernard,  Sre 
de  Moreuil ,  où  il  lui  marque  qu'en  lui  ôtant  l'of- 
fice de  maréchal  pour  le  faire  gouverneur  de  Ton 
fils  aine  ,  Jean  ,  duc  de  Normandie,  il  ne  lui  a  fait 
aucun  préjudice  en  fon  honneur  &  en  fes  biens. 

Obfervons  enfuite  qu'en  remontant  à  l'origine, 
il  y  a  eu  dans  la  famille  des  Cléments ,  premiers 
maréchaux ,  quatre  maréchaux  de  France  de  fuite. 
Jean  Clément,  fils  de  Henri,  fut  fait  maréchal  de 
France  à  la  mort  de  fon  père ,  quoiqu'en  bas  âge, 
comme  fi  cette  dignité  eut  été  alors  héréditaire  ; 
auffi  le  roi  Louis  VIII  prit-il  la  précaution  de  faire 
donner  par  Jean  Clément,  lorfqu'il  fut  en  âge,  une 
déclaration  par  laquelle  celui-ci  reconnoiffoit  <jue 
cette  charge  n'étoit  pas  héréditaire  ,  précaution 
fans  doute  néceffaire  alors  pour  éviter  ce  qui  étoit 
arrivé  à  la  charge  de  fénéchal,  que  les  comtes 
d'Anjou  avoient  rendue  héréditaire. 

Quant  au  nombre  des  maréchaux  de  France,  il 
n'y  en  eut  qu'un  d'abord,  qui  commanda  les  ar- 
mées fous  Philippe- Augufte.  On  en  vit  deux  fous 
faint  Louis  ,  &  quand  un  des  deux  venoit  à  man- 
quer, on  le  remplaçoit.  François  I  en  ajouta  un 
troifième ,  &  ce  nombre  étoit  tellement  fixé,  que 
ce  Prince ,  en  ayant  nommé  un  quatrième,  déclara 
que  ce  n'étoit  qu'une  expeâatiye  pour  remplacer 
un  des  trois  qui  manquer  oit)  ils  avoient  chacun 
leur  département.  Henri  II  en  créa  un  quatrième , 
François  II  un  cinquième,  &  enfin  il  fut  ordonné 
aux  Etats  de  Blois  de  1 J76  ,  fous  Henri  III ,  Que 
le  nombre  feroit  fixé  à  quatre.  Henri  IV  fe  dif- 
penfa  de  cette  loi ,  s'y  jugeant  autorifé  par  la  fixa- 
tion de  fes  affaires  >  mais  depuis  il  ne  fut  plus  ques- 
tion de  cette  fixation  fous  Louis  XIII ,  encore 
moins  fous  Louis  XIV  :  on  en  comptoit  jufqu'i 
vingt  après  la  promotion  de  1703  $  mais  auffi  le 
nombre  des  armées  étoit  bien  augmenté. 

Cette  multiplicité  des  maréchaux  de  France 

s'eft  foutenue  fous  les  règnes  de  Louis  XV  &  de 

Louis  XVI.     , 

Revenons 
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Revenons  aux  maréchaux  de  France  du  règne 
de  Philippe  de  Valois. 

Mathieu  de  Trie ,  i  3  14. 

Robert  de  Briquebec  ,  1 347. 

Ancel  de  Joinville ,  vivant  en  1 3  U . 

Charles ,  fire  de  Montmorenci ,  1381. 

Robert  Vaurin  ,  1 360. 

Bernard  de  Moreuil,  vivant  en  13  j o. 

Sous  le  roi  Jean» 


Ouy  de  Nèfle, 
Edouard  ,  fire  de  Beaujeu  , 
Rogues  de  Hangeft  , 
Jean  de  Clermorit , 
Arnoul  d'  Audeneham  , 


MJ3- 
1371. 

1352. 
1370. 


Sous  Charles  V. 

Le  même  Arnoul  d*  Audeneham. 
Jean  le  Maingre,  dit  Boucicaut ,  1 367. 

Jean ,  fire  de  Neuville  ,  vivant  en  1 3  ^9. 

Jean  de  Mauquenchi ,  fire  de  Blainville  ,  mort 

ayant  1391* 

Louis  de  Sancerre ,  1402. 

Simon ,  comte  de  Brenne. 
Enguerrand,  fire  de  Couci. 
Olivier  de  Cliflbn. 

Ces  trois  font  nommés  dans  une  ordonnance  de 
Charles  V. 

Sous  Charles  VL 

Le  même  Jçan  de  Mauquenchi ,  fieur  de  Blainville. 
Louis  de  Sancerre,  le  même  encore  que  fous 

Charles  V. 
Pierre  de  Craon. 

(  U  eft  douteux  qu'il  Tait  été.  ) 
Jean  le  Maingre ,  dit  Boucicaut  II  y  1421. 

Sous  Charles  VIL 


1427. 
1439- 

H37. 
1422. 

M*9- 
M*9- 


Amaury  de  Severac  ', 

Tiene  de  Rieux, 

Cl.  de  Beauvoir  , 

Jean  de  V  illier  s  de  rifle-Adam , 

Jacques  de  Montberon , 

Antoine  de  Vergi  de  Dammartin  , 

Jean  de  la  Baume  , 

Sous  Louis  XL 

Jean ,  bâtard  d'Armagnac  ,  furnornmé  de  Lefcun  , 

*47*- 
Joachim  Rouault  de  Gamaches  ,  1478. 

Wolfart  de  Borfelle  ,  1487. 

Pierre  de  Rohan  de  Gié ,  vivant  en  1  joy . 

Sous  Charles  VIIL 


Le  même  Pierre  de  Rohan  de  Gié. 
Philippe  de  Crevecœur  des  Cordes  , 
Jean  de  Baudricourt  , 

Sous  Louis  XII. 

Jean-Jacques  Trivulce , 

Hifioire*  Tome  VL  Supplément. 
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If  IX. 

1P4. 
ijai. 


Charles  d'Amboife  de  Chaumont  * 
Jacques  de  Chabannes  de  la  Palice  , 
Robert  Smart  <T  Aubigny  s 

Sous  Fraitfois  L 

(Obfervons  encore  que,  jufqu'au  règne  de  Fran- 
çois I ,  les  offices  de  maréchaux  de  France  n'étoient 
3ue  des  commiffions,  &que,  comme  nous  l'avons 
it ,  il  n'y  en  avoit  eu  que  deux  à  la  fois.  Fran- 
çois I  les  créa  à  vie ,  &  en  créa  jufqu'à  quatre , 
mais  comme  nous  l'avons  expliqué  :  ajoutons  feu- 
lement qu'on  en  avoit  déjà  vu  quatre  à  la  fois  fous 
le  règne  èz  Charles  VII.  ) 
Idem.  Jacques  de  Chabannes  de  la  Palice. 
Le  même  Robert  Smart  d' Aubigny. 
Odet  de  Foix  de  Lautrec  ,  IJ28. 

Gafpard  de  Coligny  ,  1  j  1 2. 

Anne  de  Montmorenci,  1  767. 

Thomas  de  Foix  de  Lefcun  IJ14. 

Théodore  Trivulce ,  .  1  y  3 1 . 

Robert  de  la  Marcjc ,  1  y  37. 

René  de  Monteian ,  1 538. 

Claude  d'Annebàut,  qui  fut  auffi  amiral,     IJJ2. 
Oudard  du  Biez ,  lSS*' 

Antoine  de  Lettes  de  Montpefat ,  *  J44- 

Jean  Caracciolt^  prince  de  Melphe,  1550. 

Sous  Henri  II.  . 

(Ceft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  honoré  les 
maréchaux  de  France  du  titre  de  Coufin,  &  depuis 
ce  temsnul  de  ceux  qui  ont poifédé cette  dignité, 
n'a  été  commandé  par  un  autre  que  par  un  conné- 
table ou  par  un  Prince  du  fang. } 

On  retrouve  ici  les  mêmes  : 
Claude  d'Annebaut ,  amiral. 
Oudard  de  Eiez. 

Jean  Caraccioli ,  prince  de  Melphe. 
Robert  de  la  Marck  de  Fleuranges, 
Jacques  d'Albon  de  Saint-André  , 
Charles  de  Coffé  de  Briffac, 
Pierre  Strozzi , 
Paul  de  la  Barthe  de  Thermes , 

Sous  Franfois  IL 


1562. 

1^8. 
1562. 


Les  mêmes  Jacques  d'Albon  de  Saint-André, 
Charles  de  Collé  de  Briffac , 

Et  Paul  de  la  Barthe  de  Thermes. 
Puis  ,  François  de  Montmorenci ,  1 579. 

Sous  Charles  IX. 


D'abord  les  quatre  mêmes  Que  fous  François  H. 

Plus ,  Imbert  de  la  Platière  de  Bourdillon  ?    1  $67. 

François  -de  Scepeaux ,  feigneur  de  Vieuleville  , 
1494.  if7». 

1499.    .  Henri  de  Montmorenci ,  duc  de  Damville,  1614. 

Artus  de  Coffé ,  1582. 

Honorât  de  Savoie ,  1  f 80. 

1  j  18.  1  Gafpard  de  S  aulx*  de  Tavannes ,    .  if73< 

Rri 
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Henri  UL 


Encore  les  deux  maréchaux  de  Montmorenci, 
François  &  Henri,  fih  du  connétable  Anne. 

Arcus  de  Coffé  ,  feigneur  de  Gonnor  , 
Et  Honorât  de  Savoie. 

Albent  de  Gondfci  de  Ben ,  1601. 

Roçer  de  Saiat-Lacri  de  Seilegas  de ,  1  779. 

Bbuiè  de  Montkac  .,  1 $77. 

Armand  de  Gontaut  de  Bk on  ,  1  y 91. 

Jacques  Goyon  de  Matignon  ,  1 597* 

Jean  d' Aimons.  s  *191* 

Guillaume  de  Jopettfe  .,  1  y#2. 

Sous  Henri  IV, 

Encore  Albert  de  Goadi  de  fietz. 
Armand  de  Gontaut  de  Biron. 
Jacques  Goyon  de  Matignon. 
Jean  d'Aumont , 

£t  Guillaume  de  Joyeufe. 
Henri  de  la  Tour  de  Jtauillop  ,  '  i£t$. 

Châties  de  Gontaut  de  Biron  ,  1602. 

Claude  de  la  Châtre  *  1614. 

Charles  Àe  Coffé  de  ficiflac  ,  2611. 

Jean  de  Montluc  de  Balagny ,  1603. 

Jean  de  Beaumamir  de  Lavardki ,  l(*lji' 

Anne  de  Joyeule  du  Bouchage  ?  1600. 

Abhonfe  Corfe  d'Ornano,  1610. 

Urbain  de  Laval  de  Bois-Dauphin  ,  1619. 

Guillaume  de  Hautemer  de  Grancey ,  1613. 

François  de  Bonne  de  Lefdiguières ,  1626. 

Sous  Louis  XIII. 

Encore  Henri  de  la  Tour  de  Bouillon. 
Claude  de  la  Châtre. 
Charles  de  Coffé  de  Briffât. 
Jean  de  Beaumanoir  cte  Lavarditf. 
Urbain  de  Laval  de  Bois-Dauphin. 
Guillaume  de  Hautemer  de  Grancey  , 

Et  François  de  Bonne  de  Lefdiguières* 

Çoncino  Concini  d'Ancre,  1617. 

.Gilles  de  Souvré,  gouverneur  du  Roi ,  161  f. 

Antoine  de  Roquelaure,  1616.  ' 

jlou&  de  la  Châtre  ^  1.630. 

Pons  de  Cardaillac  de  Themines  ,  1617. 

François  de  la  Granoe  de  Montigny  ,  1617. 

Nicolas  de  l'Hôoitalde  Vitry,  164I. ' 

Charles  de  Chorfeul ,  1 620 . 

Jean-François  de  la  Guicbe ,  il;  2. 

Honoré  d'Albert  de  Chaulnes ,  1649. 

'François  d'Aubeterre  ,  1628. 

Charles  de  Créquy  ,  1638. 


Louis  de  Marillac  ,  ifyi. 

Henri  de  Montmorenci  de  Damrille  ,  1651. 

Jean  de  Saint-Bonnet  de  Thoiras  #  *6j6. 

Antoine  Coëffier  d'Effiat ,  i6j i. 

Urbain  de  Maillé  de  Brézé  ,  1650. 

Maximilien  de  Bétfrune  de  Sully ,  1641 . 

Charles  de  Schomberg  ,  itff  6. 

Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye ,  1664. 

Antoine  de  Gramont ,  1  678. 

Jean-Baptifte  Budes  de  Guébriant ,  164$. 

MûUppe  de  la  Mothe-Houdancourt ,  16^7. 

François  de  l'Hôpital ,  16C0. 

Sous  Louis  XIV. 

Les  mêmes. 
Nicolas  de  l'Hôpital  de  Vitry. 
Honoré  d'Albert  de  Chaulnes. 
Gafpard  de  Coligoy ,  dît  UMariduU  4*  CkàùU»* 

petit-fils  de  l'amiral. 
Jacques  Nompar  de  Caumoitt,  duc  de  la  force. 
François  de  .taffpmpierre. 
François  Annibal  d'Eftrées. 
Timoléon  d'Epinai  de  Saint-Luc. 
Urbain  de  Maillé  de  Bréaé. 
Charles  de  Schomberg. 
Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye. 
Antoine  de  G* açtont. 
Jean-Baptifte  de  Guébriant* 
Philippe  delà  Moche-Houdancourt, 

Et  François  de  l'Hôpital. 
Puis ,  Henri  de  La  Tour  4p  Turenne  > 
Jean  de  Gaflloo , 
Céfar  de  Choifeul , 


Gafpard  de  Coligny ,  dit  lt  maréchal  de  Chat  Mon  ,     Godefroy  d'Fftrades , 
perit-61s  de  l'amiral ,  1646.     Philippe  de  Montault- 

Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force,  A  '  ' 

François  de  Baffompierre ,  1646. 

Henri  de  Schomberg ,  1 6  j  2. 

François  Annibal  d'Eftrées  ,  1670. 

Jean-Baptifte  d'Ornano  ,  1616. 

Timoléon  d'Epine  de  SaKiî-Luç^  1644.  \ 


1671. 
1647. 

1650. 
Nicolas  de  Neuville  de  VHkroi ,  gouverneur  de 

i*8f. 

l66q. 
1668. 

i6f8. 
1681. 
1680. 


Jofeph  de  Rantzau  , 
*Hcolas  de  Ne"":ll~ 

Louis  XIV, 
Antoine  d' Aumon t , 
Jacques  d'Etampes  , 
Charles  de  Mouchy  d'Hocquincourt , 
Henri  de  Senneterre  de  la  Ferté  , 
Jacques  Rouxel  de  Madavy  de  Grancey , 
Armand  Nompar  de  Caumont  4e  la  force,  1677. 


Louis  Foucauld , 

Céfar-Phoebus  d'Albret  , 

Philippe  de  Clerembault , 

Jacques  de  Caftelsau , 

Jean  de  Schullemberg  de  Montdejeu , 

Abraham  de  Fabert, 

François  de  Créquy , 

Bernard  Gigault  de  BeUefoad , 

Louis  de  Crevant  d'Humières, 


1679. 
1676. 

»66{. 

1671. 
1661. 

1687. 
1094. 

1686. 
Benac  de  Navailles  ,  1684. 
Louis- Armand  de  Schomberg ,  1690. 

Jean-Henri  de  Durfort  de  Duras ,  17C4. 

Louis-Viftor  de  Rochechouart,  nommé  le  duc  de 
V.ivonne ,  1688. 

François  d'Aubuffon  de  la  Feuillade  ,  1691. 

François-Henri  de  Montmorenci  de  Luxembourg , 


CHRONOLOGIE 


Henri-Louis  d'Aloigny  de  Rochefort ,         i6?6. 
Guy  Aldonce  de  Durfort  de  Lorges  >  1 701. 

Jean  d'Eftrées  ,  1707. 

(  Ceft  le  premier  qui  a  introduit  la  dignit  é  de 
maréchal  de  France  dans  la  marine.  ) 
Claude  de  Choifeul  ,  1 7 1 1 . 

François  de  Neuville  de  Villeroi  ,  gouverneur  de 

Louis  XV,  1730. 

Jean  Armand  de  Joyeufe  y  17 10. 

Louis-François  de  Courtiers  ,  171 1 . 

Anne  Hilaiion  de  Conftantin  de  Tourvilie  ,  1701 . 
Anne- Jules  de  Noailles  ,  1708. 

Nicolas  de  Catïnat ,  17 1 1. 

Louis-Heâor  de  Villars  ,  17 54. 

Noël  Bouton  de  Chamilli  ,  171 5 . 

Viâor-Marie  d'Eftrées  ,  1737. 

François-Louis  Rouffelet  de  Château  -Renaud , 

1716. 
Sébaftien  le  Prêtre  de  Vauban  ,  1707. 

Conrad  de  Rofen ,  171  y. 

Nicolas  du  Blé  d'Huxelles  ,  1720. 

René  Froulai  de  Tefle ,  172c. 

ugufte 


Camille  d'Hoftnn  de  Tallard  ,  1728. 

Henri  d'Haxcoutt ,  1718. 

Ferdinand  de  Marfin  ,  1706. 

Jacques  de  Fitz-James  de  Bervick ,  1754. 
Charles- Auçufte  de  Goyon  de  Matignon  ,    1 729. 

Jacques  Baiin  de  Bexons ,     •  1733. 

Pierre  de  Moncciquiou ,  1725. 

Sous  Louis  XV. 

On  retrouve  encore  ici  lés  maréchaux  de  Gra- 
mont,  de  la  Féuillade,  de  Villeroi  ,  de  Villars, 
de  Chamilli,  d'Eftrées ,  de  Château-Renaud,  de 
Rofen ,  d'Huxelles ,  de  Teffé,  de  Montrevel,  de 
Tallard,  deHarcottrt,  deBervick,  de  Matignon, 
de  ftezons ,  de  Moatefquiou-Artagnan, 
Puis  du  Bourg,  1739 

De  Médavv ,  172  f 

De  RoqueUure ,  1738 

D'Alégre,  1753 

DeBiron,  17^ 

De  Noailles,  174$$ 

De  Coigm/  ,  17J9  eu  1760 

D'Asfeld,  1745 

De  Mon  tmorenci ,  1 746 

DePuyfégur,  i74T 

De  Broglie,  i74J 

DeBrancas,  17^0 

DeChaulnes,  1746 

De  Nangis,  1744, 

D'Jfenghien,  1767. 

De  Duras  y  lTfo 

De  Mailleboâ,  1761 

DeBelle-Ifle,  176*1 

De  Saxe. 

(  Ceft  ce  fameux  comte  de  Saxe  ,  maréchal- 
de  s -camp  5,  &  aimées  du  Koi ,  jnoct  à  Charabëf  d 

eu  i7jc.) 


De  Balincourt , 
,  Delà  Fare, 
De  Harcourt, 
De  Montmorenci  , 
De  Clermont-Toonene  , 
De  la  Mothe-Hondancourt , 
De  Lowendal, 
De  Richelieu. 
De  Senneterre , 
De  Latour-Maubourg, 
De  Lautrec, 
De  Biron. 
De  Luxembourg , 
D'Eftrées  , 
De  Thomond, 
De  Contades» 
DeSoubife, 
De  Broglie. 
De  Lorges  , 
D'Armentières  , 
De  Briflac. 

Sous  Louis  XVI. 


499 

1770. 
17x1. 

17*0. 
17c  1. 
1781. 

175  S  • 
*75f- 

1771. 
176e. 
176a. 

176*6. 

*77*« 
1761* 

178* 

I77Î- 
x774» 


On  retrouve  encore  ici  les  maréchaux  de  Cler* 
mont-Tonnerre. 
De  Richelieu. 
De  Biron. 
Le  marauis  de  Bercheni,  omis  dans  la  lifte  de* 

maréchaux  nommés  par  Louis  XV. 
Ainfi  que  le  maréchal  de  Conflans-Brienne. 
Les  maréchaux  de  Soubife ,  de  Broglie ,  de  Briilàc. 

Ceux  qui  fui  vent,  appartiennent  exclufiveroer* 
au  règne  de  Louis  XVI. 

Promotion  du  30  mars  177$. 

Le  comte  de  Muy ,  mort  la  même  année. 

Le  duc  d'Harcourt,  mort  en  178/. 

Le  duc  de  Noailles. 

Son  frère ,  le  maréchal  de  Mouchy-NoaiUes. 

Le  comte  de  Nicolaï. 

Le  duc  de  Fitz-James. 

Le  duc  de  Duras. 

Promotion  du  13  juin  1781. 

Le  comte  de  Mailli-d'Aucourt. 
Le  marquis  d'Aubeterre. 
Le  prince  de  Beauvau. 
Le  marquis  d*  Ca&re** 
Le  duc  de  Croy. 
Lp  doc  de  LfrvajL 

Le  -cornte  4e  v$m. 
Le  maquis  de  &gnr. 
Le  awquis  de  Wv», 

Les  maréchaux  de  France  avoient  un  trfbimal 
qui  fe  tenott  chez  le  doyen ,  &  qui  jugepip  du 
point  d'honneur  &  des  procédés  ërçtre  npbles  , 
défendoit  les  voies  de  fait,  &  t^çhoit  dç  prévenir, 
t  les  duels. 

Rrr  z 
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Liste  chronologique  des  chanceliers  de  France 
&  garde- de  s -f ce  aux  fous  la  troisième  race 
de  nos  Rois* 

m 

Les  miniftres  &  magiftrats  ,  dont  les  fondions 
répondoient  à  celles  des  chanceliers  fous  la  cré- 
mière race,  s'appeloient  grands  référendaires,  bous 
la  féconde  race ,  foit  qu'ils  s'aopelaffent  encore 
grands-référendaires  ou  grands-enanceliers ,  l'Hif- 
toire  a  confervé  les  noms  de  quelques-.uns  d'en- 
tr'eux  ,  tels  que 
Urgard. 
Foulques. 
Anfcheric. 
Ernufte. 
Maihute. 
Hervé, 
Roger. 
Luitard. 
Ebles. 
Adalgaire. 
Abbon. 
Anfegife. 
Eric. 

Hugues  de  Vermandois. 
Artaud. 
Adalric. 
~4dalberon. 

SOUS   LA  TROISIÈME   RACE. 
Sous  Hugues  Cape  t. 

Adalberon ,  apparemment  le  même  qui  vient  d'être 
nommé ,  988. 

Renaut. 
Gerbert,  1003. 

Sous  le  roi  Robert. 

Abbon. 

Arnoul,  vivant  en 
Roger,  vivant  en 
Francon,  vivant  en 
Baudouin, 

Sous  Henri  7. 

Le  même  Baudouin. 

Sous  Philippe  1. 

Gervais,  1084. 

(  11  facra  le  Roi  en  qualité  d'archevêque  de 
Rheims,  &  prétendit  que  la  dignité  de  chancelier 
de  France  étoit  annexée  à  celle  d'archevêque  de 
Rheims;  ce  qu'il  obtint,  dit-on,  pour  lui  &  pour 
fon  églife.  En  effet,  il  étoit  le  troifième  archevê- 
que depuis  Hervé,  qui  avoit  poffédéla  dignité  de 
chancelier,  mais  depuis  lui  on  ne  voit  point  que 
cette  dignité  ait  été  attachée  au  fiége  de  Rheims.) 
Baudouin  II ,  vivant  en  1 06  3 . 

Pierre  Loifeleves,  1082. 

Guillaume  ,  vivant  en  IC74- 


1019. 
1024. 
1018. 
iojj). 


!09f. 

1091. 
1090. 
1091. 
1140. 


uyo. 
1130. 
1137. 


Roger , 

Godefroy  de  Boulogne ,  vivant  en 

Urfion ,  vivant  en 

Hubert  de  Boulogne ,  vivant  en 

Etienne  de  Senlis, 

Sous  Louis-le-Gros. 

D'abord  le  même  Etienne  de  Senlis. 
Puis  Etienne  de  Car  lande, 
Simon,  vivant  en 
Algrin ,  vivant  en 

Sous  Louis-U-Jeune. 

Noél ,  vivant  en  *  14°* 

Cadurc,  1198. 

Barthélemi ,  vivant  en  1 147- 

Simon ,  vivant  en  1 1 5  *• 

Alderic. 

Hugues  de  Chamfleuri ,  1  i7f  • 

Hugues  de  Puifeaux ,  1185. 

Sous  Philippe- Augufte. 

D'abord  le  même  Hugues  de  Puifeaux. 
Puis  Hugues  de  Bethw,  vivant  en  1 186. 

Guerin,  évêque  de  Senlis,  chevalier  de  l'Ordre 
de  Jérufalem,  1130. 

•  Sous  Louis  FUI. 

Le  même  Guerin  ^ évêque  de  Senlis. 

f  Ceft  lui  qui  F  rendu  cette  charge  fi  confidé- 
rable,  qu'elle  éft  aujourd'hui  la  première  de  l'Etat, 
depuis  la  fijpprefïîon  de  l'office  de  connétable.  11 
s'en  démit  en  1118,  ainfi  que  de  fon  évéché,  & 
prit  l'habit  de  Cîteaux  dans  l'abbaye  de  Chaflis. 
Ce  fut  par  fon  avis  que  fut  établi  le  tréfor  des 
chartres. 

Les  grands-officiers  de  la  couronne  furent  a/fc- 
milés  aux  pairs  par  un  arrêt  donné  folennelleroent 
à  Paris  en  1214,  par  le  Roi  en  fa  cour  des  pairs, 
en  faveur  des  grands-officiers  contre  les  pairs  de 
France  »  arrêt  par  lequel  il  eft  dit  que  ,  fuivant 
l'ancien  ufage  &  les  coutumes  obfervées  dès  long- 
tems,  les  grands-feigneursde  la  couronne,  favoir: 
le  chancelier  ,  le  bouteiller ,  le  chambrier ,  &c. 
dévoient  fe  trouver  aux  procès  qui  fe  faifoient 
contre  un  pair  de  France,  pour  le  juger  conjoin- 
tement avec  les  autres  pairs  du  royaume  ;  en  con* 
féquence  ils  affilièrent  tous  au  jugement  d'un  pro- 
cès de  la  comteffe  de  Flandre.  ) 

Sous  faim  Louis» 

Le  même  Guerin ,  évêque  de  Senlis. 
Jean  Allegrin,  vivant  en  1240. 

Jean  de  la  Cour  d'Aubergenviile ,  1116- 

Simon  de  Brion,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV,  1285. 

Sous  Philippe-le-Hardi. 

Pierre  Barbet,  archevêque  de 
Henri  de  Vézelai ,  vivant  en 


1298. 
1279. 
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Pierre  de  Châlon ,  vivant  en 

Sous  Philippe-le-Bcl. 

Jean  de  Vaflbigne , 
Guillaume  de  Crelpy, 
Pierre  Flotte , 

Etienne  de  Suizi ,  cardinal  , 
Pierre  de  Mornai , 
Pierre  Belleperche, 
Pierre  de  Grez , 
Pierre  de  Corbeil , 
Guillaume  de  Nogaret , 
Gilles  Aycelin  de  Montagu  , 


1183. 


1300. 
1300. 
1302. 
1311. 
1306. 
1307. 
1325. 
1300; 
131a. 

(Ceft  lui  qui  a  fondé  le  collège  de  ce  nom  de 
Montagu  ou  Mont* Aigu.  ) 
Pierre  de  Latilly  ,  i  3,17. 

Sous  Louis  Hutin. 

Encore  Pierre  de  Latilly. 

Etienne  de  Mornai ,  Iî32- 

Pierre  d' Arablai ,  j  346. 

Sous  Philippe- le-Long. 


Pierre  de  Chappes , 
Pierre  de  Cherchemont, 


1336. 
1318. 


Sous  Charlcs-le-BcL 


Jean  de  Cherchemont  ,  1 328. 

Pierre  Rodier  ,  vivant  en  1 328. 

Sous  Philippe  de  Valois. 

Mathieu  Ferrand  ,  1 329. 

Jean  de  Marigny ,  garde-des-fceaux >  1 35 1 . 

Guillaume  de  Sainte-Maure  ,  1      1 3 34. 

Pierre  Rogier,  garde-des-fceaux  ,  1352. 

(  Il  fut  Pape  ,  fous  le  nom  de  Clément  VI.  ) 

Guy  Baudet,  vers  1337. 

Etienne  de  Viflàc,vers  1330» 

Guillaume  Flotté ,  vivant  en  1 3  y 2 . 

Firmin  de  Coquerei ,  1 349. 

Pierre  de  la  Forêt  ,  1 36 1 . 

Sous  le  roi  Jean. 

Le  même  Pierre  de  la  Forêt. 

(On  remarque  qu'il  fut  obligé  de  prendre  des 
lettres  d'ennobliflement  pour  acheter  un  fief  noble, 
parce  que  l'office  de  chancelier ,  malgré  l'éminent  e 
de  cette  dignité ,  n'ennobliflbit  pas  alors.  ) 
Gilles  Aycelin  de  Montagu,  cardinal,  évéque  de 

Terouane ,  1 378. 

Jean  de  Dormans ,  dit  le  cardinal  de  Beauvais,  1 373 . 

Sous  Charles  V. 

Encore  Jean  de  Dormans,  cardinal. 
Guillaume  de  Dormans ,  1 373 . 

Pierre  d'Orgemont  fut  élu  par  ferutin  en  préfence 
du  Roi ,  1 389. 

Sous  Charles  VI. 

Le  même  Pierre  d'Orgemont ,  qui  fe  démit  en  1 580. 
Mort  en  1389. 


Miles  Dormans  j 
Pierre  deGiac, 
Arnaud  de  Corbie , 
N.  duBofc, 
Montaigu , 
Euftache  de  Laître,  élu  en 


I 


5oi 

1387: 
1407. 

14M. 
1408. 

141J. 

I4zo- 
(On  le  contraignit  à  fe  défaire  de  fon  office  de 

chancelier  en  141 7 ,  &  Henri  de  Marie  ,  premier 

préfident',  fut  élu  par  ferutin  pour  remplir  fa 

(lace.  ) 
lenri  de  Marie  >  141 8. 

Jean  Leclerc  ,  Mî^. 

R.  le  Maçon  ,  144a. 

(Il  avoit  fauve  la  vie  au  Dauphin  (depuis  Char- 
les VII)  en  141 8,  lorfque  le  duc  de  Bourgogne 
étoit  entré  la  nuit  dans  Paris.  ) 
Michel  Gouge  ,  1444- 

Sous  Charles  VIL 

Louis  de  Luxembourg ,  *443- 

Thomas  Hoo,  vivant  en  Mff- 

(  Ces  deux  chanceliers  étoient  de  la  nomination 
du  roi  d'Angleterre.  ) 
Renaud  de  Chartres,  cardinal  &  archevêque  de 

Rheims,  »443« 

Guillaume-  Juvénal  des  Urfins ,  147a. 

Sous  Louis  XI. 

Encore  Guillaume-Juvénal  des  Urfins. 
P.  de  Morvilliers  ,  1476. 

Pierre'  d'Oriole,  1487. 

(  Il  fut  déchargé  de  fon  office  en  14S3  ■>  Rex 
exoneravk  tum ,  &  ce  ne  fut  pas  par  mécontente- 
ment, ce  ne  fut  pas  une  difgrace,  puifque  le  Roi, 
qui  d'ailleurs  mettoit  aflez  fouvent  dans  ces  arran- 
gemens  de  la  fantaifie  &  de  la  bizarrerie ,  lui  donna  , 
comme  en  dédommagement,  la  charge  de  premier 

[>réfident  de  la  chambre  des  comptes  >mais  il  vou- 
oit  gratifier  de  la  charge  de  chancelier  Guillaume 
de  Rochefort ,  qui  avoit  paffé  du  fervice  de  Bour- 
gogne à  celui  de  France  >  il  payoit  cher  ordinaire- 
ment ces  fortes  de  déferions,  &  vraifemblablemant 
le  marché  avoit  été  fait  pour  la  chancellerie.) 
Guillaume  de  Rochefort ,  .'  1491. 

"~  Sous  Charles  VIII. 

Le  même  Guillaume  de  Rochefort. 
Adam  Fumé ,  garde-des-fceaux , 
Etienne  Bertrand , 
Robert  Briconnet , 
Guy  de  Rochefort, 

Sous  Louis  XII. 

Le  même  Guy  de  Rochefort. 
Jean  de  Ganai , 
Etienne  Poncher  y 

Sous  François  I. 

Antoine  du  Prat, 
Antoine  du  Bourg , 


1494. 
1483. 

H97- 
1507. 


ijia. 
IJ24, 


IJ38. 
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Mathieu  de  Longuejoue, garde- des-fceaui,  1558. 
Guillaume  Poyet ,  1  y  48. 

François  de  Montholon,  garde-des-fceaux ,  154). 
Fraoçois  Errault ,  garde-des-fceaux ,  *  J44- 

François  Olivier  de  Leuville  ,  1560. 

Sous  Henri  II. 

Le  même  François  Olivier  de  Leuville. 

Jean  Bertfandé>  cardinal,  premier  garde-des  fceaux 
de  France  en  titre  d'office  :  il  les  avoic  eus  d'à* 
botd  par  commiiTion  ,  1 560. 

Sous  François  II. 

Les  mêmes ,  Bettrandi .  gar  Je-des»fceaux , 

Et  Olivier  de  Leuville ,  chancelier. 
Puis  Michel  de  l'Hôpital ,  1/75» 

Sous  Charles  IX. 

Le  même  Michel  de  PHôpital. 

Jean  de  Morvilliers ,  garde-ées-fceaux. 

Sous  Henri  III. 

Pené  de  Birague ,  1585. 

Fhillippe  Horauit  de  Chevemi ,  1 790. 

François  de  Montholon  ,  garde-des-fceaux ,  fils  de 


celui  qui  l'étoit  fous  France»  I , 

Sous  Henri  IV. 

Les  mêmes,  Huraok  de  C  h*  verni, 

Et  François  de  Montholon. 
Puis  Charles  de  Bourbon,  cardinal  de  Vendôme  , 

garde-des*  fceau  t  ,  1  $  94. 

Pommne  de  Bdliévre  ,  1607. 

Nicolas  Brûlart  de  SiUery ,  1614. 

Sous  Louis  XIII, 

D'abovd  le  même  Nicolas  Brûlatt  de  Sillery . 
Pois  Gulleume  du  Vair ,  garde-des-fceaux  ,  1 61 1 . 
Claude'Mangot ,  garde-des-fceaux  en  1 617. 

Charles  d'Albert  de  Luynes ,  garde-des-fceaux  , 

t6n. 
jderi  de  Vie  d'Ermenonville ,  garde-des-ibeaux  , 

1611. 
JLouis  Lefevre  de  Cauraaron  >  garde-desnibeaux  , 

1613. 
Etienne  d'Aligre ,  1635. 

Michel  de  Marillac ,  garde-des-fceaux ,       1*23. 
Gharles  de  l'Aubefpk»  de  Châteauneuf,  garde- 
des-fceaux,  tfy?* 
JPierre  Seguier,  garde-des-fceaux,  puischanceber, 

1*172. 

Sou*  Loua  XIV. 

D'abord  les  mêmes  >  Charles  de  l'Aubergine  de 

Châteauneuf,  garde-des-fceaux. 
Et  Pierre  Seguier,  chancelier. 

Puis  Mathieu  Mole  , 'garde-des-fceaux ,  x  6 je. 

Etienne  d'Aligre  ,  1 677. 

Michel  le  Tefiier  ,  K&f. 

Louis  Bouchera  t,  1699. 


Louis  Phelypeaux  de  Pontcbartrairi  exerce  jof- 

qu'en  17i4. 

Mort  en v  1727. 

Daniel-François  Voifin,  1717. 

Sous  Louis  XV. 

Les  mêmes ,  Phelypeaux  de  Pontchartrain, 
Et  Voifin. 

Henri-François  d'Agueffeau ,  chancelier  eo  1717. 
Exilé  à  Frefnes  le  28  janvier  17x8.  Les  (beaux 

lue  font  rendus  en  1720 ,  lui  font  ôtés  de  nouveau 

en  1722 j  il  eft  rappelé  en  itij  ;  fe  démet  le  27 

novembre  17CO.  Mort  le  9  février  1771. 

Marc-René  de  Voyer  d'Argenfan ,  lieutenant  de 
police  de  Paris,  garde-des-fceaux  le  18  janvier 
17185  fe  démet  le  7  juin  1720,  avec  un  beevet 
pour  conferver les  honneurs  degarde-des-fceaux. 
Mort  le  8  avril  1721. 

Jofeph  -  Jean  -  Baptifte  Ffeuriau  d*Annenonville , 
garde-des-fceaux,  le  Ier.  mars  1722  j  obtient  fa 
retraite  le  15  juin  1727.  Mort  au  mois  d'oâobre 
17x8. 

Germain-Louis  de  Chauvelin,  préfident  i  mortier 
du  parlement  de  Paris ,  garde-des-fceaux  le  if 
juin  1727  :  il  eft  fait  en  même  tems  miniftre  des 
affaires  étrangères.  Exilé  à  Bourges  le  20  février 
17  37.  Les  fceaux  font  alors  rendus  au  chancelier 
d'Agueffeau  ,  &  les  affaires  étrangères  confiées  à 
M./Amelot,  M.  de  Chauvetin,  mort  le  premier 
avril  1762. 

1  Guillaume  de  Lamoienon  de  Blancmefnil,  chan- 
celier le  27  novembre  17J7  5  fe  démet  en  1768* 
mort  le  12  jtrfflet  1772,  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

Jean-Baptifle  de  Machault  d* Arnouvifle ,  contrô- 
leur-général, mmiftre-d'éut,  j^rde-des-fceaux 
le  27  novembre  1 7  jo.  Il  fe  retire  le  premier  fé- 
vrier 17J7.  Le  Roi  tient  lui-même  les  fceaux  jus- 
qu'au 1 3  oftobre  1 76 1  j  les  remet  à  M.  Berryer . 

Nicolas-René  Berrver,  fecrétaire-d'étatde  lama* 
rine ,  garde-des-fceaux  le  1 3  ©ôobre  176 1  \  mort 
le  1  c  août  .  762. 

Paul-Eibrit  Feydeau  de  Brou,  doyen  des  confiai- 
lers-d'état, .  garde-des- foeaux  le  premier  octo- 
bre 1761  y  fe  démet  en  176^  j  meurt  en  1767. 

René-Charles  de  Maupeou ,  ancien  premier  préfi- 
dent au  parlement  de  Paris,  vice-chancelier  Je 
4  oâobre  1763  ;  fe  démet  en  1768  3  meurt  le  4 
avril  1777. 

René-Nicolas-Charles-Auguftia  de  Maupeou,  an- 
cien premier  préfident  au  parlement  de  Paris, 
chancelier  eh  1768.  11  préluda  jufqu'à  un  cer- 
tain point  à  quelques-uns  des  renverfemens  que 
nous  avons  vus  depuis  *  &  fût  renvoyé  le  24 
août  J774. 

Sous  Louis  XVI. 

Le  même.  Maupeou  le  fils ,  jufqu'au  24  août  1774. 
il  Louis-Armand  Hue  de  Mirouieîml,  ancien  pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Rouen ,  gacïc- 
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des-feetax  en  1774  $  fe  démet  en  1787,  conr 
ferve  les  honneurs  de  garde-des-fceaux. 

Chrétien-François  de  Lamoignon ,  ptéfident  à 
mortier  du  parlement  de  Par»sâ  garde-desfceao* 
en  1787  5  mort  en  X789. 

M.  de  Baremin  ,  premier  préfident  de  1a  cour  des 
aides  de  Paris ,  lui  fuccède  dans  la  dignité  de 
garde-des-fceaux. 

Et  eofuite  Jérôme-Marie  Champion  de  Cicé,  ar- 
chevêque de  Bordeaux. 

AMIRAL. 

Amiral  de  Fiance,  c'eft  le  chef  de  JLa  marine  & 
des  années  navales.  Ce  mot  vient  de  l'arabe  amir 
ou  plutôt  tmir ,  qui  fignifie  feignent ,  gouverneur 
ou  chef  d*an»ée.  11  y  avoit  un  amiral  du  ponant  & 
un  amiral  àix  levant  ;  mais  ces  deux  charges  ont 
été  réunies  en  une  feule.  Le  roi  Louis  XIV  créa, 
en  1669,  deux  vice-amiraux  de  fe$  armées  navales, 
l'un  du  levant  .&  l'autre  du  ponant.  L'amiral  ? 
droit  de  donner  les  congés,  tant  en  guerre  qu'en 
marchandife.  11  a  la  dixième  partie  des  prîtes  qui 
défont  en  mer  &  fur  les  grèves ,  $c  celle  des  ran- 
çons &  des  repcéfailles  5  le  tiers  de  ce  qu'op  cite 
de  la  mer  ou  de  ce  qu'elle  rejette  >  le  droit  d'an- 
crage ,  tonnes  &  bahfes.  Les  Sarrafins  ont  été  les 
premiers  qui  aient  donné  lé  titre  d'amiral  aux  ca- 
pitaines &  généraqx  de  leurs  flottes.  Les  Siciliens 
&  les  Génois  ont  donné  le  même  titre  d'amiral 
aux  commandans  de  leurs  années  navales.  L'amiral 
a  fa  juridiction  à  la  table  de  marbre  du  palais  à 
Paris ,  &  porte  pour  marque  de  fa  dignité  deux 
ancrespaiTées  en  fautoir  derrière  l'écu  de  fes  armes. 
Voici  ce  que  l'Hiitoire  nous  fournit  touchant  la 
flûte  des  amiraux  de  France. 

1.  Florent  de  Varenne  étoit  amiral  de  France 
aupaffage  d'outre-mer ,  Tan  1 170  ,  comme  on  l'ap- 
prend du  Mémoire  des  chevaliers  de  l'hôtel  du  roi 
font  Louis  ,  qui  dévoient  l'accompagner  au  voyage 
de  Tunis. 

2.  Enguetrand  étoit  amiral  de  la  flotte  du  roi 
Philippe- le-Hardi  ,  Tan  IZ05  ,  &  il  fut  pris  ,  dans 
un  combat  naval ,  par  les  Àragonois. 

3.  Mathieu ,  quatrième  du  nom  ,  dit  le  Grand  , 
ire  de  Montmorenci ,  exerça  la  charge  d'amiral  de 
France  Tan  1295" ,  &  mourut  en  1 JO40U  1307. 

4-  Jean  >  fécond  du  nom y  fire  a  Harcourt ,  ma- 
réchal de  France ,  fut  lieutenant-général  de  l'armée 
nivale  du  Roi,  avf  c  Mathieu,  quatrièmedu  nombre 
de  Montmorenci  >  l'an  129$  ,  &  mourut  en  1 302. 
.  J.  Othon  de  Toci  exerça  la  charge  d'amiral  de 
1*  mer  en  1296 ,  &  mourut  en  1297. 

6.  Benoît-Zacharie  ,  en  1 2.97,  comme  témoigne 
un  compte  de  Robert  Mignon. 

7-  Raynier  de  Grimaut  j  feigneur  de  Neuville 
*n Normandie,  en  noa,  1303  ,  1304  &  130J. 

$.  Thibaud  ,  fire  de  Cepoi  ou  Chepoi  y  amiral 
*n  l'expédition  de  Romanie  >  pendant  les  années  ; 
'*c6,  1307  &  150(8, 


9.  Béren$erBlanc,eni$i6,i$i7,i$i9&  1326. 

10.  Geniuen  Triftan ,  en  1 3  24 ,  pendant  la  guerre 
de  Gafcogne  &  de  Baïonne. 

ti.  Pierre  Mièçe,  en  1326. 

12.  Jean  II ,  feigneur  de  Chepoi  &  d'Anchin  , 
commanda  les  galères  du  roi  Philippe  de  Valois,  fc 
celles  du  Pape  ,  en  la  guerre  contre  les  Grecs  , 
l'an  1338. 

'  13.  Hugues  Quieret  •  feigneur  de  Tours -en- 
Vitneu  ,  amiral  l'an  13  36,  fut  tué  dans  un  combat 
naval  donné  contre  les  Anglais  ,  l'an  1340. 

\±.  Nicolas  Bepchet  ou  Behuchet,  feigneur  de 
Muli,  en  1349. 

1  j .  Louis  d'E&agne ,  Prince  des  lies -Fortunées 
&  comte  de  Talmond  ,  exerça  la  charge  d'amiral 
de  France  j  l'an  1 341 .  11  livra  un  combat  naval  près 
des  îles  deGernefey ,  à  Robert  d'Artois ,  troiûème 
du  nom ,  comte  de  Beaumont-le-Roger  ,  &  vivoit 
encore  en  ours  1351.  11  étoit  frère  aine  de  Charles 
d'Efpagne  ,  connétable  de  France. 

1 6.  Pierre  Flotte ,  fekneur  d'Ecole ,  dit  Fiotton 
de  Rêve/ y  fut  créé  amiral  de  France  en  1 345 ,  & 
exerça  cette  charge  jufqu'en  oftohre  13  $7 ,  qu'ij 
s'en  démit. 

17.  Jean  de  Nanteuil,  chevalier  de  Saint- Jean- 
de-Jérufalem  &  grand-prieur  d'Aquitaine  ^  pofféda 
cette  dignité  en  1351 ,  14  J4 ,  13$  j  &  1356,  fui- 
vant  les  titres  de  la  chambre  des  comptes. 

*  Jean  de  Chamigni ,  chevalier  â  vice-amiral  de 
la  mer  ,  en  1 3  je. 

18.  Enguerrand  Quieret  ,  feigneur  de  Franfu  , 
en  i}57? 

19.  Enguerrand  de  Mentenai f ut  commis  ,  en 
135-9,  pour  faire  la  fonction  d'amiral  jnfqu'ice 
qu'on  eât  pourvu  à  cette  charge. 

20.  Jean  de  la  Heufe ,  dit  U  Braudrand,  fut  ho- 
noré de  cette  dignité  en  1359  }  &  on  voit  ,  par 
des  titres  anciens,  qu'il  étoit  amiral  en  1 361 ,  1 366, 
1 367  &  1368. 

2i.  Frahçois  de  Périlleux ,  vicomte  4e  Rhodes, 
chevalier  àragonois ,  fut  pourvu  de  la  charge  d'a- 
miral de  France  au  mois  de  juillet  1 368. 

*  Etienne  Dumontier  futinftitué  vice-amiral  en 
juillet  1368  ,  en  même  tems  que  François  de  Pe* 
rilleux  fut  fait  amiral.  .    . 

22.  Aimeric ,  huitième  du  nom,  vicomte  de  Nan» 
bonne ,  créé  en  1 369 ,  &  deftitué  en  1 373. 

23.  Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Rollans ,  ma- 
réchal de  Bourgogne  «  fut  honoré  de  cet  office  au 
mois  de  décembre  1 373.  Jl  pafla  en  Ecofle  avec  fa 
flotte.,  l'an  1 385^ ,  affifta  au  fiége  de  Carthage  en 
Barbarie,  l'an  1  *  90  ',  &  eut  la  conduite  de  l'avant- 
garde  de  l'armée  françaife  à  la  bataille  de  Nice- 
polis  ,  où  il  fut  tué  le  26  feptembre  1 396. 

24.  Renaud  de  Trie,  feigneur  de  Lerifomaine, 
chambellan  du  Roi  &  maître  des  arbalétriers ,  fut 
créé  amiral  de  France  en  1 397  ,  &  fe  démit  de  cette 
charge,  l'an  1450,  en  faveur  de  Pierre  de  Breban 
qui  fuit. 

2;.  Pierre  de  Breban ,  dit  CUgnct  >  feigneur  de 
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Landreville ,  fiit  élevé  ï  cette  dignité  ,  en  1407 , 
par  la  faveur  de  Louis  de  France,  duc  d'Orléans  3 
dont  il  étoit  officier.  Il  fut  deftitué  Tan  14^  8  ;  & 
ne  laifla  pas  néanmoins  de  prendre  la  qualité  d'a- 
miral dans  les  années  141 3  oc  1 428. 

16.  Jacques  de  Châtillon ,  premier  du  nom ,  fei- 
gneur  de  Dampierre,  amiral  en  1 408,  fiit  tué  pour  le 
fervice  du  roi ,  à  la  bataille  d'Axmcourt,  l'an  141  f . 

27.  Robert  de  Braquemont  obtint  cette  charge 
en  1417 ,  &  fut  deftitué ,  en  141 8  ,  par  la  faâion 
du  duc  de  Bourgogne. 

18.  Jeanet  de  Poix  h* exerça  jamais  ,  quoiqu'il 
en  prît  la  qualité  que  le  Roi  lui  avoir  donnée. 

29.  Charles  de  Hecourt ,  dit  de  Lens ,  fiit  créé 
amiral  en  1418,  nonobftant  le  brevet  que  le  Roi 
avoit  donné  à  Jeanet  de  Poix  ,  qui  prit  auffi  la 
qualité  d  amiral  def  raftee. 

50.  Georges  de  Beauvoir  ou  deChâtelus,  frère 
aine  de  Claude  de  Beauvoir,  maréchal  de  France  , 
exerça  l'office  d'amiral  l'an  1410. 

3  x .  Louis  de  Culant ,  en  1423  &  en  1436. 

*  Guillaume  de  la  Pôle  ,  anglais  ,  comte  de 
Suffolk  &  de  Dreux,  s'attribuoit  le  titre  d'amiral 
de  France  Tan  1423  ,  &  «ut  la  tête  tranchée  le 
2  mai  14;  1.  • 

*  Edouard  de  Courteroi*. anglais ,  fut  nommé 
amiral  de  France  Tan  1439. 

32.  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac  &  de 
Retz  ,  quitta  la  charge  d'amiral  pour  être  fait 
maréchal  de  France  l'an  1439  «  &  en  reprit  les 
f on  Étions  en  Tannée  146  y.  i 

*  -  3.3.  Prégent,  feigneur*  de  Coëtivi  &  de  Retz  , 
fut  pourvu  de  cet: office  Ta»  14*9 ,  &  futtué  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Cherbourg ,  Tan  1450. 

34*  Jean,  cinquième  du  nom ,  feigneur  de  Beuil 
&  comte  de  Sancerre^  fut  honoré  de  cette  dignité 
J'an  1450 ,  &enfuke<réé  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  l'an  1469,  v 

•  *  Guillaume  de  Cafenove,  dxtCouiau ,  vice- 
amiral  dé  France* 

3  c .  Jean  ,  (ire  de  Montauban  &  de  l  andal,  fut 
Créé  amiral  de  France  en  14e  1  ,  &  mourut  en 
1466,'  fort  regretté  du  Roi. 

36.  Louis ,  bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rout  « 
-fillon  en  Dauphiné  ,  fuccéda,  en  cette  charge,  à 
Jean  ,  fire  de  Montauban  }  lan  1466,  &  mourut 
en  1485. 

*  Odet  d'Aidlë'fut  amiral  &  gouverneur  de 
Guienne.  te  roi  Louis  XI  lui  donnaauffi  le  comté 
de  Comminges  ;  maison  luiôtafon  gouvernement 
&  l'amirauté  eh  148-. 

37.  Louis  Malet ,  feigneur  de  Graville  &  de 
Marcouflî ,  fut  en  grand  crédit  3(1  cour  du  roi 
Charles  VIIÏ,  tjui  Ihonora  de  l'office  d'amiral  de 
France  en  1487.  Il  abdiqua  en  fev^eur  de  Charles 
d'Amboile  II  (on  gendre  ,  l'an  1  yo8  j  mais  il  fut 
rétabli  deux  ans  après. 

38.  Charles  d'Amboile,  fécond  du  nom,feigneur 
de  Chaumont,  fut  pourvue  1a  charge  d'amiral  par  ' 


la  réfignation  de  Louis  Malet  fon  beau-père ,  en 
1508,  &  mourut  en  xyi  1. 

*  Louis ,  fécond  du  nom ,  feigneur  de  la  Tre* 
moille,  vicomte  de  Thouars  ôeprince  de  Talmond, 
exerça  la  charge  d'amiral  de  Guienne  fc  de  Bre- 
tagne i  en  ijoi. 

39.  Guillaume  Gouffier,  feigneur  deBonnivet, 

ÎtofTéda  les  bonnes  grâces  du  roi  François  I ,  qui 
e  fit  amiral  de  France  en  1  j  17. 11  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie ,  en  1 524, 

40.  Philippe  Chabot ,  comte  de  Charni ,  fut 

1>ourvu  de  la  charge  d'amiral  en  152  j.  Il  mourut 
e  ier.  juin  ij 4*. 

41.  Claude  a'Annebaut ,  baron  de  Ren  ,  fut 
élevé  à  cette  dignité  en  15-43. 

41.  Gafpard  de  Coligny,  feconddu  nom,  feigneur 
de  Châtillon  ,  eut  les  provifions  de  cet  office  en 
novembre  IJJ2,  &  futtué  le  jour  deCdntBar- 
thélemi ,  24  août  1 572. 

43 .  Honorât  de  Savoie,  fécond  du  nom,  marquis 
de  Villars  &  comte  de  Tende,  fut  nomme  amiral  de 
France  &  des  mers  du  Levant,  après  la  mort  de 
Gafpard  de  Coligny,  ert  1572. 

44  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne,  ob- 
tint la  charge  d'amiral ,  en  1  f  78,  par  la  démiffion 
du  marquis  de  Villars  fon  beau-père.  11  l'exerçi 
jufqu'en  1582  ,  'qu'il  la  remit  entre  les  mains  du 
Roi,  &  mourut  le  3  oftobre  161  x. 

45*.  Anne,  duc  de  Joveufe,  acquit  le  titre  d'a- 
miral de  France  par  la  demi  (fi  on  du  duc  de  Mayen- 
ne ,  en  1  |8i ,  &  fut  ttfë  à  la  bataille  de  Courras, 
le  20  oâobre  1  f 87.  -  ' 

46.  Jeah-LotH*  de  Nogaret  &  de  la  V ailette , 
duc  d'Efpernon ,  fut  créé  amiral  en  r  587,  8e  reuut 
enfuite  cette  charge  en  faveur  de  fon  frère  a!né. 

47.  Antoine  de  Brtchaûteau,  marquis  de  Nan- 
gis ,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France 
par  lettres  du  25  février  1589  3  mais  il  n'en  lit 
•point  de  fonâion ,  &  mourut  en  161 7. 

48.  Bernard  de  Nogaret  &  de  la  >'  ailette  reçue 
les  provifions  de  cet  office  après  la  démiffion  que 
fon- frère  puîné  fit  en  fa  faveur /l'an  1J90  ,& 
mourut  1*  41  février  1 J92. 

*  François  de  Coligny ,  feigneur  de  Châtillon, 
fut  créé  amiral  de  Guienne  par  le  roi  Henri  IV  , 
après  fon  avènement  à  la  couronne ,  en  1 589 ,  & 
mourut  lan  1J91. 

49.  Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron  &  ma- 
réchal de  France  .,  pofleda  la  charge  d'amiral  de 
France  depuis  1591  jufqu'en  1594  qu'il  s'en  dé- 
mit ,  &  eut  la  tete  tranchée  le  j  t  juillet  1 601. 

50.  André  de  Brancas  y  feigneur  de  Villars  ,  tut 
pourvu  de  l'office  d'amiral  en  1594 ,  après  la  dé- 
miffion du  maréchal  de  Biron  ,  &  fut  tué  de  fang 
froid  par  les  Efpagnols  ,  le  24  juillet  1  ws~ 

$  1 .  Charles  de  Montmorenci,  duc  deDamville, 
fut  honoré  par  Henri  IV  de  la  charge  d'amiral  de 
France  &  de  Bretagne,  en  1596  ,  &  mourut  en 
1611. 

52.  Henri,  fécond  du  nom,  duçdeMomsnoreoci, 

lui 
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lui  fticcéda  en  cette  charge  ,  Tan  1612  ,  &  s'en 
démit  Tan  1626 ,  entre  les  mains  du  roi  Louis  XIII , 
qui  la  fuppriraa  par  édit  du  mois  d'oûobre  de  la 
même  année  ,  &  créa  celle  de  grand  -  maître  & 
chef  de  la  navigation. 

c$.  Armand-Jean  Dupleffis,  cardinal,  duc  de 
Richelieu,  fut  établi ,  en  1626  ,  grand -maître  , 
chef  &  furintendant  de  la  navigation  &  du  com- 
merce de  France ,  Se  mourutle4décembre  x  641. 

J4.  Armand  de  Maillé  ,  duc  de  Fronfac  ,  mar- 

}uis  deBrezé,  grand- maître ,  chef&  furinten- 
am-général  de  la  navigation  &  du  commerce  de 
France,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  164J, 
&'  fut  tué  fur  mer  d'un  coup  de  canon ,  le  14  juin 
1646. 

*  Anne  d'Autriche  ,  reine  régente ,  fat  établie 
par  le  roi  Louis  XIV  fon  fils  ,  (urintendante  des 
mers  de  France,  Tan  1646.  Elle  s'en  démit  Fan 
16  p. 

jj.  Céfar ,  duc  de  Vendôme  &  de  Beaufort , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître ,  chef  & 
furintendant- général  de  la  navigation  &  du  com- 
merce de  France  en  1650,  &  mourut  en  166$. 

j6.  François  de  Vendôme  ,  duc  dé  Beaufort , 
prêta  le  ferment  de  cette  charge  Tan  165 1 ,  fcV  dif- 
parut  dans  tin  combat  devant  Candie ,  le  15  juin 
1669. 

j[7.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vermandois, 
légitimé  de  France  ,  fut  revêtu  de  cette  dignité 
par  fon  père  Louis  XIV  ,  au  mois  d'août  1669  , 
&  mourut  le  18  novembre  1683. 

58.  Louis-Alexandre  de  Bourbon ,  légitimé  de 
France  ,  comte  de  Touloufe  ,  fut  pourvu  de  la 
charge  d'amiral  de  France  en  1683  »  Par  *e  ro* 
Louis  XIV  fon  père.  Il  eft  mort  à  Rambouillet , 
le  i€r.  décembre  1757. 

79.  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Pen- 
thièvre ,  fut  pourvu  en  furvivance  de  la  charge 
d'amiral  de  France,  le  i€r.  janvier  1754. 

Grands-maâres  des  Arbalétriers. 

Le  grand-maître  des  arbalétriers  étoit,  en  France, 
un  grand  officier  de  la  couronne  ,  qui  avoit  la  fur- 
intendance  fur  tous  les  officiers  des  machines  de 
guerre  avant  l'invention  de  l'artillerie. 

1.  Thibaut  de  Montlear  eut  cette  qualité,  fous 
le  roi  faim  Louis,  &eft  nommé ,  dans  un  arrêt  du 
parlement  de  Paris  de  l'an  1230 ,  entre  les  grands- 
feigneurs  du  royaume. 

2.  Renaud  de  Rouvroi  poffédoit  cette  charge  en 

1174. 

3.  Jean  de  Burlas,  fénéchal  de  Guiennë ,  exerça 

cet  office  dans  les  années  1184  >  :2^7  &  li°l  » 
fuivant  les  anciens  états  de  laMaifon  du  Roi. 

4.  Jean  le  Picard  en  jouiffoit  l'an  1198. 

f .  Pierre  de  Courtefot  étoit  pourvu  de  cette 
charge  en  Tan  130$. 
6.  Thibaud,  lire  deChepoi,  chevalier,  amiral 
Hiftoirc.  Tome  VL  Supplément. 


de  France ,  étoit  grand-maître  des  arbalétriers  du 
Roi,  dans  les  années  130$ ,  H04&  1307. 

7.  Pierre  de  Gallard ,  chevalier ,  feigneur  d'Ef- 
pieux  &  de  Limeil,  pofféda  cet  office  depuis  1 3 10 
jufqu'à  fa  mort. 

8.  Etienne  de  la  Baume ,  dit  le  Gai  ois ,  feigneur 
de  Mont-Revel,  en  jouit  depuis  1338  jufqu'en 
1346. 

9.  Mathieu ,  fécond  du  nom,  feigneur  de  Roye, 
en  fut  pourvu  l'an  1-346 ,  &  la  poffédoit  encore  en 

1349- 

10.  Robert,  firede  Houdetot,  fut  créé  grand- 

maitre  des  arbalétriers  au  mois  de  mai  1 3  fo. 

1 1 .  Baudoin  de  Lens ,  fire  d' Annequin ,  exerçoit 
cette  charge  en  1  z  f  8. 

1 1.  Nicolas  Deligjne,  feigneur  d'Qllignies,  étoit 
maître  des  arbalétriers  en  1 364. 

13.  Hugues  de  Châtillon,  feigneur  de  Dam- 
pierre,  étoit  maître  des  arbalétriers  en  13648c 
en  1 369.  Il  fut  deftitué  Tan  1 379  ,  &  rétabli  trois 
ans  après  dans  cette  charge,  qu'il  exerça  jufqu'e» 
1588. 

*  Marc  de  Grimaud ,  feigneur  d'Antibes  ,  fut 
nommé  capitaine-général  des  arbalétriers  ,  tant  do 
pied  que  de  cheval ,  en  1 373. 

14.  Guichard  Dauphin ,  premier  du  nom ,  fei- 

Sneur  de  Jaligny ,  petit-fils  de  Robert  III ,  comte 
e  Clermont  &  Dauphin  d'Auvergne,  étoit  grand- 
maître  des  arbalétriers  Tan  1379  ,  le  feigneur  de 
Dampierre  ayant  été  rétabli.  Depuis  il  fut  remis  en 
poffeffion  de  cette  charge  l'an  1388,  &  l'exerça 
jufqu'en  1 394.  que  Renaud  de  Trie  en  fut  pourvu, 
&  enfuite  Jean,  fire  de  Beuil ,  après  lequel  il  jouit 
encore  de  cet  office  depuis  1 399  jufqu'en  1403. 

1  j.  Renaud  de  Trie ,  feigneur  de  Serifontaine , 
&c.  exerçoit  l'office  de  grand  -  maître  des  arba- 
létriers en  1394,  &  fut  htit  amiral  de  France  en 

'?97- 

16.  Jean  IV ,  fire  de  Beuil ,  poffédoit  cette  chargé 

en  1396,  1397&  1398. 

17.  Jean  de  Hangeft ,  feigneur  de  Hugueville  , 
en  rut  pourvu  à  la  place  de  Guichard  Dauphin , 
l'an  1405. 

18.  Jean,  fire  de  Hangeft  &  d'Avenefcourt , 
fut  créé  maître  des  arbalétriers  du  Roi  en  1407  s 
&  fut  dépofé  en  141  r . 

19.  David  j  fire  de  Rambures ,  prêta  le  ferment 
de  cette  charge  en  141  r. 

20.  Jean  de  Torfai,  feigneur  de  la  Motte-Sainte- 
Huaye  ,  fut  nommé  grand-maître  des  arbalétriers 
l'an  1415»  mais  il  fut  deftitué  en  1418 ,  par  la  fac- 
tion de  Bourgogne ,  parce  qu'il  avoit  embraffé  le 
parti  de  Charles ,  Dauphin  de  Viennois ,  régent  du 
royaume.  Il  vivoit  encore  Tan  1423  ,  &  prenoit 
toujours  la  qualité  de  grand-maître  des  arbalétriers. 

21.  Jacques  de  la  Baume,  feigneur  de  Laberge- 
mont,  Montfort,  &c.  fuccéda  à  Jean  de  Torûi 
en  1418. 

22.  Hugues  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Santés  , 
reçut  les  provifions  de  cet  office  en  1421. 
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23 .  Jean  Malet  >  cinquième  du  nom  3  feigneur  de 
Gra ville  &  de  Marcouffis ,  grand-pannetier  &  grand- 
fauconnier  de  France  ,  étok  grand-maître  des  ar- 
balétriers en  141? . 

14.  Jean  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Torci  3 
exerça  cette  charge  depuis  1449  jufqu'en  1460. 

2  y .  Jean  ,  lire  &  ber  dJ  Auxi ,  quatrième  du  nom  , 
en  jouit  depuis  146 1  jufqu'en  1466. 

26.  Aimar  Deprie  ,  feigneur  de  Montpoupon , 
fut  le  dernier  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France  en  1J23. 

Grand-maître  de  F  artillerie  de  France., 

Officier  delacouronnedepuisran  1600.  HenrilV 
créa  cette  charge  en  faveur  de  Maximilien  de  Bé- 
thune  ,  duc  de  Sulli.  Le  grand -maître  a  la  furin- 
tendance  fur  tous  les  officiers  de  l'artillerie  ,  dans 
tous  les  arfenaux  du  royaume  :  il  exerce  fa  juri- 
diction fur  l'arfenal  de  Paris  ,  &  met ,  pour  marque 
de  fa  charge,  deux  canons  fur  leurs  affûts  au  def- 
fous  de  l'écu  de  fes  armes.  Voici  ce  que  l'Hiftoire 
nous  fournit  touchant  la  fuite  de  ces  officiers. 

1 .  Guillaume  de  Dourdan  étoit  maître  de  l'ar- 
tillerie du  Louvre  en  1 291  • 

2.  Guillaume  ,  châtelain  de  Montargis ,  étoit 
maître  de  l'artillerie  de  Montargis ,  en  1291  ou 

1313.  A 

2.  Guillebat  du  Louvre  étoit  maître 'de  l'artil- 
lerie du  Louvre  en  1194  ,  &  exerça  cette  charge 
jufqu'en  13 16. 

4.  Etienne  Amigard  étoit  maître  de  l'artillerie 
du  Louvre  en  1 197  >  &  de  celle  de  Melun  en 
1312. 

5 .  Jean  du  Louvre  aroit  la  conduite  de  la  charge 
de  maître  de  l'artillerie  du  Roi ,  fous  fon  père  >  en 
i*9î  3  &  l'exerçoit  encore  en  1 3 19. 

6.  Jean  Gautier  étoit  prépofé  aux  artilleries  qui 
le  faifoient  au  Louvre  en  1197,  ll99  &  1 300. 

7.  Benoît  Fabri  travaillent  aux  artilleries  du 


Louvre  es  années  1 307  &  fuivantes .  jufqu'en  1315 

8.  Adam  étoit  maître  de  l'artillerie  de  Rouen 
en  1314. 

9.  Etienne  de  la  Chambre  avoit  foin  des  artil- 
leries es  années  120;  ,  ll?7  >  li°l  &  I3oa. 

10.  Pierre  Lavacne ,  châtelain  de  Melun,  étoit 
maître  de  l'artillerie  à  Melun  en  1296  ,  &exerçoit 
encore  en  1J17. 

1 1 .  Jean  du  Lion  étoit  garde  &  vifiteur  de  l'ar- 
tillerie du  Roi  au  baillage  de  Vermandois  &  fur  la 
frontière  ,  lorfqu'il  fut  établi  à  la  garde  de  l'artil- 
lerie du  Louvre  en  1 344  3  tic  eft  qualifié  fouverain 
maître  des  artilleries  du  Roi ,  dans  un  compte  de 
l'artillerie  depuis  1  *  j8 jufqu  en  1 36 y. 

12.  Milet  du  Lion  rut  pourvu  de  la  charge  de 
maître  -  général  &  vifiteur  de  l'artillerie  du  Roi  en 
1378  3  &  l'exerça  jufqu'en  1 397. 

13.  Jean  de  Soin  fut  inftitué  maître-général  de 
l'artillerie ,  &  vifiteur  de  toutes  les  artilleries  de 
France  en  1397 ,  &  mourut  en  1407. 


14.  Mathieu  de  Beauvais ,  dit  Gode,  fut  pourvu 
de  cette  charge  en  1 407. 11  fut  dépoffédé  en  1 4 1 1, 
y  fut  rétabli  en  141  $ ,  &  en  jouit  jufqu'en  1415. 

if.  Etienne  Lambin  en  fut  pourvu  en  141 1  ,  & 
en  fut  dépoffédé  à  caufe  de  fon  abfence ,  en  jan- 
vier 141 3. 

16.  Jean  Gaude ,  maître  de  l'artillerie  du  Roi , 
fût  tué  à  l'entrée  du  duc  de  Bourgogne  à  Paris, 
en  1418. 

17.  Nicolas  de  Manteville  ,  feigneur  d'Àunoi, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général ,  maître  &  vi- 
fiteur des  artilleries  du  Roi  en  1417  ,  fur  la  ré- 
fignation  de  Mathieu  de  Beauvais ,  dont  il  fut  dé- 
chargé en  1418. 

18.  Jean  Petit,  capitaine  des  archers  du  corps 
du  duc  de  Bourgogne,  fut  inftitué  général, maître 
&  vifiteur  des  artilleries  de  France  en  1418,  & 
en  jouit  jufqu'en  1420. 

10.  Philibert  de  Molans  fut  commis ,  en  1420, 
au  tait  &  gouvernement  de  l'artillerie  ,  en  fut 
pourvu  en  chef  en  1424,  &  vivoit  en  14*9. 

20.  Pierre  Beflbnneau  Ait  inftitué  général ,  maître 
&  vifiteur  de  l'artillerie  du  Roi ,  en  1420,  par 
Charles,  Dauphin  de  Viennois,  régent  du  royaume, 
depuis  Roi,  feptième  du  nom ,  dont  il  fe  démit  en 

Pierre  Carême  fut  commis  au  gouvernement  de 
l'artillerie ,  pour  le  Languedoc  &  la  Guienne ,  en 
14213  8f  exerçoit  en  1422. 

Raymond  Marc  fut  commis  au  gouvernement  de 
l'artillerie  de  France ,  en  l'abfencede  Philibert  de 
Molans  ,  en  1432 ,  &  mourut  la  même  année. 

Guillaume  de  Troyes  fut  commis  à  l'exercice 
de  maître  de  l'artillerie  après  la  mort  de  Raymond 
Marc ,  &  pendant  labfence  de  Philibert  de  Mo- 
lans ,  par  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  le  27  janvier 
1432 ,  &  en  faifoit  les  fondions  en  143  f . 

Triftan  Lhermite ,  feigneur  de  MouUers  &  du 
Bouchet ,  fut  commis  à  l'exercice  de  la  charge  de 
maître  de  l'artillerie,  par  le  connétable  de  Riche4* 
mond  ,  en  1436,  dont  il  fe  démit  peu  après. 

Jean  Bureau,  feigneur  de  Montglas,  fut  commis 
verbalement ,  par  le  Roi ,  au  fait  &  gouvernement 
de  l'artillerie  de  France  ,  pour  le  fiége  de  Meaux, 
en  1439 ,  &  le  Roi  lui  en  donna  lettres  la  même 
année. 

Vernon  de  Geneftet  exerça  par  commi£Bon  la 
charge  de  maître  de  l'artillerie  pendant  la  maladie 
de  Pierre  Beflbnneau. 

21.  Gafpard  Bureau ,  feigneur  de  Villemonble, 
&c.  fut  pourvu ,  en  1444 ,  de  la  charge  de  maître 
de  l'artillerie. 

22.  Hélion  le  Groins  fut  pourvu  de  la  charge 
de  général ,  maître ,  vifiteur  de  toutes  les  artille- 
ries de  France  après  la  mort  de  Gafpard  Bureau, 
mais  il  n'en  fit  pas  long-tems  les  fonctions. 

Louis,  fire  de  Crunol ,  pannetier  de  France, 
fut  commis  au  gouvernement  de  toutes  les  artille- 
ries, depuis  1467  iufqu'en  1472. 

23.  Gobert  Cadiot  fut  pourvu  de  la  charge  de 
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maître  &  vifiteur  de  l'artillerie  de  France  ,  le  der- 
nier mai  1472  j  &  mourut  au  mois  de  janvier  fui* 
vanc. 

24.  Guillaume  Bournel  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand  -  maître  de  l'artillerie  l'an  1473,  &  la 
pofleda  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1477. 

ij.  Jean  Chollet  lui  fuccéda ,  &  mourut  en  1479. 
De  Ton  tems  l'artillerie  fut  divifée  en  trois  bandes  , 
jui  avoient  chacune  un  maître.  Chollet  comman- 
toit  la  première  bande  ;  Galiot  de  Genouillac  la 
féconde ,  appelée  la  bande  de  Bertrand  de  Saman  * 
parce  que  ce  Bertrand  en  étoit  capitaine  >  &  Per- 
ceval  de  Dreux  la  troifième  ,  qu'on  nommoit  la 
bande  des  Bâtons ,  dont  Guillaume  Bachelier  avoit 
la  charge.  11  y  avoit  encore  un  maître  d'artillerie 
pour  la  Normandie  ,  nortimé  Geraud  de  Saman. 

*  Guillaume  Picard,  bailli  de  Rouen,  fut  com- 
mis, au  gouvernement  de  toute  l' artillerie  après 
la  mort  de  Je<ui  Chollet  en  1479  >  mais  il  l'exerça 
fort  peu. 

26.  Galiot  de  Genouillac ,  qui  étoit  capitaine  de 
la  féconde  bande,  fut  nommé  grand* maître  de 
l'artillerie  en  '479.  Jean  Barrabin,  qui  avoit  été 
lieutenant-général  de  l'artillerie  ,  fut  créé  capitaine 
en  la  place  de  Genouillac. 

27.  Guyot  de  Lauzières,  fénéchal  d'Armagnac, 
quitta  cet  office  pour  prendre  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France  en  149$. 

*  Jean  de  la  Grange  fit  la  fonûion  de  maître  de 
l'artillerie  du  Roi,  &  la  journée  de  Fornoue,  en 
juillet  1495. 

*  Jacques  de  Silli ,  bailli  de  Caen ,  exerça  l'of- 
fice de  maître  de  l'artillerie  au  fiége  de  Capoue , 
Tan  if oi. 

28.  Paul  de  Bufferade ,  qui  étoit  auparavant  lieu- 
tenant-général de  l'artillerie  de  France  ,  fut  créé 
grand-maître  en  1  £04 ,  &  pofleda  cette  charge 
jufqu'en  ijil,  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
au  iiége  de  Ravenne. 

29.  Jacques  de  Genouillac ,  dit  Galiot,  fénéchal 
d'Armagnac  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
maitre  de  l'artillerie  après  la  mort  de  Bufferade  , 
en  1  fia ,  &  de  l'office  de  grand-écuyer  de  France 
en  1  f  44.  II  mourut  Tan  1 546.    * 

30.  Antoine, feigneurde  la  Fayette,  fut  inftitué 
maître  de  l'artillerie  delà  les  monts ,  par  le  roi 
Louis  XII ,  &  fit  fa  démiffion  en  faveur  de  Jean 
de  Pommereul ,  l'an  1 5 1  j  • 

31.  Jean  de  Pommereul ,  feigneur  du  Pleffis 
Brion ,  reçut  les  provifion3  de  la  charge  de  maître 
de  l'artillerie  au  duché  de  Milan  6c  delà  les 
monts  ,  Tan  1 J 1  y  ,  &  l'exerça  jufqu'en  1  f  24. 

52.  Jean,  feigneur  de  Taix ,  colonel  de  l'infan- 
terie françaife,  fuccéda,  en  ity6,  à  Jacques  de 
Genouillac.  11  fut  deftitué  l'année  fuivante. 

3j.  Charles  de  Coffé, premier  du  nom,  comte  de 
Briflac  ,  fut  pourvu  de  1  office  de  grand-maître  de 
l'artillerie  en  1547,  &  fut  fait  maréchal  de  France 
enijjo. 

34.  Jean  d'Eftrées  obtint  cette  charge  l'an  1  f  jo. 


On  remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  profefTa  pu- 
bliquement la  religion  prétendue  réformée  en  Pi- 
cardie. 11  mourut  fort  âgé ,  l'an  1  $67. 

3j.  Jean  Babou  ,  feigneur  de  la  Bourdaifière  , 
maître  de  l'artillerie  du  Roi ,  fervit  en  cette  qua- 
lité à  la  bataille  de  Moncontour,  en  1  j 69.  Il  mourut 
la  même  année. 

36.  Armand  de  Gontaud  ,  feigneur  de  Biron  , 
lui  fuccéda,  puis  fut  créé  maréchal  de  France  l'an 


1577' 


37.  Philibert  de  la  Guiche  pofleda  cet  office 
après  la  démiffion  du  maréchal  de  Biron ,  en  1 578. 

}8.  François  d'Efpinai ,  feigneur  de  Saint- Luc, 
en  fut  pourvu  l'an  1 796 ,  &  iut  tué  au  fiége  d'A- 
miens le  8  feptembre  1 597. 

39.  Antoine  d'Eftrées,  marquis  de  Cœuvres , 
fut  créé  maître  de  l'artillerie  du  Roi ,  l'an  1597  , 
&  fe  démit  de  cette  charge  l'an  1599* 

40.  Maximilien  de  Béthune ,  premier  du  nom  » 
duc  de  Sulli ,  pair  8c  maréchal  de  France  ,  prince 
d'Enrichemont ,  Sec.  obtînt  en  1599  k  charge,  de 
grapd-maitre  de  l'artillerie  ,  que  le  roi  Henri  IV 
érigea  en  fa  faveur  fur  le  pied  de  charge  delà  cou- 
ronne, l'an  1600.  On  lui  donna  ,  en  1634,  le 
bâton  de  maréchal  de  France. 

41 .  Maximilien  de  Béthune ,  fécond  du  nom  , 
marquis  de  Rofiii ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand  -maître  de  l'artillerie  par  la  démiffion  de  fon 
père  en  1618 ,  &  mourut  en  1634. 

*  Henri  de  Schomberg ,  maréchal  de  France  , 
exerça  l'office  de  grand-maître  de  l'artillerie  par 
commiflion,  en  161 1  8c  1622. 

*  Antoine  Ruzé,  marquis  d'Effiat,  maréchal  de 
France ,  eut  la  même  commiflion  durant  la  dif- 
grace  du  marquis  de  Rofiii. 

42.  Charles  de  la  Porte  ,  duc  de  la  Meilleraye , 

fair  &  maréchal  de  France ,  reçut  les  provifions  de 
'office  de  grand  -  maître  de  l'artillerie  en  1634  , 
&  mourut  en  1664. 

43.  Armand  -  Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Ma- 
zarin ,  de  la  Meilleraye  Se  de  Mayenne ,  pair  de 
France  &  gouverneur  d' Alface  ,  fut  pourvu  de 
cette  charge  du  vivant  de  fon  père,  &  s'en  démit 
en  faveur  du  comte  de  Lude. 

44.  Henri  de  Daillon ,  comte,  puis  duc  de  Lude, 
prêta  le  ferment  de  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France ,  au  mois  de  juillet  1669 ,  &  mourut  en 

168*. 
4j.  Louis  de  Crevant, marquis,  puis  ducd'Hu- 

mières ,  maréchal  de  France  ,  fut  reçu  grand- 
maître  de  l'artillerie  au  mois  de  feptembre  i68j. 
Il  mourut  en  1694.  ■ 

46.  Louis  -  Augufte  de  Bourbon ,  légitimé  de 
France-,  prince  fouverain  de  Dombes ,  duc  du 
Maine ,  lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi , 
fut  nommé  grand-  maître  de  l'artillerie  le  4  fep- 
tembre 1694. 

47.  Louis-Charles  de  Bourbon  ,  comte  d'Eu  y 
Bec.  Ait  nommé  en  avril  1710 ,  grand  -  maître  de 

Sff  2 
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i) .  Jean  Malet ,  cinquième  du  n 
Graville  ocde  Marcouflis,  fffA 
fauconnier  de  Fraiv» 
balétriers  *■" 
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î  Prince  lotfque 


~f//t&    ifit.jUrtiiie  le  fit  affafTiner  à  Vitry.  L'on  trouve 
ù  ,"**  fi0/'SSEmtR ,  fils  de  Sigebert ,  trois  chambel- 


>*:  -    -',     <V"?fjui  donne 

"**  ^&f<Aw,&,«iivert  de  fleurs 
25^  W^SS!  au*  audiences  des 

jo***?  *  il^"*,  i.  Reine  n  y  etoit  point.  C  étoit 
J»  "/"Wl^'ill  le  ferment  de  fidélité  a  ceux 

jui  -j^t  A»  j™£ \  R0i ,  &  avoit  l'adminiftra- 
^"ftes  *■'  'cï ces ;  qui  fignoit  les  lettres-patentes. 
rioS  <*w  Sj£  de  conféquence  ,  &  qui  gardoit  ie 
geat&&fc  ijinet.  le  joui  du  facre,  il  chauffe  les 
^fiet  dlJRoj  g;  lui  vêt  la  dalmicique  &  le  man- 
boiK*  val.  Lorfque  le  Roi  eft  décédé ,  il  enfevelit 
teil"n>s  Jtant  accompagné  des  gentilshommes  de 
'e  Saplwê.  les  grands-chambellans  ont  une  table 
-*  t«tenue  ch«  le  Roi;  mais  M.  le  ducdeChe- 
5rèufe,  grand-chambellan,  s'en  accommoda  avec 
les  premiers  maître s-d'hôtel ,  lefquels  tiennent  à 
prelent  cette  table ,  qui  eft  toujours  appelée  la 
table  du  grand 'chambellan.  Les  marques  de  fa 
dignité  font  deux  clefs  d'or,  dont  le  manche  fe  ter- 
mine en  couronne  royale ,  paffées  en  butoir  der- 
rière l'écu  de  fes  armes.  Les  Rois  de  Perfe  avoient 
îeurs  chambellans.  Il  eft  parlé  ,  dans  les  ASti  des 
Af&trtt ,  d'un  chambellan  d'Hérode.  Les  Empe- 
reurs romains  du  haut  &  du  bas  Empire  ont  eu 
leurs  chambellans ,  qui  ont  été  appelés  prtpofm 
euiku/i,  &  les  derniers  Empereurs  grecs  de  I  ré- 
bifonde  ont  confervé  cette  dignité.  On  croît  que 
c'eft ,  en  France ,  la  plus  ancienne  charge  de  la 
couronne.  Plufieuts  hîftoriens  ont  allure  que  Gau- 
tier de  Calés  ou  de  Caux  étoit  chambellan  de  Clo- 
taire ,  fils  de  Clovis.  Voici  ce  que  I  Hiftoire  nous 
apprend  touchant  la  fuite  de  ceux  qui  ont  exercé 
cette  charge. 

Nicole  Cille  allure  que  Clovis ,  premier  Roi 
chrétien ,  eut  pour  chambellan  Aurélien  ;  mais  le 
témoignage  de  cet  auteur  n'eft  pas  de  grande  au- 
torité. Gaguin  dit  que  Gautier  de  Cales,  feigneur 
d'Yvetot ,  fur  grand- chambellan  de  Clotaire.  Ai- 
moin  Sf  Fredegaîre  parlent  de  Yaldemar,  grand- 
chambellan  de  Gontran ,  roi  d'Orléans.  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  d'Evreux  &  de  F  ' 


chambellans  de  Chilpéric  >  il  parle  aufli  de  Soere- 
giûlc ,  chambellan  de  Sigebert,  roi  de  Metz ,  qui 


!%s  i  Eberon  ,  qui  fut  gouverneur  de  Poitiers  ; 
/t?orheron  &  Eradanes  :  Théodoric  fon  fils  avoit 
a„  <"^^ /  flerthaire  pour  chambellan. 
"*""  Dans  la  race  des  Carlovingiens,  Algife  étoit 

grand-chambellan  de  Charlemagne ,  &  fut  un  des 
chefs  de  l'armée  du  Roi  contre  les  Sénés.  Etant 
mort  dans  la  bataille,  Mangefrid  lui  fuccéda  dus 
la  charge  &  dans  le  commandement  d'une  partit 
de  l'armée.  Gérouft  ou  Cérouge  fervit  Louis- le- 
Débonnaire  en  cette  qualité ,  ou  fut ,  félon  d'au- 
tres ,  capitaine  de  la  garde  de  la  porte.  Bernard , 
duc  de  ieptimanie ,  fut  grand- chambellan  de  Louis- 
le-Débonnaire  ;  Angilram ,  de  Charles-le-Chauve. 
Bofon,  frère  de  1  impératrice  Richilde,  femme  de 
l'empereur  Charles-le-Chauve ,  le  fut  de  Louis-Je- 
Bègue,  Ce  Bofon  ayant  été  fait  Roi  de  Provence, 
Théodoric  lui  fuccéda  dans  fa  charge  s  il  la  con- 
ferva  pendant  le  règne  de  Louis  8c  de  Carloman , 
fils  de  Louis -le -Bègue ,  qu'il  fit  facret  Rois  de 
France  après  la  mort  de  leur  père. 

Dans  la  famille  de  Hugues  Capet  commença  la 
diftinition  du  chambellan  &  du  chambtier.  Sous 
Philippe  I,  Angilram  étoit  grand  -chambellan ,  & 
Gafton  de  Poifly ,  qui  fut  pourvu  de  cet  office 
après  lui ,  prend  la  qualité  de  chambellan  dans  une 
charte  fous  Louis-le-Gtos.  Sous  le  règne  de  Louis- 
le- Jeune,  l'on  trouve  Renaud,  grand-chambellan, 
Se  Mathieu,  chambtier.  Depuis  Philippe -Augufte 
la  fucceifion  des  chambellans  eft  plus  iiiivie. 

1.  Gautier  de  Villebéon,  premier  du  nom, fei- 
gneur de  la  Chapelle  &  de  Nemours  ,étoir  cham- 
bellan de  France  fous  les  règnes  de  Louis-le- Jeune 
&de  Philippe-  Au  gufte.  11  mourut  fort  âgé,en  i  inf  ■ 

1.  Gautier  de  Villebéon,  fécond  du  nom,  dit'' 
Jtunt ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  fuccéda  à  fon  père 
en  cette  charge,  qu'il  exerçoit  encore  en  tU9-_ 

j.  Philippe ,  fécond  du  nom ,  feigneur  de  Ne- 
mours ,  chambellan  de  France  fous  les  règnes  de 
Louis-le  Jeune  &  de  Philippe- Augufte,  étoit  fils 
de  Gautier ,  feigneur  de  Nemours ,  8c  petit-fils  de 
Philippe  de  Nemours,  lequel  étoit  frère  de  Gau- 
tier il ,  feigneur  de  la  Chapelle. 

4.  AdamdeVillebéon,  feigneur  delà  ChapeDe- 
Gautier  81  de  Villebéon ,  étoit  chambellan  de 
France  en  1  nj ,  &  mourut  en  1  2}8. 

j .  Pierre  de  Villebéon ,  feigneur  de  Baignant . 
fils  d'Adam,  chambellan  de  France,  fut  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  faint  Louis ,  Se  l'accompagna 
en  fes  deux  voyages  d'outre-mer.  Il  mourut  au  port 
de  Tunis  en  Afrique  l'an  1 270,  &  fon  corps  lut 
apporté  à  Saint-Denis ,  où  il  eft  enterré  aux  pi«» 
du  Roi. 

6.  Mathieu  de  Marli ,  de  la  Maifon  de  Me* 
morenci ,  exerçoit  l' office  de  chambellan  de  France 
en  1172. 

7.  Pierre,  feigneur  de  la  Brofie,  de  Langeau» 

Touraine ,  chambellan  de  France  ,  fct  fort  «■*  * 
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rôi  Pbilippe-le-Hardi  j  mais  ayant,  dit-on,  abuié 
de  fa  faveur,  il  fut  condamné  a  être  pendu  ;  ce  qui 
fut  exécuté  en  préfence  des  ducs  de  Bourgogne  & 
de  Brabant,&  du  comte  d'Artois ,  l'an  1277. 

8.  Raoul  de  Clermont  ,  fécond  du  nom ,  fei- 
gneur de  Nèfle,  eft  qualifié  chambellan  de  France 
dans  Parrét  rendu  en  faveur  du  roi  Philippe-le- 
Hardi ,  pour  le  comté  de  Poitou ,  l'an  1 18  j.  11  fut 
depuis  connétable  de  France,  &  fut  tué  à  la  bataille 
deCourtrai  en  1302. 

9.  Mathieu ,  quatrième  du  nom ,  dit  le  Grand . 
feigneur  de  Montmorenci ,  amiral  de  France,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  par  le 
roi  Philippe-le-Bel ,  &  mourut  en  1 304.) 

10.  Mathieu  de  Trie,  premier  du  nom,  fei- 
gneur de  Fontenai ,  chambellan  de  France ,  vivoit 
en  1306. 

1 1.  Enguerrand  de  Marigny ,  troifième  du  nom , 
comte  de  Longueville ,  chambellan  de  France,  fut 
fort  en  crédit  auprès  du  roi  Philippe-le-Bel  ;  mais 
étant  tombé  dans  la  diferace  du  comte  de  Valois , 
frère  du  Roi,  il  fut  pendu  au  gibet  de  Montfaucon 
près  Paris ,  en  1 3 1  y ,  fous  le  règne  fuivant. 

1 2.  Jean ,  premier  du  nom ,  vicomte  de  Melon , 
rendit  de  grands  fervices  au  roi  Philippe-le-Long, 
qui  fui  donna  la  charge  de  chambellan  de  France 
en  1318.  Il  étoit  mort  en  1347. 

ix .  Jean ,  fécond  du  nom ,  vicomte  de  Melun, 
crée  comte  de  Tancarville  par  le  roi  Jean ,  fuccéda 
à  fon  père  dans  la  charge  de  chambellan ,  &  fut 
reçu  grand-maître  de  France  en  13p.  Il  mourut 
Tan  1382. 

1 4.  Jean ,  troifième  du  nom ,  vicomte  de  Melun , 
grand-chambellan  de  France  en  1382,  mourut  en 
1384. 

1  j.  Arnaud  Aman  jeu,  fire  dJ  Albert,  étoit  grand- 
chambellan  dès  l'année  1 381 ,  &  mourut  en  1401 . 

1 6.  Jacques  de  Bourbon ,  fécond  du  nom,  comte 
de  la  Marche ,  fut  pourvu  de  l'office  de  grand- 
chambellan  de  France  en  juillet  1 397  ,  &  mourut 
en  1438. 

17.  Guy,  feigneur  de  Coufan,  exerçait  cette 
charge  dans  les  années  1401  &  1407. 

18.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
fut  créé  çrand-chambellan  de  France  par  lettres 
du  17  avril  14C7 ,  &  fouveraîn  maître-d'hôtel  ou 
grand-maître  de  la  Maifon  du  Roi  Tan  1413  ,  & 
mourut  en  1446.     . 

19.  Jean ,  fécond  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
morenci, reçut  en  H  24  les  provifions  de  cet  of- 
fice ,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du  feigneur  de  la 
Trémoille. 

20.  Georges ,  feigneur  de  la  Trémoille ,  fut  ho- 
noré de  la  charge  de  grand-chambellan  de  France 

•   par  le  roi  Charles  Vil  en  1427. 11  mourut  Tan  1446. 
2i.  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dunois 
&  de  Longueville  /  poffédoit  cet  office  dès  Tan 
1443  y  &  mourut  en  1470. 

22.  Antoine  de  Châteauneuf ,  feigneur  du  Lau , 
grand-chambellan  &  bouteiller  de  France,  fut  ar- 


rêté prîfonrier  l'an  1466  ,  &  s'échappa  deux  ans 
après.  Il  vivoit  encore  l'an  1472. 

23.  René,  fécond  du  nom,  duc  de  Lorraine  & 
de  Bar,  reçut  les  provifions  de  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France  en  i486  5  mais  il  fe  ligua 
enfuite  avec  le  duc  d'Orléans  (Louis  XII)  contre 
le  Roi  (Charles  VIII) ,  &  mourut  en  i  jc8. 

24.  François  d'Orléans,  premier  du  nom,  comte 
de  Dunois  &  de  Longueville ,  étoit  grand-cham- 
bellan de  France  dès  Tannée  1484,  &  mourut  en 
1491. 

2j.  François  j  marquis  de  Hoebert,  comte  de 
Neuchâtel  en  Suiffe ,  feiàjeur  de  Rothelin  ,  &c. 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de 
France  en  1491 ,  dont  il  fut  déchargé  Tannée  fui- 
vante,&  mourut  en  1^03. 

16.  Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  d'Efquer- 
des,  niarécnal  de  France  ,  fut  nommé  grand-enam- 
bellan  de  France  en  février  1492 ,  &  mourut  en 
1494. 

27.  Louis  de  Luxembourg,  prince  d'Altemure, 
exerçoit  cet  office  en  1  yco ,  &  mourut  en  1  ^03. 

28.  François  d'Orléans,  fécond  du  nom,  duc 
de  Longueville ,  grand-chambellan  de  France  , 
mourut  en  1  j  12. 

20.  Louis  d'Orléans ,  premier  du  nom,  duc  de 
Longueville ,  grand-chambellan  de  France,  mou- 
rut Tan  1516. 

30*  Claude  d'Orléans ,  duc  de  Longueville , 
pofTéda  enfuite  cette  charge ,  &  fut  tué  au  fiége  de 
Pavie  T*n  }SH>  H&  d'environ  dix-fept  ans. 

31.  Louis  d'Orléans ,  fécond  du  nom,  duc  de 
Longueville  ,  qui  lui  fuccéda  en  cet  office,  mourut 
Tan  1537. 

32.  François  d'Orléans ,  troifième  du  nom,  duc 
de  Longueville ,  grand-chambellan  de  France  , 
mourut  a  Amiens  en  1  j  j  1 ,  âgé  de  feize  ans. 

33.  François  de  Lorraine,  due  de Guife, grand' 
chambellan  &  grand-veneur  de  France ,  mourut  au 
fiége  d'Orléans  en  1563. 

34.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ,  qui 
lui  fuccéda ,  mourut  à  SohTons  en  161 1. 

3  5.  Henri  de  Lorraine  fon  fils ,  duc  de  Mayenne 
&  d'Aiguillon,  grand-chambellan  de  France  ,  fut 
envoyé  en  Efpagne  ,  ambalfadeur  extraordinaire  y 
Tan  1612,  pour  ligner  le  mariage  de  Louis  XIII 
avec  T  Infante  ,  &  fut  tué  au  fiége  de  Montauban 
Tan  1621. 

36.  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe  , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de 
France  en  1611 ,  &  mourut  en  16  p. 

37.  Louis  de  Lorraine ,  duc  de  Joyeufe ,  reçut 
les  provifions  de  cet  office  en  1 644,  fut  fait  depuis 
colonel-général  dé  la  cavalerie  légère  de  France  , 
&  mourut  en  1654. 

38.  Henri  de. Lorraine , fécond  du  nom, duc  de 
Guife  &  grand-chambelhn  de  France  ,  accompagna 
la  reine  de  Suède  à  fon  entrée  dans  Paris  Tan  1656, 
&  mourut  en  1664. 

39.  Geo&oy-MauricedelaTour^duc  de  Boutt» 
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Ion ,  prêta  le  ferment  au  Roi  pour  la  charge  de 
grand- chambellan  au  mois  d'avril  1658 ,  &  mourut 
en  1721. 

40.  Emmanuel -Théodofe  de  la  Tour  ,  duc  de 
Bouillon ,  fut  nommé  grand-chambellan  de  France 
en  feptembre  1715»  fur  la  dcmiffion  du  duc  de 
Bouillon  fon  père.vll  mourut  en  1730. 

41 .  Fréderic-Maurice-Cafimir  de  la  Tour,  prince 
de  Turenne,  tilt  reçu  grand-chambellan  de  France , 
en  furvivance  du  auc  d' Albret  fon  père ,  dont  il 
prêta  ferment  le  3  mai  17 17  :  mort  le  1  oÛobre 
1723. 

42.  Charles  -  Godefroy  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-cham- 
bellan de  France  par  la  démiffion  de  fon  père  ,  & 
en  prêta  le  ferment  le  26  août  1728. 

Cette  charge  eft  reftée  jufqu'au  bout  dans  la 
Maifon  de  Bouillon. 

CHAMBRIER    DE    FRANCE. 

• 

Officier  de  la  couronne ,  qui  étoit  diftingué  du 
grand-chambellan.  Il  fut  fupprimé  par  François  I , 
qui  ,  en  fa  place ,  créa  un  premier  gentilhomme  de 
fa  chambre.  Un  des  plus  confîdérables  droits  de  la 
charge  de  grand-chambrier  étoit  d'avoir  juridic- 
tion, par  lui-même  &  par  fes  lieutenans ,  fur  tous 
les  marchands  &  artifans  du  royaume,  de  donner 
des  lettres  de  maitrife  &  de  leur  faire  obferverles 
ordonnances.  11  tenott  fa  juridiâion  à  Charonne 
&  à  Picpus  j  au  bout  du  faubourg  Saint- Antoine  , 
&  fes  jugemens  étoient  portés  par  appel  au  grand- 
confeil.  La  différence  des  deux  charges  de  grand- 
chambellan  &  de  grand-chambrier  paroit  par  des 
lettres-patentes  du  roi  Charles  V  en  1  368 ,  où  il 
eft  dit  que  le  chambellan  de  France  avoit  dix  fous 
fur  chaque  maitrife,  &  le  chambrier  fix.  Voici  ce 
que  Ton  peut  favoir  de  la  fuite  des  chambrîers  par 
les  anciens  titres. 


Suite  chronologique  des  chambrîers  de  France  fous  la 
troijième  race  de  nos  Rois. 

1.  Renaud,  chambrier  de  France  en  1060,  fous 
le  roi  Henri  I. 

2.  Walerand,en  io6j  &  1085  ,  fous  Philippe  J. 

3.  Guy,  fils  de  Walerand,  en  1106  &  1121  , 
fous  Philippe  I  &  Louis-lerGfos. 

4.  Albénc ,  en  1 128  ,  fous  Louis-le-Gros. 

5.  Manaffés,  en  1 130,  fous  Louis-le-Gros. 

6.  Hugues ,  en  1 1 34  >  fous-le  même  Roi. 

7.  Mathieu  ,  premier  du  nom >  comte  de  Beau- 
mont,  en  11 39,  fous  Louis -le -Jeune. 

8.  Albéric,  premier  du  nom,  comte  de  Dam- 
martin,en  il  62,  fous  le  même Roi,  tivoit  en  1 1 8 1 . 

9.  Mathieu ,  fécond  du  npm,  con^te  de  Beau* 
mont,  en  1 174,  fous  le  même  Roi. 

10.  Renaud  fut  créé  chambrier  de  France  en 
.1 176 ,  &  *ivoi|  en  1 17%,  jç^]*  même  Roi. 


1 1.  Raoul  étoit  chambrier  de  France  en  1186 , 
fous  Philippe- Augufle. 

12.  Mathieu  ,  troifième  du  nom ,  comte  de 
Beaumont ,  étoit  chambrier  de  France  en  1 190  & 
1207,  fous  le  même  Roi,/&  mourut  avant  l'an 
1214.1 

1 3 .  Urfion  de  Merville  eft  qualifié  chambrier  de 
France  dans  les  titres  de  Tannée  1209. 

14.  Barthélemi ,  fire  de  Roye,  vers  PaiM  209, 
fous  Philippe- Augufte  &  Louis  VIII ,  mourut  en 
1224. 

1  y .  Jean  >  comte  de  Beaumont ,  en  1 225 ,  fous 
Louis  VUI. 

16.  Jean  de  Nanteuil,  en  1240  &  1248,  fout 
faint  Louis. 

17.  Alphonfe  de  Brienne  ,  comte  d'Eu ,  en 
1258  ,  fous  le  même  Roi  ;  mort  en  1270. 

18.  Erard ,  feigneur  de  Valeri ,  en  1 272 ,  bus 
Philippe-le-Hardi ,  étoit  mort  en  1 177. 

19.  Robert»  fécond  du  nom,  duc  de  Bourgo- 
gne, en  1287,  fo^  Philippe-le-Bel. 

20.  Jean ,  fécond  du  nom  >  comte  de  Dreux ,  en 
1 306 ,  fous  le  même  Roi,  mourut  en  1 309. 

ai.  Louis ,  premier  du  nom,  duc  de  Bourbon, 
fat  Je  Boiteux ,  en  1)12 ,  fous  le  même  Roi,  mou- 
rut  en  1341. 

22.  Pierre,  premier  du  nom ,  duc  de  Bourbon, 
en  1 341 ,  fous  Philippe  de  Valois ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Crécy  en  1 346. 

23.  Louis ,  fécond  du  nom  ,  duc  de  Bourbon, 
en  1 3  $7 ,  fbus  le  roi  Jean,  mourut  en  1410. 

24.  Jean ,  premier  du  nom,  duc  de  Bourbon, 
fous  le  roi  Charles  VI ,  mourut  prifonnier  en  An- 
gleterre en  1434. 

ic.  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Ne  vers, 
en  1410,  fous  le  même  Roi ,  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  141  c. 

26.  Jean  de  Chalons ,  troifième  du  nom ,  Prince 
d'Orange,  en  141  y ,  fous  le  même  Roi,  nommé 

Îkâr  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne,  mourut  de 
a  pefte  à  Paris  en  14:8. 

27  .Guillaume ,  feiçneut  de  Château- Vilain,  en 
141 9,  élu  par  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne, 
mourut  en  14*9. 

28.  Raoul  de.Croimrel,  grand-tréforier  d'An- 
gleterre, fut  pourvu  par  le  roi  d'Angleterre  de  la 
charge  de  grand-chambrier  de  France  en  14J4, 
fous  Charles  VIL 

29.  Charles,  premier  da nom,  duc  de  Bourbon , 
mourut  en  14761 

30.  Jean ,  fécond  du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  en 
14J  6,  fous  le  même  Charles  VII,  mourut  en  1488. 

31.  Pierre , fécond  cuinom,  duc  de  Bourbon, 
en  1488,  fous  Charles  Vill,  mourut  en  1503. 

32.  Charles ,  troifième  du  nom ,  duc  de  Bour-  9 
bon ,  en  1503  ,  fous  Louis  XII ,  fut  tué  à  l'aflàut 
de  la  ville  de  Rome  en  2  527. 

33.  Henri  de  France ,  duc  d'Orléans  &  d*An- 

Igoulême  ,  en  1  j 27  ,  puis  Dauphin  en  1  f  36  ,  &  Roi 
de  France  fous  le  nom  de  Henri  II  en  1 547. 
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34.  Charles  de  France ,  duc  d'Orléans ,  en  1  j  3  6, 
mort  en  1  ^45*. 

Après  fa  mort,  en  feptembre  154J  ,  l'office  de 
cbambrier  fut  fupprimé. 

Grand- khan  fou  ou  grand-bouteiller  de  France. 

Officier  de  la  couronne ,  qui  préfente  à  boire 
au  Roi  dans  les  jours  de  cérémonie  ,  comme  au 
teftin  du  facre  &r  autres  folennités  ,  ce  que  font 
les  gentilshommes  fervans  aux  jours  ordinaires. 
Voici  ce  oue  Ton  peut  recueillir  des  anciens  titres 
touchant  l'ordre  oc  la  fuite  de  ces  officiers. 

1 .  Hugues é toit  bouteiller  de  France  Tan  1060  , 
fous  le  roi  Henri  I. 

*.  Engenoul  poffédoit  cet  office  en  106$  & 
1067. 

Un  Adam  exerçoit  auffi  cette  charge  en  1067. 

3.  Renaud  étoit  bouteiller  de  France  en  1069. 

4.  Guy  jouiflbit  dé  cette  charge  ^en  1071  & 

1074. 

5.  Hervé  de  Montmerenci  l'exerçoit  en  107; 
&1079. 

6.  Adelard  en  faifoit  les  fondions  en  1 08  c. 

7.  Lancelin  étoit  pourvu  de  cette  charge  en 
ic86. 

8.  Payen  d'Orléans  la  poffédoit  en  1x06  &  1 107. 

9.  Guy  de  Senlis ,  deuxième  du  nom  ,  feigneur 
de  Chantilly  y  fut  en  crédit  auprès  du  roi  Louis- 
le-Gros,  &  étoit  bouteiller  de  France  en  1108  & 
un. 

10.  Gilbert  de  Garlande  exerçoit  cette  charge 
en  1114&  en  1121. 

11.  Louis  de  Senlis  avoit  cet  office  en  11 30. 

12.  Guillaume  de  Senlis  ,  furnommé  le  Loup  , 
feigneur  de  Chantilly  ,  fuccéda  à  Louis  fon  frère 
en  h  charge  de  bouteiller-  dft  France  ,  qu'il  exerça 
depuis  Tan  1 1 3 1  jufqu'en  1 147. 

1 3.  Guy  de  Senlis  ,  quatrième  du  nom,  feigneur 
de  Chantilly  ,  fut  bouteiller  de  France  après  fon 
père  ,  jufqtfen  Tan  1 188. 

14.  Guy  de  Senlis  ,  troifième  du  nom  ,  fuccéda 
à  fon  père  en  cette  charge  Tan  1 188.  (  Tant  de 
feigneur  s  de  cène  Maifon  des  comtes  de  Senlis  , 
feigneurs  de  Chantilly  ,  ayant  été  fucceffivement 
pourvus  de  cette  charge  de  bouteiller ,  l'avoient 
rendue  comme  héréditaire  &  patrimoniale  dans 
cette  Maifon  :  le  nom  leur  en  eft  refté,  &  l'on  ne 
défigne  plus  cette  Maifon  que  par  le  nom  des  Bou- 
teillers  de  Senlis ,  feigneurs  de  Chantilly  ).  Ils  ont 
eu  pour  fucceflèurs  : 

1  j.  Robert  de  Courtenay,  premier  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Champignelles^  qui  fut  pourvu  par  le  roi 
Louis  VIII,  de  la  charge  de  bouteiller  de  France 
.en  1213.  Elle  étoit  alors  la  féconde  charge  de 
la  couronne. 

16.  Etienne  de  Sancerre,  feigneur  de  Saint- 
BrifiTon  ,  poflédoit  cet  office  en  1248.  • 

17.  JeandeBrienne,  dit  d'Acre,  étoit  bouteiller 
de  France  Tan  1258, 


Ferry  de  Verneuil,  maréchal  de  France  en  1272, 
étoit  échanfon  de  France  l'an  1288  ,  fuivant  les 
titres  de  la  chambre  des  comptes. 

Mathieu  ,  feigueur  de  Marli  ,  chevalier ,  eft  qua- 
lifié maître  échanfon  de  France  dans  fon  épitaphe.  Il 
mourut  en  130c. 

18.  Guy  de  Châtillon,  troifième  du  nom,  comte 
rie  Saint-Paul',  fut  pourvu  de  la  charge  de  bou- 
teiller de  France  par  le  roi  Philippë-le-Bel,  en 
1296. 

Erard  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Conflans  , 
étoit  échanfon  de  France  en  1309  &  1321. 

19.  Henri  5  quatrième  du  nom  ,  fire  de  Sulli , 
fuccéda  au  comte  de  Saint-Paul  en  la  charge  de 
grand  -  bouteiller  de  France  en  13 17,  &  fut  fait 
gouverneur  du  royaume  de  Navarre  en  1329.  H 
en  eut  Tadminidration  iufou'en  1334. 

Pierre  de  Chantemefle  étoit  maïtre-échanfon  du 
RbieniUf. 

^o.  Miles,  fixième  du  nom,  fire  de  Noyers, 
maréchal  &  porte-oriflamme  de  France,  étoit  bou- 
teiller de  France  en  1336  &  en  1 343. 

Gilles,  feigneur  de  Soyecourt,  exerçoit  la  charge 
dJ échanfon  de  France  en  1328  ,  &  Yivoit  encore 
en  1344. 

Bryant,  troifième  du  nom  ,  fire  de  Montejan  , 
étoit  échanfon  de  France  en  1 346  fin  3  y  1 . 

21 .  Jean  III  de  Châlons ,  comte  d'Àuxerre  8b 
de  Tonnerre ,  faifoit  4a  fonâion  de  grand  -  bou- 
teiller de  France  au  facre  du  roi  Jean  ,  Tan 
1350,  &  pofleda  cet  office  jufqu'à  fa  mort ,  qui 
arriva  Tan  1364. 

22.  Jean  II ,  comte  de  Sarrebruche  &  fire  de 
Commerci ,  fut  pourvu  delà  charge  de  grand-bou- 
teiller  de  France  en  1364,  &  mourut  vers  Tan 
1383.     • 

Triftan  de  Magnelets  étoit  échanfon  de  France 
en"  1 367  ,  &  l'était  encore  en  1 379. 

Guichard  Dauphin ,  feigneur  de  Jaligny ,  fut? 
fait  échanfon  de  France  en  1380. 

23.  Enguerrand  VII ,  fire  de  Couci ,  comte  de 
Soiffons,  rendit  de  fi  grands  fervices  à  Charles  VI, 
que  ce  Roi  le  voulut  honorer  de  la  charge  de  con- 
nétable de  France  après  la  mort  de  Bertrand  du 
Guefclin  ;  mais  il  s'en  extufa  ,  &  accepta  feule- 
ment celle  de  grand-bouteiller  de  France  vers  l'an 

ï}84. 
Guy ,  feigneur  deCoufan,  fut  fait  grand-échan- 

fofi  de  France  en  m8j . 

Louis  de  Guyac  fut  échanfon  de  France  depuis 

Tan  1386  jufqu'en  1396. 

24.  Jacques  de  Bourbon,  feigneur  des  Préaux  , 
fut  nomme  grand-bouteiller  de  France  en  juillet 
1397^  &  prêta  ferment  pour  l'office  de  premier 
préfident  laïc  en  la,  chambre  des  comptes  de  Paris, 
au  mois  d'août  fuivant ,  prétendant  que  cette 
charge  appartenoit  au  grand-bouteiller ,  quoiqu'il 
n'en  fut  point  fait  mention  dans  fes  lettres. 

Charles  de  Savoifi  ,  feigneur  de  Sçignelai ,  fut 
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grand-échanfon  de  France  depuis  1397  jufqu'en 
1413, 

if.  Guillaume  de  Melun  ,  quatrième  du  nom , 
comte  de  Tancarville ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand-bouteiller  de  France  6c  de  celle  de  premier 
président  en  la  chambre  des  comptes  l'an  1402. 

26.  Pierre  des  Tffarts  fuccéda  au  comte  de  Tan- 
carville en  la  charee  de  grand-bouteiller  de  France 
&  de  premier  prefideut  laïc  en  la  chambre  des 
comptes,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1410.  Il 
eut  la  tête  tranchée  en  141 3. 

27.  Waleran  de  Luxembourg ,  troifième  du 
nom  y  comte  de  Saint-Paul ,  fut  pourvu  de  cet 
office  en  oâobre  1410  ,  à  la  place  de  Pierre  des 
Efforts  ,  &  fait  connétable  de  France  en  141 1. 

28.  Jean ,  fire  de  Croi  &  de  Renti,  s'attacha  aux 
^ntérêts  de  Jean,  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  pro- 
cura la  charge  de  grand-bouteiller  de  France  en 

14x1. 

29.  Robert  de  Bar  ,  comte  de  Marie  &  de  Soif- 
fons  y  prêta  le  ferment  de  cet  office  l'an  1413  3  & 
fut  auffi  reçu  premier  préfident  laïc  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris. 

Jean  de  Craon ,  feigneur  de  Montbafon ,  fut  fait 

Srand  -  échanfon  de  France  en  la  place  de  Charles 
e  Savoify,  Tan  141 3. 

30.  Jean  II  »  feigneur  d'Eftouteville ,  reçut  les 
provifions  de  la  charge  de  grand  -  bouteiller  de 
France  en  14TJ  y  après  la  monde  Robert  de  Bar. 

3 1  .  Jean  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Montagu , 
fut  nommé  grand-bouteiller  de  France  en  1418 , 
puis  deftitué,  &  enfuité  rétabli  en  1424. 

Nicolas  Mabri  fâifoit  la  fonâion  de  grand-échan- 
fon de  France  en  1419. 

Philippe  de  Courcelles  exerçoit  cet  office  en 
1411. 

32.  Jacques  de  Dinan ,  feigneur  de  Beaumanoir  , 
étoit  grand-bouteiller  de  France  en  1427. 

33.  Louis  I  j  fire  d'Eftouteville 3  pofledoit cette 
charge  l'an  1443. 

34.  Antoine  de  Châteauneuf ,  feigneur  du  Lau, 
grand- chambellan  &  bouteiller  de  France >  pri- 
sonnier dans  le  château  d'Uffon  en  Auvergne  , 
l'an  1446  j  s'échappa  de  cette  prifon  deux  ans 
après. 

3  j .  Jean  du  Fou  >  gouverneur  de  Touraine  , 
étoit  premier  échanfon  du  Roi  en  1469. 

36.  Charles  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié  3  exerça 
cette  charge  depuis  1498  jufqu'en  1  j  16. 

37.  François  de  Baraton  fut  grand  -  échanfon 
après  Charles  de  Rohan,  jufqu'en  1  f  19. 

38.  Adrien,  de  Hangeft,  feigneur  de  GenHs,  lui 
fuccéda  en  i  y  10 ,  &  en  fit  la  fonction  jufqu'en  1533. 

39.  Louis  de  Beuil ,  comte  de  Sancerre ,  fut 
pourvu  de  cette  charge  Tan  1733. 

40.  Jean  IV ,  fire  de  Beuil,  comte  de  Sancerre, 
, grand-échanfon  de  France,  mourut  en  1638. 

41.  Jean  V,  fire  de  Beuil,  comte  de  Marans  * 
grand-échanfon ,  mourut  en  1665. 

42.  Pierre  de  Perien,  marquis  de  Crenan ,  fut 


pourvu  de  cette  charge ,  fur  la  démiffion  du  comte 
de  Marans  fon  beau-frère;  il  mourut  en  1671. 

43.  Louis  de  Beaupoil  de  Saint- Aulaire,  mar- 

2uis  de  Lanmari  &  de  Chabanes,  fut  reçu  grand- 
chanfon,  fur  la  démiffion  du  marquis  de  Crenan. 

44.  Marc- Antoine  Front  de  Beaupoil,  marquis 
de  Lanmari  ,  a  été  reçu  grand-échanfon  le  3  fep- 
tembre  1 702 ,  après  la  mort  de  fon  père. 

4j .  André  de  Gironde,  comte  de  Buron ,  vi- 
comte d'Embrief,  feigneur  de  Neronde,  d'Ef- 
curi,  &c.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-échan- 
fon ,  fur  la  démiffion  du  marquis  de  Lanmari ,  le 
28  mai  1731. 

Grand-icuyer  de  France. 

Officier  de  la  couronne,  qui  difpofe  de  prefque 
toutes  les  charges  vacantes  de  la  grande  &  de  la 
petite  écurie  du  Roi  ;  qui  ordonne  de  tous  les 
fonds  qui  font  employés  aux  dépenfes  des  écuries 
&  haras  deSaMajefté,  &  qui  donne  permiffion 
de  tenir  académie  pour  inftruire  les  jeunes  hommes 
dans  les  exercices  de  la  guerre.  On  appelle  ordi- 
nairement cet  officier  Monfitur  le  Grandi  il  porte 
l'épée  royale  dans  le  fourreau  aux  entrées  des 
Rois  &  dans  les  autres  folennités.  Pour  marque 
de  fa  charee  ,  il  la  met  à  chaque  côté  de  l'écu  de 
fes  armes  dans  le  fourreau,  avec  le  baudrier.  Voici 
ce  que  les  anciens  titres  apprennent  touchant  la 
fuite  des  grands-écuyers  de  France.* 

1.  Roger»  furnommé  Y  Ecuyer  à  caufe  de  fon 
emploi ,  étoit  maître  de  l'écurie  du  roi  Philippe- 
le-Bel  en  1294. 

2.  Pierre  Gentien  étoit  maître  de  l'écurie  du 
Roi  en  1295. 

3.  Denys  de  Melun  &  Jacques  Gentien  font 
nommés  conjointement  maîtres  de  l'écurie  du  Roi 
en  1 298. 

4.  Guillebaud  eft  dit  maître  de  l'écurie  du  Roi 
en  1 299. 

5 .  Gilles  Granche ,  maître  de  l'écurie  du  Roi 
en  1 300 ,  fous  Philippe-le-Bel. 

6.  Guillaume  Pifdoë  le  jeune  fut  nommé  pre- 
mier écuyer  du  corps,  &  maître  de  l'écurie  du 
roi  Philippe-le-Long  en  1516. 

7.  Jean  Bataille ,  premier  écuyer  du  corps ,  & 
maître  de  l'écurie  du  Roi  en  1 32c  ,fous  le  même, 
&  1 32  c  fous  Charles-ie-Bel. 

8.  Gilles  de  Clamart  fut  premier  écuyer  du 
corps  &  de  l'écurie  du  Roi  en  1 325. 

9.  Philippe  des  Mouftiers ,  premier  écuyer  du 
corps  &  maître  de  l'écurie ,  depuis  1 3  30  jufqu  en 

x333- 
io.  Oudard  des  Taules  en  1 3  3  f . 

11.  Henri  de  Lyénasen  1344,  fous  Philippe 
de  Valois.  - 

12.  Guillaume  de  Boncourt  en  1347  ,  fous  le 
même  Roi. 

1 3 .  Guillaume  <te  Champagne ,  dit  le  MaréM, 
en  13  J4,  &  en  1362  fous  le/oi  Je*n. 

M- 
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14.  Martelée  du  Mefoil  en  1 36*4,  fous  Charles  Y. 
if.  Trouillard  de  Casfort  en  1373,  fous  le 
même  Roi. 

16.  Colart  de  Tanques  en  1376*  Tous  le  même 
Roi. 

17.  Robert ,  feigneur  de  Montdoucet  en  1 397, 
fous  Charles  VI. 

18.  Philippe  de  Gerefine,  dit  Cordelier  ,  pre- 
mier écuyer  du  corps  ,  &  grand-maître  de  l'écurie 
eo  1 399 ,  fous  le  même  Roi. 

19.  Jean  de  Kaérnien  ou  de  Kaërmieh  en  141 1  > 
fous  le  même  Roi. 

10.  Jean  de  Dici,  die  Bureau,  en  141 3  *  fous  le 
même  Roi. 

21.  André  de  Toulongeon  en  141 9 ,  fous  le 
même  Roi. 

11.  Huet  de  Corbie,  commis  à  l'exercice  de  la 
charge  de  l'écurie,  en  1410. 

13.  Hugues  de  Noer. 

24.  Pierre  Frottier  en  142 1  &  142  c ,  fous  Char- 
les VI  &  Charles  VII. 

i$ .  Jean  du  Vernet,  dit  le  Camus  de  Beaulieu. 

26.  Jean  Poton ,  feigneur  de  Saintrailles,  grand- 
maître  de  l'écurie  en  1431 ,  fous  Charles  VII. 

17.  Tannegui  duChâtel  en  1453,  fous  le  même 

Roi. 

28.  Jean  de  Guarguefalle  en  1462  &  1471 ,  fous 
Je  même  Roi. 

29.  Charles  de  Bigni  en  1467  a  fous  le  même 
oi. 

30.  Alain  Goyon  ,  grand-écuyer  de  France  en 
1474  &  1482,  tous  le  même  Roi. 

3 1 .  Pierre  II ,  feigneur  d'Urfé ,  en  1484  ,  fous 
Charles  VIII. 

$*.  Galéas  de  Saint-Séverin ,  fils  de  Robert  3 
comte  de  Cajazze,  en  1  coé  ,  fous  Louis  XII. 

33.  Jacques  de  Genouillac ,  feigneur  d'Aflîer  , 
grand-maitre  de  l'artillerie  de  France ,  étoit  grand- 
écuyer  en  1 c 2j ,  fous  François  I. 

34.  Claude  Gouffier ,  duc  de  Rouanèsl  en  1  c  48 , 
fous  Henri  IL 

3  S  •  Léonard  Chabot  *  comte  de  Charni,  en  1 570. 
fous  Charles  IX. 

$6.  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf&  comte 
d'Harcourt,  en  1582,  fous  Henri  III. 

yj.  Roger  de  Saint-Larry  &  de  Thermes  en 

puis  en  162.1  &  en  1639,  fous  les  rois  Henri  III, 
Henri  IV  &  Louis  XIIL 

38.  Céfar-Augufte  de  Thermes  en  1620  >  fous 
Louis  XIIL 

39.  Henri  Ruzé  d'Effiat,  marquis  de  Cinq-Mars, 
en  1640,  fous  le  même  Roi. 

40.  Henri  de  Lorraine  >  comte  d'Harcourt ,  en 
1643. 

41 .  Louis  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac ,  en 
1666,  fous  Louis  XIV  5  mort  le  13  juin  1718. 

42.  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Brionne,  fut 
reçu  grand-écuyer  de  France  en  furvivance  du 
comte  d'Armagnac  fon  père,  en  février  1677,  & 
mourut  le  3  avril  17 12. 

Wjioirc,  Tome  VL  Supplément, 


4j.  Charles  de  Lorraine  Armagnac ,  reçu  en 
furvivance  de  fon  père,  en  mars  171 2,  lui  fuccéda 
le  13  juin  171 8. 

Cette  charge  de  grand-écuyer  eft  reftée  jufqu'au 
bout  dans  la  Maifon  de  Lorraine. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que,  dans  la  Maifon 
royale  de  France,  il  y  a  toujours  eu  des  écuyers 
d'écurie  près  de  la  perfonne  des  Rois  ;  ils  les  fui- 
voient  partout  ,  ils  couchoient  à  la  porte  de  leur 
chambre ,  &  étoient  fouvent  élevés  à  la  charge 
de  premier  écuyer.  On  voit  dans  l'état  de  la  Mai- 
fon du  roi  François  I ,  drefle  Tan  1 5*43 ,  que  Ro- 
bert de  Pommereuil ,  chevalier,  &  Vefpafien  de 
Carvoifin ,  écuyer  d'écurie  de  ce  Prince ,  furent 
pourvus  fucceflivement  de  cette  même  charge  de 

f»remier  écuyer  ;  place  importante  &  de  grande 
àveur,  que  nous  avons  vu  dans  les  derniers  rè- 
gnes ,  occupée  par  les  Saint-Simon ,  les  Béringhen  x 
ies  Polignac 

Suite  chronologique  des  grands-fauconniers  de  France» 

Le  grand-fauconnier  de  France  eft  un  officier 
du  Roi ,  qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  officiers 
de  la  fauconnerie,  chefs  de  vol  &  autres,  & 
pourvoit  à  toutes  ces  charges.  Cette  charge  a  été 
démembrée  de  celle  de  grand-veneur.  Le  grand- 
fauconnier  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roi  $  il  nomme  à  toutes  les  charges  de  chefs 
de  vol ,  vacantes  par  mort.  Tous  les  marchands 
fauconnier»  font  obligés  ,  fous  peine  de  confifea- 
tion  de  leurs  oifeaux ,  de  les  préfenter  au  grand- 
fauconnier  ,  oui  les  peut  retenir  s'il  le  trouve  à 
propos.  Les  droits  &  prérogatives  du  grand-fau- 
connier font  tirés  d'une  hiftoire  manuferite  de 
Robert  de  la  Marck ,  grand  -  fauconnier  fous 
Louis  XII  &  François  I.  Cette  charge  eft  très- 
ancienne.  On  trouve  dans  le  roman  de  Guerin  le 
Lorrain,  fauconn iermefire  ou  maître ,  pour  dire  grand- 
fauconnier. 

1.  Jean  de  Beaune ,  fauconnier  du  Roi  depuis 
125D  jufqu'en  1 258. 

2.  Etienne  Granché ,  maître-fauconnier  du  Roi 
en  1274,  fous  Philippe-le-Hardi. 

3.  Simon  de  Champdivers,  maître-fauconnier 
du  Roi ,  mort  en  1 3 16. 

4.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Montguyard, 
maître-fauconnier  dû  Roi  en  13 13  &  1321 ,  fous 
les  rois  Philippe-le-Bel  &  Philippe-Je-Long.  * 

y.  Pierre  de  Neufvi,  maître-fauconnier  du  Roi 
en...** 

6*.  Jean  de  Champ-d'Avaine,  maître  de  la  fau- 
connerie du  Roi  en  1317. 

7.  Philippe  Dauvin,  feigneur  de  Sarriquier  * 
maître  fauconnier  du  Roi  en  1357  de  13*3. 

Jean  de  Serens  ,  fauconnier  &  garde  des 
oifeaux  du  Roi  en  1351* 

8.  Jean  de  Pifleleu  étoit  fauconnier  du  Roi  ea 

Ttt 
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9.  Euftache  de  Sechi  ou  Siffi,  maître-faucon- 
nier du  Roi  en  1354 ,  &  maître  de  la  fauconnerie 
en  1367  &  1 571 . 

10.  Nicolas  Thomas ,  maître-fauconnier  du  Roi 
en  1371. 

11.  André  de  Humières ,  dit  Drieu  ,  maître- 
fauconnier  du  Roi  en  1572  &  1 578. 

12.  Enguerrand  d'Argies,  en  1581  &  1385"  j, 
fous  Charles  VI. 

13.  Jean  de  Servillier,  en  1394  &  1401. 

14.  Euftache  de  Gaucourt,  fieur  dé  Vici,  dit 
Roffi*  y  grand -fauconnier  de  France  en  1406  & 
1412. 

zy.  Jean  Mallét,  cinquième  du  nom,  fiéur  de 
Gra ville  &  de  Montagu ,  graftd-pannetier  de  France, 
puis  grand-fauconnier  en  141  j. 

16.  Nicolas  de  Bruneval,  en  1416. 

17.  Guillaume  Defprés,  en  1418. 

Jean  de  Saint- Lubin,  premier  fauconnier  du  Roi 
en  1428. 

Arnoulet  de  Cave ,  premier  fauconnier  du  Roi 
-en  1441. 

18.  Philippe  de  la  Châtre  , fécond  du  nom,  en 

1433  &  I4f2.  • 

19.  Georges  de  la  Châtre,  en  1477  &  l4S9- 

20.  Olivier  Salart ,  fieur  de  Bonnel ,  en  1468  , 
fous  Louis  XI. 

21.  Jacques  Odard,  fieur  de  Curzai,  en  1480. 

22.  Raoul  de  Vernon,  feigneur  de  Montreuil- 
Bonnin ,  grand-fauconnier  de  France  en  1514, 
mort  en  ir  16. 

23.  René  de  CofTé,  fieur  de  BrifTac,  en  1521  , 
fous  François  I. 

24.  Charles  de  Coffé, premier  du  nom,  comte 
de  Briffac,  maréchal  de  France ,  exerça  auffi  la 
charge  de  grand-fauconnier  depuis  1540  jufqu'en 

îS6i- 
2  y.  Timoléon  de  CofTé,  comte  de  BrifTac  ,  en 

2  5-53  ,  fous  Henri  II. 

26.  Charles  H  de  Coffé,  duc  de  Briffac,  en 
1  f  80 ,  fous  Henri  III. 

27.  Robert,  marquis  de  la  Vieuville  ,  en  1 J96, 
fous  Henri  IV. 

28.  Charles  I ,  duc  de  la  Vieuville ,  en 

29.  André  de  Vivonne,en  i6i2,morten  1616. 
fo.  Charles  d'Albert,  duc  de  Luyncs  ,  en  1616, 

fous  Louis  XIII. 

31.  Claude  de  Lorraine,  jduc  de  Chevreufe , 
en  .1622. 

32.  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes , 
en  1643. 

33.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Marets  ,  en 
1650,  fous  Louis  XIV. 

34.  Henri-François  Dauvet,  comte  des  Marets, 
*n  1678. 

3f.  François  Dauvet,  comte  des  Marets,  en 
1688. 

36.  François- Louis  Dauvet,  marquis  des  Ma- 
rets ,  baron  de  Rupereux ,  Berneuil ,  Francourt , 
&  lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Beauvoifis. 
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11  fut  nommé  grand-firuconnier  de  France  en  fur- 
vivance  de  François  Dauyet,  comte  des  Marets, 
fon  père,  au  mois  de  janvier  1717,  n'ayant  pas 
encore  fix  ans  accomplis  ,  &  P^t*  ferment  pour 
cette  charge  le.  1 3  novembre  fuivant.  H  en  devint 
tÈtutairèpat-h  mort  de  fon  père,  le  24février  1718. 
37.  Louis-Céfar  le  Bjanc  de  la  Baume,  duc  de 
la  Vallière,  pair  de  France ,  chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  &c.  rut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
fauconnier  de  France  en  1748. 

Grand-veneur  de  France, 

Cet  article  a  trop  d'affinité  avec  le  précédent, 

[>our  n'être  pas  placé  ici  par  une  tnfraâion  2 
'ordre  alphabétique  que  iqrdre  des  matières 
femble  exiger. 

Le  grand-veneur  de  France  eft  un  officier  du 
Roi ,  qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  officiers  de 
la  vénerie ,  &  prête  le  ferment  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté.  Voici  ce  qu'on  en  peut  (avoir  par  les 
anciens  titres. 

1.  Geoffroy ,  maître-veneur  du  Roi,  en  1231 , 
fous  faim  Louis. 

2.  Jean  le  Veneur  mourût  en  1 302. 

3 .  Robert  le  Veneur  en  1 3 1 2 ,  fous  Philippe-le- 
Veneur. 

4.  Jean  le  Veneur  mourut  en  1334. 

(  Ces  trois  perfonnages  dont  le  Veneur,  nom  de 
leur  office ,  paroît  être  devenu  le  nom  propre  , 
étoient-ijs  de  la  famille  noble  &  ancienne  dfes  le 
Veneur-Tillières,  &  leur  feroh-il  arrivé  la  même 
chofe  qu'aux  Bouxeillers  de  Senlis,pour  qui  le 
nom  d'une  dignité  que  plusieurs  d'entr'euxavoient 
poffédée,  eft  devenu  le  nom  de  famille  ?  ) 

5.  Henri  de  Meudon  mourut  en  1 344. 

0.  Renaud  de  Gyri  mourut  en  13^5, fous  le 
roi  Jean. 

7.  Jean  de  Meudon,  maître  de  la  vénerie  en 
13 je,  étottmort  en  1381. 

8.  Jean  de  Gorguillerai ,  en  1 3  57,  fous  le  même 
roi  Jean. 

9.  Jean  de  Thubeauville  ,  dit  Tyran ,  en  1 57*  > 
fous  Charles  V. 

10.  Philippe  de  Corguillerai ,  maître  de  la  vé- 
nerie du  Roi  en  1377. 

11.  Robert  de  Franconville ,  en  1399*  fous 
Charles  VI. 

12.  Guillaume  de  Gamaches,  maître-veneur  S: 
gouverneur  de  la  vénerie  du  Roi  en  1410. 

i5.-Lotfis  d'Orgecin,  grand-veneur  du  Roi  ta 
1413. 

1 4.  Jean  de  Berghes ,  feigneur  de  Cohen  ,  grand- 
veneur  de  France  en  1418. 

ij.  Guillaume  Bellier,  grand-veneur  de  France 
en  1428 ,  fous  Charles  VIL 

16.  Jean  Soreau,  grand-veneur  du  Roi  en  14Ç2. 

17.  Rolland  de  Lefcoét,  grand-veneur  de  France 
en  1457. 

18.  Guillaume  de  CaUac,en  i^^fousLouisM. 
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19.  Yves  du  Fou  *  en  1471  j  fous  Louis  XI ,  Se 
en  1485  ,  fous  Charles  VIII. 

20.  Georges  de  Châteaubriant  3  feigneur  des 
Foches-Baritaut,fut  capitaine  fr  maître  delà  vé- 
nerie du  Roi  en  14S1  ,du  vivant  d'Yves  du  Fou.  * 

21.  Louis  j  feigneur  de  Rouville,  gratyi-veneur 
en  148S. 

22.  Louis  de  Breié,  comte  de  Maulevrier,  &c. 
exerça  la  charge  de  grand- veneur  en  1496  &  1497. 

23.  Jacques  de  Dinteville,  en  1492,  mort  en 
IJ02. 

24.  Claude  de  Lorraine  >  duc  de  Guife,  vers 
l'an  iy;o,  fous  François  I. 

2f .  François  de  Lorraine  ,  doc  de  Guife  ,  en 
Jf49»  f°us  Henri  IL 

26.  Claude  de  Lorraine ,  duc  d' Àumale  ,  vers 
l'an  1560,  mort  en  1573,  exerça  fous  François  II 
&  Charles  IX. 

27.  Charles  de  Lorraine  A  duc  d'Àumale  *  en 

fous  Henri  III. 

28.  Charles  de  Lorraine  >  duc  d'Elbeuf. 

29.  Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon  > 
pourvu  en  1602,  fous  Henri  IV }  mort  en  1654. 

30.  Louis  de  Rohan ,  feptième  du  nom*  prince 
deGuemené.en  17?;. 

$1.  Louis  de  Rohan?  reçu  en  i6j£. 

)i.  Antoiae-Maximilka de  Bellefourière,,  mar- 
quis de  Soyecouct,  poyryu  en  1670. 

$4.  François ,  duc  de  la  Rochefoucauld ,  prince 
de  Marfillac,  &ç.  ftit  pourvu  de  cette,  charge  en 
1679. 

34.  François,  duc  de  la  Rochefoucauld  &  de  la 
Rocheguyon,  prince  de  MarfUlac ,  obtint  la  fur- 
vivance  de  cette  charge  le  10  novembre  1679,  & 
s'en  démit  après  la  mort  de  fon  pèse  ,  arrivée  le  1 1 
janvier  17 14. 

5  f.  Louis-  Alexandre  de  Bourbon  j  comte  de 
Touloufe  9  Prince  légitimé ,  duc  de  Penthièvre,  &c, 
pair ,  amiral  &  grand-  vepçur  de  F  tance  >  mort  le 
2  décembre  1757.  ( 

$6.  Louis  Je»n*Marie  de  Bourbon,  duc  de  Pen- 
thièvre»  cVc.  pair,  gran4-ambal  $c  grand-veneur 
de  France ,  a  fucçédé  au  Prince  fop  père  dans 
toutes  fes  charges,  le  1  décembre  1757.  Il  a  vu  la 
révolution ,  &  en  eft  mort  de*douléur. 

M.  le  prince  de  LambaUe ,  fils  de  M.  le  duc  de 
Penthièvre.,  avoit  obtenu  fa  Survivance  en  175  $  i 
mais  il  étoît  mort  lofig-tems  avant  le  Prince  fon 
père. 

C'eftde  cet  office  de  grand-veneur,  qu'avoit 
été  détaché 3  comme  nous  l'avons  dit,  mais  très- 
anciennement  ,  comme  on  a  pu  le  voir ,  l'office  de 
grand-fauconnier. 

Général  dts  ga&rts  it  France. 

Officier  de  la  couronne ,  qui  a  commandement 
fur  la  mer  Méditerranée ,  &  .qui  ponte  pour  mar- 

Îue  de  fa  dignité  y  ungrapèn  en  pal  deirière  Yéax 
e  fes  ajsrnes. 
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1 .  Jean  de  ChambrSlac ,  chevalier  ,  chambellan 
du  Roi ,  eft  le  plus  ancien  que  Ton  trouve  avoir 
été  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
14:0. 

a.  Prégenr  de  Bidoux,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Jeartrde-Jérufalem,  &  grand-prieur  de  Saint- 
Gilles  ,  fut  nommé  général  des  galères  en  1497  > 
il  s  en  démit  en  1  5  il  pour  aller  fervir  fa  religion. 
Il  fut  le  premier  qui  nt  pafTer  des  galères  de  la 
Méditerranée  dans  l'Océan.  U  mourut  à  Nice  en 
août.  2  $  28  ,  âgé  de  foirante  ans. 

y  Bernardin  de  Baux,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Sawt-Jean-de-Jérufalem ,  commandeur  de  Saint- 
Vinceot-de-Larenes ,  fut  pourvu  en  1518  de  la 
charge  de  général  des  galères  ,  qu'il  n'exerça 
qu'une  année.  11  mourut  à  Marfeille  le  12  décem- 
bre if  17. 

4.  Bertrand  d'Ornefan,  chevalier ,  feigneur  d'Af- 
tarac,  baron  de  Saint-Blancart,  marquis  des  Iiles-* 
d'Or,  &c.  fut  nommé  général  des  galères  en  1  jn . 

5.  André  Doria, noble  génois,  fut  créé  général 
des  galères  avant  l'an  152,7.  Depuis  il  quitta  le 
parti  du  toi  François  1 ,  pour  embrafler  celui  de 
Charks-Quint,  qui  le  fit  prince  de  Melphe  & 
chevalier  dç  la  Toiibn-d'Or. 

6.  Antoine  delà  Rochefoucauld,  feigneur  de 
Racbezieux,  fut  pourvu  de  la  charge  de  général 
des  galères  en  1 y  28  ;  il  étoit  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  fënéchal  de  Guienne,  &  lieutenant-gé- 
nérai  an  -gouvernement  de  ta  ville  de  Paris  &  de 
I'ifle-de-France.  llmourut.en  ic$7- 

7.  Antoine  Efcalin-des- Aimars ,  dit  U  capitaine 
Patin  ou  Paulin ,  baron  de  la  garde ,  chevalier  do 
l'Ordre  du.  Roi ,  lieutenant  pour  Sa  Majefté  en 
Provence,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  , 
fut  fait  général  des  galères  en  1 C44  :  il  fe  fignala 
contre  l'armée  navale  des  Anglais  en  i$AS>  ^  &* 
deftkaé,  puis  rétabli  en  1  c66.  Jl  mourut  en  1578. 

8.  Léon  Stroui,  chevalier  de  l'Ordre  de  Sain t- 
Jean-de-Jérufalem ,  prieur  de  Capoue,  fut  fah 
général  des  galères,  en  1547,  après  la  difgrace  du 
baron  de  la  Garde.  II  quitta  le  fervice  de  France 
en  1  y  ci ,  pour  celui  de  fa  religion. 

<>.  François  de  Lorraine ,  grand-prieur  de  France, 
qui  avoit  été  général  des  galères  oe  Malte  >  obtint 
la  charge  de  général  des  galères  de  France  en  1  f  57 M 
&  mourut  le  6  mars  1  y6j ,  à  l'âge  de  vingt-neuf 
ans. 

10.  René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf 3  Tik>  . 
eéda  en  cette  charge  à  François  de  Lorraine  fon 
frère,  l'an  1 563 ,  &  mourut  en  1  f66 ,  âgé  de  trente 
ans. 

1 1 .  Henri  d' Angoulémc ,  grand-prieur  de  France^ 
fils  naturel  du  roi  Henri  II  s  fut  pourvu  de  la 
charge  de  chef  &  capitaine  des  galères  &  des  ar- 
mées de  la  mer1  du  Levant  en  1 08,  après  la  mort 
du  baron  de  la  Garde  \  il  s'en  démit  peu  de  tems' 
après ,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Provence. 

12.  Charles  de  Gondi ,  feigneur  de  la  Tour  ^ 
frère  puîné  d'Albert  de  Gondi>  duc  de  Retz*  fut 
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pourvu  de  l'office  de  général  des  galères  Tan  1 578 , 
&  mourut  cette  même  année. 

13.  Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Belle-Jfle, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
1  (79 ,  fous  la  direction  &  furintendance  du  ma- 
réchal de  Retz  Ton  père,  attendu  fon  bas  âge 5  il 
fut  tué  en  1(96,  âgé  de  vingt- fept  ans. 

14.  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Retz,  pair  &  ma- 
réchal de  France,  eut  le  commandement  général 
des  galères  pendant  la  minorité  de  fon  fils  aîné , 

.  par  lettres  de  l'an  1  (86,  &  mourut  en  1602. 
iy.  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  comte  de 
Joigni ,  fut  nommé  général  des  galères  de  France 
en  1595  ,  &  créé  chevalier  du  Saint-Efprit  Tan 
1620. 

16.  Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retz,  pair  de 
France,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  général  des  galères  en  la  place  de 
fon  père  en  1616,  &  s'en  démit  Tan  1635  en  fa- 
veur du  marquis  de  Pont-Courlai. 

17.  François  de  Vignerod,  marauis  du  Pont- 
Courlai  en  Poitou,  gouverneur  au  Havre-de- 
Grace  ,  reçut  les  provifians  de  l'office  de  général 
des  galères  en  163  ç ,  après  la  démiflion  du  duc  de 
Retz,  &  mourut  le  16  janvier  1646,  à  l'âge  de 
trente-fept  ans. 

18.  Armand-Jean  de  Vignerod  du  Pleffis,  duc 
de  Richelieu ,  pair  de  France ,  prince  de  Morta- 
gne,  marquis  du  Pont-Courlai,  &c.  prêta  le  fer- 
ment de  la  charge  de  général  des  galères  en  1643 , 
&  s'en  démit  en  1661  • 

19.  François ,  marquis  de  Créqui ,  lui  fuccéda 
en  cet  office  l'an  1661  ,  &  s'en  démit  en  1669 , 
ayant  été  nommé  maréchal  de  France  l'année  pré- 
cédente.     . 

20.  Louis- Viûor  de  Rochechouart ,  comte, 
puis  duc  de  Vivonne,  prince  de  Tonnai-Cha- 
rente ,  &c.  fut  pourvu  de  cette  charge  après  la 
démirfion  du  marquis  de  Créqui,  l'an  1669,  &en 
prêta  le  ferment  en  janvier  1070. 

21.  Louis  de  Rochechouart,  duc  deMortemar, 
pair  de  France,  obtint  la  furvivance  de  la  charge 

"de  général  des-  galères ,  qu'avoit  le  maréchal  de 
Vivonne  fon  père ,  &  mourut  le  3  avril  1688. 

22.  Louis- Augufte  de  Bourbon,  légitimé  de 
France,  prince  de  Dombes,  duc  du  Maine  & 
d'Aumale,  rut  pourvu  de  la  charge  de  général  des 
galères  en  1680  ,  après  la  mort  du  duc  de  Mor- 
temar,  &  s'en  démit  en  1694  en  faveur  de 

23.  Louis-Jofeph,  duc  de  Vendôme,  &C.  che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Pro- 
vence, qui  fut  pourvu  de  cette  charge  la  même 
année  1 604 ,  &  en  prêta  le  ferment  entre  les  mains 
du  Roi ,  le  24  avril  169J. 

.  24.  René,  fire  de  Froullai,  comte  de  Teffé, 
maréchal  de  France ,  chevalier  des  Ordres  du  P.oi, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
o&obre  1712,  après  la  mort  du  duc  de  Vendôme, 
&  s'en  démit  en  171 6. 
25.  Jean-Philippe  ,  chevalier  d'Orléans ,  puis 


Î;rand-prieur  de  France ,  a  été  pourra  en  171 :  6  de 
a  charge  de  çénéral  des  galères,  fur  la  démiifion 
du  maréchal  de  Teffé. 

Grand-maître  de  France. 


Officier  de  la  couronne ,  appelé  autrefois  fou- 
verain  maître-d'hôtel  du  Roi.  Il  a  le  commande- 
ment fur  les  officiers  de  la  Maifon  &  de  la  bouche 
du  Roi,  qui  lui  prêtent  tous  ferment  de  fidélité. 
Il  difpofe  d'une  partie  des  charges.  Voici  ce  qu'on 
peut  recueillir  des  anciens  titres  touchant  la  fuite 
de  ceux  qui  ont  rempli  cet  office. 

1.  Arnoul  de  Wefemale  eft  qualifié  fouverain 
maître-d'hôtel  du  roi  Philippe-le-Bel  3  vers  l'an 
1290. 

2.  Mathieu  de  Trie ,  fécond  du  nom ,  feigneur 
de  Fontenai,  panetier  de  France  en  1298,  & 
chambellan  du  Roi  en  130e,  eft  qualifié  fouverain 
maître-d'hôtel  dans^un  état  de  la  Maifon  du  roi 
Philippe-le-Bel. 

3.  Jean  deBeaumont,  fouverain  maître-d'hôtel 
du  Roi ,  mourut  en  l'année  1 3  37. 

4.  Guy,  feigneur  de  Ceviz,  dit  te  Borgne ,  capi- 
taine fouverain  dans  le  pays  de  Poitou  &  de  Sain- 
tonge  en  1337,  étoit  fouverain  maître-d'hôtel  du 
Roi  l'an  1 343 ,  &  vivoit  encore  en  1 369* 

y.  Robert  de  Dreux ,  troisième  du  nom ,  fei- 

Seur  de  Beu ,  fouverain  maître-d'hôtel  du  Roi , 
:  choifi  pour  être  un  des  exécuteurs  du  tefta- 
ment  du  roi  Philippe  de  Valois,  Tan  1347,  6c 
mourut  Tan  1 3  j o. 

6.  Jean  de  Châtillon,  premier  du  nom»  fei- 
gneur de  Châtillon-fur-Marne  ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  fouverain  maître-d'hôtel  du  Roi  l'an 
13JO?  il  avoit  repréfenté  le  grand  -mieux  de 
France  au  facre  du  roi  Philippe  de  Valois,  l'an 
1328,  &  mourut  en  1363. 

7.  Jean  de  Melun,  fécond  du  nom,  comte  de 
Tancarville,  vicomte  de  Melun.  fuccéda  à  Jean I, 
vicomte  de  Melun,  fon  père,  en  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France,  l'an  1350$  fut  fait  grand- 
maître  de  France  en  1 3  y  1 ,  &  mourut  en  1 382. 

8.  Pierre  de  VilKers,  premier  du  nom,  feigneur 
de  rifle-Adam ,  porte-oriflamme  de  France  Tan 
1372,  fut  grand-maître  de  France,  depuis  cette 
année  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1  $86. 

9.  Guy,  feigneur  de  Coufan,  étoit  giand-maître- 
d'hôtel  du  Roi  dans  les  années  ij86,  1588  & 
I59J*.  H  fut  enfuite  grand-chambellan  de  France 
depuis  1401  jufqu'en  1407. 

10.  Jean  Lemercier ,  feigneur  de  Noviant , 
exerça  la  charge  de  grand-maître  Tan  1388,  &  fut 
difgracié  l'an  1392. 

1 1 .  Louis,  duc  de  Bavière  ,  dit  le  Barbu  ,  frère 
d'Ifabelle  de  Bavière  ,  reine  de  France,  fut  grand- 
maître-d'hôtel  du  Roi,  depuis  1402  jufqu'en  140;, 
&  mourut  Tan  1407. 

12.  Jean  de  Montagu  fut  élevé  à.  cette  charge 
en  1408  ;  mais  le  duc  de  Bourgogne  &  le  roi  de 
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Navarre  *  Charles-lé-Mauvais  ,  ayant  entrepris  fa 
perte ,  lui  firent  couper  la  tête  Tan  1409. 

15.  Guichard  Dauphin,  fécond  du  nom,  fei- 

Soeur  deJaligny,  gouverneur  du  Dauphiné,  fils 
e Guichard  Dauphin,  premier  grand-maître  des 
arbalétriers  de  France ,  fur  pourvu  de  l'office  de 
fouverain  maître-d'hôtel  du  Roi,  Tan  1409 ,♦ &fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141  y. 

14.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
grand-chambellan  de  France ,  fut  créé  fouverain 
maître -d'hôtel  du  Roi  Tan  1413,  &  mourut  en 

ij.  Thibaut,  premier  du  nom,  feigneur  de 
Neufchâtel ,  exerçoit  l'office  de  grand-maître  du 
Roi  en  141 8  &  1415  ,  &  mourut  en  1458. 

16.  Tanneguy  du  Châtel,  maréchal  des  guerres 
de  Charles  Dauphin ,  duc  de  Guienne  »  exerça 
quelques  années  la  charge  de  grand-maître  de 
France ,  &  mourut  fort  âgé  en  1449. 

17.  Charles,  feigneur  de  Culant,  chambellan 
du  Roi,  pofféda  la  charge  de  grand -maître  en 
1449,  &  Vexerca  jufqu'en  14p. 

18.  Jacques  de  Chabannes ,  premier  du  nom  , 
feigneur  de  la  Palice ,  fut  pourvu  de  cet  office  en 
1451  ,&  mourut  en  14 J3. 

19.  Raoul ,  feigneur  de  Gaucourt  ,  premier 
chambellan  du  roi  Charles  VII ,  reçut  de  la  part 
du  Roi ,  en  qualité  de  grand-maître  de  fon  hôtel , 
les  ambaffadeurs  envoyés  par  le  roi  de  Hongrie  , 
pour  demander  en  mariage  la  princeffe  Madeleine 
de  France ,  Tan  14  J<î. 

20.  Antoine,  tire  de  Croi  &  de  Rend ,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  grand-maître  de  France  Tan 
1463,  &  il  s'en  démit  eh  146*5,,  &  mourut  en  147/. 

21.  Charles  de  Melun,  premier  du  nom,  fei- 
gneuf  de  Nantouillet,fut  fort  en  crédit  auprès  du 
roi  Louis  XI ,  qui  le  fit  fon  lieutenant-général  dans 
tout  le  royaume,  &  grand-maître  de  France  Tan 
1465  ;  -mais  les  envieux  confpirèrent  fa  perte ,  & 
l'ayant  accufé  d'avoir  intelligence  avec  les  ennemis 
de  l'Etat,  ils  firent  en  forte  qu'il  fut  condamné  ,  & 
eut  la  tête  tranchée  le  20  août  1468. 

22.  Antoine  de  Chabannes ,  comte  de  Dam- 
martin,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître 
de  France  en  1467,8c  mourut  le  2 y  décembre 
148 8 ,  âgé  de  77  ans. 

13.  François  ,  dit  Guy  3  quatorzième  du  nom  , 
comte  de  Laval, affifta  en  qualité  de  grand-maître 
de  France,  au  facre  du  roi  Charles  VIII,  Tan  1484, 
&  mourut  l'an  1  f  00. 

24.  Charles  aAmboife,  fécond  du  nom,  fei- 
gneur de  Chaumont,  obtint  cettecharge  l'an  1 502  , 
Ait  créé  depuis  amiral  de  France ,  &  mourut  en 

ijii. 

27.  Jacques  «de  Chabannes ,  fécond  du  nom  , 
feigneur  de  la  Palice,  fut  honoré  de  cette  dignité 
en  1 5 1 1 ,  puis  deftitué  par  le  roi  François  I ,  qui  le 
fit  maréchal  de  France. 

26.  ArtusGouffier,  comte  d'Eftampes,  fut  gou- 
verneur du  roi  François  I  j  qui  lui  donna  la-charge 


de  grand-maitre  de  France  en  1514  \  il  mourut  en 
ijio. 

27.  René  de  Savoie,  comte  de  Villars,  fils  na- 
turel avoué  de  Philippe  II,  duc  de  Savoie,  s'étant 
retiré  à  la  cour  de  France  ,  fut  créé  grand-maître 
par  le  roi  François  I ,  en  1  y  1  %  &  mourut  en  1  $  2  y . 

28.  Anne,  duc  de  Montmorenci , connétable  de 
France  ,  fut  créé  grand-maître  de  France  l'an  1  $16. 

.  29.  François ,  duc  de  Montmorenci ,  fils  d'Anne, 
fut  pourvu  de  cette  charge  par  la  réfignation  de 
fon  père,  l'an  1  y y8  5  s'en  démit  Tannée  fuivante  , 
&  mourut  Tan  1579. 

30.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  qui  fut 
fort  eftimé  du  roi  Henri  H,  ne  le  fut  pas  moins  de 
François  II ,  lequel,  étant  parvenu  à  la  couronne  , 
lui  donna  la  charge  de  grand-maitre  de  France ,  & 
l'établit  lieutenant-général  du  royaume  en  155-9» 
Il  mourut  en  ij6j, 

3 1 .  Henri  de  Lorraine ,  premier  du  nom ,  duc  de 
Guife ,  reçut  en  qualité  de  grand-maître  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  les  ambaffadeurs  qui  vinrent  en  France 
apporter  au  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élec- 
tion à  la  couronne  de  Pologne,  en  IJ73,  &  fut 
mafTacré  à  Blois  en  1588. 

32.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  avoir 
été  nommé  grand-maître  en  furvivance  de  fon  père 
(Henri)  j  mais  il  renonça  aux  prétentions  qu'il 
avoit  fur  cette  charge ,  par  les  articles  fecrets  con- 
clus en  o&obre  1 c  94  ,  avec  le  roi  Henri  IV  ,  qui 

'  le  fit  gouverneur  ae  Provence 

3  3.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soiffons,  fut 
pourvu  de  l'office  de  grand-maître  en  1  {89. 

34.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Soiffons ,  fuc- 
céda  à  fon  père  (Charles)  Tan  1611,  &  mourut 
en  1641. 

jçj.  Henri  de  Bourbon ,  fécond  du  nom ,  prince 
de  Condé,  futgrand-maître  de  France  après  Louis, 
comte  de  Soiflons. 

36.  Louis  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  prince 
de  Condé ,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en 
1647,  &  mourut  en  1686. 

37.  Thomas-François  de  Savoie, prince  de  Ca- 
rignan,  fut  nommé  grand-maître  de  France  par  le 
roi  Louis  XIV,  en  16J4,  après  que  le  prince  de 
Condé  fe  fut  retiré  chez  les  Efpagnols. 

38.  Armand  de  Bourbon, prince  de  Conti 3  fut 
pourvu  de  cette  charge  en  ioj6. 

39.  Henri-Jules  de  Bourbon ,  prince  de  Condé , 
en  prêta  le  ferment  l'an  1660,  n  étant  encore  que 
duc  d'Fnghien ,  après  la  démiflion  du  prince  de 
Conti. 

40.  Louis,  duc  de  Bourbon , fut  pourvu  de  cette 
charge  le  24  juillet  168  y ,  en  furvivance  du  prince 
de  Condé  fon  père. 

41.  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon ,  fut  nommé 
à  cette  charge  en  1710,  après  la  mort  de  fon  père  , 
&  mourut  le  27  janvier  1740. 

42.  Louis-Jofeph  ,  duc  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,  eft  grand-maître  de  France  depuis  1740, 
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Grand-maître  des  cérémonies  de  France. 

Officier  du  Roi.  Cette  charge  étoit  autrefois  atta- 
chée à  celle  de  grand-maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
Il  l'exerçoit  lui-même  dans  les  grandes  occafions, 
&  dans  celles  de  moindre  importance  il  commet- 
toit  des  maîtres -d'hôtel  ordinaires  des  plus  an- 
ciens ,  &  qui  avoient  le  plus  de  connoiuance  de 
la  cour  &  de  l'ufage  qui  s' v  obfervoit.  Mais  comme 
la  faveur  y  avoit  fait  employer  de  jeunes  gens  qui, 
faute  d'expérience  &  de  jugement,  caufèrent  fou- 
4rent  des  désordres ,  le  roi  Henri  III ,  qui  aimoit 
d'ailleurs  à  faire  de  nouveaux  réglemens  pour  fa 
Maifon,  infthua  cette  charge  en  titre  d'office,  l'an 
i  f8j*,  &  la  donna  au  feigneur  de  Rhodes,  dans  la 
Maifon  duquel  elle  a  été  rrès-long-termr.  Le  grand- 
maître  des  cérémonies  a  foin  du  rang  &  de  la 
fcance  que  chacun  doit  avoir  dans  les  aâions  fo- 
lennelles ,  comme  au  facre  des  Rois  *  aux  récep- 
tions des  ambafiadeurs ,  aux  obfèques  &  pompes 
funèbres  des  Rois ,  des  Princes  &  Princefles.  La 
marque  de  fa  charge  eft  un  bâton  couvert  de  ve- 
lours noir,  dont  le  bout  &  le  pommeau  font  d'i- 
voire. 

La  charge  de  maître  des  cérémonies  n'eu  point 
dépendante  de  celle  du  grand-nuitre.  Louis  XIV 
a  exprefîemeot  déclaré ,  dans  le  règlement  entre  le 
prand-maître  &  le  maître  des  cérémonies  ,  donné 
a  Verfailles  le  29  janvier  1-690 ,  qu'encore  qu'il  n'y 
ait  aucune  égalité,  entre  la  charge  de  grand-maître  h 
celle  de  maure  des  cérémonies  9  celle  de  grand- maître 
étant  plus  confidérable ,  celle  de  maître  n  eft  pas  néan- 
moins dépendante  de  *-tllt  de  grand- maître. 

Quand,  foitle  grand-maître,  foit  le  maître  des 
cérémonies  vont  porter  Tordre  &  avertir  les  cours 
fouveraines  ,  ils  prennent  place  au  rang  des  con- 
seillers ,  êc  à  cet  égard  tout  eft  égal  entre  le  grand- 
maître  &  le  maître  :  ce  font  encore  les  termes  dû 
Règlement  de  Louis  XIV.  Quand  le  maître  fera  por- 
teur des  ordres  de  Sa  Mjjèfté  aux  cours  3affcmb lies  du 
clergé  &  autres  endroits  où  il  fera  envoyé  ,  il  lui  fera 
aonné  la  mime  place  qui  f croit  donnée  au  grand-maître 
s  il  étoit  préfent. 

Panetîer  de  France. 

Grand-officier  du  Roi,  qui  commande  à  tous  les 
officiers  de  la  pineterie,  &  le  fcrt  à  table  avec  le 
grand  échanfon  dans  les  jours  de  cérémonie  ;  ce 

2ue/orït  les  gentilshommes  fervàns  aux  jours  or- 
inaires.  La  paneterie  eft  l'office  où  Ton  diftribue 
le  pain  pour  les  officiers  commenfaux  de  la  Maifon 
du  Roi.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  nous  ap- 
prennent touchant  la  fuite  des  pane  tiers. 

Suite  chronologique  des  grands-pant  tiers  de  France. 

1.  Eudes  Arrode ,  panetier  du  roi  Philippe-Au- 
gufte,  mort  en  1117. 

2.  Hugues  d'Athies,  en  1224  &  en  1155,  fous 
iâint  Louis. 


3.  Geoffroy  de  la  Chapelle  ,  en  1240,  Tous  le 
même  Roi. 

4.  Jean  Britaut,  feigneur  de  Nangis,  en  née, 
fous  le  même  Roi. 

c.  Mathieu,  vidame  de  Chartres,  en  1187, 
fous  Philippe- le- Bel. 

6.  Robert  de  Meudon ,  en  1 298 ,  fous  le  même 
Roi. 

7.  Mathieu  de  Trie,  en  1298  &ipi,  fous  le 
même  Rot. 

Mathieu  de  la  Mure  eft  nommé  panetier  du  Roi 
dans  un  titre  de  1297. 

Guillaume  Bebrachten  prepoit  la  qualité  de  pa- 
netier du  Roi  en  1  $00, 

Guillaume  de  Muffi ,  chevalier,  eft  nommé  pa- 
netier du  Roi  en  1 302. 

Robert  aux  Gans  étott  panetier  du  Roi  en  1  ;o;. 

Jean  Coulon  de  Saint-Paul  poftedoit  la  charge 
de  panetier  dm  Roi  en  1303. 

Jean  Arrode  prenok  la  qualité  de  panetier  dt 
Roi  en  1 304. 

Gérant  Cauchat  eft  nommé  panetier  du  Roi  dans 
un  titre  de  1 204. 

8.  Raoul,  dit  Herpin,  feigneur  d'Erqueri>pane- 
tier  de  France,  vivait  en  i$ot ,  puis  foc  chambel- 
lan de  France. 

Guillaume  de  Hangen  prenok  la  qualké  de  pa- 
netier du  Roi  en  1304  &  1306. 

Jean  le  Cordonnier  portoit  la  qualité  de  pane- 
tier du  Roi  en  1 307. 

Gilles  de  Laon  eft  nommé  panetier  du  Roi  dans 
m  titre  de  1 508. 

Jean  de  la  Chapelle,  châtelain  de  Nemours,  eft 
dit  panetier  du  Roi  dans  un  titre  de  1 $  09. 

Adam  de  Meulao  ou  Meulenc  eft  nommé  pane- 
tier du  Roi  dans  un  titre  de  1309. 

Robert  de  Machean  prenoit  la  qualké  de  pane* 
tier  du  Roi  en  1 309. 

Robert  de  Sarmifelles  étoit  panetier  du  roi  Phi- 
lippe-le-Bel,  &  fut  depuis  maître-d'hotel  du  roi 
Louis-Hutin. 

Pierre  de  F  ai  étoit  panetier  du  roi  Charles-le- 
Bel. 

9.  Boucha» d  de  Montmorenci ,  fécond  du  nom , 
feigneur  de  Saint-Leu ,  &c.  panetier  de  France  en 
1328. 

10.  Charles,  fire  de  Montmorenci,  en  1344, 
fous  Philippe  de  Valois. 

1 1 .  Hugues,  lire  de  Hangen,  en  1 345^,  fous  le 
même  Roi. 

12.  Jean ,  fire  de  Traîne! ,  en  1 3  jr ,  fous  le  Roi 
Jean. 

13.  Raoul,  fire  de  Raineval,  Arc.  en  1358  &  en 
13*8,  fous  Charles  VI. 

Mathieu  de  Bellai,  panetier  du  Roi  en  H72, 
fous  Charles  V. 

Pierre  de  la  Crique,  dit  Criquet,  paactier  du 
Roi  en  1 386 ,  fous  Charles  VI. 

14.  Guy,  fire  de  la  Rocheguyon ,  panetier  de 
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France  après  Raoul  de  Raineval ,  en  1 596 ,  fous  le 
mê;ne  Roi. 

Gérard  d'Athies,  feigneur  de  Moyencourt, 
étoit  panetier  du  Roi. 

1  j.  Antoine  de  Craon,  feigneur  de  Beauverger, 
en  141 1,  fous  le  même  Roi. 

16.  Jean  Malet,  cinquième  do  nom,  fire  de 
Graville,  en  1413  ,  fous  le  même  Roi. 

17.  tyotart ,  dit  Robinet  de  Mailli,  en  1418 ,  fous 
le  même  Roi. 

18.  Roland  de  Donquerre  en  1419,  fous  le 
même  Roi. 

19.  Jean  de  Prie,  cinquième  du  nom,  feigneur 
deBuzançois,  en  142  c,  fous  Charles  VII'. 

20.  Jean,  feigneur  de  Naillac,  en  1418,  fous  le 
même  Roi. 


Maires  du  palais. 


Officiers  des  rots  de  France  de  la  première  race , 
tiraient  leur  nom,  félon  ouelques  auteurs,  du 
mot  mejer  9  qui  en  allemand  ûgriibe  furintendjne  y 
& ,  félon  d'autres,  du  terme  latin  major,  d'où 
Grégoire  de  Tours  les  appelle  majores  domûs  régie. 
Ils  gouvernoient  lé"royaume ,  &  fe  prenoient  tou- 
jours entre  la  première  nobleffe ,  comme  Eginhard 
nous  l'apprend  dans  la  vie  de  Charlemagne.  Hic 
konor  non  aliis  dari  conjueverat  y  quant  Us  gui  & 
claritau  gêner i s  &  opum  amplitudine  coterie  emine- 
bant.  Les  maires  portoient  le  titre  de  Princes  du 
calais,  de  ducs  du  palais,  de  ducs  de  France  , 
étoient tuteurs  des  Rois,  &  s'élevèrent  à  ce  haut 
degré  «le  puiflànce  fous  le  règne  de  Clovis  II,  fils 
de  Dagobert.  Us  dépofoient  fouvent  les  Rois,  en 


21.  Jacques  de  Châtillon ,  fécond  du  nom,  fei-    mett oient  d'autres  à  leur  fantaifie  fur  le  trône .  &: 


gneur  de  Dampierre ,  &c.  en  1432,  fous  le  même 
Roi. 

22.  Antoine  de  Chabannes ,  comte  de  Dam- 
martin,  en  1449,  puis  grand-maître  de  France. 

23.  Louis  ,  fire  de  CrufTol,  &c.  en  1461,  fous 
Louis  XI. 

24.  Jacques,  fire  de  CrufTol,  8tc.  en  1473 ,  fous 
le  même  Roi. 

2c.  Jacques  Odart,  feigneur  de  Curfai,  en  148 J, 
fous  Charles  VIII. 

René  de  Coffé,  feigneur  de  Briffac,  étoit  pre- 
mier panetier  du  Roi  en  149c,  &  grand-faucon- 
nier de  France  . 

26*  Charles  de  Cruffol  ,  vicomte  d*Ufez  -  en 
1513,  fous  François  I. 

27.  Artus  de  Cofle ,  comte  de  Secondigni ,  en 
ijf  2,  fous  Henri  H  5  mort  en  1 582 ,  fous  Henri  III. 

28.  Charles  de  Cofle,  fécond  du  nom,  duc  de 
BriiTac,  mourut  en  1621. 

29.  François  de  Cofle,  duc  de  Briffac ,  mort  en 

30.  Louis  de  Coffé,  duc  de  Briffac,  mort  en 
1661. 

3 1 .  Thimoléon ,  comte  de  Coffé ,  mort  en  1 67c. 

32.  Artus  Timoléon  de  Cofle,  duc  de  Briflac, 
a  fuccédé  en  cette  charge  au  comte  de  Cofle  fon 
père ,  mort  en  1709. 

^3.  Charles-Timoléon-Louis  de  Coffé,  duc  de 
Bnllac  .  fuccéda  à  fon  père  en  1709.  11  mourut  le 
18  avril  1732. 

34.  Jean-Paul  de  Coffé ,  duc  de  Briffac  ;  pair  de 
France ,  fut  pourvu  de  cette  charge  aux  lieu  & 
place  de  feu  ion  frère,  le  20  avril  1732. 

Nota.  Il  y  avoit  encore  pour  les  chaffes,  outre 
le  grand- veneur  &  le  grand- fauconnier,  un  grand- 
louvetier ,  dont  le  titre  &  le  fupport  des  armes 
(deux  têtes  de  loups)  annonçoient  affez  l'utile 
fonction  de  purger  la  France  de  ces  animaux  mal- 
faifans  qu'on  commence  à  revoir  pulluler.  Cette 
charge ,  dans  les  derniers  tems,  étoit  dans  la  Mai- 
fon  de  Flamarens. 


fe  fervoient  du  nom  de  ces  Princes  fainéans  pour 
régner  en  leur  place  :  c'eft  en  ce  fens  que  les  an- 
nales de  Mayence,  &  celles  du  moine  de  Lau- 
resheim ,  parlent  de  Charles  Martel  en  ces  termes  : 

Carolus  ,  Jub  honore  major-domatûs  ,  tenait  regnum 
Francorum  annos  viginti  feptem.  Les  vers  de  fon 
épitaphe  témoignent  la  même  chofe. 

Lorfoue  le  royaume  fut  divifé  en  trois  principales 
monarchies ,  France  ,  Auftrafie  &  Bourgogne ,  il  y 
eut  des  maires  du  palais  en  chacune ,  dont  il  eft 
bon  de  remarquer  ici  la  fuite  pour  l'intelligence  de 
l'Hiftoire. 

Maires  du  palais  des  rois  de  France. 

1.  Badegifile,  fous  Chilperic  I,  jufqu'à  l'année 
1 81 ,  où  il  fut  fait  évéque  du  Mans. 

2.  Laudit ,  fous  Chilperic  1  &  Clotaire  II. 

3.  Gondoald  ou  Gondoland,  fous  Clotaire  IL 

4.  Ega  ou  Eganes ,  fous  Dagobert  &  Clovis  II, 
jufqu'à  l'an  640. 

c.  Erchinoald,  fous  Clovis  II  &  Clotaire  III , 
julqn'en  656. 

6.  Ebroin ,  fous  Clotaire  III ,  jufqu'en  670. 

7.  Aubide  ou  Audibelle,  fous  Clotaire  III.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  la  chronique  de  Saint- 
Bénigne. 

8.  Leudèfe  ou  Lieuthère,  fous  Childeric  II. 

9.  EbroLi,  rétabli  fous  Thierri,  jufqu'en  681. 

10.  Waraton  ,  fous  Thierri,  pendant  un  an. 

1 1 .  Giftemad  ,  fils  de"  Waraton  ,  Cdus  Thierri , 
pendant  un  an. 

1 2.  Waraton ,  rétabli  fous  Thierri ,  jufqu'en  68^. 

1 3 .  Berthaire ,  gendre  de  Waraton,  fous  Thierri, 
jufqu'en  684. 

14.  Pépin  d'Heriftal,  jufqu'en  714. 

1  y.  Nortdeberr, fous  Clovis  III  &ChildebertIII, 
fous  l'autorité  de  Pépin  d'Heriftal,  jufqu'en  69c. 

16.  Grimoald,  fils  de  Pépin ,"  fous  Childebert  III 
&  Dagobert  III ,  jufqu'en  714. 

17.  Theudoàld,  fils  de  Grimoald,  fous  Dago- 
bert III,  jufqu'en  71  j. 
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18.  Ragenfacde  ou  Rainfroi ,  fous  Dagobert  III 
&  Chilperic  II ,  jufqu'en  717. 

19.  Charles  Martel,  depuis  717  jufqu'en  741. 

20.  Pépin  ,  fils  de  Charles  Martel  ,  jufqu'en  75  a , 
où  il  fut  tait  Roi. 

Maires  du  palais  des  rois  d'Auft rafle. 

1 .  Gogo,  fous  Sigebert  I ,  oui  le  tua  vers  l'an  56*7. 

2.  Florentin ,  fous  Childebert,  en  f  89. 

3.  Rado  .  fous  CJotaire  II ,  en  61  3. 

4.  Pépin  l'Ancien ,  fous  Dagobert  I ,  dès  Tan  625 . 
c .  Adalgife  ,  fous  Sigebert  II ,  en  6  3  2  ,  en  même 

tems  que  Pépin. 

6;  Otton ,  après  la  mort  de  Pépin  l'Ancien ,  de- 
puis 640  jufqu'en  642. 

7.  Grimoald  ,  fils  de  Pépin  l'Ancien  ,  fous  le 
même  Sigebert,  depuis  641 jufqu'en  6$6. 

8.  Wulfoad ,  jufqu'en  650. 

9.  Pépin  d'Heriflal  ou  le  Jeune ,  jufqu'en  714. 

10.  Martin  en  fécond,  jufqu'en  680. 
n.  Charles  Martel,  jufqu'en  741. 

12.  Carloman,  fils  aîné  de  Charles  Martel,  juf- 
qu'en 747. 

Mains  du  palais  des  rois  de  Bourgogne, 

1 .  Warnachaire  ,  mort  en  5-99  ,  fous  Thierri. 

2.  Berthoald  ,  fous  le  même ,  jufqu'en  604. 

3.  Protade ,  en  605 ,  fous  le  même. 

4.  Claude ,  fous  le  même. 

y.  Warnachaire  II ,  mort  en  626, 
6.  Floachat,  fous  Clovis  II,  mort  en  641. 
Dans  le  royaume  d'Aquitaine  ,  l'Hiftoire  fait 
mention  de  Robert,  fous  Pépin, Tan  828.  Sous  le 
règne  des  Rois  de  la  troifième  race  ,  on  appela 
fénéchaux  ceux  qui  fuccédèrent  aux  maires  du 
palais. 

Oriflamme  &  porte- oriflamme. 

Etendard  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France , 
étoit  mis  ordinairement  par  l'abbé  entre  les  mains 
du  défenfeur  de  ce  monaftère  ,  lorfau'il  étoit 
néceffaire  de  prendre  les  armes  pour  la  confer- 
vation  des  biens  ou  des  privilèges  de  l'abbaye. 
Elle  étoit  faite  en  forme  de  bannière  ancienne  ou 
tle  gonfanon ,  à  trois  pointes  ou  queues  ,  comme 
ou  en  voit  dans  les  procédions  de  quelques  pa- 
roifles.  On  lui  donne  ce  nom ,  parce  qu'elle  étoit 
d'une  étoffe  de  foie  de  couleur  d'or  &  de  feu  :  les 
liouppes  néanmoins  étoient  vertes ,  fans  franges 
d'or  ,  comme  quelaues  -  uns  l'ont  dit.  D'autres 
croient  que  le  nom  a'oriflamme  vient  de  flammu- 
lum  oujtammula,  qui  fignifioit  une  bannière  ou  un 
étendard  i  &  d'autres ,  parce  qu'elle  étoit  attachée 
à  une  lance  dorée.  Les  autres  églifes  avoient  auffi 
leurs  défenfeurs,qui  font  fouvent  appelés  fignifiri 
esclejiarum,  porte-enfeignes  des  éçliles.  A  l'égard 
de  l'abbaye  de  Saint- Uenis,  ce  titre  appartenoic 
aux  comtes  de  Poptoife  ou  du  Venin,  oui  étoient 
Us  proteâeurs  de  ce  monaftère ,  auquel  cet  &eu- 


dard  étoit  propre.  Les  anciens  auteurs  nomment 
ordinairement  l'oriflamme  ,  enfeigne  de  Saint-De- 
nis ou  la  bannière  de  Saint- Denis.  Elle  étoit  def- 
tinée  pour  être  portée  par  les  comtes  du  V  exin , 
dans  les  guerres  où  l'abbaye  de  Saint-Denis  aveit 
befoin  de  leur  proteâion.  Louis  VI ,  dit  /*  Gros9 
fut  le  premier  des  rois  de  France,  qui ,  en  qualité 
de  comte  du  V exin,  fit  porter  l'oriflamme  dans fes 
armées ,  l'an  1 224 ,  lorfqu'il  apprit  que  l'empereur 
Henri  V  venoit  en  France  avec  fes  troupes.  De- 
puis ,  fon  fils  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  la  fit  porter 
dans  fon  voyage  d'outre-mer  l'an  1 147  ;  Philippe- 
Augufte,  dans  la  bataille  de  Bovines,  Pan  1 114 i 
Louis  VIII ,  en  la  guerre  contre  les  Albigeois; 
faint  Louis ,  en  la  guerre  contre  Henri,  roi  d'An- 
gleterre ,  l'an  1242 ,  &  dans  fes  voyages  d'outre- 
mer ;  Philippe-le- Hardi ,  en  la  guerre  contre  Al- 
phonfe,  roi  de  Caftille,  l'an  1 276  ;  Philippe-le-Bel , 
en  la  bataille  de  Mons  en  Puelle,l'an  i;04;Meyer, 
auteur  partial ,  écrit  que  les  Français  perdirent  lo- 
riflamme  dans  ce  combat,  &  qu'elle  fut  prife  Se 
déchirée  par  les  Flamands  5  mais  Guyard,  qui  étoit 
préfent ,  affure  que  l'étendard  qui  y  fut  perdu , 
étoit  une  oriflamme  contrefaite ,  que  le  Roi  avoit 
fait  élever  ce  jour-là  pour  animer  les  foldats  ;  ce 
qui  eft  d'autant  plus  probable  ,  que ,  peu  de  tems 
.après ,  la  véritable  oriflamme  parut  dans  l'armée  de 
France  j  ear ,  en  l'an  1 $  1  c,  le  roi  Louis  Hurin  la  fit 
porter  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  mêmes  Ha- 
mands.  Enfuite  elle  fut  portée  à  la  bataille  de 
Mont-Caflèl,  l'an  1 328.  Elle  parut  encore  à  celle 
de  Poitiers,  l'an  ijf6.  Le  roi  Charles  V  choifit 
Arnoul  d'Audenéhan ,  maréchal  de  France ,  pour 
la  porter  dans  fes  armées.  Le  roi  Charles  VI  en 
donna  la  garde  à  Pierre  de  Villiers  ,  feigneur  de 
l'Ifle- Adam,  grand  maître-d'hôtel  de  France ,  qi»i 
la  porta  dans  les  guerres  de  Flandre  l'an  i$Si,puis 
à  Pierre  d'Aumont,  Tan  1412 ,  &  bientôt  après  à 
Guillaume  Martel  fon  chambellan.  Depuis  ce  tems* 
là  ,  l'Hiftoire  ne  fait  plus  mention  de  l'oriflamme. 
11  eft  vraifemblabJe  que  les  rois  de  France  ceflerent 
de  la  faire  porter  dans  leurs  armées  ,  depuis  que 
les  Anglais  fe  rendirent  maîtres  de  Paris  fous  le 
règne  de  Charles  VII , qui ,  après  les  avoir  chaflês, 
inftitua  les  compagnies  d'ordonnance  ,  &  invenu 
la  cornette  blanche ,  laquelle  a  été  depuis  la  prin- 
cipale bannière  dé  France.  Quant  à  l'oriflamme ,  il 
en  eft  encore  fait  mention  dans  l'inventaire  du 
tréfor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  fait  1  an  1 f  $4 y 
fous  le  règne  de  François  I ,  &  dans  un  autre  in- 
ventaire après  la  réduûion  de  Paris  par  le  roi 
Henri  IV,  l'an  1594.  Voici  les  termes  de  ces  in- 
ventaires :  Etendard  d'un  cendal  fort  épais,  fendu 
par  le  milieu ,  en  façon  d'un  gonfanon, Fort  caduc, 
enveloppé  autour  d'un  bâton  couvert  d'un  cuivre 
doré,  &  un  fer  longuet,  aigu  au  bout. 

Noms  des  porte-oriflammes  de  France  y  dont  il  ejl  parlé 

dans  l'Hiftoire. 

1.  Galois  j,,  feig&eur  de  Montigni ,  pauvre  che- 
valier 
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»  duVexin,  £it  choifi  parle  roi  Philippe- 
ae  pour  porter  l'oriflamme  à  la  bataillle  de 
,  l'an  1214. 


_       "V 
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« 

r 


V- 


i*' 


«      »• 


r* 


oi  Louis  VIII  fit  porter  l'oriflamme  en  la 

tre  les  Albigeois ,  Tan  1116. 

t  Louis  la  fit  porter  en  la  guerre  qu'il 

nri  111, roi  d  Angleterre,  l'an  1241, 

ix  voyages  d'outre-mer  qu'il  en- 


ntes  portant  éreftion  de  h  ba- 

marquifat ,  datées  du  mois  de 

ées  en  la  cour  des  comptas, 

Provence  le  ic  décembre 

m  Guillaume  de  Gueidau  , 

1 ,  fuivit  le  roi  faint  Louis , 

^mme  ,  qu'il  porta  au 

Mes  gagnées  fur  le  Nil , 

ce  grand  Prince. 

reufe  ,  grand-queux 

'a  bataille  de  Mons 

verdit  la  vie  l'an 

ir  &delafoif. 

Krqueri,  porta 

landre  le  roi 


\^ 


%m 


A. 


■» 


V 


-,* 


»• 


h«\. 


e  Noyers, 

-ette  en- 

*  les  Fia- 

._  oiinamme,futtué 
is,  Tan  ijj6. 
.,oui  ,  feigneur  d' Audenéhan  ,  fut  choifi 
j/ar  le  roi  Charles  V  pour  porter  cette  bannière  , 
&  fe  démit  de  fa  charge  de  maréchal  de  i  rance  , 
pour  être  honoré  de  celle  de  porte-oriflamme,  il 
mourut  l'an  137c 

7.  Pierre  de  Villiers ,  fcigneur  de  rifle-Adam, 
fut  commis  pour  porter  r  oriflamme  l'an  1  572 ,  & 
reçut  cet  étendard  de  la  main  du  roi  Charles  V . 

8.  Guy,  fixtéme  du  nom ,  fire  de  la  Trémoille 
&  de  Sulh,  furnommé  le  Vaillant ,  reçut  l'oriflamme 
de  h  main  du  Roi ,  dans  l'égîife  de  Saint-  Denis  , 
au  mois  d'août  1 383  ,  &  la  porta  au  voyage  contre 
les  Anglais. 

o.  GatHaume  ,  feigneur  des  Bordes,  eft  nommé 
garde  de  1*  oriflamme  dans  des  titres  des  années 
1388,  1591  &1396. 

10.  Pierre  d'Aumom,  feeond  du  nom,  dit 
Mutin ,  chambellan  du  roi  Charles  VI ,  fut  fait  garde 
de  l'wiflamme  de  France  en  x 397  &  1412. 

11.  GuiUaume  Marcel,  fçiçneur  de  Bacqueville, 
chambellan  du  même  Roi ,  fut  nommé  porte-ori- 
dimme  de  France  Tan  141 4,  &  s 'étant  excufé  fur 
fa  vicifJefle,  reçut  du  Roi  deux  aides ,  Jean  Martel 
fon  fik  aîné  3  &  Jean  Bétas,  feigneur  de  Saint- 
Clerc.  11  fat  tué  à  ia  bataille  d'Azincourt,  l'an 

Grand-maître  de  la  garde-robe. 

.  Cette  charge  eft  néuveHe  en  France  :  elle  a  été 
Hîfioire.  Tome  VL  Supplément» 


créée  le  16  novembre  1669.  File  eft  toujours  pof- 
fédée  par  un  homme  de  grande  diflin&ion.  Sa 
charge  eft  d'avoir  foin  des  habits ,  du  linge  &  de 
la  chauffure  du  Roi.  11  en  fait  faire  les  habits  ,  & 
lorfque  le  Roi  s'habille,  il  lui  met  la  camifole,  le 
cordon-bleu  &  le  jufte-au-corps.  Quand  il  fe  désha- 
bille ,  il  lui  préfente  la  camifole  de  nuit ,  le  bonnet , 
le  mouchoir ,  &  lui  demande  quel  habit  il  lui  plaira 
de  prendre  le  lendemain.  Les  jours  de  grandes  fêtes, 
il  met  le  manteau  &  le  collier  de  l'Ordre  fur  les 
épaules  du  Roi:  il  fait  les  fondions  de  chambellan 
&  des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  en 
leur  abfence.  les  deux  maîtres  de  la  garde-robe 
ont  auffi  leurs  fondions  particulières ,  6c  fervent 
par  année  en  l'abfence  du  grand-maître  :  ils  font 
toutes  fes  fondions,  &  même  £n  fa  prefence.  C'eft 
lui  qui  préfente  1a  cravate  au  Roi ,  fon  mouchoir  , 
fes  £ants ,  fa  canne  &  fon  chapeau.  Lorfque  Sa  Ma- 
jefte  quitte  un  habit,  &  qu'elle  vuide  (es  poches 
dans  celles  de  l'habit  qu'elle  prend ,  le  maître  de 
la  garde-robe  lui  préfente  fes  poches  pour  les  vui- 
der.  Le  foir,  lorfque  le  Roi  fort  de  ion  cabinet  j 


i 


fauteuil,  &  achève  de  fe  déshabiller.  I  e  maître  de 
la  garde-robe  tire  le  jufte-au -corps ,  la  vefte  &  le 
cordon-bleu ,  &  reçoit  auffi  la  cravate.  Les  officiers 
de  la  garde-robe  font  :  quatre  premiers  valets  de 
garde-robe ,  fervans  par  quartier  5  feue  valets  de 
garde-robe  ,  fervans  aufïi  par  quartier  ;  un  porte- 
malle  ;  quatre  garçons  ordinaires  de  la  garde  robe  ; 
trois  tailleurs-chaufletiers  &  valets-de-chambre  j  un 
empefeur  ordinaire  3  deux  lavandiers  du  linge  du 
corps. 

Sénéchal  de  France. 

Ancien  officier  de  la  couronne,  qui  avoit  la  furin» 
tendance  de  la  Maifon  du  Roi  &  en  régloir  la  dé- 
penfe,foit  pendant  la  paix,foiten  tems  de  guerre; 
il  avoir  la  conduite  des  troupes  &  portoit  le  prin- 
cipal étendard.  La  dignité  de  fénéchal  fut  reconnue 
f>our  la  première  de  la  couronne, fous  le  roi  Phi- 
ippe  I.  Le  grand-fénéchal  étoit  quelquefois  grand- 
maitre  de  la  Maifon  du  Roi ,  gouverneur  de  fes  do- 
maines &  de  fes  finances  ;  il  rendoit  la  juftice  aux 
fujets  du  Roi ,  étoit  au  deffus  des  autres  juges ,  8r 
figrmit  aufli  le  premier  dans  les  lettres-patentes 
que  les  Rois  faiioient  expédier.  Voici  ce  que  l'on 
peut  recueillir  des  titres  anciens. 

Suite  chronologique  des  féaéchaux  de  France ,  depuis 

Van  pSojufquen  1  t}0. 


1.  George's I , comte  d'Anjou,  furnommé  Gri* 
fegonelle ,  fut  honoré  de  la  charge  de  fénéchul  de 
j  France ,  tant  pour  lui  que  pour  fa  poftérité ,  en 
1  reconndiffance  des  grands  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  l'Etat  fous  le  règne  de  Lo chaire.  Il  mourut 
!  devant  le  château  de  Marfan ,  le  21  juillet  988* 
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2.  Guillaume  ,  fénéchal  de  France ,  autorifa  de 
Ton  feing  le  ricre  de  la  fondation  du  prieuré  de 
Saint- Martîn-des-Champs  de  Paris,  l'an  ic6"o. 

3.  Raoul ^  fénéchal  de  France  ,  afllfla  à  la  célè- 


preiens  a  la  aeaicace  ae  l'églift 
Saint-Martin-des-Champs, 

4.  Frédéric ,  fénéchal  de  France  ,  foufcrivit 
l'acte  d'immunité  que  le  roi  Philippe  I  accorda  à 
1  églife  de  Saint-Spire  de  Corbeil,  l'an  1071. 

j.  Robert,  fénéchal  de  France  ,  figna  un  titre 
en  faveur  du  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs, 
Tan  1079. 

6.  Hugues ,  fénéchal  de  France ,  eft  nommé  dans 
des  lettres  du  mois  de  mars  de  Tan  1083.  Quelques 
hiftoriens  ont  cru  qu'il  étoit  comte  de  Vermandois 
&  fils  du  roi  Henri  I,  mais  cela  n'eft  pas  certain. 

7.  Gervais,  fénéchal  de  France,  autorifa  lie  fa 
fignature  une  concefïion  faite  à  l'abbaye  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  l'an  io8y. 

8.  Guy  de  Mont-Lheri,  ait  U  Rouge,  comte  de 
Rochefort  en  Iveline,  feigneur  de  Gournai-fur- 
Marne  ,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi  Phi- 
lippe I ,  qui  Téleva  à  la  dignité  de  fénéchal  de 
France  avant  Tan  109 y. 

9.  Hugues  de  Mont-Lhéri,  feigneur  de  Crécy , 
fénéchal  de  France,  foufcrivit  des  lettres-patentes 
du  roi  Phil  ppe  I ,  données  enfaveur  du  prieuré  de 
Saint-Eloi  de  Paris ,  l'an  1107, 

10.  Anfeau  de  Garlande ,  feigneur  de  Gournai- 
fur-Marne,  futcréé  fénéchal  de  France  Tan  1 108,  & 

(jagnales  bonnes  grâces  du  roi  Louis-le-Gros,  qui 
ui  donna  l'adminilVration  des  affaires  du  royaume. 

11.  Guillaume  de  Garlande,  fécond  du  nom  , 
feigneur  de  Livry,  fuccéda  à  fon  frère  Anfeau,  dans 
la  charge  de  fénéchal  de  France ,  l'an  1 1 18.  Il  étoit 
général  de  l'armée  du  Roi  au  combat  de  Brenne- 
ville  en  Normandie ,  l'an  1 1 19. 

12.  Etienne  de  Garlande  fut  premièrement  élu 
évèque  de  Beauvais  vers  Tan  1100,  &  fait  chan- 
celier de  France  en  1108.  Après  la  mort  de  fon 
frère  Guillaume ,  il  obtint  1* office  de  fénéchal  de 
France,  &  eut  l'adminiflration  des  principales  af- 
faires du  royaume. 

13.  Raoul  I,  dit  /^  Vaillant ,  comte  de  Ver- 
mandois, de  Valois,  d'Amiens  &  de  Crefpy, fei- 
gneur de  Péronne  ,  rendit  des  feryices  considéra- 
bles aux  rois  Louis-le-Gros  &  Louis-le-Jeune  pen- 
dant leurs  guerres  ;  il  fut  fait  fénéchal  de  France 
l'an  1 1 3 1 ,  &  établi  régent  du  royaume  pendant  le 
voyage  d'outre-mer  du  Roi,  l'an  11 47. 

14.  Thibaut  1,  dit  le  Bon ,  comte  de  Blois  &  de 
Chartres  ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  fénéchal  l'an 
1 1  y  2,  &  rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Louis- 
le-Jeune  &  Philippe-Augufte. 

Le  Sénéchal  de  Kercado  ou  Carcado. 

Kercado  ou  Carcado  eft  une  baronie  en  Breta- 


gne ,  où  Ton  trouve  plofieurs  monumens  qui  don* 
nent  des  lumières  fur  l'ancienne  charge  de  féné- 
chal, &  particulièrement  fur  une  glèbe  ou  fief 
attaché  à  la  dignité  de  grand-fénéchal  de  Bretagne, 
pour  être  pofledée  héréditairement.  Cette  terre , 
appelée  la  S énéchallie,  étoit  compofée  des  chàtel- 
lenies  de  Cootniel ,  de  la  Mortedonon ,  Uzel , 
Saint-Caradec ,  Cadelexe,  Mollac,  qui  formoient, 
avec  les  autres  droits  de  la  charge  ,  un  revenu  de 
trois  mille  livres  de  rente,  comme  on  le  voit  dans 
un  afte  de  Tannée  1259,  fiècle  ou  le  comté  de 
Blois ,  celui  de  Chartres ,  celui  de  Sancerre  &  le 
vicomte  de  Châte'audùn  furent  cédés  au  roi  faim 
Louis  en  échange  de  deux  mille  livres  de  rente. 
Ducange  rapporte  Taâe  de  cette  vente. 

Quant  à  la  charge  de  grand-fénéchal  fëodé  & 
héréditaire  en  Bretagne ,  on  rapporte  fon  origine 
i  Eudon  H ,  fouverain  de  la  Bretagne  ,  qui  avoit 
établi  fa  cour  à  JofTelin ,  ville  fituée  dans  la  vi- 
comte de  Porhoet,  qui  paroît  avoir  été  la  capitale 
de  la  Domnonée  ;  mais  fa  poftérité  d'Eudon  ayant 
été  réduite  à  deux  filles  qui  partagèrent  h  Dom- 
nonée ,  la  partie  qui  fut  appelée  depuis  U  vicomte 
dt  Rohan  y  en  comërva  les  principaux  droits ,  &  la 
terre  appelée  lu  Sénèchalîu  demeura  engagée  dans 
cette  portion ,  quoique  la  Bretagne  fût  gou\ •„  -née 
par  des  Princes  d'un  autre  M  ifon»  qui  avoi.nt 
époufé  des  filles  du  fang  d'tiudon.  La  charge  Je 
grand-fénéchal  continua  dêtrê  poffédee , hérédi- 
tairement &  à  titre  de  fief ,  par  les  dei'cendans  des 
premiers  qui  en  avoient  joui.  De  là  vint  qu'ils  por- 
tèrent feuls  en  Bretagne  le  nom  de  Le  Sénéchal, 
fans  vouloir  y  joindre  aucun  autre ,  pour  marquer 
leur  ancienneté  &  leur  prééminence  fur  les  autres 
fénéchaux  que  les  comtes  &  ducs  de  Bretagne 
établirent  dans  plusieurs  départemens  par  com- 
miflion  ,  &  feulement  pour  un  tems  limité. 

Ces  premiers  grands-fénéchaux  en  Bretagne , 

Sant,  comme  on  Ta  dit,  afle&é ,  dès  le  douzième 
cle  ,  de  ne  porter  oue  le  nom  de  leur  charge , 
n'en  ont  point  laiffé  d'autre  i  leurs  defeendans, 
que  celui  de  Le  Sénéchal ,  auquel  ou  a  joint  de- 
puis ceux  de  Le  Sénéchal  Carcado  ,  Le  Sénéchal 
Mollac  &  Le  Sénéchal  Kerguifé ,  pour  distinguer 
les  trois  branches  oui  en  retient,  &  l'on  n'a  pu 
connoitre  leur  véritable  origine  ,  qui  fe  perd  dans 
le  dixième  fiècle. 

La  branche  aînée  de  ceux  du  feng  8c  du  nom 
de  Le  Sénéchal ,  aujourd'hui  Kercado  ,  ayant  été 
réduite  à  une  fille  ,  cette  charge  de  fénéchal , 
qu'elle  porta  en  dot  à  fon  mari ,  avec  les  deux 
tiers  de  la  terre  appelée  la  Sénéchallie  A  paÛa  par 
héritage  dans  les  plus  grandes  Maifons  de  Bre- 
tagne, telles  que  Trebrimoel,  de  Rieux,  de  Rohan* 
Ces  feigneurs  pofledèrent  cette  charge  à  tme 
d'héritage  de  la  branche  aînée  des  feigneurs  do 
nom  de  Le  Sénéchal  de  Kercado  ,  dont  la  poftérké 
fut  continuée  par  Eon  ou  Eudon  Le  Sénéchal.  Une 
charge  illuftrée  par  de  fi  grands  noms  ,  dont  l'au- 
torité exceffive,  en  réunifiant  r administration  des 
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srroes ,  de  la  juftice  &  des  finances ,  renfermoit 
toute  la  puiflance  d'un  Etat,  jointe  aux  fiefs  & 
aux  autres  revenus  qui  y  étoiént  attachés  ,  a  fait 
dire  à  don  Morice  ou  Maurice,  favant  bénédiûin  , 
que  cette  charge  n'avoit  pu  être  donnée,  dans  les 
premiers  tems,qu'à  des  feigneurs  qui  tenoient  de 
bien  près  par  le  fang  aux  fouverains  de  Bretagne, 
&  qui  probablement  en  fortoient. 

No:a.  En  tranfcrivant  en  partie  cette  inftruûion 
fur  la  fénéchallie  héréditaire  &  féodale  de  Breta- 
gne, nous  avons  fenti  aifément  qu'elle  manque  de 
clarté  dans  quelques  endroits  ;  mais  ce  qui  en  ré- 
fuite  clairement ,  c'eft  que  la  longue  &  ancienne 
Çofleffion  de  cette  fénéchallie  &  de  fes  droits 
éminens  dans  la  Maifon  de  Kercado-Mollac  eft 
ce  qui  a  donné  à  cette  Maifon  fon  prénom  de  Le 

Sénéchal. 

OFFICIERS    ECCLÉSIASTIQUES. 

Orand-aumônier. 

Officier  de  la  couronne.  Il  difpofe  du  fonds  def- 
tiné  pour  les  aumônes  du  Roi,  célèbre  le  fervice 
divin  dans  la  chapelle  de  Sa  Majefté  quand  elle  le 
juge  à  propos,  oc  eft  évêque  de  la  cour,  faifant 
toutes  les  fonctions  de  dignité  à  la  cour  dans  quel- 
que diocèfe  qu'il  fe  trouve,  fans  en  demander 
permiflion  aux  évêque  s  des  lieux.  Il  dpnnoit  les 
provifions  des  maladreries  de  France.  II  a  1  inten- 
dance de  1  hôpital  des  Quinze-Vingts  de  Paris.  Il 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi , 
&  eft,  à  caufe  de  fa  charge,  commandeur  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté.  Voici  la  fuite  hiitorique  de 
ceux  que  Ton  fait  avoir  pofTédé  cette  dignité,  fui- 

vant  les  anciens  titres. 

i .  Euftaçhe ,  chapelain  du  roi  Philippe  I ,  (e 

trouva  à  la  dédicace  de  Saint-Martin-des-Champs 

à  Paris  ,  &  autorifa  de  fon  feing  la  charte  du  Roi , 

Tan  1067. 

2.  Roger,  évêque  de  Séez ,  eft  qualifié  aumônier 
du  roi  Louis  Vil,  Tan  1160. 

3 .  Pierre  >  chapelain  de  Philippe- Augufte  y  fouf- 
crivit  une  charte  pour  l'abbaye  d'Hérivaux,  l'an 
1183. 

4.  Frère  Chrétien ,  dit  le  Pieux  ,  eft  nommé 
aumônier  du  Roi  dans  des  titres  des  années  1220 

f .  Frère  Simon  de  la  Chambre  étoit  aumônier 
du  roi  Philippe-le-Bel  l'an  1 196  &  1 298 ,  &  mourut 
vers  Tan  1307. 

6.  Frère  Jean  des  Granges ,  prieur  de  Reaulieu  , 
de  l'Ordre  du  Val-des-Ecoliers  3  étoit  aumônier 
du  roi  Philippe-/*- Bcl*Y an  1307,  8c  étoit  mort 

l'an  13 14. 

7.  Pierre  eft  nommé  aumônier  du  roi  Philippe- 
le-Bel  au  Journal  du  Tréfor  ,  du  1  j  février  1 309. 

8.  Frère  Jean  du  Tour ,  templier ,  fut  auffi  au- 
mônier du  roi  Philippe-le-Bel ,  &  vivoit  encore  * 
Tan  1328.  i 


9.  Frère  Jean  de  Grandpré ,  de  l'Ordre  du  Val- 
des-  Ecoliers ,  fut  aumônier  des  rois  Philippe-A> 
Bel  &  Louis  Hutin. 

10.  Frère  Guillaume  de  Lvnais  ou  d'Igny  fut 
clerc  de  l'aumône  du  roi  Pnilippe-le-Bel,  puis 
aumônier  du  roi  Philippe-le-Long ,  depuis  13 16 
jufqu'au  8  janvier  1321.  U  vivoit  encore  l'an  13  26. 

1 1 .  Frère  Jean  de  Brumez ,  religieux  de  l'Ordre 
de  la  Trinité ,  étoit  aumônier  du  roi  Charles-le- 
Belen  1322  &  I32J. 

1 2.  Guillaume  M orin  étoit  aumônier  du  même 
Roi  en  1326. 

13.  Nicolas  de  Neuville  fut  clerc  de  l'aumône , 
puis  aumônier  du  Roi  Tan  1 327. 

14.  Guillaume  de  Feucherolles ,  après  avoir  été 
maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  roi  Phi- 
lippe VI ,  lorfiju'il  n'étoit  que  comte  de  Valois  3 
fut  fon  aumônier  depuis  Tan  1329  jufqu'en  1343 , 
qu'il  fit  le  4  décembre  fon  teftament,  où  il  prend 
cette  qualité. 

ic.  Renaud  Saget*  fous-aumônier,  fit  l'office 
d'aumônier  en  la  guerre  de  Bret  igné ,  Tan  1 342.    • 

16.  Pierre  de  Saint-Placide  étoit  aumônier  du 
Roi  en  1344&  i3fo. 

17.  Michel  de  Breiche,  doâeur  en  théologie  , 
fut  aumônier  du  Roi  depuis  1  3  ji  jufqu'au  premier 
juillet  13  y  y.  C'eft  lui  qui  fit  rebâtir  Téglife  de 
l'hôpital  des  Quinze-Vingts  de  Paris ,  laquelle  a 
été  depuis  fous  la  juridiction  des  grands-aumô- 
niers. Il  fut  depuis  évêque  du  Mans ,  ic  mourut  le 
3  juin  1363. 

18.  Gamier  de  Berron ,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  après  avoir  été  fous-aumônier, 
fut  fait  aumônier  du  Roi  le  premier  juillet  13/7, 
8c  mourut  le  17  feptembre  1 380. 

19.  Sylveftrede  la  Cervelle  étoit  aumônier  de 
Charles ,  dauphin  ,  duc  de  Normandie  ,  Tan  1*56*, 
&  continua  les  mêmes  fondions  dans  la  Maifon 
de  ce  Prince  lorfcju'il  fut  parvenu  à  la  couronne, 
îl  eft  qualifié  aumônier  de  France  dans  un  compte 
de  l'an  136J.  Il  fut  depuis  évêque  de  Coutances 
Tan  1 371  ^  &  mourut  en  feptembre  1 386. 

20.  Pierre  de  Prouverviile  eft  qualifié  fous- 
aumônier  de  monfeigneur  le  Dauphin ,  régent  du 
royaume,  l'an  1358  ,  &  aumônier  de  France  Tan 
1 366  ,  &  il  le  futjufqu'en  1 380. 

21.  Denys  de  Collours,  clerc  &  fecrétaire  du 
roi  Jean,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  ,  chantre 
&  chanoine  de  Meaux  &  de  Saint-Quentin  ,  fût 
nommé ,  Tan  1 371 ,  aumônier  du  Dauphin  (  Char« 
les  VI) ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne ,  le . 
fit  fon  aumônier  le  premier  oûobre  1380.  U  mou- 
rut le  16  février  1 382. 

22.  Michel  de  Crené,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle ,  après  avoir  été  fous-aumenier  du  Roi, 
fut  nommé  aumônier  l'an  1382.  U  le  fut  ntfau'au 


Chartreux  de  Paris. 
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23.  Pierre  d'Ailli,  tréforier  de  la  Sainte-Cha-  1  Saint-Siège, 
pelle  de  Paris,  évêque  du  Puy  &  de  Cambrai.  *  cois  I.  11  mo 


étoit  grand-aumônier  du  roi  Frah- 


puis  cardinal ,  avoit  été  élevé  à  la  dignité  d'aumô-         37.  Adrien  Gouffier,  évêque  de  "Coutances  & 
nier  du  Roi  Tan  1 388  :  il  en  fit  les  fonctions  juf-     cardinal , 


mourut  le  18  octobre  içif. 


ou'en  1  ^95* .  Il  mourut  en  Allemagne  le  5  oâobre; 
a  autres  difent  le  8  août  1425.  Son  corps  fut  porté 
à  Cambrai. 

24.  Pierre  Mignot  fut  nommé  aumônier  du  Roi 
le  premier  juin  139 j:  il  en  faifoit  les  fonctions 
Tan  1397. 

if.  Hueues  Blanchèt,  chanoine  de  Paris,  ar- 
chidiacre ae  Sens ,  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle 
&  maître  des  requêtes,  exerçoit  la  charge  d'au- 
mônier du  Roi  en  1 3 97  &  1 399 ,  &  mourut  le  24 
avril  1406. 

26.  Pierre  Proftte  fut  nommé  aumônier  du  Roi 
le  premier  aott  1408. 

27.  Gilles  Defchavnps,  fameux  doâeur  en  théo- 
logie ,  fut  nommé  aumônier  du  Roi  au  retour  de 
fon  ambriTade  auprès  de  l'empereur  Venceflas.  Il 
fut  depuis  évêque  de  Coutances  &  cardinal ,  & 
mourut  le  15  mai  141 3 ,  fuivant  fon  épitaphe,  qui 
eft  dans  l'églife  de  Rouen. 

28.  Jean  de  Courtecuifle,  docteur  en  théologie , 
étoit  aumônier  du  Roi  l'an  141 8.  Il  fut  depuis 
évêque  de  Paris ,  puis  de  Genève. 

29.  Philippe  Aymenon  fut  nommé  aumônier  du 
Roi  le  8  octobre  1422. 

40.  Etienne  de  Montmoret  étoit  aumônier  du 
roi  Charles  VII ,  les  années  1422 ,  1429  &  fuivan- 
tes,  &  mourut  l'an  1446. 

3 1 .  Jean  d'Auffi ,  docteur  &  profefleur  en  théo- 
logie ,  fut  nommé  aumônier  du  Roi  après  la  mort 
d*  1  "tienne  de  Montmoret ,  &  tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  Tan  1449,  puis  évêque  de  Langres  Tan 
1 J42,  étant  toujours  aumônier.  C'elt  lui  qui ,  au 
rapport  de  M.  ae  Sainte- Marthe,  dreffa  un  cata- 
logue de  tous  les  hôtels-dieu  &  maladreries  du 
royaume. 

32.  Jean  Balue,  évêque  d'Angers ,  cardinal , 
évêque  d'Albe  &  de  Prénefte ,  après  avoir  été 
aumônier  du  roi  Louis  XI ,  mourut  en  octobre 
149  (  i  étant  alors  feptuagénaire,  Il  eft  enterré  dans 
l'églife  de  Sainte  -  Praxede  à  Rome.  On  y  lit  fon 
épitaphe ,  qui  dit  qu'il  avoit  éprouvé  la  bonne  & 
la  mauvaife  fortune.  Il  avoit  bien  mérité  la  mau- 
vaife. 

33.  Aogelo  Cattho ,  natif  de  Supin,  au  diocèfe 
de  Béné vent,  s'attacha  au  fexvicedu  roi  Louis XI , 
qui  le  fit  fon  médecin  &  fon  aumônier.  11  fut  fait 
archevêque  de  Vienne  Tan  1482  5  fe  retira  depuis 
en  Italie ,  &  mourut  à  Bénévent  Tan  1497. 

34.  Jean  Thuyer  étoit  aumônier  du  roi  Char- 
les Vlll  Pan  1483  ,  &  mourut  en  février  1485.  ' 

3  j.  Geoffroy  de  Pompadour, évêque  d'Angou- 
lême ,  ]>uts  de  Périgueux  6c  du  Puy-en-Velai ,  eft 
le  premier  qui  ait  eu  le  titre  de  grand-aumônier  du 
Roi,  dont  il  fut  pourvu  fan  i486.  Il  mourut  l'an 


abbé  de  Fécamp,  cVc.  fut  nommé  grand-' 
aumônier  par  le  roi  François  I  Tan  1  e\cm  Il  en  fit 
les  fondions  jufqu'à  ce  qu'il  fut  nommé  légat  en 
France  ,  &  rransféré  la  même  année  à  l'évêché 
d'Albi.  Il  mourut  le-24  juillet  1523. 

38.  François  Defmoulins  ,  dit  de  Roche  fort  ^  fut 
fait  grand-aumônier  du  roi  François  I  le  8  octobre 
IC19 ,  en  fit  les  fondions  jufqu'en  1^26,  &  fut 
nommé  à  Tévéché  de  Condom  qu'il  n'obtint  pas. 

39.  Jean  le  Veneur, cardinal, évêque  &  comte 
de  Lizieux ,  fiit  nommé  grand-aumônier  par  le  roi 
François  I ,  l'an  1526 ,  &  mourut  le  7  août  1 5*43. 

40.  Antoine  Sanguin ,  dit  le  Cardinal  de  Meudon , 
fut  nommé  grand- aumânier  de  France  le  7  août 
1 5"4j.  Il  eft  le  premier  qui  en  ait  porté  le  titre ,  fes 
préaéceffeurs  n'ayant  pris  que  la  qualité  de  grand- 
aumônier  du  Roi ,  d'aumônier  du  Roi ,  d'aumônier 
de  France.  11  fe  démit  de  fa  charge  l'an  1 747 ,  & 
mourut  à  Paris  le  22  décembre  15^9,  Il  eft  enterré 
dans  l'églife  de  Sainte  -  Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers. 

41.  Philippe  de  Coffé,  évêque  de  Coutances, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de 
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France  l'an  ij 47,  &  mourut  le  ia  novembre  1  ^48. 

42.  Pierre  du  Châtel,  natif  a  Archy ,  évêque 
de  Tulle,  puis  de  Mâcon  &  d'Orléans ,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France 
lettres  du  if  novembre  1548,  &  mourut  le  3 
vrier  1552  ,  avant  Pâoues. 

43.  Bernard  de  Rutnye,abbé  dePontlevoi,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France 
par  lettres  du  premier  juillet  1 J  J2,  &  mourut  le 
dernier  mai  1  y  56. 

(On  apprend ,  par  les  titres  de  la  chambre  des 
comptes ,  que  le  roi  Henri  II  écrivit  au  Pape  pour 
le  prier  d'accorder  à  Bernard  de  Ruthye,abbé  de 
Pontlevoi ,  grand-aumônief ,  non  évêque,  &  à  fes 
fucceffeurs ,  grands-aumôniers  de  France  ,  qu'ils 
fuflent  créés  &  facrés  évêques  de  la  coût.) 

44.  Louis  de  Erézé  ,  évêque  de  Meaux  ,  tré- 
forier de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  par 
lettres  du  premier  juin  ifjô,  &  Fexerça  jufqu'à 
la  mort  du  roi  Henri  II  en  1  y 79, &  mourut  le  2f 
feptembre  1589. 

4f.  Charles  de  Humières,  évêque  de  Bayeux, 
fut  nommé  grand-aumônier  de  France  le  22  juillet 
ijf9,  &  l'exerça  iufqu'au  6  décembre  ij6o.  H 
mourut  le  y  décembre  1571. 

46.  Jacques  Amyot,  évêque  d'Aûxerre,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France 
le  6  décembre  iy6o.  Il  en  fut  privé  l'an  if^i.  Il 
mourut  le  6  février  1793  .  âge  de  foixante-dix- 
neuf  ans.  Le  roi  Henri  III  ravott  feit  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Elprit  à  la  création  de  POrdre 
en  décembre  1 J78 ,  avec  cette  prérogative  pour 


}6.  Fiançois  Leroi  Chavigny  ,protonotaire  du  J  les  grands-aumoniers  fes  fucceffeurs, d'être  com- 
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mandeurs-nés  fans  faire  aucune  preuve  de  no-  j  perfonnes  capables  pour  mettre  leurs  volontés  par 
MdTe,  fuivant  l'article  18  des  (htuts  de  l'Ordre,    j  écrit,  &  les  Faire  favoir  aux  peuples.  Les  Romains 

appeloient  ces  officiers  notât  ii  ,  parce  qu'ils  étoieftf 
dépoikaires  des  caradères  de  h  fignature  des  Em- 

Cereurs ,  qu'on  appeloit  nou ,  Se  parce  qu'ils  pu- 
lioient  leurs  mandemens  &  leurs  ordonnances, 
qui  commençoient  ordinairement  par  Notum  faci* 
mus  (Nous  îaifons  favoir}.  Leurs  chanceliers  en 
avoient  toujours  vingt-fix  a  leur  fuite  ;  ic  outre  le 
chancelier,  il  y  avoir  encore  un  chef,  qu'on  nom- 
moit  primîccrius  notariorum  ou  protonotarius.  Ce 
dernier  nom  eft  encore  en  ufage  dans  la  cour  do 
Rome  &  au  parlement  de  Paris.  C'étoit  à  ce  pro- 
tonotaire i  publier ,  dans  le  fénat,  les  édits  &  or- 
donnances de  l'Empire.  On  diftinguoit  trois  col- 
lèges de  notaires  :1e  premier  &  le  plus  honorable 
étoit  de  ceux  qu'on  appeloit  tribuni  notarii ,  qui 
expédioient  les  édits  du  Prince  &  les  dépêches  des 
finances }  ceux  du  fécond  collège  étoient  nommés 
domefiiei  tefamiliares  Princrpis,  parce  qu'ils  étoient 
logés  dans  le  palais,  &  qu'ils  avoient  plus  de  part 
dans  les  fecrets  du  Prince  :  c'eft  pourquoi  ils  fu- 
rent enfuite  appelés  fecrecarii.  Le  troifième  collège 
étoit  de  ceux  que  nous  appelons  aujourd'hui  gref* 
fitte  >  qui  faifoient  les  expéditions  de  la  jaftice.  Il 
falloit  qu'ils  faflent  tous  nobles ,  &  qu'avant  de 
parvenir  à  ces  charges  Us  euffent  mérité  le  titre 
à'ceregius  f  c'eft-à-dire,  d'excellent,  par  leur  vertu 
&  leur  capacité. 

Comme  notre  monarchie  s'eft  établie  fur  les 
ruines  de  l'Empire  romain,  les  rois  de  France  y 
ont  créé  des  offices  qui  avoient  du  rapport  avec 
ceux  des  Empereurs^  mais  cela  ne  fe  fit  que  foug 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  ceux  de  la  première 
s'attachant  feulement  à  la  difeipline  militaire ,  8c 
ceux  qui  les  fuivirent  laifiant  toute  la  conduite  du 
royaume  au  maire  du  palais.  Ces  fouverains,  qui 
n'en  retenoient  que  le  nom,  ne  prenoient  aucune 
connoiffance  des  affaires,  ne  fignoient  &  ne  fai*- 
foient  expédier  aucune  lettre.  Le  maire  du  pa- 
lais en  commandait  l'expédition  au  chancelier; 
2ui  étoit  un  notaire  &  fecrétaire  à  qui  l'on  con- 
oit  le  fceau  royal.  Les  Rois  de  la  féconde  race 
voulurent  ligner  eux-mêmes  les  plus  importantes 
expéditions ,  qu'ils  faifoieat  encore  ligner  par  les 
grands-officiers  de  la  couronne  &  autres  feigneurs 
qualifiés.  C'étoit  le  chancelier  qui  dreflbitees  let- 
tres &  qui  les  fîgnoit,  ajoutant  le  mot  fcripfi;  &* 


47.  Renaud  dé  Beaune  ,  archevêque  de  Bourges, 
uis  de  Sens  ,  fut  nommé  grand-aumônier  de  France 
e  11  juillet  1  ^91,  &  mourut  le  27  feptembre  1606 , 
âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

4I  Jacques  Davy  du  Perron ,  cardinal  &  arche- 
vêque de  Sens ,  fut  nommé  grand-aumônier  de 
France  l'an  1606  ,  &  mourut  le  j  feptembre  161S, 
âgé  de  foixante-trois  ans 

49.  François  de  la  Rochefoucauld,  cardinal, 
évéque  de  Ckrmont,  puis  de  Serdis ,  fut  grand- 
sumorier  de  France  l'an  1618 *  s'en  démit  Tan 
16}  1 ,  &  mourut  à  Paris  le  14  février  164J  ,  âgé 
de  quatre-vingt-huit  an$, 

50.  Alphoaie-  Louis  PuplefUs  de  Richelieu  , 
cardinal  6c  archevêque  de  Lyon ,  fut  grand-aumo- 
nier  de  France  l'an  163 1  ,  &  mourut  le  23  mars 

ji.  Antoine  Barberin  ,  cardinal  8e  archevêque 
de  Rheims,  grand-aumonier  de  France  Tan  1653, 
mourut  le  $  avril  i6vr. 

72.  Emmanuel-lhéodofe  de  la  Tour,  cardinal 
de  Bouillon  ,  doyen  du  facré  collège ,  fut  nommé 
grand-aumônier  de  France  le  10  décembre  1671 , 
&  fut  privé  de  cette  enarge, &  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efp rit  l'an  17CO.  II  mourut  à  Rome  le  imarsi7iy. 

j  3.  Pierre  du  Cambout ,  cardinal  de  Coiflin  , 
éveque  d'Orléans  ,  grand-aumônier  de  France  en 
feptembre  170c ,  mourut  à  Verfailles  le  j  février 
17c 6^  âgé  de  foixante-dix  ans. 

y 4.  Touflàint  de  Forbin  ,  cardinal  de  Janfon  , 
évéque  &  comte  de  Beauvais ,  pair  de  France,  fut 
nommé  grand-aumônier  de  France  Tan  1706,  & 
mourut  le  24  mars  171 3,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans. 

55.  Armand  Gafton  de  Rohan, cardinal  &  évé- 
que de  Strasbourg ,  a  prêté  le  ferment  de  grand- 
aumônier  de  France  le  10  juin  1713 ,  &  ett  mort 
Je  19  juin  1749. 

50.  Armand  de  Rohan,  cardinal  &  évéque  de 
Strasboug ,  nommé  grand-aumônier  de  France  en 
l719  >  eu  mort  en  1756. 

57.  Frédéric -Jérôme  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld ,  cardinal  &  archevêque  ae  Bourges ,  nomme 
grand-aumônier  de  France  en  1756  ,  eft  mort  le 
25?  avril  17J7. 

58.  Henri-Charles  de  Saulx,  cardinal  de  Ta- 


grand- aumônier  de  France  le  21  juin  17^7. 

Après  lui  &  fuccefïivement  les  cardinaux  de  la 
Roche-Aymon,  de  P.ohan  8c  de  Montmorenci- 
Laval. 

Secrétaires  d'Etat. 

Ce  font  ceux  qui  fignent  les  lettres  &  les  or- 
donnances du  Roi,  Se  expédient  les  dépêches 


vannes  ,  archevêque  de  Rouen,  a  été  nommé     en  fonabfence,  il  y  av  oit  des  notaires  qui  les  écri- 

voient  &  les  fignolent.  Ces  notaires  commencè- 
rent pour  lors  à  être  appelés  fecrétaires ,  parce 
que  les  Rois  en  prirent  quelques  -  uns  auprès  de 
leurs  perfonnes,  pour  travaiiler  aux  chofes  feerè- 
tes  6c  de  confidence.  Eginhard  fut  fecrétaire  de 
Charlemagne.  Outre  cela ,  les  Rois  avoient  des 
gens  peur  écrire  dans  leur  palais ,  qu'on  appeloir 
c'trict  paUùui  ;  &  il  y  a  apparence  que  ces  offi-> 


pour  les  affaires  d'Etat.  Les  charges  de  fecrétaires     ciers-là  étoient  ce  que  font  aujourd'hui  les  fecré- 


d'Etat  font  aufli  anciennes  que  les  Etats  mêmes, 
parce  que  les  fouverains  ont  toujours  eubefoin  de 


uira  du  cabinet  3  qui,  dans  les  cotnmencemeûs t 
étoient  nommés  clercs  de  la  chambre. 
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Sous  les  premiers  Rois  de  la  troifième  race,  les 
notaires  &  fecrécurcs  (aifoient  toujours  la  même 
fonâion  avec  le  chancelier  $  mais  Philippe  1  re- 
>  trancha  le  grand  nombre  de  témoins  qui  lignoient 
dans  les  lettres  de  Tes  prédécefleurs,  &  lois  rédui- 
fit  à  Quatre  5  favoir  :  le  connétable,  le  grand  maî- 
tre, te  grand-chambellan,  &  le  grand-bouteiller 
ou  échanfon.  De  là  vint  la  coutume  de  mettre  fur 
le  repli  des  lettres  par  le  Roi9  jN>*.  &N**.  pré- 
fets, qui  s'eft  pratiquée  depuis  Louis  XI  jufqu'à 
Henri  II,  lequel  donna  aux  quatre  fecrétaires 
d'Etat  le  pouvoir  de  figner  feuls,  après  le  Roi, 
toutes  les  expéditions  de  leur  département.  Les 
rois  Louis-le-Gros  &  Louis-le- Jeune,  fucceireurs 
de  Philippe  I ,  n'avoient  rien  changé  à  la  figna- 
ture  des  lettres  ;  mais ,  fous  Philippe-Augufte  & 
Louis  VIII,  Guérin,  évêquè  de  Senlis ,  chance- 
lier de  France  &  premier  miniftre  de  ces  deux 
Rois,  fupprima  le  mot  firipfi,  que  fes  devanciers 
mettoient  après  leur  nom,  &  commença  de  figner 
amplement  avec  les  grands  -  officiers  de  la  cou- 
ronne.  Après  fa  mort,  les  chanceliers,  devenus 
chers  de  la  juirice  &  des  confeils  du  Roi ,  aban- 
donnèrent le  fecrétariat  aux  notaires  &  fecrétaires 
du  Roi ,  &  s'en  réfervèrent  feulement  la  fupério- 
rité  avec  le  fceau.  Depuis  ce  tems-là  ,  comme  les 
fecrétaires  furent  plus  employés ,  ils  fe  rendirent 
plus  confidérables,  &  les  Rois  en  choifirent  quel- 
ques-uns auxquels  ils  confioient  les  plus  impor- 
tantes affaires  de  l'Etat,  uns  en  limiter  le  nom- 
bre $  maisPhUippe-Ie-Bel  fit  en  1309  un  règlement 
f>our  en  avoir  trois  auprès  de  (a  perfonne.  Dans 
'ordonnance  de  Philippe-le-Long,  de  l'an  13 16, 
il  y  a  un  article  des  notaires  fuivant  le  Roi,  qui  en 
marque  trois,  &  qui  nous  apprend  que  la  qualité 
de  fecrétaires  n'étoit  qu'une  adjonction  à  celle  de 
notaires,  pour  marquer  la  différence  de  leurs  fonc- 
tions, &  que  le  notaire- fecrétaire  étoit  celui  qui 
travaillcit  aux  dépêches  fecrètes  &  particulières 
du  Roi.  Le  notaire  du  confeil,  celui  qui  en  tenoit 
les  regiitres,  &  le  notaire  du  fang,  celui  qui  étbit 
employé  aux  affaires  criminelles  pour  les  grâces  & 
les  rémimons.  On  appeloit  Amplement  notaires  , 
ux  dont  l'emploi  etoit  de  faire  les  expéditions 

j!      • i-  /-* t :  ijlïi: ~  J-  t/-1    *. 


ceux 


ordinaires  du  fceau.  Le  roi  Philippe  de  Valois,  en 
1 34  j ,  avoh  fept  fecrétaires  &  loixante  -  quatorze 
notaires,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  regiftres  de  la 
chambre  des  comptes.  Le  roi  Jean,  par  fon  ordon- 
nance de  l'an  j  361 ,  réduifit  le  nombre  de  ces  fe- 
crétaires &  notaires  à  cinquante-neuf,  fans  fpéci- 
fier  combien  il  y  en  avoit  de  fecrétaires  >  mais  le 
roi  Charles  V  Ion  fils  les  réduifit,  l'an  ij6y,  à 
huit  ordinaires ,  qui  avoient  entrée  dans  Ces  con- 
feils, &  trois  extraordinaires.  Le  nombre  de  ces 
officiers  étant  beaucoup  augmenté ,  le  roi  Char- 
les VI  les  réduifit  à  douze  par  les  lettres-patentes 
de  l'an  u8i.  Par  un  édit  de  Tan  1418 ,  il  créa  le 
collège  des  cinquante -neuf  clercs-notaires  de  la 
chancellerie  ,  &  réduifit  les  fecrétaires  des  finan- 
ces à  cinq.  Charles  \  II  établit  de  jywveaux  fe- 


crétaires. On  ne  trouve  que  trois  fecrétaires  qui 
aient  fervi  Louis  X!  pendant  tout  fon  règne; 
car,  comme  il  étoit  défiant,  il  employoit  fouvent 
le  premier  notaire  qu'il  rencontroit.  Éharles  VIII 
confirma  les  fecrétaires  des  finances  ,  &  ce  fut 
fous  fon  règne  que  Florimond  Robert?t  acquit 
tant  de  crédit  dans  fa  charge  de  fecrétaire,  que 
quelques  -  uns  l'appellent  le  père  des  fecrétaires 
d'Etat ,  parce  qu  il  commença  à  donner  à  cet  em- 
ploi le  degré  d'élévation  où  il  eft  maintenant.  Ro- 
bertet  continua  fes  fervices  auprès  de  Louis  XII 
&  de  François  I,  &  fut  toujours  maître  des  plus 
grandes  affaires.  Enfin  ,  le  roi  Henri  II  fixa  le  nom- 
bre des  fecrétaires  d'Etat,  &  les  réduifit  à  quatre 
par  fes  lettres -patentes  du  14  feptembre  IJ4.7, 
fous  le  titre  de  confejllers  &  fecrétaires  des  com- 
mandemens  &  finances  :  ces  quatre  fecrétaires  Mi- 
rent Guillaume  Bochetel,  Corne  Clauffe,  Claude 
de  Laubefpine  &  Jean  du  Thier,  qui  fe  qualifiè- 
rent fecrétaires  d'Etat  comme  avoit  fait  Robertet. 
Ceux  qui  ont  poffédé  ces  charges  après  eux  ,  ont 
laifle  le  titre  de  fecrétaires  des  finances  au  collège 
des  fecrétaires  du  Roi,  qui  portent  ce  nom. 
Sous  le  règne  de  Louis  XI V,  il  y  avoit  de  même 

Sjuatre  fecrétaires  d'Etat  qui  fiifoient  chacun  leurs 
onîtions  dans  leur  département,  &qui,  outre 
cela ,  dévoient  fe  trouver  tous  les  matins  au  lever 
du  Roi  dans  certains  mois  de  l'année,  pour  expé- 
dier en  particulier  les  lettres  &  les  bienfaits  de 
Sa  Majelté. 

Les  dépêches  que  le  Roi  envoie  aux  parlemens 
doivent  être  expédiées  par  le  fecrétaire  d'Etat  qui 
les  a  dans  fon  département,  &  les  députés  de  cts 
parlemens  ou  des  Etats  des  provinces  font  con- 
duits par  ce  fecrétaire  d'Etat  à  l'audience  du  Roi. 
A  l'avènement  du  roi  Louis  XV  à  la  couronne, 
en  171 5,  M.  le  duc. d'Orléans,  régent  du  royau- 
me, établit  huit  confeils,  compofés  de  perfcnnes 
des  plus  confidérables  de  l'Etat,  tant  dans  l*ér>ee 
que  dans  la  robe ,  pour  en  régler  toutes  les  affai- 
res 5  favoir  :  le  confeil  de  régence,  le  confeil  de 
confcience ,  le  confeil  des  affaires  étrangères,  le 
confeil  de  guerre ,  le  confeil  des  finances,  le  con- 
feil du  dedans  du  royaume  ,  le  confeil  de  marine 
&  le  confeil  de  commerce.  Ces  confeils  ont  été 
lupprimés  par  le  régent  lui-même  dès  1718,  Jt 
les  fecrétaires  d'Etat  font  rentrés  dans  1  entier 
exercice  de  leurs  charges. 

Table  chronologique  des  fecrétaires  a* Etat  depuis 

1J47- 


t.  Guillaume  Bochetel  exerça  cette  charge  juf- 
qu'à fa  mort,  arrivée  en  ijf8,  &  eut  pour  fuc- 
cefleur  : 

Jacques  Bourdin,  feigneur  de  Vilkines*  fon 
gendre ,  auquel  fut  céda,  en  1567: 
Claude  de  l'Aubefpine  fils,  qui,  après  avoir  été 
;  reçu  en  furvivance  de  fon  père,  l'an  iffo,  8r 
1  exercé  en  cette  qualité  jufqu'en  1 J67,  fut  pourvu 
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de  l'office  de  M.  de  Villeines,  dont  il  fit  les  fonc- 
tions jufqu'en  x  f  70  ,  &  eut  pour  fuccefleur 

Chude  Pinard,  feigneur  de  Comblifi,  oui  avoit 
époufé  une  parente  de  Claude  de  l'Aubeipine  :  il 
exerça  jufqu'en  1588,  que  le  roi  Henri  III,  al- 
lant aux  Etats  de  Blois,  lui  envoya  ordre  de  fe 


retirer. 


2.  Corne  Claufle,  feigneur  de  Marchaumont, 
pofleda  cette  charge  jufqu'eh  15  j8 .  &  la  laifla  à 

Florimond  Robertet,  feigneur  de  Frefne,  fon 
gendre,  lequel  mourut  en  1567,  &  eut  pour  fuc- 
celfeur  _     - 

Simon  Fizes,  baron  de  Sauve,  qui  exerça  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  1^79  :  il  n'eut  point  de 
fucceffeur,  car  le  roi  Henri  111  accorda  la  fuppref- 
fion  de  fa  charge  à  MM.  de  Villeroi,  Urulart  & 
Pinard  fes  confrères,  &  leur  en  partagea  le  dé- 
partement. 

3.  Chude  de  l'Aubefpine,  père,  mourut  en 
1567,  &  laifla  fon  office  à 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi ,  fon 
gendre,  qui  exerça  jufqu'en  if88,  que  le  roi 
Henri  III ,  allant  aux  Etats  de  Blois ,  lui  envoya 
ordre  de  fe  retirer,  &  de  cefler  la  fonction  de  fa 
charge  ;  mais  il  rentra  depuis  dans  une  autre,  par 
la  mort  de  M.  de  itevol. 

4*  Jean  du  Thier,  feigneur  deBeauregard,  mou- 
rût en  le;  9,  &  eut  pour  fuccefleur 

Florimond  Robertet ,  baron  d'Alluye  ,  qui 
exerça  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1 J69. 

Pierre  Brulart,  feigneur  de  Genlis,  lui  fuccéda , 
&  exerça  jufqu'en  if88,  ouele  roi  Henri  III,  al- 
lant aux  Etats  de  Blois,  lui  envoya  ordre  de  fe 
retirer. 

Après  que  le  roi  Henri  III  eut  congédié  MM.  de 
Villeroi,  Pinard  &  Brulart.,  &  eut  fupprimé  leurs 
charges  quand  il  fut  à  Blois,  il  en  créa  deux  nou- 
velles; puis,  quelque  tems  après j  deux  autres, 
fuivant  leur  ancienne  création.  Ces  quatre  furent 
Louis  Revol,  Martin  Ruzé,  Louis  Potier  &  Pierre 
Forget. 

1.  Louis  Revol  fui  fait  fecrétaire  d'Etat  en  fep- 
tembre  ij[88,  &  exerça  *ette  charge  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  1  c 94  :  il  eut  pour  fuccefleur 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi,  qui 
étant  rentré,  par  ce  moyen,  dans  la  charge  de 
fecrétaire  d'Etat,  l'exerça  jufqu'en  1607. 

Pierre  Brulart ,  (feigneur  de  Puifieux ,  fut  reçu 
en  furvivance  en  1606 ,  8t  exerça  en  cette  aualité 
jufqu'en  1616,  que  le  maréchal  d'Ancre  le  fat  éloi- 
gner de  la  cour,  &  fit  pourvoir  en  fa  place  par 
coinmiffion. 

Claude  Mangot ,  feigneur  de  Villarceaux,  qui 
exerça  quatre  mois,  &  fut  enfuite  garde-des- 
fceaux  de  France.  Sa  commiflioa  de  fecrétaire  fut 
donnée  à 

Armand-Jean  du  Pleffis  de  Richelieu ,  évéque 
de  Luçon ,  qui  exerça  jufqu'au  mais  de  mai  1617 , 
que  M.  de  Puifieux  fut  rappelé  à  la  cour  &  remis 
en  fa  charge»  U  fut  de&ituç  en  1 624. 


Charles  Beauclerc  lui  fuccéda,  &  exerça  cent 
chargejufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1630.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Abel  Servien ,  qui  s'en  démit  l'ah  1636, 
en  faveur  de 

François  Sublet ,  feigneur  des  Noyers ,  qui 
exerça  jufqu'en  1643 ,  puis  fe  retira  en  fa  maifoA 
de  Dangu ,  où  il  mourut  au  mois  d'oâobre  i&tf. 

Michel  Letellier,  feigneur  de  Cha  ville,  fut  en- 
fuite  pourvu  de  cette  charge,  &  fit  recevoir  Ta* 
1657 ,  en  fa  furvivance, 

I-  rançois-Michel  Letellier ,  marquis  de  Louvois, 
fon  fils  j  qui  a  exercé  cette  charge  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  1691 ,  &  a  eu  pour  fuccefleur 

Louis-François  Letellier,  marquis  de  Barbezieux, 
fon  fils,  qu'il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance  en 
i68f  ;  mort  le  5  janvier  1701. 

Michel  Chamillard  lui  a  fuccédé ,  &  a  exercé 
cette  charge  jufqu'en  juin  1709.  Le  marquis  de 
Cani  fon  fils  tut  reçu  en  furvivance  en  1707 ,  mais 
il  donna  fa  démiflion  le  9  juin  1709. 

Daniel-François  Voyun  lui  fuccéda,  fut  fait  en 
même  tems  miniftre  d'Etat ,  puis  chancelier  de 
France. 

1.  il  ne  laifla  pas  d'exercer  la  charge  de  fecré- 
taire d'Etat  jufqu'en  janvier  1716,  qu'il  donna  & 
démiflion. 

Jofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau  ,  feigneux  d*Ar- 
menonville ,  fut  pourvu  de  cette  charge ,  dont  il 
prêta  ferment  le  5  février  1716,  eut  en  oûobre 
1718  le  département  de  la  marine,  des  galères  , 
du  commerce  maritime  &  des  colonies  étrange* 
res  3  &  prêta  ferment  de  la  charge  de  garde-des- 
fceaux  de  France  le  29  février  1721.  Le  comte  de 
Morville  fon  fils  avoit  été  reçu  en  furvivance  en 
la  charge  de  fecrétaire  d'Etat  du  département  de 
la  marine,  dont  il  prêta  ferment  le  9  avril  1712. 
Mais  après  la  mort  du  cardinal  Dubois ,  le  Roi  lui 
donna  le  département  des  affaires  étrangères,  & 
celui  de  la  marine  fut  donné  au  comte  de  Mau- 
repas. 

Claude  Leblanc  fut  pourvu,  le  2j  feptembre 
1718,  de  la  charge  de  fecrétaire  d'Etat  du  dépar- 
tement de  la  guerre,  que  le  Roi  créa  en  fa  faveur, 
&  dont  il  fe  démit  en  août  1713. 

François-Viâor  le  Tonnelier,  marquis  de  Bre» 
teuil ,  prêta  ferment  de  cette  charge  le  4  août 
17a).  11  en  donna  fa  démiflion  au  mois  de  juin 
172e. 

Claude  Leblanc ,  ayant  été  rappelé  i  la  cour  , 
fut  rétabli  dans  la  charge  de  fecrétaire  d'Etat  avec 
le  même  département  de  la  guerre,  le  1  c  juin  1716* 
&  il  en  prêta  un  nouveau  ferment  le  n  du  même 
mois.  Il  mourut  le  19  mai  1728. 

Nicolas-Profper  Bauyn ,  feigneur  d'Angervil- 
tiers ,  fut  pourvu  de  cette  charge  par  la  mort  du 
précédent ,  8c  en  prêta  le  ferment  le  1;  mai  1728. 

2.  Martin  Ruzé ,  feigneur  de  Beaulieu,  fut  créé 
fecrétaire  d'Etat  en  feptembre  1  j88,  &  mourut  en 
1613  »  laiflànt  fa  charge  à 

Aiuoiae  de  Loménie,  qui  avoit  été  reçu  en  fuir 
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vivance  d^s  l'année  1606  i  celui-ci  étant  mort  en 
16*8,  eut  pour  fucceffeur 

Henri- Augufte  de  Loménie  Ton  fils,  reçu  en  fur- 
vivance  l'an  161  y,  lequel  fe  démit  de  la  charge 
Van  164^  ,  en  faveur  de 

Henri  de  Guénégaud  ,  feigneur  du  Pleflis ,  au- 
quel fuccéda 

Jean-Baptifte  Colbert  ,  miniftre  &  fecrétaire 
d'Etat.  11  mourut  en  1683 ,  &  laifTi  fa  charge  à 
1  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Seignelai, 
lequel  en  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1690. 
U  eut  pour  fuccetTeur 

Louis  Phelypeaux  de  Pontchartrain ,  qui  à  été 
fait  chancelier  de  France  en  1690,  &  qui  laiiTa 
cette  charge  de  fecrétaire  d'Etat  a 

Jean  Phelypeaux  fon  fils ,  comte  de  Pontchar- 
train ,  qui  étoit  reçu  en  furvivance,  Se  qui  s'en  eft 
démis  en  171  j ,  en  faveur  de 

Jérôme-Frédéric  Phelypeaux ,  comte  de  Mau- 
repas,  fon  fils  ,  qui  en  a  prêté  le  ferment  le  1 5  no- 
vembre 171  y  ,  &  a  commencé  à  en  faire  les  fonc- 
tions au  mois  de  mars  171 8. 
'  3.  Louis  Potier 5- feigneur  de  Gêvres ,  fut  créé 
fecrétaire  d'i:tat  en  février  1589,  &  exerça  cette 
charge  jufqu'en  1611  ,  qu'il  s'en  démit  en  faveur 
de  Nicolas  Potier ,  feigneur  d'Ocquerre ,  fon  ne- 
veu. 11  avoit  fait  recevoir  en  furvivance,  l'an  1606, 
Antoine  Potier,  feigneur  de  Sceaux ,  fon  fils,  le- 
quel mourut  en  1621. 

Nicolas  Potier  ,  feigneur  d'Ocquerre ,  reçu  fe- 
crétaire d'Etar  en  i6xi>  exerça  jufqu'en  1628,  & 
eut  pour  fuccefleur 

dlaude  Boutl  illier,  lequel  fut  fait  furintendant 
des  finances  en  1632  ,  &  laiffa  la  fonction  de  fa 
tharge  de  fecrétaire  d'état  à  fon  fils 
*  Léon  Bouthillier,  feigneur  de  Chavigny,  qui 
s'en  démit  l'an  1643 ,  en  faveur  de  Henri- Augufte 
de  Loménie  ,  comte  de  Brienne.  Ce  dernier  étant 
rentré  par  ce  moyen  dans  la  charge  de  fecrétaire 
dTtat,' l'exerça  jufqu'en  1663  ,  &  en  fit  fa  dé- 
miifion  en  faveur  de  M.  de  Lionne.  Il  avoit  fait 
recevoir  en  iurvivance  Louis-Henri  de  Loménie, 
comte  de  Brienne  (  l'an  1 651  },  qui  s'en  démit 
avec  fen  père. 

Hugues  de  Lionne  ,  feigneur  de  Berni ,  reçu 
en  160  $  y  mourut  en  1671 ,  après  avoir  fait  rece- 
voir en  Survivance 

'  Louis- Hugues  de  Lionne*,  marquis  de  Berni, 
fon  fils  ,  l'an  1667  j  mais  le  P01  donna  cette 
Charge  à 

Simon  Arnaud ,  feigneur  de  Pomponne ,  qui 
en  prêta  le  ferment  en  janvier  1672,  &  l'exerça 
jufqu'en  l'année  1679^  que  cette  charge  fut  don- 
née à 

Charles  Colbert  ,  marquis  de  Croifly  ,  qui 
exsrça  cette  charge  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
1696.  llavoit  fait  recevoir  en  furvivance, en  1689, 
fon  fils   * 

'  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Torci ,  qui 
s'ûu  démit ,  &  eut  pour  fuccefleur 


Guillaume  Dubois,  confeiller d'Etat >puis  arche- 
vêque de  Cambrai ,  cardinal  &  premier  miniftre, 
mort  le  10  août  lùi^. 

^  CharlesJcan-Baptïfte  Fleuriàu,  comte  de  Y  or- 
ville  ,  lui  a  fuccéde  en  août  1723  :  il  en  donna  (à 
dérrriilion  le  19  août  1727. 

Germ?in-Louis  Chauvelin,  préfident  à  mortier 
au  parlement  de  Paris ,  futpourvu  de  cette  charge 
fvec  le  département  des  affaires  étrangères,  le  19 
août  1727 ,  &  en  prêta  ferment  le  23  fuivant;  il 
avoit  été  nommé  ,  le  17  du  même  mois  ,  garde- 
des-fceaux  de  France. 

4.  Pierre  Forger ,  feigneur  de  Frefne  ,  fut  fait 
fecrétaire  d'Etat  en  février  1589  ,  &  s'en  démit 
en  i6ioen  faveur  de 

Paul  Phelypeaux ,  feigneur  de  Pontchartrain , 
qui  exerça  cette  charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1621 ,  &  eut  pour  fiiccéiTeur 

Louis  Phelypeaux  fortjils ,  qui  s'en  démit  en 
faveur  de  fon  oncle 

Raymond  Phelyoeaux ,  feigneur  d'Herbaut,qui 
mourut  en  1629 ,  &c  laifla  fa  charge  à 

Louis  Phelypeaux ,  feigneur  de  la  Vrillière,fon 
fils,  qui  fitrecevoirenfurvivance,  en  1674,  Louis 
Phelypeaux  ,  baron  d'Hervi,  fon  fils  >  mais  un 
autre  dé  fes  fils  ,  favoir  :  Balthafard  Plulypsaux , 
feigneur  delà  Vriilière,  marquis  deChâteauneuf, 
comte  de  Saint-Ï  lorentin ,  cxc.  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  fecrétaire  d'Ftat,  &  eut  pour  fuccefTeur 
fon  fils 

Louis  Phelypeaux ,  marquis  de  la  Vriilière,  qui 
a  été  reçu  le  10  mai  1700. 

Louis  Phelypeaux ,  comte  de  Saint-Florentin , 
fon  fils,  fut  reçu  en  furvivance  en  février  17H , 

6  entra  en  exercice  »  par^la  mort  de  fon  père ,  le 

7  feptembre  172?.  Après  un  long  ufcge  aunûnif- 
tère ,  il  s'eft  retiré ,  dut  de  la  Vriilière ,  en  1771* , 
&  a  été  remplacé  par  M.  de  Malesherbes ,  qui  Ta 
été  par  M.  Amelot. 

On  fait  pour  fon  pays  ce  qu'on  ne  fait  pas  pour 
les  nations  étrangères.  Nous  fomrnes  entres  icifur 
les  grands  offices  de  la  couronne,  les  charges  de 
la  cour  &  le  cérémonial  qui  s'y  obferve  3  dansdas 
détails  que  nous  nous  épargnerons  en  parlant  des 
autres  cours  &  des  autres  Etats  :  nous  nous  borne- 
rons aux  liftes  chronologiques  de  leurs  fouverains 
ou  de  leurs  magiftiats.  Un  feul  exemple  fuffifoit 
pour  le  refte,  &  on  n'en  pouvoit  pas  offrir  un 
,  meilleur  que  celui  de  la  France  ,  qui  fert  à  beau- 
*  coup  d'égards  de  modèle  à  toutes  les  cours  qui 
fe  piquent  de  goût  &  de  magnificence  ,  &  qui  elb- 
même*  a  imité  diverfes  choies  dés  anciennes  mo- 
narchies qui  ont  eu  le  plus  d'éclat. 

Parmi  les  divers  établi flemens  &  les  divers  ufages 
que  nous  avons  eus  à  expbfer ,  plufietirs  avoient 
ceffé  de  fubfifter  même  avant  la  révolution  \  mais 
tout  ce  qui  a  été,  quoiqu'il  ut  Côffé  d'être ,  eft  du 
domaine  de  l'Hiftoice,  &  les  monumens  de  ce 
qui  n  eft  plus  font  l'objet  de  l'étude  de^  l'anti- 
quité.  Combien  cette  étude  aut oie  été  facilite 
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fi  l'on  avoit  toujours  eu  ou  la  bonne  foi  ou  h 
confiance  dans  le  mérite  ou  la  néceflité  des  inno- 
vations pour  laiffer  fubfifter  tous  les  monumens 
des  ufages  abolis  ,  &  laiffer  la  poftérité  juge  du 
bien  8c  du  mieux  !  Il  en  réfulteroit  même  une 
utilité  plus  marauée  dans  l'étude  des  anciens  ufa- 
ges ,  qui  ne  feroit  plus  une  recherche  itérile  &  de 
pure  curiofité;  on  auroit.  toujours  l'objet  utile  de 
la  comparaifon  du  pafle  avec  le  préfent ,  de  l'an- 
cien &  du  moderne  ;  on  verroit  quels  font  les 
ufages  qu'il  faut  rétablir ,  ceux  qu'il  faut  feulement 
modifier ,  ceux  qu'il  faut  laifler  fupprimés  :  les 
changemens  fe  feraient  moins  au  hafard  &  d'après 
toutes  les  lumières  que  fourniroient  d'exaâes 
comparaifons.  C'eft  ainfi  que  l'étude  de  l'Hiftoire 
devrait  toujours  avoir  pour  objetle  perfectionne- 
ment de  la  fociété ,  l'accroiffement  des  lumières 
&  l'amélioration  du  genre  humain  \  &  c'eft  ce  qui 
met  dans  tout  fon  jour  la  mauvaife  foi  iniîgne  ou 
lWurde  extravagance  de  ces  énergumènes  qui 
vouloient  faire   difparoître  jufqu'aux   moindres 
traces  d'ufages  dont  on  fe  trouvoit  bien  depuis 
1400  ans,  8c  oui  pouffèrent  le  délire  &  le  ridicule 
de  ces  deftructions  jufqu'à  retourner  les  plaques 
de  nos  cheminées,  &  chercher,  difoient-ils,  du 
falpêtre  dans  nos  caves  ;  mais  ce  n'étoit  ni  le  fal- 
pétre  ni  le  retournementjies  placjues  de  nos  che- 
minées qu'ils  cherchoient  5  c'étoit  l'argent  qu'on 
pouvoit  y  avoir  caché  pour  le  dérober  à  leur  rapa- 
cité tyrannicuie  ,  comme  s'il  n'étoit  pas  de  droit 
naturel  de  réferver  pour  fes  befoins ,  &  de  cacher 
aux  regards  des  brigands  les  débris  de  fa  fortune. 
Us  avoient  fait  de  ce  foin  fi  naturel  &  commandé 
par  les  circonftances  ,  un  crime  capital.  Tel  eft 
l'ufage  qu'ils  faifoient  du  pouvoir  legiflatif.  Mais 
tout  ce  que  je  veux  remarquer  ici ,  c'eft  que  s'ils 
avoient  cru  ,  comme  ils  le  publioient,  leurs  inno- 
vations très-utiles  &  très-fupérieures  au  régime 
qu'ils  détruifoient ,  ils  auroient  laiffé  fubfifter  les 
monumens  de  ce.  régime  pour  donner  lieu  à  une 
comparaifon  qui  ne  pouvoit  tourner  qu'à  leur 
gloire,  au  lieu  qu'ils  fe  condamnoient  eux-mêmes 
par  cette  deftruûion. 

Avant  de  quitter  la*  France  ,  jetons  les  yeux 
fur  quelques  Maifons  françaifes,  dont  la  puiflance 
balança  quelquefois  celle  du  trône ,  qui  3  dans  le 
fein  de  l'Etat  ,  étoient  comme  des  puiflances 
étrangères  ,  qui  tantôt  le  fervoient  &  tantôt  le 
troubl  oient,  &  dont  plufieurs  étoient  des  branches 
de  la  Maifoa  de  France. 

SucceJJion  chronologique  des  comtes  <f  Artois. 

1 .  Robert  de  France ,  premier  du  nom  ,  fur- 
nommé  le  Bon  &  le  Vaillant ,  troifième  fils  du  roi 
Louis, huitième  du  nom,  créé  comte  d'Artois  en 
juin  ii*6,  fut  tué"  à  la  bataille.de  la  M aflbure 
contre  les  Infidèles  ,  le  9  février  1 249. 

2.  Robert ,  fécond  du  nom ,  furnommé  le  Bon  & 
UKoble ,  fut  tué  de  trente  coups  dépique  à  la  ba- 

Hiftoirc.  Tome  FI.  Supplément. 


taille  de  Courtrai ,  le  1 1  juillet  1  *ot ,  où  il  cotn- 
mandoit  l'armée  françaile  contre  les  Flamands. 

3.  Philippe  d'Artois  mourut  avant  fon  père  , 
des  bleftures  cju'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de 
F  urnes ,  le  1 1  leptembre  1298. 

4.  Robert  d'Artois,  troifième  du  nom ,  comte  de 
Beaumont ,  ayant  perdu  fon  procès  pour  le  coa<tc 
d'Artois,  contre  Mahaud  la  tante,  fe  jeta  de 
dépit  dans  le  parti  d'Edouard  II I  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  contre  Philippe  de  Valois ,  &  mourut  i 
Londres,  en  1 345 ,  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues 
au  fervice  d'Edouard ,  au  fiége  de  la  ville  de 
Vannes  en  Bretagne. 

c .  Jean  d'Artois,  furnommé  Sans-Terre,  comte 
d'Eu  8c  de  Saint-Valeri,  mort  le  6  avril  i  386. 

6.  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  connétable 
de  France ,  mourut  en  la  Natolie,  le  1  $•  juin  1  $97. 

7.  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu,  prifonnier  à 
la  bataille  d'Azincourt  en.  141  f,  &  conduit  en 
Angleterre,  ne  fut  mis  en  liberté  qu'en  1438,  & 
mourut  le  25  juillet  1472. 

Des  ducs  &  princes  de  Bourbon» 

r.  Robert  de  France ,  comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis ,  feigneur  de  Bourbon ,  fixième  fils  du 
roi  faint  Louis  Se  de  Marguerite  de  Provence, 
mourut  le  7  février  1 3 17. 

2.  Louis  I,  duc  de  Bourbon,  mourut  au  mois 
de  janvier  1341. 

3.  Pierre  I,  duc  de  Bourbon,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  le  19  feptembre  1356. 

4.  Louis  H,  duc  de  Bourbon,  mort  le  19  août 
1410. 

c.  Jean  ,  premier  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  , 
prifonnier  à  ta  bataille  d'Azincourt,  &  conduit 
en  Angleterre  ,  y  mourut  en  janvier  1433» 

6.  Charles, premier  du  nom ,  duc  de  Bourbon  , 
mourut  à  Moulins  le  14  décembre  1476. 

7.  Jean  ,  fécond  du  nom ,  duc  de  Bourbon , 
connétable  de  Fra»ce  ,  furnommé  le  Bon,  mou- 
rut le  icr.  avril  1488. 

Branche  de  Bourton-Montpenjier. 

1.  Louis  de  Bourbon/  troifième  fils  du  duc  de 
Bourbon.  Jean  I  commença  cette  branche  ;  il  fut 
furnommé  le  Bon,  &  mourut  en  mai  i486. 

2.  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpenfier, 
vice-roi  de  Naples  pour  Charles  VIII,  mourut  à 
Pouzzol  le  c  octobre  1496. 

3.  Charles  III,  duede  Bourbon,  fon  fils,  conné- 
table de  France ,  dépouillé  de  fes  biens  en  France 
par  la  ducheffe  d'Angoulême,  mère  de  François  I, 
prit  parti  pour  Charles-Quint  contre  la  France  3 
&  fut  bien  plus  funefte  à  François  I  par  la  bataille 
de  Pavie,  où  il  le  fit  prifonnier ,  qu'il  ne  lui  avoit 
été  utile  par  la  bataille  de  Marignan ,  qu'il  avoit 
gagnée  avec  lui  à  la  tête  de  l'armée  françaife  en    . 
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tj  i  y.  Cet  aventurier  illuftre  lut  tué  aufiége  de 
Rome  le  6  mai  1J17. 

Brànehe  de  Bourbon-U-Marcke. 

1.  Jacques  de  Bourbon,  premier  de  ce  nom, 
troisième  fils  de  Louis  ,  premier  du  nom,  duc  de 
Bourbon ,  blefTé  au  combat  de  Briguais ,  dit  des 

Tards-  Venus;  il  mourut  de  fes  bleffures  i  Lyon  le 
*6  avril  1 }6i ,  &  Pierre  I ,  l'aîné  de  Tes  fils ,  thou- 
TUt  en  même  tems  que  lui ,  de  blefliires  reçues 
dtns  ce  même  combat  de  Brignais. 

2.  Jean  de  Bourbon ,  premier  du  nom,  comte 
de  la  Marche ,  mourut  le  1 1  juin  1393. 

3 .  Jacques  de  Bourbon ,  fécond  du  nom ,  comte 
de  la  Marche,  grand -chambrier  de  France  >  roi 
de  fNaples  &  de  Sicile  par  Jeanne  11  fa  femme, 
eft  mort  religieux  de  Samt*François  à  Befançon,  ' 
le  24-feptembre  1438. 

Branche  de  Vendôme,  iffuc  de-ceUe  de  la  Marche, 

i.  Louis  de  Bourbon,  fécond  fils  4e  Jean  de 
Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  commença  cette 
branche,  &  mourut  le  21  décembre  1446. 

2.  Jean  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  eut  d'E~ 
li&beth  de  Beauvau ,  parmi  beaucoup  <Tautres 
enfans ,  François  qui  fuit,  &  mourut  le  6  janvier 

»477-      - 

3.  François  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
mourut  à  Verceil  en  Piémont  le  1  octobre  149*5. 

4.  Charles  de  Bourbon,  co'nfte  de  Vendôme, 
înort  à  Amiens  le  25  mafs  1537. 

5".  Antoine  de  Boutbon,  duc  de  Vendôme,  roi 
àe  Navarre  par  Jeanne  d'Albret  fa  femme,  mou- 
rut le  17  novembre  1  $62,  d'une  blefluxe  quJïl.avoit 
reçue  au  fiége  de  Rouen* 

6". 11  fut  père  de  Henri  IV  ,  par  qui  cette  bran-; 
che  de  Bourbon-Vendôme  parvint  ?  en  1*89^  à 
la  couronne  de  France,  &  y  joignit  les  droits. à 
la  couronne  de  Navarre. 

De  la  branche  de  Bourbon- Vendôme  eft  iflue, 
par  un  frère  d'Antoine,  celle  de  Bourbon-Condé, 
féconde  en  héros,  dont  les  quatre  premiers ,  en- 
gagés dans  des  circonftances  malheureufes,  por- 
tèrent 4es  armes  contre  la  France ,  &  Jurent  tous 
les«jUatreprifonniers  d'Etat.  Loin  que  leur  gloire 
en  ait  -été  flétrie ,  elle  en  a  reçu  ce  hiftre  que 
le  maflheur  répand  fur  la  vertu ,  &  la  manière 
éclatante  dont  le  Grand-Condé  répara  Tes  torts 
le  fit  paroître  plus  grand  encore  qu'avant  &  faute. 

Si  non  efraffet ,  feçerat  itle  mrnks. 

Tous  dos  autres  princes  de  Condé  ont  été  des 
ffrjets,  fidn-feulement  fidèles ,  mais  zélés  3c  utiles. 

De  la  branche  de  Bontfbon-Gondé  forçant  les 
branches  de  Bourbon-Conti  &  de  £ou*bon-Soif- 
foiu  ;  cette  demèje  août  efte  un  Grince  tué  en 


combattant  contre  une  arméeroyale ,  c*eft4-dire, 
contre  le  cardinal  de  Richelieu. 

De  la  branche  de  Bourbon-la-Marche  festoient 
encore  les  branches  de  Bourbon  -Carenci  \  par 
celle-ci  la  branche  de  Bourbon-Duiûmt ,  &  direc- 
tement encore  celle  de  Bourbon-Préaux,  lesquel- 
les ne  nous  offrent  rien  à  remarquer  fur  le  tujet 
qui  nous  occupe. 

Des  ducs  de  Bourgogne  de  deux  branches  de  ia'Maifon 

de  France* 

Sans  remonter  aux  deux  royaumes  de  Bourgo- 
gne, qui,  fous  la  première  &  la  féconde  race  de 
nos  Rois ,  étoient  des  royaumes  étrangers  au  mi- 
lieu de  la  France ,  examinons  la  fucceffion  chro- 
nologique des  ducs  ûTus  de  la  race  capétienne. 

Prtmïhe  Maifon  des  Dues. 

I.  Robert  «le  Fiance,  premier  du  nom  ,  troi- 
fième  fils  du  roi  Robert ,  roi  de  Fpance  ,  &  de 
Confiance  de  Provence ,  «eut  pour  apanage  le  du- 
ché de  Bourgogne ,  &  mourut  l'an  107c. 

z.  Henri  de  Bourgogne ,  mort  l'an  1066 ,  avant 
fon  pare. 

3 .  Eudes ,  premier  du  nom ,  furnommé  titeml, 
duc  de  Bourgogne  en  -1078,  >fit  3e  voyage  de  la 
Tewe^Sainte,  &  mourut errCâicie  le z)tna«s  1 îoj. 

4.  Hugues,  fécond  du  aom,  -dit  le  (tactique , 
duc  de 'Bourgogne,  mort  1  an  11 41. 

5.  Eudes ,  fécond  du  nom,  duc  de  Bourgogne, 
mort  en  feptembre  1 161. 

6.  Hugues,  troffième  du  nom ,  -duc  de  Boarço- 
•gne,  fit  deux  fois  le  voyage  dte  la  Terre-Sainte, 
&  mourut  Tan  1 1  oa. 

7.  Eudes,  troînème  du  nom,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  mort  le  6  juillet  11 18. 

8.  Hugues,  quatrième  *Ju  nam,  duc  de  Bour- 
gogne j  mort  en  1  an  nji. 

9.  Robert, fécond  du.nom ,  duc  deDowgogne, 
chambrier  xte  France,  mort  le 9  o&obre-i^Of. 

10.  Eudes,  quatrième  du  nom,  -duc  &  comte 
de  Bourgogne,  Roi  titulaire  de  ThetTalotrique, 
moururl'an  1 549. 

II.  Philippe  de  Bourgogne  fat  Nèfle  d'une 
chute  -de<cheval  au  fiége  dJ  Aiguillon>en>Guienne, 
le  zi  feptembre  ij+6^  &  mourut  «du  vivant  de  fon 
père. 

12.  Philippe^  premier  du  «nom ,  «dit  de  Roavn* 
duc  &  comte  palatin  de  Bourgogne ,  mourut  le  ai 
novembre  1 361  fans  errfans,,  tfc  alors, la  Bourgo- 
gne fut  réunie  à  la  couronne,  quoiqu'il  reftât  des 
deicendare  du  premier  apanage,  aatec  Jefquels  ap- 
paremment «n  tcaufijea, 

Bsanehe  Àes  feigneurs  de  Mohtag*. 

1.  Alexandre  de  ffioungogne,  fécond  fils  de 
Hugues ,  uoifiàme  du  410m  j  -duc  4e  Bourgogne , 


cbr0noe0<3*e; 
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fiic  féigWiir  <fe  Montagu ,  audîocèfe  de  ChâlonS , 
&  mourut  Tan  J-205.    * 

2.  Eudes,  premier  du  nom>  feigneur  de  Mon- 
tage ,  mourut  vers  Tan  1 247. 

3.  GufUaumfej  premier  du  nom,  feigneur  de 
Montagu  ,  vivoit  en  1*63. 

4.  Cufflatotne,  fworrfdfunom,  feigneur  de  Mon- 
tagu, vivoit  en  1302. 

f.  Eudes,  fécond  du  nom,  dit  Oiard ,  fei- 
gneur de  Montagu  ,  encourut  la  dtfgrace  du  roi 
Phi!ippe-le-BeI ,  qui,  en  iy&,  le  fit  mettre  en 
prifon,  d'où  il  fe  lauva  en  Allemagne.  Il  obtint  eri 
rjii  des  lettres  d'abolition  j  il  vhroit  err  1  j j  r . 

6.  Henri ,  feigneur  de  Montagu  ,  mourut  en 
1  $47 ,  ne  hÔTant  qu'une  fille  qui  motfrût  lar  même 
année  que  lui. 

Branche  des  feigneur  s  de  Sombernort. 

r .  Alexandre  de  Montagu ,  fécond  fris  de  Cuir- 
laume  ,  premier  du  nom  >  feigneur  de  Montagu, 
fut  feigneur  de  Somberrron ,  &  vivoit  vers  Pan 
1*70. 

2.  Etienne  de  Montagu,  premier  du  nom,  fei- 
gneur de  Sornbernon ,  mourut  le  19  fcptembre 

*.  Etrenùe  de  Montagu ,  fécond  èa  nom ,  fei- 
gneur de  Sembernon,  mourut  le  30  mars  1330. 

4.  Guillaume  de  Montagu ,  feigneur  de  Somber- 
non ,  vivoit  en  l'an  1 368. 

f .  Jean  de  Montagu-Sombernon  mourut  le  6 
juin  iJ9*i. 

Branche  des  feigneurs  de   Couches,  fortie  de  celle 

de  Sombernon. 

1 .  Philibert  de  Montagu ,  premier  du  nom  ,  fé- 
cond fils  dPEtienne  de  Montagu-Sombernon,  pre- 
mier du  nom,  feignent  de  Couches  par  fa  femme. 

2.  Hagues  de  Montagu,  feigneur  de  Couches, 
vivoit  en  i  $67. 

5.  Philibert  de  Montagu,  fécond  dit  nom,  fei- 
gneur de  Couches,  vivoit  en  1401. 

4»  Jean  de  Montagu,  fécond  dû  nota ,  feigneur 
de  Couches,  vivoit  en  143  c. 

5.  Claude  de  Montagu,  feigneur  de  Couches, 
chevalier  de  la  Toifon-d'Or  en  1468 ,  fut  tué  au 
combat  de  Buffiepen  1470,  fans  poftérité: 

Il  paroit  en  général  que  cette  première  Maifon 
de  Bourgogne ,  ou  affez  pacifique*  ou  fort  occupée 
des  affaires  de  la  Terre-oainte ,  n'excita  guère  de 
troubles  dans  l'Etat  :  il  n'en  fut  pas  de  même  de  la 


s'il  extita<  quelques  troubles* ,  cfe  ne  far  qVà<  h 
cour,  oà  tous  les  Princes  vouloient*  gouafefffer 
fous  le  foible  &  malheureux  Charles  V 1  -y  Philippe 
furtout  voulok  être  le  maître,  te létoît  (buveur 
par  1* attendant  dfe  (on  caractère.  Mortk  27  a^rit 

r4°4- 

2.  Jean,  Cnmorttmé  Sans-Peur  y  dt»c  de  Bourgo- 
gne, fotvfik ,  m»  tout  errcombiiftioft  en  France  pw 
Paffaflïnat-du  duc  d'Orléans ,  frère  de  Cfcwles  Vf , 
&  par  tous  les  crimes  qui  furent  la  fuite  de  ceT 
premier-  crime  :  dte  là  les  fifti-  ns  Aes  Orléans'  <m 
Armagnacs  &  des  Bourguignons,  qui  font  nos- 
Marins  &  nos  Sylla  ;  de  H  lenrs  maffacres  récipro*- 

;  ques  8c  leurs  horribles  ^roferiprions  5  de  là  Vin- 
'  troduûion  des  Anglais  en  France,  d'abord  par  les1 
Orléanais  pour  venger  la  mort  de  leur  père ,  en- 
fuite  par  les  Bourguignons ,  pour  venger  de  même* 
,  là  mort  de  JeafHans-fleur ,  afTafTiné  enfin  à-  fort 
tour  fur  le  pont  de  Montereau-faut-Ydrme,  le  10 
feptembre  141 9,  parles  partifans  du  Dauphin 
(  Charles  Vil),  orkanotsdans  Famé,  Sbqtie  l'on 
crut  fervir  par  ce  meurtre. 

3.  Philippe,  dit  le  Bon,  Sk  de  Jean- fans-Peur, 
pourfuivant  toujours  la  vengeance  de  fon  père, 
s'unit  av'ec  les  Anghis  contre  le  Dauphm  êc  1* 
France,  &  les  réduifit  aux  dernières  extrémités 3 
jtrfqu'à  ce  qu'enfin  quelques  mauvais  orocédés  des 
Anglais  à  fon  égard ,  &  plus  encore  les  réflexions 
que  lui  fuggérërent  fon  efprit  fage  &fon  carraâère 
porté  à  la  modération  &  à  la  douceur,  lut  firent 
fentir  combien  H  étoit  odieux  d'être  le  fléau  de 
fa  patrie  &  de  fa  Maifon,  d'affermir  «les  "étrangers, 
des  rivaux,  de  s  ennemis  fur  le  trône  de  la  France, 
au  préjudice  de  l'héritier  légitime,  Se  le  détermi- 
nèrent enfin  à  ce  traité  d'Arras,  où  il  pardonna 
généreufement  à  fon  Roi,. termina  toutes  les  verH- 
geances,  éteignit  toutes  les  haines,  compenfa  les 
crimes  &  les  malheurs ,  &  renouvela  entièrement 
laface  de  la  France.  Dès  ce  moment  les  affaires  des 
Ahglais  allèrent  en  décadence  :  tout  tendit  à  la 
reftauration  &  au  rétabliffement  de  l'ordre  &  dest 
lois.  Quand  Philippe  n'auroit  p3s  d'autre  titre  à' 
fon  furnom  de  bon  que  cette  paix  d'Arras,  il 
l'aufoit  bten  mérité.  Cette  paix  le  rendit  Je  bien-1 
faiteur  univerfeiJ 

Jl  fe  permit  êrico"fe  une  faute  lorfqu'il  donna  un 
afyle  dans  fa  cour  au  Dauphin  (  Louis  XI  ) ,  ré- 
volté contre  fôn  père,  &  Iorfqu'aux  juftes  & 
prenantes  follicitations  de  Charles  Vif .  qui  de- 
mandoit  qu'on  lui  renvoyât  ce  fils  rebelle ,  il  ré- 
pondit par  une  menaçante  interpellation  à  Charles, 
de  déclarer  s'il  vouloit  s'en  tenir  au  traité  d'Ar- 
ras. 11  ne  favoit  pas  les  maux  qu'il  préparoit  à  fes 
Etats  par  cette  imprudente  &  coupante  proteftion 
accordée  à  un  fils  dénaturé. 


Philippe-le-Bon  mourut  le  1  c  juin  1467. 
Charles-le-Téméraire  fon  fils  &  Louis  XI  n'eu- 


Seconde  Maifon  des  ducs  de  Bourgogne. 

1 .  Le  roi  Jean ,  ayant  réuni  la  Bourgogne  à  la  ' 
couronne ,  fe  hâta  de  l'en  détacher  pour  en  faire 
l'apanage  de  fon  quatrième  &  dernier  fils, Philippe-  rent  befoin  que  de  fe  voit  &  de  fe  connoître  pour 
le- Hardi.  Celui-ci  fit  la  guerre  avec  fuccès  aux  j  fe  haïr  :  f'oppofîtion  de  leurs  cafaftères  fit  d'a- 
Flamands  rebelles  avecle  fecours'  de  la  France,  &  ;  bord"  naître  ent/eux  une  antipathie  invincible  ; 
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l'un ,'  franc ,  hardi,  violent ,  impétueux *  l'autre, 
fourbe,  adroit  ou  voulant  l'être,  grand  artifan  de 
fraudes  &  d'intrigues.  L'hiftoire  de  leurs  règnes 
contemporains  n'eft  que  celle  de  leurs  guerres  & 
de  leurs  hoftilités  continuelles ,  tant  aux  armées 
qu'au  cabinet.  Jamais  il  n'y  eut -entre  deux  Princes 
de  rivalité  plus  enflammée ,  de  fureur  plus  achar- 
née. Le  grand  art  de  Louis  XI  étoit  de  débaucher 
les  fujets  de  Charles,  &  de  lui  enlever  tous  ceux 
qui  pôuvoient  le  bien  fervirj  &  lorfqu'enfin  Char- 
les-le-Téméraire  fuccomba,  le  y  janvier  1477,  à 
la  bataille  de  Nanci ,  fous  les  ennemis  que  fa  folle 
ambition  &  les  intrigues  de  Louis  XI  lui  avoient 
fufcités,  il  n'étoit  entouré  que  de  traîtres  dans  fa 
foible  armée. 

Marie  de  Bourgogne  fa  fille  porta  dans  la  Mai- 
fon  d'Autriche  fes  reffentimens ,  fes  domaines  & 
fes  droits  :  de  là  nos  guerres  fi  continuelles  &  fi 
acharnées  contre  la  Maifon  d'Autriche, 

COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 

t 

« 

Anciens  Comtes. 

~  •  Alain  I ,  dit  Barbe-  Torte  ,  mourut  l'an  9  j  1. 

1.  Conan  I,  comte  de  Rennes  &  de  Bretagne, 
fils  de  Judicaél,  comte  de  -Rennes,  fut  tué  dans 
la  plaine  de  Conquereux  le  27  juin  991. 

2.  Geoffroy ,  comte  de  Bretagne ,  mourut  le 
10  novembre  1008. 

3.  Alain  II,  dit  le  Rebru ,  comte  de  Bretagne, 
mourut  en  1040. 

4.  Conan  II,  comte  de  Bretagne,  mort  en  1067. 
y.  Havoife  fa  foeur  porta  la  Bretagne  à  Hoël, 

comte  de  Cornouailles  &  de  Nantes,  qui  mourut 
en  1084, 

6.. Alain  III,  dit  Fergent ,  comte  de  Bretagne, 
mourut  le  1 3  oûobre  1 1 20. 

7.  Conan  III,  dit  le  Gros,  comte  de  Bretagne , 
fervit  le  roi  Louis -le -Gros  contre  Henri  I,  roi 
d'Angleterre,  &  mourut  en  1148. 

8.  Berthe  fa  fille  porta  le  comté  de  Bretagne  à 
Alain ,  dit  le  Noir,  feigneur  de  la  Boche-de*Rien, 
&  comte  de  Richemont  en  Angleterre.  Berthe 
mourut  en  1 1  f  4. 

9.  Conan  IV  ,  furnommé  le  Petit ,  comte  de 
Bretagne,  mourut  le  20  février  1170. 

10.  Confiance  fa  fille,  comtefle  de  Bretagne, 
mourut  en  1201 ,  mère  d'Artus,  tué  par  Jean-fans- 
Terre,  roi  d'Angleterre,  fon  oncle,  en  1202. 
Alix ,  fille  de  Confiance ,  porta  la  Bretagne  dans 
la  Maifon  de  France,  dans  la  branche  de  Dreux, 
par  fon  mariage  avec  Pierre  de  Dreux. 

Ducs  dt  Bretagne, 

1.  Fierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc  ou  Mal-habile, 
duc  de  Bretagne,  defcendu  du  cinquième  fils  de 
Lotiis-le-Gros,  roi  de  France j  mourut  le  22  juin 
ixp  :  il  étoit  duc  de  Bretagne  par  fa  femme  Alix. 


2.  Jean,  premier  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
comte  de  Richemont ,  furnommé  le  Roux  ,  mourut 
le  8  oftobre  1286. 

y  Jean  ,  fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
créé  pair  de  France  en  1297,  mourut  à  Lyon  le 
18  novembre  ïjoy.- 

4.  Amis,  fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
mort  le  27  août  1312. 

y.  Jean  III ,  duc  de  Bretagne ,  furnommé  le  Bon, 
mort  fans  enfans  légitimes  le  30  avril  1341. 

6*.  Jean  IV,  dit  de  Mont/on,  duc  de  Bretagne, 
mourut  le  26*  feptembre  i}4y. 

7.  Jean  V ,  furnommé  U  Vaillant ,  duc  de  Bre- 
tagne, mourut  le  ict.  novembre  1399. 

8.  Jean  VI,  furnommé  le  Boa  &  le  Sage,  duc 
de  Bretagne ,  mourut  le  29  août  1442. 

9.  François  I ,  duc  de  Bretagne  ,  mourut  ie 
17  juillet  Hyo. 

10.  Pierre,  fécond  du  nom»  duc  de  Bretagne, 
dit  le  Simple,  mourut  le  22  feptembre  Hy7>  fans 
erifans. 

1 1 .  Artus ,  troifîème  dû  nom^duc  de  Bretagne, 
furnommé  le  Jufticier ,  mourut  le  26  décembre 
1458 ,  fans  enfans.    . 

12.  Richard,  comte  d'Eftampe$.  fervit  fidelle- 
ment  lé  roi  Charles  VII  contre  les  Anglais  5  ce  que 
n'avaient  pas  tait  plufieurs  3e  fes  ptédéceffeurs , 

?ui  s'étoient  fouvent  unis  aux  Anglais  contre  la 
rànce. 

1  j.  François ,  fécond  du  nom ,  dernier  duc  de 
Bretagne,  mort  le  9 feptembre  1488,  au  milieu 
des  défaftre's  de  fon  pays,  qu'il  défendoit  avec 
p€ine  contre  les  armes  &  les  intrigues  de  la  France  : 
il  fut  père  de  la  princeffe  Anne  de  Bretagne ,  par 
qui  fe  fit  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  couronne, 
au  moyen  de  fes  deux  mariages  fuccefiifs  avec 
Charles  VIII  &  avec  Louis  XII. 

En  général,  les  ducs  de  Bretagne  furent  une 
puiffance  formidable  à  la  France .  furtout  lorlqu  iî$ 
s'uniffbient  contr'elle,  ou  avec  les  ducs  de  Bour- 
gogne &  les  autres  mécontens  de  France  ,  ou  avec 
les  Anglais. 

En  remontant  aux  premiers  tems  &  prefqu'aux 
tems  fabuleux  de  l'hiftoire  de  Bretagne  ,  on  trouve, 
long-tems  avant  Alain  Barbe- Torte,  d'anciens  rois 
ou  comtes  de  Bretagne ,  dont  voici  la  fucceffion 
chronologique* 

Conan ,  dit  Mcrîadec ,  mort  en  $4;3- 

Grallon ,  en  4^f  • 

Salomon  I,  4U- 

Auldran,  f  4j&- 

Budic,  '  44$. 

Hoël  I,  dit  le  Grand,  4S4. 

Hoèl  II,  jfo. 

Alain  I ,  dit  le  Fainéant,  y*;+ 

Hoël  III,  "  64. 

Salomon  II,  &o 

Alain  II,  furnomftié  le  Long',  0*}\ 

Puis  Judicaël  5V  quelques  autres  Comtes  ou  lUis 

allez  obfcurs. 


CHHQNOJiOGIE. 

Sucufion  chronologique  des  comtes  de  Bourgogne. 
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i.  Thibaud,  premier  du  nom,  dit  le  Vieux  &  le 
Tricheur ,  mourut  avant  le  mois  de  février  978*. 

2.  Eudes  ,  premier  du  nom ,  mort  Tan  99  c. 

«.Eudes,  fécond  du  nom,  dit  le  Champenois , 
tué  dans  un  combat,  près  de  Bar ,  contre  l'empe- 
reur Conra4-le-Saliquç  >  lè>i7  feptembre  ic  57. 

4.  Thibaud IH,  comte  de  Champagne,  fut  fait 
prisonnier  par  Geoffroy ,  fécond  du  nofli ,  furnom- 
mé  Martel,  comte  d'Anjou,  le  zi  août  1044,  & 
il  lui  en  coûta, pour  fa.rançon,  la  villç  de  Tours. 
Il  eut  plufieurs  différends  avec  Henri  1,  roi  de 
France.  11  mourut  Tan  ioSk.         , 

f.  Etienne  j  furnommé  Henri,  comte  de  Cham- 
pagne, entreprit.cjeux  fois  le  voyage  d'outremer. 
Les  barons  de  Ja,  Paleftine  l'appelaient  le  Père  du 
Lonfàt.  11  fut  tué  au  fécond  voyage  ^  près  de  Ra- 
mes, le  18  juillet  i  102.* 

6.  Thibaud,  quatrième  du  nom,  furnommé  le 
Grand,  comte  palatin  de  Champagne ,  mourut  le 
10  août  n  gi. 

7.  Henri>i premier  du  nom,  comte  palatin  de 
Champagne ,  mourut  le  17  mars.  1 181. 

8.  Henri,  fecond  du  nom,  dit  te  Jeune,  conjte 
palatin  de  Champagne ,  &  roi  de  Jérufalem , 
tomba  d'une  fenêtre  au  château  d'Acre,  dans  la 
Paleftine ,  &  en  mourut  en  1 197. 

9.  Thibaud  V  fon  frère,  comte  palatin  de  Cham- 
pagne, mourut  le  if  mai  1201. 

10.  Thibaud,  fixiçme.du  nom,  dit  le.Poêkume, 
uis  le  Grand ,  &  connu  par  fes  Chanfons ,  loit  que 
a  reine  Blanche  en  fût  ou  non  l'objet,  troubla  la 

régence  de  cette  Reine  par.  des  cabales  &  des 
hoflilités,  dont  elle  le  châtia  rudement.  Il  devint 
roi  de  Navarre  vers  Tan  iï\6.  Il  fit  le  voyage 
d'outre-mer  avec  fes-  ducsr  de  Bourgogne  8c  de 
Bretagne,  &  d'autres  grand?  feigneurs  français, 
&  mourut  après  fon  retour  lé  10  juillet  1254. 

1 1 .  Thibaut! ,  fepcième  du  nom ,  dit  Je  Jeune , 
comte  de  Champagne^  fecond  du  nqm. parmi  le* 
rois  de  Navarre,  qutrrfouTUt  au:reto,ur  du  voyage 
d'outre-mer:,  à  Trapani,ea  Sicile  ,  le  4  décembre 
1270,  fans  poftérité,    ■  •>  •>  '    , 

11,  Henri,  troifième  du  m#n,  fpn  frire,  fur* 
nommé  le  Gros,  comte  palatin  de  Champagne, 
roi  de  Navarre,  mourut  le  ar  juillet  1274  ^  laif- 
fant  pour  fille  unique  Jeatjfce,  reine  de  Navarre , 
comtefle  de  .Chatr^agjie.ôi  4^ foie,  qui  pqrta  qes 
Etats  dans  U  Maifoh;4ô)Fi:wc&  J>ar  Xon<m*ri3ge 
avec  Ve  toi  Phjlippfrle-Jtel.j  Jejmne  leUtjpeiite-fille, 
&  fille  de  JhOuâs;  Hutin^  en;ppr*a  les.aroûts.rdfMtf 
la  Maifon  d'Evreux ,  branche  de  la  Mailop  ;dt 
France ,  iffue  de  Philipperle-Hardi. 

Mai  fon  d'Evreux.    , 


Iroi  de  Navarre  par  Jeanne  fa  femme  t -fille  de 
Louis  Hutin,  &  acquit  les  droits  à  la  Chair  pagne 
&  à  la  Brie  par  ce  même  mariage.  11  fut  furnommé 
le  Bon  &  le  Sage.  11  mourut  le  16  feptembre  1 343 
à  Xérès ,  des  b  le  dure  s  qu'il  avoit  reçues  au  fiege 
d'Algéfire ,  au  royaume  de  Grenade. 

3.  Son  fils,  Charles-le-MauvaiSj  roi  de  Navarre, 
fut  un  des  plus  horribles  fléaux  de  la  France ,  dont 
ildifputala  couronne,  d'un  côté ,  aux  rois  Jean  & 
Charles Vj  de  l'autre,  à  Edouard III, roi  d'Angle- 

'  terre.  Ses  armes  étoient  l'aflaffinat  &  Tempoifon^ 
nement.  Il  fut  le  plus  lâche  &  le  plus  criminel  des 
Princes.  Il  mourut  brûlé  dans  fon  lit  le  Ier.  janvier 
1386, 

4.  Charles  III ,  dit  le  'Noble,  fon  fils,  fut  pref- 

3u'en  tout  l'oppofé  du  père.  11  s'attacha  aux  rois 
e  France,  &  les  fervit  fidellement.  If  mourut  fu- 
biteméntle  j  feptembre  1 42  j. 

Suce  Jfton  chronologique  des  comtes  de  Flandre. 
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1.  Baudouin,  furnommé  Bras-de-Fer,  grand  fo- 
reftier  de  France ,  enleva  en  862  Judith  de  France, 
fille  de  Charles-le-Chauve.  11  mourut,  vers  877  ou 

2.  Baudouin  II ,  dit  le  Chauve ,  comte  de  Flan- 
dre, mourut  le  10  feptembrp  917  ou  918. 

3.  Arn oui, premier  du  nom,  dit  le  Grand  ou  le 
Viel,  comte  de  Flandre ,  mourut  l'an  963 ,  âgé  de 
quatre-vingt-douze  ans. 

4.  Baudouin,  troifième  du  nom,  dit  le  Jeune, 
mourut  avant  fon  père,  l'an  961.  { 

j.  Arnoul,  deuxième  dii  nom,  dit  le  Jeune , 
mourut  le  23  mars  989.  ' 

6.  Baudouin,  quatrième  du  nom  /furnommé  le 
Barbu  ou  à  la  Bette- Barbe ,  comte  de  Flandre , 
mourut  l'an  .1034. 

7.  Baudouin,  cinquième  du  nom,  dit  de  Lille, 
le  Pieux  &  le  Débonnaire,  comte  de  Flandre,  fut 
régent  de  France  pendant  la  minorité  du  roi  Phi- 
lippe, &  mourut  le  iet.  feptembre  1067.  ] 

8.  Baudouin  VI,  citde  filons,  comte  de  Flandre^ 
inort  Tan  1070.  '  ' 

9.  Arnoul  jtrpifième  du  nom,  dit  le  Malheureux, 
comte  de  Flandre ,  fut  tué  à  la  bataille  du  Mont- 
Çaflèl  le  20  février  1071 ,  fans  laifler  de  pôftérité. 

10.  Son  vainqueur,  Robert,  premier  du  nom, 
dit  le  Frijbn  ou  de  Cajfel ,  fils  de  Baudouin  V  (  ar- 
ticle 7  ) ,  comte  de  Flandre ,  mourut  le  12  octobre 

*°95-  .  J .  „ 

11.  Robert,  fécond  du  nom,  dit  lcJcro/cl'm£ 

tain ,  parce  qu'il  fe  trouva  &  qu'il  contribua  beau- 
coup a  la  pnfe  dé  Jérufalem  ^  mourut  l'an  iiii.ï 

12.  Baudouin ,feptième du  nom,  fit  à  la  Hache, 
comte  de  Flandre  ,  mourut  en  juin  î  119,  fans  en- 
fans.  Il  fit  fon  héritier  Charles ,  dit  le  Eu*  y  fils  de 
Canut ,  roi  de  Danemarck'^  qui  fut  tué  dan$' re- 
plie deSaint-Dônatien  de  Bougés  le  1 2  mar^  1 1  zyl9 

is  lainer  d'enfans.         '• :  -r 


fan 


Guillaume  de.ISo^maridie^  (urnomiifiç  Cliu<ût, 
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cHRô'tf  dÉdôr'É. 


fih  Je  Ro'iertr  Catoharon ,  jk  petit-ffls  de  Ctrô- 
laumele-Conquéranr .  fûccéda,  par  la  proteâiott 
de  la  France,  i Chartes-le^Bon.  11  mourut  te  28 
juillet  n  28  ,  d'une  bleiTure  qu'il  «voir  reçue  air 
fiéged'Àloft. 

N  Centres  de  Flandre  ,  ijfus  de  la  M<ùfon  d'Alfatt. 

i*.  Thierry  d'Alfa tef?  fils de  Tfiiefty  ,  prehiiti' 
du  nom,  dteede  Lorraine  .  dit  /e  Paillant ,  &  de 
(rertrude  de  Flandre ,  fille  de  Robert-/*- Frifon 
(article  10  ci-deflus) ,  mourut  en  1 168,  ayant  Fait 
Quatre  fok  le"  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

2.  Philippe  d'Aliace  ,  comte  de  Flandre,  ntotl- 
riït  au  fi<?ge  d'Atfre  dans  la  Paltftine„te  prérfirer 
juin  r ic>i .  '-'  T 

3.  Marguerite  de  Flandre  fafdeur  lui  ftrtt'éda  : 
elle  époufa,  en  utf?,  Baudouin,  Aifflômtné  le 
Courageux  ,  qui  mourut  le  17  décembre  1195". 

4*.  Baudouin  leur  fils ,  neuvième  du  nom  parmi 
les  comtes  de  i  landre,  &  fixième  du  nom  parmi  les 
Comtes  de  Haîhaut,  entreprit  le  voyage  d'outte- 
mer  Pan  1  *cfr,  fat  fait  empereur  deComrarjtintfpIe 
éh:  1-204,  &  Commença  rempire  des  Latins.  LJan- 
née  fuivante  il  perdit  une  bataille  contre  le  rpi  des 
Bulgares,  fu  t'fairprifonnier,  &  Fôn  crut  qu'il  étoit 
mort  dans  fa  prifon.  Vingt  ans  après  on  Vit  repà- 
fcîhfe  on  homme  qui  fe  difoit  Baudouin,  comte 
de  Flandre  &  empereur  de  Çonftantmople.  Jeanne 
fa  fille  ainée,  alors  comteffe  de  Flandre,  voulut 
bîén  sfertpofer  à  l'alternative  de  punir  un  fourbe 
&  un  jmpofteur ,  ou  de  faire  pendre  fon  propre 
père  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Lille  le  mois  d'oâobre 
i*if.  Il  eft^à  croire. qu'elle  s'étoit  bien  affurée 
tue  ce  tfétoit  pas  fan  père  ;  riais  ifrefte  flir  cela 
de*  doutes  facnetttrpour  ft  mémoire.       . 

Ferrand  ou  Ferdinand  de  Portugal ,  premier 
mari  de  Jeanne  ,  &  par  elle  comte  de  Flandre  , 
fat  lettre  implacable  ennemi  de  la  France.  Joint 
ateé  lefc* Anglais,  il  détmifit,  dans  le  port  de  Dam  j 
une  floue  aflez  considérable  dePhilfppe  Au^afte; 
première -flotte  où'ûn  roi  de  France  eût  mife:en 
mer  depuis  CharJemacne»  .         f 

<  Le  même.  Ferrand  de  Portugal ,  uni  à  l'emperèur 
OtïYoh ,  crut  qu'il  alloit  écrafer  la  Frârtce  à  Bovi-- 
nés  :  contre  fon  attente ,  Philippe- Auguftè  rem- 

f>oh!a  cette  grande  vîâoire.  te  comte  de  Flandre 
bt  pris  &  traméj  à  Paris  en  triomphe,  chargé  de 
fers  r  H  fat  etifuite|enîermé  cfaifc  la  tour  du  Louvre ,' 
ôrily  mourut.. 

Àveartfte,,  morte  faïteénfilh* .  Gitcéd'a  . 
-*■  f.  Marguerite  faïoeur^'dotit  Je  fils  /Guillaume 
de'DatapieVre,  rentUt?hommage'à  faintLoUispour 
le  comté  de  Flandre,  &  mourut  le  6  juin  12  ji, 
fans  enfafisr.  '    ,  .  . 

6.  GuydeDampierrfe  fort  ttfrë  prêta  derrifriié 


.prifon  à  Pôtttbife* le?  7  rriat*  1  jWjf;  tgé'étf  plw  <fc 

quatre-vingts  ans. 

■  7.  Robert*,  ttoîffème  du  nom ,  dit  de  Béthune , 
;comtfe  de  V Iandre,eut  auffi  de  vives  comeftation* 
javec  te*  rbisde  France.  H  mourut  en  feptembre 

1522,  âgé  dé  tfaattt-vidnt-dêu*af«. 
|    Louis*  de  fondre,  comte  <fe  Neyfer»,  fils  de 
;  Robert  de  tféthutie  ,  eut:  part  à*  ces  contefhtions 
,&r  a*ux  traites  qui  lés' terminèrent.  H  mourut  avant 
.  fon  père ,  le'  22  jfciïtet  1  j  22 . 

8:  Louis  .  fécond  du  nom,  dit  de  Crécy ,  («voit 
;la  France  i  la  bataille  de  Grécy,  gâchée  par 
.  Fdottard'III  &  le  prince  Noir  fur  Philippe  de  Va- 

lois,,  le  16  août  1  {46  r  il  y  fut  tué; 
'9.  Louis  III  ,  dlf'dfc  Maie  o*u  A  Mahnn>  comte 

de  Flandre, avoit  été  blelfèi  la  bataille  de  Crécy. 
î  II  mourut  en  [âhvier  r^4.  U  fat  toujours  attaché 

aux  intérêts  &  la  f  rârice  ,  mais  il  gouvernoît  mal 

fes  fujets.  - 

Sa  fille  Marguerite,  veuve  de  Philippe  de  Rou- 
vre, demie*  duc  de  là  première  MaHon  de  Bour- 
gogae ,  époufa  Philippe4e-Hardi ,  premier  duc  8c 
chef  de  la  féconde  Maifbn  M  Bourgogne  ,  &  lui 
popa  la  Flandre  en  mariage. 

On  vbit  que  tous  ees  grands  vaffaint  étoient  tan- 
tôt des  fujets  utiles  ?  tantôt  des  ennemis  redouta- 
bles de  leur  fouvérain. 

Ûe  la  Mai  fon  de  Montmorelitu 

Il  fètnble  que'  ce  foit*  p^oùr  elle  exclusivement 
que  ces  deux  vers  de  Virgile  aient  été  faits  : 

Tottid  fafta  patrtitn,  Jeries*  loftgtjpma  nrum 
Per  tôt  dàfta  viros  antiqu*  db  origine  gémis. 

* 

En  parlant  des  grandes  &  puiffimtes  Maifonsquî 
om1  été  tantôt  utiles ,  tantôt  redoutables  i  l'Etat , 
on  né  peut  omettre  la  première ,  la  plus  ancienne 
&  la  plus  décotée  des  Matons  fratnçaifes,  fur  la- 
^He  tidirt  (i'av6ni  ici  qu'une  observation  à  taire , 
é'eft  que  fi ,  dans  la  multitude  hnombrable  de 
héros  que  cette  MaUbft.a  produits,  ii  yen  a  eu 
quelques-uns  qui  aient  inquiété'le  gouvernement, 
le  nembY^  ôft  eft'fort  lietlf,  &c  aa'dïe  eft  bien 


oue  lés  ajutr^sMaSTotts tesphre&voriféés  Wonteu 
de  rrfarécHfluv  4&  Fiante  ;  plui;  dé  iriaféchaux  de 
France  quelles  n'dtft^uid^Mtciers-génénnix,  fa» 
c^mptèf  tous  tef  4U(r69  gftîi&  ot&çes  de  U  cou* 

fènnev'—  -    •  '    3 .-.  ..  i  .  '■ 

.'"'-■ 
Ducs  de  Normandie. 


1 .  En  9 1 2  de  Tère  chrétienne .  Rollon  ou  Raoul, 
fertrfertt  au  roi'fairît  Louis  pbur  le  comté  dè^lan-  chef  de?  Noppands^  fut  établi  dans. cette  belle  & 
dre',  altifi  quJiPhîli,ppe-te-Fta;ftlif  màjs.Jl  ffit  la  riche  paVtié  delà  I^çul^ie;  qu'on  -appelle  aujour- 
guerre  iPhilippe-le-Bel,  qui 'te  traitait  avec  trop  >  dï^ui  d'6te<knom^  Normandie.  Il  régna  cinq  ou 
de  riguetff ffl'fàt  fck'|Jrifb.*terV'&  môûrut'en    ^ùif'ïnS;  "%      '    "  "  "# 


iH&ONOfcOGlll. 


i.  917  ou  910,  Guillaume  I ,  furnommé  L?n- 
g ttc-Epée ,  vingt-trois  ou  vingt-fix  ans. 

h  943*  Richard  I  ,  dit  k  Viel%  F  Ancien  ou 
Sans-Peur,  mort  l'an  996  ou  998  ou  992yOu, félon 
d'autres ,  Tan  iooi  ou  1003. 

4.  RichtTd-SoM-Pcur  ou  rintrèpide  ,  mort  Tan 
4026. 

5.  Richard  III ,  deux  ans. 
I.  Robert  II,  fept  ans. 

7.  GafUaume-ie-B&tard  «ou  le  Conquérant ,  roi 
d'Angletewe,  cinquante-deux  ans. 

Tous  ces  ducs  de  Normandie  furent  tantôt  alliés, 
tttotèt  ennemis  de  la  France  3  mais  toujours  redou- 
taMes3?redouté5,  comme  leprouvent-ces  furnoms 
de  Lo/tguc-&pée  ,  de  Sans-Peur ,  à'intrrpidt ,  de 
Robert-/*-D/<*£/*  5  mais  'fi  ces  ducs  ,  bornés  i  la 
feule  Normandie  ,  étaient  déjà  des  valTaux  fi  diffi- 
ciles à  réprimer  ,  des  voifins  «  redoutables  ,  qui , 
s'étant  établis  par  la  force ,  fe  maintenoient  par  la 
force  «&  par  la  facHrté  <Hi'ils  avoient  d'appeler  a 
leur  fecours  de  nouvelles  hordes  des  barbares 
du  Nord  y  trombieh  *ne  devinrem-îls  pas  plus  à 
craindre  lorsqu'ils  Joignirent  i  leurs  -autres  ref- 
fources  toutes  teswrces  de  l'Angleterre  ?  Ce  fot 
une  bien  grande  faute -qu'on  fit  en  France  fous 
Philippe  I ,  defavorlfer  Gufllautrte-le-Bàtard  dans 
h  conquête  de  1* Angleterre ,  plutôt  que  de  s'y 
oppefer,  &  de  l'obliger  à  «opter-entre  l'Angleterre 
k  la  Normandie.  Bientôt  à  la  dynaftie  normande 
foccéda  celle  d'Anjou  ,  -qui  joignit  encore  à  la 
puifTahce  angîâife  beaucoup  d'autres  provinces 
francaifes ,  &  qui ,  dans  la  France  feule  &  indé- 
pendamment deT Angleterre ,  <éto4t  yeur  le  moins 
égale  en  puMànce  aux  rois  de  France. 

Succejpan.  chronologique  des-  comtes  de  Touloufe. 

Charlemagne,  en  rétabliflant  en  776  le  royaume 
d'Aquitaine^n  iaveurde  ûmfils  I^ouis  (U Débon- 
naire) 3  établit  corme  ou  gouverneur  i  .Touloufe  ': 

1.  Chorfoa,  qui  fut  dans  la  fuite  deftkiié  pour 
lâcheté  en  789. 

2.  Guillaume  I,  fameux  par  fes  exploits  contre 
les  Sarrafins ,  fait  duc  d'Aquitaine  en  789  y  fe  re- 
tira,  en  806  ,  dans  .un  raonaltère  qu'il  avait  fait 
bâtir  Ç Saint- GuiUem-du-Déf en) 9  &  y  mourut  le 
28  mai  811. 

J.  Raymond ,  furnommé  Rafmei^  tut  (on  fuc- 
celfcur. 

4.  Bérenger  battit  le  s  Caicons  en8 19,.  &  mouriu 
ûibitement  en  835. 

c.  Bernard,  fils  de  Saint-Guillaume  ,  comte  de 
Barcelone ,  fut  mis  à  mort  en  844. 

6.  Guillaume  fon  fils  fut  pourvu  du  duché  de 
Touloufe  en-844  ou  841 ,. s'empara  de  Barcelone 
en  848 ,  '&  îiit  mis  à  mort  en  8,50. 

7.  Frédelon  remit  en  849  la  ville  de  Touloufe 
au  roi  Charles-le-Chauve  ,  &  en'eut  le  gouverne- 
mental* fodiiehë'd'AqQftaî&e.  !l*nom>ut*u'ph>s 

Md«tf8;2.  • 

8.  Raymond  I  An  frère  f  fit  4e  tkre^e^llic'cV 
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»  s'agrandît.  Ceft  de  lui  que  dépendent  les  comtes 

I  de  Touloufe ,  qui  ont  poffédé  fous  ce  nom  la  pins 

grande  partie  da  Languedoc.  Il  piourut  en  864  ou 

8S5. 
-9.  Bernard  fon  fils  mourut  fans  enfâns  en  87c. 

10.  Odon  ou  Eudes  fon  frète  augmenta  &  fes 
•domaines  &  ion  autorité  ,  &  mourut  fort  âgé  <en 
918. 

1 1 .  'Raymond  II  fon  "fils  fi«nala  fa  valeur  contre 
les  Normands  dans  une  grande  bataille  en  923,  & 
mourut  peu  de  tems  après  ,  étant  toujours  reflé 
fidèle  au  roi  Charles-rir-S/mp/*. 

12.  Aiirfi  que  Raymond  Pons  fon  fils,  qui  ^  en 
924 ,  thâffa  les  Hongrois  de  la  Provence ,  où  ik 
avoiem  fait  une  defeente.  Ce  ne  fut  qu'en  952  % 
long-tems  après  h  mortde*Charlesde-6împle,  «ju'il 
confentit  erifin  ÔTecormoitre  'Raoul  pourvoi  de 
France.  Celui-ci  lui  donna  le  duchdd* Aquitaine  de 
le  comté  d'Auvergne ,  te  alors  la  puiflance  des 
comtes  tle  Touloufe &t  au  combfe.  Raymond  Ports 
mourut  vers  l'an  £5©. 

13 .  Guillaume  TaiHefer  fon  fils  lui  ftecéda  ,  & 
Jftoururâgé  flequatre-vingt «dix  arts ,  *n  1037. 

«4.  Pons  fon  fils  mourut  vers  l'an  rotfo. 

ir.  Guillaume ,  quatrième  du  nom,  en  1093. 

16.  Raymond  de  Saint 'Gilles  ,  quatrième  da 
nom  ,  fon  frère ,  fut  le  premier  des  Princes  qui  fe 
croifèrent  à  la  première  croifade  de  Km  .il  fit 
voeu  de1  ne  phistetotirÀerdans  fa  patrie,  «d'em- 
ployer toute  fa  ^vie  à  combattre  (fes  Infidèles.  :H 
f  'obferva  <fide41emeift  ,^  mourut  dans  le  château 
de  Mont-Pèlerin ,  qu'il  avoitbâd  p*èsde  Tripoli  ; 
apparemment  4pour  «exercer  13i€^fralité  envers  lea 
pèlerins  chrétiens.  Mort  le  damier  février  110c. 

17.  Bertrand  ,  fon  fils  &r<fon  fucceffetir,  (è  croifa 
«rflî  au  commencement  de  mars  1109 ,  ^  mourut 
dans  la  Tertre^Sainte  Ve  21  avril  «112. 

18.  Son  fils  j  «nommé  Pons  /qu*fl  «voit emmené 
avec  lui  à  h  Terre-Saintie  ,  livré  par  erahifen  aux 
Infidèles  en  ii^j-foufeit^une^mortcTiiéBe. 

19.  Alphowfe  Jourdain,  fik  de  Raymond  TV 
farticle  16),  né^en  Palettine , &  quitiroit^fonmem 
de  3  ourdoki  ^'de-ce'qu'il  avoit  été  bap«  îfé  ^dans  !*-eau 
de  ce  fleuve ,  fqccéda  a  ^Bertrand  'fon  -frère  Tan 
ï  1 1 2-,  fift  dépouille-en  I  ï  14  du  comté  de  Touloufe 
par  Guillaume  IX  ,  d«c  d'Aquitaines  y  «rerltra  en 
1 1 20  _,  Te  croifa  àTaflfeniMée  de  Vezelay  en  1 146, 
aborda  an  port  d'Acre  eu  commencement  de  l'un 
1 148,  mourut  aumois  d'avril  fuîvant1emporrbnné, 
drt-on ,  «par  Mélifende  y  reine  de  Jérufelem . 

2XD.  Raymond  V  ,  fon  fik^tfon&cce^rfctfr,  ^tft 
beau-frère  de  Loms4e-3eune,  ay*m*époufé, *tt 
1 1  f 4* Confiance,  fwnrdecewonawjtte , ^qu'liré- 
pudia  fôlermellement  en  1 1 66.  11  mourut  en  i-ï  9^. 
Sous  fongonvernement ,  te  qu'on  appela  Tkéréfie 
des  AMpôts-fit  de  geandsprogrès  dans  le  Langue-  / 
doc.  Il-fcut  des  guerres  continuelles  à  foutenir 
corm>e  Henri  ÏI  •&  :Rîc4iatd  I ,  rots-  d'Angleterre  4 
contre  Alphonfe  II 3  roi  â'ÀmgOn  /&  tjutflqu^f 
feigneurs  voifins. 
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il.  Raymond  VI  fon  fils',  dit  le  Vitl ,  comte 
de  Touloufe ,  mourut  au  mois  d'août  i  ni.  Ce  fut 
fur  lui  furtout  que  vint  fondre^rout  l'orage  de  la 
croifade  publiée  contre  les  Albigeois  fous  lesauf- 
pices  de  Philippe-Augufte  &.  de  Louis  V1H  ,  & 
commandée  par  Simon  de  Montfort  ,  héro.s  bar- 
>bare  &  fanguinaire.  Le  pape  innocent  III ,  qui  ne 
connoiflbie  point  l'ufage  des  moyens  doux  ,  ima-  J 
gina  d'abord  d'exterminer  ces  feûaires  parla  voie 
de  l'inquifition.  Pierre  de  Châteauneuf  ,  moine  de 
Cite  aux,  qu'il  chargea  le  premier  de  cette  légation 
fanguinaire ,  fut  aiTafiîné.  On  s'en  prit  au  comte  de 
Touloufe,  Raymond  VI. Le  pape  l'excommunia , 
&  publia  une  croifade  contre  lui  &  contre  les  Al 
bigeois.  La  frayeur  faifitle  comte  de  Touloufe*  11 
demanda  en  tremblant  qu'on  féparàt  fa  caufe  de 
celle  des  Albigeois  j  il  brigua  le  honteux  honneur 
de  les  combattre  lui-même ,  c  eft-à-dire ,  de  brû- 
ler fes  Etats  de  fa  propre  main  ,  &  il  ne  put  l'ob- 
tenir qu'après  s'être  &it  battre  de  verges  par  les 
moines  de  Cîteaux  à  la  porte  d'une  églile ,  &  Qu'en 
fe  faifant  traîner ,  la  corde  au  cou ,  mr  le  tombeau 
de  Pierre  de  Châteauneuf.  Il  fut  admis  enfuite 
parmi  les  chefs  des  croifés*  il  prit  fes  villes  »  & 
elles  ne  lui  relièrent  pas  :  en  travaillant  pour  la 
caufe  commune  il  n'avoit  fait  que  fe  dépouiller.  Si- 
mon de  Montfort  fut  l'exécuteur-général  de  cette 
horrible  commiflion.  Ces  croifés  jeffemblèrent  en 
xout  à  ceux  de  l'Orient  ;  ils  exercèrent  les  mêmes 
cruautés,  fe  fouillèrent  des  mêmes  crimes ,  mêlè- 
rent comme  eux  la  fureur  &  la  diffolution  à  la 
piété.  11  n'y  eut  d'autre  différence  entre  ces  divers 
croifés  ,  finon  que  ceux  de  la  Terre-Sainte  por- 
toient  la  croix  fur  l'épaule  ,  &  ceux  du  comté  de 
Touloufe  fur  la  poitrine. 

Quand  le  comte  de  Touloufe  vit  qu'il  ne  gagnoit 
rien  à  fe  nuire ,  il  rentra  dans  fes  vrais  intérêts , 
voulut  défendre  fes  Etats  ,  &  n'en  fut  que  mieux 
dépouillé»  La  guerre  s'étendit  ,  le  roi  d'Arragon 

J>nt  la  défenfe  des  feigneurs  du  comté  de  Tou- 
oufe ,  accablés  par  les  croifés  :  il  lui  en  coûta  la 
vie  au  combat  de.Caftelnaudari,  où  cent  mille 
hommes  qu'il  traînoit  à  fa  fuite  furent  ,  dit-on , 
exterminés  par  mille  hommes  feulement  que  com- 
mandoit  Simon  de  Montfort.  Quand  ce  deftruâeur 
heureux  eut  affez.  brûlé  &  tué ,  il  fut  tué  lui-même 
au  fiége  de  Touloufe.  La  guerre  tourna  en  lon- 
gueur, fe  ralentit ,  fe  ranima  ,  changea  de  forme 
&  d'objet ,  comipe  toutes  les  guerres  qui  durent 
long-tems.  C'étoit  la  France  feule  qui  fournifToit 
aux  croifés  des  vivres  &  des  fecours  de  toute 
çfpèce.  Le  Roi ,  pour  fa  part ,  entretenait  quinze 
mille  hommes  dans  l'armée  des  croifés  ;  il  fit  plus , 
il  y  envoya  Louis  fon  fils ,  qui  en  prit  deux  fois 
le  commandement  ;  l'une,  du  vivant  même  de  Si- 
mon de  Montfort ,  dont  la  gloire  &  la  puiffance 
cpmmençoient  à  faire  ombrage  à  Philippe  &  à 
Louis  >  1  autre ,  après  la  mort  de  ce  même  Mont- 
fort,  toutes  les  deux  fois  avec  une  valeur  fignalée , 
mais  avec  des  fuccès  médiocres. 


22.  Raymond  VII,  fils  &  fucceflèur  de  Pay- 
mondVI,<eutde  grands  avantages  fur  Amaurvde 
Montfort ,  fils  &  fuccefTeur  de  Simon.  Amaury  fe 
voyant  fans  reflburces  ,  fit  avec  Raymond  VU  un 
traité  par  lequel  il  quitta  pour  toujours  le  pays  de 
Touloufe  5  mais  il  céda  au  roi  Louis  VIII  tous  fes 
droits  fur  les  conquêtes  faites  fur  les  Albigeois. 
Alors  Louis  VIII ,  devenu  en  fon  propre  nom  chef 
de  la  croifade  contre  les  Albigeois ,  entra  pour  la 
fecbnde  fois  à  main  armée  fur  les  terres  du  comte 
de  Touloufe.  Raymond  VII ,  en  prenant  contre 
lui  h  défenfe  de  fes  Etats,  pafla  pour  Albigeois 
relaps.  Jl  fuccomba  fous  les  cenfures  de  l'Eglife 
&  fous  les  armes  de  la  France.  Il  fe  fournit  enfin 
au  Pape  or  au  Roi.  Les  conditions  de  fon  abfo- 
lution  ne  furent  pas  douces  :  il  fallut  qu'il  l'allat 
recevoir  des  mains  du  légat ,  dans  1  églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  pieds  nus  &  en  chemife,  &  qu'a- 
près cette  humiliante  cérémonie ,  où  l'on  recon- 
noiffoit  l'efprit  éternel  de  Rome,  le  defir  d'abailfer 
les  fouverains ,  il  reliât  prifonnier  dans  la  tour  du 
Louvre  jufqu'à  ce  qu'il  eut  fourni  des  ôtagâs  de 
l'exécution  du  traite  qu'il  fit  avec  la  France.  Par 
ce  traité ,  il  fut  obligé  de  donner  Jeanne  fa  fille 
unique  &  fon  unique  héritière  au  prince  Alphonfe, 
comte  de  Poitiers,  l'un  des  frères  de  faint  Louis , 
&  l'on  ftipula  qu'à  défaut  d'enfans  ifliis  de  ce  ma- 
riage ,  le  comte  de  Touloufe  feroit  réuni  à  la  cou- 
ronne >  ce  qui  arriva.  Cependant  on  envoya  le 
comte  de  Touloufe  faire  la  guerre  aux  Sarrafins 
en  expiation  de  fa  rechute,  &  l'on  établit  Tinqut- 
fition  dans  fes  Etats. 

On  voit  que  tous  les  premiers  comtes  de  Tou- 
loufe avoient  fervi  utilement  la  France  contre  fes 
ennemis ,  &  que  les  dernieis  furent  opprimés  par 
la  France ,  non  fans  s'être  vigoureufement  défen- 
dus contr'elle. 

Terminons  cet  article  de  la  France  par  la  lifte 
des  reines  de  France  de  la  troifième  race  >  car  i 
l'égard  de  la  première,  la  licence  extrême  des 
mœurs  ,  le  peu  d'égards  pour  les  liens  facrés  du 
mariage ,  la  promifcuité  des  femmes  de  toute  con- 
dition, les  répudiations  fréquentes,  &c.  ne  nous 
Eermettroient  guère  d'en  donner  une  lifte  exacte. 
tans  la  féconde  race*  il  y  a  plus  d'ordre  depuis 
le  commencement  jufqu'à  Charles-le-Gros ,  après 
quoi  tout  le  refte  de  la  féconde  race  n'eft  plus 

Ju'un  chaos  à  travers  lequel  on  ne  peut  plus  rien 
livre  ni  rien  démêler  :  on  ne  pourroit  clone  en- 
core offrir  qu'une  lifte  confufe  &  incomplète  Ses 
Reines  de  cette  féconde  race.  Il  n'y  a  d'ordre 
confiant  que  dans  la  troifième. 

Lifte  chronologique  des    reines  de  France  de  la 

troifième  race. 

Hugues  Capet. 

Adélaïde  4e  Guienne  »  fille ,  \  ce  qu'on  croit,  de 

Guillaume  111  ,  dit   Tète  (tE  coupes  ,  duc  de 

Guienne  &  comte  de  Poitou. 

Robert. 
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Robert. 

Berthe,  parente  de  Robert,  veuve  d'Eudes  I, 
comte  de  Blois. 

Lescenfures  de  Grégoire  V,  ayant  obligé  ce  Prince 
de  la  quitter ,  il  époufa  en  fécondes  noces  : 

Confiance ,  fille  du  comte  de  Provence  &  d'Ar- 
les, D.Vaiflette,  dit  de  Guillaume  T aille f cr  ^ 
comte  de  Touloufe  ,  morte  en  1 03  1. 

Henri  I. 

Mathilde,  fille  de  l'empereur  Conrad;  elle  ne  fut 

que  fiancée  ;  -» 

Anne ,  fille  de  Joradiflas ,  roi  ou  czar  de  Rufïie , 
époufa  Henri  1  l'an  1044.  Après  fa  mort  elle 
fe  remaria,  l'an  1061,  a  Raoul  de  Péronne, 
comte  de  Crefpy  &  de  Valois.  Puis  on  croit 
qu'elle  alla  mourir  dans  fon  pays. 
Philippe  I. 

Benne  9  fille  de  Florent,  comte  de  Hollande,  que 
Philippe  I  répudia  en  109 1 . 

Louis  VI,  U  Gros. 

Adélaïde  de  Savoie,  fille  de  Humbert,  comte  de 

Maurienne  &  de  Savoie.  Après  la  mort  du  Roi 

elle  fe  remaria  à  Mathieu  de  Montmorenci , 

connétable  de  France ,  1 1 54. 

Louis  VII ,  U  Jeune. 

Eléonor  d'Aquitaine,  que  Louis  répudia,  &  qui 

époufa  Henri  II,  roi  d'Angleterre,   #       1 160. 

Confiance,  fille  d'Alphonfe  VIII,  roi  de  Caf- 

tille,  1160. 

Alix  j  fille  de  Thibaud  ,  comte  de  Champagne , 

1206. 
Philippe-Aueufte. 

Ifabelle,  fille  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut, 

1190. 
Ingerburge  ou  Ifamburge  ,  fille  de  Valdemar  67 
fœur  de  Canut,  rois  de  Danemarck.  Philippe 
la  répudia .  puis  la  reprit,  1196. 

Agnès  de  Méranie,  fille  du  duc  de  Dalmatie.  Phi- 
lippe la  répudia;  elle  en  mourut  de  douleur 
en  1201. 

Louis  VIII. 

Blanche  de  CaMe,  .fille  d'Alphonfe  IX  ,  roi  de 
Caftille,  1252. 

Louis  IX  (Saint). 

Marguerite  de  Provence,  I29f« 

Philippe  III  (le  Hardi). 

Ifabelle  d' Arragon  ,  1 17 1 . 

Marie  de  Brabant ,  1321. 

Philippe  IV  (le  Bel). 

Jeanne  de  Navarre  ,  1 504. 

Louis  X  (Hutin).  ' 

Marguerite,  fille  de  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
enfermée ,  puis  étranglée  pour  impudicité ,  en 

1JH. 

Clémence  de  Hongrie ,  1 328. 

Philippe  V  (  le  Long  ). 

Jeanne,  comtefle  de  Bourgogne,  fille  d'Othon, 
comte  de  Bourgogne  &  de  la  fàmeufe  Mahaud, 
comtefle  d'Artois ,  1 3x9. 

Hijloire.  Tome  VI.  Supplément. 


Charles  IV  (le  Bel). 

Blanche  de  Bourgogne  ,  fœur  de  Marguerite  , 
femme  de  Louis  Hutin  ,  aceufée  comme  elle 
d'impudicîté  ,  enfermée  comme  elle,  puis  ré- 
pudiée ,  mourut  religieufe  à  Ma'ubuiffon  ,  1 3  2  j . 

Marie  de  Luxembourg ,  fille  de  l'empereur  Heif- 
ri  VII ,  morte  en  *3M» 

Jeanne,  fille  de  Louis,  comte  d'Evreux. 

Philippe  VI  (de  Valois).     y 

Jeanne  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  U,  duc  de 
Bourgogne ,  morte  en  1 348. 

Blanche ,  fille  de  Philippe ,  comte  d'Evreux ,  morte 

en  1398- 

Jean. 
Bonne  de  Luxembourg,  fille  de  Jean,  roi  de 

Bohême  ,  morte  en  1 349 ,  avant  que  fon  mari 

fût  monté  fur  le  trône. 
Jeanne ,  fille  de  Guillaume  XII ,  comte  de  Boulo- 
gne, morte  en  1361. 
Charles  V  (  le  Sage  ). 

Jeanne  de  Bourbon ,  1 377. 

Charles  VI. 

I  fabelle  de  Bavière ,  143  f . 

Charles  VII. 

Marie  d'Anjou',  I4^3* 

Louis  XL 

Marie  d' Ecoffe ,  morte  Dauphine  en  1 44  c . 

Charlotte  de  Savoie ,  fille  de  Louis  II ,  duc  de 

Savoie,  M^J- 

Charles  VIII. 
Anne  de  Bretagne. 
Louis  XII. 
Jeanne  de  France.  Son  mariage  fut  déclaré  nul  en 

1498»  morte  en  -     l5°4* 

Anne  de  Bretagne  ,  .  1  c  14. 

Marie  d'Angleterre,  fœur  de  Henri  VIII.  Elle  le 

remaria  au  duc  de  SuSolk ,  Charles  Brandon  , 

&  mourut  en  1 534» 

François  I. 

Claude  de  France ,  fille  de  Louis  XII ,  morte  en 

1724. 
Eléonore  d'Autriche,  fœur  de  Charles-Quint, 

reine  de  Portugal ,  1558. 

Henri  IL 

Catherine  de  Médicis,  1589. 

François  II. 

Marie  Stuart,  1^87. 

Charles  IX. 
Elifabeth  d'Autriche ,  fille  de  l'empereur  Maxi- 

milienll,  lS92- 

Henri  III. 

Louife  de  Lorraine,  1601. 

Henri  IV. 
Marguerite  de  Valois,  féparée  en  1J99,  morte 

en  161 5. 

Marie  de  Médicis,  1642. 

Louis  X11I. 

Anne  d'Autriche,  i666m 

Louis  XIV. 
■  Marie-Théxtfe  d'Autriche  ,  ,   168} 
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Louis  XV, 

Marie  Lefzczynska-,  1768. 

louis  XVJ. 

Marie  -  Antoinette  de  Lorraine  ,    archiduchefle 
d'Autriche,  1793. 

Nous  allons  expofer  ce  qui  concerne  les  prin- 
cipaux Ordres  de  chevalerie  ,  inftitués  par  nos  Rois 
&  par  d'autres  grands  Princes  dans  leurs  cours , 
pour  décoration,  pour  diftinâion,  pour  récom- 
penfe  de  fervices ,  genre  de  récompenfe  d'autant 
plus  avantageux,  d'autant  plus  utile  en  politique,  • 
qu'il  ne  coûte  rien  à  l'r  tat,  &  qu  il  ne  préfente 
que  des  idées  d'honneur,  fans  irriter  la  cupidité 
ni  les  partions  fordicles. 

Nous  parlerons  auffi  de  ces  Ordres  religieux, 
militaires  &  hofpiuliers,  nobles  inftitutions  nées 
des  croifades.  Ohfervons  en  pafTant,  aue  dans  ces 
expéditions  lointaines  contre  lefquelfes  il  s'élève 
tant  d'objeâions,  tout  n'eft  pas  g  blâmer.  Voye-^ 
dans  Zdire  1  hiftoire  abrégée,  le  tableau fublime 
&  àttendriffant  des  croifades. 

Avant  de  quitter  la  France  ,  jetons  un  coup  d'oeil 
fur  une  petite  fouveraineté  qui  y  eft  enclavée. 

Principauté  de  Dombcs. 

Trévoux  fur  la  Saône,  Trivortium ,  ville  du  dio- 
cèfe  de  Lyon ,  eft  la  capitale  de  la  fouveraineté 
de  Dombes ,  avec  parlement ,  chambre  des  re- 
quêtes &  églife  collégiale.  Le  nom  de  cette  ville 
vient  de  ce  que ,  dans  le  lieu  où  elle  eft  bâtie  , 
l'un  des  grands  chemins  qu'Agrippa,  gendre  d'Au- 
gufte ,  fit  faire  dans  les  Gaules  pour  conduire  les 
armées,  fe  divifoit  en  trois,  a'où  vint  le  nom 
fes  vid  ,  trîvium.  Telle  eft  l'opinion  fort  vraifem- 
blable  du  Père  Ménétrier,  jéfuite,  dans  un  écrit 
inféré  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  au  mois  d'août 
1703 .  Cette  ville  eft  dans  un  beau  point  de  vue ,  à 
trois  grandes  lieueç  de  la  ville  de  Lyon ,  à  l'orient, 
&  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  fur  le  penchant 
.d'une  colline  qui  s'abaifle  jufqu'au  bord  de  cette 
«ivière.  Au  demis  de  la  colline  eft  une  grande 

J>lainc,  où  fe  donna  une  fanglante  bataille  entre 
'empereur  Sévère  &  Albin  fon  concurrent ,  Tan 
198 ,  fuivant  l'opinion  de  plusieurs  hiftoriens. 
Louis-Augufte  de  Bourbon,  Prince  fouverain  de 
Dombes ,  transféra  dans  cette  ville  fon  parlement 
1  an  1696,  y  établit  la  chambre  des  requêtes ,  & 
fit  bâtir  un  palais  pour  le  fiége  de  la  juftice.  Il  v  a 
fait  auffi  établir  une  belle  imprimerie ,  &r  a  fait 
•tracer  fur  le  terrain  le  plan  d'un  grand  collège.  11 

}r  a  auifi  dans  la  ville  une  chambre  du  tréfor  pour 
a  garde  des  papiers  ,  un  hôtel  pour  la  monnaie 
2 ni  sJy  eft  fabriquée,  même  penaant  le  règne  des 
res  de  ViUats ,  Se  un  palais  pour  le  "gouverneur. 
L'an  ifiy,  fous  le  règne  de  Louife  de  Savoie, 
mère  de  François  I,  roi  de  France,  le  pape  Clé- 
ment VU  y  érigea  un  chapitre,  qui  eft  compofé 
d'un  doyen,  confeiller  honoraire  au  parlement 5 


d'un  chantre,  d'un  facriftain  &  de  dix  chanoines, 
tous  conçûtes  ou  co-curés  de  la  ville.  Le  doyenné 
eft  à  la  nomination  des  Princes.  M.  de  Malezieu, 
chancelier  de  la  fouveraineté,  a  fait  des  fonda- 
tions confidérables  dans  ce  chapitre.  Il  y  a  dans 
Trévoux  un  hôpital  bâti  &  fondé  par  la  princeflè 
Anne-Marie-Louife  d'Orléans,  princeflè  de  Dom- 
bes :  il  y  avoic  un  couvent  du  tiers-ordre  de  faint 
Irançois,  un  de  Carmélites  &  un  d'LTrfuIines.  il 
y  a  apparence  que  cette  ville  eft  fort  ancienne, 
puifque,  dans  la  décadence  du  royaume  de  Bour- 
gogne, arrivée  l'an  1032  par  la  mort  de  Rodol- 
phe III ,  furnommé  le  Fainéant ,  elle  appartenoit 
déjà  en  tout  droit  de  fouveraineté  aux  fires  de 
Villars  ,  auffi  bien  que  toutes  les  terres  de  Dom- 
bes ,  qui  s'étendoient  depuis  la  Saône  jufqu'à  la 
rivière  d'Ain,  du  côté  de  Lyon.  Toutes  ces  terres 
demeurèrent  aux  fires  de  Villars,  depuis  Adé- 
lard  I  jufqu'à  Etienne  11 ,  qui ,  n'ayant  qu'une  fille 
nommée  Agnès,  la  donna  en  1200  en  mariage  à 
Etienne  I ,  feigneur  de  Thoire.  Pendant  le  règne 
des  .fires  de  Thoire  jufqu'à  Humbert  VII,  cette 
ville  eut  divers  feigneuxs ,  parce  qu'elle  fut  donnée 
aux  cadets  de  cette  Maiion  ;  mais  l'an  1401  ce 
même  Humbert  VII  la  vendit  à  Louis ,  duc  de 
Bourbon,  avec  fa  châtellenie  &  plufieurs  autres 
terres  que  ce  duc  joignit  à  celles  qu'il  avoit  eues 
d'Edouard  II,  dernier  feigneur  de  Beau  jeu,  dont 
il  forma  la  fouveraineté  de  Dombes .  telle  qu'elle 
eft  aujourd'hui.  Cette  vente  donna  delà  jaloufiei 
Amédée,  duc  de  Savoie,  &  à  fes  fuccefleurs;  ce 
qui  fut  caufe  que  l'an  143 1  Trévoux  fut  pris  par 
rrançois  de  la  Palu  ,  comte  de  Varàmbon,  gé- 
néral de  l'armée  du  duc  de  Savoie,  qui  emmena 
plufieurs  prifooniers ,  &  leur  fit  payer  de  grofles 
rançons  qu'il  fallut  reftituer  dans  la  fuite.  Voici  la 
fucceffion  des  Princes  qui  ont  poiTédé  cette  prin- 
cipauté. 

SUCCESSION  chronologique  des  Princes  fou- 
verains  de  Dombes ,  depuis  la  décadence  du 
royaume  de  Bourgogne. 

Sires  de   Baugé,  dans  la  partie  fcpttntrionalt 

de  Dombes, 

Renaud  I ,  l'an  J04-. 

Gaulferan,  10-1. 

Ulric  1 ,  1 1  :c. 

Renaud  II,  1115- 

Renaud  III,  11  H- 

Guy  de  Mirebel,  dont  la  fille  Marguerite  épou'a 

Humbert  V>  feigneur  de  Beaujeu.,  l'an  1218. 

Premihe  race  des  fouverains  de  Dombes  ,  feipiun 

de  Beaujeu. 

Humbert  1 V  ,  l'an  11  ■* 

GukhardlII,  wc:. 
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Humbcrt  V , 
Guichard  IV , 


1216. 
125;. 


Seconde  race. 


Jfabelle,  fille  d' Humbert  V,  époufa  Renaud  , 
comte  de  Forez  5  elle  fut  dame  de  Dombes  , 
Tan  n6f. 

Louis  de  Forez.  ,  .  1170. 

Guichard  V,  J*9f» 

Edouard  I,  1331. 

Antoine,  ..  1 3f8. 

Edouard  II,  1375-. 

Ce  dernier  fit  donation  à  Louis ,  duc  de  Bourbon. 

Sires  de  ViHars ,  fouverains  de  Dombes  ,  dans 
la  partie  méridionale. 

AdélardI,  l'an  1047. 

A  délard  II ,  1100. 

Ulric,  iijo. 

Etienne  II ,  XI4f* 

Agnès,  qui  époufa  Etienne  I,  fire  de  Thoire , 

Tan  1116. 


Seconde  race  ,  fire s  de  Thoire  &  de  Villars. 


Etienne  I, 
Etienne  II , 
Humbert  III , 
Humbert  IV, 
Humbert  V  , 
Humbert  VI, 
Humbert  VII , 


1216. 
1238. 
1148. 
1179. 
ijoi. 
13*1. 
1400. 


Troijième  brancha 

Gafton  ,  duc  d'Orléans. 
Anne-Marie  Louife , 

Quatrième  branche. 

Louis- Augufte,  premier  de  ce  nom, 
Louis-Augufte  II, 
Louis-Charles  , 


1627. 


16-3. 

1736. 


Ce  dernier  vendit  Trévoux  au  duc  de  Bourbon. 

Première  branche  des  Bourbons  ,  fouverains 

de  Dombes. 

Louis  II,  I400. 

JeanI,  1,4 10. 

Charles  I,  1434. 
Philippe ,  du  vivant  de  fon  père  Charles. 

Jean  II ,  frère  de  Philippe ,  14c 9. 

Pierre,  i474. 

Sufanne,  ijo*. 

Cette  dernière  époufa  Charles ,  connétable  de 
France. 

Interrègne  par  les  rois  de  France. 

Louife  de  Savoie ,  1^24. 

François  I,  1531. 

Henri  II ,  1  j47. 

François  II,  -  ij^. 

Seconde  branche. 

Jouis,  duc  de  Montpenfier,  ic6o.  ! 
François  ,  1  782. 
Henri,                   ,  IJ92. 
Marie ,  époufe  de  Gafton  de  France ,  duc  d'Or- 
léans* 1608. 


On  voit  par  cette  table  chronologique,  que  les 
feigneurs  deBaugé  ont  été  fouverains  de  Dombes. 
Cette  fouveraineté  parla  depuis  dans  la  Maifon  de 
Beaujeu.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  fur  l'origine  de 
cette  ancienne  Maifon.  Quelques  hifroriens  font 
les  feigneurs  de  Beaujeu  originaires  des  comtes  de 
Forez.  D'autres  croient  qu'ils  font  iffus  des  an- 
ciens comtes  de  Flandre,  parce  que  leurs  armes 
font  d'or  au  lion  de  fable  ,  armé  &  lampajfé  de  gueu- 
les ,  brifi  a* un  lambel  de  mime ,  a.  cinq  pièces  avec  le 
cri  de  Flandre;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
premier  feigneur  de  Beaujeu  étoit  un  cadet  de  la 
Maifon  de  Flandre,  qui,  du  tems  des  révolutions 
de  France  fous  Charles-le-Simple ,  s'empara  du 
château  de  Beaujeu  ,  &  s'étendit  peu  à  peu  en 
fe  fàifant  reconnoître  par  les  gentilshommes  fous 
ombre  de  les  protéger.  Le  premier,  dont  on 
trouve  le  nom,  fut  Omphroide,  qui  vivoit  fous 
Hugues  Capet,  vers  Fan  $89.  Il  eut  deux  fils,  Be- 
raid  qui  fuit ,  &Jofnard  mort  fans  enfans.  Berald, 
qui  fuccéda  à  fon  père ,  époufa  Vandelmode,  que 
quelques-uns  croient  être  de  la  Maifon  de  Savoie, 
&  dont  il  eut  plufieurs  enfans ,  entr'autres  Hum- 
bert I ,  fon  fuccefleur  dans  la  feigneurie  de  Beau- 
jeu.  Humbert  I  époufa  Helmeeft ,  &  non  pas 
Auxilie  de  Savoie,  comme  l'ont  écrit  quelques 
hiftoriens. 

Et  de  ces  premiers  Beaujeu  defcendoit  Hum- 
bert V  de  Beaujeu,  oui,  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  ,  fille  de  uuy  de  Mirebel ,  fire  de 
Baugé,  devint  fouverain  de  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  principauté  de  Dombes. 

Saint-Efprit ,  Ordre  de  chevalerie. 


Nous  trouvons  deux  Ordres  de  ce  nom:  le  pre- 
mier ,  nommé  du  Saint-Efprit  ou  Droit- Defir>  fut 
inftitué  par  Louis  d'Anjou,  dit  de  Tartntc,  Prince 
du  fang  de  France ,  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile  f 
époux  de  Jeanne  Irc. ,  reine  de  Naples,  &  comtefie 
de  Provence  \  il  mit  cet  Ordre  fous  la  prote&ion 
de  faint  Nicolas  de  Bari,  dont  l'image  oendoit  au 
bas  du  collier  de  l'Ordre.  L'iniUtution  s  en  fit  dans* 
le  château  de  l'CEuf ,  à  Naples ,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1352,  par  une  constitution  contenant  vingt- 
cinq  chapitres ,  &qui  commence  ainfi  dans  le  flyle 
de  ce  tems-là. 

Nous  Loys ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Jéru- 
falem &  de  Sicile,  allonneur  du  Saint-Efprit,  le* 
quel  jour  par  la  grâce  que  nous  fûmes  couronnes 
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de  nos  royaumes ,  en  effaucement  de  chevalerie , 
&  accroiiiement  d'honneur  ^  avons  ordonné  de 
faire  une  compagnie  de  chevaliers,  qui  feront  ap- 
pelés les  chevaliers  du  Saint-Efprit  du  Droit-Defir, 
#  lefdits  chevaliers  feront  au  n  ombre  de  trois  cents , 
defquels  nous ,  comme  trouveur  &  fondeur  de  cette 
compagnie  ,  feront  princeps  ;  &  aufli  doivent  être 
tous  nos  fucceffeurs ,  rois  de  Jérufalem  &  de  Si- 
cile ,  &c. 

Comme  ce  Prince  mourut  fans  enfans  de  la  reine 
Jeanne  Ire.  fa  femme  ,  &  qu'il  y  eut  après  fa  mort 
d'étranges  révolutions  dans  ce  royaume-là  ,  cet 
Ordre  périt  tellement ,  qu'il  n'en  feroit  pas  même 
refté  la  mémoire  fi  l'original  de  la  confhtution  du 
roi  Louis  ne  fût  tombé  par  hafard  au  pouvoir  de  la 
république  de  Venife ,  oui  en  fit  préfent  à  Henri  III 
lorfqu'il  revenoit  de  Pologne.  Henri  III  prit  ce  qu'il 
voulut  des  ftatuts  de  cet  Ordre,  &  commanda  au 
fieur  de  Chiverni  de  brûler  l'original  de  la  confh- 
tution ,  pour  ne  pas  donner  à  connoître  qu'un 
Ordre  femblable  à  celui  qu'il  établiffoit,  eût  été 
inftitué  auparavant.  Mais  ce  miniftre  d'Etat,  quoi- 

5ue  très-fidèle  à  fon  maître ,  ne  crut  pas  être  obligé 
'exécuter  ce  commandement ,  &  cette  pièce  échut 
à  l'évêque  de  Chartres  fon  fils,  d'où,  par  fuccef- 
fion  de  tems,  elle  tomba  entre  les  mains  de  M.  le 
préfident  de  Maifons ,  à  ce  que  nous  apprenons  de 
M.  le  Laboureur,  qui  en  a  aonné  la  copie  dans  le 
fécond  tome  de  fes  Additions  aux  Mémoires  du  fieur 
Caftelnau.  Quoi  qu'il  en  foit ,  lorsqu'on  comparera 
les  ftatuts  de  l'Ordre  de  Louis ,  roi  de  Naples ,  avec 
ceux  de  l'Ordre  de  Hemi  III ,  on  y  trouvera  une 
«différence  très-fenfible ,  &  nulle  apparence  que 
ceux-ci  foient  une  imitation  de  ceux-là. 

Le  fécond  Ordre  du  Saint-Efprit  eft  celui  qu'inf- 
titua  en  France  le  roi  Henri  111.  Comme  l'Ordre 
de  chevalerie  de  Saint-Michel ,  fondé  par  Louis  XI , 
-après  avoir  été  en  grand  honneur  fous  les  quatre 
règnes  fuivans ,  étoit  beaucoup  déchu  fous  la  ré- 
gence de  Catherine  de  Médicis ,  &  durant  les 
"  guerres  civiles.  Henri  III ,  fans  anéantir  cet  Ordre 
de  Saint-Michel,  que  Ton  nommoit  communément 
l'Ordre  du  Roi ,  voulut  inftituer  celui  du  Saint- 
Efprit.  Il  s'en  déclara  chef  &  fouverain ,  &  en 
unit  pour  jamais  la  grande  maîtrife  à  la  couronne 
de  France  ,  voulant  que  ceux  que  l'on  honore  du 
collier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  rectifient  la 
veille  celui  de  Saint-Michel.  C'eft  la  raifon  pour 
laquelle  on  les  nomme  chevaliers  des  Ordres  du 
"Roi.  La  première  cérémonie  en  fut  faite  par 
Henri  111  le  3 1  décembre  1 578 ,  &  le  1  &  le  1  jan- 
vier 1579. 

.  Les  ftatuts  de  cet  Ordre  furent  d'abord  compO- 
fes  de  foixante-quinze  articles ,  qui  ont  été  depuis 
augmentés  jufqu'à  quatre-vingt-dix-fept ,  &  oui  font 
à  préfent  à  quatre-vingt-quinze.  Le  nombre  aes  che- 
valiers a  été  différent  ;  mais  il  eft  à  préfent  limité  à 
cent,  fans  compter  le  fouverain .  Parmi  ces  cent  font 


compris  neuf  prélats ,  qui  font  cardinaux ,  arche- 
vêques ,  évéques  ou  abbés  :  le  grand-aumônier  eft 
toujours  du  nombre  de  ces  neuf,  &  ils  font  nom- 
més commandeurs  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  Les 
Îprands-officiers,  (avoir  :  le  chancelier ,  le  prévd, 
e  maître  des  cérémonies, le  grand-tréforier  &  le 
greffier  font  auffi  du  nombre  des  cent,  &  portent 
Je  titre  de  commandeurs.  Outre  ces  officiers ,  il  y 
a  encore  un  intendant,  un  eénéalogifte*  un  héraut 
roi  d'armes  &  un  huiflîer.  Ces  quatre  derniers  por- 
toient  autrefois  la  croix  de  l'Ordre  pendue  au  coq, 
avec  un  ruban  bleu  comme  les  chevaliers  \  mais  à 
préfent  elle  eft  attachée  par  un  ruban  bleu  plus 
étroit  à  la  boutonnière  de  leur  jufte-au-corps.  Tous 
les  prélats,  à  l'exception  du  grand-aumônier,  les 
chevaliers ,  le  chancelier  &  le  prévôt  doivent  raire 
preuve  de  noblefle  paternelle  ,  y  compris  le  bi- 
faieul  pour  le  moins.  La  croix  de  l'Ordre  eft  d'or , 
à  huit  rais ,  émaillée, chaque  rayon  ponuneté  d'or, 
une  fleur  de  lis  d'or  dans  chacun  des  angles  de  la 
croix,  &  dans  le  milieu  une  colombe  d'argent.  Les 
chevaliers  &  officiers  ont  de  l'autre  côté  de  cène 
colombe  un  faint  Michel,  au  lieu  que  les  prélats 
portent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix , 
n'étant  aflociés  qu'à  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  & 
non  à  celui  de  Saint-Michel.  Le  collier  de  l'Oidie 
eft  à  préfent  compofé  de  fleurs  de  lis,  d'où  naif- 
fent  des  flammes  &  bouillons  de  feu  j  d'H  couron- 
nées ,  avec  des  feftons  &  des  trophées  d'armes. 
Ceft  ainfi  que  le  roi  Henri  IV  le  régla  avec  le 
chapitre  l'an  1  f  97,  en  changeant  quelques  pt  tires 
chofes  de  celui  qu'Henri  III  avoit  fait  deflein 
d'attribuer  à  chacun  des  prélats ,  chevaliers  & 
officiers    des  commanderies  5  mais  fon   deflein 
n'ayant  pas  eu  d'exécution ,  il  affigna  à  chacun 
d'eux  une  penfion  de  mille  écus  d'or,  réduite  de* 
puis  à  trois  mille  livres ,  oui  font  payées  fur  le 
provenu  du  droit  du  marc  d'or  affecté  à  l'Ordre, 
&  qui  fe  lève  fur  tous  les  officiers  pécuniaires  du 
royaume ,  avant  leur  réception  dans  leurs  charges. 

Le  28  mai  1730,  il  fut  tenu  à  Fontainebleau  on 
chapitre  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  dans  lequel 
il  fut  fait  un  nouveau  règlement ,  fuivant  lequel  il 
fut  arrêté  qu'aucun  officier  de  l'Ordre  ,  en  vendant 
fa  charge ,  ne  pourroit  en  conferver  les  honneurs 
qu'après  l'avoir  exercée  pendant  vingt  années  >  que 
le  cordon  bleu  ne  fe  transféreroit  plus  à  un  autre, 
comme  il  s' étoit  ci-devant  pratiqué»  Les  quatre 
principales  charges  de  l'Ordre  furent  fixées  à  deux 
cent  mille  livres  i  &  pour  dédommager  ceux  <)ui 
étoi;  nt  titulaires ,  il  fut  ordonné  qu'on  paieroit  à 
chacun  d'eux  une  fomme  de  cent  mille  livres. 

On  dit  que  Henri  III  inftitua  cet  ordre  en  l'hon- 
neur du  Saint-Efprit,  parce  que ,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  il  avoit  eu  deux  couronnes  >  celle  de  Po- 
logne éc  celle  de  France.  Quelques-uns  donnent 
à  cet  Ordre  pour  devife,  duce  &  aufpict,  pour 
exprimer  la  protection  du  Saint-Efprit, 
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Suite  chronologique  des  chevaliers  de  t  Ordre 

du  Saint-Efprit. 

Henri  III ,  infii tuteur  &  premier  chef fouverain. 

PRÉLAT  S. 

En  i  f  78.  Charles  de  Bourbon ,  fécond  du  nom , 
Prince  du  fang ,  cardinal ,  légat  d'Avignon ,  arche- 
vêque de  Rouen ,  le  3 1  décembre ,  en  l'églife  des 
Auguftins  de  Paris. 

Louis  de  Lorraine ,  cardinal  deGuife,  archevê- 
que de  Rheims. 

René  de  Birague ,  cardinal  &  chancelier  de 
France. 

Philippe  de  Lenoncourt,  évéque  de  Châlons, 
depuis  archevêque  de  Rheims ,  6c  cardinal. 

Pierre  de  Gondi -,  cardinal ,  évéque  de  Paris. 

Charles  d'Efcars  ,  évéque  de  Langres. 

René  de  Daillon  du  Lude ,  abbé  de  Châtelliers  , 
depuis  évéque  de  Bayeux. 

Jacques  Amyot,  évéque  d'Auxerre  &  grand- 
aumônier  de  France. 

CHEVALIERS. 

Louis  de  Gonxagne  ,  prince  de  Mantoue ,  duc 
de  Nevers. 

Philippe-Emmanuel  de  Lorraine ,  duc  de  Mer- 
cœur. 

Jacques  de  Cruflbl ,  duc  d'Ufez. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumale. 

Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Villars ,  maré- 
chal Se  amiral  de  France. 

Artus  de  Coffé ,  maréchal  &  grand-panecier  de 
France. 

François  Gouffier,  feigneur  de  Crévecœur  & 
de  Bonnivet. 

François  d'Efcars. 

Charles  d'Halluyn ,  feigneur  de  Prennes ,  mar- 
quis de  Maignelai. 

Charles  de  la  Rochefoucauld  ,  feigneur  de  Bar- 
bezieux. 

Jean  d'Efcars ,  prince  de  Carenci. 

Chriftophe  Ju vénal  des'  Urfins  ,  marquis  de  Trai- 
nel ,  gouverneur  de  Paris.    . 

François  Leroi ,  comte  de  Clinchamp ,  lieutenant 
des  pays  d'Anjou,  de  Touraine  Se  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque,  comte  de  Lavagne,  cheva- 
lier d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Antoine  ,  fire  de  Pons ,  comte  de  Maruines  , 
capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi. 

Jacques ,  fire  d'Humiers  &  de  Mouchi,  marquis 
d'Ancre,  gouverneur  de  Péronne. 

Jean  d'Aumont,comte  de  Châteauroux,  maré- 
chal de  France. 

Jean  de  Chourfes ,  feigneur  de  Malicorne ,  gou- 
verneur de  Poitou. 

Albert  de  Gondi ,  comte,  puis  duc  de  Retz  > 
maréchal  de  France  &  général  des  galères. 
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t  René  de  Ville quier ,  dit  te  Jeune  Se  le  Gros  , 
I  gouverneur  de  Paris  Se  de  Tlile-de-France. 

Jean  liloflet ,  baron  de  Torci ,  gouverneur  de 
Paris  Se  de  rifle  -de-France. 

Claude  de  Villecjuier,  dit  l'Aine ,  vicomte  de 
la  Guerçhe  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes. 

Antoine  d'F.ftrées ,  marquis  de  Cœuvres ,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Charles- Robert  de  la  Marck,  comte  de  Braine 
&  de  Maulevrier ,  capitaine  des  cent-fuiffes  de  la 
garde  du  corps  du  Roi. 

François  de  Balzac, feigneur  d'Entragues,  gou- 
verneur d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche,  feigneur  de  Chaumont, 
maître  de  l'artillerie  du  Roi. 

Philippe  Strozzi,  colonel-général  de  l'infanterie 
française. 

CHEVALIERS. 

En  f  f79.François  de  Bourbon,  prince  deConti, 
le  31  décembre,  en  l'églife  des  Auguftins  de  Paris. 

François  de  Bourbon,  prince  dauphin  d'Au- 
vergne, duc  de  Saint -Fargeau,  puis  de  Mont- 
penfier. 

Henri  de  Lorraine ,  preftiier  du  nom  ,  duc  de 
Guife ,  grand-maitre  de  France. 

Louis  de  Saint-Gelais ,  dit  de  Lufignan ,  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Jean  {Lbrad ,  baron  de  Saint-Sulpice. 

Jacques  de  Matignon,  comte  de  Thorigni,  ma- 
réchal de  France. 

Bertrand  dé  Salignac ,  feigneur  de  la  Motlte- 
Fénélon. 

CHEVALIERS. 

En  1  f 80.  François  de  Luxembourg  ,  duc  de 
Pinei ,  prince  de  Tingri ,  ambafladeur  à  Rome , 
le  31  décembre,  en  l'églife  de  Saint-Sauveur  de 
Blois. 

Charles  de  Birague ,  confeiller  d'Etat. 

Jean  de  Laumont,  feigneur  de  Pingaillard,  ma- 
réchal-de-camp. 

René  de  Rochechouart,  feigneur  de  Mortemart 
Se  de  Vivonne. 

Henri  de  Lenoncourt ,  maréchal-de-camp. 

Nicolas  d'Angennes,  feigneur  de  Rambouillet, 
vicomte  du  Mans,  capitaine  des  gardes-du-corps 
du  roi  Charles  IX ,  ambafladeur  en  Allemagne  Se 
à  Rome. 

CHEVALIERS. 

En  1 58 1 .  Charles  de  Lorraine ,  premier  du  nom , 
duc  d'Elbœuf ,  grand -écùyer  &  grand-veneur  da 
France, le  31  décembre,  en  l'églife  des  Auguftins 
de  Paris. 

Armand  de  Gontaut,  baron  de  Biron,  maréchal 
de  France. 

Guy  de  Daillon ,  comte  du  Lude  >  gouverneur 
du  Poitou  Se  fénéchal  d'Anjou. 
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François  de  la  Baume ,  comte  de  S|iste  >  lieute- 
nant-général pour  le  Roi  en  Provence. 

Antoine  de  Levi  ,  comte  de  Quélus,  gouverneur 
&  fénéchal  de  Rouergue. 
-  Jean  de  Thevolle ,  feigneur  d'Aviré  >  gouverneur 
de  Metz. 

Louis  d'Angennes ,  baron  de  Meflé  ,  feigneur 
de  Maintenon  ,  grand-maréchal-des-logis  de  la 
Maifon  du  Roi ,  &  ambafiadeur  en  Efpagne. 

CHEVALIERS. 

En  1 582.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne, 
amiral  &  grand-chambellan  de  France ,  le  3 1  dé- 
cembre, en  Téglife  des  Auguftins  de  Paris. 

Anne ,  duc  de  Joyeufe ,  amiral  de  France. 

Jean-Louis  de  la  Valette ,  dit  de  Nogaret ,  duc 
d'Efpernon  ,  amiral  &  colonel- général  de  l'infan- 
terie française. 

Tanneguy  le  Veneur,  comte  de  Tillières,  lieu- 
tenant- général  en  Normandie. 

Jean  de  Môui ,  feigneur  de  h  Meilleraye,  vice- 
amiral  de  France  >  lieutenant  -  général  en  Nor- 
mandie. . 

Philippe  de  Volvire,  marquis  de  Ruffec,  gou- 
verneur d'Angoumcis. 

François  de  Mandelot ,  vicomte  de  Châlons , 
gouverneur  du  Lyonnois. 

Triftan  de  Poftaing,  baron  de  la  Guerche, 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  de  France. 

Jean-Jacques  de  Suzanne ,  comte  de  Cerni. 

PRÉLAT. 


En  îj 85.  Charles  de  Lorraine',  cardinal  de 
Vaudemont,  évêque  &  comte  de  Toul,  le  31  dé* 
cembre ,  en  1  églife  des  Auguftins  de  Paris. 

CHEVALIERS. 

Honorât  de  Beuil ,  feigneur  de  Fontaines,  vice- 
amiral  de  France ,  lieutenant-général  en  Bretagne. 

René  de  Rochelort  ^  baron  de  Frollois  ,  gou- 
verneur du  Blaifois. 

Jeaii  de  Vivonne  >  marquis  de  Pifani,  fénéchal 
de  Saint  onge. 

Louis  Cnafteigner ,  feigneur  de  la  Rochepofai , 
gouverneur  de  la  Marche. 

Bernard  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette,  qui 
fut  depuis  amiral  de  France. 

Henri  de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage,  depuis 
maréchal  de  France  &  capucin. 

Nicolas  de  Grimonville,  feigneur  de  TArchant, 
capitaine  de  cent  archers  de  la  garde  du  Roi. 

Louis  d'Amboife,  comte  d'Aubijoux. 

François  de  la  Vallette,  feigneur  de  Comuffon, 
gouverneur  &  fénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillac ,  feigneur  de  Ceffac. 

Joachim,  feigneur  de  Dinteville,  lieutenant* 
général  en  Champagne. 

Joachim  de  Cnateauvieux  ,  comte  de  Confo- 
lens ,  chevalier  d'honnet  r  de  la  reine  Marie  de 
MecLcis. 


Charles  de  BaUac,  feigneur  de  Clermont. 

Charles  du  Pleflis,  feigneur  de  Liancourt ,  de- 
puis marquis  de  Guercheville ,  &  comte  de  Beau- 
mont-fur-Oife. 

François  de  Chabanes,  marquis  de  Curton, 
lieutenant-généraJ  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault^  premier  maître-d'hôtel 
du  Roii 

François ,  feigneur  de  Saint-Neôaire  8c  de  la- 
Ferté-Hubert. 

CHEVALI  ERS. 

En  1  j 84.  Jean  de  Saint-Lari,  baron  de  Termes , 
maréchal-de<amp  &  gouverneur  de  Metz,  le  $1 
décembre  ,  en  Téglife  des  Auguftins  à  Paris. 

Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  RufFé,  gouverneur 
de  Bourbonnois. 

Louis  Adhemard  -de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
gnan,  &  lieutenant* général  en  Provence. 

CHEVALIERS. 

En  1  f8y .  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soif- 
fons,  depuis  grand-maître  de  France,  le  31  dé- 
cembre, en  l'egiife  des  Auguftins  à  Paris. 


Jean,  feigneur  de  Vaffé,  baron  de  la  Roclv- 
Mobile. 

Adrien  Tiercelin,  feigne Ur  de  Broffe  &  de  Sa.- 
eus ,  depuis  lieutenant-général  en  Champagne. 
•  François  Chabot >  marquis  de  Mirabeau,  comte 
de  Charni. 

Gilles  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux , 
maréchal  de  France. 

François  d'O ,  feigneur  de  Frefnes,  depuis  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  furimei  • 
dant  des  finances  &  gouverneur  de  Paris. 

Claude  de  la  Chaitre ,  baron  de  la  Maifonfort, 
depuis  maréchal  de  France. 

Gtraud  de  Mauléon  »  feigneur  de  Gourdon,  go:  - 
verneur  de  Calais. 

Jacques  de  Loubens,  feigneur  de  Verdale. 

Louis  de  Berton ,  feigneur  de  Crillon ,  meftre- 
de-camp  du  régiment  des  gardes. 

Jean  d'Angennet,  feigneur  de  Poignî»  qui  fut 
ambaffadeur  en  Savoie  &  à  Vienne. 

François  de  la  Jugie  Dupui,  baron  de  Rieux, 
gouverneur  de  Narbonne. 

François  -  Louis  d' A  goût  &  de  Mo  nu  u  ban  , 
comte  de  Sault. 

Guillaume  de  Saulx ,  vicomte  de  Tavannes,  lieu- 
tenant-général en  Bourgogne. 

Meri  de  Harbezières,  feigneur  de  Chenwrram, 
grand-maréchal-de-logis  de  la  Maifon  du  Roi. 

François  du  Pleifis  ,  feigneur  de  Richelieu  , 
grand-prévôt  de  France. 

Gabriel  de  Chaumont  »  comte  de  Lauzun. 

Heâor  de  Gondrin  &  de  PardaiUin  ,  feigneur 
de  Monte t pan. 

Louis  de  Champagne,  comte  de  la  Suée,  au 
Maine. 
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René  de  Bouille,  comte  de  Créance,  gouver-  | 
neur  de  Périgueux. 

Louis  du  Bois,  feigneur  des  Arpentis,  gouver- 
neur de  Romaine. 

Jean  d'O ,  feigneur  de  Manon  ,  capitaine  de 
cent  archers  du  corps  du  Roi. 

Henri  de  Silli,  comte  de  la  Rocheguyon,  da- 
moifeau  de  Commerci. 

Antoine  de  Beaufremont,  dit  de  Vienne ,  mar- 
quis d'Arc  en  Barrois. 

Jean  du  Châtelet,  baron  de  Thons  &  de  Chanv 
pignelles,  gouverneur  de  Langres. 

François  d'Efcoubleau,  feigneur  de  Jouy  ,  de- 
puis marquis  d'Alluye  ,  premier  écuyer  de  la 
grande  écurie. 

Charles  d'Ougnies ,  comte  de  Chaulnes. 

David  Bouchard,  vicomte  d'Aubeterre,  gou- 
verneur de  Périgord. 

CHEVALIERS. 

En  ic86.  Georges,  baron  de  Villequier,  vi- 
comte de  la  Guierche,  le  j  i  décembre,  en  l'églife 
des  Auguftins  à  Paris. 

Jacques  de  Moni,  fils  de  Charles  de  Moni, 
vice-amiral  de  France. 

Charles  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chaftei- 
gneraye,  fénéchal  de  Saintonge. 

Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillières,  lieute- 
nant-général de  la  Haute-Normandie. 

PRELAT. 

En  1587.  François  de  Foix  Candale,  évéque 
d'Aire. 

Henri  IV,  deuxième  cheFfouverain  de  l'Ordre, 
ne  reçut  le  collier  qu'à  fon  facre  a  le  28  février 
1^94,  &  commit,  pendant  cet  intervalle,  le  plus 
ancien  chevalier  pour  préfider  en  fa  place. 

PRÉLAT. 

En  IJ91.  Renaud  de  Beaune.,  archevêque  de 
Bourges,  puis  de  Sens,  grand-aumônier  de  France, 
Je  31  décembre,  en  l'églife  de  Mantes. 

CHEVALIER. 

Charles  de  G  ont  au  t,  baron  de  Biron  &  maré- 
chal-de-camp ,  depuis  duc  de  Biron ,  pair  &  ma- 
réchal de  France. 

PRÉLATS. 

En  1  fpj.  Philippe  du  Bec,  archevêque  &  duc 
de  Rheims,  le  7  janvier,  en  l'églife  des  Auguftins 
de  Paris. 

Henri  d'Efcoubleau ,  évéque  de  Maillezais. 

C  H  £  V  ALIERS. 

Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier,  gou- 
verneur de  Normandie.. 

Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville. 

François  d'Orléans,  comte  de  Saint-Paul,  de- 
puis duc  de  Fronfac. 


Antoine  de  Brich;»nt£a:i  ,  marcuis  de  Nangis, 
colonel  du  régiment  des  gardes. 

Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  de- 
puis maréchal  de  France. 

François  d'Efpinay,  feigneur  de  Saint-Luc ,  de- 
puis grand-maître  de  l'artillerie  de  France  &  gou- 
verneur de  Brouage. 

Roger  de  Saint-Lari  &  de  Bellegarde ,  baron 
de  Termes,  grand- écuyer  de  France,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  &  depuis  duc 
de  Bellegarde. 

Henri  d'Albret,  comte  de  Marennes,  baron  de 
Mioflens. 

Antoine,  feigneur  de  Roquelaure,  depuis  ma- 
réchal de  France  &  lieutenant-général  en  Guienne. 

Guillaume  de  Hautemer3  .feigneur  de  Ferva- 
ques  ,  comte  de  Grancei ,  depuis  maréchal  de 
France. 

François  de  Cugnac,  feigneur  de  Dampierre, 
maréchal-de-camp. 

Antoine  de  Silli,  comte  de  la  Rochepot,  de- 
puis gouverneur  d'Anjou. 

Odetde  Matignon,  comte  de Thorigni,  lieute- 
nant-général en  Normandie. 

François  de  la  Grange,  feigneur  de  Montigni, 
depuis  maréchal  de  France. 

Charles  de  Balzac,  baron  de  Dunes. 

Charles  de  Coffé,  comte,  puis  duc  de  BrifTac, 
maréchal  de  France. 

Pierre  de  Mornai,  feigneur  deBuhi,  maréchal- 
de-camp  &  lieutenant-général  en  Tlfle-de-France. 

François  de  la  Magdelaine,  marquis  de  Ragni, 
gouverneur  du  Nivernois. 

Claude  de  rifle ,  feigneur  de  Marivaut j 
verneur  de  Laon. 

Charles  de  Choiféul ,  marquis  de  Praflin ,  maré- 
chal de  France. 

Humbert  de  Marcilli,  feigneur  de  Cipierre, 
mare  chal-de-  camp . 

Gilbert  de  Cnazeron,  gouverneur  du  Boux- 
bonnois. 

René  Viau,  feigneur  de  Chanlivaut,  gouver- 
neur de  l'Auxerrois. 

Claude  Gruêl ,  feigneur  de  la  Frète. 

Georges  Babou,  feigneur  de  la  Bourdaifière, 
capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du 
Roi.    " 

CHEVALIERS. 

En  ÏJ97.  Henri  i  duc  de  Montmorenci,  con- 
nétable de  France ,  le  5  janvier ,  en  l'églife  Je 
l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  ' 

Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon ,  depuis 
grand-veneur  de  France. 

Charles  de  Montmorenci,  baron a  depuis  duc 
de  Damville ,  amiral  de  France. 

Alphonfe  Dornano ,  depuis  maréchal  de  France. 

Urbain  de  Laval,  feigneur  de  Bois-Dauphin, 
marquis  de  Sablé ,  maréchal  de  France. 


gou- 
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Charles  de  Luxembourg ,  comte  de  Brienne  & 
de  Rouffi  ,  gouverneur  de  Metz. 

Gilbert  de  la  Trémouille,  marquis  de  Royan, 
comte  d'Olonne,  capitaine  de  cent  gentilshommes 
de  la  Maifon  du  Roi ,  &  fénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirabeau,  comte 
de  Charni ,  meftre-de-camp  du  régiment  de  Cham- 
pagne» &  lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne. 

Jean ,  fïre  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  &  de 
Marans,  grand-échanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagne  ,  baron  de  Verdun  & 
gouverneur  du  Lyonnois. 

Louis  de  l'Hofpital,  marquis  de  Vitri,  capi- 
taine des   gardes- du- corps  &  gouverneur  de 

M  eaux. 

Pons  de  Lauzières-Themines-Cardaillac,  mar- 
quis de  Themines ,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  d'Ognie* ,  comte  de  Chaunes,  gouver- 
neur de  Péronne ,  Montdidier  &  Roye. 

Edme  de  Malain,  baron  de  Luz,  lieutenant  de 
Roi  en  Bourgogne. 

Antoine  d'Aumont ,  comte  de  Châteauroux  , 
marquis  de  Nolai ,  gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Chaftre,- baron  de  la  Matfbnfort, 
depuis  maréchal  de  France. 

Jean  de  Dur  fort ,  feigneur  de  Boni,  lieutenant- 
général  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Bucil ,  feigneur  de  Racan. 

Claude  de  Ilarville,  feigneur  de  Paloifeau ,  ba- 
ron de  Nainville,  gouverneur  de  Compiegne  &  de 
Calais. 

Euftache  de  Conflans,  vicomte  d'Auchi,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Grimouville,  feigneur  de  Larchant, 
gouverneur  d'Evreux. 

Charles  de  Neufville,  baron  ,  puis  marquis 
d'Alincourt,  grand-maréchal-des-logis  de  la  Mai- 
fon du  Roi,  &  gouverneur  du  Lyonnois. 

CHEVALIERS. 


En  IJ99.  Anne  de  Levis,  duc  de  Ventadour, 
gouverneur  du  limofin,  le  ;  janvier,  en  l'églife 
des  AugulHns  de  Paris. 

Jacques  Mitte,  feigneur  de  Chevrières  de  Saint- 
Chaumont^  lieutenant- général  au  gouvernement 
du  Lyonnois. 

Jean-François  d'Averton ,  feigneur  de  Belin  ,  I 
baron  de  Milli,  gouverneur  de  Ham. 

Bertrand  de  Baylens  ,  baron  de  Povane ,  gou- 
verneur d'Adqs  &  fénéchal  des  Landes  oe  Bor- 
deaux. 

René  de  Rieux,  feigneur  de  Sourdeac,  marquis 
d'Oixan,  gouverneur  de  Breft. 

Brandelis  de  Champagne,  marquis  de  V illaines. 

Jacques  de  l'Hofpital,  marquis  de  Choifi ,  gou- 
verneur &  fénéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville  ,  baron  de  Rugles  , 
prand  -  fituçpnnier  de  France  &  gouverneur  de 
hheims. 


Charles  de  Matignon,  comte  de  Thorigni,  lieu- 
tenant-général en  la  Baffe-Normandie. 

François  Juvénal  des  Urfins ,  marquis  de  Trainel. 

PRÉLATS. 

En  1606.  Charles  de  Bourbon ,  archevêque  de 
Rouen ,  frère  naturel  du  roi  Henri  IV ,  fut  affocié 
à  l'Ordre  après  avoir  donné  la  démiffion  de  fa 
charge  de  chancelier  des  Ordres. 

Jacques  Davi  du  Perron,  cardinal,  archevêque 
de  Sens,  grand-aumônier  de  France. 

CHEVALIERS. 

En  1608.  Jean- Antoine  Urfin  ,  duc  de  Santa- 
Gemini,  prince  de  Scandriglia  &  comte  d'Ercole. 

Alexandre  Sforra-Comti,  duc  de  Segui,  prince 
de  Valmontane ,  comte  de  Santa- Fior. 

Louis  XIII,  troifième  chef  fouverain  de  l'Or- 
dre, reçut  le  collier  le  18  oâobre  1610,  le  len- 
demain de  fon  facre. 

Le  même  jour,  Henri  de  Bourbon,  fécond  du 
nom,  prince  de  Condé,  premier  pair  de  France. 

prélat. 

En  1618.  François  de  la  Rochefoucauld,  car- 
dinal, évêque  de  Senlis,  grand -aumônier  de 
France. 

PRÉLATS. 

En  1619.  Henri  de  Gondi,  cardinal  de  Retz, 
évêque  de  Paris  ,  maître  de  l'oratoire  du  Roi ,  le 
51  décembre ,  en  l'églife  des  AugulHns  de  Paris. 

Bertrand  d'Echan,  archevêque  de  Tours  & 
premier  aumônier  du  Roi. 

Chriftophe  de  l'Eftang,  évêque  de  Carcaffone 
&  maître  de  la  chapelle  du  Rot. 

Gabriel  de  l'Aubefpine,  évêque  d'Orléans. 

Artus  d'Efpinay  de  Saint-Luc ,  nommé  évêque 
de  Marfeille. 

CHEVALIERS. 

Gafton-Jean-Baptifte  de  France,  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi  Louis  XIII. 

Louis  de  Bourbon,  comte  de  Sorflbns , grand- 
maître  de  France ,  gouverneur  de  Dauphmé. 

Charles  de  Lorraine  *  duc  de  Guife ,  gouver- 
neur de  Provence. 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  &  d'Ai- 
guillon, grand-chambellan  de  France. 

Céfar ,  duc  de  Vendôme,  depuis  grand-maître 
&  furintendant  -  général  de  la  navigation  &  du 
commerce  de  France. 

Charles  de  Valois ,  duc  d'Angoulême ,  colonel- 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf. 

Henri,  duc  de  Montrnorenci ,  amiral  de  Fran- 
ce, gouverneur  de  Languedoc,  depuis  maréchal 
de  France. 

Emmanuel  de  CruHol ,  duc  cFUfez ,  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 
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Henri  de  Gondi,  duc  de  Retz  &  de  Çeaupreau. 

Charles  d'Albert ,  duc  de  Luines,  grand-fau- 
connier de  France,  gouverneur  de  Picardie,  de- 
puis connétable  de  France. 

Louis  de  Rohan,  comte  de  Rochefort,  depuis 
prince  de  Guémené,  duc  de  Montbazon,  grand- 
veneur  de  France. 

Joachim  de  Bellengre ville ,  feigneur  de  Neu- 
ville, grand-prévôt  de  lhôtel  du  Koi. 

xMartm  de  Bellai,  prince  d'ivetot,  maréchal- 
de- camp. 

Charles .  fire  de  Créqui  ,  prince  de  Poix,  comte 
deSault,  depuis  duc  de  Lefdiguières,  pair  &  ma- 
réchal de  France. 

Gilbert  Filhet,  feigneur  de  la  Curée  ,  maréchal- 
de-camp.  . 

Philippe  de  Bé thune,  comte  de  Charoft,  em- 
ployé en  plufieurs  ambaflades. 

Charles  de  Coligni,  marquis  d'Andelot,  lieu- 
tenant-général en  Champagne. 

Jean-François  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Saint- 
Géran,  gouverneur  du  Bourbonnois,  puis  maré- 
chal de  France. 

René  du  Bec>  marquis  de  Vaidel. 

Antoine- Arnaud  de  Gondrin  &  de  Pardaillan, 
feigneur  de  Montefpan  ,  capitaine  des  gardes-du- 
corps  du  Roi,  maréchal-de-camp  &  lieutenant- 
général  de  Guienne. 

Henri  de  Schomberg  ,  comte  de  Nanteuil  y 
Surintendant  des  finances  ,  depuis  maréchal  de 
France. 

François  de  BafTompierre ,  colonel-général  des 
SuifTes,  puis  maréchal  de  France. 

Henri ,  vicomte  de  Bourdeille ,  marquis  d' Ar- 
chiac,  fénéchal  6c  gouverneur  de  Périgord. 

Jean-Baptifte  d*Ornano,  marquis  de  Montlor, 
colonel-général  des  Corfes,  lieutenant-général  en 
Normandie,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Mon- 
teur, frère  unique  du  Roi,  puis  maréchal  de 
France. 

Timoléon  d'Efpinay,  feignçur  de  Saint- Luc, 
comte  d'Eftelan ,  gouverneur  de  Brouage  ,  puis 
maréchal  de  France. 

René  Potier,  comte»  puis  duc  de  Trefmes, 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi. 

Henri  de.  Beaufremont,  marquis  de  Senecey, 
gouverneur  d'Auxone. 

Philippe-Eriimanuel  de  Gondi ,  comte  de  Joigni, 
général  des  galères  de  France,  puis  Père  de  l'O- 
ratoire. 

Charles  d'Angennes,  marquis  de  Rambouillet, 
vidame  du  Mans,  ci -devant  capitaine  des  cent 
gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  &  maréchal- 
de-camp. 

Louis  de  Crevant,  vicomte  de  Brigueil,  mar- 
quis d'Humières ,  capitaine  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  Maifon  du  Roi,  &  gouverneur  de  Corn- 
piegne. 

Bertrand  de  Vignoles,  dit  la  H  ire,  baron  de 
Vignoles,  marécbal-de-camp. 

Hifloire.  Tome  VI.  Supplément. 


Antoine  de  Gramont-Toulongeo.n ,  fouverain 
de  Bidache,  comte  de  Guiche,  puis  duc  de  Gra- 
mont. 

François  de  Caumont,  comte  de  Lauzun. 

Léonor  de  la  Magdelaine ,  marquis  de  Ragni , 
lieutenant  pour  le  Roi  au  comté  de  Charolois. 

Melchior  Mitte  de  Miolans ,  marquis  de  Saint- 
Chaumont,  ci-devant  ambafladeur  à  Rome. 

Honoré  d'Albert,  maréchal  de  France,  depuis 
duc  de  Chaulnes. 

Jean  de  Warignies,  feigneur  de  Blaùmllç,  maî- 
tre de  la  garde-robe  du  Roi. 

Léon  d'Albert, feigneur  de  Brantes,  depuis  duc 
de  Luxembourg. 

Nicolas,  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis. 

Charles  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chafteigne- 
raye,  gouverneur  de  Partenay. 

André  de  Cochefilet,  comte  de  Vauvineux,dit 
le  comte  de  Vaucelas ,  ambafladeur  en  Efpagne. 

Gafpard  Dauvet,  feigneur  de  Marefts,  gouver- 
neur ae  Beauvais  &  pays  de  Beauvoifis. 

Lancelot ,  feigneur  de  Vafle ,  baron  de  la.  Roche 
Mabile. 

Charles,  fire  de  Rambures,  maréchal-de-camp, 
gouverneur  de  Dourlens. 

Antoine  de  Buade ,  feigneur  de  Frontemet, 
baron  de  Êalluau,  capitaine  des  châteaux  de  Saint- 
Germain-en-Laie  ,  &  premier  maître-d'hôtel  du 
Roi. 

Nicolas  de  THolpital  ,  marquis  ,  puis  duc  de 
Vitri,  maréchal  de  hrance. 

Jean  de  Souvré ,  marquis  de  Côurtehvaux ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  &  gou- 
verneur de  Touraine. 

François  de  l'Hofpitalj  feigneur  du  Halier ,  ca- 
pitaine des  gardes-du-corps  du  Roi,  depuis  maré- 
chal de  France. 

Louis  de  la  Marck ,  marquis  de  Manni,  premier 
écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Charles,  marquis,  puis  duc  de  la  Vieuville  , 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi,  furinten- 
dant  des  finances  &  grand-fauconnier  de  France. 

Louis  d'Aloigni,  marquis  de  Rochefort,  baron 
de  Craon  &  bailli  de  Berry. 

Céfar-Augufte  de  Saint-Lari,  baron  de  Termes, 
grand-écuyer  de  France. 

Alexandre  de  Rohan ,  marquis  de  Marigni , 
frère  d'Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon. 

François  de  Silli ,  comte ,  puis  duc  de  la  Roche- 
guyon,  grand  louvetier  de  France. 

Antoine-Hercule  de  Budos,  marquis  de  Portes 
&  vice-amiral  de  France. 

François ,  comte  de  la  Rochefoucauld ,  gouver- 
neur du  Poitou. 

Jacques  d'Eftampes  ,  feiçneur  de  Valençai , 
grand- maréchal-des-logis  de  la  Maifon  du  Roi,' 
puis  gouverneur  de  Calais. 

En  16x1.  François  de  Bonne,  duc  de  Lefdi- 
guières,  pair  &  connétable  de  France,  gouverneur 
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&  lieutenant-général  du  Dauphiné,  le  1$  juillet, 
a  Grenoble. 

CHEVALIER. 

^  Fn  \6iï .  Antoine  Coiffier,  dit  Ruzé,  marquis 
d'Effiat,  depuis  maréchal  de/France,  reçut  le  col- 
lier à  Londres. 

PRÉLAT. 

En  1 6zi.  Alphonfe-Louis  du  Pleffis  deRicheKeu , 
cardinal  &  archevêque  de  Lyon,  grand-aumônier 
de  France  le  24  mars. 

PRÉLATS. 

En  1653.  Armand- Jean  du  Pleffis,  cardinal, 
duc  de  Richelieu ,  pair  de  France,  &c.  le  14  mai, 
à  Fontainebleau. 

Louis  de  Nogaret,  cardinal  de  la  Valette,  ar- 
chevêque de  Tpuloufe. 

Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne. 

Jean-François  de  Gondi,  premier  archevêque 
de  Paris.  * 

Henri  d'Efcoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de 
Bordeaux. 

CHEVALIERS. 

Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  gouver- 
neur de  Normandie. 

'  Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt,  depuis 
grand-écuyer  de  France. 

Louis -Emmanuel  de  Valois,  comte  d'Alets, 
depuis  duc  d'Angouléme  &  gouverneur  de  Pro- 
vence. 

Henri  de  la  Trémouille,  duc  de  Thouars. 

Charles  de  Levis ,  duc  de  Ventadouj. 

Henri  de  Nogaret  de  la  Valette  &  de  Foix, 
duc  de.Candale. 

Charles  de  Schomberg,  duc  d'Alluin,  gouver- 
neur du  Laneuedoc  ,*puis  maréchal  de  France. 

François  de  Coffé,  duc  de  BrifTac,  grand-pane- 
tier  de  France. 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette  &  de  Foix , 
duc  de  la  Valette  &  d'Efpernon ,  colonel-général 
de  l'infanterie  françaife. 

Charles-Henri,  comte  de  Clermont  &  de  Ton- 
nerre ,  premier  baron  &  connétable  héréditaire  dp 
Dauphiné. 

1  François- Annibal  d'Eftrées ,  marquis  de  Cœu- 
vres ,  maréchal  de  France ,  puis  duc  &  pair  de 
France. 

Jean  de  Nettancourt,  feigneur  de  Vaubecourt, 
maréchal- de -camp  &  gouverneur  de  Châlons. 

Henri  de  Saint  Neûaire ,  marquis  de  la  Ferté- 
Nabat.* 

Philibert,  vicomte  de  Pompadour,  lieutenant- 
général  en  Limofin. 

René  aux  Épaules,  dit  de  Laval,  marquis  de 
Néelle ,  marécnal-de-camp. 

Guillaume  de  Simiane,  marquis  de  Gordes  , 
rapitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi. 


Charles ,  comte  de  Lannoi ,  premier  maître- 
d'hôtel  du  Roi,  gouverneur  de  Montreuil. 

François  de  Nagu,  marquis  de  Varennes,  gou- 
verneur d'Aigues-Mortes. 

Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Brezé ,  maréchal 
de  France,  depuis  gouverneur  d'Anjou. 

Jean  de  Gallard,  comte  de  Braffac,  gouverneur 
de  Saintonge. 

François  de  Noailles,  comte  d'Agen,  miré- 
chal-de-camp,  lieutenant-général  en  Auvergne. 

Bernard  de  Baylens .  baron  de  Poyane  ,  lieute- 
nant-général au  pays  de  fiéarft* 

Gabriel  de  la  Vallée-Foffés ,  marquis  d'Everli, 
' maréchal-de-camp,  gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron ,  marquis  de  Bourbonne  , 
lieutenant-général  en  Champagne,  maréchal-de- 
camp. 

Gafpard- Armand  ,  vicomte  de  Polignac. 

Louis,  vicomte,  puis  duc  d'Arpajon,  marquis 
'  de  Severac ,  maréchal-de-camp. 

Charles  d'Ffcoubleau,  marquis  de  Sourdis  & 
;  d' Alluye  ,  maréchal-de-camp ,  gouverneur  du  pays 
orléanois. 

François  de  Bonne,  de  Créqui  >  comte  de  Sault> 
depuis  duc  de  Lefdiguières  &  gouverneur  du 
Dauphiné. 

François  de  Béthune ,  comte  d'Orval,  puis  duc 
de  Béthune. 

Claude  de  Saint-Simon,  grand -Iouvetier  de 
France,  depuis  duc  de  Saint-Simon. 

Charles  de  Cambcut,  baron  du  Pont-Chàteau , 
marquis  de  Coiflin ,  lieutenant-général  en  Bafle- 
Bretagne. 

François  de  Wignerot,  marquis  du  Pont-de- 
C ourlai,  depuis  général  des  galères  de  France. 

Charles  de  la  Porte,  marquis,  puis  duc  de  la 
Meilleraye,  depuis  grand-maître  de  l'artillerie  & 
maréchal  de  France. 

Gabriel  de  Rochechouart,  marquis  de  Morte* 
.  mar,  depuis  duc  &  gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d'Aumont ,  feigneur  de  Villequi< 
depuis  duc  &  maréchal  de  France. 

Jufte-Henri,  comte  de  Tournon  &  de  Rouffil- 
lon ,  fénéchal  d'Auvergne  ,  maréchal-de-camp. 

Louis  de  Moni ,  feigneur  de  la  Meilleraye  , 
lieutenant-général  en  Normandie. 

Charles  de  Damas,  comte  de  Thianges,  ma- 
réchal-de-camp ,  lieutenant-général  des  pays  de 
BreiTe  &:  de  Charolois. 

Heâor  de  Gelas  &  de  Voifins  ,  marquis  de 
TEberon  &  d'Ambres,  vicomte  de  Lautrec ,  fé- 
néchal &  gouverneur  de  Lauraguais. 

Henri  de  Beaudean,  comte  de  Parabère,  mar- 

3uis  de  la  Mothe-Sainte-Eraye,  lieutenant  de  Roi 
u  Bas-Poitou. 

Jean  de  Mouchi ,  marquis  de  Montcarvel,  gou- 
verneur de  la  ville  d*Ardres. 

Roger  du  Pleffis,  feigneur  de  Liancourt,  mar- 

3uis  de  Guercheville,  comte  de  la  Rocheguyoo* 
epuis  duc. 
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Charles  de  Saint-Simon  ,  feigneur  du  Pleflïs  , 
depuis  marquis  de  Saint-Simon  &  gouverneur  de 

Senlis.  ' 

CHEVALIER. 

Fn  1642.  Honoré  Grimai di,  prince  de  Monaco, 
duc  de  Valentinois. 

Louis  XlV,  furnommé  le  Grand,  quatrième 
fouverain  de  l'Ordre ,  ne  reçut  le  collier  de  l'Or- 
dre que  le  lendemain  de  Ton  facre>le  8  juin  1654. 

PRÉLAT. 

En  \6fj.  Antoine  Barberin ,  cardinal,  évêque 
de  Paleftnne,  grand-aumônier  de  France. 

CHEVALIER. 

En  16  f  4.  Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou  , 
depuis  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi  >  le 
S  juin. 

PRÉLATS. 

En  :66t.  Camille  de  Neufville-Villeroî ,  arche- 
vêque de  Lyon  *  le  j  1  décembre ,  en  l'églife  des 
Auguftins  de  Paris.    ' 

François  Adhemar  de  Monteil,  de  Grignan , 
archevêque  d'Arles. 

Georges  d'Aubuflbn  delà  Feuillade ,  évêque  de 
Metz ,  auparavant  archevêque  d'Fmbrun. 

François  de  Hariai  de  Chanvallon,  archevêque 
de  Rouen ^  depuis  archevêque  de  Paris. 

Léonor  de  Matignon,  évêque  de  Lifieux. 

Gafpard  de  Daillon  du  I  ude ,  évêque  d'Albi. 

Henri  de  la  Motte  Houdancourt >  évêque  de 
Rennes  »  puis  archevêque  d'Auch. 

Philippe-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lavardin, 
évêquç  du  Mans. 

CHEVALIERS. 

Louis  de  Bourbon \  fécond  du  nom,  prince  de 
Condé. 

Henri-Jules  de  Bourbon ,  duc  d'Enghien ,  grand- 
maître  de  France. 

Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  gou- 
verneur du  Languedoc. 

Henri  de  Bourbon,  duc  de  Verneuil. 

Louis ,  duc  de  Vendôme  &  de  Mercoeur,  gou- 
verneur de  Provence,  depuis  cardinal  &  légat  du 
Pape  en  France. 

François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort ,  grand-^ 
maître  èc  furimendant  de  la  navigation  de  France. 

François  de  Cruflbl,  duc  d'Ufez. 

[  ouis-Gharles  d'Albert,  duc  de  Luines. 

Charles  d'Albert,  dit  d'Aiili,  duc  de  Chaulnes, 
gouverneur  de  Bretagne. 

François ,  duc  de  la  Rochefoucauld.. 

Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retz,  auparavant  gé- 
néral des  galères. 

Antoine  •  duc  de  Granaont.,  maréchal  de  France. 

Céfar ,  duc  de  Choifeul,  maréchal  de  France, 
comte  du  Fle(fis.*£r&flin.  '  , 


Nicolas  de  Neufville,  duc  de  Vïllèroi,  maré- 
chal de  France. 

Charles,  duc  de  Créqui,  depuis  gouverneur  de 
Paris. 

Jacques  d'Eftampes,  marquis  de  la  Ferté-Im- 
baud  &  de  Manni,  maréchal  de  France* 

Henri 3  duc  de  Senneterre  ,  maréchal  de  France  % 
gouverneur  de  Metz. 

Philippe  de  Montant  ;  duc  de  Navailles  ,  depuis 
maréchal  de  France. 

Jacques  Rouxel ,  comte  de  Grancei  &  de  Me- 
davi,  maréchal  de  France. 

Gafton-Jean-Baptifte,  duc  de  Roquelaure>  gou- 
verneur de  Lei&oure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini  &  Mazarini  ,duc  de  Nevers. 

Jules  Céfarini>  duc  de  Caftclnove,  baron  ro- 
main. 

François  de  Beauvillier,  duc  de  Saint- Aignan  , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi. 

Henri  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  depuis  duc, 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Béthune ,  duc  de  Charoft,  dit  de  Bé- 
thune ,  lieutenant-général  en  Picardie. 

Anne,  duc  de  Noailles,  comte  d'Agen,  gou- 
verneur du  comté  dé  Roufiillon. 

François  de  Comminges,  feigneur  de  Guitaut, 
gouverneur  de  Saumur. 

François  de  Ckrmont,  comte  de  Tonnerre. 

Alexandre-Guillaume  de  Melun,  prince  d'Lfpi- 
noi,  connétable  héréditaire  de  Flandre. 

Céfar-Phœbus  d'Albert >  maréchal  de  France > 
gouverneur  de*Guienne. 

François -René  du  Bec,  marquis  de  Vardes, 
capitaine  des  cent  Suifles  de  la  garde  ordinaire  du 
corps  du  Roi. 

Charles-Maximilten  de  Belleforière ,  marquis  de 
Soyecourt,  grand-veneur  de  France. 

François-Paul  de  Clermont ,  marquis  de  Mont- 
gfas,  comte  de  Chiverni,  ci-devant  grand-maître 
de  la  garde-robe  du  Roi. 

Philippe  de  Clerembaud ,  comte  de  Palluau , 
maréchal  de  France. 

Jean  de  Schulembourg /comte  de  Montdejeu, 
maréchal  de  France. 

Gafton-Jean-Baptifte  ,  comte  de  Comminges  % 
gouverneur  de  Saumur. 

Ftançois  de  Simiane,  marquis  de  Gordes,  grand- 
fénéchal  de  Provence. 

Henri  de  Beringhen ,  premier  écuyer  de  la  pe- 
tite écurie  du  Roi. 

Jean  de  Boucher,  marquis  de  Sourches  A  grand- 
prévôt  de  France. 

Charles  ,  comte  de  Froulai,  grand -maréchal- 
des-logis  de  la  Maifon  du  Roi. 

Jacques-François, marquis  de  Hautefort^ comte 
de  Montignac ,  premier  ecuyer  de  la  Reine. 

François  de  Matignon,  comte  deThorigni^  lieu* 
tenant-général  en  Baflè- Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de  Montaufier, 
gouverneur  de  Monfetgneur  le  Dauphin,     v 
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-    François  d*Efpinay  ,  iharquis  de  Saint -Luc, 
lieutenant-général  en  Guienne. 

Hippolyte,  comte  de  Béthune,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine. 

*  Ferdinand  de  la  Baume ,  comte  de  Monf-Revel, 
lieutenant-général  au  pays  de  Brefle,Bugei,  &c. 
,    Louis- Armand ,  vicomte  de  Polignac  ,  gouver- 
neur de  la  ville  du  Pin. 

Antoine  de  Brouilli,  marquis  dePiennes,  gou- 
verneur de  Pignerol. 

Jean,  marquis  de  Pompadour,  lieutenant-géné- 
ral en  Limofin. 

Louis  de  Cardaillac  &  de  Levis.,  comte  du 
Bioule,  lieutenant-général  en  Languedoc. 

Scipion-Grimoald  de  Beauvoir,  comte  du  Roure, 
lieutenant-général  en  Languedoc. 

François  de  Mouftiers ,  comte  de  Merinville  & 
de  Rieux,  ci-devant  lieutenant- général  en  Pro- 
vence. 

Henri  de  Baylens,  marquis  de  Poyane,  lieute- 
nant-général en  Béarn. 

Léon  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Jonzac,  lieu- 
tenant-général des  pays  de  Saintonge  &  d'Angou- 
mois. 

Jacques  Efthuer,  comte  de  Vauguyon ,  marquis 
de  Saint-Mégrin  ,  fénéchal  de  Guienne. 

François  de  Joyeufe ,  comte  de  Grandpré,  gou- 
verneur de  Mouzon  &  de  Beaumont. 

Timoléon,  comte  de  Coffé ,  grand-panetier  de 
France. 

Charles-Martel,  comte  de  Clère,  capitaine  des 
gardes-du-corps  françaifes  de  Monfieur,  frère 
unique  du  Roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genouillac ,  comte  de 
Vaillac ,  capitaine  des  gardes  de  Monfieur ,  frère 
unique  du  Roi. 

Nicolas-Joachim  Rouault,  marquis  deGamaches, 
gouverneur  de  Saint-Valeri  &  de  Rue. 

Godefroy ,  comte  d'Eftrades  ,  gouverneur  de* 
Dunkerque ,  depuis  maréchal  de  France. 

René-Gafpard  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftries , 
gouverneur  de  Montpellier. 

Guillaume  de  Péchepeyrou  &  de  Comminges , 
comte  de  Guitaut,  ci-devant  capitaine-lieutenant 
des  chevau-légers. 

En  1663.  Chriftian-Louis,ducdeMeckelbourg, 
le  4  novembre. 

PRÉ  LAT. 

En  1671.  Emmanuel  -  Théodofe  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  cardinal  de  Bouillon ,  grand-aumônier 
de  France. 

CHE  VA  LIERS. 

En  \6rjy  Flavio  Urfin,  duc  de  Bracciano  ,  ba- 
ron romain  &  prince  du  Soglio,  le  19  feptembre , 
à  Rome. 

Louis  Sforce ,  duc  de  Sforce ,  d'Ognano  &  de 
Segni. 

Philippe  Colonna ,  prince  de  Sounino. 


En  1675.  François,  marquis  de  Béthune  >  un- 
baffadeur  extraordinaire  en  Pologne  j  le  u  dé- 
cembre ,  à  Saint-Germain-en-Laie. 

En  1676.  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  le 
30  novembre ,  à  Zockiaw. 

En  168 a.  Louis ,  dauphin  de  Viennois ,  fils  uci- 

Ïue  de  Louis  XIV,  le  premier  janvier  ,  i  Saint- 
lermain-en-Laie. 

En  1686.  Philippe  d'Orléans,  duc  de  Chartres, 
fils  de  Monfieur  ,  frère  unique  de  Sa  Majefté ,  le 
1  juin ,  à  Verfailles ,  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Louis ,  duc  de  Bourbon  ,  depuis  ducd'Enghien. 
François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti. 
Louis-Augufte  de  Bourbon ,  légitimé  de  France, 
duc.  du  Maine. 

PRÉLATS. 

En  1688.  Céfar ,  cardinal  d'Eftrées  ,  le  50  dé- 
cembre &  Ier.  janvier,  à  Verfailles. 

Pierre,  cardinal  de  Bonzi,  archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Charles  -  Maurice  Le  Tellier ,  archevêque  de 
Rheims. 

Pierre  du  Cambout  du  Coiflin ,  évêque  d'Oi- 
léans,  premier  aumônier  du  Roi  ,  puis  tait  cardi- 
nal &  grand- aumônier  de  France. 

CHEVALIERS. 

Louis-Jofeph,duc  de  Vendôme. 

Louis  de  Lorraine, comte  d'Armagnac,  grand- 
écuyer  de  France. 

Henri  de  Lorraine ,  comte  de  Brionne ,  reçu 
en  furvivance  de  la  charge  de  grand-écuycr  de 
France.    . 

Philippe ,  prince  de  Lorraine. 

Charles  de  Lorraine,  comte  de  Marfan. 

Charles-Belgique-Hollande  de  la  Trémouille, 
duc  de  Thouars  &  premier  gentilhomme  de  U 
chambre. 

Emmanuel  de  Cruflol ,  duc  d'Ufez. 

Maximilien»Pierre-François  de  Béthune,  duc  de 
Sulli. 

Charles-Honoré  d'Albert,  duc  de  Luines&de 
Chevreufe. 

Armand- Jean  de  Vignerot-du-Pleffis-Ricbelieu, 
duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac. 

François,  duc  de  la  Rochefoucauld. 

Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  9  duc  de 
Valentinois. 

François- Annibal  d'Eftrées  de  Laumèues ,  doc 
d'Eftrées. 

Antoine-Charles ,  duc  de  Gramont. 

ArmandoCharles  de  la  Porte  ,  duc  de  Mazarin, 
de  la  Meilleraye  &  de  Mayenne. 

François  de  NeufvQle ,  duc  de  Villeroi ,  maré- 
chal de  France. 

Paul  de  Beauvillier,  duc  de  Stint-Agnan. 

Henri-François  de  Foîk  de  Caudale  >  duc  de 
Randan.  . 

Léon  Potier,  duc  de  Gefvres. 
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Anne- Jules,  duc  de  Noailles,  maréchal  de 
France. 
Armand  du  Cambout?  duc  de  Coiflin. 
Augufte  ,  duc  de  Choifeul. 
Louis-Marie ,  duc  d'Aumont. 
François-Henri  de  Montmorenci ,  duc  de  Luxem- 
bourg &  de  Pinei ,  maréchal  de  France. 

François  d' Aubuflbn  de  la  Feuillade  ,  duc  de 
Rouanez  ,  maréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut,  marquis  de  Bellefons,  maré- 
chal de  France. 

Louis  de  Crevant  ,  marquis ,  depuis  duc  d'Hu- 
mières ,  maréchal  de  France. 

Jacques-Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras,  ma- 
réchal de  France. 

Guy-Aldonce  de  Durfort ,  comte  de  Lorges  , 
depuis  ducde  Quinrin  ,  maréchal  de  France. 
Armand  de  Béthune  ,  duc  de  Charoft-Bé thune. 
Jean ,  comte  d'Eftrées,  vice-amiral  &  maréchal 
de  France. 

Charles ,  duc  de  la  Vieuyille ,  gouverneur  du 
Poitou  ,  chevalier  d'honneur  de  la  feue  reine  ,  & 
gouverneur Àe  Moniteur  Philippe  d'Orléans,  duc 
de  Chartres. 

Jean-Baptifte  de  Caffagnet,  marquis  de  Tilladet, 
capitaine  des  cent-fuiffes  de  la  garde  du  Roi. 

Louis  de  Caillebot,  marquis  de  la  Salle, maître 
de  la  garde-robe  du  Roi. 

Jacques-Louis  de  Beringhen,  premier  écuyer 
du  Roi. 

Philippe  de  Courcillon ,  marquis  de  Dangeau  , 
gouverneur  de  Touraine  ,  chevalier  d'honneur  de 
madame  la  Dauphine. 
Philibert,  comte  de  Gramont. 
Louis-François ,  marquis ,  depuis  duc  de  Bouf- 
flers,  maréchal  de  France. 

François  d'Harcourt,  marquis  de  Beuvron, lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornai ,  marquis  de  Montchevreuil , 

capitaine  &  gouverneur   de  Saint-Germain-en- 

Laie 

Edouard-FrançoisColbert,comtedeMaulevrier. 

Jofeph  de  Pons  de  Guimera ,  baron  de  Montclar, 

lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Henri-Charles, fire  de  Beaumanoir ,  marquis  de 
Lavardin. 

Pierre,  marquis  deVillars,  confeiller  d'Etat 
d'épée  j  ambaffadeur  en  Savoie,  en  Danemarck  & 
en  Efpagne. 

François  Adheimard  de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
gnan  ,  lieutenant-général  en  Provence. 

Claude,  comte  de  Choifeul  de  Francières,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Jacques  ,  marquis  de  Montignon,  lieutenant- 
général  en  Baffe-Normandie. 
Jean-Armand  de  Joyeufe ,  maréchal  de  France. 
François  de  Calvo ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Charles  ,  comte  d'Aubigné  #-  gouverneur  du 
Berry. 


Charles  de  Montfaulr.in ,  comte  de  Montai, 
lieutenant-eénéral  des  armées  du  Hoi. 

Claude  de  Thiard  .  comte  de  Biffi ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Antoine  Ruzé,  marquis  d'Effiat ,  premier  écuyer 
&  grand -veneur  de  Monfieur,  frère  unique  du 
Roi. 

François  ,  comte  de  Montberon ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Philippe  Augufte  le  Hardi,  marquis  de laTrouffe, 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes-dauphins, lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi. 

François  de  Moneftai ,  marauis  de  Chaferon  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Bernard  de  la  Guiche  ,  comte  de  Saint-Geran  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

François  d'Efcoubleau,  de  Sourdis , lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Philippe-Emmanuel-Ferdinand-François  de  Croi, 
comte  de  Solre ,  depuis  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

André  de  Béthoulat,  comte  de  la  Vauguyon, 
confeiller  d'Etat  d'épée  ,  ci-devant  ambaffadeur 
en  Efpagne. 

Georges  de  Mouchi ,  marquis  d'Hoquincourt , 
lieutenant-général  en  Picardie,  &  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi. 

Olivier  de  Saint-Georges ,  marquis  de  Verac  , 
lieutenant-général,  &  commandant  pour  le  Roi  en 
Poitou. 

René  Martel ,  marquis  d'Arci ,  ambaffadeur  en 
Savoie,  depuis  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Char- 
tres, &  confeiller  d'Etat  d'épée. 

Alexis-Henri  Maximilien, marquis  de  Châtîlloa, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monfieur, 
trère  unique  du  Roi. 

Nicolas  de  Châlons-du-Blé,  marquis  d'Uxelles , 
depuis  maréchal  de  France. 

René  de  Froulai  ^  comte  de  Teffé  ,  depuis  ma- 
réchal de  France  ,  &  premier  écuyer  de  madame 
la  Dauphine ,  &  grand  d'Efpagne. 

Charles  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux  3 
capitaine-lieutenant  des  chevau-légers  de  monfei- 
gneurle  Dauphin. 

Charles  d'Eftampes ,  marquis  de  Marni ,  la  Ferté- 
Imbaut,  capitaine  des  gardes  de  Monfieur  Philippe 
de  France ,  duc  d'Orléans. 

Hyacinthe  de  Quatrebarbes,  marquis  de  la  Rou- 
gères ,  chevalier  d'honneur  de  Madame,  ducheffe 
d'Orléans. 

Jean  d' Audibert ,  comte  de  Luffan ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  prince  de 
Condé. 

PRÉ  lat  s. 

En  itfSp.Touffaint  de Forbin  de  Janfon, évéque 
&  comte  de  Beauvais ,  depuis  cardinal  &  grand- 
aumônier  de  France. 

En  1 69  3 .  Louis- A  lexandre  de  Bourbon ,  légitimé 
de  France,  comte  de  Touloufe,  le  2  février. 
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En  16*9^.  Guillaume-Egonde  Furftemberg,  car- 
dinal ,  éveque  &  Prince  de  Strasbourg. 
Henri  delà  Grange  d'Arquien,  depuis  cardinal. 

CHEVALIERS. 

En  169c.  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne , 
puis  daupnin  de  Viennois  ,  le  22  mai. 

Philippe  de  France ,  duc  d'Anjou  ,  depuis  roi 
d'Efpagne. 

PRÉ  L  AT, 

En  i6*of.  François  de  Clermont  -  Tonnerre , 
éveque  de  Noyon ,  pair  de  France  ,  le  premier 
janvier. 

CH  E  VAL  1ER  S. 

Louis  de  Guifcard,  comte  de  Neufvi ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Antonio ,  duc  de  Lanti  ,  prince  de  Belmont  * 
romain  ,  admis  &  non  reçu. 

PRÉ  L  AT. 

En  1698.  Louis- Antoine  de  Noailles,  archevê- 
que de  taris ,  depuis  cardinal. 

CHEVALIERS. 

En  1699.  Charles  de  France ,  duc  de  Berry ,  le 
x  février* 
Guido  Yaïni,  prince  de  Cantaloupe,  romain, 

le  2  juin. 

En  1700.  Alexandre  Sobieski,  prince  de  Po- 
logne. 

Conftantin  Sobieski  fon  frère. 

prélat  s. 

En  1701.  Daniel  de  Cofnac ,  archevêque  d'Aix, 

le  1  f  mai. 

Cnarles-Henri  du  Cambout  de  Coiflin>évéaue 
de  Metz ,  premier  aumônier  du  Roi  >  depuis  auc 
de  Coiflin. 

CHEV  ALI  ERS. 

En  1702.  Camille  d'Hoftun,  de  la  Baume, 
comte  de  Tallard,  depuis  maréchal  de  France. 

Rofhing  Cantelini,  duc  de  Popoli,  napolitain, 
admis  &  reçu  le  16  juillet  1717. 

Charles  ce  Broglio ,  comte  de  Revel ,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi. 

En  1701 ,  le  4  juin  ,  furent  nommés  don  Juan- 
Claro-  Alonfo  Perez  de  Guzman  el  Bueno  ,  onzième 
duc  de  Médina  Sidonia. 

Don  Francifco-  Antonio  -  CaGmiro  -  Àlfonfo  Pi- 
mentel,  comte  de  Benavente. 

Don  Fadrique  de  Toledo  Oforio  ,  marquis  de 
Villafranca. 

Don  Juan-Francifco-PachecoTellez  Ciron,  duc 


PRE  LAT. 


En  1703.  Don  Louis-Manuel  Portocarrero,  car- 
dinal ,  archevêque  de  Tolède  ,  admis  le  16  avril  de 
la  même  année. 


CHEVALIERS. 


Ferdinand,  comte  de  Marfin,  depuis  maréchal 
de  France  ,  reçut  le  collier  le  2  février. 

En  1 704.  Don  Ifidore  de  la  Cueva  &  Benavides  , 
marquis  de  Bedmar  ,  nommé  le  2  février  ,  admis 
le  2  feptfembre  fuivant ,  &  reçu  le  8  mars  170;. 


PRE  LAT. 

En  170  y .  Jean  d'Fftrées ,  abbé  d'Evron  8f  de 
Préaux ,  ci-devant  ambaflfadeur  en  Portugal,  nommé 
à  l'archevêché  de  Cambrai  le  2  janvier. 

CHEV  A  LIERS. 

Roger  Brulart ,  marquis  de  Silleri-Puifieux ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi,  &  ambafiàdeur 
en  SuilTe. 

Le  2  février,  Henri,  duc  d'Harcourt,  maréchal 
de  France  $  il  ne  fut  reçu ,  à  caufe  de  fa  maladie  , 
que  le  8  mars  fuivant. 

V  iâor-Marie  d'Eftrées  ,  vice-amiral  &  maréchal 
de  France ,  dit  U  maréchal  de  Cauyrcs  ,  grand  d'Ef- 
pagne. 

François  Heftor ,  duc  de  Villars ,  pair  &  maré- 
chal de  France,  grand  dEfpagne  &  gouverneur 
de  Provence. 

Noël  Bouton  ,  marquis  de  Chamilli,  maréchal 
de  France. 

François-Louis  de  Rouffelet,  marquis  de  Châ- 
teau-Renaut ,  vice-amiral  &  maréchal  de  France. 

Sébaftien  le  Prêtre,  feigneur  de  Vauban, maré- 
chal deT^ance.  1 

Conrad  de  Rofen ,  comte  de Bolviler,  maréchal 
de  France. 

Nicolas-Augufte  de  la  Baume, marquis  de  Mont- 
Revel ,  maréchal  de  France. 

PRÉLAT. 

En  1708.  Jofeph  ,  cardinal  de  la  Trémouilie  , 
nommé  le  17  mai. 

CHEVALIERS. 

En  1709.  Louis-Henri ,  duc  de  Bourbon ,  pair 
&  grand-maître  de  France. 

t  n  1 7 1 1 .  Louis-A  rmand  de  Bourbon  ,  prince  de 
Conti,le  1".  janvier. 

Jacques-Léonor  Rouxel ,  comte  de  Medavi  & 
de  Grancei. 

Léonor-Marie  du  Maine,  comte  du  Bourg. 

François-Zenobe-Philippe  Albergotti,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi. 


d'Ucede ,  comte  de  Montalval.  Ils  furent  adrru/s  J      Louis-François  ,  marquis  de  Go&briant.   * 
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En  17 î 2.  Louis,  duc  d  Aumont. 


CHRONOLOGIE. 


PRÉ  LAT. 


En  171 3.  Armand  Gallon  de  Rohan,  cardinal  , 
grand-  aumônier  de  France,  évéque  &  prince  de 
Strasbourg. 


CHEVALIERS. 


En  1 71 7 .  Louis ,  premier  du  nom ,  roi  d'Efpagne, 
alors  prince  des  Alturies. 

LouisXV,  cinquième  chef  fouverain  de  l'Ordre, 
ne  reçut  le  collier  de  l'Ordre  que  le  lendemain  de 
Ton  facre  ,  à  Rheims  >  le  17  oâobre  1722. 


CHE  VALIE  RS. 

Don  Jofeph  de  Benavidès ,  Carillo-Giron ,  duc 
d'Offone  ,  grand  d'Efpagne  ,  &c.  ambaffadeur 
extraordinaire  en  France  ,  fut  propofé  le  21  jan- 
vier 1722  ,  pour  être  reçu  chevalier  dans  la  pre- 
mière promotion  que  Sa  Majefté  en  fer  oit  après 
Ton  facre ,  &  en  attendant  le  Roi  lui  accorda  un 
brevet  pour  porter  le  cordon  bleu. 

Le  27  oâobre  1722.  Louis,  duc  d'Orléans,  alors 
duc  de  Chartres. 

Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Charolois. 

En  1 724 ,  le  2  février.  Louis  de  Bourbon ,  comte 
de  Clermont. 

PR  EL  AT  S. 

Philippe-Antoine  Gualterio ,  cardinal ,  abbé  de 
Saint- Viâor  de  Paris ,  de  Saint-Remi  de  Rheims , 
&c.  ci-devant  nonce  en  France. 

Henri-Ponce  de  Thyard  de  Biffi,  cardinal ,  évé- 
que de  Meaux. 

Léon  Potier  de  Gefvres ,  cardinal ,  archevêque 
de  Bourges. 

Francois-Paul  de  Neufville  de  Villeroi ,  arche- 
vêque de  Lyon,  primat  des  Gaules. 

Charles-Gafpard-Guillaume  de  Vintimille-du- 
Luc ,  archevêque  d'Aix. 

René-François  de  Beauvau  du  Rivau ,  arche- 
vêque de  Nar bonne. 

CHEVALIERS. 

Charles  ,  prince  de  Lorraine,  comte  d'Arma- 
gnac ,  grand-écuyer  de  France. 

Charles-Louis  de  Lorraine ,  comte  de  Marfan , 
prince  de  Pons. 

Jean-Charles  de  Cruflbl,  duc  d'Ufez,  pair  de 
France ,  gouverneur  de  Saintonge  8f  d'Angoumois, 

Maximilien-Henri  de  Béthune ,  duc  de  Sulli , 
pair  de  France. 

Louis- Antoine  deBrancas,  duc  de  Villars,  pair 
de  France. 

François ,  duc  de  la  Rochefoucauld ,  pair  de 
France ,  grand-maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 

Antoine  de Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  duc 
de  Valentinois,  pair  de  France. 

Charles-François-Frédéric  de  Montmorenci  , 
duc  de  Luxembourg,  pair  de  France,  gouverneur 
de  Normandie. 
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Nicolas  de^NcufvilIe ,  duc  de  Villeroi,  pair  de 
France ,  capitaine  des  gardes-du-corps. 

Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart , 
pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Sa  Majefté. 

Paul-Hippolyte  de  BéauvilHers,  duc  de  Saint- 
Agnan,  pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Sa  Majefté ,  &  gouverneur  du  Ha- 
.  vre-de-Grace. 

François-Eernard-Potier,  ducdeTrefmes,  pair 
de  France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Sa  Majefté. 

Adrien-Maurice ,  duc  de  Noailles  ,  pair  de 
France,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or,  grand  d'Ef- 
pagne ,  capitaine  de  la  première  compagnie  des 
gardes  du-corps ,  &  gouverneur  du  Rouffilon. 

Armand  de  Béthune,  duc  de  Charoft,  pair  de 
France ,  capitaine  des  gardes-du-corps. 

Henri  Fitz-James,  duc  de  Benrick,  de  Fitz- 
James ,  de  Léria  &  de  Xerica ,  pair  de  France  & 
d'Angleterre ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  des 
Ordres  de  la  Jarretière  &  de  la  Toifon-d  Or,  ma-, 
réchal  de  France,  &c. 

Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin,  duc 
d'Antin,  pair  de  France,  gouverneur  de  1  Orléa- 
nois,  &  furintendant  des  bâtimens. 

Louis-Augufte  d'Albert,  d'Ailli,  duc  de  Chaul- 
nes,  pair  de  France,  capitaine-lieutenant  des  che- 
vau-légers  de  la  garde  de  Sa  Maefté. 

Marie-Jofeph ,  duc  d'Hoftun-Tallard ,  pair  de 
France ,  gouverneur  de  Franche-Comté* 

Jacques  Barin,  feigneur  de  Bezons,  maréchal 
de  France',  gouverneur  de  Cambrai. 

Pierre  de  Montefquiou,  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  d'Arras. 

Louis-Nicolas  le  Tellier,  marquis  de  S< 
maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 


Souvré , 


Louis  Saneuin,  marquis  de  Livri,  premier  maî- 
tre-d'hôtel du  Roi. 

Louis-Jean-Baptifte  Goyon  de  Matignon ,  comte 
de  Gacé ,  gouverneur  du  pays  d'Aunis. 

Anne-Jacques  de  Bullion ,  marquis  de  Ferva- 
ques  ,  &c.  gouverneur  du  pays  du  Maine. 

François-Charles ,  des  comtes  de  Vintimille  & 
de  Marfeille,  comte  du  Luc,  confeiller  d'Etat 
d'épée  ,  lieutenant  de  Roi  en  Provence  ,  &  ci- 
devant  ambaffadeur  à  Vienne. 

Louis,  marquis  de  Prie,  ci  devant  ambafladetr 
à  Turin. 

Louis  de  Mailli,  marquis  de  Nèfle,  &c. 

François-Marie,  marquis  d'Hautefort,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi. 

Jofeph  de  Montefquiou  ,  comte  d'Artagnan  , 
lieutenant-génral  des  armées  du  Roi,  &  capi-; 
taine-lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
moufquetaires. 

François,  comte  d'Eftaing ,  lieutenant-généraî 
des  années  du  Roi. 

Armand  de  Madaillan ,  de  l'Efparre,  marquis  de 
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LafTai ,  lieutenant-général  en  la  province  de  Bour- 
gogne. 

Pierre  Bouchard  d'Efparbez,  de  Luflan,  comte 
d'Aubeterre,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi. 

Joachim  de  Montaigu ,  vicomte  de  Baune  ,  mar- 

3uis  de  Bouzoles ,  lieutenant-général  des  armées 
u  Roi  8c  de  la  province  d'Auvergne. 

François  de  Franquetot,  marquis  de  Coigni , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  8c  colonel- 
général  des  dragons.. 

Jean  de  Montboiflïer,  comte  de  Canillac,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi,  capitaine-lieu- 
tenant de  la  féconde  compagnie  des  moufquetax- 
res,  8c  gouverneur  de  la  citadelle  d'Amiens  &  de 
Corbie. 

Louis ,  marquis  de  Brancas ,  comte  de  Forcal- 
ouier,  baron  de  Cerefte,  chevalier  de  la  Toifon- 
a  Or ,  confeiller  d'Etat  d'épée ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi,  &  lieutenant  général  en  Pro- 
vence ,  8c  ci-devant  ambafladeur  en  Efpagne. 

Jacques-Jofeph  Vipart,  marquis  de  Silli,  con 
feiller  d'Etat  d'épée,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Jacques  de  Caflagnet-Narbonne-Lomagne-Til- 
ladet,  marquis  de  Fimarcon ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  8c  de  la  province  de  RoulfiUon, 
gouverneur  de  Mont-Louis. 

Henri ,  marquis  de  Senneterre ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi.,  &  ambafladeur  en  An- 
gleterre. 

Pierre-Magdelaine  de  Beauvau,  comte  duRivau, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Gand-de-Merode  de  Montmorenci  » 
prince  d'Ifenghien,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi. 

Louis-Pierre,  comte  delaMarck,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Céfar  de  Saint-Georges  ,  marquis  de  Verac  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi  8c  de  la  pro- 
vince de  Poitou. 

Jean-Emmanuel,  marquis  de  Coëtlogon,  vice- 
amiral  de  France,  grand-croix  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis. 

Jean-Baptifte-François  Defmarets ,  marquis  de 
Maillebois,  maître  de  la  garde-robe  du  Roi ,  lieu- 
tenant-général du  Languedoc,  8c  gouverneur  de 
Saint-Omer. 

Charles-Henri-Gafpard  de  Saulx,  vicomte  de 
Tavannes,  lieutenant-général  de  la  province  de 
Bourgogne. 

.    Gafpard,  marquis  de  Clermont-Tonnerre-Crufi, 
commiffaire-géneral  de  la  cavalerie. 

François- Antoine,  marquis  de  Simiane,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Or- 
léans ,  &c. 

Jofeph-François  de  la  Croix ,  marquis  de  Caf- 
tries ,  chevalier  d'honneur  de  la  ducheflé  d'Or- 
léans ,  gouverneur  de  la  ville ,  citadelle  8c  dio- 
çèfe  de  Montpellier. 


René-Gafpard  ,  marquis  de  Clermont-Galle- 
rande-Loudon ,  premier  ecuyer  du  duc  d'Orléans, 
brigadier  de  dragons  &  bailli  de  Dole. 

CHEVALIERS. 

En  1725.  Marie-Thomas-Augufte  Goyon,  dit 
le  marquis  de  Montignon ,  baron  de  Bnquebec , 
comte  de  Bourbon,  de  Montjay  8c  d'Ormoi,  bri- 
gadier des  années  du  Roi. 

Staniflas-Nicolas  Lefzczynski ,  roi  de  Pologne, 
duc  de  Lorraine  8c  de  Bar. 

En  1726.  Michel  Tarlo  de  Tecxin  &  Ozckar- 
towitz,  comte  de  Meliztvn  8c  de  Zakliczyn,  po- 
lonois,  lieutenant-général  des  armées  du  Hoi. 

En  1728.  Louis- Augutte  de  Bourbon,  f  rince  de 
Dombes ,  colonel-général  des  Suifles  &  Grifons. 

Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  d'Eu,  grand 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Saint-Simon ,  duc  &  pair  de  France, 
grand  d' Efpagne  de  la  première  claile,  8c  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagne. 

Antoine-Gafton-Jean-Baptifte ,  duc  de  Roque- 
laure ,  marquis  de  Biran ,  &c.  maréchal  de  France* 

Yves ,  marquis  d'Alegre  8c  de  Tourzel^  comte 
de  Meilland,  maréchal  de  France. 

Louis,  comte  de  Gramont,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi,  maréchal-de-camp. 

Jacques-Henri  d©  Lorraine,  prince  de  Lifon, 
grand-maître  de  la  Maifon  du  duc  de  Lorraine  , 
brigadier  des  armées  du  Roi. 

Alexandre  ,  duc  de  la  Rochefoucauld  8c  de  U 
Rocheguyon  ,  pair  de  France  ,  grand-maitre  de  la 
garde-robe  du  Roi,  &  brigadier  de  fes  armées. 

Louis- Antoine- Armand,  duc  de  Gramont,  pair 
de  France  ,  fouverain  de  la  Bidache  ,  fire  de  XJtt- 
pare,  colonel  des  gardes-françaifes ,  maréchal-de- 
camp. 

François-Joachim-Bernard  Potier,  duc  de  Ge£ 
vres,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  U 
chambre  du  Roi ,  brigadier  de  fes  armées ,  gou- 
verneur de  Paris. 

Paul-François  deBéthune,  duc  deCharoft,  pair 
de  France ,  capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi, 
maréchal-de-camp. 

François  d'Harcourt,  duc  8c  pair  de  France, 
lieutenant-général  des  armées  du  hoi. 

René  Mans  de  Froulai ,  comte  de  Teffé,  vi- 
comte de  Beaumont  8c  de  Frefnai ,  grand  d'Es- 
pagne ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  8c 
premier  écuyer  de  la  Reine. 

Louis -Armand  de  Brichanteau,  marquis  de 
Nangis,  lieutenant-général  des  armées  du  Hoi. 

En  1729.  Louis-François- Armand  de  Vignerod 
du  Plefïis,  duc  de  Richelieu  &  de  Fronfàc,  pair 
8c  maréchal  de  France. 

Ferdinand,  prince  des  Afturies. 

Charles  ,  infant  d' Efpagne ,  duc  de  Parme  &  de 
Plaifance,  prince  héréditaire  de  Tofcane. 

Jofeph-Marie  de  BenavidèsCarillo-Tellex-G*- 
ren ,  ièjuièuie  duc  d'Oflbne,  grand  d'tipagne  de 
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la  première  claflè ,  ambafladeur  extraordinaire  en 
France. 

Emmanuel-Dominique  de  Benavidès  ,  d'Arra- 
gon ,  la  Cueva ,  Biedmar  ,  d' Avila  ,  Corella  , 
'dixième comte  de  Sant-Iftevan ,  grand  d'Efpagne, 
plénipotentiaire  d'Efpagne  au  congrès  de  Cam- 
brai. 

Alonfe-Manrique  de  Solis  &  Vivero  ,  duc  del 
Arco  ,  grand  d'tfpagne>  chevalier  de  la  Toifon- 
d'Or,  grand  &  premier  écuyer  du  roi  d'Ffpagne. 
Antoine  Giudice,  duc  de  Giovenazzo ,  prince 
de  Cellamare,  fçigneur  napolitain,  grand  d'Efpa- 
gne, chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques ,  gou- 
verneur &  capitaine-général  de  la  vieille  Caftille  > 
ambaffadeur  extraordinaire  en  France. 

Charles-Eugène  de  Levis,  duc  &pair  de  France, . 
comte  de  Chaflu&fede  Saigues,  lieutenant- gé- 
néral des  armées  du  Roi. 

Chriftian- Louis  de  Montmorenci-Luxembourg, 
prince  de  Tincri ,  comte  fouverain  de  Luxe ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi. 

Alexis- Magdelène-Rofalie  deChâtillon,  baron 
d'Argenton  y  dit  le  comte  de  Châtillon ,  grand- 
bailli  d'Haguenau ,  lieutenant-général  des  armées  * 
du  Roi.    .- 

Henri-Camille,  marquis  de  Beringhen,  de  Châ- 
teauneuf  &  d'Uxelles ,  premier  écuyer  du  Roi. 

Jean-Baptifte  de  Durfort,  duc  de  Duras,  mar- 
quis de  Blanquefort,  comte  de  Rozan,  baron  de 
Pujols,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

François-Marie  de  Broglio ,  comte  de  Revel  , 
baron  de  Ferrière,  appelé  le  comte  de  Bfoglio , 
maréchal  de  France. 

Philippe-Charles  de  la  Fare,  comte  de  \  augue, 
appelé  le  marquis  de  la  Fare,  chevalier  de  TOr- 
dre  de  la  Toifon-d'Or,  maréchal-des-camps  & 
armées  du  Roi. 

PRÉLAT.      . 

* 

En  1753.  Melchior  de  Polignac,  cardinal-prê- 
tre du  titre  de  fainte  Marie-des- Anges  aux  thermes 
de  Dioclétien,  archevêque  d'Auch. 

CHEVAL  TER. 

Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Conti. 

PRÉ  L  ATS. 

Armand-Pierre  de  la  Croix  de  Caftries  ,  arche- 
vêque d'Albi. 

Henri-Ofwald  de  la  Tour-d'Auvergne.,  des  ducs 
de  Bouillon ,  archevêoue  de  Vienne ,  abbë  &  gé- 
néral de  l'Ordre  de  Cluni. 

v      C  H  EVAL  X  E  R  S. 

En  1735.  Charles- Louis- Augufte  Fouquet  de 
Belle-lfle,  comte  de  Gifors,  Andeli,  Vernon, 
Lihons,  &c.  maréchal  de  France. 

Jean-Hercule  de  Roflet  &  de  Rocozel  deCèil- 
les,  marquis  dePerignan,  neveu  du  cardinal  de 
Fleuri. 

EUfioirt*  Tome  VU  Supplément, 


En  1737.  Louis-François- Anne ,  duc  de  Ville- 
roi  ,  capitaine  des  gardes-du-corps. 

Charles- Armand ,  duc  de  Biron ,  doyen  des  ma- 
réchaux de  France. 

Le  duc  Oflblinski. 

Le  prince  Vaïni. 

Le  marquis  de  Monti. 

En  1738.  Jacques  de  Chaftenet,  marquis  de 
Puyfégur ,  comte  de  Cheffi ,  maréchal  de  France. 

Claude-Théophile  dé  Béziadé,  marauisduVa- 
rei-fur-Loire ,  &c.  lieutenant-général  aes  armées 
du  Roi ,  &  Ton  ambafladeur  ordinaire,  anprès  desv 
cantons  Suifles. 

Louis  de  Régnier,  marquis  de  Guerchi,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi, 

Antoine  de  la  Font,  marquis  de  Savines*  lieu* 
tenant-général  des  armées  du  Roi,  fcdireâeur- 
général  de  la  cavalerie.  . 

François  de  Briqueville,  dit  le  comte  de  la  Lu- 
zerne, lieutenant-général  des  armées  navales  du 
Roi. 

Louis-Dominique  de  Cambis  de  Velleron ,  ap- 
pelé le  comte  de  Cambis ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi,  Ton  ambaiîadeur  en  Angleterre.. 

Gabriel  de  Salignae,  marquis  de  Fénélon',  am- 
baflàdeur ordinaire  du  Roi*  en  Hollande.  - 

Charles-Pierre-Gafton .  de  Lçvis  de  Lomagne  , 
maréchal  héréditaire  de  la  foi ,  marquis  de  Mire* 
poix,  &c.  ambafladeur  du^toU  Vienne,  puis  ma- 
réchal de  France.  ~  ;  ', 

Jacques  d'Auxi/ie  Mpnçtauxj;  marquis  d'Àuxi , 
colonel  du  régiment  Rpyal-Comtois.         '  .  ,-  > 

Le  marquis  delà  Mina ,  ambaflàdeur  Vu  roi  d'Ef- 
pagne auprès  du  roi  àe  France.  ' 

En  1740.  Loui$-PhiHppe  d'Orléans ,  alors  dux 
de  Chartres» 

En  174^.  Jean-Louis  deBertorïs  de  Crilloh,  ar- 
chevêoue dé  Nirbônnë.  '  • 
Frédéric-Jérôme  fde  •Kbye'de  fe  Rochefoucauld), 

cardinal-archevêque  dé  Botirgè*.  'Ji 

'Gilbert  de.  Moritmorin  dô  Saint-Hérém,  6vè- 
que-duc  de  LangresV 


CHEVAIIBRS; 


.  1 


En  1741.  Louis-Jean-Marie  de  Boi4rbp&  ,  *iuc 
de  Penthièvre. 
Louis  de  Francfe  J  dauphin  de  Viennois. 

P-RÉLÀT.' 

•  En  1745.  Pierre-Guerûtde  Tencûij  cardinal*, 
archevêque  de  Lyon. 

CHEVALIERS» 

En  1744.  Jéan-Paul  de  Cofle,  duc  de  Brïflkc*, 
pair  &  grand"pan£ttef  de  France.> 

Charïes-François-Fréiléric  de  Montmorenci- 
Luxemhourg ,  duc  de  Biueâ-Luxembèurg  £&  de 

Aaaa 
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Beaufort-Montmorenci ,  pair  de  France  s  raaréchal- 
de-camp. 

Jofepn-Marie  de  Bouffi  en,  duc  de  BoufBers  y 
pair  de  France ,  maréchal-de-camp. 

Louis- Antoine  de  Gontaut  y  duc  de  Biron,  pair 
de  France,  maréchal-de-camp. 

Jean  de  Gaflîon  .  marquis  de  Gaffion  &  d'Al- 
luye ,  comte  de  Montbofller ,  lieutenant- général 
des  armées  du  Roi. 

Daniel-François  de  GélaS-d'Ambres ,  comte  de 
Lautrec ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Jean-Antoine-François  de  Franquetot  ,  ceinte  i 
de  Coigni,  colonel-général  des  dragons.  ! 

Louis-Charles  de  la  Mothe ,  comte  de  la  Mothe-  { 
Houdancourt ,  grand  d'EJpagne  de  la  première 
triade. 

En  174  f.  M.  le  duc  tf  Aumont. 

M.  le  duc  de  R  an  dan. 

M.  te  marquis  du  Montai. 

M.  le  maréchal  de  Seneâere. 

M.  le  comte  de  Tavannes. 

PKÉLAL 

En  1746.  Louis- Jacques  de  Chapt  de  Raûignac, 
archevêque  de  Tours. 

C  fî  E  VAL  I  ERS. 

N.v...  Milafto  >  prince  d'Ardore 3  ambaffadeitr 
du  roi  des  Deux-Stciles  auprès  du  roi  de  France. 
<    NK:o1â$4ô*^4feltfcàfard  dfe  Langlade,  vi- 
comte de  pheyla ,  lieiftenant-général  des  armées  ; 
:tiu  Roi. 

M.  le  comte  de  Lovendalh ,  de  la  Maifon  de 
KolAéin  6c  de  ta-brancfa  royale  de  Danemarck. 

M.  le  Comte  de  Bérenger,  lieutetunt«général 
des  armées  du  Roi. . 

Louis-Charles-C&âr  ~lé  TelHer,  comte  d'Ef- 
tfée»3  Heoyertaçt-gépérai  <kp  années  du  RoL 

Le  comte  de  Thomond  (OBrien),  lieutenant- l 
général  de$  strméts4u  Roi. 

Claude- Aunel  d'Àpchier^  dit  le  chevalier  d'A[h> 
-Cbter,  liewnantjjénéral  de*  armées  du  Roi.    * 

Lé  prince  de  Campo-Florijjo  $  ambafladeur  d'Ef- 
pagne  en  France. 

Le  comte  depMdnrijot    '     ■> 

Le  marquis  de  Scoti. 
:  ?Le  duc  de  Mddtafe. 

PRÉLAT  $. 

En  1748.  Chriftophe  de  Beaumontdu  Repaire/ 
archevêque  de  Paris. 

Châties  de1  Saubr-Tâvatfnes  3  archevêque  de 
Rouen. 

Louis- Abraham  d'Harcourt  de  Beuvron,  abbé 
de  Signi  3  &  ci-devant  doyen  de  l'églife  de  Paris. 

CÎÏÉVALÎBRS. 

En  1748.  Charles-Philippe  ^Albert ,  4uc  de 


Luynes  &rde  Chevreufe-Montfbrtj  f  air  de  France. 

Louis-Philogène  Brulart,  marquis  de  Pmfieux 
&  de  Silleri,  miniftre  des  affaires  étrangères. 

Alphonfe-Marie-Lbuis  de  Saint-Severin  dJ  Arra- 
gon,  ci- devant  ambaÛadeur  de  France  en  Suède  a 
puis  en  Pologne. 

Henri-François  de  SégUr»  lkutehànt-géûéral 
des  armées  du  Roi* 

Jean-Heâor  de  Fay^  marquis  de*  la  Tour-ljtf an- 
bourg,  lieutenant-gértéral  des  armées  du  Roi. 

Jacques >  vicomte  de  Bulkeley ,  pair  d'Irlande, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

En  1749-  M.  le  duc  d'Ayet* 
M.  le  duc  d'Fftiflac. 
M.  le  comte  de  Vaugrenant. 
M.  le  duc  de  la  VaUière.    • 
M.  le  marquis  de  Saflenage. 
M.  le  comte  de  Mailly. 
M.  le  baron  de  Montmorenci. 
.  M.  le  marquis  de  Chalmazel. 
M.  le  marquis  de  Souvré. 
M.  le  duc  d'Huefcar ,  en  Eipagne. 
En  1750.  M*  le  comte  de  la  Marche. 
En  1751.  M.  le  duc  de  Chaulnes. 
M.  le  marquis  d'Hautefort. 
En  i7f  a.  M.  le  prince  de  Condé. 
M.  le  comte  de  Brienne. 
M.  le  duc  de  Nivernois, 
En  17H-  M.  le  duc  de  Fkury. 
M.  le  marquis  de  l'Hôpital. 
M.  le  comte  de  la  Vauguyon. 
M.  le  marquis  d'Armenfières. 
M.  le  marquis  de  Cmflol. 

PRELATS. 

M.  l'archevêque  de  Narbonne. 
M.  Tëvéque  de  Strasbourg. 
M.  l'abbé  de  CaniUac. 

CHEVALIERS. 

En  1756.  M.  le  prince  Camille  de  Lofraine. 

M.  le  duc  d'Harcourt. 

Louis ,  prince  de  Wirtemberg. 

M.  le  duc  de  Fitt'Jame*. 

M.  le  duc  d'Aiguillon. 

M.  le  comte  de  BafchL 

M.  le  comte  de  5raàiviHe. 

M.  le  marquis  de  Saint-Vital. 

M.  le  prince  de  Jablonovski. 

En  1757.  M.  le  prince  de  Beaûvao. 

M.  le  marquis  de  Gontaut. 

M.  le  comté  de  MaillebofS* 

M.  le  marquis  de  Béthune. 

M.  le  marquis  d'Aubeterre. 

M.  le  comte  de  Broglie.  \ 

M.  le  marquis  d'Oflun. 
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OFFICIERS    DES    ORDRES    PU    RQI. 
Chanceliers  &  gardes-des-fceauxf 

En  r  C78.  Philippe  Hurauk,  comte  de  Chiverni, 
chancelier  de  France ,  fut  fait  chancelier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit  :  il  l'étoit  déjà  de  l'Ordre,de 
Saint-Michel ,  le  x  1  décembre. 

En  if 99.  Charles  de  Bourbon  ,  frère  naturel 
du  roi  Henri  IV,  archevêque  de  Rouen ,  depuis 
nommé  prélat  commandeur. 

En  1606.  Guillaume  de  l*Aubei}>ine,  feigneur 
de  Châteauneuf  ^  doyen  du  confeil. 

En  161 1.  Charles  de  l'Aubefpine,  abbé  de 
Préaux,  depuis  marquis  de  Châteaûneuf ,  6V  garde- 
des-fceaux  de  France ,  chanceNer  des  Ordres ,  en 
furvivance  de  Guillaume  de  l'Aubefpine  fon  père. 

*  En  1633.  Claude  de  Buljion  ,  marquis  de 
Gallardon,  feigneur  de  Bonnette*  furîntendant  des 
finances ,  garde  -  des  -  fceaux  de  l'Ordre ,  par  la 
difgrace  de  M.  de  Châteauneuf ,  le  14  mai. 

*  En  16*36.  Nicolas  le  Jlai  %  baron  de  Tilli ,  pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Paris,  garde-des- 
fceaux  de  l'Ordre,  par  la  démiflion  de  M.  de 
BuJlion. 

*  En  16  ai-  Pierre  Seguier ,  comte  de  Gien, 
chancelier  de  France  ,  garde-des-fceaux  de  l'Or- 
dre, par  la  mort  de  M.  le  Jai. 

En  164?.  Louis  Barbier  de  la  Rivière,  premier 
aumônier  de  Madame ,  &  maître  de  l'oratoire  de 
Monfieur  ,  depuis  évéque ,  duc  de  Langres ,  pair 
de  France,  chancelier  &  garde  des-fceaux ,  fut 
la  démiflion  de  M.  de  Châteauneuf,  le  14  mars. 

En  1648.  Abel  Servien,  marquis  de  Sablé,  fe- 
crétaire d'Etat,  garde- des- fceaux  de  l'Ordre,  par 
la  démiflion  de  l'évêque  de  Langres ,  depuis  chan 
celier ,  le  23  août  1654,  par  la  démiflion  du  même 
prélat,  le  4  mai. 

En  i6f6.  Bafile  Fouquet,  abbé  de  Barbeaux, 
chancelier  &  garde-des-fceaux  de  l'Ordre. 

*  En  i6$6.  Henri  de  Guenegaud ,  marquis  de 
Planci,  garde-des-fceaux  de  l'Ordre,  du  confen- 
tement  ae  l'abbé  Fouquet ,  le  2  j  décembre. 

En  1659,  Louis  Fouquet ,  évéque  d'Agde , 
chancelier  des  Ordres ,  fur  la  démiflion  de  l'abbé 
Fouquet  fon  frère ,  le  23  juin. 

En  1661.  Hardotiin  de  Perefixe  de  Beaumont , 
précepteur  du  Roi ,  évéque  de  Rhodes ,  depuis 
archevêque  de  Paris  ,  chancelier  dés  Ordres  ,  fur 
la  démilfipn  de  M.  l'évêque  d'Agde,  trouvé  parmi 
les  papiers  de  M.  Fouquet  fon  frère  :  il  en  prêt* 
le  ferment  à  la  fin  de  décembre  ,1e feptembre. 

*  En  1671.  François-Michel  leTellier,  marquis 
de  Louvois,  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat,  chance- 
lier des  Ordres ,  le  2  janvier.  * 

En  169t.  Louis  Boucherat,  chancelier  de  France, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  garde-des-fceaux  dts 

Ordres  après  le  décès  de  M.  de  Louvois  ,  le 

juillet. 

Eu  1691.  Louis  François-Marie  le  Tellier,  mar- 


555 


Suis  de  Barbeaieu*  ,  fecrétaire  d'Etat ,  chancelier 
es  Ordres ,  &  garde-des-fceaux,par  la  démiflion 
de  M.  Boucherat  r le  19  août. 

En  1701.  Jean-Bapt&e  Colbert,  marquis  de 
Torci ,  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat,  grand-tréfo- 
rier  des  Ordres ,  fut  chancelier ,  par  U  mort  de 
M.  de  Barbezienx ,  le janvier. 

En  1716.  Henri-tharles-Arnaud  de  Pomponne , 
abbé  de  Saint- Médard  de  Soiffons,  confeiiler 
d'Etat  ordinaire.,  ci-devant  ambafiadeur  à  Venife, 
par  la  démiflion  de  M.  de  Torci. 

En  it( 6.  Louis  Pheiypeaux  ;  comte  de  Saint- 
Florentin  ,  miniftre  &  fecrétaire  d'Ftat ,  chance- 
lier &  furîntendant  des  finances  de  l'Ordre. 

Prévôts  de  T  Ordre  b  grands-maîtres  des  cérémonies* 

En  1 578.  Guillaume  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  & 
de  Chemault,  prévôt  &  maître  des  cérémonies  de 
l'Ordre  de  Saint- Michel ,  le  fut  créé  de  celui  du 
Saint-Efprit ,  le  x  1  décembre. 

En  1  f9f .  Guillaume  Pot ,  fécond  du  nom ,  fuc- 
céda  à  fon  père  le  7  janvier. 

En  16 16".  François  Pot, feigneur  de  Rhodes  & 
du  Maignet. 

En  16 19.  Kenri-Augufte  de  Loménie,  feigneur 
de  la  Ville -aux -Clercs,  depuis  comte  de  Brienne  , 
fecrétaire  d'Etat. 

En  1611.  Charles  de  Loménie,  fecrétaire  du 
cabinet ,  eut  les  mêmes  charges ,  fur  la  démiflion 
de  M.  de  la  ViUe-aux-Clercs  fon  coufin." 

En  1 617.  Michel  4e  Beauclerc ,  baron  d'Ar- 
chères  ,  fecrétaire  d'Etat ,  fut  fait  prévôt  fur  la 
démiflion  de  M.  de  Loménie. 

En  1643.  Louis  Pheiypeaux,  feigneur  de  la 
Vrillière ,,  fecrétaire  d'Etat ,  prêta  ferment  de  ces 
charges ,  fur  la  démiflion  du  baron  d'Archères,  le 
premier  avril. 

En  i6f  3 .  Hugues  de  Lionne ^  marquis  de  Freine, 
&e.  miniftre  &  fecrétaire  d'État ,  eut  la  démiffioa 
de  M.  de  la  Vrillière ,  le  27  février. 

En  1 6f7-  Eugène  Rogier ,  comte  de  Villeneuve 
&  de  la  Chapelle ,  marquis  de  Kerveno  ,  fur  la 
démiflion  de  M.  de  Lionne. 

En  1661.  Macé  Bertrand,  feigneur  de  la  Bazi- 
nière,  tréforier  de  l'épargne,  par  la  démiflion  du 
comte  de  Villeneuve  ,  le  11  avril. 

En  1671.  Jean -Jacques  de  Mefmes,  comte 
d'Arvaux ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris ,  par  la  démiflion  de  M.  de  h  Bannière  fca 
beau-père ,  le  20  décembre. 

En  1684.  Jean  -  Antoine  de  Mefines,  comte 
d'Arvaux  ,  confeiiler  d'Etat  ordinaire  plénipo- 
tentiaire pour  la-paix  à  Nimègue,  ambafladeur  en 
djverfes  cours,  ftit  reçu ,  en  furvivance  du  prési- 
dent de  Mefmes  fon  frère,  aux  charges  de  prévôt 
èc  de  grand-maître  des  cérémonies  de  l'Ordre;  il 
les  exerça  après  la  mort  du  préfidçnt,  au  comme:  - 
cernent  de  1688. 

En  2703 .  Jean- Antoine  de  Mefines ,  premier 

A  aa  a  z 
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préfident  au  parlement  de  Paris ,  eut  la  démiflion 
du  comte  d'Arvaux  Ton  oncle. 

En  1709.  Jérôme  Phelypeaiix,  comte  de  Pont- 
chartrain ,  fecrétaire  d'Etat ,  par  la  démiflion  du 
préfident  de  Mefmes. 

En  171  c.  Nicolas  le  Camus,  premier  préfident 
'de  la  cour  des  aides,  par  la  démiflion  de  M.  de 
Pontchar  train. 

En  1721 .  Félix  le  Pelletier  de  la  Houffave ,  con- 
trôleur-général des  finances ,  &c.  fur  la  démiflion 
de  M.  le  Camus. 

En  1721 .  François-Viftor  le  Tonnelier-Breteuil , 
marquis  de  Font/:nai-  Frefigni ,  fecrétaire  d'Etat , 
fur  la  démiflion  de  M.  le  Pelletier  de  la  Houflaye. 

En  174).  Jean-Jacques  Amelot  de  Chaillou, 
fecrétaire  d'Etat. 

En  17C4.  N.  Bienon ,  maître  des  requêtes  , 
grand-maître  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

Grands-triforiers  des  Ordres. 

En  x  f 78.  Nicolas  dfc  Neufville  ,  feigneur  de 
Villeroi ,  fecrétaire  d'Etat ,  fut  créé  grand-tréfo- 
fier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  étant  déjà  tréfo- 
rier  de  celui  de  Saint-Michel ,  le  3 1  décembre. 

En  1^89.  Martin  Ruzé,  feigneur  de  Beaulieu 
&  de  Lonjumeau ,  fecrétaire  d  Etat,  le  10 avril. 

En  1607.  Pierre  Brulart ,  marquis  de  Silleri  &  de 
Puyfieux  Secrétaire  d'Etat, fait  grand-tréforier  de 
1*  Ordre  en  furvi  vance  du  feigneur  de  Beaulieu-Ruzé . 

En  1 611.  Thomas  Morand ,  feigneur  de  Mefiiil- 
Garnier,  tréforier  de  l'épargne  &  des  Ordres  du 
Roi,  par  la  démiflion  de  M.  de  Puyfieux. 

En  1 6  3  $ .  Claude  Bouthillier ,  feigneur  de  Pons  , 
fecrétaire  d'Etat  &  furintendant  des  finances  ,  le 
20  mars. 

Léon  Bouthillier ,  comte  de  Chavigni  ,  fecré- 
taire d'Ftat,  grand-tréforier  des  Ordres  en  furvi- 
yance.de  fon  père. 

\  En  i6rj.  Michel  le  Tellier ,  mjniftre  &  fecré- 
taire d'Etat  ,  depuis  chancelier  de  France. 

En  1674.  Jérôme  de  Nouveau,  baron  de  Li- 
gnères ,  furintendant-géneral  des  portes  en  France , 
grand  tréforier  des  Ordres ,  fur  la  démiflion  de 
M.  le  Tellier,  le août. 

En  1665.  Jean-Baptifte  Colbert,  miniftre  &  fe- 
crétaire d'Etat  ,  contrôleur-général  des  finances  , 
le  27  août. 

En  167c.  Jean-Baptifte  Colbert .  marquis  de 
Seignelai ,  &c.  minjftre  &  fecrétaire  d'Etat,  grand- 
tréforier,  en  furvivançe  de  M.  Colbert  fon  père, 
k  8  février. 

.  En  1690.  Charles  Colbert ,  marquis  de  Croifly, 
miniftre  &  fecrétaire  d'Etat ,  fuccéda  à  M.  deSei- 
gntlai  fon  neveu ,  le  16  novembre. 

En  1697.  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de 
Torci,  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat,  fuccéda  à 
M.  de  Croifly  fon  père  ,  le  8  décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colbert,  marquis  de  Saint* 
Pouange  s,  fecrétaire  du  cabinet ,  fuccéda  à  M.  de 


Torci ,  promu  à  la  charge  de  chancelier  des  Or- 
dres, le février. 

En  170e.  Michel  Chamillart,  alors  miniftre  & 
fecrétaire  d'Etat,  &  contrôleur-général  des  finan- 
ces ,  fuccéda  le  23  tfûobre  à  M.  de  Saint-Pouanges  , 
mort  le  21. 

En  171 3.  Nicolas  Defmarets,  alors  rxiniftre 
d'Ftat,  &  contrôleur-général  des  finances ,  fur  la 
démiflion  de  M.  de  Chamillart, le novembre. 

En  171 3.  Louis  Chauvelin,  avocat-général  du 
parlement  de  Paris ,  fur  la  démiflion  de  M.  Def- 
marets ,  le novembre. 

En  171  f .  Gafton- Jean-Baptifte  Terrât,  marquis 
de  Chantofme  ,  chancelier  de  Philippe  ,  petit-fils 
de  France ,  duc  d'Orléans ,  fuccéda  à  M.  Chau- 
velin, mort  le  2  août. 

En  171  j.  Antoine  Croxat,  fur  la  démiflion  du- 
dit  fieur  Terrât. 

En  1724.  Jofeph- Jean-Baptifte  Fleuriau  ,  fei- 
gneur d' Armenonville,  g arde-des-fceaux  de  France, 
fur  la  démiflion  dudit  ueur  Crozat,  dont  il  prêta 
ferment  le  19  mars. 

Charles-Gafpard  Dodun  ,  contrôleur  -  général 
des  finances  ,  fur  la  démiflion  de  M.  d* Armenon- 
ville ,  dont  il  prêta  ferment  le  26  mars  1724. 

En  1736.  M.  d'AguefTeau,  chancelier  de  France. 

M.  le  comte  de  Maurepas  ,  fur  la  démiflion  de 
M.  d'Aguefleau. 

En  1743.  Philibert  Orri,  contrôleur-général  des 
finances. 

En  17  $-4.  M.  Rouillé,  miniftre  furintendant  gé- 
néral des  poftes. 

Greffiers  de  t  Ordre. 

En  1 C79.  Claude  de  l' Aubefpine ,  feigneur  de 
Verderonne ,  maître  des  comptes  de  Paris ,  fut 
fait  greffier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  Tétant  déjà 
de  celui  de  Saint-Michel  en  décembre. 

En  1608.  Antoine  Potier ,  feigneur  de  Sceaux  , 
fecrétaire  d'Etat,  fuccéda  à  M.  de  Verderonne, 
par  réfignation. 

En  1621 .  Charles  Duret ,  feigneur  de  Chevri , 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris , 
intendant , depuis  contrôleur-général  des  finances, 
fuccéda  à  M.  de  Sceaux,  par  démiflion. 

En  1637.  Claude  de  Mefmes,  comte  d'Avaux, 
ambafladeur  en  Allemagne ,  fuccéda  au  préfident 
de  Chevri,  qui  fe  démit. 

'  En  1645.  Noël  de  Bullion,  marquis  de  Gallar- 
don ,  feigneur  de  Bonnettes ,  confeuler  d'honneur 
au  parlement  de  Paris  ,  eut  la  démiflion  du  comte 
d'Avaux  ,  le  24  juin. 

En  i(5j6.  Nicolas  Potier,  feigneur  de  Novion * 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  depuis 
premier  préfident ,  eut  la  démiflion  de  M.  de 
Bonnettes ,  le  28  décembre. 

En  i6j  7.  Nicolas  Jeannin  de  Caftille,  maître  des 
requêtes  ,  tréforier  de  l'épargne ,  fuccéda  à  M.  de 
Novion ,  par  démiflion. 


CHRONOLOGIE. 


557 


En  KÎ71.  Pieire-Balthafard  Phelypeaux ,  mar- 
quis de  Châteauneuf ,  fecrétaire  d  État  ,  fut  fait 
greffier  de  l'Ordre  par  commiffi  on  ,  en  attendant  la 
démiiTion  de  M.  de  Caftille  ,  qui  ne  la  donna  qu'en 
1683 ,  le  $  mars. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux  ,  comte  de  Pont- 
char  train  y  cHancelier  de  France ,  le  9  mai. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux y  marquis  delaVril- 
lière  >  fecrétaire  d'Etat  3  fur  la  démiffion  de  M.  le 
chancelier ,  le  7  mai. 

En  171 3.  Daniel-François  Voifin ,  miniftre  & 
fecrétaire  d'Etat ,  puis  chancelier  de  France,  fur 
la  démiffion  du  marquis  de  la  Vrillière. 

En  171  $.  Chreôien  de  Lamoignon  9  préfident  au 
parlement ,  fur  la  démiffion  de  M.  Voifin. 

En  1716.  François  de  Verthamon  3  marquis  du 
Breaux,  premier  préfident  du  grand-confeil  ,  fur 
la  démiffion  de  M.  de  Lamoignon. 

En  171 6.  Claude  le  Bas ,  fieur  de  Montargis , 
garde  au  tréfor  royal ,  fur  la  démiffion  de  M.  de 
Verthamon. 

En  1724.  André  Potier  de  Novion,  premier 
préfident  du  parlement,  fur  la  démiffion  dudit 
fieur  de  Montargis  ,  dont  il  prêta  ferment  le  19 
mars. 

Jean -Frédéric  Phelypeaux  de  Pontchartrain , 
comte  de  Maurepas  ,  fur  la  démiffion  de  M.  de 
Novion  y  dont  il  prêta  ferment  le  16  mars  1724. 

En  17J6.  M.  Chauvelin ,  garde-des-fceaux ,  fur 
la  démiffion  de  M.  de  Maurepas.  Il  prêta  ferment 
le  1  août. 

M.  le  comte  de  Saint-Florentin  file*  pourvu  de 
cette  charge  fur  la  démiffion  de  M.  Chauvelin  3  & 
prêta  ferment  le  4  du  même  mois. 

En  1756.  M.  le  marquis  de  Marigny,  directeur- 
général  des  bâtimens. 

Intendant  des  Ordres  du  Roi. 

La  création  de  cette  charge  eft  établie  par  les 
ftatuts  de  l'Ordre  imprimés  ;  mais  le  premier  qui 
l'exerça  >  par  commiffion  feulement  y  fut  : 

En  1582.  Benoit  Milon,  feigneur  de  Videville y 
préfident  des  comptes  à  Paris. 

En  1 584.  Robert  Miron  ,  feigneur  de  Chenailles , 
intendant ,  depuis  contrôleur-général  des  finances. 

En  1  j  9$.  Michel  Subie  t,  feigneur  d'Heudicourt, 
intendant ,  depuis  contrôleur-général  des  finances , 
intendant  des  Ordres. 

En  1  (99.  Vincent  Bouhier ,  feigneur  de  Beau- 
marchais >  tréforier  de  l'épargne  *  fuccéda  à 
M.  d'Heudicourt  le  15  juin. 

En  16*2.  Claude  Bouthillier ,  feigneur  de  Pons  y 
furintenaant  des  finances  ,  intendant  des  Ordres. 

En  i6jo.  Léon  Bouthillier>  comte  de  Cha- 
vigny. 

En  16  J4»  Noël  de  Bullion ,  marquis  de  Gallar- 
don  j  &  fecrétaire  des -Ordres ,  en  fut  fait  inten- 
dant par  la  mort  de  M.  de  Chavigny. 

En  1671.  Gilbert  Colbert ,  marquis  de  Saint- 


Pouanges  >  fuccéda  ï  M.  de  Bullion  ,  décédé  ;  il 
devint  grand-ttéforier  des  mêmes  Ordres. 

En  1703.  François  Morizet,  fieur  de  Lacourt, 
tréforier-général  des.  Invalides  3  pourvu  par  la  dé- 
miffion de  M.  de  Saint-Pouanges ,  le  10  juin. 

Charles  Defchiens  ,  feigneur  de  la  Neuville , 
maître  des  requêtes  honoraire  ,  &  préfident  a* 
parlement  de  Paris. 

En  17J7.  M.  de  Boullogne,confeiller  ordinaire 
au  confeil  royal  >  contrôleur-général  des  finances. 


Giniabgtfies  de  f  Ordre 

Cette  charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  9 
par  fes  lettres-patentes  données  à  Paris  au  chapitre 
de  l'Ordre  le  9  juin  1 595 ,  ordonna  que  tous  ceux 
qui  entreront  où  feront  affociés  à  l'Ordre ,  met- 
tront entre  les  mains  du  généalogifie  les  titres 
dont  ils  entendent  fe  fervir .  pour  les  preuves  de 
leur  noblefle  ,  pour  drefler  le  procès-verbal  ;  dé- 
fend de  rapporter  dans  le  chapitre  aucune  preuve 
3ui  n'ait  été  dreflee  par  lui  ;  veut  qu'il  ait  entrée 
ans  tous  les  chapitres  >  lui  attribue  quatre  cents 
écus  d'or  de  gages  y  gui  ont  été  augmentés  ,  par 
délibération  du  chapitre  en  1610,  jufqu'à  deux 
mille  fept  cents  livres  :  il  lui  eft  dû  3  outre  fes 
gages ,  vingt  louis  d'or  à  la  réception  de  chaque 
prélat  y  chevalier  ou  commandeur.. 

Le  premier  pourvu  de  cette  charge  fut  : 

En  1Ç9J .  Bernard  de  Girard  3  feigneur  du  Hait- 
lan ,  historiographe  de  France ,  en  faveur  de  qui 
elle  fut  créée  le  14  mars. 

En  1607.  Pierre  Forget ,  feigneur  de  la  Picar- 
dière ,  maître-d'hôtel  du  Roi  >  confeiller  d'Etat  9 
en  ambaflade  à  Conftantinople  >  fur  la  .démiffion- 
du  fieur  du  Haillan. 

En  1610.  Gabriel  Corignon  ,  feigneur  deChau-, 
vri,  \icomte  de  Montreuil  &  de  Bernai, fecrétaire 
du  Roi  &  des  commandemens  de  Marie  de  Mé- 
dias y  confeiller  d'Etat  y  eut  la  démiffion  de 
M.  Forget.  11  ne  fut  reçu  que  le  xo  janvier  161  j  , 
le  4  o&obre. 

En  x6iw .  Nicolas  Cotîgnon,  feigneur  de  Chau- 
vri 3  confeiller  au  parlement  de  Paris,  premier 
préfident  de  la  cour  des  monnaies  3  le  29  fep- 
tembre. 

En  1677.  Jofeph- Antoine  Cotignon,  feigneur 
de  Chauvri  &  du  Breuil ,  fuccéda  au  préfident  de 
Chauvri  fon  père ,  par  la  démiffion  qu'il  en  avoit 
faite  en  fa  faveur  le  28  feptembre  16764  le  15  fep- 
tembre. 

En  J698.  Pierre  Clairambault,  écuyer,  pourvu 
fur  la  démiffion  de  M.  de  Chauvri ,  le  26  août. 

Nicolas-Pafcal  Clairambault  fon  neveu,  reçu  en 
furvivance  en  1716. 

Hérauts  &  rois  d  armes  de  t  Ordre. 

En  IC78.  Mathurin  Morin,  feigneur  de  la  Plan* 
chette  en  Brie ,  fut  le  premier  pourvu  de  cette 
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charge  :  il  l'étoit  déjà  de  Saint-Michel  >  le  )  i  dé- 
cembre. 

En  ij8r.  Jean  Durué. 

Eni6u.  François  Dugué. 

En  1613.  Mathurin  Martineau, 

En  1 6  î  3  •  Bernard  Martineau,  feigneur  du  Pont  , 
par  la  démiflion  de  Mathurin  fon  père. 

En  1681.  Antoine  Martineau,  feigneur  du  Pont4 
par  la  démiflion  de  Bernard  fon  père ,  le  1$  juin. 

En  1695.  Louis  de  Beauflè. 

En Jean  Halle. 

En  i7}i~Chriftophe-Etienne  Guef&er. 

En  1734.  Le  fieur  Chendret  du  Bouchoir. 

Huijfurs  de  f  Ordre. 

En  1778.  Philippe  de  Nambu,  huiffier  de  la 
chambre  du  Roi  &  de  l'Ordre  de  Saint- Michel  , 
fut  fait  huiffier  de  l'Ordre  du  Saint- Efprit  s  le  31 
décembre. 

En  1608.  Mathurin  Lambert  lui  fuccéda  par 
réfignation. 

En  16 14»  Pierre  de  Hennicque  ,  dit  Benjamin  , 
baron  de  Cbeni  ,  fuccéda  au  fieur  Lambert  fon 
beau-père. 

En  161  f .  Paul  Aubin,  fieur  de  Bourgneuf  >  fur 
la  démiflion  de  M.  Benjamin. 

En  1649.  Roger  de  Buade,  fieur  de  CuflS. 

En  165e.  Vincent  de  Bret ,  conseiller  au  par- 
lement. > 

En  16  ci.  Jean  Defprea,  le  24  avril. 

En  1684.  Jean-Valentin  d'Eguillon,  fieur  de 
Bénévent  ,  le  24  janvier. 

En  2706.  Adrien  Motet,  fieur  de  Valbrun,  ci- 
devant  capitaine  de  dragons. 

En  1714.  Alexandre  Chevar. 

En  1740.  Le  fieur  de  Perfeville. 

Ordre  du  Saim-Efprit  dé  Montpellier. 

Dans  le  douzième  fiècle  >  Frère  Guy ,  quatrième 
fijs  de  Guillaume ,  fils  de  Sibille  ,  feigneur  de 
Montpellier,  fonda  dans  cette  ville  un  hôpital  au- 
quel il  donna  le  nom  duSaint-Efnrit.  Le  bon  ordre 
Ju'il  y  établit  lui  attira  en  peu  de  tems  beaucoup 
e  frères  affociés,  qui  fe  dévouèrent  comme  lui 
au  fer  vice  des  pauvres,  &  qui  allèrent,  dans  pli}- 
fieurs  villes  du  royaume,  faire  de  pareils  établif- 
femens.  On  voit  par  les  lettres  du  pape  Inno- 
cent III  i  que  dès  11 98  il  y  aveit  déjà  a  Marfeille, 
à  Brioude,  a  Barjac,  à  Troyes  &  ailleurs  des  hô- 
pitaux établis  par  les  Frères  de  l'hôpital  de  Mont- 
pellier. Ce  même  Pape  voulut  en  avoir  à  Rome , 
confirma  leur  inftitut,  déclara  la  maifon  de  Mont- 

{>ellier  chef-lieu  4e  l'Ordre,  &  décida  que  toutes 
es  maifons  déjà  établies  ou  à  établir  reconnoî- 
troient  i  perpétuité  Frère  Guy  &  fes  fuccefieurs 

Jour  fupérieurs  généraux.  En  1  zoz,  Frère  Guy  alla 
Rome  pour  y  prendre  fein  de  l'hôpital  de  Sainte- 
Marie  Ui  Saxi*  *  que  le  Pape  unit  à  celui  de  Mont- 


pellier par  un  bref  de  Tannée  1204  ,  adrefle  i 
rrère  Guy,  avec  ce  titre  :  Guidons  magifirolwfpua- 
lium  Sau&d  Marié  in  Saxia  t  SajtMi  Spiritâs  Mon.' 
ùfpejfuiani.  Frère  Guy  exerça  cène  charge  de 

Eand-maitrejufqu'àfamort,arrivée  en  i 208- Alors 
nocent  III  lui  fi*  nommer  un  fuccefieur  dans  la 
conrmunderie  de  Rome,  à  qui  il  parut  affeâer  la 
grande-makrife,  en  ordonnant  que  Téleâion  du 
Supérieur  de  Montpellier  feroit  faite  du  confen- 
tement  de  celui  de  Rome.  Les  Papes  fes  fiicceÊ 
feurs  firent  à  ce  fujet  des  difpofitions  différentes. 
Honoré  III  défumt  les  deux  hôpitaux  de  Mont- 
pellier Se  de  Rome  par  une  bulle  de  l'an  112  c , 
par  laquelle  il  foumet  i  l'hôpital  de  Montpellier 
tous  les  hôpitaux  de  la  chrétienté,  ceux  d'Italie, 
de  la  Sicile ,  de  la  Hongrie  &  d'Angleterre.  Gré- 
goire X  ôta  cette  juridiction  à  l'hôpital  de  Mont- 
pellier, &  voulut  au  contraire  qu'il  obéit  à  celui 
de  Rome.  Nicolas  IV ,  dans  une  buUe  de  l'an  1 291 , 
dit  que  le  maître  de  Montpellier  s'étok  fournis 
volontairement,  &  il  ordonne  qu'il  payera  tous 
les  ans  à  celui  de  Rome  trois  florins  d'or.  Sixte  IV 
fe  plaint  de  ce  qu'il  y  avoit  en  deçà  les  monts  des 

f>erionnes  qui  prenoient  la  qualité  de  général  de 
'Ordre.  Paul  V  &  Grégoire  XV  rendirent  le  gé; 
néralat  au  commandeur  de  Montpellier,  à  condi- 
tion qu'il  dépendroit  de  celui  de  Rome.  Enfin 
Urbain  VIII  lui  accorda  cette  dignité  fans  aucune 
dépendance  Voilà  les  différera  titres  fur  lefquels 
on  a  fondé  les  difputes  qui  s'élevèvent  au  com- 
mencement du  dix-feptième  fiècle,  fur  la  qualité 
de  chef  d'Ordre  des  noQmaliers  du  Sakit-tXpric 
Antoine  Pons,  qui  prenoit  la  qualité  de  procu- 
reur-général duSaim-Efprit,  obtint  des  lettres  du 
roi  Henri  IV  en  iéoS,  k  de  Louis  XIII  en  >éio, 
pour  rentrer  dans  les  biens  de  fon  Ordre,  qu'il 
difoit  ufurpés  j  mais  s'étant  avifé  de  falfifier  les 
bulles  des  Papes ,  Se  de  fuppofer  des  indulgences 
en  faveur  de  ceux  qui  voudraient  contribuer  au 
rétabliflement  de  l'Ordre  4  il  fot  décrété  de  prife- 
de-corps  en  161a ,  par  fentence  du  fénéchal  de 
Moiffac ,  confirmée  au  parlement  de  Touloufe. 
En  16,9  &m6ii ,  Olivier  de  la  Tran ,  fieur  de  la 
Terrade  A  obtint  des  papes  Paul  V  &  Grégoire  XV 
la  qualité  de  général,  &  en  cette  qualité,  regar- 
dant fon  Ordre  comme  un  Ordre  militaire, il  créa 
des  chevaliers  purement  laïcs,  &  même  engagés 
dans  le  mariage.  Vers  le  même  tems  Nicolas  Gau- 
tier ,  prétendant  aulfi  à  la  commanderie  général* 
de  Montpellier ,  fit  pareillement  des  chevaliers, 
pour  lefquelfi  on  prit  un  grand  goût;  mais  le  fieur 
de  la  Terrade  le  fit  déclarer  apoftat  de  l'Ordre 
des  Capucins ,  &  enfermer  dans  les  prifons  de 
l'officiante,  où  il  fut  anfuite  détenu  lui-même. 
Après  leur  mort  Jean- Alexandre  des  Efcures, 
comte  de  Lyon ,  prit  la  qualité  4e  vicaire-général, 
Se  fit  des  cnevaliers ,  autfi  bien  que  plufieurs  au- 
tres qui  fe  difoieitt  officiers  de  l'Ordre.  Alors  le 
Roi .  par  arrêt  du  confeil ,  donné  en  16 ff ,  com- 
mit l'ofitcUl  de  Paris  avec  quatre  dpâeurs 


pour 
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examiner  les  pouvoirs  de  ces  prétendus  officiers  s 
&  par  fentence  de  16  j6  il  fut  fait  défetife  à  M.  des 
Efcores  de  prendre  aucune  qualité  de  l'Ordre  dt 
Saint-Efprit ,  d'en  porter  les  maroues ,  8c  d'en 
faire  aucune  fonction,  fous  peine  aexcommuni- 
cation  ipfo  fado.  Malgré  cette  fentence  *  des  Ef- 
cures  obtint  un  arrêt  du  çrand-confeil ,  du  9  fep- 
.  tembre  1658,  par  lequel  il  lui  fut  permis  de  pren 
dre  pofleflion  de  la  comnianderie  de  Montpellier, 
à  condition  d'obtenir  des  bulles  dans  fix  mois.  Il 
les  obtint  en  effet  du  pape  Alexandre  VII ,  &  prit 
pofleflion  de  cette  comnianderie  en  16  j^ ,  avec  la 
qualité  de  grand -maître  de  l'Ordre.  Dans  une 
commiffion  lignée  de  fa  mafii,  &  fcellée  du  petiç 
fceau  de  fon  office,  il  prend  ces  tktès  :  «  Jean* 
Alexandre  des  Efcures,  par  la  grâce  de  Dieu  & 
duSainr-Siéee ,  coitimandèur  du  facréapoftoliqufe- 
srchi-hôpital  du  Saint-Efprit  de  Montpellier,  chef 
général ,.  grand-maître  de  tout  l'Ordre  8c  milice 
des  bofpkaliers  du  Saint-Efprit,  colloque  fous  la 
règle  &  entre  les  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Auguftin,  archi-hofpitalkr  de  toute  la  chrétienté, 
protonotaire  de  l'églife  romaine  &  du  Saint-Siège, 
du  nombre  des  participant,  confeiller  du  Roi  en 
fes  confeils,  &  comme  tel  le  plus  humble  fervi- 
teur  des  pauvres  de  Dieu,  nos  perpétuels  feigneuts, 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront,,  falut,  &c.  » 
On  donnoit  de  ces  commiffions  en  blanc  à  qui  en 
vouloit  pour  amaffer  des  aumônes  5  mais  par  fen- 
tence  du  Châtelet  de  Paris,  du  20  août  1667,  ce 
grand  archi-hofpitalier  fat  mandé ,  blâmé ,  nu 
tête  &  à  genoux ,  avec  défenfes  de  prendre  la 
qualité  de  général;  &  par  arrêt  du  parlement,  du 
*<?  mai  1668,  il  fut  banni  pour  neut  ans.  En  con- 
séquence le  Koi ,  par  fon  brevet  du  21  feptembre 
de  la  même  année ,  donna  la  commanaerie  de 
Montpellier  à  M.  Roufleau  de  Baroche,  évéque 
de  Cefarée ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  »  & 
fur  les  ©profitions  du  fieur  Campan,  qui  fe  pré- 
tendoit  pourvu  de  cette  comnianderie ,  &  de  M.  des 
Efcures,  quifoutenoit  toujours  fes  prétentions,  il 
intervint  un  arrêt  du  confeil 'd'Etat,  du  o  Septembre 
1669,  Par  lequel  M.  Roufleau  fut  maintenu  dans 
cette  comnianderie.  Celui-ci  mourut  en  1671  fans 
avoir  pu  obtenir  fes  bulles.  M.  Morin  du  Colom- 
bier, aumônier  du  Roi,  fe  fit  alors  pourvoir ,  par 
un  bref  du  pape  Clément  X ,  du  mois  de  février 
1672 ,  de  la  comnianderie  de  Montpellier,  vacan- 
te, difoit-il ,  depuis  quatre  ans.  Son  nouveau  titre 
excitant  de  nouvelles  conteftations,  &  les  abus  fe 
multipliant  d'ailleurs ,  le  Roi  donna  unédit  au  mois 
de  décembre  1672,  par  lequel  il  met  l'Ordre  du 
Saint-Efprit  de  Montpellier  au  nombre  de  ceux 

3ui  étoient  déclarés  éteints  de  fait  &  fupprimés 
e  droit,  &  il  en  réunit  les  biens  à  l'Ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Lazare,  dont  M.  de  Louvois 
fut  fait  grand-maître  fous  le  nom  de  vicaire-général. 
M,  du  Colombier  fe  pourvut  contre  cet  édit,  eut 
recours  à  Rome,  &  obtint,  au  mois  de  janvier 
l673  »  des  lettres  de  François-Marie  Pbœbus,  ar- 


f  chevéqtle  de  Tarfe ,  commandeur  de  l'hôpital  de 
Rome,  &  vinteur  en  France ,  &c.  $  ce  oui  lui  pro- 
cura un  féjour  dfc  huit  années  à  la  Baitifle.  D'uu 
autre  côté ,  les  chevaliers  faits  par lesprétendu* 
officiers  de  l'Ordre  continuèrent  à  s'aûembler  8c 
même  à  recevoir  des  chevaliers.  Le  fieur  de  1* 
Cofle  fe  dit  alors  grand -maître,  comme  fe  pré- 
tendant canoniquement  élu  par  les  chevaliers  ; 
mais  le  Roi,  par  deuî  arrêts  du  confeil  d'Etat,  de 
1680  8c  de  ifroo ,  lui  fit  défenfes  de  prendre  cette 
qualité  ni  de  porter  la  croix  &  l'épée,  lui  &  les 
riens ,  fie  déclara  toutes  les  réceptions  &  préten- 
dues lettres  de  provifionpar  eux  expédiées, nulles 
Se  de  nul  effet  j  &  fans  avoir  égard  a  leurs  oppofl- 
tions  ,  ordonna  l'éxecution  de  fes  édits.  M.  de 
Louvois  étant  mort  le  16  juillet  1690,  les  cheva- 
liers offrirent  au  R<À  de  lever  &  d'entretenir  ï 
leurs  dépens  un  régiment  contre  les  ennemis  de 
l'Etat  i  de  les  religieux  profès  représentèrent  qu'ils 
n'avoient  jamais  difeontinué  de  recevoir  les  enfant 
expofés  dans  les  mattbns  conventuelles  qu'ils  pof- 
fédoient ,  de  qu'au  furplus  ils  n'avoient  jamais  dé- 
pendu de  l'hôpital  de  Montpellier,  &  qu'atnfi 
leurs  droits  dévoient  demeurer  en  entier.  Sur  ce* 
repréfentations  réciproques ,  le  Roi  accepta  eft 
1692  le  régiment  offert,  &  en  (695  il  révoqua 
l'édit  de  1672,  rétabRt  TOrdre ,  lui  rendit  tout  ce 
qui  avoit  été  uni  à  celui  de  Saint* Lazare,  &  nomma 
pour  grand  •  maître  M.  l'abbé  de  Luxembourg , 
Pierre -Henri  Tibaut  de  Montmorenci.  On  vit 
alors  des  chevaliers  de  grâce,  des  chevaliers 
d'obédience,  des  chevaliers  fervans,  de  grands 
&  de  petits  officiers  ,  tous  en  fi  grand  nombre , 
que  les  religieux  profes  en  furent  jaloux  &  prirent 
le  parti  de  réclamer  la  maifon  de  Montpellier  qu'ils, 
avoient  défavouée,  &  de  foutenir^ue  l'Ordre  du. 
Saint-  Efprit  étoit  purement  régulier  ,  &  que  la 
milice  étoit  une  nouveauté  qui  ne  s'étoit  intro- 
duite que  par  ufurpation  dans  l'adminiftration  des 
biens  de  l'Ordre.  Sur  cette  conteftation ,  le  Roi 
nomma  des  commiflaires  s  &  le  10  mai  1700  il  fut 
déclaré ,  par  arrêt  du  Confeil  d'Etat,  que  l'Ordre* 
du  Saint-Efprit  étoit  purement  régulier  &  hofpi- 
talier.  Sa  Majefté  fit  defenfe  à  tous  ceux  qui  avoient 
pris  les  qualités  de  fupérieurs ,  officiers  6c  cheva- 
liers de  l'Ordre  militaire  du  Saint-Efprit  de  Mont- 
pellier, de  prendre  à  l'avenir  ces  qualités ,  ni  d* 
I>orter  aucune  marque  de  cette  prétendue  cheva* 
erîe;  de  plus,  que  le  brevet  de  grand -maître, 
accordé  i  M.  l'abbé  de  Luxembourg,  feroit  rap- 
porté comme  nul  &  de  nul  effet,  &  qu'il  feroit 
furfis  à  faire  droit  aux  demandes  des  religieux , 
pour  être  remis  en  poffeffion  des  biens  &  maifons 
de  cet  Ordre ,  qui  avoient  été  unis  à  celui  de  Saint- 
Lazare,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  eût  pourvu  au 
rétàbliffement  de  cet  Ordre,  &  de  la  grande  mai- 
trife  régulière  du  Saint-Efprit  de  Montpellier.  En 
conféquence  de  cet  arrêt,  M.  de  Luxembourg  re- 
mit fon  brevet.  En  1701 ,  fur  les  nouvelles  tenta- 
tives des  chevaliers,  le  Roi  nomma  deux  nouveau» 
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rommiflàires  pour  examiner  tous  les  titres  de 
FOrdre ,  &  voir  fi  la  commanderie  générale  pou* 
Toit  être  rétablie.  L'affaire  traîna  en  longueur  5 
nais  enfin  le  Roi ,  par  arrêt  du  confeil  d'Etat ,  du 
4  janvier  1 708  ,  confirma  celui  de  1 700 ,  &  ordonna 
que  l'hofpitalité  feroit  rétablie  &  obfervée  dans  la 
commanderie  générale  y  grande  maîtrife  régulière 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier ,  par  le 
commandeur-général  9  grand-maître  régulier  qui  y 
feroit  inceflamment  rétabli.  Cet  Ordre  s'eft  con- 
fervé  en  Pologne  ,  &  fleurit  encore  en  Italie.  Ses 
principales  Maifons  en  France  font  à  Dijon  ,  Be- 
fànçon,  Poligny ,  Barfur-Àube ,  Sainte-Phaufel en 
Alface ,  &  Auray  en  Bretagne.  Les  religieux  font 
habillés  comme  les  eccléfiaftiques  :  ils  portent 
feulement  une  croix  de  toile  planche  à  douze 

I>ointes  fur  le  côté  gauche  de  leur  foutane  8c  de 
eur  manteau  :  ils  ont  dans  l'églife  une  aumufle  de 
drap  noir ,  doublée  &  bordée  d'une  foorure  noire. 

Ordre  de  Saint-Lazare. 

Ordre  militaire  ;  fut  établi  par  les  Chrétiens 
occidentaux ,  dans  le  tems  qu'ils  tenoient  la  1  erre- 
Sainte.  Il  étoit  différent  des  Ordres  des  Templiers, 
des  chevaliers  teutons  &  des  chevaliets  de  Saint- 
Jean-de-Jérufalem.  Son  inftitut  étoit  de  recevoir 
les  pèlerins  dans  des  maifons  fondées  exprès ,  de 
les  conduire  par  les  chemins  &c  de  les  défendre 
contre  les  Manométans.  Les  Papes  lui  donnèrent 
de  grands  privilèges,  &  les  Princes  de  riches  pof- 
fefGons.  Le  roi  Louis  Vil  ,à\t  le  Jeune  3\u\  donna, 
Tan  1 1 54  ,  la  terre  de  Boigny  près  d'Orléans  ,  où 
les  chevaliers  de  Saint-Lazare  fixèrent  leur  réfi- 
dénce ,  après  que  les  Chrétiens  eurent  été  chiffes 
de  la  Terre-Sainte  :  ils  y  gardoient  leurs  titres;,  & 
ils  y  ont  toujours  tenu  leurs  affemblées.  Dans  la 
fuite  ,  comme  ils  étoient  devenus  inutiles ,  ils 
furent  négligés  &  méprifés ,  de  forte  que  les  cheva- 
liers de  Malte  obtinrent  facilement  d'Innocent  VIII 
la  fuppreflîon  de  cet  Ordre  8c  fon  union  avec  le 
leur  >  mais  ceux  de  France  s'en  étant  plaints  au 
parlement,  il  y  fut  ordonné  que  cet  Ordre  fubfif- 
terdit  féparé  de  tout  autre.  Le  pape  Pie  IV  en 
donna  la  maîtrife ,  en  Italie  feulement ,  à  Janot  de 
Oftillon  fon  parent ,  Tan  1 1 65  s  ce  qu'il  confirma 
par  une  bulle,  où,  parlant  de  l'ancienneté  de  cet 
Ordre ,  11  en  rapporte  l'établiffement  au  tems  de 
faint  Baille  ,  ajoutant  qu'il  fut  augmenté  fous  Da- 
mafe  1 8c  fous  les  empereurs  Julien  &  Valentinien. 
A  la  vérité,  faint  Grégoire  deNazianze  parle  d'un 
hôpital  fondé  par  faint  Bafile  fous  le  nom  de  Saint- 
Lazare ,  mais  non  pas  d'un  Ordre  militaire  :  il  en 
eft  de  même  de  ce  qu'on  dit  de  cet  Ordre  du  tems 
du  pape  Damafe  1  &  des  autres.  Après  la  mort 
de  Janot  de  Caftillon  en  l'an  1571,  le  pape  Gré-  } 
goire  XIII  déféra  la  dignité  de  grand-maître  au  duc  | 
Ëmmanuel-Phiiibert  de  Savoie  8c  à  tous  fes  fuc- 
cefieurs ,  8c  unit  cet  Ordre  avec  celui  de  Saint*  j 
Maurice  de  Savoie  1  mais  ce  changement  n'eut  , 


point  lieu  à  l'égard  de  la  France,  où  Aymar  it 
Chattes ,  chevalier  de  Malte ,  conçut  l'envie  de 
faire  refleurir  cet  Ordre.  Philippe  de  Nereftang , 
gentilhomme  de  grande  vertu  8c  capitaine  des 
gardes-du-corps  ,  lui  fuccéda  dans  ce  deflein,  & 
employa  fi  beureufement  fon  crédit  auprès  de 
Henri  IV,  que*ce  roonarquerlen  fit  erand-nume 
Tan  i6c8  ,  8c  obtint  du  Pape  une  bufle  fon  avanr 
tageufe  pour  cet  Ordre  ,  qui  eft  pour  la  France 
ce  que  celui  de  Saint-Maurice  &  de  Saint-Lame 
eft  pour  ceux  d'au-delà  des  monts.  Les  chevaliers, 
entr*  autres  privilèges ,  ont  le  pouvoir  de  fe marier 
&  de  tenir  des  penfions  fur  des  bénéfices  codifie- 
riaux.  Cet  Ordre  a  encore  été  rétabli  8c  mis  en  un 
plus  haut  luftre  fous  le  règne  de  Louis  XI V,  &  plis 
peut-être  encore  fous  celui  de  Louis  XV.  M.  le  die 
de  Berry  fon  petit-fils  (depuis  Louis  XVI)  en  a  é:é 
grand- maître.  Quand  il  fut  parvenu  à  la  couronne, 
ce  fut  Moniteur ,  comte  de  Provence  >  qui  le  rem- 
plaça dans  la  grande-maitrife ,  &  alors  cçt  Ordre 
eut  un  tel  éclat  &  prit  une  fi  grande  faveur  dans 
le  public ,  que  l'Ordre  même  du  Saim-Ffprit  eût 
pu  en  prendre  quelqu'ombrage.  Dans  ces  derniers 
tems,  M.  Gautier  de  Sihert  a  écrit  l'hiftoire  de 
l'Ordre  de  Saint-Lazare.  Cet  Ordre  a  été  uni  en 
1608  à  celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel , 
érigé  en  1605  par  Paul  V,  à  la  requifirion  de 
Henri  IV. 

GranaU-maîtres  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare  y  &  com* 

mandeàrs  de  Boigny. 

1099.  Frère  Gérard  ,  fuivant  le  Père  de  Saine- 
Luc. 

1 177.  M.  Thomas  de  Semville ,  maître  8c  pro- 
cureur-général de  l'Ordre  ,  &  chevalier  de  Saint- 
Ladre-de-Jérufalem  &  chapitre  de  Boigny. 

1 300.  Frère  Jean  de  Paris ,  mort  en  1 304.  Le 
Père  de  Saint-Luc  cite  cette  inferiprion  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Boigny  :  Cy  git  tr.  Jean  de  Paôt, 
chevalier ,  jadis  maître  de  l'Ordre  de  Saint- Loçare^t- 
Jérufalem ,  qui  trépaffa  tan  de  grâce  1  je 4  ,  le  lundi  y 
dxuxïimc  jour  du  mois  de  janvier  ;  pne^  Dieu  pour 
l'ame  du  défunt. 

1 3  J4.  Frère  Jean  de  Couras,  chef  fle  maître  de 
tout  l'Ordre  de  Saint-Lazare-de-Jéiwfalem.  Touf- 
faint  de  Saint-Luc. 

1 377.  Jean  de  Beynes ,  chef  général  &  maître 
de  tout  l'Ordre  de  Saint-Lazare,  tant  deçà  que 
delà  la  mer.  Saint-Luc. 

11  eft  enterré  à  Boigny ,  &  on  lit  ce  qui  fuit  fur 
fa  fombe  :  De  Beynes  ,  chevalier ,  jadis  miitre  àe 
l'Ordre  de  Saint- Ladre- de* Jérufalem.  Tout  le  refte 
eft  effacé  jufqu  à  ces  mots  :  Priez  Dieu  pour  tame 
du  défunt. 

1400  jufqu'à  1453»  Pierre  des  Ruaux,  maître 
de  tout  1  Ordre  de  Saint- Jean-de-Jérulàlem.  Saint- 
Luc. 

1481 .  Frère  Pierre  le  Cornu.  Saint-Luc  dit  aue, 

dans  un  acte  capkulaire  du  mardi  des  fériés  de  ta 
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Pentecôte  1481 ,  il  eft  déchré  que  ledit  le  Cornu 
avott  fuccédé  au  grand-maître  des  Ruaux,  &  qu'il 
prenoit  dans  Cet  zSte  la  qualité  de  chevalier  ygrand- 
maitre-général  de  tout  £  Ordre,  Ù  noble  chevalerie  de 
Saint- Lazare- de- Jérufdlem,  dica  ii  delà  la  mer* 

1488.  Frère  François  d'Amboife,  maître  &  chef 
général  de  tout  l'Ordre  de  Saint-Lazare -de- Jéru- 
falem. Saint-Luc. 

1494  »  l  $°6  y  1 5  m  .  Frère  Agnan  de  Marcul. 

IC2K  Frère  François  de  Bourbon.  Saint-Luc 
cite  un  aveu  du  *8  juin  1  < ai . 

1 C47.  Frère  Claude  de  Mareuil.  Le  Père  Saint- 
Luc  cite  l'arrêt  du  parlement,  du  16  février  1 J47, 
où  ledit  Claude  de  Mareuil  eft  établi  commandeur 
de  Boigny  &  maître-général  de  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare- de- Jérufalem.  Cet  arrêt  &  plufieurs  autres , 
ainfi  que  divers  aftes  cités  par  le  Père  Saint-Luc , 
font  aux  archives  de  l'Ordre. 

Il  y  a  d'autres  arrêts  du  dernier  janvier  1  j 44  , 
du  to  août  1C47,  :8  août  1^48 ,  ic  juin  i$49, 
18  juillet  1  f  ci,  concernant  Claude  de  Mareuil  6c 
l'Ordre. 

ir 5^.  Frère  Jean  de  Conti.  Le  Père  de  Saint 
Luc  cite  un  aûe  capitulaire  d'un  chapitre  général 
tenu  à  Boigny  aux  fêtes  de  la  Pentecôte ,  dans 
lequel  ledit  frère  Jean  de  Conti  eft  établi  maître- 
général  de  tout  l'Ordre  &  chevalerie  de  Saint- 
Lazare-de-Jérufalem ,  deçà  &  delà  la  mer ,  & 
donne  à  un  chevalier  natif  de  Calabre  l'adminif- 
tration  des  biens  dépendans  de  l'Ordre  au  terri- 
toire de  Sueflano  dans  la  Pouiilc ,  à  la  charge  de 
deux  cent  vingt  florins. 

ij6r .  Frère  Jean  de  Lévi.  Le  Père  deSaintLuc 
dit  qu'il  fut  pourvu  de  cette  charge  par  Henri  H , 
qu  if  obtint  des  bulles  en  cour  de  Rome ,  &  qu'il 
fe  démit  de  fa  charge  entre  les  mains  du  Roi.  II 
cite  un  arrêt  du  grand-confeil ,  du  10  décembre 
if.6r  j  dans  lequel  ledit  de  Lévi  eft  nommé 
prieur  &  commandeur  du  prieuré  &  commanderie 
de  Boigny  ,  grand  -  maître  &  adminiftrateur  de 
l'Ordre  de  Saint-Lazare. 

lS&7*  JJ7*  *  if74-  Frère  Michel  de  Seure. 
Aux  archives  ,  arrêts  du  jurement  %  4a  1 8 Janvier 

*$7l  *& 1  74,  où  ledit  de  Seure  eft  établi 

chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Jean-de-Jérufalem  , 
commandeur  de  la  commandent  de  Boigny,  gran> 
maîrre  &  adminiftrateur  de  Saint-Lazare-de-Jéru- 
fal:m. 

1  f  78.  Frère  François  de  Salviati.  Arrêts  du  parle- 
ment dt  Paris,  des  9 1  août  1  \  84  ,  29  janvier ,  8  avril 
&  14  mai  1585  /  8  ,  16  ,  11  mai  &  j  août  1  j8*  ,  9 
&  10  mars  l)Sj ,  &  +juin  IJ97.  Chapitres  généraux 
de  t  Ordre  ytenus  à  Boigny  par  ledit  Salviati,  en  I J78 , 
1  f79  y  1  yoo  ,  jufqu'en  1  r  8c. 

Frère  Aymar  de  Chattes.  Saine-Luc. 

Charles  de  Gayant. 

1604,  8  oâobre;  30  oâobre  1608.  Philibert 
de  Néreftang ,  grand-maître  de  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare  ,  fur  la  démiflîon  de  Charles  de  Gayant , 
Mifioirc.  Tome  Vi.  Supplément; 


&:  grand-maître  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel. 

161 2, 16  oftobre  Claude  de  Néreftang ,  grand- 
maître  de  Saint-Lazare  8c  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel. 

1639.  Charles- Achille ,  marquis  de  Néreftang  , 
reçu  en  furvivance  le  16  août. 

164c.  Ledit  M.  Charles -Achille,  marquis  de 
Néreftang. 

167}.  M.  François  le  Tellier ,  marquis  de  Lou- 
vois ,  grand-vicaire-général  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare-de- 
Jérufalem ,  fur  la  démifEon  volontaire  de  M.  Char- 
les-Achille ,  marquis  de  Néreftang. 

169).  Philippe  de  Courcillon  ,  marquis  de 
Dangeau. 

1721 .  Louis  ,  duc  de  Chartres  ,  puis  duc  d'Or- 
léans ,  fils  du  Rigent. 

Après  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  arrivée 
en  175  2,  le  Roi  a  été  quelques  années  fans  donner 
de  grands-maîtres  aux  Ordres  royaux,  militaires 
&  hofpitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 
&  de  Saint-Lazare-de-Jérufalem  \  indifférence  ou 
négligence  dont  on*peut  croire  que  ces  Ordres 
ne  fe  trouvèrent  pas  bien.  Déterminé  enfin  i 
relever  ces  Ordres  ,  il  a  nommé  pour  grand- 
maître,  en  1777,  M.  le  duc  de  Berry,  fils  de 
France,  &  le  pape  Benoît  XIV,  mort  en  1758  ,  a 
accordé  à  ce  Prince  les  bulles  oéce(Taires,qui  ont 
été  enregiftrées  la  même  année  au  grand-confeil  » 
Se, attendu  la  trop  grande  jeuneffe  du  Prince ,  âgé 
alors  d'environ  trois  ou  quatre  ans  ,  Sa  Majefté  a 
nommé ,  au  mois  de  juin  de  la  même  année , 
M.  Louis  Phelypeaux ,  comte  de  Saint-Florentin > 
confeiller  en  tous  fes  confeils  ,  miniftre  &  fecré- 
taire  d'Etat,  pour  régir  ,  adminiftrer  &  gouverner 
ledit  Ordre,  jufqu'à  ce  que  le  nouveau  grand- 
maître  fût  en  âge  d'en  prendre  par  lui-même  Pad- 
miniftration.  Le  Roi  voulant  aufli  pourvoir  aux 
moyens  les  plus  propres  à  foutenir  lefdits  Ordret 
avec  fplendeur  ,  a  jugé  à  propos  d'expliquer,  par 
un  nouveau  règlement,  fes  intentions  fur  le  nom- 
bre des  chevalie  rs  dont  il  veut  qu'ils  foient  à  l'avenir 
compofés ,  &  fur  les  qualités  des  perfonnes  qui  y 
feront  a.lmifes.  Ce  nouveau  règlement,  en  date 
du  îy  juin  17J7,  eft  compris  en  quinze  articles, 
dont  les  principaux  font  :  Que  nulle  perfonne 
ne  pourra  être  reçue  &  admife  à  l'avenir  par  le 
grand-maitre  defdits  Ordres  ,  qu'elle  n'ait  fait  fes 
preuves  de  la  religion  catholique ,  apoftolique  8C 
romaine ,  &  celles  de  quatre  degrés  de  nôbleffe 
paternelle  feulement,  le  novice  compris  parmi  les 
degrés  ;  que  le  nombre  des  chevaliers  fera  fixé  à 
l'avenir  à  cent»  y  compris  les  eccléfiaftiques,qui 
ne  pourront  y  occuper  plus  de  huit  places,  &  qui 
feront  obliges  aux  mêmes  preuves  que  les  cheva- 
tiers  laïcs  >  qu'on  recevra  par  préférence  à  toute 
autre  confideration  ,  les  perfonnes  oui  feront  ou 

2ui  auront  été  employées  au  fervice  de  Sa  Majefté 
ans  l'intérieur  du  royaume ,  près  de  fa  perfonne, 
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dans  les  cours  étrangère*  ou  dans  des  places  oit 
emplois  de  confiance  >  qu'il  faudra  avoir  l'âge  de 
trente  ans  accomplis  pour  être  reçu ,  ou  au  moins 
de  vingt  -cincf  ans  accomplis  au  ap  que  quelque 
raifon  particulière  oblige  a  admettre  quclqu  un  au 
deflbus  de  l'âge  de  trente  ans  5  qu'il  ne  fera  plus 
reçu  à  l'avenir  dans  lefdits  Ordres,  des  chevaliers" 
dé  grâce  ,  commandeurs,  fondateurs  ni  fervans  j 
que  le  droit  de  palfage  bc  autres  frais  y  feront 
payés  par  chacun  des  chevaliers  qui  feront  à"  l'a- 
venir admis  dans  ledits  Ordres  j  que  ce  droit  fera 
fixé  à  la  fomme  de  mille  livres  ,  &  le  droit  des 
officiers  à  douze  cents  livres,  Pour  erre  diftri- 
buées  entr'eux  fuivant  l'ufàge  jufqu'à  préfent  ob- 
fervé,  indépendamment  des  honoraires  du  généa- 
logifte  \  que  les  chevaliers,  porteront  au  cou  la 
croix  défaits  Ordres,  attachée  à  un  ruban  de  cou- 
leur amaranthe,&  dans  les  occafions  de  cérémonie 
ils  porteront  la  croix*  ainfi  tz  de  la  manière  dont 
il  en  a  été  ufé  jufqu'à  préfent  ;  que  ceux  des  gen- 
tilshommes qui  auront  été  élevés  dansTécole  royale 
militaire ,  &  que  Sa  Majefté  jugera  à  propos  d  ad- 
mettre dans  lefdits  Ordres,  y  feront  reçus ,  en 
faifànt  également  preuve  de  nobteffe  St  de  religion 
comme  les  autres  ;  mais  qu'ils  pourront  y  être 
admis  quoiqu'ils  n'aient  pas Vâge  prefcrit  &  que  le 
nombre  de  cent  foit  rempli ,  &  auffi  avec  exemp- 
tion du  droit  de  paffage  &  de  tous  autres  droits. 
Ces  réglemens,  faits  &  arrêtés  à  Verfailles , le  Roi 
y  étant,  le  1  j  juin  17^7 ,  étoient  fort  propres  à 
concilier  à  ces  Ordres  une  grande  faveur  dans  le 

Îublic  :  nous  avons  dit  à  Quel  degré  de  fplendeur 
s  étoient  parvenus  dans  les  derniers  tems ,  fous 
la  grande-maîtrife  de  Monficur,  frère  &  fucceffeur 
de  Louis  XVI. 

.    Ordre  de  Notrc-Dâm*  du  Mont-Carmel. 

Ordre  militaire ,  qui  eft  le  même  Que  celui  de 
Saint-Lazare  >  depuis  que  ces  deux  Ordres  ont  été 
réunis ,  a  été  rétabli  par  le  roi  Henri  IV  en  1608. 
Ce  Prince  fouhaita  qu'il  ne  fût  compofé  que  de 
Français  ,  afin  de  le  diftinguer  de  celui  de  Saint- 
Lazare  de  Savoie ,  qui  n'eft  que  pour  les  Italiens 
&  les  Savoyards,  il  fut  compofé  de  cent  gentils- 
hommes du  royaume ,  qui  dévoient  marcher  en 
tems  de  guerre  près  de  nos  monarques ,  pour  !a 
garde  de  leurs  perfonnes  facrées.  Philibert  de  Né- 
reftang  fut  choifi  pour  être  grand-maître  de  l'Or- 
dre ,  &  il  en  fît  le  ferment  entre  les  mains  du  Roi 
à  Fontainebleau,  en  préfence  des  Princes  &  fcï- 
gneurs  de  la  cour ,  jurant  fidélité  à  Sa  Majefté  & 
a  tous  fes  fucceffeurs,  rois  de  France.  Le  Roi  lui 
mit  enfuite  le  collier ,  qui  étoit  un  ruban  nnné  , 
auquel  pendait  une  croix  d'or,  fur  laquelle  étoit 
gravée  l'image  de  Notre-Dame,  environnée  de 
rayons  d'or.  Il  lui  mit  enfuite  le  manteau  chargé 
de  la  même  croix  j  même  ordre  que  le  pape 
Paul  V  approuva,  &  que  Louis  XIV  a  encore 
rétabli. 


Ôrdri  de  Saint- Michel. 

Ordre  miHtafre  de  Frarfce ,  quï  fat  inflittié  rnr 
Louis  XI  à  Amboife ,  le  premier  ioât  t$6<).  11  or- 
donna que  les  chevaliers  porteroierrttous  les  jours 
un  collier  d'or  fait  *  co quittes  lacées  Tune  avec 
l'autre  y  &  potées  fur  unechaînette  dr'or,  d'où  pend 
une  médaille  de  l'archange  Saint-Michel ,  ancien 
profeâenr  de  kt  Ftanee.  Les  ftatuts  de  cet  Or  ire 
furent  compris  en  foirante- cinq  chapitres ,  dont 
le  premier  ordonne  qu'H  fera  compote  de  trente- 
fix  gentilshommes  ^  dont  le  Rot  fera  le  chef,  & 
qu'ils  quitteront  toutes  fortes  d'autres  Empereurs , 
ou  Rois  ou  Ducs.  La  devife  écoit  en  ces  termes  : 
lmmenfi  tremor  Oceani.  Cet  Ordre  avoit  été  en 
grand  honneur  fous  quatre  Rois  >  mais  les  femmes 
Te  rendirent  vénal  (bus  le  règne  de  Henri  II,  ich 
reine  Catherine  de  Médicis  le  donna  à  tout  le 
monde ,  de  forte  que  les  feigneurs  &  les  grands 
ne  voulurent  plus  l'accepter.  Tous  les  chevaliers 
de  l'Ordre  du  Saint   Efprit  prennent  TOrdre  de 
Saint-Michel  la  veille  du  jour  qu'ils  doivent  rece- 
voir celui  du  Saint-Eforit  ;  c'eft  pourquoi  leurs 
armes  font  entourées  ae  deux  colliers  ,  &  ils  font 
appelés  chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  Peut-être 
crut-on  par-là  relever  l'Ordre  de  Saint-Michel; 
mais  cela  produifit  peu  d'effet,  &  l'Ordre  da  Saint- 
Efpritj  au  lieu  d'élever  à  lui  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  ,  acheva  de  Tabaiffer  &  de  Féteindre. 

De  tous  ceux  qui  avoient  reçu  TOrdre  de  Saint- 
Michel  fans  être  de  POrdre  du  Saint-Efprh ,  le 
roi  Louis  XIV  err  choifit  &  retint  une  centaine  en 
i6dc ,  à  la  charge  de  faire  preuve  de  leur  noMeffe 
&  de  leurs  fervices  5  nouvelle  tentative  pour  rele- 
ver l'Ordre  de  Saint-Michel ,  mais  qui  eut  peu 
d'effet  encore. 

Le  Rôi  commet  un  des  chevairexs  defes  Ordres 
pour  pvéfider  au  chapitre  général  de  l'Ordre  &t 
Saint-Michel ,  &  pour  y  recevoir  ceux  qui  doivent 
y  être  admis  fuivant  l'intention  de  Sa  Nfajefti. 

«  Les  premiers  chevaliers  que  le  roi  Louis  XI 
»  nomma,  furent  le  duc  deGuienne  fon  frère,  Jean 
w  de  Bourbon ,  le  connétable  de  Saint-Pol ,  Jew 
»  de  Beuil ,  comte  de  Sancerre  ;  Louis  de  Beia- 
»  mont ,  feigneur  de  la  Forêt  &  du  Pleflîs  ;  Jen 
*>  d'Etoutevilte  ,  feigneur  de  Torcy  ;  Louis  ie 
«  Laval,  feigneur  de  Chatillon,  Lonis,  batirJie 
»  Bourbon ,  comte  de  RouflSflon ,  amiral  de  f  nnec  ; 
»  Antoine  de  Chabanes  >  comte  de  Datnmirtip  ; 
«  Jean,  bàtafd d'Armagnac,  comte  de  Cominç«, 
»  maréchal  de  France  ,  gouverneur  du  Dauphne  ; 
»  Georges  de  la  Trémoille  ,  feigneur  de  Craon  > 
»  Gilbert  de  Chabanes  ,  feigneur  de  Curton  ; 
»  Charles  de  Crnflbi ,  fénéchal  du  Poitou  i  Ta:.- 
»  neguy  du  Châtel  ,  gouverneur  <fti  RouiUion  k 
»  de  Cerdagfie.  Le  nombre  des  trente-fct  chev:- 
»>  liers  n'étant  pas  complet,  le  Roi  déclara  qi/iJ 
»  premier  chapitre  il  feroit  procédé  à  l'eleCdoa 
«  des 
»  ceYOïr 
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»  de  nom  &  d'armes,,  &  fans  reproche.  On  pouvoic 
»  être  privé  de  l'Ordre  pour  trois  caufes  $  f  avoir  : 
»  l'héréfie ,  la  trahilbn ,  ou  pour  avoir  fui  dans 
»  quelque  bataille  ou  rencontre.  11  fe  tenoitjous 
»Jes  ans  un  chapitre ,  où  1  on  examinent  les  vie  & 
»  moeurs  de  chaque  chevalier  e#  particulier  ,  en 
»  commençant  par  le  dernier  reçu  &  finifiant  par 
»  le  Roi4  qui  voulut  jêtre  fournis  à  J 'examen-  Le 
»  chevalier  fortoit  de  lalfemblée  ,  pour  laiffer  la 
»'  liberté  de  l'examen;  enfuke  on  le  faifok  rentrer , 
»  pour  louer  ovl  blâmer  la  conduite»  *  (Tiré  de 

thifioire  de  Louis  XI par  M.  Uuclos.) 

Onconferve  encore  les  ftatuts  de  l'Ordre  donnés 
i  Omles  de  France  *  duc  de  Guienne,  frère  uni- 
que du  roi  Louis  XI ,  premier  des  chevaliers  faits 
lors  de  l'ûrAitucion  .en  1469.  Il*  font  manufcrirs 
lur  vélin  ,  in-40.  il  y  a  en  fête  la  repréfenwion 
d'ua  chapitre  tenu  par  le  Roi  ^  accompagné  4e  fes 
chevaliers  vêtus  des  hahks  de  l'Ordre  ,  peints  en 
nuniature,  fuivant  l'article  14.  Au  dellpus  font 
les  anpes  de  Guienne,  écartelées  de  France  Jk 
de  Guieaoe  ,  avec  le  collier  de  iV^rdre  autour , 
compofé  -de  coouilles  &  d'aiguillettes ,  &  derrière 
un  ange  ayant  récùffon  devant  lui ,  fk  fouceaam 
le  collier  de  fes  deux  mains.  Ces  ftatuts  ne  con- 
tiennent que  foixante-fix  articles,  parce  que Pad- 
ditton  de  1476  n'irait  pas  encore  faite.  \Jn  outre 
maoufcrit  .fur  iréliu^  in*4p.  avec  des  vignettes ,  & 
le  portrait  du  roi  Charles  VIII  en  miniature  .con- 
tient quatre-vingt-dix-huit  articles ,  parce  que 
l'addition  Au  il  dâcembje  1476  s'y  trouve.  Il  y  a 
à  la  fin  des  lettres-patentes  du  roi  Louis  XI  ,  pour 
la  fondation  d'uiiexrhapeUe  de  Saint-Miche Uan s 
1  enclos  idu  palais  à  Pans,,  du  M  décembre  1476. 

Autre  nnmufccit  fur  véiin.,ia-4*.  A  la  tête  4e  la 
table  eft  peint  en  miniature,  d  après  Raphaël,  un 
Saint- Michel  foulant  aux- pieds  le  démons  dans  le 
payfage  ou  enfoncement  paroi  le  mont  Saint- 
Michel.  Au  commencement  des  ftatuts  eft  peipt 
auffi  en  miniature  le  roi  Henri  II,  tenant  un  cha- 
pitre avec  les  chevaliers  &  officiers  en  habits  de 
l'Ordre ,  avec  «ous  le?  ornemens  bien  -diftingués. 
Ce  manuferit  ne  contient  que  quatre-vingt-douze 
articles ,  .parce  qu'où  a  compris  fou*  l'article  8  ; , 
les  articles  8i,8i,84,8f  8r  S6  ,&  que  l'on  na 
pas  coté  le  dernier,  98.  Us  doivent  avoir  été 
écrits  &  peints  vers  Tan  1748,  que  l'on  changea 
les  manteaux  des  chevaliers ,  qui  étoient  de  damas 
blanc,  en  toile  d'argent.  Ces  itatuts  furent  impri- 
més pour  ia  première  fois  en  lettres  gothiques , 
in-  i  z ,  en  *  y 1 1 ,  chez  Guillauroe-Euftache.  fcette 
édition  contient  quatre-vingt-dix-huit  articles.  Sous 
le  règne  de  Henri  II ,  on  imprima  ces  ftatuts  fur 
vélin ,  &  cette  édition  na  que  quatre  vingt-douze 
articles.  Le  roi  Henri  II  y  eft  peint  au  commen- 
cement eb  miniature,  accompagné  des  chevaliers 
en  habits  de  l'Ordre.  Il  tient  un  collier  de  la  main 
gauche,  cV  -lève la <main  jdroire  pour  faire  prêter 
ferment  à  Martin  du  Bellay,  feigneur  de  Langey, 
qui  eft  à  çencmx ,  ayant  (a  main  âjtr  le  livre  des 


Evangiles  que  tient  le  cardinal  de  Lorraine,  chan- 
celier, placé,  aflis  &  couvert  au  milieu  de  l'aflem- 
blée.  Cette  cérémonie  pouvoit  s'être  faite  à  Vin- 
cennes.  La  Sainte-Chapelle  de  ce  lieu  a  depuis  été 
deftinée  pour  les  cérémonies  de  l'Ordre  de  Saint- 
Mi  hel  ,  fuivant  les  lettres  de  la  fondation  de 
i  jj7,  &  Ton  y  voit  encore,  ou  l'osy  voyok  il 
y  a  peu  de  tems ,  les  dalles  &  la  place  du  Pxoi 
dans  cette  difpofitioo  ;  &  daijs  les  vitres  les  par- 
traits  des  rois  François  I  &  Henri 'il,  chefs  $c 
fouverains  de  l'Ordre  j  &  ceux  des  ducs  de  Guife 
&  de  Montmorenci ,  ce  .dernier  connétable  de 
France,  chevaliers,  &  du  cardinal  de  Lorraine ,, 
chancelier,  tous  en  habits  de  l'Ordre. 

(es  autres  éditions  desilatuts font,  i°.  de  1  f6*  , 
injS°.  avec  le  recueil  des  remontrances  faites  au. 
roi  Louis  XI  fur  les  privi'éges  de  l'&glifegallîcane 
&  les  Etats  de  Tours,  de,  1485-84  $  20.  de  1 571 , 
dans  les  Ordonnances  de  RebufFe  >  30.  de  16 ci  , 
dans  les  Ordonnances  de  Fontanon  5  40.  dans  le 
Théâtre  d'honneur  de  Favyn  ;  f°.  en  1-6645  6°.  en- 
fin -en  i?if ,  à  Paris,  de  l'imprimerie  *oyarte  , 
in-40.  Cette  -édition  eft  enrichie  de  quantité  de 
pièces  concernant  ledit  Ordre ,  de  plufieucs  Jiftes 
des  chefs ,  des  officiers  &  des  chevaliers  de  l' Ordre, 
&  de  quelques  gravures. 

Aujourd'hui  le  cordon  de  Saint-Michel  paroît 
réfervé  a  des  avtiftes  qui  fe  diftinguent  par  un 
talent  éminent.  U'eft  un  autre  genre  dillunration 
que  celui  xpi  on  fe  propofoit  dans  l'inlritution  ; 
mais  comme  il  n'a  point* été  étendn  ou  éley*i  juf- 
qu'anx  talens  de  lefprit  proprement  .dits  j  comme 
ni  Corneille,  ni  Racine  ,îiiBoileau,  ni  Fontenelle, 
oi  Montefquieu ,  ni  Voltaire  y  n'ont  éié  décorés  de 
ce  cordon»  je.doute  qu'un  homme  de  lettres  de 
quelque  considération  fe  crût  honoré  par  cette 
marque  >  qui,  dans  l'état  préfent  des.chofes,  ne 
fannonceroit  toujours  dans  le  monde  que  com,me 
un  fubalterne  à  .talent.  \J  Académie  françaife ,  fans 
ancune  marque  extérieure ,  étoit  une  diftinftion 
bien  plus  flajreufe,  &  qui  plaçort  dans  le  ,rang  le 
plushouoratJe.  On  dix  qu'avant  que  M.  de  Relloi 
fût  de  ce  corps  iHùftre ,  mais  après  le  fuccès  du 
fié^e  de  Cidais  &  de  Caftan  É?  Boyard y  on  fongea 
un  moment  à  relever  en  .quelque  forte  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  en  enfaifant  une  drftinâion  unique, 
tk  dès-lors,  difoit-on ,  honorable  au  poète  natio- 
nal par  excefflence ,  qui  conûcroit  fes  travaux  à  \x 
gloire  &  au  bonheur  de  fa  nation. 

Nu  minimum  meruêre  decus ,  vefiigia  G-rdcf 
Aufi  deferere  £r  ctUbrart  damefiicafufi^. 

Mais  *  foit  que  les  raifons  qui  viennent  d'être 
indiquées  euflent  rendu  M.  de  BeHoi  fort  indiffé- 
!  rent  fiir.ee  genre  inufiti  Ae  cécompenfe ,  foit  que 
!  l' Académie  «françaife  ,  eh  fe  hâtant  de  lui  rendre 
jtiftice  ,  eilt  -comblé  tous  fes  vœux  ,  il  ne  fut  plus 
AudUon  de  cette  autre  diftinâi"&  équivoque  & 
^^  Bbbbi 
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bizarre ,  &  fi  le  projet  en  a  été  propofé ,  il  n'a 
point  eu  d'exécution.  Sic  nos  fervzvit  Apollo. 

Ordre  de  ï  Etoile. 

Ordre  militaire  inftitué  par  notre  roi  Jean  ,  le 
15  août  î$c2.  On  rappela  auffi  l'Ordre  de  Notre-. 
Dame  de  la  Noble- Mai/on ,  parce  qu'il  fut  mis  fous 
la  protection  de  la  fa;nte  Vierge,  &  qu'il  devoit 
tenir  fes  aflemblées  i  Notre-Dame-des-Veitus , 
dont  l'églife  étoit  alors  appelée  l'églife  de  la  Noble- 
Maifon.  Jean  fixa  le  nombre  des  chevaliers  à  cinq 
cents  (&  c'étoit  trop)  ,  qui  dévoient  porter  une 
bague  de  cette  forme.  Autour  de  la  verge  étoient 
écrits  leurs  nom  &  furnom  ;  en  dedans  il  y  avoit 
un  cercle  d'émail  ,  au  milieu  duquel  étoit  une 
étoile  j  dans  cette  étoile  même  il  y  avoit  un  cercle 
d'azur  ,  &  tout  au  milieu  étoit  enchâiTé  un  petit 
foleil  d  or.  Cette  bague  n'étoit  pas  la  feule  mar- 
que qui  diltinguât  les  chevaliers  ;  ils  en  portoient 
une  femblable  fur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs 
cottes  d'armes  ,  &  ils  avoient  un  habillement  qui 
leur  étoit  propre ,  &  fans  lequel  ils  ne  dévoient 
pas  paroître  le  famedi.  Le  même  jour  de  la  femaine 
ils  dévoient  jeûner  ou  aumoner  quinze  deniers. 
Un  chevalier  d'un  autre  Ordre  ne  pou  voit .  fans  y 
renoncer ,  entrer  dans  celui-ci  >  &  quand  on  y  étoit 
entré,  on  ne  pouvoit  ,  fans  une  exprefle  permiffion 
du  Roi,  s'engager  dans  un  autre.  L'affemblée  gé- 
nérale de  l'Ordre  fe  tenoit  la  veille  &  le  jour  de 
Faflbmption  de  la  fainte  Vierge  à  Notre-Dame- 
des-Vertus.  11  y  avoit  dans  la  Noble-Maifon  une 
table,  appelée  la  table  d'honneur»  autour  de  la- 
quelle étoient  affis  trois  Princes,  trois  baronets  & 
trois  bacheliers  qui  s'étoi  nt  diftingués  dans  la 
guerre.  Ceux-ci  préfidoient  aux  aflemblées.  Ceux 

3ui  étoient  trop  éloignés  pour  y  aflîfter ,  enten- 
oient  enfemble  la  meffe  &  les  vêpres  le  jour  de 
l'Aflomption.  Chaque  chevalier,  en  mourant,  de- 
voit envoyer  les  marques  de  l'Ordre  à  Notre- 
Dame- des-Vertu  s  :  on  faifoit  un  fervice  folennel 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Tous  leurs  écufibns 
étoient  placés  dans  la  falle  des  aflemblées  ,  au 
deflus  de  la  place  que  chacun  d'eux  occupoit  ;  & 
fi  quelqu'un  méritait  d'être  dégradé ,  on  renverfoit 
fon  écuflbn  fens  deflus  deflbus  fans  l'effacer.  Voilà 
ce  qu'on  apprend  touchant  cet  Ordre,  dont  nos 
Rois  étoient  les  grands -maîtres  ,  par  la  lettre  cir- 
culaire du  roi  Jean ,  datée  du  6  novembre  1  $  f  1  , 
Sue  l'on  confervoit  dans  la  chambre  des  comptas, 
fubfiftoit  encore  avec  honneur  au  tems  de 
Louis  XI,  qui,  Tan  14 j8  (c'eft  apparemment 
14C8,  car  il  ne  régnoit  pas  en  1458)  ,  rît  fon  gen- 
dre,Gafton  de  Foix,  chevalier  de  cet  Ordre ,  dont 
il  célébra  la  fête  à  Paris  avec  beaucoup  de  folen- 
nité ,  l'an  1470.  Mais  comme  ce  Prince  inftitua 
l'Ordre  de  Saint-Michel,  &  qu'il  le  donna  à  moins 
de  perfonnes ,  Charles  VIII  ion  fils  jugea  à  propos 
de  fupprimer  l'Ordre  de  l'Etoile.  Ce  qu'on  vient 
/de  rapporter  fuffit pour  détruire  quelques  opinions 


dont  le  public  eft  prévenu ,  &  qui  font  injurieufes 
au  chevalier  du  Guet. 

les  lettres  du  roi  Jean ,  portant  création  de 
l'Ordre  de  l'Etoile  ,  furent  données  au  prieuré  de 
Chriftophe  en  Hallatte ,  entre  Senlis  &  Pont-Sainte- 
Maxence,  au  milieu  de  la  foret,  il  en  fit  l'étoile 
des  Mages  en  mettant  une  couronne  à  la  p  jir.te  de 
l'étoile,  avec  cette  devife  :  Mo.xftrant  regùm  ufin 


viam. 


Il  a  auffi  exifté  pendant  quelque  tems  en  Àm- 

5 on ,  un  Ordre  militaire  &  de  chevalerie,  du  nom 
e  l'Etoile. 

L'Ordre  de  la  Sainte- Ampoule 

Fut  inftitué  fous  Clovis,  dit-on  ,  l'an  496.  Les 
chevaliers  de  cet  Ordre  portoient  au  cou  un  ruban 
de  foie  noire ,  où  pendoit  une  croix  coupée  d'or, 
émaillée  de  blanc ,  garnie  aux  quatre  angles  de 
quatre  fleurs  de  lis  d'or ,  &  chargée  d'une  colombe, 
tenant  de  fon  bec  la  fainte  ampoule ,  reçue  par 
une  main.  Le  revers  eft  faim  Rémi ,  tenant  de  fi 
main  droite  la  fainte  ampoule,  &  de  la  gauche  fon 
bâton  de  primat. 

(Tous  ces  détails  fentent  bien  les  inventions 
modernes.  Il  eft  vraifemblable  que,  du  tems  de 
Clovis ,  on  n'avoit  guère  l'idée  de  ces  Or  ires  de 
chevalerie.  Mais  voici  d'autres  faits  plus  modernes 
&  plus  certains.  ) 

Ordre  militaire  de  Saint-Louis  , 

Inftitué  en  169$ ,  par  Louis  XIV,  pour  récom- 
penfe  des  officiers  militaires.  La  marque  de  cet 
Ordre  eft  une  croix  d'or,  fur  laquelle  eft  1  image 
de  faint  Louis. 

Les  (impies  chevaliers  la  portent  attachée  far 
l'eftomac ,  avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu.  Us 
commandeurs  l'ont  au  bout  d'un  grand  ruban  quM» 
portent  en  écharpe ,  &  les  erand$<roix ,  outre  le 
grand  cordon  rouge ,  ont  encore  la  même  croit 
en  broderie  d'or  fur  le  jufte-au-corps  &  fur  leurs 
manteaux. 

La  croix  de  l'Ordre  eft  émaillée  de  blanc, bro- 
dée d'or ,  cantonnée  d'une  fleur  de  lis  de  même , 
chargée ,  d'un  côté ,  de  l'image  de  faint  Louis, oc- 
ra (Té  d'or  &  couvert  de  fon  manteau  royal, tenant 
de  (a  main  droite  une  couronne  de  laurier,  ir.e 
couronne  d'épines  ,  les  doux  de  la  patlion  en 
champ  de  gueules.  La  croix  eft  entourée  d'urtt 
bordure  d'azur,  fur  laauelle  font  ces  m.ns  :!>■*;- 
vicus  magnas  influait  1 69 x.  L'autre  côté  de  la  creit 
eft  de  gueules  à  une  épee  flamboyante ,  la  f>oirt 
paffée  dans  une  couronne  de  laurier ,  liée  de  U 
charpe /blanche  à  la  bordure  d'azur, avec  la  i-v« 
en  lettres  d'or  :  BellicA  virtutis c — 
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faveur  des  officiers  nés  en  pays  où  la  religion  pro- 
teiiante  eft  établie. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  un  cordon  bleu 
avec  une  croix  dJor.  Sur  un  des  côtés  il  v  a  une 
épée  en  pal ,  avec  ces  mots  pour  légende  :  Ph> 
vinute  btilicâ  ,  &  fur  le  revers  une  couronne  de 
laurier  avec  cette  légende  :  Ludovicus  XV  inftituit. 


V  Ordre  de  ?Herm:ne  &  de  l'Epi  , 


% 


Ordre jdes  comtes  de  Lyony 

Inflitué  par  Louis  XV  en  1745* • 
La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  à  huit 
pointes»  émaillée  de  blanc,  bordée  d'or,  canton- 
née dans  chaque  angle  d'une  fleur  de  lis  d'or  ;  les 
Juatre  autres  angles  de  la  croix  font  une  couronne 
e  comte ,  d'or  ,  perlée  d'argent  ;  au  milieu  une 
médaille  de  gueules  ,  &  faint  Jean-Baptifte  ,  pofé 
far  une  terraflê  de  (utopie ,  avec  cette  légende  : 
Prima  fedes  Galliarum.  Sur  le  revers  de  la  croix  eft 
faint  Etienne  lapidé ,  avec  cette  légende  :  Ecclefia 
comitum  Lu  garni. 

V  Ordre  de  la  Charité  chrétienne 

Fut  inftitué  par  Henri  III .  pour  les  pauvres  ca- 
pitaines &  foldats  eftropiés  a  la  guerre. 

La  marque  eft  une  croix  ancrée  en  broderie  de 
fatin  blanc  >  bordée  de  foie  bleue ,  chargée  en 
cœur  d'une  lofange  de  faon  bleu,  furchargée 
d'une  fleur  de  lis  d'or  en  broderie ,  &  autour  de 
la  croix  :  Pour  avoir  àienfervi. 

Ordre  de  Sainte-Magdclaine. 

Jean  Chefnel  ,  gentilhomme  breton ,  propofa 
rinftitution  de  cet  Ordre  au  roi  Louis  XIII ,  en 
l'année  1 6 14  ,  tems  où  les  divifions  excitées  dans  la 
fuite  par  le  cardinal  de  Richelieu  ,  entre  Louis  XIII 
&  Anne  d'Autricfie  fa  femme,  ne  pouvoient  pas 
même  fe  prévoir. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  fleurde- 
lifée ,  &c  la  branche  d'en  bas  commençant  par  un 
croiflant,  cantonnée  de  palmes  arrangées  en  rond, 
naifTantes  des  fleurs  de  lis  :  au  milieu  de  la  croix 
l'image  de  fainte  Magdelaine. 

Le  collier  eft  compofé  d'M  ,  L  &  A ,  repréfen- 
tant  les  noms  de  fainte  Magdelaine,  du  roi  &  de 
h  reine  Louis  &  Anne, enchaînés  &  entrelacés  de 
doubles  coeurs  cléchés ,  traverfés  de  dards  croifés , 
le  tout  émaillé  d'incarnat,  de  blanc  &  de  bleu.  La 
devife  de  cet  Ordre  étoit  :  L'amour  de  Dieu  efi 
pacifique. 

V  Ordre  du  Porc-Epic 

Fut  inftitué  par  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans, 
fécond  fils  du  roi  Charles  V,  en  î  J9$. 

Le  collier  eft  compofé  de  trois  enaines  d'or,  au 
bout  duquel  pendoit  un  porc- épie  auffi  d'or,  fur 
une  terrafle  émaillée  de  vert  &  de  fleurs.  La  devife 
étoit  :  Continus  &  c minus.  Ue  près  &  de  loin. 


Inftitué  par  F rançoisj ,  duc  de  Bretagne ,  Tan 
14J0. 

I  a  marque  de  l'Ordre,  faite  d'épis  de  blé  d'or 
paffés  en  fautoir ,  liés  haut  &  bas  par  deux  bandes 
&  cercles  d'or ,  au  bas  defquels  pend  à  une  chat- 
nette  d'or  une  hermine  blanche ,  courante  fur  une 
motte  de  gazon  d'herbe  verte ,  diaprée  de  fleurs  ^ 
&  deflbus  la  devife  :  A  ma  vie. 

L'Orée  du  Chardon  &  de  Notre-Dame 

Fut  inflitué  par  Louis  II ,  duc  de  Bourbon ,  fur- 
nommé  le  Bon  y  l'an  1470  ,  au  mois  de  janvier. 

La  marque  de  l'Ordre  étoit  compofée  de  lofan- 
ges  &  demie  à  double  orle ,  émaillées  de  vert , 
cléchées  &  remplies  de  fleurs  de  lis  d'or  &  de 
lettres  capitales  en  chacune  deslofanges  émaillées 
de  rouge  ,  faifant  ce  mot  :  Efpérance.  Au  bout  du 
collier  pendoit  fur  l'eftomac  un  ovale,  le  cercle 
émaillé  de  vert  &  rouge  ,  &  dans  l'ovale  une 
image  de  la  Vierge,  entourée  d'unfoleil  d'or,  cou- 
ronné de  douze  étoiles  d'argent  &  un  croiflant  de 
même.  Sous  fes  pieds  &  au  bout  dudit  ovale  une 
tête  de  chardon  émaillé  de  vert. 

V Ordre  de  la  Coffe-de-Genefie  , 

Inftitué  par  le  roi  faint  Louis, Tan  12 $4.  Cet 
Ordre  étoit  compofé  de  coffes  de  geneftes ,  émail- 
lées au  naturel ,  entrelacées  de  fleurs  de  lis  d'or  , 
enfermées  dans  des  lofanees  émaillées  de  blanc  , 
enchaînées  enfemble  j  au  bas  du  collier  une  croix 
fleurdehf:e  d'or,  fufpendue  à  deux  chaînons. 

U  Ordre  du  Navire  ,  dit  £  Outre-Mer  ,  &  du  Double- 

Croijfant  3 

Inftitué  parle  roi  faint  Louis  en  1162,  au  fécond 
voyage  Qu'il  fit  en  Afrique. 

Le  collier  eft  fait  de  doubles  coquilles ,  entre- 
lacées de  doubles  croiflans  pafles  en  fautoir  ,  Se 
au  bas  du  collier  eft  une  médaille  où  eft  un  navire 
fur  une  mer.  Les  coquilles  repréfentoient  la  grève 
Se  le  port  d'Aigues-Mortes,  où  il  falloit  s'em- 
barquer. 

Les  croiflans  fignifi oient  que  c'étoit  pour  com- 
battre les  Infidèles  qui  fuivoient  la  loi  de  Maho- 
met ,  &  le  navire  dénotoit  le  trajet  de  la  mer. 

L  Ordre  du  Croijfant  3 

Inftitué  par  René  d'Anjou ,  roi  de  Jérufalem , 
de  Sicile  &  d'Arragon,  &c.  en  l'année  1464.^ 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  un  croiflant  d'or  , 
fur  lequel  étoit  gravé  au  burin  ce  mot  :  Lo-r.  Ce 
I  croiflant  étoit  fufpendu  par  trois  chaînettes  au 
I  collier  fût  de  trois  chaînes  d'or. 
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ORDRES    ÉTRANGERS. 

Ordre  de  t  Anaonci&de \ 


Ordre  militaire ,  inftitué  vers  Tan  i$6i,  fous  le 
nom  d'Ordre  du  Collier,  par  Amédée  VI  3  comte 
de  Savoie.  On  ne  fait  pas  bien  ce  qui  y  donna 
occafion  :  les  uns  veulent  qu'un  braffelet  ,  gui  fin 
donné  au  "comte  par  une  dame  qui  l'avoit  tiflu  de 
fes  cheveux  ,  en  fat  le  fymbole*  d'autres  pteten- 
dent  qu' Amédée  voulut  fatisfaire  par-là  fa  dévo- 
tion particulière  pour  la  fainte  Vierge.  Jl  eft  certain 
que  c'eit  ce  qu'il  voulut  au  moins  par  la  fuite , 
. Jorfque ,  par  fon tefUment  ,  il  ordonna  la  fondation 
de  la  chartreufe  de  Pierre-Chaftel  en  Bugey,  & 
qu  il  régla  qu'il  y  auroit  quinze  chartreux  dans 
cette  maifon ,  pour  y  dire  chaque  jour  la  mefle  en 
l'honneur  des  quinze  alU greffes  de  la  fainte  Vierge 
&  pour  le  falut  de  quinze  chevaliers  de  fon  Ordre  > 
mais  il  ne  fit  ce  teftament  que  quelque  tems  avant 
fa  mort  3  qui  arriva  en  i;8$.  Bonne  de  Bourbon  , 
veuve  du  comte ,  fut  celle  qui  exécuta  cette  fon- 
.dation-  Les  chartreux  furent  introduits  à  Pierre- 
Chatttl  en  i  ;  9Z ,  &  Amédée  VIII  y  tint  la  pre 
mière  aflemblee  de  l'Ordre  en  1410.  Ce  fut  lui 
auifi  qui  en  drelTa  les  ftatuts,  car  l'inftituteurn'a- 
voit  réglé  que  la  forme  du  collier, qui  étoit  com- 
pofé  de  lacs  d'amour,  fiir  lesquels  étoient  ces  quatre 
lettres,  F.  E.  R.  T.  F*APPZZ,entre{9  rompe\tout. 
On  ne  fait  à  <uioi  cela  s'applique  5  auifi  d'autres  . 
jexpliquent-ils  autrement  ces  lettres  par  ces  mots  :  • 
honitudo  ijus  Rhodum  tenwt9  qu'ils  difent  être  un  ' 
hommage  qu'Ame  VI  rendoit  à  la  valeur  de  fon 
aïeul  Amé  V,  qui  s'étoit  immortalifé  par  fa  belle 
défenfe  de  Rhodes  contre  les  Turcs, en  faveur 
des  chevaliers  de  Saint-Jeari-de-Jérufaïem  ,  aux 
quels  il  aflura  la  pofleflion  de  cette  île.  Il  en  eut 
le  furnom  de  Grand.  Mais  avant  de  dire  ejus ,  il 
falloit  l'ayoir  nommé  ou  défigné.  De  plus ,  on  dit 
que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Savoie  avoient 
cette  devife  long-tems  avant  Amé  V  &  fa  défenfe 
de  Rhodes.  Quoi  qu'il  en  fok,  par  les  ftatuts,  les 
"comtes  de  Savoie  »  qui  peu  après  estent  le  titre 
de  Ducs ,  furent  déclarés  grands-maîtres  -de  l'Or- 
dre à  perpétuité.  Les  chevaliers  forent  obligés  <îe 
porter  toujours  le  collier ,  &  il  leur  fat  défendu 
d'entrer  dans  aucun  autre  Ordre.  Les  différends 
qui  pouvoient  furvenir  entr'eux  dévoient  être  dé- 
cides  par  l'Ordre.  Chacun  d'eux  devok  donner  à 
Téglife  de  Pierre-Chaftel  un  calice ,  une  aube  te 
tous  les  ornemens  facerdotatix  pour  -célébrer  la 
mefle  >  il  devoit  aufli  laifler  en  mourant  pour  l'en- 
tretien de  la  même  égîife,  cent  florins  qu'on  met- 
toit  entre  les  mains  du  Prince ,  &  ordonner  à  fes 
'  héritiers  de  faire  dire  cent  méfies  pour  le  repos  de 
ion  ame.  Tous  les  autres  chevaliers  étoîent  obligés 
*  d'afllfter  au  fervice  qui  fe  faifoit  pour  lui  à  Pierre- 
C  ha'lel,  &  de  hiffer  leurs  ornemens  par  aumône 
'  aux  chartreux.  ï  .eur  manteau ,  daiis  cette  céremo- 
f  lie ,  ctoit  blanc  :  depuis  il  fut  noir.  Dans  les  autres 


cérémonies  il  étoit  cramoifi ,  frangé  &  bordé  de 
lacs  d'amour  de  fin  or.  On  voulut  enfuice  qu'il  fut 
bleu,  doublé  de  taffetas  blanc  ,  &  enfin  on  le 
changea  en  amaranthe  ,  doublée  de  toile  d'argent 
à  fond  bleu. 

Charles  III,  duc  de  Savoie,  étant  à  Chambery 
en  iri8  ,fit  de  nouveaux  ftatuts  pour  cet  Ordre, 
auquel  il  donna  le  nom  de  \*  Aanonciaée  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge,  &  il  voulut  qu'au  bas  du 
collier,  auquel  il  ajouta  quinze  rofes  d'or ,  entail- 
lées les  unes  de  rouge ,  les  antres  île  blanc ,  & 
un  bordé  de  deux  épines  d'or ,  il  y  eût  une  image 
de  l'annonciation  dans  un  cercle  cornpofé  de  trois 
lacs  d'amour.  L'an  1600 ,  la  Brefle  &  le  Bugey 
ayant  été  échangés  pour  le  marquifat  de  Saluées, 


'églife  de  Saint  -  Dominique 
Montmélian ,  &  le  même  duc  ordonna ,  en  i6i->, 

?ue  les  aflemblées  fe  tînfler.t  dans  l'hôpital  des 
iamaldules  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  Air  la  montagne 
de  Turin. 


Suite  chronologique  des  chevaliers  de  t  Ordre 

de  TAnuonciade. 

Amédée  VI ,  comte  de  Savoie ,  furnommê  le  Vert , 
fondateur  &  premier  chef  de  l'Ordre, 

Amé ,  comte  de  Genève. 

Antoine ,  feigneur  de  "eaujeu  &  de  Dombes. 

Hugues  de  Châlons ,  fire  &:  baron  d' Arlai. 

Ajinon  de  Genève  ,  feigneur  d'Anton  &  de 
Varei. 

Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Rolland  &  defio- 
nencontre. 

•Guillaume  de  Graodfoa ,  feigneur  de  Sainte- 
Croix. 

Guillaume  deChalamon ,  feigneur  de  Meximkux 
&  de  Montonet. 

Rolland  de  VeiflL 

Etienne ,  bàtwd  delà  Baume ,  feigneur  de  Saint» 
Denis,  de  Chauûon  8^ de  Cnavanea.,  asûral  S: 
maréchal  de  Savoie. 

Gafpard  ,  feigneur  de  Montmayeur,  baron  de 
Vâlars ,  Salet ,  tfec. 

Bade  de  Forax. 

Tbennard ,  feigneur  de  Menthon. 

Amé  de  Bonivacd« 

Richard  Mufard. 

Amédée  VIl3  comte  de  Snvoie ,  furnommê  le  Rouge, 

deuxième  chef 

.Aymond  de  Chalant ,  feigneur  de  Feiiis  H 
d'Aytna  ville. 

rudes  de  Villors ,  feigneur  de  Momitlier ,  Sec. 
gouverneur  de  Savoie. 
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I^BbtcfeChaJantJeisneurdeCbatilîon,&-c.  |      Guillaume  de  Genèva,  Jeteur   de  Lullin, 

mverneur  de  Nice  &  de  Piémont.  grand-inaîwe-d'hôtal  de  bt\  oie. 

iA*M  4«  \/_n~    &>U«»_.w  «4A  u  Q/^K^m    51/-  Jean  de  la  Palu .  feieneur  de  V  arembon .  Boun- 


gouverneur 

Jean  de  Veinai ,  feigneur  de  la  Rochette  ,  &c. 
maréchal  de  Savoie ,  lieutenant- général  de  Breflfe. 

Humbert ,  feigneur  de  Luirieux. 

Thomas  de  Genève  ,  feigneur  de  LulBn,&c. 

Amédêi  Vlll ,  premier  duc  de  Savoie  ,  troifitmê  chef. 

1410. 

Louis  de  Savoie ,  prince  de  la  Morée. 

Odo  de  Vilbtrs  ,  feigneur  de  Baux  ,  Saint^Sorlin  , 
&c.  gouverneur  de  Piémont. 

Jean  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel ,  maré- 
chal de  France,  lieutenant- général  delà  Breffe. 

Humbert  de  Vtllars-Saxel ,  comte  de  la  Roche, 

Boniface  de  Chalant,  feigneur  de  Fenis,  maré- 
chal de  Savoie ,  gouverneur  de  Piémont.     - 

Antoine ,  feigneur  de  Grotée. 

Girard  ,  feigneur  du  Ternier. 

Jean  ,  feigneur  de  la  Chambre  3  comte  de  Luille  , 
vicomte  de  Maurîenne. 
■    Jean ,  feigneur  de  Lugni ,  Ruffei ,  &c.        ^ 

Thomas  *  marquis  deSaluces. 

Amé  de  Savoie ,  prince  de  Piémont. 

Jean  Panferot  de  Serraval. 

Geoffroy  de  Charnai,  feigneur  de  Liri  &  de 
Montfort. 

Louis ,  feigneur  de  Montjoie ,  Sec. 

Jacques  deTillette,  feigneur  de  Chevron. 

Gaipard ,  feigneur  de  Montmayeur,  8ec. 

Humbert  de  Villars ,  feigneur  de  Thoire ,  &c. 

Jacques  de  Miolans,  feigneirr  de  la  Vallée. 

François ,  feigneur  de  Buffi ,  &c. 

Louis  de  Savoie ,  comte  de  Genève. 

Louis ,  marquis  de  Sa  hic  es. 

Humbert ,  bâtard  de  Savoie ,  comte  de  Romont. 

Richard,  feign  ur  de  Montchenau,  chambellan 
du  duc  de  Savoie. 

Jean  deMontluel,  feigneur  deChâtillon,  gou- 
verneur de  Piémont.  » 

Manfroy  de  Saluces ,  feigneur  de  Farillan ,  ma- 
réchal de  Savoie. 

Louis  ,  bâtard  d'Achaïe ,  feigneur  de  Raconis, 
maréchal  de  Savoie. 

Philippe  de  Savoie ,  comte  de  Genève. 


m 

Louis s  duc  de  Savoie,  quatrième  chef. 

1440. 

Ame  de  Savoie  ,  prince  de  Piémont. 

Janus  de  Savoie  ,  comte  de  Genève. 

Philippe  de  Lévis ,  comte  de  Villars  ,  vicomte 
<k»  Lautrec ,  &c. 

François ,  comte  de  Chalant ,  feigneur  de  Châ- 
tillon. 

Guillaume ,  feigneur  de  Menthon ,  gouverneur 
de  BaJhniane. 

Jean  de  Seyffel,  feigneur  de  Bariat  &  de  la  Ro- 
chette ,,  maréchal  de  bavoie. 


Jean  de  la  Palu,  feigneur  de  Varembon,  Bouli- 
gneux,  8*c. 

Guillaume  de  Luyrieux ,  feigneur  de  la  Cueille  , 
&c. 

Jacques  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel , 
lieutenant  général  de  Breffe,  &c. 

Jacques ,  comte  de  Chalant ,  gouverneur  de 
Verceil. 

Jacques  de  Montmayeur,  baron  de  Villars,  Sar 
let,  &c  gouverneur  de  Savoie. 

Fierre  de  Grolée ,  feigneur  de  Saint- André. 

Amédéc  lXy  duc  de  Savoie  ,  cinquième  chef 

m 
I46J. 

Claude  de  Seyffel,  feigneur  d'Aix,  maréchal  de 
Savoie. 

Louis  ,  comte  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois ,  feigneur  de  Verni  &  de 
Fernei. 

Janus  de  Genève ,  feigneur  de  Lullin,  &c.  gou- 
verneur du  pays  de  Vaud. 

Philibert  1 ,  duc  de  Savoie  ,  Jixïème  chef 

147*- 
Charles  J,  duc  de  Savoie  yfeptiè me  chef 

1482. 

• 

Hugues  de  la  Palu  ,  comte  de  Varax ,  gouver- 
neur &  maréchal  de  Savoie ,  lieutenant-général  da 
Dauphiné. 

Philibert,  comte  de  Chalant,  &c.  gouverneur 
du  duché  d'Aoufte. 

Charles- Jean- Amé  3  duc  de  Savoie  ,  huitième  chef 

1491. 

Philippe  /,  duc  de  Savoie ,  neuvième  chef 

1497- 
Philibert  II  ,  dit  le  Beau  ,  duc  de  Savoie  ,  dixième  chef 

1498. 

Charles  III ,  duc  de  Savoiet  onzième  chef 

Ifi8. 

Philippe  de  Savoie ,  comte  de  Genevois. 

François  de  Luxembourg,  vicomte  de  Marti  gués. 

Jean,  comte  de  Gruères,  baron  d'Aubonne. 

Thomas  de  Valpergue,  comte  de  Mazin. 

Claude  de  Savoie ,  feigneur  de  Raconis. 

Jacques ,  baron  de  Miolans ,  comte  de  Mont- 
mayeur,  &c. 

René,'  comte  de  Chalant,  &c.  maréchal  de 
Savoie. 

Honorât  Orimaldi,  baron  de  Beuil,  &c.  gou*- 
verneur  de  Nice  Se  ambaffadeur  en  France. 
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Jean  -  Philibert  de  la  Palu ,  comte  de  Varax  , 
lieutenant -général  de  Breffe ,  &  ambafladeur  au 
concile  de  Latran. 

Guillaume  de  Vergi ,  baron  de  Fouvans,feigneur 
de  Champlitte  j  maréchal  de  Bourgogne. 

Claude  ae  Stavayc,  évéquede  BelUy  ,  chancelier  de 
tOrdre. 

François  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel , 
gouverneur  de  Savoie. 

Bertholin  de  Montbel  ,  feigneur  de  Froflafcèque, 
grand  maitre-d'hôtel  de  Savoie. 

Charles  de  la  Chambre ,  baron  de  Sermoye  & 
de  Meximieux. 

Aimé  de  Genève,  feigneur  de  Lullin,  gouver- 
neur du  pays  de  Vaud. 

£ébaftien  de  Montbel,  comte  d'Entremontx&c. 

Pierre  de  Bufli,  feigneur  d'Eria. 

Jean ,  marquis  de  la  Chambre,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes. 

Jean  de  la  Palu,  comte  de  Varace ,  &c. 

Emmanuel- Philibert,  duc  de  Savoie,  douzième  chef. 

1568. 

Charles-Emmanuel  de  Savoie,  prince  de  Pié- 
mont. 

Philippe  de  Savoie  ,  comte  de  Raconis. 

Claude  de  Savoie,  comte  de  Pancalier. 

André  Provana  ,  feigneur  de  Leini ,  comte  de 
Froflafcèque ,  général  des  galères  &  gouverneur 
de  Ville  franche. 

Jean-François  Coite,  comte  d'Arignan  &  de 
Polonghère,  gouverneur  d'Aôufte  &  d'Ivrée. 

Jean-Thomas  de  Valpergue ,  comte  de  Ma- 
7in ,  &rc.  gouverneur  du  comté  d*  Aft. 

Laurent  de  Gorrevod,  comte  de  Pont-de-Vaux , 
gouverneur  de  Breffe. 

Pierre  de  Maillard,  comte  de  Tournon,  gou- 
verneur de  Savoie,  &  général  de  la  cavalerie. 

Gafpard  Capris,  évêque  d'Aft  #  grana-aumônier  de 
Savoie,  chancelier  de  l'Ordre, 

Charles-Emmanuel  de  Savoie ,  duc  de  Nemours. 

Bernardin  de  Savoie ,  feigneur  de  Cavours , 
capitaine  des  archers  de  la  garde. 

Profper  de  Genève ,  feigneur  de  Saint-Ram- 
bert,  &rc.  colonel  de  toutes  les  gardes. 

Jean-Frédéric  Madruzze,  comte  d'Avi,  mar- 
quis de  Sorian. 

Philippe  d'Eft,  marquis  de  Saint-Martin,  &c. 
général  de  la  cavalerie. 

Jérôme  ,  cardinal  de  la  Rovcre ,  archevêque  de  Tu- 
rin ,  chancelier  de  l'Ordre. 

Amé  de  Savoie,  marquis  de  Saint-Rambert, 
grand -d rieur  de  Saint-Maurice  &  de  Saint-Lazare , 
général  d'armée. 

Frédéric  Ferrero  >  feigneur  de  Cafavalon ,  mar- 
quis de  Romagnan,  &c.  grand-maître-d'hôtel  de  | 
£:.voie.  I 

Louis  de  la  Baume  4  dit  de  Corgenon,  prince  de  1 


Stienbufe,  comte  de  Saint-Amour,  ambafladeur 
en  Efpagne. 

Rpoert  Rouer  Saint-Severin ,  comte  de  Revil- 
liafc,  grand-écuyer  de  Savoie. 
_  Thomas-ifnard  de  Caftello ,  marquis  du  Çarail, 
ambafladeur  près  de  l'Empereur. 

Befle  Ferrero  Friefque,  comte  de  Mafleran,  &c. 

Honorât  Grimaldi,  baron  de  Beuil,  &c.  gou- 
verneur de  Nice. 

François  Martinengue ,  comte  de  Malpagal , 
grand-écuyer  de  Savoie. 

Ence-Pie  de  Savoie ,  feigneur  de  Saflbla. 

Charles-Emmanuel  I,  duc  de  Savoie ,  treizième  chef. 

1581. 

Claude  de  Charlant ,  baron  de  Fenis  ,  grand- 
maître  de  Savoie,  &c. 

Jean-Baptifte  de  Savoie ,  marquis  de  la  Chiufe, 
grand-chambellan  de  Savoie. 

Jean-Louis ,  marquis  de  la  Chambre,  &c. 

Oâavien  de  Saint- Vital,  marquis  de  Fonta- 
nellat. 

Charles  Palavicin,  feigneur  de  Perle,  ambafla- 
deur en  Efpagne. 

Afcanio  Bobba  ,  comte  de  Buflblin ,  grand-cham- 
bellan de  Savoie. 

Michel  Bonelli. 

Henri  de  Savoie ,  comte  de  Nemours. 

Gaspard  de  Genève ,  marquis  de  Lullin ,  de 
Pancalier  ,  &c.  gouverneur  du  duché  d'Aoufte. 

Philippe-Emmanuel  de  Savoie,  prince  de  Pié- 
mont. 

Vi&or-Amé  de  Savoie. 

Charles  de  Simiane,  marquis  de  Roat,  Ma- 
ret ,  &c.  général  de  la  cavalerie  de  Savoie. 

Michel-Antoine  de  Saluées,  feigneur  de  la  Man- 
the,  comte  de  Verzol,  &c.  gouverneur  du  mar- 
quifat  de  Saluces.         __ 

Charles-François-Manfroi  deLucerne,-  grand- 
prieur  de  Rome,  ambafladeur  en  Allemagne. 

Guiron  de  Valpergue >  comte  de  Mazin,  gou- 
verneur de  Verceil ,  &c. 

François  Ville,  marquis  de  Saint-Michel ,  &c. 
général  de  la  cavalerie  du  Pape. 

Annibal  Grimaldi ,  comte  de  Bueil ,  &c  gou- 
verneur de  Nice,  général  des  galères. 

Claude  de  Rye,  marquis  d'Ogliani,  &ç,  grand- 
écuyer  de  Savoie,  gouverneur  de.Chablais. 

Charles-Philibert  d'Eft ,  marquis  de  Saint-Mar- 
tin, &c.  prince  du  Saint-Empire,  futauffi  cheva- 
lier de  la  Toifon-d'Or. 

Nicolas  (je  Watteville ,  marquis  de  Verfoix,  &c. 

Charles-Emmanuel  de  la  Chambre,  dit-debcyjfel, 
marquis  d' Aix ,  &:ç. 

Erneft  de  Molard,  baron  de  Revielch,  Rocca- 
diof,  &c.  confeiller  d'Etat  de l'Empereur. 

Jacques- Antoine  de  la  Tour,  ambafladeur  en 
Efpagne. 

Pierre ,  marquis  de  la  Chambre* 
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lôuh  GrimalS  ,  évéque  de  Vinci ,  grand-aumô- 
nier Je  Savoie  ,  chancelier  de  C  Ordre* 

Frajiçois-Philibert-Ferrero-Fiefque  ,  prince  de 
Mafferan ,  &c.  général  de  la  cavalerie. 

Nicolas  de  Saint-Martin ,  feigneur  d'Aglié,  &c. 
grand-maître-d'hôtel  de  Savoie. 

Philibert  Scaglia,  comte  de  Verrue,  &C.  am- 
bafladeur  en  France. 

François/Arconnat  ,  comte  de  Touzaine ,  am- 
bafiadeur  en  France. 

Guy  de  Saint-Georges  ,  comte  de  Blandrate , 
marquis  de  Rivarolles  ,  général  de  l'infanterie. 

Philibert  Millet ,  archevêque  de  Turin  ,  chancelier 
de  l'Ordre. 

Sigifmond  d'Efte,  marquis  de  Saint-Martin,  &c. 

François  Spinôla ,  marquis  de  Garez. 

Guillaume-François  Chabo ,  comte  de  Saint- 
Maurice,  &c.  grand-maître  de  l'artillerie. 

Jean,  comte  de  Naffau. 

Antoine  de  Valpergue ,  comte  de  Montoué  & 
de  Maflè  ,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin. 
François-Thomas  de  Savoie ,  prince  de  Cari- 
S030  j  grand-maître  de  France. 

Jacques  Paillard  d'Urfé  de  Lafcaris,  marquis 
d'Urfé  9  grand-écuyer  de  Savoie. 

Philibert-Mercurin  ArbQrio ,  marquis  de  Gatti 
nare ,  grand  maître-d'hôtel  de  Savoie. 
Bernardin  Parpaille ,  comte  de  la  BalUe. 
Pierre  de  Duyn,  dit  Maréchal  >  baron  de  Laval- 
d'Ifëre,  vicomte  "Je  la  Tarantaife  ,  feigneur  de 
Chaftellard,&c. 

Emmanuel  Solar,  comte  de  Morette  ,  ambafla- 
deur  en  France. 

Conreno  Rouer ,  comte  de  Calos ,  marquis  de 
Cortance. 
Cleriade  de  Genève,  marquis  de  Lullin,  &c. 
François  de  Damas ,  baron  de  Saint-Réran  ,  mar- 
quis de  Celeran. 
Guy  de  Ville,  marquis  de  Cillian,  Wulpian?  &c. 
François  de  Brichanteau-Nangis,  marquis  de 
Curei ,  3c c. 

Charles-François  de  Valpergue,  marquis  de 
Perlet,  &c. 

François-René  de  Saluces,  comte  de  Verzol, 
Chiffon,  Sec. 

Honorât  d'Urfé,  marquis  de  Château-Mo- 
rand, &€. 
Louis  ,  marquis  de  la  Chambre,  dit  de  Seyjfe/. 
Albert  Bobbe ,  marquis  de  Graille ,  comte  de 
Buffolin  ,  &c. 

Bertrand  de  Seyfiel,  baren  de  la  Serra  &  du 
Chaftellard ,  &c. 
Augufte-Manfroi  Scuglia  ,  comte  de  Verrue,  &c. 
Gafpard  Parparat,  des  comtes  de  Lucerne, 
marquis  de  Saint-Peyre,  gouverneur  de  Turin. 

Jean-Michel- Afinar  de  Virle,  co-feigneur  de 
Ville  &  d'Orbaflan  4  &c.  gouverneur  de  Turin. 
Hifioire.  Tome  KL  Supplément» 


Viâor-Amé,  duc  de  Savoie,  quatorzième  chef. 

i6$o. 

Jean-Aurèle  Arborio  de  Gattinare,  comte  de 
Vivron ,  grand-écuyer  de  Savoie. 

Paul-Beffe-Ferrero-Fiefque ,  prince  de  Maflb- 
ran ,  &c. 

Philibert  Caretto ,  marquis  de  Bagnafque,  Sec. 
grand-écuyer  de  Savoie. 

Jean- François  de  Sales ,  évéque  de  Genève ,  chan- 
celier de  V  Ordre. 

Louis  de  Saint-Martin,  marquis  d'Aglie,  Sec. 

Claude-Jérôme  de  Chabo ,  marquis  de  Saint  - 
Maurice ,  &c. 

Paul  -  Emile  de  Saint  -  Martin  ,  marquis  de 
Bros ,  Sec. 

Antoine  Ponte,  comte  de  Carnafis,  Sec. 

F rart fois  Hyacinthe  ,  duc  de  Savoie ,  quinzième  chef. 

1638. 

Jarre  Bens»  feigneur  de  Sentena,  gouverneur 
de  Turin,  &c. 

Amé  du  Puv,  marquis  deVoguerre,  &c.  grand- 
maître-d  hôtel  de  Savoie. 

Afragne  Bobba,  marquis  de  Gnoye,  &c.  grand- 
chambellan  de  Savoie. 

Jules  -Rangon,  marquis  de  la  Maifon-  Blan- 
che, &c. 

Alexandre  de  Saint-Georges,  comte  de  Blan- 
drate ,  &c. 

Michel -Antoine  de  Saluces,  comte  de  Ver- 
zol, &c. 

Arduin  de  Valpergue ,  de  Rivare ,  marquis  d'En- 
tragues,  Sec. 

François  Provane  de  Leini,  feigneur  de  Druant , 
grand-chambellan  de  Savoie  ,  &  ambaifadeur  en 
France. 

Jérôme ,  comte  de  Rofliîlon ,  baron  de  Saint- 
Genis ,  &c. 

Jean-Dominique  Doria ,  fouverain  de  Teftigo 
&  Cefio,  marquis  de  Cirié. 

Albert-Eugène  de  Genève,  marquis  de  Lullin 
&  de  Pancalier  ,  &c. 

Antoine-Marie  Tiffon,  Blandrate,  comte  de 
Defannes,  &c. 

Char  Us- Emmanuel  II ,  duc  de  Savoie ,  fei[ieme  chef 

1639. 

Jean-Louis  Dumas  de  Caftellane  ,  vicomte  d'Al- 
lemagne, &c. 

Paul  Millet ,  évéque  de  Maurienne  ,  chancelier  dé 
tOrdre. 

Maurice  de  Savoie,  prince  d'Oneille,  &c. 

Emmanuel-Philibert- Amé  de  Savoie. 

Charles^Emmanuel-Philibert-Hyacinthe  de  Sî- 
miane ,  marquis  de  Pianefle ,  Sec. 

Odtavien  de  Saint-Martin  d'Aglié,  marquis  dm 
Saint-Germain  >  Sec. 

Ccce 
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Charles-Emmanuel y  roi  de  S ar daigne  &  de  Chypre  >  &c. 

dix-huitième  chef. 

Viôor-Amédée-Marie ,  duc  de  Savoie,  fils  aîné 
du  ioi  Charles-Emmanuel. 

Louis- Vidor  de  Savoie,  prince  de  Cârignan. 

Viûor-Amé-François ,  légitimé  de  Savoie  ;mar- 
quis  de  Suze ,  gouverneur  du  duché  d'Aoufte ,  Se 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  fils  naturel 
légitimé  du  roi  Viâor. 

Hercule-Thomas  Rovero ,  marquis  de  Cortanze  , 
▼ice-roi  de  Sardaigne ,  général  de  l'artillerie,  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin,  lieutenant-général 
des  années  du  Roi. 

1757- 

René-Augufte  de  Birague  Vifque ,  comte  de 
Bourgue ,  lieutenant- général  des  armées  du  Roi , 
grand-maître  de  Savoie. 

Charles- Vincent  Ferrero ,  marquis  d'Ormea  & 
de  Palazio ,  miniftre  &  premier  fecrétaire  d'Etat. 

Jofeph-Robert  Solare,  marquis  de  Breglio  ou 
de  Breil,  envoyé  à  Vienne,  à  Naples,  gouverneur 
de  S.  A.  R.  le  duc  de  Savoie,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Philippe  de  Sonnazar ,  comte  de  Giaroli ,  gou- 
verneur de  M ondovi ,  puis  de  Coni  &  du  Val-de- 
Démont ,  général  de  l'artillerie. 

Charles-Amé-Baptifte  de  Saint-Martin  d'Aglié , 
marquis  de  Rivarol,  vice-roi  de  Sardaigne,  gou- 
verneur de  Nice ,  de  Crémone ,  puis  de  Novare, 
lieutenant-général  de  la  cavalerie. 

Philibert- Antoine,  baron  de  Valèze,  premier 
^cuyer  des  princes  de  Savoie  ,  fils  du  roi  Viâor  , 
grand-écuyer  de  Savoie. 

Jean-Baptifte  Ifnardi,  marquis  de  Carail  &  de 
Senantes ,  gouverneur  du  Montferrat ,  puis  de 
Novare  &  d'Alexandrie,  lieutenant-général  des 
armées  de  Sa  Majefté. 

Viôor- Amé  ae  Seyffel ,  marquis  d'Aix ,  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin ,  puis  du  château 
de  Milan  pour  le  roi  de  Sardaigne  ,  grand-maître 
de  r  artillerie,  &  lieutenant- général  des  armées  de 
Sa  Majefté. 

François-Xavier ,  prince  de  Valquanera  en  Sicile, 
colonel-général  des  gardes- fuifles. 

Don  Jean» Ami  a  Allinge yabbi  de  Saint" Bénigne  , 
chancelier  de  l'Ordre* 

Ignace  Dominique  Gri^elle  de  Rojfignan  ,  éviqut  & 
prince  de  Maurienne  ,  premier  aumônier  de  Sa  Majefté > 
maître  des  cérémonies  de  ?  Ordre  eni-jyj. 

ORDRES    MILITAIRES    D'ESPAGNE. 

Calai  rava 

A  pris  Ton  titre  &  Ton  origine  du  château  de  ce 
10m.  Sanche  III,  roi  de  CaftilleJ'inftitua  en  1 158. 
Les  marques  de  cet  Ordre  font  une  croix  de  gueu- 
les, fleuxdelifée  de  finople  &  à  l'écu  :  dans  les 


deux  cantons  de  la  pointe,  deux  menottes  d'azur 
pour  marquer  leur  fonftion ,  oui  eft  de  délivrer  les 
Chrétiens  des  mains  des  Infidèles. 

Saint-Jacques 

De  Tépée ,  inftitué  en  Tan  1 17J,  eut  fon  com- 
mencement au  royaume  de  Galice,  où  eft  cenfé 
être  le  corps  du  grand  apôtre  faint  Jacques, dans 
la  ville  de  Compoftelle.  La  marque  de  cet  Ordre 
eft  un  collier  à  trois  chaînes  dJor,  au  bout  det 
Quelles  pend  Tépée  rouge .  chargée  d'une  coquille 
d'argent ,  le  pommeau  &  la  garde  en  forme  aune 
fleur  de  lis. 

Alcantara 


Ou  Saint-Julien-du-Poirier  a  pris  Ton  nom  de 


garde  à  Martin  Fernandez  de  Qi 
tana ,  douzième  grand-maître  de  l'Ordre  de  Cala- 
tr aya ,  oui  remit  cette  place  aux  chevaliers  de  Saint- 
Julienau-Poirier. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  fleurdelifëe 
de  finople,  chargée  en  cœur  d'un  écud'or,  au 
poirier  de  finople. 

Notre  Dame  des- G  races. 

Cet  Ordre  reconnoît  pour  Ton  fondateur  Jac- 
_i  _...  Ordreen 

ca- 

fiit 

nommé  grand-maître.  Les  chevaliers  portent  fur 
Teftomac  un  écu  de  gueules,  à  une  croix  d'argent, 
coupée  d'Arragon  &  parti  de  Sicile,  avec  la  cou- 
ronne royale  fur  l'écu. 

Notre-Dame-  de- Montera  9 

Inftitué  par  Jacques  II,  roi  d'Arragon  &  de 
Valence,  en  1317.  La  marque  de  cet  Ordre  eft 
une  croix  de  gueules  ,  attachée  fur  un  habit  blanc. 

Ordre  de  la  Blanda  , 

Inftitué  par  le  roi  Alphonfe  XI  en  ij$i,poor 
récompenfer  ceux  qui  s'étoient  diftingués  à  fon 
fervice.  La  marque  de  cet  Ordre  eft  un  cordon 
rouge  j  porté  fur  l'épaule  gauche  en  écharpe. 

Ordre  d'Avis  ou  de  l'Avis ,  en  Pont-gai , 

Inftitué  par  Alphonfe  I,  roi  de  Portugal,  lors- 
qu'il fit  la  conquête  de  la  ville  d'Evora  fur  les 
Maures. 

Les  armes  font  d'or  à  la  croix  fleurdelifée  it 
finople,  accompagnée  en  pointe  de  deux  oifeaux 
de  Uble. 

Ordre  de  Saint- Jacques  en  Portugal  ^ 

Inftitué  en  1295.  La  marque  de  cet  Osdre  e< 
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une  croix  de  gueules,  fleurdelifée  à  l'antique  y  & 
la  croix  au  pied  fiché. 

Ordre  militaire  du  Chrift^  auffi  en  Portugal* 

La  deftruâion  des  Templiers  donna  naiflance  à 
celui  du  Chrift,  établi  en  m  19  par  Denis  I,  roi 
de  Portugal.  La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix 
pâtée,  hauffée  rouge,  chargée  d'une  croix  pleine 
&  hauffée  d'argent,  que  les  chevaliers  portent  au 
bout  de  leur  collier,  qui  eft  une  chaîne  i  trois 
rangs,  11  y  a  des  chevaliers  qui  la  portent  à  huit 
pointes.  _ 

ORDRES    D'ANGLETERRE. 
Ordre  du  Bain. 

On  voit  que  Tinftitution  de  cet  Ordre  eft  de 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  &  de  13995  d'autres 
font  cette  inftitution  beaucoup  plus  ancienne ,  & 
difent  que  Ton  nom  vient  de  ce  que  les  chevaliers 
étoient  obligés  de  fe  baigner  la  veille  de  leur  ré- 
ception. La  marque  de  l'Ordre  eft  un  cordon 
rouge  porté  en  écharpe  ,  au  bout  duquel  eft  atta- 
ché un  anneau  d'or  renfermant  trois  couronnes 
royales,  au  champ  d'azur,  avec  la  dtvife  Tria 
inunum ,  &  une  guirlande  qui  pend  au  bas.  Mais 
cette  devife  fembleroit  annoncer  un  tems  pofté- 
rieur  à  la  réunion  des  trois  royaumes  britanniques. 

L'Ordre  le  plus  célèbre  de  l'Angleterre  eft  fans 
contredit  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

Ordre  de  la  Jarretière  y 

Ordre  de  chevalerie  d'Angleterre,  inftitué  par 
Edouard  III.  L'opinion  la  plus  commune  eft  qu'E- 
douard inftitua  cet  Ordre  a  l'occafion  de  la  jarre- 
tière que  la  comteffe  de  Salisbury ,  qu'il  aimoit , 
biffa  tomber  dans  un  bal,  &  que  ce  Prince  releva  ; 
ce  qui  ayant  fait  rire  les  courtifans  &  caufé  de 
l'embarras  à  la  comteffe ,  le  Roi ,  pour  attefter 
1  innocence  de  fa  démarche  &  rectifier  les  idées 
des  courtifans  ,  dit  dans  la  langue  de  ce  tems-lâ  : 
Honni  foit  qui  mal  y  ptnfe ,  &  jura  que  tel  qui  avoit 
ri  de  cette  jarretière  ramaffee ,  s'eftimeroit  heu- 
reux d'en  porter  une  femblable.  On  nous  avertit 
qu'on  peut  rejeter  ce  fait  auffi  bien  que  l'admettre, 
parce  qu'il  n'eft  attefté  par  aucun  auteur  contem- 
porain ;  cependant  il  faut  convenir  que  ce  titre 
d'Ordre  de  la  Jarretière  fit  cette  devife  :  Honni  foit 
qui  malypenfe ,  devenue  la  devife  de  cet  Ordre , 
rendent  l'anecdote  très-vraifemblable,  &que  Ton 
ne  verra  rien  qui  s'y  adapte  auffi  bien  dans  les 
autres  faits  qui  vont  être  énoncés.  En  1747, 
Edouard  choifit  quarante  feigneurs ,  auxquels  il 
donna  le  nom  de  chevaliers  du  Bleu-Jarretiere  ,  les 
engagea  par  ferment  à  obferver  les  ftatuts  du  nou- 
vel Ordre  tels  qu'il  les  avoit  fait  dreffer,  &  envoyer 
publier  une  fête  par  fes  hérauts  en  France ,  en 
Ecoffe ,  en  Bourgogne,  en  Hainaut,  en  Flandre  , 


en  Brabant ,  en  Allemagne,,  pour  le  jour  de  Saint- 
Georges  de  Tannée  futvante.  C'eft  Froiflàrd  de 
qui  on  tient  cette  particularité ,  &  ce  fut  là  le 
commencement  de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  mais 
fi  différent  de  ce  qu'il  devint  deux  ans  après ,  qu'on 

Eourroit  dire  oue  ce  n'en  fut  qu'une  ébauche.  Les 
ois  prédéceffeurs  d'Edouard  avoient  fait  corn» 
mencer  à  Windfor  une  églife  qu'il  fit  achever  en 
1348 ,  &  à  laquelle  il  affigna  des  revenus  considé- 
rables,  dans  le  deffein  d'augmenter  le  nombre  des 
chanoines  ,  qui  n'étoient  alors  que  huit,  &  d'atta- 
cher à  fon  fervice  un  nombre  de  pauvres  chevaliers 
du  royaume.  Le  pape  Clément  VI  étant  entré  dans 
les  vues  de  ce  Prince ,  donna  fa  "bulle  du  30  no- 
vembre 1 348  ,  par  laquelle  il  donna  aux  évéques 
de  Salisbury  &  de  Vinchefter  le  pouvoir  d'ériger 
l'églife  de  Windfor  en  une  collégiale  dechanoines, 
de  prêtres  ,  de  clercs  ,  de  pauvres-  chevaliers  & 
d'autres  miniftres  qui  dévoient  y  faire  le  fervice 
divin  ,  &  d'en  fixer  le  nombre  j  &  par  une  autre 
bulle  du  n  février  de  l'année  fuivante  ,  il 
exempta  cette  collégiale  de  toute  juridiction  de 
l'ordinaire ,  voulant  que  le  euftode  ou  doyen  eut 
juridiction  fur  les  divers  membres  de  cette  églife, 
&  que ,  pour  la  conduite  des  âmes ,  il  reconnût 
l'autorité  de  I'évêque  de  Salisbury ,  de  qui  H  rece- 
vroit  fon  Pouvoir.  Ce  font  ces  bulles  qui  fixent 
l'époque  de  l'inflitution  de  l'Ordre ,  Se  qui  mon- 
trent qu'on  doit  s'en  tenir  à  ce  qu'on  lit  à  la  tête 
de  ces  ftatuts ,  qu'il  fut  inftitué  en  l'honneur  de.  la 
fainte  Vierge  Se  de  fafnt  Georges,  l'an  23  d'E- 
douard III ,  c'eft-à-dire,  Tan  1349.  Suivant  ces 
bulles  ,  il  fut  réglé  qu'il  y  auroit  treize  chanoines 
Se  treize  vicaires*  dans  cette  églife ,  avec  vingt-fix 
pauvres  chevaliers  du  royaume ,  &  en  même  tems 
Edouard  créa  vingt-fix  chevaliers  de  fon  Ordre  , 
lui-même  compris  dans  ce  nombre  ;  régla  ce  que 
chacun  devoit  donner  en  aumône  à  fa  réception  , 
pour  l'entretien  des  chanoines,  vicaires  &  pauvres 
chevaliers  ,  &  attribua  pour  cette  première  fois 
feulement  à  chacun  d'eux ,  le  droit  de  prëfenter 
un  des  chanoines  ou  vicaires  &  un  pauvre  cheva- 
liers ,  dont  il  fe  réferva  à  lui  &  à  les  fuccelîeurs 
Rois  la  nomination  dans  la  fuite.  11  régla  auffi  le 
nombre  de  méfies  que  chacun  d'eux  devoit  faire 
dire  pour  le  repos  de  l'ame  d'un  chevalier  décédé 
&  voulut  qu'ils  portaient  toujours  à  la  jambe  gau- 
che une  jarretière  bleue ,  où  ces  mots  ruffent  en 
broderie  d'or  :  Honni  foit  oui  mal  y  penfc  y  permet- 
tant néanmoins  à  ceux  qui  monteroient  à  cheval  ê 
de  ne  porter  fur  la  jambe  qu'un  fil  de  foie  bleue. 

(Mais  cette  devife  Se  cette  jarretière  ne  reçoi- 
vent toujours  d'explication  que  dans  l'hiftoire  de 
la  jarretière  de  la  comteffe  de  Salisbury,  Se  l'on  ne 
voit  point  quel  rapport  tout  cela  peut  avoir ,  foit 
avec  la  fainte  Vierge  &  avec  faint  Georges,  foiç 
avec  le  chapitre  de  Windfor.  ) 

L'habit  de  l'Ordre  ,  qu'on  devoit  porter  en 
quelque  lieu  qu'on  fût ,  la  veille  de  la  fête  de 
laine  Georges  ,  depuis  les  premières  vêpres  ju£» 
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qu'au  lendemain  au  foir  ,  ne  coqfiftoit  alors  qu'en 
un  manteau  bleu ,  fur  lequel  il  y  avoir  du  côté 
gaucbe  une  croix  rouge ,  entourée  d'une  jarretière. 
Henri  VU!  y  ajouta ,  en  i  f  n ,  un  collier  d'or  du 
4>oids  de  trente  onces  ,  compofé  de  jarretières 
-dans  lefquelles  il  y  avoit  deux  rofes  ;  dans  une 
jarretière ,  la  rofe  de  deflus  étoit  blanche  ,&  celle 
«le  deffous  rouge  ,  &  dans  une  autre  jarretière , 
la  rofe  de  deflus  étoit  rouge  &  celle  de  deflbus 
blanche  ,  &  au  bas  du  collier  il  y  avoit  une  image 
de  faint  Georges.  Ce  collier  devoir  être  porté  dans 
les  grandes  folennités  :  les  autres  jours  ,  il  fuffifoit 
de  porter  l'image  de  faint  Georges  attachée  ï  une 

1>ettte  chaîne  d'or,  &  même  on  pouvoit  porter 
'image  attachée  à  un  cordon  de  loie ,  iorlqujon 
alloit  à  la  çuerre ,  qu'on  étoit  malade  ou  qu'on 
entreprenoit  un  long  voyage.  Ce  même  Prince  «fit 
ea  même  tems  un  grand  changement  dans  l'églife 
de  Windfor,  car,  pour  augmenter  le  nombre  des 
ecdéfiaftiques  dans  cette  églife ,  il  réduifit  à  treize 
le  nombre  des  pauvres  chevaliers,  qui  a  été  aug- 
menté dans  la  fuite  jufou'à  dix-huit  ;  &  lorfqu'il 
eut  introduit  le  fchifme  dans  fes  Etats,  au  lieu  des 
méfies  qu'on  devoitdire  pour  les  chevaliers  dé- 
cédés, il  régla  ce.  que  chaque  chevalier  devoit 
donner  en  aumône  pour  être  employé  en  œuvres 
pieufes. 

(Cette  fuppreffion  de  la  meffe  ne  peut  pas  être 
du  tems  de  Henri  VIII ,  qui  avoit  confervé  la 
meffe ,  .&  qui  étoit  Catholique  dans  le  dogme  , 
quoique  féparé  de  l'Eglife  romaine.  ) 

Il  y  a  eu  depuis  des  changemeos  confidétables 
dans  l'habillement  des  chevaliers  :  les  jours  ordi- 
naires, ils  portent  une  jarretière  de  velours  bleu, 
garnie  de  perles,  qui  forment  les^mots  :  Honni  Joit 
qui  malypenfe ,  avec  la  boucle  &  le  fermail  garnis 
de  diamans ,  &  un  cordon  bleu  en  forme  d'écharpe, 
depuis  l'épaule  gauche  jufqu'à  la  hanche  droite , 
au  bas  duquel  eu  une  médaille  d'or,  où  d'un  côté 
eft  l'image  de  faint  Georges  dans  un  cercle  garni 
de  diamans,  &  de  l'autre  quelques  ornemens  au 
milieu  d'un  cercle  femblable.  Les  jours  de  céré- 
monie ,  ils  portent  un  jufte-au-corps  de  velours 
cramoiiï ,  un  manteau  de  velours  bleu  >  fur  le 
côté  gauche  du  manteau ,  une  croix  rouge  entou- 
rée d'une  jarretière  au  milieu  d'une  étoile ,  dont 
"ortent  '    '" 

>ite, 
collier  compofé  de  jarretières 
nœuds  faits  de  cordons  d'or  avec  des  houpes,  au 
bas  duquel  tu  l'image  de  faint  Georges ,  armé  de 
toutes  pièces ,  fur  un  cheval  émaillé  de  blanc. 
Quand  les  rois  d'Angleterre  donnent  cet  Ordre  à 
quelque  Prince  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces 
ornemens ,  même  le  îufte-au-corps  ,  &  ce  Prince 
doit  envoyer  à  Windfor  un  procureur  pour  y  être 
reçu  &  inftallé  ;  il  doit  aufli  donner  un  manteau  de 
l'Ordre ,  fon  heaume ,  timbre  &épée ,  pour  demeu- 
rer dans  1  églife  de  ce  château.  Il  y  a  cina  officiers  de 
«et  Ordre  :  le  prélat,  qui  eft  toujours  l'évoque  de 


Vinchefter,  &  qui  porte  un  manteau  de  fatin  bleu, 
doublé  de  taffetas  blanc  ,  fur  le  côté  droit  duquel 
eft  la  croix  de  l'Ordre  ,  entourée  d'une  jarretière  ; 
le  chancelier,  qui  porte  un  manteau  femblable, & 
fur  l'eftomac  une  médaille  d'or  entourée  d'une 
jarretière ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  rofe.  H 
y  a  eu  de  fuite  fix  chanceliers ,  éve^ues  de  Salis- 
oury  ,  &  leurs  fucceffeurs  dans  l'éveché  ont  pré- 
tendu que  cet  ofitce  leur  appartenoic  ;  mais  ou 
n'a  pas  eu  d'éçard  à  l'ordonnance  d'Edouard  IV, 
qu'ils  produifoient  en  leur  faveur.  Les  trois  autres 
ohlciers  font  le  greffier,  qui  eft  toujours  le  doyen 
de  Windfor  j  le  héraut,  appelé  garter  jamtiirt, 
oui  eft  premier  roi  d'armes  d'Angleterre ,  & 
1  huiftier  à  la  verge  noire.  On  compte  au  nombre 
des  chevaliers  de  cet  Ordre,  huit  Empereurs, 
vingt-fix  Rois ,  &  quantité  d'autres  fouverains  de 
l'Europe. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  tQrixt 

de  la  Jarretière* 

Edouard  111 ,  roi  d'Angleterre  ,  premier  infiituuur  6 

chef  de  ï  Ordre. 

CHEVÀLI1RS, 

Edouard  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 
Henri  d'Angleterre ,  duc  de  Lancaftre. 
Thomas  de  Beauchamp.  comte  de  Barwick. 
Pierre  de  Foix  ,  captai  de  Buch. 
Raoul ,  comte  de  Stafford. 
Guillaume  Montagu ,  comte  de  Salisbury. 
Roger  Mortimer,  comte  de  March. 
Jean ,  baron  de  Tlflei. 
Barthélémy  de  Burgheft. 
Jean  de  Beauchamp. 
Jean  Mehun. 
Huguet  de  Courtenai. 
Thomas  Holland. 
Jean  Grei. 

Richard  Fitz-Simon. 
Miles  Stapleron. 
Thomas  Walle. 
Hugues  Wroteflei. 
Noèl  Loringe. 
Jean ,  fieur  de  Chandos. 
Jacques  Audley. 
Othon  Holland. 
Henri  Heam. 
Sanche  d'Abrichcourt. 
Gautier  Pavelei. 

Richard  d'Angleterre ,  prince  de  Galles ,  puis 
Roi. 
Lionnel  d'Angleterre  ,  duc  de  Clareace. 
Jean  d' Angleterre ,  duc  de  Lancaftre. 
Edmond  d'Angleterre ,  duc  d'York, 
Jean  de  Montfort,  duc  de  Bretagne* 
Humfroy  de  Bohuu ,  comte  d'Herefort. 
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Guillaume  de  Bohun ,  comte  de  Northampton. 

Jean  Mailings  ,  comte  de  Pembrock. 

Thomas  Beauchamp ,  comte  de  Barwick. 

Richard  Fitz- Alan ,  comte  d*  Arondel ,  de  Surrey . 

Robert  Ufford ,  comte  de  Suffolck. 

Hugues ,  comte  de  Stafford. 

Ençuerrand  de  Couci ,  comte  de  Bedford. 

Guichard  d'Angoulême,  comte  de  Huntingdolî. 

Edouard  Spencer. 

Guillaume  Latimer. 

Renauld  de  Cobham. 

Jean  Newil ,  baron  de  Rabî. 

Raphaël  Baffet  ,  baron  de  Drayton. 

Gautier  Manni. 

Guillaume  Fitz-Waren. 

Thomas  Ufford. 

Thomas  Felton. 

François  Wan-Hall, 

Foulques  Fitz-Waren. 

Alain  Boxhull. 

Richard  Pemburge. 

Thomas  Utreieht. 

Thomas  Baneuer.  * 

Richard  de  la  Vache. 

Guy  de  Bryan. 

Richard  II  %   roi  d' Angleterre  >  deuxième  chef 

de  t  Ordre. 

C  H  E  VAL  I  ERS. 

Thomas  d'Angleterre ,  duc  de  Gloceftre. 

Henri  d'Angleterre,  comte  de  Derbi,  puis  Roi , 
quatrième  du  nom. 

Guillaume  ,  duc  de  Gueldre. 

Guillaume ,  duc  de  Bavière,  comte  de  Hollande 
&  de  Hainauc. 

Thomas  Holland ,  duc  de  Surrei. 

Jean  Holland,  duc  d'Excefter. 

Thomas  Mowbrai ,  duc  de  Norfolck. 

Edouard  d'Angleterre,  comte  de  Rutland,  duc 
d'Albemarle. 

Michel  de  la  Poole ,  comte  de  Suffolck. 

Guillaume  Serope ,  comte  de  Wiltshire. 

Guillaume  Beauchamp  ,  fleur  de  Bergaveni. 

Jean  de  Beaumont. 

Guillaume  de  Willougbi. 

Richard  Grei. 

Nicolas  Sarnes-Field. 

Philippe  de  la  Vache* 

Robert  Knolle. 

Simon  Burlei. 

Pierre  de  Courtenai. 

Jean  Burlei. 

Jean  Bourchier. 

Thomas  Granfton. 

Louis  Clifford. 

Robert  Dunftavill. 

Hubert  de  Namur. 


Henri  IV \  roi  a"  Angleterre,  troifitme  chef  de  t  Ordre» 

C  H  EVALI  ERS. 

Henri  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Thomas  d'Angleterre ,  duc  de  Clarence. 

Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Bedford. 

Jean  d'Angleterre,  djic  de  Glocefter. 

Thomas  d'Angleterre-Lancaftre,  dit  de  Beaufort, 
comte  de  Dorfet ,  duc  d'Excefter. 

Robert,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière* 

Jean  d'Àngleterre-Lancaftre ,  dit  de  Beaufort  9 
comte  de  Sommerfet,  marquis  de  Dorfet. 

Thomas  Fitz- Alan,  comte  d'Ajrondel. 

Edmond,  comte  de  Stafford. 

Edmond  Holland,  comte  de  Kent. . 

Raoul  Newil,  comte  de  Weftmerland. 

Gilbert ,  baron  de  Roos. 

Gilbert,  baron  de  Talbot. 

Jean ,  baron  de  Lovell. 

Hugues,  baron  de  Burnell. 

Thomas,  baron  de  Morlei. 

Edouard  Charleton ,  baron  de  Powis. 

Jean  Cornwal,  baron  de  Fanhope. 

Guillaume  Arondel. 

Jean  Stanlei. 

Robert  de  Umfrevill. 

Thomas  Rampfton. 

Thomas  Erpingham. 

Jean  Sulbie. 

Sanche  de  Trane. 

» 
Henri  Vy  roi  d'Angleterre  ,  quatrième  chef  de  T Ordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  d'Abrichcourt. 
Richard  Vere ,  comte  d'Oxford. 
Thomas ,  baron  de  Camoys. 
Simon  Felbryge. 
Guillaume  Harington. 
Jean  Holland,  comte  d'Huntinçdon. 
Sigifmond ,  empereur ,  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême. 

N duc  de  Bridge. 

Jean  Blount.  % 

Jean  Robeffart. 

Guillaume  Philip ,  baron  de  Bardolf. 

Jean  I ,  roi  de  Portugal. 

Henri,  roi  de  Danemarck. 

Richard  de  Beauchamp ,  comte  de  Barvick. 

Thomas  de  Montagu,  comte  de  Salisbury, 

Robert  Willougbi. 

Henri  Fitz-Hughes. 

Jean  Grei ,  comte  de  Tancarville. 

Hugues  Stafford,  baron  de  Bourchier. 

Jean  Mowbrai. 

Guillaume  de  la  Poole  »  duc  de  Suffolck. 

Jean  Clifford. 

Louis  Robeflard ,  baron  de  Bourchier. 

Henri  Tank-Clux. 
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Gautier,  feigneur  d'Hungerford. 
Philippe,  duc  de  Bourgogne.* 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre  ,  cinquième  chef  de  l'Ordre, 

CHEVALIERS. 

Jean  Talbot ,  comte  de  Shre vsbury.  # 

Thomas ,  baron  de  Scales. 

Jean  Faftolf. 

Pierre  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre. 

Humfroi  Stafford,  duc  de  Buckingham. 

Jean  Rateliff. 

Jean  Fitz-.Alan ,  comte  d'Arondel. 

Richard  d'Angleterre ,  duc  d'York. 

Edouard,  roi  de  Portugal. 

Edmond  d'Angleterre,  dit  de  Beaufort,  duc  de 
Sommerfet. 

Jean  Grei. 

Richard  Newil ,  comte  de  Salisbury. 

Guillaume  Newil ,  comte  de  Kent. 

Albert,  archiduc  d'Autriche,  Empereur. 

Jean  d'Angleterre,  dit  de  Beau/on,  duc  de  Som- 
merfet. 

Raoul  Butler,  baron  de  Sudlei. 

Henri  de  Portugal,  duc  de  Vifeo. 

Jean ,  vicomte  de  Beaumont. 

Gafton  de  Foix ,  captai  de  Buch. 

Jean  de  Foix ,  comte  de  Candale. 

Jean  de  Beauchamp,  baron  de  Povis. 

Alphonfe ,  roi  de  Portugal. 

Àlvarès  Vafquèsd'Almeida,  comte  d'Abrantes. 

Thomas,  baron  de  Hoo. 

François  Surien. 

Alphonfe ,  roi  (TArragon. 

Cafimir ,  roi  de  Pologne. 

Guillaume  ,  duc  de  Brunfwick. 

Richard  Woodwille ,  comte  de  Ri  vers. 

Jean  de  Mowbrai,  duc  de  Nortfolck. 

Henri  Bourchier ,  comte  d'Eflex. 

Philippe  Wenworth. 

Edouard  Hall. 

Frédéric,  archiduc  d'Autriche,  Empereur. 

Jean  Talbot,  comte  de  Shrevsbury. 

Lyonnel ,  baron  de  Wels.  m 

1  nomas ,  baron  de  Stanlei. 

Edouard  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 

Gafpard  d'Angleterre,  comte  de  Pembrock, 
jduc  de  Bedford. 

Jacques  Butler,  comte  de  Wiltshire. 

Jean  Sutton,  comte  Dudlei. 

Jean  Bourchier,  comte  de  Berners. 

Richard  Newil,  comte  de  Warvick. 

Guillaume,  baron  de  BonvilL 

Jean  baron  de  Wenlock. 

Thomas,  feigneur  de  Kyriel. 

Edouard  IV,  roi  £  Angleterre,  fixante  chef  de  V  Ordre. 

CHEVALIERS» 

Georges  d'Angleterre*  duc  de  Carence. 


I     Guillaume ,  feigneur  de  Chamberlaine. 
Jean  Typolft,  comte  de  Worcefter. 
Jean  Newil ,  marquis  de  Montagu. 
Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pembrock. 
Guillaume ,  baron  d'Haftings. 
Jean ,  baron  de  Scrope. 
Jean,  feigneur  d'Aftlei. 
Ferdinand,  roi  de  Naples. 
François  Sforce ,  duc  de  Milan. 
Jacques,  duc  de  Douglas. 
Gaillard  ,  duc  de  Duras. 
Robert,  feigneur  d'Harcourt. 
Antoine  Wideville  ,  comte  de  Rivers. 
Richard  d'Angleterre,  duc  de  Glocefter,  puis 
Roi. 
N...„  feigneur  de  Mountgryfon. 
Jean  Mbwbrai,  duc  de  Nortfolck. 
Jean  de  la  Poole,  duc  de  Suffolck. 
Guillaume  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel. 
Jean  Stafford ,  comte  de  Wiltshire. 
Jean  Howard,  duc  de  Nortfolck. 
Gaultier  de  Ferrers  ,  baron  de  ChartleL 
Gaultier  Blount,  baron  de  Montjo:e. 
Charles ,  duc  de  Bourgogne. 
Henri  Stafford,  duc  de  Buckingham. 
Thomas  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel. 
Guillaume  Parr. 

Frédéric  de  la  Rovère,  duc  d'Urbin. 
Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 
Edouard  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 
Richard  d'Angleterre ,  duc  d'York. 
Thomas  Grei ,  marauis  de  Dorfet. 
Thomas,  feigneur  de  Montgomery. 
Ferdinand,  roi  de  Caftille. 
Hercule  d'Eft,  duc  de  Ferrare. 
Jean,  roi  de  Portugal. 

Richard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  feptieme  chef 

de  t  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  Coniers. 

Thomas  Hovard,  duc  de  Nortfolck. 

François ,  vicomte  de  Lovell. 

Richard  Ratcliffe. 

Thomas ,  baron  de  Burgh. 

Thomas  Stanlei .  comte  de  Derbi. 

Richard  TunftalL 

Henri  VII,  roi  d'Angleterre  m  hduem  ckef 

de  tordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  de  Vère,  comte  d'Oxford. 

Gilles,  baron  d'Aubney. 

Thomas  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel» 

Georges  Talbot ,  comte  de  Shrevsbory. 

Jean ,  vicomte  de  Wells. 

Georges  Stanlei,  baron  deStrange. 
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Edouard  Wideville. 
Jean,  baron  Dynham. 

Maximilien  ,  arcliiduc  d'Autriche ,  Empereur. 
Jean  Sauvage. 
Guillaume  Stanlei. 
Jean  Chenei. 

Alphonfe  d* Arragon ,  duc  de  Calabre. 
Artus  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 
Thomas  Grti,  marquis  de  Dorfet. 
Henri  Perci,  comte  de  Northumberland. 
Henri  Bourchier  ,  comte  d'Effex. 
Charles  de  Sommerfet,  comte  de  Worcefter. 
Robert  Willougbi,  baron  de  Brook. 
Edouard  Poynings. 
Gilbert  Talbot. 
Richard  Poole. 

Edouard  Stafford,  duc  de  Buckingham. 
Henri  d'Angleterre,  duc  dTork,  puis  Roi, 
huitième  du  nom. 
Edouard  de  Courtenai ,  comte  de  Devonshire. 
Richard  Guildfort. 

•Edmond  de  la  Poole,  comte  de  Suffolck. 
Thomas  LoveL 
Renaud  Brai. 
Jean ,  roi  de  Danemarck. 
Guy  Ubalde  de  la  Rovère ,  duc  d'Urbin. 
Gerald  Fitz-Gerald,  comte  de  Kildare. 
Henri  Stafford,  comte  de  Wiltshire. 
Richard  Grei,  comte  de  Kent. 
Richard  Apthomas. 
Philippe ,  roi  de  Caftille. 
Thomas  Brandon. 
Charles-Quint,  empereur  &  roi  d'Efpagne. 

Henri  VTll ,  roi  et  Angleterre  ,  neuvième  chef 

de  r  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Thomas ,  baron  d'Arci. 
Edouard  Sutton  ,  baron  de  Dudlei. 
Emmanuel ,  roi  de  Portugal. 
Thomas  Howard,  duc  de  Nortfolck. 
Thomas  Weft,  baron  de  la  Vare. 
Henri,  baron  de  Marnei. 
Georges  New  il,  baron  d'Abergevénî. 
Edouard  Howard,  duc  dé  Nortfolck, 
Charles  Brandon ,  duc  de  Suffolck. 
Julien  de  Médicis. 

Edouard  Stanlei ,  baron  de  Mounteagle. 
Thomas  d'Acres ,  baron  de  Gylefland. 
Guillaume ,  baron  de  Sands. 
Henri  de  Courtenai,  marquis  d'Excéder. 
Ferdinand,  Empereur. 
Richard  Wingfield. 
Thomas  Boulen,  comte  d'Ormond. 
Gautier  d'Evreux,  vicomte  d'Héreford. 
Artus  d'Angleterre,  bâtard  du  roi  Edouard IV, 
yicomte  de  rifle. 

Robert  Radeliffe,  comte  de  Sufiex, 
Hifttirc*  Tome  KL  Supplément* 


Guillaume  Fitz-AIan  \  comte  d' ArondeL 

Thomas  Manners  ou  Manours ,  comte  de  Rut- 
land. 

Henri  Fitz-Roi ,  duc  de  Richemont  &  de  Soav- 
merfet. 

Rodolphe  Newil,  comte  de  Weft-Mprland. 

Guillaume  Blount,  baron  de  Mont  joie. 

Guillaume  Fitz-William,  comte  de  Southamptoii. 

Henri  Guildfort. 

François  I ,  roi  de  France. 

Jean  Vère,  comte  d'Oxford. 

Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 

Anne,  duc  de  Montmorenci. 

Philippe  Chabot,  comte  de  Charni. 

Jacques,  roi  d'Ecoffe. 

Nicolas,  feigneur  de  Carrew. 

Henri  Clifford,  duc  de  Cumberland. 

Thomas  Cromwel,  comte  dJEffex. 

Jean  Ruflel ,  comte  de  Bedford. 

Thomas  Chenei. 

Guillaume  Kingfton. 

Thomas  Audley ,  baron  de  Walden,  chance- 
lier d'Angleterre. 

Antoine  Brown. 

Edouard  Seymour ,  duc  de  Sommerfet. 

Henri  Howard,  comte  deSurrei. 

Jean  Gage. 

Antoine  Wingfield. 

Jean  Sutton,  duc  de  Northumberland. 
"  Guillaume  Pawlet,  marquis  de  Winchefter. 

Guillaume  Parr,  marquis  de  Northampton. 

Jean  Wallop. 

Henri  Fitz- Alan ,  comte  d'Arondel. 

Antoine  de  Saint-Léger. 

François  Talbot ,  comte  de  Shtewsbury. 

Thomas  Wriotefley ,  comte  de  Southampton. 

Edouard  VI ,  roi  d'Angleterre,  dixième  chef 

de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Henri  Grei,  duc  de  Suffolck. 
Edouard  Stanlei,  comte  de  Derbi. 
Thomas,  baron  de  Seymour. 
Guillaume  Paget,  baron  de  Baudefart. 
François  Haftings ,  comte  d'Hunlingdon,         x 
Georges  Biook ,  baron  de  Cobham. 
Thomas  Weft,  baron  de  la  Vare. 
Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembrock. 
Henri  II ,  roi  de  France. 
Edouard  Fynet ,  comte  de  Lincoln. 
Thomas  Darci,  baron  de  Chiche. 
Henri  Newil,  comte  de  Weft-Morland. 
André  Dudlei. 

Marie  >  reine  d*  Angleterre +  onzième  chef  de  t  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Philippe  II ,  roi  d'Efpagne. 
Henri  Radeliff ,  comte  de  Suflex. 
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Emmanuel-Philibert,  doc  de  Savoie. 
Guillaume ,  baron  d'Howard. 
Antoine  Browne ,  vicomte  de  Montague* 
Edouard ,  baron  d'Haftings. 
Thomas  Radeliff,  comte  de  Suffex. 
Guillaume  Grei ,  baron  de  W  il  ton. 
Robert ,  feigneur  de  Rochefter. 

Elrfabeih ,  reine  d'Angleterre  >  douzième  chef 

de  l'Ordre. 

CMEVALI  ERS. 

Thomas  Howard,  comte  de  Nortfolcfc. 
Henri  Mannours ,  comte  de  Rutland. 
Robert  Qudlei,  comte  de  Leicefter. 
Adolphe  ,  duc  de  Holftein. 
Georges  Talbot,  comte  de  Shrewsbmy* 
Henri  Carei,  baron  de  Hunfdon. 
Thomas  Perci ,  comte  de  Northumberland. 
Ambroife  Dudlei ,  comte  de  Barwick. 
Charles  IX,  roi  de  France» 
François  Ruflel,  comte  de  Bedford. 
Henri  Sidney. 
Maximilien  II  ,  Empereur. 
Henri  Haftings,  comte  de  Htmtïngdon-.    - 
Guillaume  Sommerfet,  comte  de  Wofoefter. 
Françojs,  duc  de  Montmorenci. 
Gautier  a  Evreux ,  comte  d'Effex. 
Guillaume  Çécill  ,  baron  de  Burghlei. 
Artus  Grei,  baron  de  Wilton. 
Edmond  Bruges ,  baron  de  Chahdo*. 
Henri  Stanlei,  comte  de  Derbi. 
Henri  Herbert  ,  comte  de  Pembrock. 
Henri  III,  roi  de  France. 
Charles  Howard,  comte  de  Ndttittgfcarn. 
Rodolphe ,  Empereur. 
Ffëdétic  II ,  roi  de  Danemarck. 
Jean  Cafimir,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de 
Bavière. 
Edouard  Mannours ,  comte  dfe  Putland. 
Guillaume  Brook,  baron  de  Cobham. 
Henri  Scroop ,  baron  de  Bolton. 
Robert  dTvreux,  comte  d  Eûex» 
Thomas  Butler ,  comte  d'Ormond. 
Chriftophe  I  f atton  ,  chancelier  d'Angleterre* 
Henri  Radeliff,  comte  4e  Suflèx. 
Thomas  Sackville,  comte  de  Dorfet. 
Henri  IV,  roi  de  France. 
Jacques  VI ,  roi  d'Ecofle. 
Gilbert  Talbot ,  comte  de  Shrewsbnry. 
Georges  Clifford,  comte  de  Cumberland. 
Henri  Perci,  comte  de  Northumberland. 
Edouard  Sommerfet,  comte  de  Worcefter*. 
Thomas,  baron  de  Burgh. 
Edouard  Sheifield ,  comte  de  Mtolgrave. 
François  Knolles. 
Frédéric ,  duc  de  Wirtemberg. 
Thomas  Howard .  comte  de  SufFokk. 
Georges  Caieî ,  bâton  de  Huiifilom 


|      Charles  Blount,  comte  de  Devonshire. 
Henri  Lée. 

Robert  RadeKfF,  comte  de  Suffox. 
Henri  Brooke,  baron  de  Cobham. 
Thomas  Scroop,  baron  de  Bolton. 
Guillaume  Stanlei  ,  comte  de  Derbi. 
Thomas  Cécill ,  baron  de  Burghlei. 

Jacques  I,  roi  d'Angleterre  ,  treizième  ckefdetOrdre. 

CHEVALIERS. 


Henri  d'Angleterre,  prince  de  Galles» 
Chriftiern  IV,  roi  de  Dademarck. 
Louis  Stuart ,  duc  de  Richement. 
Henri  Wrioteflei,  comte  de  Southamptoo. 
Jean  Erskiri.  ,  comte  de  Marr. 
Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembrock, 
Ulric ,  duc  de  Holftein. 
Henri  Howard ,  comte  de  Northampton, 
Robert  Cécill ,  comte  de  SaKsbury. 
Thomas  Howard ,  vicomte  de  Bindon. 
Georges  Hume ,  comte  de  Cunbart. 
Philippe  Herbert,  comte  de  Montgotttery; 
Charles  Stuart,  prince  de  Galles,  puis  Roi. 
Thomas  Howard  ,  comte  de  Nortrolck» 
Robert  Catre ,  comte  de  Sommerfet. 
Frédéric  Cafimir ,  comte  palatin  du  Rhin  ,  élec- 
teur &  roi  de  Bohême. 
Maurice  de  NafTau,  prince  d'Orange. 
Thomas  Ereskin ,  vicomte  de  Penton. 
Guillaume  Knolles,  comte  de  Banbari. 
François  M annous ,  comte  de  Rutland. 
Georges  Villiers  ,  duc  de  Buckinçham, 
Robert  Sidn^r ,  comte  de  Leiceftet. 
Jacques  Hamilton,  comte  de  Cambridge. 
Edme  Stuart ,  duc  de  Lenox. 
Chriftian,  duc  de  BtumVkfc. 
Guillaume  Cécill ,  comte  de  Salisbury. 
Jacques  Hai,  comte  de  Carllfle. 
Edouard  SacKVillè,  comte  de  Dorfte. 
Henri  Rich ,  comte  de  Kofland. 
Thomas  Hwwatd ,  comte  «te  Berkshire. 

Charles  1%  roi  d'Angleterre,  \u*tortïeftte  A<f 

de  tOfdrt. 

tRËVAlîflAS. 

Claude  de  Lorraine ,  Suc  de  dteirtûfe. 
Guitare- Adolphe,  toi  de  Suède. 
Henri-Frédéric  de  Naffau ,  prince  d'Orange- 
Théophile  F^twtd ,  comte  de  Sufrolck. 
Guillaume  Compton,  comte  de  Northampton. 
Richard  Wefton,  comte  de  PortlancL 
Robert  Birri ,  comte  de  Lindfei. 
Guilliume  Cérfll ,  comte  d'Excefler. 
Jacques,  marquis  d'Haînilton ,  côtntè  de  Cam- 
bridge. 
Charles  Louis ,  comte  palatin  do  Rhin,éle&ur. 
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Jacques  Stuart,  duc  de  Lenox. 
Henri  d'Anvers ,  comte  de  Danbi. 
Guillaume  Douglas  ,  comte  de  Morton. 
Algernon  Perct,  comte  de  Northumberlaad. 
Charles  d'Angleterre  ,  prince  de  Galles ,  puis 
Roi. 
Thomas  Wentworth,  comte  de  StafTord. 
Jacques  d'Angleterre ,  duc  d'York,  puis  Roi. 
Robert ,  comte  palatin  du  Rhin ,  duc  ae  Bavière. 
Guillaume  de  Naflàu ,  prince  d'Orange. 
Bernard  de  Foix ,  de  la  Valette',  duc  <f  Epernon. 

Charles  II  9  roi  d' Angleterre  Ê  quinzième  chef 

de  rOrdre. 

CHEVALIERS. 

Maurice,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba- 
vière. 

Jacques  Butler,  duc  d'Ormond. 

Edouard ,  comte  palatin  du  JRhin,  duc  de  Ba- 
vière. 

Georges  Villers  ,  duc  de  Ruckingham. 

Guillaume,  duc  d'Hamikon. 

Thomas  Wriotheflei,  comte  de  Southampton, 

Guillaume  Cavendish ,  duc  de  Nevcaftle. 

Jacques  Graham,  marquis  deMontroC 

Jacques  Stanlei ,  comte  de  Derbi. 

Georges  Digbi,  comte  de  Briftol. 

Henn  d'Angleterre,  duc  de  Glocefter. 

Henri-Charles  de  la  TremôHle ,  prince  de  Ta- 
rente. 

Guillaume-Henri  de  Nafiàu,  prince  d'Orange, 
puis  roi  d'Angleterre. 

Frédéric-Guillaume,  éledeur  de  Brandebourg. 

Jean*Gafpard  Ferdinand,  comte  de  Marfin. 

Georges  Monck,  duc  d' Albemarie. 

Edouard  Montague,  comte  de  Sandwic. 

Guillaume  Seymour,  duc  de  Sommer fet. 
Aubri  de  Vère ,  comte  d'Qxford. 
Charles  Stuart,  duc  de  Richemont&. de  Lenox. 
Montague  Barti,  comte  de  Cadfei. 
Edouard  Montague,  comte  de  Manchefier. 
Guillaume  Wentworth,  comte  de  StaJfbrd. 
Chriftian  ,  prince  de  Danemarck. 
Jacques  Scot,  duc  de  Montmouth. 
Jacques  d* Angleterre,  duc  de 
Charles,  roi  de  Suède. 
Jean-Georges  il,  duc  de  Saxe,  éleâejir. 
Chriflophe  Monde,  duc  d' Albemarie. 
Jean  Maitland  ,  duc  de  Lauderdale. 
Henri  Sooiinerfet,  marquis  de  Wotcefter. 
Henri  Jermin,  comte  de  Saint- Albans. 
Guillaume  Ruflel,  comte  de  Bedfott. 
{lenri  Bennet,  comte  d'Arlington. 
Thomas  Butler,  comte  d'Ofleri. 
Charles  Fitz-Roi,  duc  de  Southampton. 
Jean  Sheffield,  comte  dé  Mulgiave ,  puis  duc 
de  Bucktngham. 
Henri  Cavendish,  duc  de  Nevcaftle. 


Thomas  Osborne .  comte  de  Dambi. 
Henri  Fitz-Roi ,  duc  de  Grafton. 
Jacques  Cécill ,  comte  de  Salisbury. 
Charles,  comte  palatin  du  Rhin.^leflteur. 
Charles  Lenox,  Fitz-Roi,  duc  de  Richemoat. 

N duc  d'Hamilton. 

Georges,  prince  de  Danemarck. 
Charles  Seymour ,  duc  de  Sommerfet.  . 
Georges  Fitz-Roi,  duc  de  NorthumberUod. 

Jacques  7/,  roi  d'Angleterre,  fei\ieme  chef  de  C.Qrdrc; 

CHEVALI  ERS. 

Henri  Howard,  duc  de  Nortfolck. 

Henri  Mordant  >  comte  de  Peterborough. 

Laurent  Hyde ,  comte  de  Rocbefier. 

Louis  de  Duras ,  comte  de  Feversham. 

Robert  Spencer,  comte  de  Sunderland. 

Jacques  Butler,  duc  d'Ormond. 

Jacques  Fitz-Jame;,  duc  4e  Barwick,  maréchal 
de  France. 

Antonin  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  Lauzun. 

Richard  Talbot ,  duc  de  TirconeJ. 

Jacques,  prince  de  Galles. 

Guillaume  Herbert,  duc  de  Poritz. 
"  Jean  Drumont,  duc  de  Melfort. 

GuitUume-HcnriytrQifièmcdu  nom  ,  roi  d'Angleterre/ 
dix'feprième  chef  de  l'Ordre. 


CH  E  VAL  I  ER  S. 


Frédéric,  duc  de  Schoraberg. 

Guillaume  Cavendish ,  duc  de  Dcvonshire. 

Frédéric,  marquis  de  Brandebourg,  électeur. 

Georges-Guillaume ,  duc  de  Brunfwick-Zell. 

Jean-Georges,  duc.de  Saxe,  électeur. 

Charles  SackvUle ,  comte  de  Dorfet&  deMid- 
lefex. 
.  Jacques  Talbot,  duc  de  Shrewsbury. 

Guillaume  de  Danemarck,  duc  de  Glocefter. 

Guillaume  Benting,  comte  de  Porcland. 

Jean  Cavendish,  duc  de  Nevxaftle. 

Thomas  Herbert ,  comte  de  Pernbrock  &  de» 
Mofftgomery. 

Arnol  Jooft  van  Keppal ,  comte  d' Albemarie. 

Jacques  Douglas,  auc  de  Quinsbury. 

Georges-Louis  ,  duc  de  Brunfwick-Haaover  * 
éleveur  ,  depuis  roi  d'Angleterre.  •. 

Anne,  reine  d'Angleterre,  dix-huitième  chef  de  V  Ordre* 

CHEVAL  I  (AS. 

N duc  de  Bedford. 

Jean  ChurchHl ,  duc  de  Marlhojxwgh  ,  prince 
de  l'Empire. 
Mainard ,  duc  de  Schomberg. 
JtL.„..Godoipbift.    '  , 
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N de  Brunfirlck  ,  prince  électoral  d'Ha- 
novre &  prince  de  Galles. 

N comte  de  Warton. 

N duc  de  Devonshire. 

N duc  d'Argile. 

N duc  d'Hamilton. 

Henri  de  Sommerfet ,  duc  de  Sommerfet* 

N duc  de  Beaufort. 

N duc  de  Kent. 

Charles  Mordant ,  comte  de  Péterborough. 

N comte  d'Oxford. 

N...~.  comte  Pawlet. 

N comte  de  Strafford. 

Georges- Louis  ,  premier  du  nom  ë  roi  de  la  Grande» 
Bretagne ,  proclamé  le  1 2  août  1714 ,  dix-neuvième 
■     chef  de  t  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Élus  le  27  oftobre  1714,  inftallés  le  io  dé- 
cembre suivant  : 

•  Mauners,  duc  deRutland,  marquis  deGranby , 
lord-lieutenant  de  la  province  6V  comté  de  Lei- 
cefter ,  mort  de  la  petite  vérole  à  Londres  le  c 
mars  1711 ,  dans  la  quarante-cinquième  année  de 
fon  âge. 

Charles  Pawlet  ,  duc  de  Bolton  ,  marquis  de 
Winchefter,  conseiller  d'Etat,  lieutenant-gouver- 
neur des  comtés  de  Southampton  &  de  Dorfet , 
garde  royal  de  la  grande  forêt,  &c. ,  mort  le  Ier. 
Février  1712. 

Lionel  Cranfield  Sackville  ,  comte  de  Dorfet 
&  Midlefex,  créé  duc  au  mois  dé  juin  1712» 

Ïrand-maicre  de  la  Maifon  du  Roi,  connétable 
u  château  de  Douvres  &  des  cinq  ports  d'An- 
gleterre ,  puis  vice-roi  d'Irlande  en  1730. 

Georges  Montague,  Comte  d'Hallitax,  l'un  des 
lords* du  confeil-privé. 

Elus  au  mois  Je  décembre  1716,  dans  un  cha- 
pitre tenu  à  Hanover ,  &  inftallés  par  procureur  à 
Windfor  le  n  mai  1718: 

Frédéric- Louis  de  Brunf.vkk,  né  prince  d'Ha- 
nover,  créé  duc  de  Glocefter  en  1718  3  duc 
d'Edinbourg  ,  de  Cornvrall  &  de  Rochaye  en 
1728  ,  &  enfin  prince  de  Galles  &  comte  de 
Chefter  en  1729. 

Erneft  Aucune,  duc  de  Branfoick-Lunebourg, 
évéque  &  prince  d'Ofnabruck ,  duc  d'York ,  pair 
de  la  Grande-Bretagne  &  frère  du  roi  Georges  1. 
U  mourut  à  Ofnabruckle  14  août  1728. 

Elus  le  y  avril  171 8  ,  &  inftallés  à  Windfor  le 
1 1  mai  fuivant  : 

Charles  Beauclerc ,  duc  de  Saint -Albans ,  comte 
de  Burford,  baron  de  Headington,  capitaine  de 
la  compagnie  des  gentilshommes  pensionnaires  , 
lieutenant-gouverneur  &  garde  des  rôles  du  comté 
de  Berck.  Mort  à  Bath  le  20  mai  1726.  U  étoit 
fils  naturel  du  roi  Charles  IL 

Jean  Montague ,  duc  de  Montague ,  grand- 


maître  de  la  garde -robe  du  Roi  ,  lieutenant- 
gouverneur  du  comté  de  Northampton  ,  nommé 
grand-maitre  de  l'Ordre  du  Bain  le  7  juin  172c. 

Thomas  Hollis  Pelham  ,  duc  de  Newcal'tle , 
alors  grand-chambellan  de  la  Maifon  du  Roi,  puis 
fecré taire  d'État  en  1724.  Nommé  ftewart,  & 
gardien  de  la  forêt  de  Sheenrood  &  du  parc  de 
Tolevood  dans  le  comté  de  Nottingham  ,  au  mois 
de  feptembre  1717.  * 

James  Berkeley ,  comte  de  Berkeley,  vice-amiral 
&  premier  commûTaire  de  l'amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  l'un  des  lords  du  confeil-privé,  lieute- 
nant-gouverneur du  comté  de  Glocefter. 

Elu  le  10  mai  i7io,&  inftallé  le  4  juillet  fui  vint*. 

Evelyn  Pierpoint,  duc  &  comte  de  Kingfton, 
marquis  de  Dorchefter  .  vicomte  de  Nevarck , 
baron  de  Pierpoint ,  préndent  du  confeil-privé , 

[mis  garde  du  fceau  privé  de  la  Grande-Bretagne, 
ieutenant-gouverneur  &  garde  des  rôles  du  comté 
de  Wiltz  ,  mort  à  Londres  le  16  mars  1726. 

Elu  le  2  décembre  1719 ,  &  inftallé  a  Windfor 
le  4  juin  1720  : 

Charles  Spencer,  comte  de  Sunderland,  premier 
commûTaire  de  la  tréforerie  de  la  Grande-Bretagne, 
premier  gentilhomme  delà  chambre  &  de  la  garde- 
robe  du  roi  Charles  U,  &  fon  premier  miniure, 
mort  à  Londres  le  30  avril  1712. 

Elus  le  7  avril  172.1 ,  8V  inftallés  le  2  y  mai  : 

Charles  Fitz-Roi',  duc  de  Grafton  ,  comte 
d'Ewton ,  vicomte  dTpfwick^  né  au  mois  de 
novembre  168;  ,  vice-roi  d'Irlande  ,  puis  lord 
chambellan  de  la  Maifon  du  Roi. 

Henri  Clinton,  comte  de  Lincoln  ,  tréforierde 
la  Maifon  du  Roi ,  membre  du  confeil-privé ,  lieu- 
tenant-jgouverneur  &  garde  des  rôles  au  comte  de 
Cambridge  ,  mort  à  Weydbrige  le  18  feptembre 
1728  ,  âgé  de  quarante-quatre  ans. 

Elus  le  21,  &  inftallés  le  24  oftobre  1722: 

Charles  Pawlet ,  duc  de  Bolton ,  marquis  4e 
Winchefter ,  colonel  du  régiment  des  gardes  bleus 
achevai ,  fait  lieutenant-gouverneur  &  garde  des 
rôles  des  comtés  de  Southampton  &  de  Dorfet, 
garde  des  rôles  des  comtés  de  Clamotgan  &  de 
Carmorthen,  &  gardien  de  la  nouvelle  forêt  dans 
le  comté  de  Southampton,  aux  lieu  &  place  de  feu 
fon  père,  au  mois  de  février  1722 ,  auiTi  gouver- 
neur de  Milforddansle  comté  de  Pembrock,  con- 
nétable du  château  de  Carnarvan  N  de  la  tour  de 
Londres ,  puis  nommé  gouverneur  de  1  île  de 
Wigh  le  6  ièptembre  1726,  membre  du  confeil- 
privé  ^  &c. 

J.  Manners  ,  duc  de  Rudand  >  marquis  de 
Granby. 

Le  duc  de  Roxborough,  alors  fecrétaire  d'Etat 
pour  l'Ecofle ,  &  l'un  des  feize  pairs  d'Ecoft , 
ayant  féance  au  parlement  dç  la  Grande-Bretagne* 

Elus  le  19  juillet,  &  inftallés  le  8  août  17 14: 

Charles  Townshend»  vicomte  de  TovnshenJ, 
baron  de  Lynn,  Tun  des  lords  du  conCeil-pnve , 
&  alors  fecrétaire  d'Etat  de  la  Grande-Bretagne  ; 
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nommé  lieutenant-gouverneur  &  garde  des  rôles 
du  comté  de  NortfoTck  au  mois  de  feptembre  1717. 

Richard  Lumley ,  comte  de  Scarborough ,  grand- 
écuyer  du  prince  de  Galles  >  depuis  roi  Georges  II. 

Llus  le  0 ,  &  inibllés  le  27  juin  17x6  : 

Charles  Lenox ,  duc  de  Richemont ,  comte  de 
March  &  de  Danteley ,  baron  de  Setrington  &  de 
Torbolton,  né  le  19  mai  1710,  capitaine  dans  le 
régiment  royal  des  gardes  bleus  de  cavalerie  ,  & 
aide-de-camp  du  Roi ,  créé  chevalier  de  l'Ordre 
du  Bain  le  7  juin  1715  ,  &  fait  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  au  mois  d'ottobre  1717. 

Robert  Walpole,  chevalier, membre  du  confeil- 
privé,  premier  commiflaire  de  la  grande  tréforerie 
&  chancelier  de  l'échiquier,  premier  miniftre  des 
rois  Georges  I  &  II ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Bain , 
de  la  promotion  du  7  juin  172  y  ,  &c. 

Georges- Augufie  y  deuxième  du  nom  ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  y  proclamé'  le  16  juin  lyiy  ,  vingtième 
chef  de  fOrJre. 

CHEVALIERS. 

Elus  le  19  mai,  &  inftallés  le  19  juin  17)0  : 

Guillaume- Augufte  de  Brunfwick ,  duc  de  Cum- 
berland,  fécond  fils  du  roi  Georges  JI ,  né  le  16 
avril  1 721 ,  &  fait  chevalier  de  l'Ordre  du  Bain 
le  7  juin  1726. 

Philippe  Dormer  Stanhope,  comte  de  Chefter- 
field ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  de  fon 
confeil-privé  ,  &  nommé  ambaffadeur  extraordi- 
naire en  Hollande  :  il  fut  fait  grand-maître  de  la 
Maifon  du  Roi,  &  prêta  ferment  pour  cette  charge 
le  19  juin  1730. 

Richard  Boy  le,  comte  de  Burlington. 

ORDRES    DU    DANEMARCK. 
Ordre  de  Ifannebrog. 

Quelques-uns  croienteet  Ordre  inftitué  en  1 11 9, 
fous  le  règne  de  Waldemar.  Cet  Ordre  fut  négligé 
&  prefqu'éteinr  fous  les  fuccefleurs  de  Waldemar, 
lorfque  le  chriftianifme  s  introduiiit  dans  toutes 
les  provinces  danoifes. 

CÎhriftiern  V ,  roi  de  Danemarck ,  Ta  relevé  en 
1671 ,  le  jour  du  baptême  de  fon  fils  Frédéric  IV, 
prince  héréditaire  de  fa  couronne. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  émaillée 
d'argent ,  chargée  de  onze  diamans  avec  ces  deux 
lettres  :  G.  S.  Dans  les  cérémonies  les  chevaliers 
prennent  pour  collier  une  chaîne  qui  tient  des 
deux  côtés  en  double  W ,  qui  eft  le  chiffre  du  roi 
Chriftiern  V ,  &  une  croix  émaillée  d'argent  j  al- 
ternativement ils  portent  auffi  un  cordon  blanc , 
onde  &  bordé  de  Aïeules,  où  pend  la  croix ,  &  fur 
l'eftomac  au  côté  droit  une  étoile  en  broderie  d'ar- 
gent. 


Ordre  de  chevalerie  de  t  Éléphant, 


marck ,  furnommé  le  Riche  ,  qui  inftitua  cet  Ordre 
en  1473.  Ceux  qui  afpirent  à  cet  honneur,  font 
obligés  de  recevoir  auparavant  l'Ordre  militaire 
de  Dannebrog  ,  comme  nous  avons  dit  ou'en 
France  les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  -lîfprit 
prennent  l'Ordre  de  Saint-Michel  la  veille  du  jour 
qu'ils  doivent  recevoir  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

La  marque  de  l'Ordre  de  l'Éléphant  eft  une 
chaîne  d'or, au  bout  de  laquelle  pend  un  éléphant 
émaillé  d'argent ,  le  dos  chargé  d'un  château  de 
gueules  ,  maçonné  de  fable,  le  tout  pofé  fur  une 
terrafle  de  fin o pie  émaillée  de  fleurs  j  à  la  droite 
de  l'éléphant  il  y  a  cinq  diamans  pofés  en  croix  , 
&  à  gauche  le  chiffre  du  nom  du  Roi.  Le  cordon 
eft  onde  d'azur ,  &  les  chevaliers  portent  fur  leurs 
habits  une  étoile  d'argent  en  broderie  à  huit 
pointes  ,  &  en  cœur  de  l'étoile  de  gueules  à  la 
croix  d'argent. 

Ordre  de  la  Fidélité, 

Inftitué  par  Chriftiern  VI ,  roi  de  Danemarck  , 
le  7  août  1731,  pour  l'aniiiverfaire  de  fon  ma- 
riage. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  coupée  d  '  or, 
émaillée  d'argent ,  chargée  en  cœur  d'un  écuflbn 
de  gueules,  écartelé  au  premier  &  au  quatrième 
d'un  lion  du  nord,  &  au  fécond  &autroiuème  d'un 
aigle,  &  fur  le  tout  d'azur,  au  chiffre  du  roi  &  delà 
reine  de  Danemarck ,  &  fur  le  revers  on  lit  cette 
légende  :  In  feliciffime  unionis  memoriam.  Cette 
croix  eft  attachée  à  un  grand  cordon  de  foie  bleue, 
turquin ,  tiflu  d'argent  aux  extrémités  ;  la  croix 
rayonnée  dans  chaque  angle. 

ORDRES     DE    SU  à  DE. 
Ordre  des  Chérubins  &  des  Séraphins. 

On  rapporte  l'inftitution  de  cet  Ordre  iMagnus, 
roi  de  Suède,  en  Tannée  1 534. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  compofé  de  chérubins 
&  de  féraphins ,  avec  double  chaînon  &  des  croix 
patriarchates  ou  de  Lorraine,  de  finople,  i  caufe 
de  l'archevêché  d'Upfal.  Au  bout  au  collier  eft 
attaché  un  ovale  d'azur,  où  il  y  a  un  nom  de  Jéfus  , 
&  en  pointe  quatre  clous  de  la  paffion,  émaillés 
de  blanc  &  de  noir. 

Ordre  d'Amarante. 


Cet  Ordre ,  inftitué  en  Suède  par  la  reine  Chrif- 
tine  en  i6y$ ,  ne  dura  pas  long-tems>il  finit  avant 
la  fondatrice. 

La  marque  de  l'Ordre  étoir  une  médaille  émail- 
lée de  rouge ,  où  il  y  avoit  au  milieu  un  AV.  mis 
en  chiffre  &  enrichi  de  diamans,  environné  d'une 
couronne  de  laurier.  A  l'entour  étoit  une  devife  : 
Dolce  ne/la  memoria.  Cette  marque  étoit  attachée 
à  un  ruban  couleur  de  feu ,  &c  fe  portoit  au  cou. 
(  Ordre  des  Chevaliers  de  TÉpée ,  inftitué  par 
Ce  fut  Chrétien  ou  Chriftiern  I ,  roi  de  Dane-  1  Guftave  I ,  en  1  y  23 .  ) 
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ORDRES    DE    RUSSIE. 
Ordre  de  Saint- André. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  Saint-  André ,  en  Ruf- 
fie,  inftitué  par  le  exar  Pierre. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  de  Saint- 
André  ,  où  eft  le  titre  du  prince  ,  conçu  en  ces 
mots  :  Le  e^ar  Pierre ,  confervateur  de  toute  la  Rujfu; 
la  croix  furmontée  d'une  couronne  attachée  au 
bout  d'un  grand  cordon  blanc  ,  &r  dans  les  trois 
autres,  l'aigle  de  Ruffie  éployée  >  celui  delà  pointe 
de  l'angle  chargé  d  un  écuflon  ,  furchargé  d'un 
cavalier  armé  ,  &  au  revers  eft  l'image  de  Saint- 
André  au  bout  d'une  autre  petite  croix  avec  ces 
deux  lettres  :  S.  A. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  de  chaînons  chargés 
de  rofes. 

Ordre  de  Sainte-Catherine , 

Inftitué  par  le  exar  Pierre  I,  en  171  j ,  tantpour 
les  feigneurs  de  fa  cour ,  que  pour  les  Dames. 

La  marque  de  dignité  eft  un  ruban  banc  fur 
l'épaule  droite  ,  en  écharpe.au  bout  duquel  pend 
une  médaille  enrichie  de  diamans,  chargée  de 
l'image  de  fainte  Catherine,  &  fur  Jecôtéçauche 
de  l'eftomacune  étoile  en  broderie, au  milieu  de 
laquelle  eft  une  croix  avec  cette  devife  :  Par  fa- 
mour  &  la  fidélité  envers  la  patrie. 

ORDRE    DE    PRUS9E. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  l'Aigle  noir  en  Prufle 
fut  inftitué  par  Frédéric,  roi  de  Prufle,  en  1701, 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  d'or 
émaillée  d'azur  ,  ayant  dan*  chacun  des  quatre 
angles  un  aigle éployé  de  fable  5  la  croix,  chargée 
en  coeur  de  ces  mots  :  Fredericus  rex>  pend  au  bout 
d'un  grand  cordon  d'orange  ,  que  les  chevaliers 
portent  fur  l'épaule  gauche  ,  en  écharpe. 

Le  collier  ettcompofé  d'aigles  &d  un  gros  dia- 
mant où  il  y  a  F.  K. ,  écarrelé  &  entouré  de  quatre 
-couronnes  électorales  ;  ils  ont  encore  une  étoile 
brodée  d'argent  fur  l'eftomac  ,  au  milieu  de  la- 
quelle fe  voit  un  aigle  éployé ,  tenant  dans  fa 
ferre  gauche  une  couronne  de  laurier,  &  dans  la 
dextre  un  fojidre  avec  cette  devife  :  Suum  cuiaue. 

ORDRE     DE    POLOGNE. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  l'Aigle  blanc ,  inftitué 
par  Aagufte  II .  roi  de  Pologne,  en  1705. 

La  marque  de  dignité,  comme  on  la  porte  au- 
jourd  hui,  eft  une  croix  émaillée  de  gueules  à  huit 

5 ointes ,  &  la  bordure  d'argent ,  cantonnée  de 
aminés  de  feu ,  c  hargées  en  coeur  de  l'aigle  blanc , 
qui  a  fur  l'eftomac  une  autre  croix,  de  même  envi- 
ronnée des  armes  &  des  trophées  de  l'éleâorat 
de  Saxe ,  6c  de  l'autre  côté  le  nom  du  Roi  en  chif- 
fre ,  avec  cette  devife;  :  Pro  fide  ,  rege  &  lege ,  le 
tout  furmonté  d'une  petite  couronne  de  diamant, 


pendante  au  grand  cordon  bleu  :  la  chaîne  eft  coa- 
pofée  d'aigles  couronnés  &  enchaînés. 

QUELQUES    ORDRES    D'ALLEMAGNE. 

L'Ordre  du  Dragon  renverfé,  inftitué  par  l'em- 
pereur Sigifmond  en  1418. 

La  marque  de  l'Ordre ,  faite  de  deux  tortis  à 
doubles  chaînes  d'or,  avec  des  croix  patriarchiles 
vertes  :  au  bout  pendnit  un  dragon  renverfé,  les 
ailes  étendues  ,  emaillces  de  d.verfes  couleurs , 
&  journellement  les  chevaliers  porcoient  une  croix 
fleurdelifée  de  vert. 

L'Ordre  de  l'Ours  ?  dit  de  Saint-Gai  9  inftitué 
par  l'empereur  Frédéric  II,  1  an  1x13. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or , 
au  bout  de  laquelle  pend,  dans  une  médaille  d'ar- 
gent ,  un  ours  émaillé  de  noir ,  fus  une  ternfle 
émaillée  de  finople. 

Il  y  fut  ajouté  par  trois  chefs  fondateurs  de  la 
liberté  des  Suifll  s ,  une  chaîne  faite  de  feuilles  de 
chêne,  qui  entoure  la  première. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  l'Amour  du  Prochûît 
fut  inftitué  ,  en  1708 ,  par  l'impératrice  Elifabeth- 
Chriftine. 

La  marque  de  dignité  de  l'Ordre  eft  un  ruban 
rouge  ,  attaché  fur  la  poitrine ,  au  bout  duquel 
pend  une  croix  à  huit  pointes .,  où  font  ces  mots  : 
Amor  proximi. 

L'Ordre  des  Dames  de  la  Croix  êtojlêt ,  inftitué 
le  18  juin  i7p  ,  par  Marie-Thérèfe-Walpurge* 
*  Amélie-Chriftme  d'Autriche ,  Impératrice. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  pâle , 
émaillée  de  blanc ,  bordée  d'or ,  &  une  médaille 
blanche,  chargée  d'une  face  de  gueules,  entou- 
rée d'une  légende, fortitudo  ,  les  lettres  en  or;  & 
au  revers,  un  chiffre  compofé  d'un  M.  T.  F.  dou- 
blé, entouré  d'un  émail  vert. 

L'Ordre  du  Cigne  y  au  duché  de  Clèves ,  a  été 
inftitué  par  ceux  de  cette  Maifon,  en  mémoire  du 
chevalier  du  Cigne. 

Le  collier  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or  i 
trois  rangs  ,  qui  tient  fufpendu  par  trois  chaînons 
un  cigne  d'argent ,  fur  une  terraffe  émaillée  de 
fleurs. 

L'Ordre  de  Saint-Georges  ,  défenfeur  de  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Vierge.  Charles- Albert, 
électeur  de  Bavière  ,  l'infticua  par  conceûioo  pa- 

Êale  à  Munich  l'an  17x9,  le  jour  de  la  fête  defaint 
reorges. 
La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  à  huit 

Ê ointes ,  chargée  *n  coeur  4e  l'image  de  iâiat 
eorges  tuant  un  dragon.  , 
On  Ut  fur  le  collier  de  l'Ordre  ces  mors  :  Ftd. 
juft.  frfon.  qui  y  font  arrangés  alternativement 
entre  des  colonnes  funnontées  d'un  globe  impé- 
rial ,  &  ayant  po«r  Aippow  deux  Jkuk  anses 
chacun  d'un  fabre. 

QUELQV&.S    ORDRE*    D' ITALIE. 

L'Ordre  dt  LU  >  inftitué  f*r  :1e  pape  Paul  1U. 
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La  marque  de  l'Ordre  eft  une  double  chaîne 
d'or,  entrelacée  de  la  lettre  M  à  l'antique  5  au 
bout  eft  une  médaille  en  ovale ,  fur  laquelle  eft 
ématflé  un  lis  d'azur,  fortane  d'une  terraffe  &fup- 
portant  uneMauffi  à  Y  antique,  couronnée.  Alen- 
tour de  la  médaille  font  ces  mots  :  Pauii  III.  P.  M. , 
&  fur  le  revers  eft  l'image  de  Notre-Dame  fur  un 
arbre  formant  la  couronne.  Le  même  pape  Paul  III , 
romain ,  de  la  Maifon  Farnèfe ,  inftitua  1  Ordre  de 
Saint- Pierre  6>  Saint- Paul  Y&n  1540.  fixièmedefon 
pontiScat,  durant  lô  refte  duquel,  c'eft-à-dire, 
jufqu'en  1 5*49  que  finit  fon  pontificat  avec  fa  vie , 
il  fit  deux  cents  chevalier*. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  un  ovale  d'or ,  où 
pend  une  image  de  faint  Pierre  au  bout  d'une 
chaîne  à  trois  rangs  ,  d'or  >  &  au  revers  ,  l'image 
de  faim  Paul. 

L'Ordre  de  Notre-Dame  de  Lorette,  inftkué  par  le 
pape  Sixte-Quint  en  1 J87. 11  donna  aux  chevaliers, 
pour  marque  de  leur  digfcité,  l'image  de  Notre- 
Dame  de  Lorette.  . 

L'Ordre  de  Saint* Jeaft-de-Latr an ,  dit  de  ?Ept- 
tf*,  à  Rome,  fut  inftitiié  en  ifoo,  par  le  pape 
Pie  IV. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  à  huit  poin- 
tes ,  émaillée  dans  le  eoût  de  la  croit  de  Saint- 
Louis  ,  ayant  une  médaille  oà  eft  faint  Jeart-Baptifte 
fur  une  terraffe  de  finople,  entourée  d'une  lé- 
gende :  Ordini  infiituto  1  j6o.  La  croix  eft  can- 
tonnée dans  chaque  angle  d'une  fleur  de  lis  ;  d'au- 
tres y  mettent  une  clef,  &  au  bas  de  la  croix  en 
pointe  eft  un  éperon  étot  5  fur  le  revêts  de  la  mé- 
daille font  deux  ckft  Daffées  eiï  fautoir  ^  chargées 
au  milieu  d'une  tiare,  le  toutd'or,  entourée  d'une 
légende  :  Prtminm  virtuti  if  pieiati.  * 

L'Ordre  de  Saint-Jdnvier ,  inftittté  le  2  juillet 
^jfc,  p*r  Charles ,  infant  d'Êipagne,  roi  de  Jéru- 
falem  &  des  Deux-Siciles. 

La  marque  de  TOrdre  eft  ufie  croix  à  huit  poin- 
tes ,  émaillée  de  blanc  &  brodée  d'or,  &  Ait  le 
milieu  faint  Janvier ,  évéque  ,  à  demi*corps  dan* 
des  nues.  Lé  collier  eft  compoïé  d'attributs  de 
l'Eglife  &  du  chiffre  de  faînt  Janviet $  &  far  le 
revers,  une  médaille  d'or,  un  livre  d'dr  portant 
deux  burettes  de  gueule»,  entourées  de  deux  pal- 
mes de  fin o pie. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  Saint- Marc,  à  Venife. 
Les  auteurs  ne  sf^ycordfcrtt  pas  fur  le  tems  ni  fur 
l'auteur  de  l'inftitutiofi  de  cet  Ordre.  Ce  fat, 
félon  quelques-uns,  dans  le  fécond  âge  de  la  Ré- 
publique ;  c'eft-à^ite,  fous  le  gouvernement  des 
ducs  ou  doges ,  que  le  corps  de  l'évangélifte  faint 
Marc,  ayant  été  trahfpotté  d'Alexandrie  à  Venife , 
on  iriftkua  cet  Ordre  en  l'honneur  de  ce  faint. 

La  marque  dfe  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or ,  au 
bout  de-  laquelle  eft  attachée  une  médaille  de 
même ,  fur  laquelle  eft  rejpréfenté  un  lion  ailé, qui 
tient  d'une  patte  une  épee  mie  &  un  livre  d'évan- 
giles ouvert,  srvec  ces  paroles  :  P*x  tibi ,  Marce , 
cvongetifltt  mtus  j  far  le  revers  de  II  médaille  fe 


voit  le  nom  du  doge  régnant,  ou  fon  portrait,  le 
repréfentant  à  genoux  pour  recevoir  un  étendard 
de  la  main  de  faint  Marc. 

L'Ordre  de  Suint- Georges,  à  Gènes.  On  ne  fait 
certainement  ni  par  qui  ni  quand  il  fut  inftitué. 

L'Ordre  militaire  du  précieux  Sang,  à  Mantoue, 
inftitué  par  Vincent  de  Gonxague  IV,  duc  de  Man- 
toue, en  160S,  à  l'honneur  des  trois  gouttes  de 
fang  de  Jéfus-Chtift,  que  l'on  conferve  à  Mantoue. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  compofé  d'ovales  d'or 
entrelacés  par  des  chaînons  5  fur  nn  de  ces  ovales 
eft  élevé  d'émail  blanc  ce  mot  :  Domine,  probafti  ; 
&  fur  d'autres  font  des  flammes  de  feu  qui  brûlent 
autour  d'un  creufet \  au  bout  de  ce  collier  pend 
un  ovale  où  font  repréfentés  deux  anges  émaillésy 
au  naturel ,  tenant  un  ciboire  couronné ,  avec  ces 
mots  à  Pentour  :  Nihil  ifto  trifte  recepto.  Ces  che- 
valiers portent  le  collier  dans  les  grandes  céré- 
monies ,  tz  fe  contentent  d'avoir  tous  les  jours 
fur  l'eftornac  une  médaille  qui  repréfente  la  même 
chofe. 

L'Ordre  de  Notre-Dame- de-Gioire ,  à  Mantoue, 
inftitué  par  Barthélémy,  religieux  dominicain,  en- 
fuite  évéque  :  il  inftitua  cet  Ordre  en  1233.  Il 
porte  d'argent  à  la  croix  de  pourpre ,  cantonnée 
de  quatre  étoiles  de  même. 

L'Ordre  de  Suint-Maurice  &  de  Saint-Larare 
commença  en  1 370  ,  inftitué  en  Savoie  pat  faint 
Bafile ,  &  fupprimé  par  le  pape  Innocent  VIII  :  il 
fut  rétabli  par  le  pape  Pie  IV  en  1 064. 

La  marque  de  1  Ordre  eft  une  croix  à  huit  poin- 
tes ,  joiûte  avec  la  croix  de  faint  Maurice  qui  eft 
defrus ,  d'or,  émaillée  de  blanc.  Cette  marque  Ce 
porte  attachée  à  une  chaîne  d'or  ou  à  un  ruban 
de  foie ,  de  telle  couleur  que  chaque  chevalier  de 
l'Ordre  le  juge  à  propos.  Le  fiége  de  l'Ordre  de 
Saint-Lazare  eft  à  Nice ,  &  celui  de  Saint-Maurice 
à  Turin. 

Retournons  en  Èfpagne,  pour  nous  occuper 
d'un  Ordre  célèbre ,  devenu  efpagnol ,  quoique 
né  flamand  &  orefque  français,  communiqué  dan* 
tous  les  tems  a  beaucoup  de  Français ,  &  inftitué 

Sarun  Prince  delà  Maifon  de  France.  C'eftTOrdrè 
e  la  Toifon-d'Or,  inftitué  i  Bruges  le  iô  jinviet 
1429,  par  Philrppe-le-Bon ,  duc  de  Bourgoghe  , 
troifième  duc  de  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne  % 
&  père  du  dernier  duc,  Charfes-le-Téméraire. 

Toifim+etOr. 

Ordre  de  chevalerie  inftitué  à  Bruges  par  Ph£ 
lippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  le  10  janvier 
iajo  ,  (uivant  la  nouvelle  compilation ,  durant  b 
folennité  de  fon  mariage  avec  lfabelle  de  Portugal. 
Ce  Prince  tint  la  même  année  le  premier  chapitre, 
à  Lille ,  te  jour  de  faint  André ,  fous  la  protection 
de  qui  il  avoit  mis  le  nouvel  Ordre  ;  mais  il  n'en 
dreiia  Tes  ftatuts  que  l'année  fuivante,  dans*  la 
même  ville.  Il  n'v  eut  d'abord  que  vingt-quatre 
chevaliers  $  mais  l'an  15*16,  Charfes-Qûint  voulut 
qu'il  y  en  eût  cinquante ,  fans  y  Comprendre  le 
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chef ou  fouverain.  Prefentetnent  leur  nombre  n'eft 
pas  limité  ;  &  le  roi  d'Efpagne ,  qui  eft  le  fouve- 
rain, confire  cet  Ordre  comme  il  lui  plaît,  &  à 


pitre  fe  tint  pendant  quelque  tems  tous  les  ans ,  le 
jour  de  faint  André  :  on  régla  enfuite  qu'il  ne  fe 
tiendroit  que  tous  les  trois  ans ,  le  2  mai  ;  & 
Charles-le-Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne  , 
changea  encore  cette  difpofition ,  &  voulut  que 
le  tems  de  Tes  affemblées  dépendit  entièrement  du 
fouverain.  Dans  ces  affemblées,  &  certains  autres 

Jours  ,  les  chevaliers  portent  le  grand  collier  de 
'Ordre,  qui  eft  compofé  de  fufils  &  de  cailloux, 
d'où  fortent  des  étincelles  de  feu ,  &  au  bas  du- 
quel pend  une  toifon  d'or.  Leurs  manteaux  n'é- 
toient  d'abord  que  de  drap  ;  mais  eo  1473  Charles- 
le-Hardi  ordonna  qu'à  l'avenir  ils  feroient  de  ve- 
lours cramoifi  ,  doublés  de  fatin  blanc  ,  avec  un 
bord  femé  de  fufils,  de  pierres,  d'étincelles  6V  de 
toifons  bordées  d'or,  &  que  les  habits  de  deffous 
feroient  auffi  de  velours  cramoifi.  11  voulut  auffi 
que  le  fécond  jour  de  l'aflemblée  ,  les  chevaliers 
portaient  le  manteau  de  drap  noir.,  avec  des  cha- 
perons de  même  étoffe  ;  ce  qui  fut  changé  en 
15  J9  3  où  il  fut  réglé  que  ces  manteaux  &  chape- 
rons feroient  de  velours  noir ,  &  feroient  fournis 
par  le  fouverain, comme  les  manteaux  du  premier 
jour.  Enfin  il  régla  que  le  troifième  jour  de  l'af- 
femblée  ,  les  chevaliers  ,  affiliant  à  l'office  de  la 
Vierge ,  feroient  vêtps  de  robes  de  damas  blanc  , 
avec  des  chaperons  de  velours  cramoifi.  Les  offi- 
ciers de  l'Ordre  ,  qui  font  le  chancelier,  le  tréfo- 
rier,  le  greffier  &  le  roi  d'armes,  portent  auffi  des 
robes  &  des  manteaux  de  velours  cramoifi  ,  mais 
tout  unis.  Hors  de  ces  cérémonies,  les  chevaliers 
ne  portent  qu'une  toifon  d'or  attachée  à  un  filet 
d'or  ou  à  un  ruban  de  foie.  Cet  Ordre  a  été  ap- 
prouvé, l'an  1433*  par  le  pape  Eugène  IV,  & 
confirmé  ,  en  1 y 16 ,  par  Léon  a  ,  qui  lui  a  accordé 
divers  privilèges ,  dont  il  y  en  a  un  affez.  fingulier  > 
c'eft  que  les  femmes  &  les  filles  des  chevaliers 
peuvent  entrer  dans  les  monaftères  des  religif  ufes 
avec  le  confentement  des  fupériçures.  L'office  de 
chancelier  de  l'Ordre  eft  toujours  exercé  par  une 
perfonne  conftituée  en  dignité  eccléfiaftique ,  qui 
a  le  pouvoir  d'abfoudre  les  chevaliers  &  les  offi- 
ciers de  tous  les  cas  réfervés  ;  de  commuer  leurs 
vœux,  &  de  leur  accorder  chaque  année ,  &  à 
r article  de  la  mort,  une  indulgence  plénière. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  la  Toi/bn- 

d'Or. 

^Philippe ,  duc  de  Bourgogne ,  fondateur  &  premier 
chef  4e  t Ordre  de  la  Toifon-d'Or^  en  1430, mçurut 
en  1467, 

G  uillaume  de  Vienne ,  feigneur  de  Saint-George  s, 
Sainte-Croix,  &c.  mort  en  1435. 


Régnier  Pot ,  feigneur  de  la  Prugne  ,Thoré ,  fce. 

Jean ,  feigneur  de  Roubaix  ,  HerzeUe,  &c.  mort 
en  1449. 

Rolland  de  Witkercke,  feigneur  de  Hemfrode, 
mort  en  1442. 

Antoine  de  Vergj,  comte  de  Dammartin,  fei- 
gneur de  Champlitte ,  &c.  mort  en  14*9. 

David  de  Brimeu  ,  feigneur  de  Ligni ,  &c. 

Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés,  &c. 
mort  en  1476. 

Jean  de  la  Clitte ,  feigneur  de  Commines ,  &c. 
mort  en  144;. 

Antoine  de  Toulongeon,  feigneur  de  Tnves, 
&c.  mort  en  1431. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Fol, 
&c.  mort  en  14)3. 

Jean  de  la Trémoille ,  feigneur  de  Jonvelle ,  &c. 

Guillebert  de  Lannoi,  feigneur  de  Willerval, 
6Vc.  mort  en  1462. 

Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligni,  &c. 
mort  en  1445. 
.   Jean  de  Villiers ,  feigneur  de  rifle-Adam. 

Antoine,  feigneur  de  Croi  &  de  Renti,  mort 
en  i47f. 

Florimond  de  Brimeu,  feigneur  de  Maffincourt, 
mort  en  1447. 

Robert ,  feigneur  de  Mafuimes  ,  mort  en  1431. 

Jacques  de  Brimeu  ,  feigneur  de  Grigni. 

Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Mokmbais, 
mort  en  1474. 

Pierre  de  Beauhx mont,  comte  de  Charni. 

Pierre  ,  feigneur  de  Ternant. 

Jean  de  Croi,  comte  de  Chimai,morteni4?2. 

Jean ,  fire  de  Créqui ,  mort  en  1474. 
*  Jean  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Montaigu. 

Frédéric  ,  dit  Valeran ,  comte  de  Meurs. 

Simon  de  Lalain,  feigneur  de  Hantes ,  Montigni, 
&c.  mort  en  1746. 

Adrien  de  Toulongeon ,  mort  en  1432. 

Jean  de  Melun  ,  feigneur  d' Actoing ,  tpiooi , 
£cc.  moruen  1484. 

Jacques ,  feigneur  de  Crévecoeur  ,  mort  en  14*6. 

Jean  de  Vergi,  feigneur  de  JTouvens ,  Yignori , 
&c.  mort  en  1460. 

Guy  de  Pontallier,  feigneur  de  Talleraé,mort 
en  1436. 

Baudot  de  Noyelles ,  feigneur  de  Cafteau. 

Jean  ,  bâtard  de  Luxembourg  ,  feigneur  de 
Haubourdin ,  mort  en  1436. 

Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Charolois, 
puis  duc  de  Bourgogne,  &  fécond  chef  de  l'Ordre 
de  la  Toifon. 

Ropreâ  de  Vernembourg ,  mort  en  144;. 

Tibaut ,  feigneur  de  Neufchâtel. 

Charles ,  duc  d'Orléans,  mort  en  14e f. 

Jean,  duc  de  Bretagne,  mort  en  144*. 

Jean  ,  duc  d' Alençon  ,  mort  en  1476. 

Mathieu  de  Foix  ,  comte  de  Cominges. 

Alphonfe  V,  roi  d'Arragon,  mort  en  14  f  S. 

François  de  Borfële,  comte  d'Oftrevaut. 

Reoaulc, 
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Renault,  feigneur  de  Brederode  &  de  Viane , 
mort  en  1475. 

Jean  de  Borfèle ,  feigneur  de  la  Vère ,  comte  de 
Grand-Pré  ,  mort  en  1470. 

Jean ,  feiçneur  d3  Auxi. 

Drieu,  feigneur  d'Humières ,  mort  en  146e. 

Jean,  premier  du  nom,  duc  de  Clèyes ,  comte 
de  la  Marck,  mort  en  1481 . 

Jean  de  Guevara  ,  comte  d'Ariano. 

Pierre  de  Cardone,  comte  de  Golifano. 

Jean ,  feigneur  de  Lannoi,  mort  en  1492. 

Jacques  de  Lalain,  feigneur  de  Bugnicourt, 
aiorten  14^5. 

Jean  de  Neufchâtel,  feigneur  de  Montaigu. 
^  Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Nevers  ,  comte 
d'Eftampes,  mort  en  1491. 

Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  comte  de  la 
Roche-en-Ardenne,  mort  en  1 J04. 

Adolphe  de Clèves, feigneur  de  Raveftin,  mort 
en  1401. 

Jean  de  Portugal ,  duc  de  Conimbre ,  prince 
d'Antioche,  régent  du  royaume  de  Chypre,  mort 

eni4J7. 
Jean  II,  roi  d'Arragon  &  de  Navarre ,  mort  en 

*479- 

Adolphe,  duc  de  Gueldres,  mort  en  1477. 

Thibault ,  feigneur  de  Neufchâtel. 

Fhilippe  Pot,  feigneur  de  la  Koche-Nolai,  mort 
en  1494. 

Louis  de  Bruges ,  feiçneur  de  la  Grutufe. 
Guy,  feigneur  de  Roi. 

Charles  ,  duc  de  Bourgogne  ,  deuxième  chef  de  V  Ordre 
ae  la  Toifon-dOr  ,  en  1467,  mourut  en  1477- 

Edouard  IV ,  roi  d'Angleterre,  mon  en  1485. 

Louis  deChâlons,  feigneur  de  Château-Guy  on, 
mort  en  1476. 

Jean  de  Damas ,  feigneur  de  Cleflî. 

Jacques  de  Bourbon,  mort  en  1468. 

Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Riche- 
bourg  ,  mort  en  1487. 

Philippe,  duc  de  Savoie,  mort  en  1497. 

Philippe  de  Crèvecœur ,  feigneur  d'Efquerdes  , 
maréchal  de  France,  mort  en  1494. 

Claude  de  Montagu ,  feigneur  de  Couches  , 
mort  en  147Q. 

Ferdinand,  dit  U  Catholique ,  roi  de  Caftille,  de 
Léon,  d'Arragon  &  de  Naples,  mort  en  1516. 

Ferdinand,  roi  de  Naples,"  mort  en  1494. 

Jean  de  Rubempré,  feigneur  de  Bièvre,  mort 
en  1477. 

Philippe  de  Croi,  comte  de  Chimai,  mort  en 
Ï483. 

Jean  de  Luxembourg ,  comte  de  Marie  &  de 
Rouci  ,  mort  en  1476. 

Guy  de  Brimeu,  feigneur  de  Humbercourt, 
mort  en  1476. 

Engilbert,  comte  deNaflau,  mort  en  1494. 
Hiftoïrc,  Tome  VI.  Supplément. 


Maxîmilien  ,  archiduc  a* Autriche  ,  empereur  ,  trot* 

fie  me  chef de  l'Ordre  de  la  Toifon-dOr  ,  mourut 

en  IJ19. 
■ 

Guillaume ,  feigneur  d'Egmond ,  mort  en  148}. 

Wolfart  de  Borfèle ,  comte  de  Grandpré ,  fei- 
gneur de  la  Vère,  mort  en  1487. 

JofTe  de  Lalain ,  feigneur  de  Montigni,  gouver- 
neur de  Hollande ,  mort  en  1483. 

Jacques  de  Luxembourg ,  feigneur_de  Faimes. 

Philippe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures  , 
mort  en  1478. 

Fierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul , 
m^rt  en  1481. 

Jacques  de  Savoie ,  comte  de  Romont ,  mort  en 
i486. 

Barthélémy ,  feigneur  de  Lichtenftein  ,  grand- 
mai  tre-d*hôtel  d'Autriche. 

Claude  de  Toulongeon ,  feigneur  delà  Baftille. 

Jean  ,  feigneur  de  Ligne. 

Jean  de  Hennin ,  feigneur  de  Boflut ,  mort  en 
1490. 

Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais  , 
mort  en  lyoï. 

Guillaume  de  Baume ,  feigneur  d'Irlans,  Mont* 
Solin ,  &c  mort  en  1  ^16. 

Jean ,  feigneur  de  Berghes  ,  mort  en  1  f  3 1. 

Martin,  feigneur  de  Polheim  ,  mort  en  1498. 

Philippe  d'Autriche ,  comte  de  Charolois ,  puis 
roi  d'Efpagne  ,  premier  du  nom. 

Philippe  1  ,  roi  dEfpagne  ,  archiduc  d'Autriche  $ 
quatrième  chef  de  L'Ordre  de  la  Toifon-dOr  $ 
mourut  en  If 06. 

Frédéric IV,  empereur,  roi  de  Hongrie,  archi- 
duc d'Autriche ,  mort  en  1495. 

Henri  VII ,  roi  d'Angleterre,  mort  en  1 509. 

Albert,  duc  de  Saxe,  mort  en  xyoo. 

Henri  de  Witthem,  feigneur  de  Berfèle,  mort 
en  îyiy. 

Pierre  de  Lannoi,  feigneur  de  Frefnoi. 

Evrard,  duc  de  Wirtemberg,  comte  de  Mont- 
béliard,  mort  en  1496. 

Claude  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  I;  ai ,  Efpi- 
nal,&c. 

Jean,  comte  d'Egmond ,  mort  en  15 16. 

Chriftophe,  marquis  de  Bade,  mort  en  1  f*7» 

Jean,  feigneur  de  Gruninghe,  mort  en  140  y. 
'  Charles  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  eri 

Guillaume  de  Croi  ,  duc  de  Soria  ,  marquis 
d' Arfcot ,  mort  en  1  y  1 1 . 

Hugues  de  Melun,  de  Gand ,  feigneur  de  Hen- 
dine  &  de  Caumont ,  mort  en  1  yy  3. 

Jacques  de  Luxembourg,  feigneur  deFiennes, 
mort  en  IJ3J. 

IWolfgang,  feigneur  de  Polheim, mort  en  iyii. 
Fitelfrid ,  comte  de  Zollern ,  mort  en  1  y  1 1. 
Corneille  de  Berghçs  »  feigneur  de  Zevenbergue, 
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Philippe  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Sommer- 
dick,  puis  évêque  d'Utrecht ,  mort  en  1524. 

Michel  de  Croi ,  feigneur  de  Sempi ,  mort  en 
1 516. 

Jean  de  Luxembourg  ,  feigneur  'de  Ville  &  de 
Hamaide  ,  mort  en  1 508. 

Charles ,  archiduc  d'Autriche ,  duc  de  Luxem- 
bourg >  puis  Empereur,  cinquième  du  nom. 

Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre,  mort  en  1 546. 

Paul*  feigneur  de  Liechtenftein. 

Charles ,  comte  de  Lalain  ,  fénéchal  de  Flandre , 
mort  en  172  y. 

YVolfgang,  comte  de  Furftemberg ,  mort  en 

Jean  Manuel ,  feigneur  de  Belmonte  ,  mort  en 

«555"- 

Floris  d'Egmoad,  comte  de  Bueren,  mort  en 

Jacques  ,  comte  de  Hornes  ,  grand-veneur  hé- 
réditaire de  TFmpire  ,  mort  en  1  {30. 
Henri ,  comte  de  Naflau  ,  mort  en  1  j>8. 
Ferri  de  Croi,  feigneur  de  Pœux ,  mort  en  1 J24. 
Philibert ,  feigneur  de  V  ère ,  mort  en  1 5 1 2. 

Charles-Quint  >  empereur  ,  roi  ctEfragne  3  cinquième 
chef  de  l'Ordre  de  la   Toifon^d'Or  ,  mou? ut  en 

François  I,  roi  de  France,  mort  en  1 747. 

Ferdinand  I,  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême ,  mort  en  1  ;  64. 

Frédéric,  comte  palatin ,  duc  de  Bavière ,  élec- 
teur, mo^t  en  iyjo. 

Jean ,  cinquième  du  nom  ,  marquis  de  Brande- 
bourg,  mort  en  if  le. 

jGuy  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel ,  mort 
en  ici6. 

Hc'ier ,  comte  de  Mansfeld ,  mort  en  1  f  40. 

Laurent  deGorrevod,  comte  de  Pont  de-Vaux, 
mort  en  1527. 

Philippe  de  Croi ,  duc  à* Arfcot  >  mort  en  1  549. 

Jacques  de.Gaure,  feigneur  de  Fredin,  mort  en 

Antoine  de  Croi ,  feigneur  de  Thou,  Sempi 3  &c. 
mort  en  1  746. 

Antoine  de  Lalain  >  comte  de  Hoochftrate , 
mort  en  1 540. 

Charles  de  Lannoi,  feigneur  de  Seuxelle  ,  mort 
en  IC27. 

Adolphe  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Beures  , 
Vère,  occ.  mort  en  1  ^40. 

Philibert  de  Châlons,  prince  d'Orange  3  mort  en 

Félix ,  comte  de  Werdemberg. 
Emmanuel,  roi  de  Portugal,  mort  en  xezi. 
Louis,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  mort  en 
1526. 
Michel  de  Wolkenftein. 
Maximilien  de  Hornes,  feigneur  de  Gaè'sbecq. 
Cuillaurae ,  feigneur  de  Ribeaupierre ,  mort  en 

U47- 


Jean,  baron  de  Trezegnies ,  mort  en  1  Jfo. 

Jean ,  feigneur  de  Wafienaër  ,  vicomte  de  Lci- 
den,  mort  en  1723. 

Maximilien  de  Berghes,  feigneur  de  Zevenber- 
gue,  mort  en  1 J4Î- 

François  de  Melun, 

1547- 


comte  d'Efpinoi,  mort  en 


Jean ,  comte  d'Egmond  ,  feigneur  de  Baè'r ,  mou 
en  1528. 

Frédéric  de  Tolède  3  duc  d'Albe,  mort  en  1527. 

Diego-Lopès  Pacheco  ,  duc  d'Éfcalone,mort 
en  1556. 

Diego-Hurtado  de  Mendoza,  duc  de  l'Infan- 
tado. 

Inigo  de  Velafco,  duc  de  Frias ,  connétable  de 
Caftifle. 

Alvare  de  Zuniga ,  duc  de  Bejar,  mort  en  if;  2. 

Antoine-Manriquez  de  Lara ,  duc  de  Najara. 

Fernand-Paymond  Folck,  duc  de  Cardonne. 

Pierre-Antoine  San-Severino,  duc  deSan-Marco, 
prince  de  Bifignano. 

Frédéric-Henri  ,uez  de  Cabrera ,  comte  de  Met 
gar,  amiral  de  Caftille,  mort  en  1  f  $8. 

Alvare-Perez  Oforio,  marquis  d'Aftorga ,  mort 
en  if 23. 

Chriftiern  II ,  roi  de  Danemarck ,  mort  en  »  c  79. 

Sigifmond  I,  roi  de  Pologne ,  mort  en  1540. 

Jacques  de  Luxembourg,  comte  de Gavre,  fei- 
gneur de  Fienne ,  mort  en  1 750. 

Adrien  de  Croi ,  comte  de  R  ceux,  mort  eni  5*53. 

Jean  III,  roi  de  Portugal,  mort  en  1557- 

Jacques  V,  roi  d'Ecoffe ,  mort  en  1  f  42. 

Fernand  d'Arragon ,  duc  de  Calabre  ,  mort  en 

Piert e-Fernandez  de  Velafco ,  duc  de  Frias , 
connétable  de  Caftille. 

Philippe,  duc  de  Bavière,  mort  en  IJ48. 

Georges ,  duc  de  Saxe ,  mort  en  x  5  39. 

Bertrand  de  la  Cueva,  duc  d' Albuquerque , 
mort  en  ISS9> 

André  Doria ,  prince  de  Melphe ,  mort  en  x  j 60. 

Philippe,  prince  d'Efpagne,  puis  Roi,  fécond 
du  nom. 

Ferrante  de  Gonzague ,  duc  d'Ariano  ,  prince 
de  Molfetta ,  mort  en  1  y  J9. 

Nicolas,  comte  de  Salm,  mort  en  1  jco. 

Claude  de  la  Baume ,  feigneur  du  Mont  Saint- 
Sorlin. 

Antoine  ,  marquis  de  Berghes,  comte  de  Wal- 
hain. 

Jean  de  Hennin ,  comte  de  Boflut  >mort  en  1  j  56. 

Charles,  comte  de  Lalain y  mort  en  1585. 

Louis  de  Flandres,  feigneur  de  Praël,  mort  en 

lS5S- 
Georges  Schenck ,  baron  de  Tautembourg  * 

mort  en  1 J40. 

Philippe  de  Lannoi  j  feigneur  de  Molembais, 
mort  en  x  743 . 

Alphonfe  d'Avalos  d'Aquino  9  marquis  de 
Guafto,  mort  en  1546. 
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François  de  Zuniga ,  comte  de  Miranda ,  mort 

Maximilien  d'EgmonJ  ,  comte  de  Bueren >  mort 
en  1548. 

René  de  Châlons,  prince  d'Orange  ,  comte  de 
Naflau,  mort  en  1  £44, 

Maximilien  II ,  empereur  ,  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême,  archiduc  d*  Autriche  ,  mort  en  1^76. 

Ifiigo-Lopez  de  Mendoza,  duc  deTInfantado, 
mort  en  1  $G6. 

Ferdinand- Alvarez  de  Tolède,  duc  d'Albe, 
mort  en  \<%i. 

Corne  ae  Médicis ,  duc  de  Tofcane ,  mort  en 

T74. 

Albert,  duc  de  Bavière,  mort  en  1 J79. 

Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie ,  mort  en 
ij8o. 

Oftave  Farnèfe,  duc  de  Parme ,  mort  en  1  j86. 
Manrique  de  1  ara,  duc  de  Najara. 
Frédéric ,  comte  de  Furftemberg ,  mort  en  1  j  C9. 
Philippe  de  Lannoi,  prince  de  Sulmone,  mort 
en  IJ97. 

Joachim ,  feigneur  de  Rye. 

Pontus  de  Lalain,  feigneur  de  Bugnicourt. 

Lamoral,  comte  d'Egmond,  prince  de  Cavre, 
mort  en  15-68. 

Claude  Vergi,  baron  de  Champlitte,  mort  en 
ij6o. 

Jacques ,  comte  de  Ligne,  mort  en  \$îi. 
Philippe  de  Lalain,  comte  d'Hoochftrate,  mort 
en  iSSf. 

Maximilien  de  Bourgogne,  marquis  de  la  Vère , 
feigneur  de  Beures ,  &c. 

Werre  Erneft,  comte  de  Mansfeld,  mort  en  1604. 

Jean  de  Ligne,  comte  d'Aremberg,  fugneur  de 
Barbançon  ,  mort  en  1  y 68. 

J  ierre  >  feigneur  de  vVerchin. 

Jean  de. Lannoi,  feigneur  de  Molembais,  mort 
en  :^6o. 

Pierre-Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Féria, 
mort  en  1  yyj. 

Philippe  11  y  roi  (t  Efpagie  >  Jixïème  chef  de  t  Ordre, 
de  la  Toifon-dur,  mourut  en  1598. 

Henri-Ie-Jeune,  duc  de  Brunfwick  &de  Lune- 
bourg,  mort  en  ij68. 

Ferdinand,  arcniduc  d'Autriche,  marquis  de 
Burgau,  comte  de  Tyrol,  mort  en  159J. 

Philippe  de  Croi,  duc  d'Arfcot,  prince  de  Chi- 
mai ,  mort  en  1 S95". 

Gonzale-Fernandez  de  Cordoue ,  duc  de  Seffa , 
de  Terranova,  &c. 

Charles  d'Autriche,  prince  d'Efpagne ,  morten 
1/68. 

Louis-Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Médina 
de  Rioieco ,  comte  de  Melgart,  mort  en  1 5*96. 

Alphonfe  d'Arragon,duc  de  Segofbe  &  de  Car- 
donne. 

Charles  ,  baron  de  Berlaymont,  mort  en  1  f  96. 


Philippe  de  Stavèle ,  baron  de  Chaumont,  mort 
en  1  f  62. 

Charles  deBrimeu,  comte  de  Meghem,  fei- 
gneur d'Humbercourt,  mort  en  1  $69. 

Philippe  de  Montmorenci,  comte  de  Hornes^ 
mort  en  1  y 68. 

Jean ,  marquis  de  Berghes ,  comte  de  Walhain, 
mort  en  1 5*67. 

Guillaume  de  Naffau ,  prince  d'Orange ,  mort 
en  1^84. 

Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Courières  , 
mort  en  1565. 

Jean ,  comte  d'Ooftfrife ,  mort  en  1591. 

Uladiflas ,  baron  de  Bernftein ,  mort  en  1  f  91. 

Ferdinand-François  d'Avalos-d' Aquino ,  mar- 
quis de  Pefcaire  &  de  Guafto. 

Antoine  Doria,  marquis  de  San-Stephano. 

Afcagne  Sforce,  comte  de  Santa-Fiore ,  mort 
en  1  rye. 

François  II,  roi  de  France,  mort  en  1  y6o. 

Guy  Baldo  de  Montfeltre  de  la  Rouere ,  duc 
d'Urbin,  mort  en  1  j  74. 

Marc- Antoine  Colonne,  duc  de Palliano,  mort 
en  158). 

Philippe  de  Montmorenci,  feigneur  d'Archi- 
court,  mort  en  1 5*^6. 

Baudouin  de  Lannoi,  feigneur  deTurcoing. 

Guillaume  de  Croi,  marquis  de  Renti,  feigneur 
de  Chièvres,  Sec.  mort  en  156$". 
•    Floris  de  Montmorenci,  feigneur  de  Montigni, 
ruort  en  i>70. 

Philippe ,  comte  de  Ligne,  mort  en  1  joj. 

Charles  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone. 

Antoine  de  Lalain,  comte.de  Hoochftrate, 
rnorten  ij68. 

Joachim,  baron  de  Neuhans,  mort  en  1584. 

Charles  IX,  roi  de  France,  mort  en  1574. 

Dom  Juan  d'Autriche ,  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  mort  en  iç;8. 

Erric ,  duc  de  Erunfv&ick  &  de  Lunebourg,  mort 
en  ;  584. 

:    Rodolphe  II,  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  archiduc  d'Autriche,  morten  1611. 

Jean ,  duc  de  Bragance ,  connétable  de  Portugal  f 
mort  en  1  y8i. 

Alphonfe-Perez  de  Gufman,  duc  de  Médina 
Sidonia ,  mort  en  i6if . 

Philippe,  prince  d'Efpagne,  puis  Roi,  troi- 
fième  du  nom. 

Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  morten 
1631. 

Louis-Henriquez  de  Cabrera ê  duc  de  Médina* 
de  Riofeco ,  mort  en  1  f  96. 

Louis  de  la  Cerda,  duc  deMedina-Celi. 

Charles,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  r 590. 

Erneft,  archiduc  d'Autriche,  morten  r $-95-. 

Guillaume ,  cinquième  du  nom ,  comte  palatin 
du  Rhin,  duc  de  Bavière,  mort  en  1616. 

François-Côme  de  Médicis,  duc  de  Tofcane > 
mort  en  1 587. 
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.    Alexandre  Farnèfe ,  duc  de  Parme  ,  mort  en 

XJ02. 

François-Marie  de  Montfeltre  delà  Rouère, 
duc  d'Urbin. 

Vefpafien  de  Gonzague  Colonne  ,  duc  de  Sa- 
bionette,  mort  en  i  $91.  - 

Charles  d'Arragon,  duc  de  Terranova,  mort 
en  1  s  99. 

Diego-Fernandez  de  Cordoue,  duc  de  Car- 
donne. 

Honoré  Caïetan,  duc  de  Sermonette,  comte 
de  Fondi. 

Vincent  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue  ,  mort 
en  1612. 

Inigo-Lopez  de  Mendoza,  duc  de  Tlnfantado , 
mort  en  i6or. 

Jean-Fernandez  Pacheco  ,  duc  d'Efcalonne  , 
mort  en  161  j. 

Matthias 3  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême, archiduc  d'Autriche,  mort  en  1637. 

Ferdinand ,  empereur ,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1637. 

SigifmondBatori,  prince  de  Tranfilvanie ,  mort 
en  1613. 

Pierre  de  Médicis ,  prince  de  Tofcane,  mort  en 
1603. 

Guillaume-Urfin  de  Rofemberg ,  burgrave  de 
Bohême,  mort  en  1*92. 

Léonard ,  baron  de  Harrach  ,  mort  en  1 J90. 

Horace  de  Lannoi,  prince  de  Sulmone,  mort 
en  IJ97. 

Marc  de  Rei,  marquis  de  Varembon ,  comte  de 
Varax ,  mort  en  1 J99- 

Maximilien,  comte  d'Ooftfrife,  mort  en  1600. 

Charles  de  Ligne,  comte  d'Aremberg,  mort  en 

Floris,  comte  de  Berlaymont,  mort  en  1620. 

Philippe ,  comte  d'Egmond,  prince  de  Gavre, 
mort  en  1 J90. 

Emmanuel  de  Lalain,  marquis  de  Renti ,  mort 
en  1  y  00. 

Robert  de  Melun,  prince  d'Ëfpinoi,  mort  en 

1585- 

Alphonfe-Félix  d'Avalos  d'Aquino  d' Arragon  ^ 
marquis  du  Guafto  &  de  Pefcaire. 

François  de  Vergi,  comte  de  Champlitte,  mort 
en  1591. 

François  de  Santapan,  prince  de  Butera. 

Jean ,  baron  de  Kevenhuler,  grand-écuyer  hé- 
réditaire de  Carinthie,  mort  en  1606. 

Philippe  II l ,  roi  à'Efpague  tfeptïcmc  chef  de  t  Ordre 
de  la  Toifon-d  Or  ,  mourut  en  1 6  2 1 . 

Albert,  archiduc  d'Autriche,  prince  des  Pays- 
Bas,  mort  en  162 1. 

Louis-Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Médina 
de  Riofeco,  mort  en  1600. 

Ferrante  de  Gonzague,  duc  d'Ariano ,  feigneur 
de  GuaftaJle. 


Jean  de  la  Cerda ,  duc  de  Medina-Celi ,  mort 
en  1607. 

Antoine-Alvarès  de  Tolède  de  Beaumont,  duc 
d'Albe,  connétable  de  Navarre ,  mort  en  1639. 

Charles  de  Croi,  duc  d'Arfcot,  prince  de  CW- 
mai ,  mort  en  1612. 

Charles-Philippe  de  Croi,  marquis  d'Havre, 
mort  en  16:3. 

Philippe  de  Croi ,  comte  de  Solre ,  feigneur  de 
Molemoais ,  mort  en  1612. 

Philippe-Guillaume  de  Naflau,  prince  d'Orange, 
mort  en  1618. 

Lamoral ,  comte  &  prince  de  Ligne  ,  mort  en 

16*4. 

Charles ,  comte  d'Egmond,  prince  de  Gavre, 
mort  en  1620. 

Claude  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte ,  mort 
en  1602. 

Pierre  Caïetan,  duc  dé  Sermonette. 

Sigifmond  III ,  roi  de  Pologne,  mort  en  1632. 

Ranuce  Farnèfe,  duc  de  Parme,  mort  en  1622. 

Diego- Henriquez  de  Guzman,  comte  d'Alva. 

Maximilien,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de 
Bavière,  éiefteur,  mort  en  16 ji. 

Herman,  comte  de  Berg,  marquis  de  Berg-op- 
Zoom,  mort  en  161 1. 

Charles  d* Arragon ,  duc  de  Terranova  ,  mort 
en  i6cy. 

Ambroife  Spinola,  marquis  de  de  losBalbafes, 
mort  en  1630. 

Céfar  d'hit,  duc  de  Modène  &  de  Reggio, 
prince  de  Carpi,  mort  en  t6ii,    ; 

Alexandre  Pic ,  prince  de  la  Mirandole ,  mar- 
quis de  Concordia,  mort  en  1637. 

Camille  Caraccioli ,  prince  d*  Avellino. 

Mathieu  de  Capoue,  prince  de  Conca,  grand- 
amiral  de  Naples. 

Marc  Colonne ,  duc  de  Zagarolle. 

Inigo-d' Avalos-d' Aquino ,  marquis  de  Pefcaire 
&  du  Guaft ,  grand-chambellan  de  Naples. 

Virginio  des  Urfins ,  duc  de  Bracciano. 

Louis-Caraffe  Marca  ,  duc  de  Sabionne tte  ,  prince 
de  Stieliano. 

André-Mathieu  Aquaviva  d'Arragon,  prince 
de  Caferte. 

Fabrice-Brancifort  Varefi  &  Santapan ,  prince 
de  Butera  &  de  Pietra-Perfia ,  mort  en  1641. 

Antoine  de  Moncade-d* Arragon,  duc  de  Mon- 
lutte ,  prince  de  Paterna ,  puis  cardinal. 

Jean- André  Doria,  prince  de  Melphe,  grand- 
pr otonotaire  de  Naples,  mort  en  1600. 

Pierre-Tellez  Giron,  duc  d'Oflbne. 

Jean  d' Arragon ,  duc  de  Terranova  ,  mort  en 
1623. 

Alphonfe-Diego-Lopez  de  Zuniga  &  Soto- 
mayor ,  duc  de  Bejar. 

François  Colonne,  prince  de  Paleftrine,  duc  de 
Baflanello,  mort  en  1632. 

Rodrigue-Ponce  de  Léon,  duc  d'Arcos,  non 
en  1630. 
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François  de  Gonzague,  prince  de  Caftillon. 

Frédéric  Landi  ,  prince  de  Val-de-Taro. 

Georges-Louis,  landgrave  de  Leuchtemberg, 
mort  en  1613. 

Paul-Sixte  Tranthfon,  comte  de  Falkenftein, 
maréchal  héréditaire  du  Tirol ,  mort  en  1611 . 

Philippe  d'Autriche,  prince  d'Efpagne,  puis 
Roi ,  Quatrième  du  nom. 

Charles  de  Longue  val,  comte  de  Buquoi,  mort 
en  1621. 

Frédéric ,  comte  de  Berg ,  baron  de  Boxmeër , 
mort  en  1618. 

Charles-Emmanuel  de  Gorrevod ,  duc  de  Pont- 
de- Vaux ,  mort  en  1625. 

Antoine  de  Lalain ,  comte  de  Hoochftrate , 
mort  en  1613. 

Jean  de  Croi ,  comte  de  Solre ,  baron  de  Molenv 
bais,  mort  en  1640. 

Jean-Emmanuel  Perez  de  Gufman,  duc  de  Me- 
dina  Sidonia. 

Cleriadus  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte  ,  mort 
en  1630. 

Wolgang-Guillaume ,  comte  palatin  du  Rhin , 
duc  de  Bavière-Neubourç,  mort  en  i6j*. 

Uladiflas-Sigifinond ,  roi  de  Pologne  &  de  Suède, 
mort  en  1674. 

Charles-Philibert  d'Eft,  marquis  d'Eft,  de  Saint- 
Martin  Se  de  Borgomeneto. 

Paul  Sangro ,  prince  de  San-Severa ,  duc  de 
Torre-Maggiore ,  marquis  de  Caftel-Nuovo. 

Charlesde  Ligne,  duc  d'Arfcot,  comte  d'Arem- 
berg  3  mort  en  1  6ao. 

I  harles-Alexanore  de 
mort  en  1614. 


Charles-Alexandre  de  Croi ,  marquis  d'Havre , 


Chriftophe  de  Rye  de  la  Palu  ,  rçiarquis  de  Va- 
rembon,  comte  de  Varrax. 
Uladiflas,  comte  de  Furftemberg. 
Jean ,  comte  d'Ooftfrife  6t  de  Reitberg. 
Chriftophe ,  comte  d'Ooftfrife  &  d'Embden. 
Jean  Olderic,  prince  d'Eggembert,  mort  en 

odenco  Adalbert  Poppel ,  prince  de  Lobkowitz  , 
mort  en  162.8. 

Jean-Georges,  prince  de  Hohenzollern. 

Philippe  ir9  roi  d'Efpagne  9  huitième  chef  de  t Ordre 
de  lu  Toi/on  d*Ori  mort  en  160J. 

François-Diego-Lopez  de  Zuniga  &Sotomayor, 
duc  de  Bejar,  mort  en  1658. 

Charles  de  Lalain ,  comte  de  Hoochftrate  ,  mort 
en  1616. 

François-Thomas  d'Oifelai,  comte  de  Cante- 
croix,  mort  en  1629. 

Louis  de  Velafer,  comte  deSalazar,  marquis 
de  Belveder. 

Guillaume  de  Melun ,  prince  d'Epinoi .  mort 
en  163c.  r  v 

Charles ,  duc  de  Troppau ,  prince  de  Liech-  I 
renftein  s  mort  en  1627.  J 
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I      Léonard  Helfrid  ,  comte  de  Meggau ,  mort  en 
1644. 

Charles  d'Autriche,  infant   d'Efpagne,  mort 
en  1632. 

François-Chriftophe  de  Kevenhuller  ,  grand- 
écuyer  héréditaire  de  Carinthie,  mort  en  1650. 

Philippe  de  Rubempré3  comte  de  Vertaing^ 
mort  en  16)9. 

Alexandre  de  Bournonville,  comte  de  Hennin* 
Liétard,  mort  en  1676. 

Louis,  comte  d'Egmond,  prince  deGavre, 
mort  en  16  f 4. 

Alexandre  de  Ligne  ,  prince  de  Chirriai ,  mort 
en  1629. 

Honoré  Grimaldij  prince  de  Monaco,  puis 
duc  de  Valentinois,  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Ffprit,  mort  en  1662, 

Marin  Caraccioli,  prince  d'Avellino  ,  grand  - 
chancelier  de  Naples. 

Ferdinand  Erneft,  empereur,  roi  de  Hongrie 
&  de  Bohême ,  archiduc  d'Autriche ,  mort  en 
i6;7. 
Paul  Savelli  grince  d'Albano  9  duc  de  Riccia. 
Fabrice  Cararre,  prince  de  la  Roccella. 
Albert- Venceflas-Eufebe,  comte  de  Walftein, 
duc  de  Fridlan  &  de  Sagan,  mort  en  1634* 
Jean  ,  comte  de  Naflau,  mort  en  1658. 
Léopold,  archiduc  d'Autriche,  landgrave  d'Al- 
face,  comte  de  Tirol,  mort  en  1632. 

Alphonfe-Fernandez  de  Cordoue  &  Figueroa  , 
marquis  de  Priego. 

Georges-Louis,  comte  de  Schvartzemberg , 
mort  en  1642. 

Tibère- Vincent  del  Bofeo  Arragon  Velafcjuez 
&  \  illareal,  prince  de  Catolica,  duc  de  Mi&l- 
meri. 

Maximilien  ,  comte  de  Sainte-Aldegonde ,  ba- 
ron de  Noirkarmes ,  mort  en  1635. 

Jean  de  Montmorenci ,  prince  de  Bobèque, 
mort  en  163 1. 

Maximilien  de  Hennin,  comte  de  Boflut,  more 
en  ré2j. 

Tibère  Caraffe ,  prince  de  Bifignano ,  duc  de 
San-Marco,  mort  en  1647. 
Rambaud ,  comte  de  Collalto,  mort  en  1630. 
Jean- Jacques,  comte  de  Brouckhorft,  mort  en 
1630. 
Erneft,  comte  d'Ifemburg,  mort  en  1664. 
Oâave  Vifcomti,  comte  de  Gamalerio ,  mort 
en  1632. 

Louis  d'Arragon*  Cardonne  &  Cordoue,  duc 
de  Cardonne  &  de  Segorbe. 

Albert  de  Ligne,  prince  de  Barbançon,  comte 
d'Aigremont,  mort  en  1674. 

Othon-Henri  Fugger ,  comte  de  Kirchberg , 
mort  en  1644. 

Nicolas ,  comte  d'Efterhafi  de  Galantha ,  pala- 
tin du  royaume  de  Hongrie,  mort  en  164J. 

Philippe  Spinola,  marquis  de  de  los  Balbafès, 
mort  en  16/9. 
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Godefioy- Henri, comte  de  Rappenheim ,  mort 
en  1631. 

Adam  ,  comte  de  Walftein,  mort  en  1669. 

Jean-Baptifte  de  Capoue ,  prince  de  Cafpuli  & 
de  Coma. 

Paul  de  Sangro ,  prince  de  San-Severo ,  duc  de 
Xorrcmaggiore. 

He&or  Ravachiero ,  prince  de  Satriano. 

Hercule-Théodore  Trivulce ,  orince  de  Me- 
foco>  puis  cardinal ,  mort  en  16  j<?. 

Maximilien,  prince  de  Dietrichftein ,  mort  en 

l6J5- 
Maximilien  ,  comte  de  Trantmanfdorf ,  mort  en 

i6yo. 

Claude  de  Lannoi,  comte  de  la  Motterie ,  mort 
en  1643. 

Balthafard-Charles-Dominique  d'Autriche,  in- 
fant d'Eipagne,  mort  en  1646. 

François  d'Eft,  duc  de  Modène  &  de  Reggio, 
mort  en  1658. 

Jean  Cafimir,  roi  de  Pologne,  mort  en  1671. 

Sitrid-Chriftophe ,  baron  de  Prenner,  mort  en 
i6ji. 

Rodolphe,  baron  de  Tieflfenbach. 

Guillaume ,  marquis  de  Bade ,  mort  en  1671. 

François-Marie-Caraffe-Caftriot ,  &  Goazague , 
duc  de  Nocera,  mort  en  1642. 
,  Charles  Toco ,  prince  de  Montemileto  ,  mort 

,en  1674- 

Philippe-Balthafard  de  Gand ,  dit  Vilain ,  prince 
de  Mafmines,  comte  d'Ifenghien,  mort  en  1680, 
doyen  de  l'Ordre. 

uuillaume,  comte  de  Slawata  &  de  l'Empire,  de 
Klun,  &c.  mort  en  1651. 

Venctflas  Poppel,  duc  de  Sagan,  prince  de 
Lobkowitz,  &rc.  mort  en  1677. 

Jean- An  toineUlric,  prince  d'Eggemberg,mort 
en  i6->o. 

Henri  fkhleik,  comte  de  Paflau ,  mort  en  1650. 

Oâave  Picolomini  d' Arragon  ,  duc  d'Amalfi , 
mort  en  1656. 

François  Caretto,  marquis  de  Grana. 

Ferdinand-Charles ,  archiduc  d'Autriche ,  comte 
de  Tirol,  mort  en  1662. 

Philippe-François,  duc  d'Aremberg,  d'Arfcot 
&  de  Croi ,  prince  de  Porcean  ,  mort  en  1675". 

Sigifmond-Louis ,  comte  de  Dietrichftein,  mort 
en    655-. 

Fugène  de  Hennin,  comte  de  Boflut,  mort  en 

Philippe-Charles  de  Croi,  duc  d'Havre,  mort 
en  .»6jo, 

Claude  Lamoral ,  prince  de  Ligne  ,  marquis  de 
Roubaix,  mort  en  1&79. 

Philippe  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  en 
<l67y. 

Luftache  de  Croi  ,  comte  de  Roeux  ,  mort  en 

Georges- Adam  Boni  ta,  comte  de  Matinitz  / 
moit  en  i6ja. 


Jean-Louis,  comte  de  Naflku-Hadamar,  mort 
en  i6jj. 

Jeaff-Alphonfe  Pimentel  de  Guignonès  ,  comte 
de  Bénévent,  mort  en  i6*fi. 

Nicolas-Marie  de  Gufman  Carafe,  prince  de 
Stigliano ,  duc  de  Sabionetce. 

Diego-Lopez  Pacheco  ,  duc  d'Efcalonne  ,  mort 
en  165-^. 

Ferdinand  IV,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
puis  roi  des  Romains,  mort  en  1654. 

Paul  Palfi,  comte  Derfleden,  palatin  de  Hon- 
grie, mort  en  1674. 

Jean  Wichard,  duc  de  Munfterberg,  prince 
d'Avefoerg,  mort  en  1677. 

Sigiimond  Sfondrati ,  'marquis  de  Montafié , 
mort  en  1652. 

Charles- Albert  de  Longue  val,  comte  de  Bu- 
quoi,  mort  en  1663. 

Jean- Adolphe ,  comte  de  Schvatzemberg  ,  mort 
en  1683. 

Louis-Raymond  d' Arragon  Folek  de  Cardonne , 
de  Cordoue,  duc  de  Segorbe ,  de  Cardonne,  &c. 

Diego  d' Arragon  Cortez  &  Fallajeia,  duc  de 
Terranova ,  mort  en  1663. 

Louis-Guillaume  de  Moncade  de  Luna-Peralta- 
d1  Arragon  de  la  Cerda,  duc  de  Montalte. 

Philippe-Guillaume,  comte  palatin  du  Rhin, 
duc  de  Bavière^ Neubourg,  mort  en  1684. 

Jean-François  Trantfon ,  comte  de  Falckenf- 
tein,  mort  en  1663. 

Marc- Antoine  Colonne  1  duc  de  Palliano,  mort 
en  i6f 9. 

François  Filomarino,  prince  de  Rocca,  mort 
en  1678. 

Jean-Maximilien,  comte  de  Lamberg,  mort  en 
1682. 

Léopold-Ignace ,  empereur,  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  a  archiduc  d'Autriche,  mort  en  iTOf. 

Lpuis-Ignace-Fernandez  de  Cordoue  Figueroa 
Aguilar  ,  duc  de  Feria,  marquis  de  Priego. 

Manuel-Lopez  de  Zuniga  &  Sotomayor,  duc 
de  Bejar,  mort  en  1686. 

Jean-Ferdinand,  comte  dePorzia,  mort  en  166  j. 

Bernard-Ignace  Borzka,  comte  de  Martinitz, 
mort  en  i68j. 

Annibal ,  marquis  de  Gon7  ague ,  prince  de  l'Em- 
pire, président  du  confeil  de  guerre  de  l'Empe- 
reur, mort  en  i  668. 

Jean-Chriftophe ,  comte  de  Puechin  ,  vice-pré- 
fident  du  confeil  de  guerre  de  l'Empereur,  mort 
en  i6fS. 

Charles  d'Eft,  marquis  de  Borgomanero,  grand 
d'Efpagne,  mort  en  169^. 

Nicolas- Ludovifio,' prince  de  Piombîno  &  de 
Salerne,  mort  en  ié6r. 

,     Philippe-Emmanuel  de  Croi,  comte  de  Solre, 
baron  de  Molembais,  mort  en  1670. 

Jules  Savelli,  prince  d'Albano  &  de  Venafro. 

Fabricio  Pignatelli,  duc  deMontéléon,  mort 
en  1664. 
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François  Caïetan,  duc  de  Sermonette. 

Jean-François  Defiré,  prince  de  Naflàu-Siegen. 

Jean-Bapcme  Borghèfe  ,  prince  de  Sulmone  > 
mort  en  1717. 

François,  comte  de  Weffelini  de  Hadad,  pa- 
latin de  Hongrie  ,  mort  en  1667. 

François,  comte  dePetting,  mort  en  1678. 

Georges-Louis,  comte  de  Sinzendorff,  tréfo- 
rier  héréditaire  de  l'Empire ,  mort  en  1681. 

Jean,  comte  de  Rothal ,  mort  en  1674. 

Sigifmond-François ,  archiduc  d'Autriche,  comte 
ht  Tirol,  mort  en  166  j. 

Nicolas  a"  t  fdrin ,  comte  de  Serin ,  mort  en  1 6^4. 
.  Gautier,  comte  de  Lefîîc  ,  mort  en  1667. 

Un'eft  pas  fur  que  ceux  qui  fuivent,  (oient  dans 
leur  rang,  que  jufqu'à  préfent  on  n'a  pu  favoir 
précifément. 

Charles  //,  roi  <£Efpagne  ,  neuvième  chef  de  r  Ordre 
de  la  Toifan-d!  Or ,  mourut  en  1700. 


Ferdinand-Bonaventure ,  comte  de  Harach  , 
mort  en  .706. 

Théodore  Trivulce,  prince  de  Mefbco,  mort 
en  1678. 

Ferdinand  -  Jofeph  ,  prince  de  Dietrichftein, 
mort  en  16*08, 

Raymond ,  prince  de  Montécuculli,  préfident  du 
confeil  de  guerre  de  l'Empereur ,  mort  en  1 680. 

Jean  Hartwick,  comte  de  Noftitz,  chancelier 
de  Bohême ,  mort  en  1 68 } . 

David  Ungnad,  comte  de  Weiflen-Wolf,  con- 
feiller  d'Ftat  de  l'Empereur ,  mort  en  1671. 

Philippc-Hippcly  te -Charles  Spinola,  comte  de 
Brouai ,  mort  en  1670. 

Michel  Koribut-Wifnowieski,  roi  de  Pologne, 
moit  en  167J. 
Jean-Baptifte-Ludovifio ,  prince  de  Piombino. 
Laurent  Colonne ,  duc  de  Palliano,  connétable 
du  royaume  deNaples. 

Jules-Céfar  Colonne ,  prince  de  Carbognano  , 
duc  de  Baflanello. 

Maphée  Barberin , 'prince  dePaleftrine,  duc  de 
Nocera,  mort  en  168 y. 
David  Ungnad ,  comte  de  Weiffen-Wolf. 
Philippe-Louis,  comte  d'Egmond,  prince  de 
Cavre,  mort  en  1681. 

Ferdinand- François-Jofeph  deCroi,  duc  d'Ha- 
yié  &  de  Croî. 
Louis  de  Beaufremont,  marquis  de  Meflînieux. 
Jean-Charles  de  Batteville,  marquis  de  Con- 
flans,  mort  en  16^.8. 

Fabricio  Carafle,  duc  d'Andrie,  mort  fans  avoir 
reçu  le  collier. 

Diego  d'Arragon,  duc  de  Terranova,  mort  en 
1674. 

Thibault  3  marquis  de  Vifcomti,  mort  en  1674. 
Jean-François  de  la  Cerda  Ribera-Portocarrero, 
duc  de  Aledina-Celi-Alcala. 
Pedro-Nunez-Colomb  Portugal ,  premier  du" 


nom,  duc  de  Veragnas  &  de  la  Vega  j  mort  en 
1674. 

Pedro-Nunez-Colomb  Portugal,  fécond  du  nom, 
duc  de  Veragnas. 

Jean  de  Velafco  ,  comte  de  Salazar ,  mort  en 
1678. 

Alexandre,  prince  de  Bournonville. 

Albert-François  de  Croi,  comte  de  Megghem. 

N de  Berghes,  comte  de  Grimberghes. 

Alphonfe  d'Avalos-d'Aqumo,  marquis  de  Pef- 
caire. 

N comte  de  Dietrichftein. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  mort  en  1690, 

Alexandre  Farnèfe ,  duc  de  Parme. 

N prince  de  Cariati.      . 

Erneft  ,  duc  d'Aremberg,  rrince  de  Chimai. 

Heftor  Pignatelli ,  prince  ae  Montéléon,  mort 
en  1677. 

Antoine- Alvarez  de  Tolède  Beaumont ,  duc  • 
d'Alî>e  ,  mort  en  1701 . 

Albert,  comte  de  Sinzendorf. 

Antoine  Trotti. 

Leopold-Ignace ,   comte  de  Konigfec. 

Charles-Henri,  légitimé  de  Lorraine,  comte  de 
!  Vaudemont. 

Jean-Hubert,  comte  de  Czernini. 

Charles-Ferdinand ,  comte  de  Waldeftein ,  mort 
en  1701. 

Eugène  de  Montmorenci,  prince  de  Robeque. 

Otnon-Henri  de  Caretto  ,  marquis  de  Grana  , 
gouverneur  des  Pays-Bas  efpagnols,  mort  en  u 8; . 

Charles-Borromée,  comte  d'Arona. 

Frédéric  Sforce. 

Charles  de  Guevarre  d'Arragon  Borgia,  duc  de 
Villahermofa ,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

Charles-Eugène  ,   prince   d'Aremberg ,   duc 
d'Arfcot,  mort  en  1681. 

Céfar  Vifconti ,  marouis  de  Ciflagi. 

Nicolas  Pignatelli,  auc  de  Montéléon,  mort 
en  1677. 

Sigifmond  Hetfrid,  comte  de  Dietrichftein  , 
mort  en  1658. 

N prince  de  Pietra-Pereîa. 

Paul  Efterhafi  deGalantha,  palatin  de  Hongrie. 

Jean  Erneft ,  duc  de  Holftein-Ploën  ,  mort  en 
1700. 

O&ave-  Ignace ,  duc  d'Aremberg  ,  prince  de 
Barbançon  ,  mort  en  1693. 

Erneft  Rudiger,  comte  de  Staremberg,  mort 
en  17ÔÏ. 

François  Carafle,  prince.de  Belveder ,  mort  en 
1711. 

Henri  Erneft,  prince  de  Ligne,  mort  en  170a, 

Philippe-Charles-François,  duc  d'Aremberg  8c 
d'Arfcot,  mort  en  1 691. 

Henri-François,  comte  de  Mansfeld,  mort  en 
1691. 

Jean  -  Guillaume ,  électeur  palatin  ,  mort  en 
1^90. 

,  Jean-Emmanuel  de  Zuniga,  duc  de  Bejar, 
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Jofeph,  empereur ,  archiduc  d'Autriche,  mort 
en  1711. 

Eugène,  prince  de  Savoie. 

Antoine  Caraffe. 

Helmhard-ChriftopheUngnad,  comte  de  Weif- 
fen-Wolf,  mort  en  1702. 

Adolphe  Uratiflas,  comte  de  Sternberg. 

Dominique- André  ,  comte  de  Kaunitz ,  mort 
en  1705. 

Wolfgang ,  comte  d'Oëlingen ,  mort  en  1 708. 

Gotlieb,  comte  de  Windifgratz,  mort  en  1695. 

Louis,  comte  d'Egmond. 

Ferdinand-Gafton  Lamoral  de  Croi,  comte  de 
Rœux. 

Eugène-Louis  de  Berg ,  prince  de  Rach ,  mort 
en  1608. 

Eugène- Alexandre  ,  prince  de  la  Tour  &  de 
Taxis,  mort  en  1714. 

Urbain  Barberin,  prince  de  Paleftrine. 

Inigo-Velez-Ladron  de  Guevarra  ,  comte  d'O- 
gnatte ,  mort  en  1699. 

Jean-Emmanuel  Pacheco,  duc  d'Efcalonne,  mar- 
quis de  Villena. 

«  Jacques-François- Viûor  Sarmiento  de  Silva, 
duc  d'Hi]ar,mojten  17GO. 

Manuel  de  Cordoue  &  Figueroa,  marquis  de 
Pricgo,  mort  en  1700. 

Céfar,  marquis  Vidoni. 

François  Marquard ,  comte  de  Wurtemberg. 

Ferdinand-Guillaume-Eufebe ,  prince  de  Schu- 
wart-Zemberg ,  mort  en  1703. 

François-Ulric,  comte  de  Kinski. 

Jean-Quentin,  comte  Joger,  mort  en  170c. 

François-Charles  Liebftemski,  comte  deKolo- 
wrat,  mort  en  1700. 

Philippe  Colonne,  duc  de  Palliano,  connéta- 
ble de  Naples. 

Jacques  Sobieski ,  prince  de  Pologne. 

Ginez-Fernandezde  Caftro-Portugal,  comte  de 
Lémos. 

Maximilien-Emmanuel,  duc  de  Bavière,  élec- 
teur de  1  Empire. 

Léopold,  duc  de  Lorraine. 

Louis-Guillaume,  prince  de  Bade,  mort  en  1707. 

Rodrigue-Sylva  Mendoza-Gufman ,  duc  de  Paf- 
trane  &  de  Tlnfantado,  mort  en  1693. 

François-Jofeph ,  comte  de  Lamberg. 

Philippe-Sigifmond  ,  comte  de  Driedrichftein  , 
mort  en  t7i6. 

Jean-Adam- André ,  prince  de  Liechtenftein. 

Chriftophe- Léopold,  comte  deSchafgots. 

N.  de  Merode,  marquis  de  Wefterlo. 

Charles-Louis-Antoine  de  Hennin,  prince  de 
Chimai ,  comte  de  Boflut. 

Philippe-François ,  prince  de  Berghes,  mort  en 

.4inee,  comte  de  Caprara,  mort  en  1701. 
François-Marie  Caraccioli ,  prince  cT  Avellino. 
Balthafard  Nafelli ,  prince  d'Arragona. 
fcurius  Macthti ,  duc  de  Paganica* 


Jean-Chriftian  >  prince  d'Eggenberg ,  mort  en 
1710. 

Othon-Henri ,  comte  d*  Abensberg  &  de  Triim. 

Venceflas -Ferdinand  Poppel,  comte  de  Lobko* 
witz,  mort  en  1697. 

Charles-Philippe ,  électeur  palatin. 

N.  Ramirez  de  Arellano,  comte  d'Aguillar. 

Louis-Thomas-Raymond,  comte  de  Harach. 

Charles ,  empereur ,  roi  de  Hongrie  &  de  Eo- 
hême,  archiduc  d'Autriche. 

JeanSigefroi,  prince  d'Eggemberg. 

Georges,  prince  de  Hefle-Darmftad  ,  mort  en 

1705- 
Antoine  Florian,  prince  de  Liechtenftein. 

Léopold-Philippe  ,  prince  de  Montécuculfi , 
mort  en  1698. 

Georges-Adam  Borzita ,  comte  de  Martinitz. 

Maximilien ,  comte  de  Thun. 

Jean-François ,  comte  de  Wurmb  &  de  Frei* 
dental,  chancelier  de  Bohême,  mort  en  170^. 

Sigefrid-Chriftophe,  comte  de  Breyner,  mort 
en  1698. 

Ferdinand- Augufte  Poppel,  prince  de  Lobko- 
vitz. 

Ottavio,  comte  Curiani. 

Charles  Erneft  ,  comte  Walftein. 

Jean-Léooold ,  comte  Trautfon. 

Léopold-Ignace,  prince  de  Die  trichflein,  mort 
en  1708. 

Côme-Claude  d'Ognies,  comte  de  Coupignies, 
mort  en  1709. 

Venceflas-Albcrt ,  comte  de  Sternberg. 

Henri  de  Melun,  marquis  de  Lichebourg. 

N.  Batteville,  marquis  de  Conflans. 

Dominique  Aquaviva,  comte  de  Couverfano. 

Léopold-Jofepn,  comte  de  Lamberg,  mort  en 
1706. 

N.  d'Avalos-d'Aquino,  marquis  de  Pefcaire, 

N.  duc  d'Arfcot. 

Philippe- Antoine ,  prince  de  Rubempré,  mort 
en  1707. 

Leopold-Matthias,  prince  de  Lamberg,  mon  en 
1711. 

Frédéric  Frneft,  comte  de  Windifgratz. 

Charles  Archinto. 

Charles-Thomas  de  Lorraine,  prince  de  Vaa- 
demont,  mort  en  1704. 

Philippe  V ,  roi  d'E/pagne ,  dixième  chef  de  l  (W* 
de  la  Toifvn-d'Or3  mort  en  1746. 

Charles  de  France  s  duc  de  Berri ,  mort  en  1714- 
Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  mon  fos 

avoir  reçu  le  collier,  en  1701. 

Paul,  duc  de  Beauvilliers,  &c.  mort  en  i~?4- 
Philippe,  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume <k 

France,  mort  en  17IJ. 
Albert  Caïetan ,  prince  éleâoral  de  Bavière. 
Louis-Alexandre  do  Bourbon,  comte  de  Toa- 

loufe» 

Adrien-Maurice 


Adrien-Maurice  3  duc  de  Noaîlles. 

André  d'Avalos,  prince  de  Montefarchio,  mort 

en  1709. 

Jean-Hiérôme  Aquaviva  d'Arragon,  duc  d'Àtri, 
mort  en  1709. 

Louis-Jofeph  9  duc  de  Vendôme,  mort  en  1 71 1. 

Damien-Helfrid  Tferclaës  ,  comte  de  Tilli ,  mort 
en  171J. 

Louis-François  d'Harcourt,  comte  de  Sezanne, 
mort  en  1714, 

Jean-François  de  Bète,  marquis  de  Lède ,  mort 
le  11  janvier  172J. 

Louis-François,  duc  deBoufflers,  maréchal  de 
France,  mort  en  171 1. 

N.  comte  d'Autel. 

N.  de  la  Cueva,  duc  d'Albuquerque. 

Jacques  Fitz- James  ,  duc  de  Bervick ,  maréchal 
de  France. 

N.  marquis  de  Bai,  capitaine-général  de  l'Eftra- 
midure,  mort  en  1715. 

Antoine-Charles ,  duc  de  Gramont,  pair  de 
France,  &c. 

François  Pio  de  Savoie  &  Cortéréal ,  dit  le 
prince  de  Pio,  mort  en  172}. 

N.  marquis  de  Crévecoeur. 

N.  marquis  de  Ceva  Grimaldi. 

Jacques- Antoine  de  Baufreraont,  marquis  de 
Liirenois,  mort  en  17 10. 

N.  Aquaviva  d'Arragon ,  duc  d'Atri. 

Louis-Benigne,  rfiarquis  de  Bauftemont. 

Anne-Augufte  de  Montmorenci ,  comte  d'Ef- 
terre ,  puis  prince  de  Robecque. 

Louis,  marquis  d'Arpajon. 

Jean-Baptifte  du  Cafle,  capitaine-général  des 
armées  navales  de  France,  mort  en  171  j. 

Louis  ,  marauis  de  Brancas. 

N.  marquis  ae  Montijo. 

Heûor ,  duc  de  Villars ,  maréchal  de  France. 

Rçftaing  Cantelmi ,  duc  de  Popoli. 

Jacques  Fitz -James ,  duc  de  Liria ,  lord  Tin- 
mouth. 

Emmanuel-Ignace,  prince  de  Naffau. 

Louis-Pierre-Maximilieh,  marquis  deBéthune, 
puis  duc  de  Sulli ,  pair  de  France. 

Louis-Henri  d'Harcourt ,  comte  de  Beuvron  , 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Norman- 
die, mort  en  1716. 

Benoit  Bidal ,  marquis  dJ Asfeld ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Hoi. 

Abraham-Claude  de  Thubières,  marquis  de 
Caylus. 

Louis  ,  prince  des  Afiurics ,  puis  roi  d'Efpagne, 
premier  du  nom  ,  onzième  chtf. 

F  tienne,  marquis  de  Mari. 
N.  Andrault,  marquis  de  Langeron. 
Jacques-Louis  ,  duc  de  Saint-Simon ,  pair  de 
France. 

Philippe-Charles,  marquis  de  la  Tare. 
Wfioire.  Tome  VL  Supplément. 
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Ferdinand ,  infant  d*Efpagne. 
Charles ,  infant  d'Efpagne. 
Philippe ,  infant  d'Elbagne. 
*  N.  duc  de  Priego,  Medina-Celi. 
N.  duc  d'Arco. 
N.  marquis  de  Santa-Crux. 
N.  comte  de  Saint-Iftevan  de  Gormas. 
N.  Pic,  duc  de  la  Mirandole. 
N.  duc  de  Médina  Sidonia. 
N.  marquis  Grimaldo. 
N.  marquis  de  Valoufe. 
N.  marquis  Scotti. 
Antoine  Arduino. 

Louis  I*  roi  d'Efpagne,  douzième  ckefy  mort  en  I714. 

Louis,  duc  d'Orléans. 
Louis  ,  duc  de  Bourbon. 

Ordre  des  chevaliers ,  dits  Hofpitaliers  de  Saint-Jean' 
de- Jérufalem  ,  de  Rhodes  &  de  Malte, 

L*Ordre  des  Hofpitaliers  de  Saint-Jean-de-Jé- 
rufalem,  à  qui  la  chrétienté  a  de  fi  grandes  obliga- 
tions que  les  révolutionnaires  de  France  ont  fi 
mal  reconnues  ,  a  été  très-foible  dans  fes  com- 
mencemens.  Quelques  tems  avant  le  voyage  de 
Godefroy  de  Bouillon  dans  la  Terre-Sainte,  des 
marchands  de  la  ville  de  Melphe ,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  qui  négocioient  au  Levant ,  eurent 

1>ermifliûn  du  calife  d'Egypte,  de  bâtir  à  Jérufa- 
em  une  maifon  pour  eux  &  pour  ceux  de  leur 
nation  qui  viendroient  en  pèlerinage  dans  la  Pa- 
leftine  ;  pour  cela  ils  payoient  un  tribut  annuel. 
Quelque  tems  après  ils  bâtirent  encore  deux 
églifes ,  fous  les  noms  de  la  fainte  Vierge  &  de 
fainte  Magdelène,  Tune  pour  les  hommes  &  l'au- 
tre pour  les  femmes ,  &  ils  y  reçurent  les  pèlerins 
avec  zèle  &  charité.  Ce  deflein  donna  lieu  à 
quelques  autres  de  s'employer  aux  mêmes  exer- 
cices de  charité ,  &  à  fonder  une  églife  en  l'honr 
neur  de  faint  Jean ,  avec  un  hôpital ,  où  l'on  avoit 
foin  de  traiter  les  malades  &  de  recevoir  ceux  qui 
alloient  vifiter  les  faints  lieux.  Le  B.  Gérard ,  que 
quelques-uns  nomment  Tung^  natif  de  Martigues, 
ville  de  Provence ,  étoit  direfteur  de  cet  hôpital 
l'an  1099,  que  les  Chrétiens,  conduits  par  le 
même  Godetrov  de  Bouillon ,  prirent  Jérufalem. 
La  réputation  de  zèle  &  de  fainteté  de  ce  direc- 
teur fut  caufe  que  les  rois  de  Jérufalem  travail- 
lèrent avec  foin  pour  établir  ceux  qui  s'em- 
ployoient  fous  lui  a  de  fi  bonnes  œuvres  ,  &  oui 
furent  nommés  Hofpitaliers.  On  leur  donna  de* 
habits  noirs ,  avec  une  croix,  à  huit  pointes  ou 
pâtée ,  &  on  leur  fit  faire  les  trois  vœux  de  reli- 

Î;ion  ,  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième ,  par 
equel  ils  s'engageoient  de  recevoir ,  traiter  & 
défendre  les  pèlerins.  La  fondation  eft  de  l'an 
1104,  fous  Ie  règne  de  Baudouin  I.  L'affiftance 
gu'ils  rendoient  à  ces  pèlerins  leur  fit  prendre 
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foin  de  leurs  voyages  Se  de  la  liberté  des  che-  : 
tnins ,  pour  empêcher  les  courfes  des  Infidèles.  I 
Jl  fallut  pour  cela  prendre  les  armes  &  devenir 
guerriers.  Cet  emploi  attira  quantité  de  nobleflè, 
&  changea  les  hoipitaliers  en  chevaliers.  Depuis 
ce  tems  leur  but  a  toujours  été  le  même ,  de 
faire  une  guerre  irréconciliable  aux  ennemis  de  la 
Foi.  Gérard  leur  donna  des  ftatuts  ,  &  eut  Ray- 
mond du  Pui  pour  fucceffeur  ,  vers  l'an  1 1 18.  La 
ruine  des  affaires  des  Chrétiens  au  Levant  obE- 

Î;ea  les  Hofpitaliers  de  fortir  de  Jérufalem  après 
a  prife  de  cette  ville.  Ils  fe  retirèrent  à  Margat , 
puis  à  Acre  ,  qu'ils  défendirent  vaillamment  Tan 
1290,  &  fuivirent  Jean  de  Lufignan  ,  qui  leur 
donna ,  dans  fon  royaume  de  Chypre ,  Liraiffo , 
où  ils  demeurèrent  jufau*en  l'an  1}  10.  Cette 
même  année  ils  prirent  Rnodes  le  jour  de  lAf- 
fomption ,  (bus  la  conduite  de  leur  grand-maître  , 
Foulques  de  Villaret ,  Français  de  nation  ;  &  la 
fuivante ,  ils  défendirent  cette  île  contre  une  ar- 
mée de  Sarrafins  ,  avec  le  fecours  d'Ame  IV*  > 
comte  de  Savoie»  comme  nous  l'avons  dit  en 

f>arbnt  de  l'Ordre  de  l'Annonciade.  Les  Hofpita- 
iers  tirèrent  de  là  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes. 
Mahomet  II  affiégea  inutilement  cette  île  l'an 
1480.  Le  grand-maître,  Pierre  d'Aubuffon,  la  dé- 
fendit courageufement  pendant  un  fiége  de  trois 
mois.  Depuis  3  Soliman  il  la  prit  en  1 512  ,  après 
une  jgénéreufe  &  glorieufe  défenfe.  Le  grand- 
maître,  Philippe  de  Villiers-1'Jle-Adam,  qui  s'étoit 
illuftré  par  cette  défenfe ,  ayant  fait  voile  avec 
fes  chevaliers  &  quatre  mille  habitans ,  tant  de 
cette  île  que  des  autres  qui  en  dépendoient ,  fe 
retira  en  Candie  ,  où  il  pafla  l'hiver.  De  là  il 
alla  en  Sicile  ,  &  trois  mois  après  à  Rome,  vers 
le  pape  Adrien  VI ,  jjui  donna  pour  retraite  à 
l'Ordre  la  ville  de  Viterbe.  Sept  ans  après ,  fa- 
voir ,  l'an  1 730 ,  les  chevaliers  s'établirent  dans 
l'île  de  Malte  >  dont  ils  portent  le  nom.  L'empe- 
reur Charles-Quint  la  leur  accorda  pour  mettre 
fon  royaume  de  Sicile  à  couvert ,  &  ils  l'accep- 
tèrent du  conferitement  de  tous  les  autres  princes 
chrétiens ,  dans  les  terres  defquels  leur  Ordre 
avoit  des  pofleflîons.  L'an  1  joj  Soliman  II  fit 
affiéger   Malte ,   qui  fut  puiflamment  attaquée 

aUatre  mois  durant ,  &  encore  plus  vaillamment 
éfendue  par  fon  grand-maître,  Jean  de  la  Valette- 
Parifot,  &  par  fes  chevaliers.  Muftapha,  bafla  de 
Bude  ,  fit  la  defeente  dans  l'île  le  17  mai.  Piali, 
bafla  ,  étoit  amiral  ou-  capitan  baffa.  Le  fameux 
Dragut  &  le  vieux  Occhiali ,  qu'ils  nommoient 
Louchait ,  tous  deux  redoutables  par  leurs  pira- 
teries ,  fe  joignirent  quelque  tems  après  à  la  flotte 
ottomane  avec  les  vaiffeaux  des  corfaires  d'A- 
frique. Garcias  de  Tolède",  vice-roi  de  Sicile  , 
avoit  promis  de  donner  du  fecours  à  Parifot  dans 
le  mois  de  juin  ;  mais  il  ne  lui  en  donna  qu'en 
feptembre ,  après  que  le  fort  Saint-Elme  eût  été 
pris,  &  que  Saint-Michel  &  le  Bourg  eurent  tous 
deux  été  prefque  réduits  en  poudre  :  ainfi  ce  fut , 


la  valeur  infatigable  des  chevaliers  qui  les  ftuva , 
plutôt  que  ce  tardif  fecours  de  Sicile.  Les  Turcs, 
après  avoir  perduà  ce  fiége,  en  quatre  mois  de  tems» 
foixante  &  dix-huit  mille  coups  de  canon,  quinze 
mille  foldats  &  huit  mille  matelots,  furent  forcés 
de  fe  retirer.  Depuis,  la  ville  &  l'île  ont  été  fort 
bien  fortifiées. 

L'Ordre  de  Malte  ou  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
falem  comprend  trois  états  :  le  premier  ,  celui 
des. chevaliers;  le  fécond,  celui  des  chapelains  ; 
&  le  troifième  ,  celui  des  fervans  d'armes.  11  y  a 
des  prêtres  d'obédience, qui  deflervent  les  églifes; 
des  frères  fervans  d'office  ou  ferviteurs ,  &  des 
donnés  ou  demi-croix  j  mais  ces  derniers  ne  font 
pas.  proprement  du  corps  de  l'Ordre  ,  «jui  ne  ren- 
ferme eue  les  trois  états  ou  rangs  qui  viennent 
d'être  dits.  Cette  divifion  fut  faite  Tan  11 30, 

Î>ar  le  grand-maître ,  Raymond  du  Pui.  Les  cheva- 
iers  doivent  être  nobles  de  quatre  races  du  côté 
paternel  &  maternel ,  &  portent  les  armes.  On  a 
vu  fouvent  des  Princes  &  des  fils  de  Rois  hono- 
rer ce  rang.  Les  chapelains  ou  prêtres  conventuels 
font  nobles  ou  du  moins  de  familles  confidéra- 
bles.  Les  dignités  eccléfiailiques,  comme l'évéché 
de  Malte  ,  le  prieuré  de  l'éelife  de  Saint-Jean  & 
autres  prieurés  de  l'Ordre,  leur  font  affeâées,  & 
ils  peuvent  être  élevés  au  cardinalat  ,  quoique 
membres  d'un  Ordre  militaire.  Les  fervans  d'armes 
font  nobles  (mais  non  pas  de  quatre  races) ,  ou 
du  moins  font  ifliis  d'une  famille  élevée  au  deflîis 
du  commun.  Quelquefois  ,  en  considération  de 
leurs  feryiees,  on  les  fait  chevaliers  de  grâce, 
comme  il  arriva  au  chevalier  Paul,  vice-amiral  de 
France.  Le  gouvernement  eft  monarchique  &arif- 
tocratique  ;  car  le  grand-maître  eft  fouverain  fur 
le  peuple  de  l'île  de  Malte  &  fes  appartenances , 
fait  battre  monnoie,  accorde  des  grâces  &  des 
rémiffions  aux  criminels ,  &  donne  des  provifions 
des  grands-prieurés  ,  des  bailliages  &  des  cora- 
manderies.  Tous  les  chevaliers  de  l'Ordre,  quel- 
qu'autorité  qu'ils  aient ,  lui  doivent  obéir  en 
tout  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  rèele  &  aux 
ftatuts  d»  la  religion.  Voilà  la  monarchie.  Dans 
les  affaires  de  grande  importance ,  qui  regardent 
les  chevaliers  &  la  religion,  le  grand- maîtr e  &  le 
facré  confeil  exercent  enfemble  une  autorité  ab- 
folue;  ce  qui  fait  l'ariftocratie  pu  gouvernement 
des  principaux ,  car  le  grand-maître  y  a  feulement 
deux  voix  pour  fa  prééminence.  Le  confeil  eft 
ordinaire  ou  complet.  Au  confeil  ordinaire  affif- 
tent  le  grand-maître ,  comme  chef,  &  les  grands- 
croix,  qui  font  l'évêque  de  Malte,  le  prieur  de 
l'éçlife,  fes  baillis  conventuels,  les  çrands-prieurs 
&  les  baillis  capitulaires.  Le  confed  complet  eft 
compofé  de  grands-croix  &  des  deux  plus  anciens 
chevaliers  de  chaque  langue.  Les  chevaliers  don- 
nent au  erand-maître  le  titre  imminence,  &  fesfu- 
jets  lui  donnent  celui  d'aùejfe. 

Les  langues  font  les  différentes  nations  dont 
l'Ordre  eft  compofé,  au  nombre  de  huit ,  favoir  : 
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Provence ,  Auvergne ,  France  »  Italie ,  Arragon , 
Allemagne,  Cafrifie  &  Angleterre.  Ces  huit  lan- 
gues ont  leurs  chefs  à  Malte  ,  oue  l'on  nomme 
piliers  &  baillis  conventuels.  Le  chef  ou  pilier  de 
la  langue  de  Provence  (oui  eft  la  première,  parce 
que  Gérard,  fondateur  de  l'Ordre,  étoit  Proven- 
ais a  la  charge  de  grand-commandeur  >  le  pilier 
e  la  langue  d'Auvergne  eft  grand-maréchal  ;  celui 
de  France  eft  trand4iofpitalier  5  le  chef  de  la  lan- 
gue d'Italie  a  Ta  charge  d'amiral  $  la  langue  cf  Ar- 
ragon a  pour  pilier  le  grand-confervateur,  qu'on 
nommoit  autrefois  drapier  ;  celle  d'Allemagne  a  le 
grand-bailli  \  celle  de  Caftille  le  grand-chancelier. 
La  langue  d'Angleterre,  qui  ne  fubfifte  plus  à 


î 


e  quelqi 
langue  qu'il  foit ,  entre  au  confeil  ordinaire  >  & 
les  deux  autres  plus  anciens  chevaliers  au  confeil 
complet ,  pour  repréfenter  cette  langue  &  fon 
pilier.  Dans  chaque  langue  il  y  a  plufieurs  grands- 
prieurés,  qui  font  dans  la  langue  de  France,  ceux 
de  France ,  d'Aquitaine  &  de  Champagne  s  dans 
la  langue  de  Provence  deux ,  celui  de  Saint-Gilles 
&  celui  de  Touloufe  ;  &  dans  celle  d'Auvergne, 
le  grand -prieuré  d'Auvergne.   11  y  a  d'autres 
grands -prieurés  en  Italie,  en  Efpagne  8c  en  Al- 
lemagne. Outre  cette  dignité  ,  chaque  langue  a 
encore  des  baillis  capitulaires,  qui  font  ainfi  nom- 
més ,  parce  qu'ils  ont  féance  après  les  grands  - 
prieurs ,  dans  les  chapitres  provinciaux.  La  langue 
de  France  a  deux  bailliages  ,  dont  les  titulaires 
font  le  bailli  de  la  Morée  ou  commandeur  de 
Saint-Jean  de  Latran  à  Paris ,  &  le  çrand  tréforier 
ou  commandeur  de  Saint- Jean  en  rifle,  près  de 
Corbeil.  La  langue  de  Provence  a  le  bailliage  de 
Manofqùe?  celle  d'Auvergne  le  bailliage  de  Lyon. 
Chaque  grand-prieuré  a  un  nombre  de  comman- 
deries  ,  dont  les  unes  font  deftinées  aux  cheva- 
liers, &  les  autres  indifféremment  aux  chapelains 
&  aux  fervans  d'armes.  Dans  le  grand-prieuré  de 
France  j  il  y  a  trente-fix  commanderies  pour  les 
chevaliers,  &  dix  pour  les  fervans  d'armes  &  les 
chapelains ,  outre  la  commanderie  magiftrale  que 
le  grand-maître  de  l'Ordre  tient  par  fe*  mains , 
ou  donne  à  tel  chevalier  qu'il  lui  plaît.  Mais  il 
faut  remarquer  que  ces  commanderies  font  appe- 
lées commanderies  de  juftice  ou  commanderies  de 
grâce ,  félon  la  manière  de  les  obtenir.  On  les 
nomme  commanderies  de  jvfttce  quand  on  les  pof- 
fède  par   droit  d'ancienneté  ou  par  améliorif- 
fement.  L'ancienneté  fe  compte  du  tems  de  la 
réception  ;  mais  il  faut  auffi  que  celui  qui  prétend 
à  une  commanderie  ,  ait  fait  cinq  années  de  réfi- 
dence  à  Malte  ,  &  quatre  caravanes  ou  voyages 
fur  mer.  L*amélioriflement  eft  lorfqu'après  avoir 
fait  des  réparations  dans  une  commanderie  dont 
on  jouit ,  on  en  prend  une  de  plus  grand  revenu. 
Les  commanderies  de  grâce  ont  ce  nom  quand 
die*  font  données  par  le  grand-maître  ou   par 


les  grands-prieurs ,  par  un  droit  qui  appartient 
à  leur  dignité.  La  grand-maître  ,(  outre  la  com- 
manderie qu'on  appelle  mugi/fraie)  adroit  de  don* 
ner  une  commanderie  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
dans  chaque  grand-prieuré.  Chaque  grand-prieur 
a  auffi  4e  droit  de  donner  une  commanderie  de 
cinq  ans  en  cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  fi 
la  commanderie  vacante  eft  de  celles  qui  font  af- 
fèûées  aux  chevaliers  ,  ou  de  celles  qui  appar- 
,  tiennent  aux  fervans  d'armes  ;  8c  le  grand-maître 
;  ou  le  grand-prieur  peut  donner  à  tel  frère  qu'il 
lui  plaira  ,  de  quelque  rang  qu'il  foit,  cela  étant 
indifférent  quand  la  promotion  eft  de  grâce. 

De  la  réception  des  chevaliers. 


Les  chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l'Or- 
dre de  Saint- Jean-de-Jérufalem ,  en  foifant  toutes 
les  preuves  requîtes  par  les  ftatuts,  ou  avec  quel- 
que difpenfe.  La  difpenfe  s'obtient  du  Pape  par 
un  brer ,  ou  du  chapitre  général  de  l'Ordre  ,  8c 
eft  enfuite  entérinée  au  facré  confeil.  Les  dif- 
penfes  ordinairement  fe  donnent  pour  quelques 

3uartiers  où  la  noblerTe  manque ,  principalement 
u  côté  maternel.  Les  chevaliers  fontreçus  d'âge  ou 
de  minorité,  ou  pages  de  fon  éminence  le  grand- 
maître.  L'âge  requis  par  les  ftatuts  eft  de  feize  ans 
complets,  pour  entrer  au  noviciat  à  dix-fept ,  8c 
faire  profeflîon  i  dix-huit  ans.  Celui  qui  fouhaite 
d'être  reçu  dans  l'Ordre,  doit  fe  préfenter  en  per- 
fonneau  chapitre,  ou  à  l'alfemblee  provinciale  du 
grand-prieuré ,  dans  retendue  duquel  il  eft  né 
A  l'égard  du  grand-prieuré  de  France ,  le  chapi- 
tre fe  tient  au  Temple  à  Paris,  le  lendemain  de  la 
Samt-Barnabé  ,  c'eft-à-dire  .  le  n  juin,  &  dure 
huit  jours.  L'aiTemblée  fe  fait  à  la  Saint-Martin 
d'hiver,  au  mois  de  novembre.  Le  préfenté  doit 
apporter  fon  extrait  baptiftaire  en  forme  authenti- 
que, &  légalHe  par  l'évêque  oti  fon  grand-vicaire  $ 
le  mémorial  de  tes  preuves,  contenant  les  extrait! 
des  titres  qui  jufHfient  la  nobleffe  du  préfenté ,  & 
des  quatre  familles  du  côté  paternel  &  ^u  côté 
maternel,  c*eft-à  dire,  du  père  &  de  la  mère,  des 
aïeuls  &  des  bifaïeuls.  Ces  preuves  doivent  aller 
au-delà  de  cent  ans  ;  ainfi  il  faut  quelquefois  re- 
monter iufqu'aux  trifaïeuls  8c  auatnfaïeuls.  Outre 
le  baptiftaire  &  le  mémorial,  le  préfenté  doit  ap- 
porter le  blafon  &  les  armes  de  fa  famille ,  peints 
avec  fes  émaux  8c  couleurs  fur  du  yélin.  Lorfque 
le  préfenté  a  été  admis ,  la  commiffion  pour  faire 
fes  preuves  lui  eft  délivrée  parle  chancelier  du 

Srand-prieuré.  Si  le  père  ou  la  mère,  ou  quelqu'un 
es  aïeuls  eft  né  dans  un  autre  grand-pneure ,  le 
chapitre  donne  une  commiffion  rogatoire  pour 
v  faire  les  preuves  néceflàires.  Les  preuves  de  no- 
okfTe  fe  font  par  titres  8c  contrats,  par  témoins  , 
par  épitaphes  8c  autres  monumens.  Les  commif- 
faires  font  auffi  une  enquête ,  pour  favoir  fi  les 
parens  du  préfenté  n'ont  point  dérogé  i  leur  no- 
Wdfcpar  marchandife,  trafic  on  banque  :  for  quoi 
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il  y  a  un  privilège  pour  les  gentilshommes  des 
villes  de  Gênes ,  de  Florence,  de  Sienne  &  de 
Lucques  ,  qui  ne  dérogent  poirk  en  faifant  le  com- 
merce en  gros.  Après  que  les  preuves  font  faites, 
les  commiflaires  qui  v  ont  travaillé,  les  apportent 
au  chapitre  ou  à  l'aflemblée  ;  &  fi  elles  font  trou- 
vées bonnes  &  valables ,  elles  font  envoyées  à 
Malte  fous  le  fceau  du  grand-prieuré.  Quand  le 
préfenté  eft  arrivé  à  Malte,  fes  preuves  font  exa- 
minées dans  l'aflemblée  de  la  langue  de  laquelle 
eft  le  grand-prieuré  où  il  s'eft  préfenté}  &  fi  elles 
font  approuvées,  il  eft  reçu  chevalier,  &  fon  an- 
cienneté court  de  ce  jour,  pourvu  qu'il  paie  le 
paflage ,  qui  eft  de  deux  cent  cinquante  écus  d'or, 
&  qu'il  faffe  profeffion  auffitôt  après  le  noviciat, 
autrement  il  ne  compte  fon  ancienneté  que  du 
jour  de  fa  profeffion  fi  Ton  fuit  les  ftatuts  &  xé- 
glemens;  mais  l'ufage  eft  que  le  retardement  de 
fa  profeffion  ne  nuit  point  à  l'ancienneté.  On  ne 

reut  néanmoins  obtenir  aucune  commanderie  fans 
avoir  faite.  On  paie  ordinairement  le  paflage  au 
receveur  de  l'Ordre  dans  le  grand-prieuré.  Les 
preuves  font  quelquefois  rejetées  à  Malte.  En  ce 
cas  on  rendoit  autrefois  la  fomme  qui  avoit  été 
payée 5  mais  depuis  il  a  été  ordonné,  par  de  nou- 
veaux décrets»  qu'elle  demeureroit  acquife  au 
tréfor.  Outre  les  deux  cent  cinquante  écus  d'or 
pour  le  tréfor  de  l'Ordre,  le  nouveau  chevalier 
paie  auffi  le  droit  de  la  langue.  Ce  droit  eft  réglé 
fuivant  l'état  &  le  rang  ou  le  préfenté  eft  reçu. 
Ceux  qui  fe  préfentent  en  minorité,  c'eft-à-dire, 
au  deflous  de  feize  ans ,  font  reçus  en  vertu  d'une 
bulle  du  grand-maître ,  que  fon  éminence  leur  ac- 
corde ,  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  eft  donné  par  le 
Pape  ou  par  le  chapitre  général  5  ils  font  ordinai- 
rement reçus  à  fix  ans,  quelquefois  par  une  grâce 
fpéciale  à  cinq.,  à  quatre  &  même  à  un.  Leur  an- 
cienneté court  du  jour  porté  par  leur  bulle  de  mi- 
norité, pourvu  que  le  paflage  foit  payé  un  an 
après.  On  obtient  d'abord  le  bref  du  Pape  à  Rome, 
puis  on  pourfuit  l'expédition  de  la  bulle  de  Malte, 
&  le  tout  coûte  environ  quinze  piftoles  d'or.  Le 
paflage  eft  de  mille  écus  d'or  pour  le  tréfor,  avec 
cinquante  écus  d'or  pour  la  langue  $  ce  qui  fait 
près  de  quatre  mille  livres.  On  ne  le  rend  point, 
foit  que  les  preuves  foient  refufées,  foit  que  le 
préfenté  change  de  réfolution  ou  meure  avant  fa 
réception.  Le  privilège  du  préfenté  de  minorité 
eft  qu'il  peut  demander  une  aflemblée  extraordi- 
naire pour  y  obtenir  une  commiffion,  afin  de  faire 
fes  preuves  pour  les  préiênter,  fans  attendre  le 
chapitre  ou  l'aflemblée  provinciale.  11  peut  aller  à 
Malte  à  l'âge  de  quinze  ans,  pour  y  commencer 
fon  noviciat,  &  faire  enfui  te  profeffion  à  feize 
ans;  mais  il  n'eft  obligé  d'y  être  qu'à  vingt-cinq 
ans  pour  faire  profeffion  à  vingt-fix  au  plus  tard  ; 
faute  de  quoi  il  perd  fon  ancienneté ,  &  la  com- 
mence du  jour  de  fa  profeffion.  Dès  que  fes  preu- 
ves font  reçues  ,  il  peut  porter  la  croix  d'or  que 
les  autres  ne  doivent  porter  qu'après  avoir  fait  les 
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A  regard  des  chevaliers  Pages  ,  le  grand* 
maître  en  a  feize ,  qui  le  fervent  depuis  douze  us 
jufqu'à  quinze  ,  &  a  mefure  qu'il  en  fon  de  fer- 
vice,  d'autres  y  entrent  en  leur  place.  Après  avoir 
obtenu  de  fon  éminence  leurs  lettres  depaees/ift 
doivent  fe  présenter  au  chapitre  ou  à  l'aflemblée 
provinciale,  pour  obtenir  commiffion  defaireleun 
preuves  à  l'âge  d'onze  ans.  Les  preuves  faites,  ils 
vont  à  Malte  pour  entrer  au  fervice  depuis  doute 
ans  jufqu'à  quinze  accomplis.  A  quinze  ans,  As 
commencent  leur  noviciat  pour  faire  leur  profef- 
fion à  feize.  Leur  paflage  eft  de  deux  cents  ta& 
d'or ,  &  ne  fe  rend  point  fi  les  preuves  font  refu- 
fées à  Malte ,  non  plus  Qu'aux  autres  chevalietv 
Leur  ancienneté  court  du  jour  Qu'ils  entrent  en 
fervice.  Si  les  places  des  pages  étoient  remplies 
de  forte  qu'ils  ne  puffent  y  entrer ,  Us  perdraient 
leur  privilège  ;  &  leur  ancienneté  commenceroic 
à  feize  ans  complets. 

Ceux  qui  font  reçus  chapelains  &  clercs  con- 
ventuels ou  fervans  d'armes,  font  Quelquefois 
gentilshommes  $  mais  s'ils  ne  font  nobles  de  qua- 
tre races  du  côté  paternel  ou  maternel,  ils  ne  peu- 
vent être  admis  dans  le  rang  des  chevaliers.  On 
peut  voir  de  deux  coufins ,  ou  d'un  oncle  &  d'un 
neveu,  l'un  chevalier ,  &  l'autre  fervam  A'anDtt, 
parce  que  l'un  des  deux  frères  fe  fera  mésallié.  Un 
gentilhomme ,  même  de  quatre  races  ,  <\ui  vssx 
toutes  les  qualités  requifes  pour  être  chevalier, 
s'il  veut  être  eccléfiaftique  &  recevoir  les  ordres, 
ne  peut  être  que  du  rana  des  chapelains  ,  parce 
que  tous  les  chevaliers  doivent  porter  les  amies 
contre  le$  Infidèles»  Les  eccléfialHques  fowt\e  Se- 
cond état  ou  rang  de  l'Ordre  de  Malte,  font  or- 
dinairement reçus  diaco  ou  clercs  c©tw«EK»fc\s 
pour  fervir  dans  l'églife  de  Malte  depuis  dix  ans 
jufqu'à  quinze.  Us  obtiennent  à  cet  effet  une  let- 
tre de  fon  éminence.  Leur  préfentation  fe  fait  à 
neuf  ans ,  &  le  préfenté  doit  apporter  fon  extrait 
baptiftaire  légalité  ,  fa  lettre  de  diaco  &  (on  mé- 
morial, contenant  les  extraits,  les  dates  des  titres 
qui  juftifient  fa  légitimation,  la  qualité  de  fançfext 
&  de  fa  mère ,  &  de  fes  aïeuls  paternel  &  mater- 
nel. 11  ne  faut  point  de  blafon,  fi  ce  n'eft  <\ue  le 
préfenté ,  étant  gentilhomme,  voulût  montrer  fes 
armes.  Ses  preuves  doivent  faire  connoître  qu'tl 
eft  né  de  parens  honorables,  8e   qui  ne  f e  lotît 
point  mêlés  d'arts  ni  de  profeffions  mécaniques 
&  baffes.  On  reçoit  dans  ce  rang  les  f\\s  de  doc- 
teurs en  droit,  des  avocats,  des  médecins  ,  des 
procureurs  ,  des  notaires  ,  des   banquiers  ,  des 
marchands  en  gros  demeurant  dans  les  villes  »  des 
laboureurs  qui  cultivent  leurs  terres  Se  qui  vhrerx 
honorablement,  &  d'autres  personnes  qui  fontaa 
deflus  du  commun  du  peuple»    Leur  ancienne» 
court  du  jour  de  leur  réception  à  Malte.  Le  paf- 
fage  eft  de  cent  écus  d'or.  Ceux  qui  ont  plus  de 
quinze  ans  &  fouhaitent  d'être   reçus  chapelains 
conventuels ,  doivent  obtenir   un  bref  du  Pape  » 
pafle  ou  entériné  à  Malte,  &  enfuite  fe  ptéfcntei 
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pour  faire  leurs  preuves.  Leur  paffage  eft  de  deux 
cents  écus  d'or  ,  outre  le  droit  de  la  langue. 

Les  fervans  d'armes  font  leurs  preuves  comme 
les  chapelains.  L'âge  pour  fe  préfenter  eft  de  feize 
ans  complets  9  le  paffage  de  deux  cents  écus  d'or* 
outre  le  droit  de  la  langue.  Les  prêtres  d'obé- 
dience font  reçus  fans  preuves  &  fans  aller  à  Malte, 
lis  font  ainfi  appelés ,  parce  qu'ils  obéilfent  au 
grand-prieur  ou  au  commandeur  oui  les  reçoit 
dans  les  prieurés  ou  dans  les  cures  de  l'Ordre.  Ils 
portent  la  croix  blanche  fur  le  manteau ,  &  jouif- 
fent  des  privilèges  de  la  religion.  Il  y  a  des  gen- 
tilshommes de  ce  nombre.  Les  fervans  d'offices 
font  employés  à  Malte  au  fervice  de  l'hôpital  &  à- 
de  femblables  fonctions.  11  y  a  auffi  des  donnés 
ou  demi-croix  qui  font  mariés ,  &  portent  une 
croix  d'or  à  trois  branches.  Lacroix  d  or  des  che- 
valiers en  a  quatre  ,  &  celle  des  chapelains  ou  des 
fervans  d'armes  eft  de  même  i  mais  ils  ne  la  por- 
tent que  par  une  permiffion  qu'ils  obtiennent  du 
grand-maître.  Tous  les  chevaliers  &  frères  ,  de 
Quelque  rang ,  qualité  ou  dignité  qu'ils  foient , 
font  obligés,  auffitôt  qu'ils  ont  fait  leurs  vœux,  de 
porter  fur  le  manteau  ou  fur  le  jufte-au-corps ,  du 
côté  gauche,  une  croix  oâogone  ou  à  huit  poin- 
tes, de  toile  blanche  cirée,  qui  eft  la  véritable  mar- 
que de  leur  profeffion,  la  croix  d'or  n'étant  qu'un 
ornement  extérieur  5   cette  coutume  s'obferve 
exactement  à  Malte  &  prefque  partout  ailleurs. 
Lorfque  les  chevaliers,  tant  .novices  que  proies, 
vont  combattre  contre  les  Infidèles ,  ils  portent 
fur  leurs  habits  une  foubrevefte  rouge  en  forme 
de  dalmatique,  ornée  par-devant  &  par-derrière 
d'une  grande  croix  blanche  fans  pointes  ,  qui  mar- 
que les  armes  de  la  religion.  L'habit  ordinaire  du 
grand-maître  eft  une  forte  de  foutane  de  tabis  ou 
de  drap ,  ouverte  par  le  devant ,  &  liée  d'une 
ceinture  ,  d'où  pend  une  groife  bourfe ,  pour  mar- 
quer la  charité  envers  les  pauvres,  fuivant  l'inftitu- 
tion  de  cet  Ordre.  Par-deflus  ce  vêtement  il  porte 
une  efpèce  dérobe  de  velours,  au  lieu  de  laquelle 
il  prend  un  manteau  à  bec ,  qui  eft  fort  long ,  quand 
il  va  à  l'églife  dans  les  jours  folennels.  Au  devant 
de  la  foutane,  fur  l'eftomac  &  fur  la  robe,  vers 
la  manche  gauche,  il  y  a  une  croix  de  toile  blan- 
che à  huit  pointes,  comme  font  toutes  les  croix 
que  portent  ceux  de  l'Ordre.   .. 

Tout  ceci  eft  tiré  d'une  hiftoire  de  l'Ordre  de 
Malte  &  Mémoires  de  M.  d'Aify ,  autrefois  em- 
ployé aux  archives  du  grand-prieuré  de  France. 

Succejfion  chronologique  des  grands-maîtres  de  l'hô- 
pital de  Saint»  Jean- de- Jérufalem,  de  Rhodes  &  de 
Malte. 

L'an  1080.  Gérard,  furnommé  Thom  ou  Tung, 

durant  38  ans. 
11 28.  Roger  Brovand,  13  ans. 
1 1 3  i .  H  aymond  au  Pui ,  19  ans. 
1  i6c.  Auger  de  Balbin,  3  ans. 


j  163.  Arnaud  de  Comps,  4  ans. 

j  167.  Gilbert  d'Aflailliou  de  Sailli,  2  ans. 

1 1 69.  Gafte  ou  Gaftas ,  3  mois. 

1169.  Joubert,  10  ans. 

1 179.  Roger  de  Molins  ou  de  Moris ,  9  ans. 

1187.  Garnier  de  Napoli  ou  de  Naples,  3  mois. 

1187.  Ermengard  Daps,  <  ans. 

11 92.  Geoffroy  de  Donjon,  2  ans. 

1 194.  Alphonfe ,  prince  de  Portugal,  environ  1  an. 

1 194.  Geoffroy  Lerat ,  1 2  ans. 

1206.  Guérin  de  Montaigu,  24  ans. 

1230.  Bertrand  Texi  ou  de  Taxis,  10  ans. 

1240.  Guérin  ou  Gerin,  4  ans. 

1244.  Bertrand  de  Comps,  4  ans. 

1248.  Pierre  de  Villebride,  3  ans. 

12  j  1.  Guillaume  de  Châteauneuf,  9  ans. 

1261.  Hugues  de  Revel,  18  ans. 

1278.  Nicolas  de  Lorgues,  10  ans. 

1288.  Jean  de  Villers  ou  de  Villiers,  6  ans. 

1 294.  Odon  ou  Eudes  de  Pins,  2  ans. 

1296.  Guillaume  de  V illare t,  12  ans. 

1308.  Foulques  de  V  illare  t,  11  ans. 

1 319.  Maurice  de  Pagnac,  anti-grand-maître  du 
vivant  de  Foulques  de  Vularet,  &  y  ren- 
tra, 4  ans. 
Gérard  de  Pins,  vicaire- général  fous  les 
deux  derniers. 

1323.  Léon  de  Villeneuve,  23  ans. 

1346.  Dieudonné  de  Gozon,  7  ans. 

1353.  Pierre  de  Corne illan,  2  ans. 

1355.  Roger  de  Pins,  10  ans. 

1 365 .  Raymond  de  Berenger ,  8  ans. 

1373.  Robert  de  Juriac,  3  ans. 

1376.  Jean-Ferdinand  de  Heredia,  7  ans. 

1383.  Richard  Caraccioli*,  anti -grand- maître  > 

12  ans. 

1396.  Philibert  de  Naillac,  2f  ans. 

1421.  Antoine  Flavian,  \6  ans. 

1437.  Jean  de  Laftic,  16  à  17  ans. 

1 454.  Jacques  <$e  MiÛi ,  7  ans. 

1461.  Pierre-Raymond  Zacofta,  6  ans. 

1467.  Jean-Baptifte  des  Urfins,  9  ans. 

1476.  Pierre  d'Aubuflon ,  cardinal,  27  ans. 

1  {03.  Emeric  d'Amboife,  9  ans. 

i;  12.  Guy  de  Blanchefort,  1  an. 

1513.  Fabrice  de  Carretto,  7  ans. 

ijzi.  Philippe  de  Villiers  de  rifle-Adam  établit 

l'Ordre  à  Malte  Tan  1  f  30,  après  la  perte 

de  Rhodes,  13  à  14  ans. 
1534.  Perrin  Dupont,  1  an. 
ijjy.  Didier  de  Saint-Jal,  environ  1  an. 
if  36.  Jean  de  Homedes,  17  ans. 
1  f  53.  Claude  de  la  Sangle,  4  ans. 
1557.  Jean  de  la  ValetCe-Parifot,  1 1  ans. 
1568.  Pierre  de  Monti,  4  ans. 
if 72.  Jean  l'Evéque  de  la  Caffière,  10 ans. 
1582.  Hugues  de  Loubens  de  Ver  claie,  cardinal, 

1 3  ans. 

1  f9f.  Martin  Garcias  ou  de  Garcez,  6  ans. 
i6ou  Aloph  de  Vignacourt,  22  ans.   . 
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1621.  Louis  Mendex  Vafconcel^os ,  6  mois. 
1625.  Antoine  de  Pauie  ou  de  Paulo  %  1 3  ans. 
1636.  Jean-Paul  de  Lafcaris,  11  ans. 
16  f  7.  Paul-Martin  de  Rhédin,  a  à  3  ans. 
'K?6q.  Anet  de  Chatte-Clerraont-Geffans ,  3  mois. 
1660.  Raphaël  Coconer ,  3  à  4  ans. 
1663.  Nicolas  Cotoner ,  frère  de  Raphaël,  17  ans. 
1: 80.  Grégoire  Caraffe ,  10  ans. 
.1690.  Adrien  de  Vignacourt,  6  ans  6  mois. 
1697.  Raymond  de  Perellos  de  Rocafull,  12  ans 

1 1  mois  3  jours. 
1710.  Marc* Antoine  Zondodari ,  1  ans  j  mois  3 

jours. 
1712.  Antoine-Manuel  de  Vilhena,  14  ans  j  mois 

^  23  jours. 
1736.  Raymond  Defpuyg  Montanègre,  4  ans  2 

jours. 
1741 .  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca. 

Ordre  des  Templiers* 

Ordre  militaire,  qui  commença  vers  Tan  1 118  à 
Jérufalem.  Hugues  de  Paganis,  Geoffroy  de  Saint- 
Orner  ou  Saint-Aumaire ,  &  fept  autres ,  dont  les 
noms  font  ignorés ,  fe  confacrèrent  au  fervice  de 
Dieu  à  la  manière  des  chanoines  réguliers,  &  firent 
les  vœux  de  religion  entre  les  mains  du  patriarche 
de  Jérufalem.  Baudoin  ll.confidérantlezèledeces 
neuf  ferviteurs  de  Dieu  >  leur  prêta  une  maifon  près 
du  temple  de  Salomon ,  d'où  ils  eurent  le  nom  de 
Templiers  ou  de  chevaliers  de  la  milice  du  temple. 
Comme  ils  ne  vivaient  que  d'aumônes,  le  Roi, 
les  prélats  &  les  grands  leur  donnèrent  des  biens, 
les  uns  pour  un  tems  ,  &  les  autres  à  perpétuité. 
JL/objet  de  cet  initiait  étoit ,  comme  celui  des  che- 
valiers de  Saint-Jean-de-Jérufaîem  ,  de  défendre 
les  pèlerins  de  la  cruauté  des  Infidèles ,  8c  de  te- 
nir les  chemins  libres  pour  ceux  ouientreprenoient 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ces  neuf  premiers 
chevaliers  ne  reçurent  perfonne  dans  leur  fociété 
jufqu'à  ii2j.  Après  la  célébration  d'un  concile 
tenu  à  Troyes  en  Champagne  *  l'évéque  d'Albe , 
légat  du  Saint-Siège  ,  y  préfidoit  de  la  part  du 

Sape  Honorius  II ,  &  avec  lui  les  archevêques  dç 
heims  &  de  Sens ,  avec  leursfuffragans  &  quelques 
abbés ,  entre  lefquels  étoit  faint  Bernard  :  Hugues 
de  Paganis  s'y  trouva  »  fuivi  de  cinq  de  fes  con- 
frères. Ils  demandèrent  une  règle ,  &  faint  Ber- 
nard eut  ordre  d'y  travailler  v  ce  qu'il  fit.  Le  con- 
cile ordonna  que  les  Templiers  porteraient  l'habit 
blanc  j  &  en  1146  Eugène  III  y  ajouta  une  croix 
fur  leurs  manteaux.  Dans  la  fuite  cet  Ordre  fut  en 
grande  réputation  ,  &  acquit  de  fi  grands  biens , 
que  Mathieu  Paris  affure  que  les  Templiers  avoient 
des  richefies  immenfes  &  neuf  mille  maifons.  Ces 
biens ,  dit-on  ,  les  rendirent  fi.  arrogans ,  que  non- 
feulement  ils  réfutèrent  de  fe  foumettre  au  par 
triarche  de  Jérufalem ,  mais  qu'ils  ofèrent  même 
s'élever  contre  les  têtes  couronnées ,  leur  filtre 
la  guerre  j  ufurper  &  piller  indifféremment  les 
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terres  des  Infidèles  &  des  Chrétiens  s  même  s'ac- 
corder avec  les  premiers  ,  comme  quand  ils  don* 
nèrent  au  foudan  d'Egypte  les  moyens  de  fur- 
prendre  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  étoit  patfé 
dans  la  Terre-Sainte.  Les  hiftoriens,  qui  font  tous 
affet  d'accord  fur  ce  qui  concerne  les  premiers 
tems  de  linftitution  des  Templiers  ,  fe  partagent 
quand  on  approche  du  tems  de  leur  ruine.  Les 
uns,  touchés  de  commifération  de  leur  fupplice & 
de  leurs  tourmens ,  &  de  la  confiance  de  quelaues- 
uns  d'eux  dans  ces  mêmes  tojirmens ,  &  de  leurs 
proteftations  continuelles  d'innocence,  les  en  ont 
crus  fur  leur  parole,  8r  les  ont  regardés  comme  des 
victimes  déplorables  de  l'envie ,  de  la  tyrannie  & 
de  la  rapacité  >  les  autres ,  fubjugués  par  l'autorité , 
ont  cru  tout  ce  que  les  ennemis  des  Templiers  ont 
voulu  faire  croire ,  &ont  accumulé  contr'eux  les 
plus  étranges  accusations.  Qu'on  rapporte  en  preuve 
de  leur  orgueil  infupportable  3  ou  du  moins  de  la 
réputation  qu'ils  en  avoient ,  une  mauvaife  plai- 
fanteriedu  roi  d'Angleterre ,  Richard  i ,  Coeur-de- 
lion  ,  qui  difoit  qu'il  éaiffoitfafuperbe  aux  Templiers, 
on  fent  que  cela  ne  prouve  abfolument  rien  ,  & 
qu'une  accufation  vague  d'orgueil  eft  abfolument 
infignifiante  j  mais  voyons  d'autres  accufarions  dans 
les  écrivains  les  plus  crédules.  Enfin ,  difent-ils , 
les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux  à  tous 
les  Princes ,  &  furent  caufe  que  leur  Ordre  fut  en- 
tièrement aboli.  Deux  chevaliers  oui  en  avoient 
été  retranchés  &  condamnés  pour  leurs  crimes , 
l'un  prieur  de  Montfàucon ,  dans  la  province  de 
Touloufe ,  &  l'autre  un  Florentin  appelé  Kofto- 
Dei  j  furent  les  inftrumens  dont  on  fe  fervit  pour 
perdre  l'Ordre  entier.  Soit  pour  fe  venger  de  leurs 
confrères  y  foicpour  éviter  la  peine  oui  les  mena- 
çoit  ,  ils  révélèrent  les  défordres  cachés  auxquels 
les  Templiers  s'étoiem  abandonnés  depuis  long- 
tems ,  &  les  acculèrent  de  crimes  fi  horribles, 
que  le  roi  Philippe- le- Bel  $  quoique  leur  ennemi, 
eut  peine  à  y  ajouter  foi.  Non,  il  n'y  croyoit  pas, 
mais  il  vouloit  qu'on  y  crût.  On  entrevoit  là  des 
horreurs  qu'on  ofe  a  peine  énoncer.  Recevoir 
pour  dénonciateurs  contre  un  Ordre  entier  de  che- 
valiers ,  deux  fripons  que  l'Ordre  avoit  rejetés  de 
fon  fein  &  condamnés  au  fupplice  3  leur  promettre 
leur  grâce  à  condition  qu'ils  accuferont  leurs  j  uses  ; 
leur  fuggérer  les  accufations  ,  &  feindre  enunte 
d'avoir  peine  à  y  croire  ,  pour  montrer  de  la  mo- 
dération &  de  1  impartialité  ,  tandis  qu'on  a  foi- 
même  •  par  toutes  fortes  d'artifices ,  drefle  tout 
l'échafaudage  de  prétendues  preuves  qu'on  eft  bien 
réfolu  de  trouver  concluantes  :  voilà  un  des  points 
de  vue  de  l'affaire ,  &  il  eft  bien  auffi  vraifemblable 

Sue  celui  oui  rend  tous  les  Templiers  coupables 
es  crimes  dont  on  les  accufoit.  Philippe  eninforma 
Je  pape-Clément  V,  Bertrand  de  Got,  né  fon  fujet, 
&  auquel  il  avoiç  procuré  la  tiare  fous  la  condition 
de  lui  facrifier  les  Templiers  >  il  lui  en  parla  au  con- 
cile de  Lyon  *  &  lui  en  fit  encore  parler  à  Poitiers. 
Le  Pape  ,  par  une  bulle  du  23  août  1 306 ,  adrei* 
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fée  à  Philippe-le-Bel  ,  lui  promit  de  fb  rendre  à 
x  Poitiers  dans  peu  de  jours  ,  pour  éclaircir  lui- 
même  ces  accufations ,  crue  le  grand-maître  de 
l'Ordre  foutenoit  être  faunes  (  tout  cela  étoit  ou 
pouvoir  être  de  leur  rôle  convenu  ).  Le  Roi , 
pourfoivent  les  biftoriens  ,  ne  laifla  pas  de  paûer 
outre  y  &  de  mettre  en  exécution  le  projet  Qu'il 
avoit  conçu.  Il  donna  ordre  d'arrêter  en  up  même 
jour  tous  les  Templiers  de  fon  royaume  j  ce  qui  fut 
exécuté  le  $  o&obre  iao7.  Le  Pape  trouva  fort 
mauvais  qu'on  eut  procède  fans  lui  dans  une  af- 
faire de  cette  importance  (  colère  qui  vraifembla- 
blement  étoit  encore  de  fon  rôle  )  5  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Philippe-le-Bel  de  nommer  pour  com- 
miffaire  Guillaume  de  Paris ,  de  l'Ordre  des  Frères 
prêcheurs  ,  avec  autorité  de  faire  le  procès  aux 
Templiers,  Les  crimes  les  plus  énormes  dont  ils 
étoient  accufés  ,  étoient  >  i°.  d'obliger  ceux  qui 
entraient  dans  leur  Ordre  ,  de  renier  Jéfus-Chrift 
dans  le  tems  de  leur  réception,  &  de  cracher  trois 
fois  contre  un  crucifix  s  20.  de  les  engager  à  baifer 
celui  qui  les  recevoir  à  la  bouche,  au  nombril  & 
au  fondement  ;  5°.  de  leur  permettre  de  s'aban- 
donner au  crime  de  fodomie  avec  leurs  confrères , 
pourvu   qu'ils   s'abftinfient   du  commerce   des 
femmes  ;  40.  d'expofer  dans  cette  cérémonie  & 
dans  les  chapitres  généraux  une  idole  à  grande 
barbe ,  de  bois  doré  ou  argenté ,  qui  étoit  adorée 
par  tous  les  chevaliers.  Une  partie  de  ces  faits  fut, 
dit-on  ,  avouée  par  Jacques  Molai  ,  grand-maître  de 
I  Ordre,  par  Guy,  frère  du  Dauphin  (  non  de  Vien- 
nois, comme  le  difent  les  hiltoriens,  mais  d'Au- 
vergne ),  &  par  Hugues  Pérault,  auffi  bien  que  par 
un  grand  nombre  des  cent  quarante  chevaliers  qui 
furent  interrogés  à  Paris.  Dans  les  autres  villes  du 
royaume  on  fit  fubir  interrogatoire  à  ceux  qui 
avoient  été  arrêtés  ,  &  la  plupart  convinrent  des 
chefs  d'accufation  dont  on  les  chargeoit ,  hors 
celui  de  l'adoration  d'une  idole.   Quelques-uns 
dénièrent  d'abord  ,  &  ne  les  avouèrent  Qu'après 
avoir  été  mis  à  la  oueftion.  Clément  V,  irrité  (  ou 
non  )  de  ce  que  Philippe-le-Bel  avoit  entrepris  de 
faire  par  lui-même  le  procès  aux  membres  d'une 
milice  foumife  à  TEgliie  ,  s'en  plaignit  aigrement 
(toujours  le  rôle),  &fut  autorité  dans  fes  plaintes 
par  la  décifionde  h  faculté  de  Paris,  laquelle  pro- 
nonça en  fa  faveur,  de  forte  que  le  Roi  fut  obligé 
de  remettre  les  principaux  prisonniers  entre  les 
mains  de  deux  cardinaux  que  lui  avoit  envoyés  le 
Pape,  qui  les  attendoit  à  Poitiers.  11  y  furent  con- 
duits &  interrogés  par  ce  pontife  même,  auquel  ils 
avouèrent  les  crimes  en  queftion  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé par  le  témoignage  d1  un  Templier,  domeftique 
du  Pape.  Ce  fut  pour  lors  que  Clément  V,  qui  avoit 
fufpendu  le  pouvoir  des  é  vêques  6c  archevêques  du 
royaume  y  leur  permit  de  procéder  dans  leurs  dio- 
cèfes  contre  les  accufés  (  quel  jeu ,  fi  tout  cela 
n'étoit  qu'un  jeu  !  ),  fe  réfervant  néanmoins  la  con- 
noiflance   du  procès  contre  le  grand-maître  du 
Temple  ,  4Sc  contre  les  maîtres  &  précepteurs  de 


France ,  Terre  d'outre-mer ,  Normandie  ,  Poitou 
&  Provence.  A  l'égard  de  leurs  biens ,  il  déclara 
qu'ils  dévoient  être  employés  au  recouvrement  de 
la  Terre-Sainte  ,  &  pourvut ,  par  des  bulles  ex- 

1>reffes  ,  à  leur  garde  &  confervation.  Quoiqu'en 
evant  la  fufpenfion  ,  il  eut  confirmé  l'autorité  des 
inquifiteurs  français  ,  il  ne  laifla  pas  de  nommer 
encore  trois  cardinaux  pour  revoir  les  premières 
informations.  Les  plus  confidérables  des  prifonniers 
convinrent  de  tout  derechef»  enfuite  de  quoi  le 
Pape  &  le  Roi ,  qui  s'abouchèrent  à  Poitiers ,  réfo- 
lurent  (  ce  qu'ils  avoient  ré fo lu  depuis  long-tems  ) 
de  Ëtire  faire  le  procès  à  tout  l'Ordre  en  général. 
On  demanda  au  grand-maître  s'il  prétend  oit  em- 
brafler  là  défenfe  de  fon  Ordre:  il  parut  être  réfolu 
de  l'entreprendre  s  &  lorfqu'on  lui  fit  leûure  des 
articles  qu'il  avoit  confeffés  ,  il  témoigna  ne  s'en 

Kint  fouvenir.  Il  fe  récria  contre  l'injuihce  que 
n  faifoit  (  fur  la  feule  dépofition  de  quelques 
faux  témoins  )  à  tout  un  Ordre  qui  avoit  rendu  de  fi 
grands  fervices  au  chriiHanifme.  Il  protefta  enfuite 
que  ceux  qui  avoient  avoué ,  ne  V avoient  fait  que 
par  la  crainte  des  tourmens  ou  pour  avoir  été 
féduits.  Malgré  fes  raifons  ,  pendant  que  les  corn- 
mifiaires  du  Pape  pourfuivoient  le  procès  qu'ils 
avoient  commence  contre  tout  l'Ordre  ,  &  qu'ils 
entendoient  les  dépofition  s  de  deux  cent  trente- 
un  témoins ,  le  concile  de  Sens  jugea  cinauante- 
quatre  d'entr'eux ,  qui  ,  après  avoir  périmé  dans 
le  défaveu  de  ce  qu'ils  avoient  confeffé  ,  furent 
condamnés  comme  relaps ,  dégradés  ,  livrés  au 
bras  féculier  ,  &  brilles  à  Paris ,  hors  de  la  porte 
Saint-Antoine,  au  mois  de  mai  1  510.  (  Quel  amas 
d'irrégularités  &  de  monftrueufes  cruautés  1  )  Ils 
moururent  tous  en  proteftant  de  leur  innocence. 
En  Italie ,  en  Angleterre ,  dans  la  Caftille  &  en 
Arragon,  l'on  pourfuivit  auffi  les  Templiers,  mais 
avec  moins  d'acharnement  &  de  rigueur.  La  déci- 
fion  de  ce  qui  regardoit  tout  l'Ordre  en  général  fut 
réfervée  au  concile  général  qui  fe  tint  à  V  ienne 
au  mois  d'oâobre  1 }  1 1 .  L'entière  deftruâion  des 
Templiers  y  fut  réfolue,  &  la  bulle  en  fut  publiée 
au  mois  de  mai  de  l'an  1  j  12.  Les  biens  des  Tem- 
pliers furent  unis  à  l'Ordre  de  Saint- Jean-de-Jéru- 
falem ,  à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  fitués 
dans  le  royaume  d' Arragon ,  qui  furent  unis  depuis 
à  l'Ordre  deCalatrava y  établi  dans  ce  royaume,  & 
alors  indépendant  de  celui  de  Caftille ,  &  en  Por- 
tugal, où  on  les  donna  à  l'Ordre  des  chevaliers  du 
Chrift.  Cependant  la  plupart  des  Princes  parta- 
gèrent les  dépouilles  de  ces  malheureux,  car 
Philippe-le-Bel  retint  pour  les  frais  du  procès  les 
deux  tiers  de  leurs  biens  mobiliers  :  le  roi  d'Ar- 
ragon  s'empara  de  dix-fept  châteaux  eu  places 
fortes  qui  leur  avoient  appartenu  ,  &  Je  roi  de 
Caftille  en  garda  auffi  quelques-uns.  Comme  1* 
Pape  s' étoit  réfervé  le  jugement  du  grand-maître 
&  de  trois  autres  principaux  chevaliers  ,  il  envoya 
un  cojimiflàire  à  Paris  peur  y  porter  la  fentence 
qui  les  dépofoit  ^  &  les  condamnoit  à  une  prifon 
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perpétuelle.  Le  grand-maître  &  Guy ,  frère  du 
Dauphin  ,  après  qu'on  leur  eut  fait  leûure  de  ce 
jugement ,  jurèrent  que  tous  les  chefs  d'accufation 
étoient  faux  ;  que  s'ils  avoient  dépofé  d'abord 
contre  leur  Ordre,  ç'avoit  été  à  la  follicitation  du 
Pape  &  du  Roi  ,  &  qu'enfin  ils  étoient  prêts  à 
mourir  pour  confirmer  cette  vérité.  Dès  qu'ils 
eurent  été  livrés  au  prévôt  de  Paris  par  les  cardi- 
naux, la  nouvelle  en  fut  portée  au  Roi,  qui  aflem- 
bla  fon  confeil  fur  cette  affaire ,  &  le  foir  même  le  I 
grand-maître  &  le  frère  du  dauphin  d'Auvergne 
furent  brûlés  a  la  pointe  de  llle  du  palais,  foute- 
nant  jufqu'au  dernier  foupir  qu'ils  étoient  inno- 
cens.  On  donna  la  vie  à  Hugues  Perrault  &  à 
l'autre  chevalier  qui  avoit  gardé  le  filence  depuis 
que  leur  fentence  avoit  été  prononcée.  Ainfi  fut 
éteint  l'Ordre  des  Templiers  dans  toute  la  chrétien- 
té ,  hors  en  Allemagne,  où  ils  fe  maintinrent  &  fe 
firent  abfoudre  dans  un  concile  provincial. 

L'affaire  des  Templiers  eft  encore  un  problême 
que  le  tems ,  fuivant  les  apparences ,  ne  réfoudra 
pas  :  la  philofophie  aura  peine  à  comprendre  que 
des  religieux  fuffent  à  la  fois  athées  ,  idolâtres  & 
forciers  >  qu'ils  crachaflent  fur  le  crucifix ,  &  qu'ils 
adorafient  une  tête  de  bois  dorée  &  argentée ,  qui 
avoit  une  grande  barbe.  Quand  de  pareils  aveux 
échappent  dans  les  tortures,  ils  ne  prouvent  que 
contre  l'ufage  de  la  oueftion ,  ou  s'ils  font  faits 
hors  de  la  queftion  ,  ils  accufent  des  follicitations 

{>erfides  ,  accompagnées  de  promettes  fraudu- 
eufes.  On  croira  plus  aifément  que  quelaues-uns 
de  ces  chevaliers  pouvoient  s'être  rendus  cou- 
pables du  péché  contre  nature  dont  ils  furent  tant 
accufés.  On  pourra  croire  encore  que  leurs  plus 
grands  crimes  furent  leurrichefTe  ,  leur  puiflance, 
une  forte  d'indépendance  de  tout  gouvernement , 
&  quelques  féditions  qu'ils  avoient  excitées  en 
France  au  fujet  d'une  altération  de  monnoies ,  où 
ils  avoient  beaucoup  perdu.  On  les  accufoit  aufh 
d'avoir  fourni  de  l'argent,  à  Boniface  VIII  pendant 
fcs  démêlés  avec  Philippe-le-Bel  ,  &  cet  article 
feul  fuffiroit  pour  expliquer  l'acharnement  impi- 
toyable avec  lequel  ce  r  rince  les  pourfuivit.  On 
fait  que  ce  fut  ae  la  France  que  partit  le  fouffle 

.  qui  les  extermina ,  &  que  ,  fi  Ton  fut  injufte  à 
leur  égard  dans  toute  l'Europe  ,  on  ne  fut  fi 
cruel  contr'eux  ou'en  France.  Le  roi  d'Angleterre, 
Edouard  II,  voulut  d'abord  les  défendre  :  il  écrivit 
çn  leur  faveur  au  pape  Clément  V  ;  mais  ce  Pape,  qui 
transféroitle  Saint-Siège  dans  Avignon,  étoit  vendu 
3U  roi  Philippe ,  auquel  il  devoit  ou  croy  oit  devoir 
la  tiare.  Clément  V  &  Philippe  entraînèrent  aifé- 

.  ment  Edouard  ?  fur  lequel  ils  avoient  de  l'afcen- 
cjant ,  &  les  Templiers  furent  dépouillés  en  Angle- 
terre comme  partout  ailleurs.  On  eut  au  moins  la 
iuftice,  &  en  France  &  en  Angleterre,  d'enrichir  de 
la  dépouille  des  Templiers  tes  chevaliers  hofpita- 
liers  de  Saint- Jean-de~Jérufalem  :  ils  en  eurent  les 
bénéfice* ,  Je  Roi  en  eut  l'argent.  Fhilippe-le-Bel 
fç  fit  donner   d'abord  deux  cent  mille  livres , 


fomme  alors  iinmenfe.  Louis  Hutin  fon  fils  en  de- 
manda encore  foixante  mille;  On  convint  que  le 
Roi  aurbit  les  deux  tiers  de  l'argent  des  Templiers, 
les  meubles  de  leurs  maifons  ,  1er  ornemens  de 
leurs  églifes  ,  &  tous  leurs  revenus  échus  depuis 
le  1 5  oftobre  i  $07  ,  jufqu'à  l'année  1 314. 

En  Angleterre ,  les  barons  réclamèrent  les  terres 
des  Templiers,  comme  données  par  leurs  ancêtres, 
&  il  fe  pafla  plus  de  dix  ans  avant  que  les  cheva- 
liers hofpitahers  puflent  en  êtrermVen  poflèffion. 
L'ordre  des  Templiers  avoit  duré  depuis  11 18  juf- 
qu'enijn* 

Ordre  teutonique. 

Ordre  militaire  allemand.  Voici  quelle  en  fut 
l'origine.  Un  homme  de  cette  nation,  quidemeu- 
roit  a  Jérufalem  après  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  ,  y  recevoir  ceux  qui  venoient  de  fon  pays , 
&  qui  n'entendoient  pas  la  langue  de  la  Paleftine. 
Pour  avoir  plus  de  moyens  d'exercer  fa  charité  ,  il 
obtint  du  patriarche  de  Jérufalem  la  permiflion  de 
bâtir  un  hôpital  avec  une  chapelle  à  l'honneur  de 
la  mère  de  Dieu.  Divers  Allemands  fe  joignirert 
à  celui-ci,  qui  avoit  paru  fi  zélé  &  fi  charitable  pour 
fcs  compatriotes  ,  &  s'employèrent  à  rendre  fer- 
vice  aux  pèlerins  de  leur  nation,  qui  venoient vi- 
fiter  les  lieux  confacrés  par  la  vie  &  la  mort  de 
Jéfus-Chrift.  Quelques  riches  habitans  de  Brème  n 
&  de  Lubeck ,  qui  étoient  au  Levant ,  s'affocièrent 
avec  les  premiers,  &  firent  bâtir,  vers  l'an  1 191 , 
un  nouvel  hôpital  à  Acre.  Ces  hôpitaux  furent 
donnés  depuis  aux  chevaliers  teutons ,  Ordre  inf- 
titué  en  1191  en  faveur  de  la  même  nation  alle- 
mande ,  par  Henri ,  roi  de  Jérufalem  ,  fécondé  du 
patriarche  &  des  autres  princes  chrétiens ,  fous  le 
nom  de  l' Ordre  de  Notre-Dame  du  mont  de  S  ion,  & 
voici  auel  en  fut  le  fujet.  '  Lorfque  l'empereur  Fré- 
déric I ,  dit  Barberoujfe  ,  fe  croifa  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  grands  Princes ,  pour  rentrer  dans  la  poflèf- 
fion de  la  Terre -Sainte,  dont  Saladin ,  fultan 
d'Egypte,  s'étoit  rendu  maître  l'an  n 87 ^  un  grand 
nombre  de  feigneurs  &  de  gentilshommes  aile 
mands  le  fuivirent  en  qualité  de  volontaires ,  les 
uns  par  un  fentiment  de  piété  ,  les  autres  par  un 
defir  de  gloire,  f  es  Allemands  fe  fignalèrentfous 
l'empereur  Frédéric  ,  l'an  iivq.  Après  fa  mort, 
fe  voyant  fans  chef  devant  Acre  que  les  Chrérieos 
afliégeoient  >  ils  élurent  Frédéric ,  duc  de  Suabe, 
fécond  fils  du  défunt  Empereur ,  &  Henri ,  duc 
de  Brabant ,  pour  capitaines  généraux  de  leur  na- 
tion. Sous  ces  chefs  ils  fe  diftinguèrent  par  de  A 
beaux  faits  d'armes  à  la  prife  d'Acre  &  des  autres 
villes  &  places  de  la  campagne  ,  que  Henri ,  roi 
de  Jérufalem ,  propofa  d'inftituer  en  leur  faveur  uo 
Ordre  de  chevaliers  fous  le  nom  de  Saint-Georges, 
parce  que  tous  ces  braves  fer  voient  à  cheval»  mais 
on  trouva  plus  à  propos  de  le  mettre  fous  la  pro- 
tection delà  Vierge,  &  de  lui  donner  pour  prin- 
cipal lieu  l'hofpice  établi  à  Jérufalem  furie  mont 

de 
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de  Sion ,  pour  les  pèlerins  &  les  pauvres  de  cette 
nation ,  &  dédié  à  Notre-Dame.  Le  Roi ,  le  Pa- 
triarche &  les  autres  Princes  en  dreflerent  les  fta- 
tuts  fur  ceux  del'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem 
-&  de  l'Ordre  des  Templiers  ,  dont  ils  tirèrent  ce 
qu'ils  crurent  convenir  le  mieux  pour  un  Ordre 
qu'ils  vouloient  auffi  rendre  militaire  &  hofpita- 
lier.  Tous  ces  ftatuts ,  entr'autres  articles  ,  por- 
toient  «lue  les  chevaliers  qui  feroient  reçus  dans 
cette  religion  militaire,  feroient  de  race  noble  5 
qu'ils  feroient  vœu  de  défendre  l'Eçlife  chrétienne 
&  la  Terre-Sainte  >  qu'ils  exercercient  1  hofpita- 
lité  envers  les  pèlerins  de  leur  nation ,  &  qu'ils  fe 
nommeroient  chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Sion    Cette  inftitution  fut  agréée  par  l'empereur 
Henri  VI ,  &  approuvée  par  le  pape  Céleftm  III , 
qui  ordonna  que  ces  chevaliers  (croient  vêtus  d'un 
habit  blanc ,  fur  lequel  feroit  coufue  une  croix 
noire ,  de  la  figure  de  celle  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean-  de- Jérufalem  j  qu'ils  porteroient  une  fem- 
blable  croix  dans  leur  étendard,  dont  le  fond  feroit 
blanc  *  &  d&ns  leurs  armoiries  ,  &  qu'ils  vivroient 
félon  la  règle  de  faint  Auguftin.  II  leur  confirma 
auffi  le  don  de  l'hofpice  allemand  du  Mont-Sion 
pour  titre  &  lieu  principal  de  leur  fondation  ,  & 
leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouifToient 
les  chevaliers  de  Saint-Jean-de- Jérufalem ,  par  la 
bulle  du  il  février  1191.  Ce  fut  en  conféquence 
de  cette  bulle ,  que  le  roi  de  Jérufalem  &  le  duc 
Frédéric  de  Suabe,  avec  pouvoir  de  l'Fmpereur, 
firent  la  création  de  cet  Ordre ,  dontle  nombre  ne 
ne  fut  alors  que  de  quarante.  Henri  de  Walpot , 
genrilhomme  immédiat  de  l'Empire  ,   fut  cnoifi 
pour  être  grand-maître  del'Ordre.  Tous  les  Princes 
chrétiens  témoignèrent  beaucoup  d'affeâion  à  cette 
religion  militante.  L'Empereur  lui  donna  le  droit 
de  pofféder  à  perpétuité  toutes  les  terres  &  les 
provinces  que  les  chevaliers  pourroient  conquérir 
fur  les  Infidèles,  &  Philippe- Augufte,  roi  de 
France,  lui  fit  de  grands  biens,  accordant  auffi  au 
grand-maître  l'honneur  de  porter  des  fleurs  de  lis 
aux  quatre  extrémités  de  fa  croix. 

Cet  Ordre  reçut  fon  accroiffement  fous  les 
grands-maîtres   Othon  de   Kerpent   &    Herman 
Batth,  qui  fuccédèrent  l'un  après  l'autre  au  grand- 
maître  Henri  de  Walpot  j  mais  il  commença  par- 
ticulièrement à  fe  rendre  confidérable  fous  le  qua- 
trième grand-maître ,  Herman  de  Salza  ,  élu  Van 
1210.  Ce  fut  lui  qui ,  avec  fes  chevaliers  ,  fauva 
des  mains  des  Infidèles ,  Jean  ,  fils  de  Henri ,  roi 
de  Jérufalem,  dans  une  bataille  que  les  Chrétiens 
perdirent  contre  Conrad  in  ,  roi  de  Syrie  ;  en  re- 
connoiflance  de  quoi  Jean  ajouta  à  la  croix  noire 
que  le  pape  Céleftin  111  avoit  ordonné  aux  cheva- 
liers de  porter  fur  l'habit  blanc  ,  une  croix  poten- 
cée  d'or  ,  qui  étoit  les  propres  armes  du  royaume 
de  Jérufalem.  Le  duc  de  Mafovie,  dans  la  Pologne, 
fit  don  à  l'Ordre  teutonique  de  toutes  les  terres 
que  les  chevaliers  pourroient  conquérir  dans  la 
Pruffe  fur  les  Idolâtres ,  pour  les  pofféder  avec 
Hijloire.  Tome  VI.  Supplément* 


droit  de  fouveraineté  ;  ce  que  le  Pape  &  l'Empe- 
reur confirmèrent.  Les  Teutons  ayant  remporté 
une  entière  viftoire  ,  chaffèrent  tous  les  Païens  de 
la  Pn  fie ,  &  fe  rendirent  peu  à  peu  maîtres  de  la 
Livonie  &  de  la  Curlande.  Le  grand-makre  fonda 
enfirtc  quatre  évêchés  dans  la  Pruffe,  &  cinq  en 
I  ivoiiie  t<  en  Curlande ,  faifant  bâtir  des  villes  & 
des  châteaux  dans  tout  ce  pays  de  conquête  ,  lef- 
quels  il  remplit  de  colonies  allemandes.  Les  che- 
valiers teutons  pénétrèrent  depuis  jufqu'en  Ruffie  , 
où  ils  établirent  de  même  la  religion  chrétienne. 
L'an  11  f  j  ils  s'emparèrent  de  la  Samogitie  ,  fai- 
fant main  -baffe  fur  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fe  faire  baptifer.  Le  grand-maître  fit  bâtir  la  même 
année ,  dans  la  Prufle  ,  une  grande  ville  qu'il  fit 
nommer,  à  l'honneur  du  roi  de  France ,  Konisberg, 
c*eft-à-dire  ,  Montagne  du  Roi.  Son  fucceffeur  fit 
auffi  conftruire  la  ville  de  Montréal.  Pendant  que 
l'Ordre  teutonique  faifoit  des  progrès  confidérables 
vers  la  mer  Baltique,  la  ville  d'Acre  futprife par 
le  foudan  d'Egypte,  l'an  1291 ,  &  les  chevaliers 
teutons  qui  étoient  dans  la  Syrie  ,  furent  obligés 
de  revenir  en  Allemagne.  La  principale  maifon  de 
r Ordre  fut  établie  à  Marpurg,  ville  de  la  Heffe, 
dans  le  cercle  du  Haut-Rhin ,  puis  transférée  à 
Marienbourg  dans  la  Pruffe.  L'an  x  jio  les  cheva- 
liers teutons  élurent  pour  grand-maître  Albert, 
marquis  de  Brandebourg,  fils  delà  fœur  de  Sigif- 
mond  ,  roi  de  Pologne  ;  mais  ce  Prince  embraffa 
l'héréfie  de  Luther ,  &  traita  avec  le  roi  de  Po- 
logne pour  fe  rendre  maître  abfolu  delà  Pruffe ,  à 
la  charge  de  la  tenir  de  la  couronne  de  Pologne. 
Après  cet  engagement ,  le  duc  quitta  le  titre  de 
grand-maître ,  8c  chaffa  de  la  Prufle  tous  ks  che- 
valiers teutons.  Ils  fe  retirèrent  à  Mariendal  en 
Franconie,  &  élurent  adminiflrateur  de  la  granda- 
maïtrife  de  Pruffe ,  Walther  de  Cromberg ,  alors 
grand-maître  du  même  Ordre  en  Allemagne  &  en 
Italie. 

L'Ordre  teutonique  confifte  àpréfent  en  douze 
provinces  ;  favoir  :  en  celle  d'AIface  &:  de  Bour- 
gogne ;  celle  d'Autriche;  celle  de  Coblenu  ;  celle 
d'L  tfch  j  que  l'on  nomme  encore  province  de  la 
juridiction  de  Pruffe,  &  en  celles  de  Franconie  , 
de  Heffe ,  de  Bieffen ,  de  Weftphalie ,  de  Lorraine, 
de  1  huringe ,  de  Saxe  &  d'i/trecht ,  qui  font  de 
la  juridi&ion  d'Allemagne.  Les  Hollandais  font 
maîtres  de  tout  ce  que  l'Ordre  poffédoit  dans  la 
province  d'Utrecht.  Chaque  province  a  fes  com- 
manderies  particulières ,  &  le  plus  ancien  des  corn* 
mandeurs  y  eft  appelé  commandeur  provincial.  Tous 
ces  commandeurs  font  fournis  au  grand-maître 
d'Allemagne,  comme  à  leur  chef.  Les  douze  com- 
mandeurs provinciaux  étant  affemblés  ,  ont  droit 
d'élire  un  grand -maître  ou  un  coadjuteur.  Le 
grand-maître  a  fa  réfidence  ordinaire  à  Mariendal 
en  Franconie ,  depuis  que  l'Ordre  a  été  chaffé  de 
la  Pruffe  ,  &  jouit  d'environ  vingt  mille  écus  de 
revenu.  La  plupart  des  commanderies  font  poffe- 
dées  par  les  pûmes  des  Princes  &  des  granas-fet* 
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gneurs  allemands  >  fous  le  nom  de  chevaliers  teu- 
toniques.  Cet  Ordre  porte  d'argettà  une  croix  pétée 
de  fable ,  chargée  (tune  croix  potences  £or. 

Liste  des  grands-maures  de  l'Ordre  teuto- 
niqucj  depuis  Van  1 1 9 1  j  jufqu  aujourd'hui. 

A  Accon  ou  Acre. 

1.  Henri  Walpot  de  Paflenheim,  mort  en  1200. 

a»  Othon  de  Kerpent,  mort  en  1106. 

}*  Herman  Bacth  ou  de  Bard,  mort  en  1210. 

A  Marpurg  en  Hejfe. 

4.  Herman  de  Salza  fut  le  premier  qui  porta  le 

titre  de  grand-maître.  Sous  lui  l'Ordre  teu- 
tonique  hit  reçu  en  Prufle ,  &  commandé  par 
des  maîtresprovinciaux.  Il  mourut  en  1 240. 

5.  Henri  de  Honenlohe,  grand-maître  vers  l'an 

1246.  félon  Hartknoch. 

6.  Conrard;  landgrave  de  Thuringe  &  de  Heffe, 

mort  en  1272. 

7.  Poppon  d'Ofternau  réfigna  en  125*5. 

5.  Hannon  de  Sangethaufe  fut  d'abord  provin- 
cial de  Livonie.  Il  mourut  en  1265. 
9.  Hartmann  >  .eomte  de  Heldrungen*  mort  en 

10.  Burchard  de  Schevendi ,  tué  à  la  bataille  d'A- 

cre en  1290. 

11.  Conrard  de  Peuchtvangen  réiida  à  Marpurg  : 

fes  prédécefieurs  s'etoient  contentes  de 
demeurer  dans  le  voifinage  ou  ailleurs.  Il 
mourut  en  1297. 

12.  Gottfried  de  Hohenlohe ,  mort  en  1298. 

A  Marienbourg  &  autres  lieux  de  Truffe. 

13.  Siegfried  de  Peuchrrangen.  Ce  fut  fous  lui 

que  les  maîtres  provinciaux  de  Prufle  ceffe- 
rent.  11  mourut  en  1 309. 

14.  Charles  Beflfard  de  Trêves ,  mort  en  1324. 

15.  Werner  d'Urfelem  fut  tué  en  1330  par  un 

chevalier  de  l'Ordre. 
j6\  Lugder,  duc  de  Brunfirickj  mort  à  Konif- 

berg  en  133  j. 
17.  Théodoric,  comte  d'Oldembourg ,  mort  en 

M4ï. 
iS.  Ludolph  Kotnigjfeigneurde  Weitzau,  devint 
imbécille  en  1346,  &  quoiqu'il  fiit  revenu 
enfuite  en  fon  bon  fens ,  il  ne  voulut  plus 
.   être  grand-maître. 

19.  Henri  Dufver  d'Arffbergréfigna,  &  mourut 
en  1 371. 

20.  Weinrich  de  Kenippenrode ,  mort  en  1 382. 

21 .  Conrard Zoelner de Rodenftein, morten  1 390. 

22.  Conrard  de  Wallenrod  ,  mort  imbécille  en 

1 Î94- 

23.  Conrard  de  Jungingen  >  mon  en  1407. 


24.  Ulric  de  Jungingen ,  tué  dans  une  bataille  con- 
tre les  Polonois,  en  1410. 

2j.  Henri  ReufTde  Plaven  fat  dépofé,  &  mourut 
en  prifon  à  Lochftatte  y  en  141 3. 

26.  Michel  Kachenmeifter  Efterenberg  fut  dé- 
pofé,  &  mourut  à  Danuick  en  1423. 

27.  Paul  Bellenzer  de  Ruffdorff  fut  depofé ,  & 
mourut  en  1440. 

28.  Conrard  d'Erlichshaufe  fut  le  dernier  qui  eut 
toute  la  Prufle.  Il  mourut  en  1449. 

19.  Louis  d'Erlichshaufe  fut  obligé  de  faire  hom- 
mage au  roi  de  Pologne ,  comme  maître  d'une 
)>artie  de  la  Prufle,  &  de  renverfer  le  fabre 
a  pointe  en  bas  3  au  lieu  que  fes  prédécef- 
feurs  l'avoient  eu  la  pointe  en  haut,  pour 
marquer  qu'ils  ne  reconnoiffoient  d'autre  maî- 
tre que  Dieu  &  t'épée.  Il  mourut  en  1467. 

30.  Henri  ReufTde  Plaven  II  ne  fiit  grand-rcuitre 
qu'onxe  femaines. 

31.  Henri  Reffle  de  Richtenberg^  mort  imbécille 
en  1497. 

32.  Martin  Druchfeff  de  Wetzenhaufe  9  mort  en 
1489. 

3  3 .  Jean  de  Tieffen ,  mort  en  1 498. 

34.  Frédéric ,  duc  de  Saxe  >  mort  à  Rochlitz  en 

IP4- 

35.  Albrecht,  marquis  de  Brandebourg,  refigna, 

&  devint  duc  de  Prufle  en  1525. 
A  Mergentheim  en  Franco  nie. 

36.  Walther  de  Cromberg ,  mort  en  if6y. 

37.  Wololflgang  Schuzbar,  dit  Milchling,  mort 
en  1565-. 

38.  Georges  Hund  de  Menckheim  ou  Weikheim, 
mort  en  1772. 

39.  Henri  de  Bodenhaufe,  morten  if9f- 

40.  Maximilien  3  archiduc  d'Autriche  y  mort  ï 
Vienne  en  1618. 

41 .  Charles ,  archiduc  d'Autriche,  mort  à  Madrid 
en  i^y. 

42.  Jeàn-Euftache  de  Werfternach. 

43.  Jean  Gafpard  de  Stadion. 

44.  Léopold- Guillaume  ,  archiduc  d'Autriche, 
mort  en  1661. 

4J.  Charles-Jofeph,  archiduc  d'Autriche,  ntott 

en  1664. 
4e.  Jean-Gafpard  d'Ampringen,  mort  en  i68f. 

47.  Louis-Antoine ,  palarin  du  Rhin ,  de  la  Maifoa 
de  Neubourg ,  mort  à  Liège  en  1694. 

48.  Françoise-Louis,  frère  du  précédent ,  né  en 
1664,  évéque  de  Wormes  &  de  Brefla*, 
prévôt  d'Elwangen,  coadjuteurdé  Mayeaci 
en  1710,  électeur  de  Trêves  en  1716,  & 
enfin  éleveur  de  Mayence,  morten  1732. 

49.  L'électeur  de  Cologne  a  été  choifi  unanime- 
ment au  mois  de  juillet  1732 ,  pour  grand* 
maître  de  l'Ordre  teutonique. 

Doges  de  Venife. 

On  divife  la  noblefle  vénitienne  en  quatre  claf- 
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fes.  La  première  clafle  de  la  noblefle  vénitienne 
comprend  les  familles  des  douze  tribuns  oui  fu- 
rent les  électeurs  du  premier  doge  de  la  Républi- 
que ,  lefquelles  familles ,  dit-on ,  par  une  efpece  de 
miracle,  fc  font  toutes  confervées  depuis  l'an 709 
jafqu'à  préfent.  Ces  douze  Maifons  qu'on  appelle 
cUUoraUs ,  font  les  Contarini,  les  Morofim,  les 
Badouari,  les  Tiepoli ,  les  Micheli,  les  Sanudi, 
les  Gradenighi  ;'  les  Memmi  ,  les  Falieri ,  les  Dan- 
doli ,  les  Polani  de  les  Barozzi.  Après  ces  douze 
familles  électorales,  il  y  en  a  quarre  qui  font  pref- 
qu'aufli  anciennes ,  puiibue  quelques  fénateurs 
qui  en  étoient ,  ont  ligne  Tan  800  au  contrat  de 
fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Georges-Majeur, 
avec  les  douze  Maifons  précédentes.  C'eft  pour- 
quoi on  appelle  les  premiers  nobles  'ts  dou[t  Apâ- 
ua ,  &  ceux-ci  :  Us  quatre  Evungtl ftts  ,  qui  font 
les  Ginftiniani ,  les  Cornari ,  les  Bragadini  &  les 
Eembi.  Il  y  a  encore  huit  autres  Maifons  très- 
anciennes  ,  qui  ont  rang  parmi  la  noblefle  de  la 
première  clafle  5  favoir  :  les  Quirini ,  les  Del- 
phine &c. 

Le  fteond  Ordre  de  la  noblefle  vénitienne  eft 
pour  les  familles  de  ceux  qui  commencèrent  à  être 
écrits  dans  le  livre  d'or  ou  catalogue  des  nobles, 
lorfque  le  doge  Gradenieo  établit  1  ariftocratie  ou 
conieil  des  principaux ,  Tan  1 289  >  &:  comme  il  y 
a  plus  de  quatre  cents  ans  que  ces  Maifons  fubfif- 
tent,  cette  noblefle  eft  fort  eftimée.  On  met  dans 
ce  rang  les  Moncenighi,  Its  Capeli,  les  Fofca- 
rini,  ckc. 

La  troifième  clafle  de  la  noblefle  vénitienne 
comprend  environ  ôuatre-vingts  familles ,  qui  ont 
acheté  le  droit  de  la  noblefle ,  moyennant  cent 
mille  ducats,  dans  le  befoin  d'argent  où  la  Répu- 
blique s'eft  trouvée  réduite  pendant  les  guerres 
contre  le  Turc.  Ces  nobles  ne  font  que  rarement 
employés  dans  les  grandes  charges  de  la  Répu- 
blique. 

Il  y  a  une  quatrième  forte  de  noblefle  que  la 
République  donne  aux  Princes  ou  aux  perfonnes 
iUuftres  par  leur  mérite.  Henri  III  &  Henri-le- 
Grand,  rois  de  France,  ont  été  ainfi  agrégés  au 
corps  de  la  noblefle  vénitienne.  Prefque  tous  les 
Princes  d'Italie  ont  aufli  fouhaité  d'être  reçus  no- 
bles vénitiens.  Les  principales  familles  d'Italie,  qui 
poflèdent  ce  titre,  font  les  Pio ,  les  Malatefta,  les 
Bentivoglio.  les  Martinengues ,  iesCollalte,  les 
Benzoni  &  les  Savothians. 

Ce  font  les  nobles  qui  élifent  le  doge ,  &  dans 
cette  cérémonie ,  avant  même  qu'il  foit  tpieftion 
dfe  procédera  la  nomination  de  ce  premier  magif- 
trat  de  la  République  >  on  fait  pafler  dans  les  pré- 
liminaires mêmes  les  éleûeurs  par  un  fi  long  cir- 
cuit de  ba^otages  &  d'éledions,  qu'il  en  refaite, 
pour  tomes  les  familles  nobles ,  la  fatisfàâion  de 
contribuer  directement  ou  indirectement  à  l'élec- 
tion du  doge. 


Succejfîon  chre  lologiquc  des  doges  de  Venife. 

697.  Paulutio  Anaferte ,  10  ans  6  mois  8  jours. 
Marcel  Tegalino  ,  9  ans  1  jour. 
Horreo  Hippape,  lurnommé  Urfe,  un  mois, 

mort  en  737. 
lnttnegne  de  cinq  ans. 
741.  Théodat  Hippape,  fils  d'Urfe,  tué  au  bout 

de  1 5  ans. 
7jy.Galta  de  Malamoë,  aflaflin  du  précédent, 
un  an. 
Dominique  Monegaria,  3  ans. 
761.  Maurice  Gabbaïa,  25  ans. 
784.  Jean  Gabbaïa  ,  9  ans ,  &  fon  fils  Maurice, 
.  tant  avec  lui  qu'après  lui,  16  ans. 
Obélcrio  &  fon  Frère  Béat ,  y  ans. 
Ange  Partiatio ,  18  ans. 
Juftinian  Partiatio  fon  fils ,  2  ans. 
Jean  Partiatio,  frère  du  précédent,  Sans* 
Pierre  Tradonie  Depola,  27  ans. 
Urfe  Partiatio ,  17  ans. 
Jean  Partiatio  fon  fils ,  f  ans  6  mois. 
Pierre  Candian ,  5  mois. 
Dominique  Tribun ,  3  mois  1 3  jours. 
Pierre  Tribun  fon  fils,  24  ans. 
Urfe  Badoëro  Partiatio,  prit  le  nom  de  B*- 
do'èro yv'\v oh enyiOy  régna  10 ans,  renonça 
&  fe  fit  moine. 
Pierre  Candian ,  7  ans. 
Pierre  Badoëro,  fils  d'Urfe,  7  ans. 
Pierre  Candian,  fils  du  pénultième,  t  y  ans. 
Pierre  Candian,  quatrième  du  nom,  du  terni 

du  pape  Jean  XII ,  20  ans. 
Pierre  Urféole ,  2  ans  2  mois  20  jours.  Il  fe 
fit  religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît  en 
l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Cuxaen  Con* 
flans,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le 
1 2  avril  987.  Son  corps  y  eft  vénéré. 
Vital  Candian  ,  fils  de  Tierre  III ,  1  an. 
Tribun  Memmio ,  du  tems  de  l'empereut 

Othon  III,  12  ans. 
Pierre  Urféole  II ,  du  tems  du  même  empe- 
reur Othon  III ,  18  ans. 
Othon  Urféole  fon  fils,  dépouillé  en  Grèce 

Tan  1028. 
Dominique  Flabonie  vivoit  en  1040 ,  10  ans 

4  mois  12  jours. 
Dominique  Contarino  ou  Contarini,  28  ans» 
Dominiaue  Silvio,  13  ans. 
Vital  Falieri ,  12  ans. 
1096.  Vital  MichieK  ,  du  tems  du  pape  Urbain  II * 

6  ans. 
1102.  Ordelaphe  Falieri,  fils  de  Vital,  ij  ans.* 
1 1 1 7.  Dominique  Michieli ,  1 3  ans. 
1 1 $0.  Pierre  Polano,  18  ans. 
1 148.  Dominique  Morofini,  8  ans* 
1 157.  Vital  Michieli,  qui  maria  fa  fille  à  un  Jufti- 
niani ,  religieux ,  feul  refte  de  cette  fa- 
mille j  il  le  retira  du  cloître  avec  une  per«- 
miffion  du  Pape,  &  en  fit  fon  gendre,,  fe 
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rendit  à  ta  République  ce  nom  qui  alloit 
périr,  17  ans. 
1 173.  Séoaftîen  Zani,  j  ans, 

Auro  Malipierre,  14  ans. 

Henri  Dandolo  ,13  ans. 

Pierre  Zani ,  fils  de  Sébaftien  ,  14  ans. 

Jacques  Tiepolo,  11  ans. 
1249.  Marin  M  orofini,  4  ans. 
x  15  } .  Rainier  Zani  ,16  ans* 

Laurent  Tiepolo,  7  ans  if  jours. 

Jacques  Contarini,  4  ans  8  mois. 

Dandolo,  8  ans. 
1290.  Pierre  Gradenigo,  ai  ans  9  mois. 

Marin  Georgio,  xo  mois  16  jours. 

Jean  Sorenzo ,  16  ans  0  mois. 

François  Dandolo ,  10  ans  10  mois» 
1 3  30.  Barthélémy  Çradenigo  ,  4  ans. 

André  Dandolo,  laansmomsquelquesmois. 
.•   Marin  Falieri,  qui  eut  1a  tête  tranchée,  âgé 
de  80 ans,  après  10  mois  de  dignité. 

Jean  Gradenigo,  1  an  3  mois  14 jours. 

Jean  Delphino ,  4  ans  2  mois  1 1  jours. 

Laurent  Celfe  ,  4  ans. 

Marc  Cornaro ,  1  ans  c  mois  24  jours. 

André  Contarino  ou  Contarini,  1  j  ans  4 
mois  18  jours. 
1381.  Michel  Morofini ,  4  mois  3  jours. 

Antoine  Venieri,  18  ans  1  mois  3  jours. 

Michel  Sténo ,  3  ans  3  jours.        ^ 
141 3.  Thomas  Mocenigo,  10  ans  3  mois. 
1425.  François  Fafcaro ,  34  ans  6  mois. 

Pafchal  Malipierre,  4  ans  6  mois  f  jours. 

Chriftophe  Morées,  du  rems  du  pape  Pie  H , 
9  ans  6  mois. 

Nicolas  Tron,  1  an  8  mois  j  jours. 

Nicolas  Marcelli,  1  an  4  mois  17  jours. 

1474.  Pierre  Mocenigo,  1  an  2  mois  9  jours. 

1475.  André  Vendramerio ,  1  an  8  mois. 
1477.  Jean  Mocenigo,  frère  d*  Pierre,  7  ans  6 

mois. 
148 y.  Marc  Barbarigo ,  9  mois. 

Auguftin  Barbarigo,  15  ans  21  jours. 
1502.  Léonard  Loredano,  19  ans  8  mois  20  jours, 
if 21.  Antoine  Grimani,  1  an  10  mois  2  jouis, 
j 523.  André  Gritti ,  1  j  ans  7  mois  8  jours* 
1  f  39.  Pierre  Laudi ,  6  ans  8  jours. 

François  Donati ,  7  ans  6  mois. 

Marc- Antoine  Trevifono ,  1  an  moins  3  jours. 

François  Venieri ,  2  ans  1  mois  20  jours. 

Laurent  Prioli ,  ;  ans  11  mois  8  jours. 

Jérôme  Prioli  Ton  frère  >  8  ans  2  mois  4 
jours. 
1 567.  Pierre  Loredano  ,  4  ans  f  mois  8  jours. 

1570.  Louis  Mocenigo ,  7 mois. 

1 571 .  Sébaftien  Venieri-,  1 1  mois. 

]  772.  Nicolas  Depont,  7  ans  9  mois  13  jours. 

Pafchal  Ciccgne. 
lS9S-  Marin  Grimani ,  10  ans  10  mois. 

Léonard  Donati. 
i6i\.  François  Contarini ,  mort  en  1629» 


1624.  Jean  Cornaro ,  environ  6  ans. 

1630.  Nicolas  Contarini ,  mort  en  163*. 
François  Molini ,  mort  en  1 6$  j ,  dans  fa  8o\ 

année. 

1631.  François  Erizzo ,  14  ans  &  près  de  8  mois. 
i6f{.  Charles  Contarini ,  élu  en  i6jj,  mort  en 

1656. 

i6j6\  François  Cornaro  ,  élu  en  mai  16 j6  3  mort 
le  j  juin  de  la  même  année. 

Î6"j6.  Bertucci  Valière  ,  élu  en  juin  i6j6  ,  mort 
en  mars  16.58. 

16  j8.  Jean  Pezxaro ,  élu  en  16  j8  ,  mort  le  30  fep- 
tembre  ioj[9. 

16*59.  Dominique  Contarini ,  élu  en  16 $9  ,  mort 
en  janvier  167 y. 

1 67  y •  Nicolas  Saeredo ,  élu  en  février  167Ç ,  mort 
le  16  août  1676. 

1676.  Louis  Contarini  ,  élu  en  août  i6j6 ,  mort 
le  ij  janvier  1684. 

1684.  Marc- Antoine  Giuftiniani ,  élu  en  janvier 
1684 ,  mort  le  23  mars  1688. 

1688.  François  Morofini,  élu  en  avril  1688,  mort 
le  8  janvier  1694. 

1694.  Silveftre  Valière  ,  eh  le  23  février  1694» 
mourut  le  y  juillet  1700.  Le  4  mars  de 
la  même  année  1694  ,  Elifabeth  Quinm 
fa  femme  fut  couronnée  Dogarefle.  La 
cérémonie  en  fut  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  le  dernier  exemple  étoit  ce- 
lui de  Morofini  ,  femme  du  Doge  Mann 
Grimani.,  en  1 J95 .  Elle  mourut  le  22  jan- 
vier 1709  ,  âgée  de  80  ans. 

1700.  Louis  Mocenigo,  élu  le  16*  juillet  i70°> 
mortleémai  17C9,  en  fa  83e.  année. 

1709.  Jean  Cornaro ,  élu  le  22  mai  1709  ,  mort  le 
14  août  1722 ,  âgé  de  7 y  ans.  A 

1722.  Louis-Sébaftien  Mocenigo  ,  élu  le  23  août 
1722,  mourut  le  21  mai  1732  3  âgé  de7* 
ans. 

1732.  Charles  Ruzzini ,  élu  le  2  juin  173*- 


Gènes, 

Que  les  gens  du  pays  nomment  Genoua  3  &  les 
auteurs  latins  Gcnua  ,  ville  d'Italie  avec  arche- 
vêché ,  eft  une  république  fouveraine  ,  qui  règne 
fur  la  Méditerranée  ,  au  centre  de  fon  golfe  par- 
ticulier ,  le  long  duquel  elle  s'étend  à  droite  &  à 
gauche ,  &  qui  s'appelle  la  côte  ou  la  rivière  de 
Gênes,  Cet  état  de  la  république,  dont  la  ville  de 
Gênes  eft  la  capitale ,  s'étend  dans  un  efpace  d'en- 
viron cent  foixante  nulles  d'Italie ,  depuis  le  Var 
jufqu'à  la  Magre.  Ce  pays  eft  le  même  en  partie 
que  celui  des  anciens  Liguriens ,  &  la  mer  qui  le 
baigne,  s'appelle  encore  mer  de  Ligurie  >  mais  les 
Liguriens  anciens  avoient  paffé  les  bornes  de  la 
Ligurie  moderne  ,  &  s'étoient  étendus  jufqu'aui 
rivières  du  Pô  &  de  l'Arno.  Ce  même  pays  eft  di- 
vifé  par  les  Modernes,  en  rivière  du  Ponent  &  ri* 
vière  du  Levant,  la  première  touchant  à  la  Fiance , 
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&  l'autre  à  l'Italie.  Dans  la  partie  du  Levant  font 
les  villes  de  Pontremoli ,  de  Brugneto  ,  de  Sar- 
zane ,  deSpezza  ,  Sec.  Vers  le  Ponent  font  les 
villes  de  Gènes ,  de  Savone  ,  d*  Alberga  ,  de  Vin- 
timille  ,  &c.  Le  marquifat  de  Final  ,  qui  eft  en- 
clavé entre  Savone  &  Albença  ,  appartient  à  l'Em- 
pereur. Entre  Âlbenga  &  Vintimifle  eft  la  princi- 
pauté d'Oneglia  ,  &  le  comté  de  Marre,  qui  ap- 
partiennent au  duc  de  Savoie.  La  principauté  de 
Monaco ,  qui  eft  à  l'occident  de  Vintimiile  ,  ap- 
partient au  Prince  de  ce  nom  ,  qui  eft  fous-4a  pro- 
tection du  roi  de  France.  La  ville  de  Gêne*, 
comme  maîtrefle  de  toute  la  feigneurie  ,  eft  au 
centre.  La  largeur  de  cet  Etat  n'eft  pas  étendue  , 
&  ne  pafTe  en  aucun  endroit  vingt-cinq  mille  pas. 
Le  dedars  du  pays  eft  montueux  ,  mais  la  cote  eft 
agréable  &  fertile  ,  Se  la  partie  occidentale  eft 
couverte  de  citronniers  &  d'orangers. 

Gènes  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de 
fon  midi ,  partie  dans  la  plaine  ,  partie  fur  les  col- 
lines qui  aboutirent  à  l'Apennin.  Elle  eft ,  après  Ve- 
nife,  la  ville  la  plus  marchande  de  toute  l'Italie  :  fon 
tour  eft  d'environ  cinq  ou  fix  milles  }  elle  a  de 
fortes  murailles  ,  un  bon  rempart ,  Se  cinq  portes 
du  côté  de  terre-ferme ,  la  plupart  garnies  a  artil- 
lerie. Le  port  de  Gènes  étoit  autrefois  dangereux  5 
niais  on  y  a  bâti  un  très-beau  mole  ,  qui  eft  aifez 
avancé  dans  la  mer ,  Se  qui  affure  le  port.  Les  bâ- 
timens  de  la  ville  font  fi  magnifiques  &  fi  réguliers, 
qu'elle  eft  appelée  Gênes  la  j'uperbe.  Elle  a  un 
grand  nombre  de  riches  palais  :  le  palais  Doria  eft 
le  plus  confidérable  5  il  s  étend  depuis  la  mer  jus- 
qu'au haut  de  la  montagne  >  les  appartenons  font 
vaftes  Se  magnifiques ,  les  meubles  très-riches  : 
l'abondance  y  règne  jufqu'à  la  profufion.  On  lifoit 
autrefois  fur  les  murailles  du  palais ,  en  dehors , 
cette  infeription  :  Parla  grâce  de  Dieu  &  du  Roi ,  le 
tout  eft  au  maître  au  logis.  On  dit  que  ces  mots 
avoient  pour  objet  de  démentir  un  gouverneur  de 
Milan  ,  qui ,  foit  pour  décrier  la  magnificence  des 
Doria  ,  foit  par  quelqu'autre  motif  d'envie  &  de 
malveillance  ,  avoit  ait  à  une  reine  d'Kfpagne, 
laquelle  devoit  loger  dans  ce  palais  ,  que  la  plu- 
part des  meubles  avoient  été  empruntés  dts  plus 
riches  Maifons.  La  rue  neuve,  qui  eft  la  plus  belle 
de  Gênes  >  n'eft  compofée  que  de  palais  &  de 
maifons  magnifiques.  En  particulier,  le  palais  de  la 
teigneurie  ,  demeure  du  Doge,  la  ta  fa  de  l'Impé- 
rial, l'arfenal,  le  dôme  de  l'églife  de  Saint-Lau-» 
rent ,  qui  eft  la  métropole ,  où  l'on  voit  un  plat 
d'une  feule  émeraude  ,  dans  lequel  on  tient  que 
Notre-Seigneur  fit  la  cène  (  les  évangeliftes  ne 
parlent  pas  de  cette  magnificence)  ;  l'Annonciade, 

3ui  eft  û  renommée  ;  Saint-Ambroife,  qui  eft  1  égliië 
es  Je  fui  tes  5  celle  des  Théatins,  dite  deSaint- 
Cyr ,  &  quelques  autres  femblables  ,  voilà  les 
plus fomptueux édifices, tant  ûcrés  que  profanes, 
qui  embelli  fient  Gênes.  Les  habitans,  qui  ont  tou- 
jours été  bons  marins  ,  fe  font  lignait,  s  par-là  en 
diveries  occalions.  £n  général ,  ils  font  fort  livrés 


au  commerce  :  il  y  a  ,  dit-on ,  à  Gènes  plus  de 
vingt  mille  famiiles  occupées  aux  étoffes  &  aux 
bas  de  foie.  La  république  entretient  pJufieurs  ga- 
lères :  grand  nombre  de  particuliers  en  ont  auffi 
en  propre. 

Il  y  a  deux  fortes  de  familles  nobles  ,  les  an- 
ciennes &  les  nouvelles.  Les  premières  font  au 
nombre  de  vingt-huit ,  entre  lefquelles  il  y  en  a 
quatre  principales,  Grimaldi,  Fieichi  ou  Fiefque, 
Doria  ce  Spinola.  Les  autres  vingt-quatre  font 
Calvi ,  Cattanei ,  Centurioni ,  Cibo  ,  Cigala  , 
Fornari ,  Franchi ,  Giuftiniani ,  Grelli ,  Gentilli , 
lmperiali ,  Interiani ,  Lefcari  ,  Lomellini ,  Marti- 
ni ,  Negro  ,  Negroni ,  Pallavicini ,  Pinelli ,  Pro- 
montorii ,  Sauli ,  Salvahi ,  Vivaldi  Se  Vefodimare. 
Les  autres  nobles  familles  de  Gênes  ,  au  nombre 
de  quatre  cent  trente-fept ,  font  agrégées  à  ces 
vingt-huit  principales.  11  y  a  dans  ces  Maifons  des 
feigneurs  u  puirfans  Se  h  riches  ,  que  par  cette 
raifon  ils  ne  font  point  admis  au  gouvernement , 
parce  qu'on  craint  qu'il  ne  leur  prenne  envie  de 
s'en  faifir  &  de  le  garder.  Plufieurs  d'entr'eux  ont 
un  rang  parmi  les  plus  grands  capitaines  de  leur 
fiècle  ,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  La  ville  doit  fa 
liberté  i  André  Doria ,  oui  abandonna  le  fervice 
du  roi  François  Ier.  pour  la  lui  procurer. 

Gènes  eft  une  ville  très-ancienne ,  dont  les  his- 
toires font  mention  depuis  dix-neuf  fiècles.  On 
a  voulu  tirer  de  Janus  l'étymologie  de  fon  nom  de 
Gènes  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  ridicule  de  favans.  Elle 
fut  foumife  aux  Romains ,  puis  aux  Lombards ,  Se 
enfuite  aux  Empereurs  pendant  quelque  tems ,  Se 
enfin  aux  Français.  Elle  a  été  fujète  a  de  grandes 
divifions  populaires.  Les  Génois  ont  été  long  tems 
le  peuple  de  l'Europe  le  plus  malheureux,  par  fon 
inconstance  &  par  fes  divifions.  Les  nobles  étoient 
tyrans ,  les  bourgeois  féditieux ,  les  principales 
familles  fe  difputoient  le  gouvernement,  Se  dé- 
chiroient  à  l'envi  le  fein  de  la  république  ,  fous 
prétexte  d'aflurer  fa  liberté.  D'un  côté  les  Spinola 
&les  Doria,  de  l'autre  les  Fiefques  &  les  Grimal- 
di ,  toujours  rivaux  ,  toujours  armés  ,  étoient 
tour-à-tour  perfécutés ,  opprimés,  chartes  les  uns 
par  les  autres.  Le  parti  vaincu  appeloit  des  ven- 
geurs &  des  tyrans  étrangers  $  l'autorité  ,  toujours 
ufurpée  ,  paffoit  au  plus  puiffant ,  au  plus  heu- 
reux. Toutes  les  faâions  politiques  Se  religieufes 
fe  nourriflbient  de  ces  haines  inteftines.  Toutes 
les  formes  de  gouvernement  étoient  eflayées  :  on 
en  compte  près  de  douze  différentes  fucceflive- 
ment  établies  dans  un  efpace  d'environ  trente  ans. 
Quelquefois  le  peuple  reprenoit  par  des  coups 
violens  une  partie  de  fa  liberté  pour  la  reperdre 
avec  plus  d'horreur.  Il  contenoit  un  moment  les 
nobles  5  il  fe  faifoit  gouverner  par  des  magiftrats 
plébéiens  ,  que  bientôt  leur  foibltffe  ou  leurs  dtf- 
fentions  rêplongeoient  dans  l'efclavage  desnobles. 
Les  Boccanegres ,  les  Adornes  Se  les  Fregofes  ne 


furent  pas  plus  unis  entr'eux  que  les  Spinola 
les  Doria  ne  1* avoient  été  avec  les  Fiefques  Se 


Se 
fe» 
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Grimaldi.  Une  alternative  funefte  d'ariftocratie  & 
de  démocratie  ,  uiie  impuiffance  malheurèufe  de 
fouffrir  &le  joug  &  la  liberté  ,  accumuloient  fur  les 
Génois  tous  les  maux  de  la  tyrannie  &  de  l'anar- 
chie. Enfin  3  après  avoir  pris  pour  maîtres  tous 
leurs  principaux  citoyens  8c  plusieurs  fouverains 
de  l'Europe  3  ils  s'étoient  donnés  à  Charles  VI. 
Le  premier  traité  des  Génois  avec  la  France  eft 
de  1 392. 11  n'étoit  que  l'ouvrage  des  nobles,  qui 
chercboient  de  l'appui  contre  le  peuple ,  &  le 
peuple  s'en  vengea  par  des  ravages  >  mais  en 
1 $96  tous  les  Ordres  de  l'Etat  réunis  conférèrent 
à  Charles  VI  &  à  fes  fucceffeurs  l'autorité  fouve- 
raine,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Antoine 
Adorne  y  alors  duc  ou  doge  populaire  de  Gênes , 
en  fut  fait  gouverneur  pour  le  Roi.  On  y  envoya 
quelque  tems  après  le  maréchal  de  Boucicaut.  Ce* 
lu>ci,  en  arrivant  à  Gênes,  y  trouva  partout  des 
traces  effrayantes  de  l'anarchie  qui  l'avoit  défolée. 
Tout  y  repréfentoit  1  image  de  la  deftruâion.  Des 
nobles  humiliés  &  bannis  >  une  populace  infolente 
&  livrée  aux  plus  grands  excès  ;  des  voleurs  & 
des  aiîafiins  impunis  3  qui  rempliflbient  la  ville  de 
meurtres  &  d'incendies  5  des  marchandé  effrayés , 
qui  fe  reflerroient  dans  l'intérieur  de  leurs  maifons  j 
le  commerce  anéanti  ;  toutes  les  boutiques  j  toutes 
les  banques  >  tous  les  bureaux  fermés  >  des  bour- 
geois piaffons  qiû  fe  faifoient  la  guerre  de  rue  en 
rue  5  des  tours  élevée*  dans  tous  les  palais  >  des 
cit^yurs  aiiiëgés  par  d'autres  citoyens  5  des  fac- 
tions ma!  étouffées  ,  &  toujours  prêtes  à  fe  rani- 
mer j  Uc.  La  vigilance  &  la  fermeté  du  maréchal 
arrêtèrent  tous  ces  défordres.  11  fefit  apporter  les 
a;  mes  ;  il  défendit  les  aflemblées  ;  il  fit  trancher  la 
tête  aux  plus  factieux  >  il  punit  avec  plus  de  rigueur 
ceux  qui  avoient  commis  de  plus  grands  crimes. 
Des  compagnies >  exactement  entretenues ,  firent 
la  garde  dans  toutes  les  places  :  deux  châteaux 
élevés  3  l'un  à  l'entrée  du  port  >  l'autre  dans  la 
ville  3  continrent  les  habitans.  Les  Génois  fe  firent 
pendant  douze  ans  l'effort  d'être  heureux  &  tran- 
quilles i  mais  en  1409  ils  fe  jettent  fur  les  Fran- 
çais 8c  les  maflacrent  :  le  maréchal  de  Boucicaut 
échappe  à  peine  à  leur  fureur.  Us  appellent  le  mar- 
quis de  Montferrat  a  &  le  chaffent  peu  de  tems 
après.  Ils  fe  jettent  entre  les  bras  du  duc  de  Mi- 
lan ,  ou'une  fédition  chaffe  à  fon  tour  en  1436. 
Les  Génois  fe  replongent  dans  l'anarchie.  En  1444 
ils  parurent  vouloir  revenir  à  la  France  >  mais  ce 
n'étoit  qu'un  artifice  de  Jean  Fregofe  ,  qui,  voulant 
enlever  la  fèigneurie  à  Barnabe  Adorne  9  fe  fervit 
de  Tajgent  &  des  armes  des  Français ,  &  leur 
manqua  de  parole.  La  difeorde  continue  fes  dé- 
fordres  dans  Gênes.  Enfin, en  14^8,  ces  peuples, 
éclairés  par  leurs  malheurs ,  tombent  fincérement 
aux  pieds  de  Charles  VII ,  lui  demandent  pardon 
de  l'infraction  des  traités  précédens,  le  conjurent 
d'être  leur  maître  y  &  de  leur  ramener  les  jours 
heureux  dont  ils  avoient  joui  fous  le  gouverne- 
ment du  maréchal  de  Boucicaut.  Le  Roi  leur  par- 


donne i  &  nomme  pour  leur  gouverneur  Jeu 
d'Anjou ,  duc  de  Caiabre  &  de  Lorraine ,  neveu 
de  la  reine  fa  femme.  C'étoit  le  tems  des  plus 
brillans  fuccès  de  ce  jeune  héros  en  Italie  j  mais 
lorfqu'il  eut  fuccombé  fous  les  armes  de  Scander- 
berg ,  fa  difgrace  fournit  à  ce  peuple  infidèle  Toc* 
cafion  d'un  foulévement  général  oc  d'un  nouveau 
rnaffacre  des  Français.  Ces  furieux  crurent  fe  re- 
mettre en  liberté  ;  mais  ne  pouvant  fixer  leur  in- 
conftance ,  ils  revinrent  quelques  années  après  de- 
mander des  fers  à  Louis  XL  De  pareils  fujetsmé? 
ritoient  peu  qu'on  voulût  être  leur  maître.  LouisXl 
leur  fit  cette  dure  &  indécente  réponfe  qu'ils  ne 
s'étoient  que  trop  attirée  :  Vous  vous  donna  dontà 
moi  ?  Moi  yjt  vous  donne  à  tous  les  diables,  lt  fe  ré- 
ferva  cependant  les  droits  qu'il  avoit  fur  eux; mais 
il  fe  déchargea  du  fardeau  de  les  gouverner  fur 
François  ^  force  »  duc  de  Milan  ,  auquel  il  donna 
en  fief  les  villes  de  Gènes ,  de  Savone  8c  leurs  dé- 
pendances. Cette  inféodation  fut  renouvelée  en 
faveur  de  tous  les  Sforce  fucceffivement ,  &  tous 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  ,  foit  à  Louis  XI , 
foit  à  Charles  VIII. 

I.orfque  Louis  XII  eut  conquis  le  Milanès,pris 
Ludovic  Sforce ,  &  abforbé  tous  les  droits  de 
cette  Maifon  ,  il  fut  reçu ,  en  1  yoi  3  dans  Gènes 
comme  fr^verain  ,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité 
des  habitans.  Mais  le  trouble  étoit  l'élément  des 
Cenois  :  ils  fe  révoltèrent  3  ils  fe  fournirent ,  oa 
leur  pardonna  ;  ils  fe  révoltèrent  encore,  élurent 
pour  leur  Doge  un  teinturier  nommé  Paul  de 
Nove  s  exercèrent  de  nouveau  mille  infolences  & 
mille  cruautés.  I  ouis  Xli  fut  contraint  de  faire 
violence  à  fon  caraftère  indulgent  5  il  pafia  en  »t> 
lie  avec  une  armée  formidable  en  1  fcr«  l*s  Ce- 
nois lui  oppofèrent  une  refiftante  opiniâtre ,  nuis 
inutile  \  ils  furent  forcés  de  fe  rendre  a  oiferetion; 
ils  perdirent  leurs  immunités  3  payèrent  de  fortes 
amendes ,  virent  punir  du  dernier  fupplice  leurs 
principaux  chefs  ,  &  bénirent  encore  la  clcmence 
du  vainqueur  ^  qui  vouloit  bien  s'appaifer  a  ce 
prix.  Depuis  ce  tems  ils  écrivoient  au  Hoi  :R<é 
chrifiianijjpmo  Domino  ne  fi  10  ,  &  foufcrivoknt  : 
Fidelijjimi  Subjeiii.  Tout  cela  n'empêcha  pas  que 
ce  peuple  3  toujours  entraîné  à  la  révolte  par  «ai 
penchant  malheureux  &  invincible  ,  ne  lecoodit 
quelques  années  après  les  vues  turbulentes  du 
pape  Jules  U  contre  la  France  ,  ne  changeât  eo- 
core  plufieurs  fois  la  forme  de  fon  gouvernement, 
8c  ne  détruisît  prefqu'enriérement  la  dominanoo 
françaife  à  Gènes. 

La  mort  de  Louis  XII  iaifla  tous  ces  affronts 
impunis.  Ce  tut  parla  voie  de  la  négociation  qu* 
François  Ier.  fon  fucceffeur  rétablit  d'abord  ion 
autorité  dans  Gênes.  Oâavien  Fregofe  y  <p  en 
étoit  Doge  alors  ,  en  1515 ,  devoit  cette  dignité 
au  crédit  des  Médias,  8c  particulièrement  i  "lui 
du  pape  Léon  X ,  fucceffeur  de  Jules  II.  Les  Me- 
dicis  ne  doutoient  f  oint  qu'il  ne  les  ftrivît  dans  If 
parti  de  la  ligue  qui  (é  tormoit  aiors  en  Eurof* 
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contre  la  France  ;  il  étoic  ami  intime  de  Julien  , 
frère  da  Pape  :  mais  la  reconnoiflànce  dont  Fre- 
gofe s'étoitlong-tems  piqué  pour  fes  bienfaiteurs, 
devenoit  trop  dangereufe  :  la  France  avoit  foulevé 
contre  lui  les  Adornes  &  les  Fiefques  >  qui  atten- 
toient  ,  tantôt  fecrétement ,  tantôt  ouvertement  4 
à  fa  vie.  Ces  entreprifes  fe  renouveloienttous  les 
jours  ;  elles  étoient  même  fécondées  par  Maxi- 
milien  Sforce  >  ennemi  politique  de  François  Ier. , 

Îui  allok  lui  redemander  à  main  armée  le  duché 
e  Milan  y  mais  ennemi  perfonnel  de  Fregofe  ,  & 
oui ,  comme  duc  de  Milan ,  avoit  des  prétentions 
lur  Gènes.  Les  Français  voyant  Fregofe  alarmé  3 
loi  propofèrent  leur  alliance  ,  comme  le  feul 
moyen  d'échapper  aux  périls  qui  le  menaçaient  : 
il  les  crut ,  &  commença  de  traiter  avec  le  conné- 
table de  Bourbon  par  un  émifTaire  fecret3  tandis 
que  d'un  autre  cote  il  juroit  au  Pape  un  zèle  invio- 
lable pour  les  intérêts  de  la  ligue  ,  en  faveur  de 
laquelle  il  favoit  que  le  Pape  s'étoit  fecrétement 
déclaré.  Sforce  ,  que  la  haine  éclairoit  s  avertit  le 
Pape  qu'il  y  avoit  un  gentilhomme  du  connétable 
de  Bourbon.,  caché  dans  le  palais  de  Fregofe  pour 
conférer  avec  lui.  Le  Pape  ,  qui  regardoit  Sforce 
comme  un  vifiosnaire ,  lui  répondit  qu'il  écoutoit 
trop  fa  haine  pour  Fregofe  ,  &  que  le  Saint-Siège 
répondoit  de  fa  fidélité.  Dans  le  même  tems  on 
apprit  que  Ftegofe  avoit  remis  la  cité  de  Gènes 
entre  les  mains  du  roi  de  France  3  changé  le  titre 
de  Doge  en  celui  de  gouverneur  perpétuel  pour 
le  Roi ,  &  promis  de  recevoir  les  troupes  fran- 
çaifes  qu'on  voudroit  y  envoyer ,  moyennant  une 
compagnie  de  gendarmerie  >  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  ,  une  forte  penfion  pour  lui ,  beaucoup 
de  bénéfices  pour  Frédéric  fon  frère,  archevêque 
de  Salerne  >  &  le  rétabliflement  des  privilèges 
des  Génois ,  abolis  par  Louis  XII.  Fregofe  écrivit 
au  Pape  comme  pour  concilier  fa  démarche  avec 
la  reconnoifTance  qu'il  lui  devoir  :  ce  Je  fais  ,  lui 
•  dit-il ,  qu'il  me  feroit  difficile  de  juftifier  ma 
»  conduite  aux  yeux  du  vulgaire  ignorant  $  mais 
»  je  parle  aufouverainle  plus  éclairé,  au  plus  ha- 
»  bile  politique  de  l'Europe  ,  qui  fait  que  la  raifon 
»  d'Etat  exeufe  dans  les  Princes  les  afoons  qu'elle 
»  exige.  »> 

Le  Pape  ne  répondit  rien  à  cette  apologie ,  dont 
François  1er.  fut  réputé  l'auteur.  On  crut  que  ce 
Prince ,  ayant  rendu  au  Pape  furprife  pour  artifice , 
avoit  voulu  triompher  de  ce  fuccès ,  &  fe  venger 
encore  de  Léon  par  cette  ironie. 

Léon  X  ne  vit  point  changer  cet  état  de  Gênes  ; 
il  mourut  en  i  jn.  Mais  en  i  jzi ,  lorfque  les  de 
Foix-Lautrec  eurent  perdu  le  Milanès  par  leurs 
fautes  &  par  celles  du  gouvernement  français ,  les 
généraux  de  Charles- Quint ,  dans  ce  torrent  de 
bonne  fortune  ,  pouflerent  leurs  conquêtes  juf- 

3u*à  Gênes,  où  Oâavien  Fregofe,  qui  comman- 
oit  toujours  au  nom  du  roi  de  France,  fuccom- 
boit  fous  le  poids  de  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  ju- 
rée :  le  parti  des  Adornes  fe  fbrû&oit  de  plus  en 


plus  dans  Gênes.  Fregofe  ,  malade  &  découragé  , 
réclamoh  en  vain  les  fecours  des  Français  accables  : 
on  fârifoit  vainement  en  France  des  levées ,  qui  ne 
pouvoient  jamais  être  prêtes  aflez  tôt  :  déjà  cm 
capituloit ,  &  on  étoit  convenu  d'une  fufpeafion 
d'armes  pendant  les  conférences.  Les  Génois,  en- 
dormis fur  la  foi  de  cette  trêve ,  négligeoient  U 
garde  de  leur  ville  :  quelques  foldats  eibagnols , 
en  fe  promenant  fans  deffein  autour  de  la  place  , 
apperçurent  à  la  muraille  une  brèche  qu'on  avoit 
négligé  de  relever  $  ils  s'en  emparèrent  :  toute 
l'infanterie  efpagnole  les  fuivit  >  monta  fur  les 
remparts  ,  entra  dans  la  ville.  Fregofe  eft  pris 
dans  fon  lit  où  la  maladie  le  retenoit.  Antoine 
Adorne  eft  proclamé  Doge  à  fa  place  :  l'évêque  de 
Salerne  ,  frère  de  Fregofe  ,  eut  à  peine  le  tems 
de  fe  jeter  dans  une  barque  qui  Je  conduifit  à 
Marfeille.  Voilà  Gênes  3  de  françaife,  devenue  ef- 
pagnole. En  i  y  17  elle  redevint  françaife.  Le  ma- 
réchal de  Lautrec ,  commandant  les  troupes  des 
confédérés  ,  c'eft-à-dire  ,  de  diverfes  puilfances 
de  l'Europe  qui  s' étoient  réunies  conrre  l'Empe- 
reur, dont  la  puiffance,prodigieufementaccrae, 
les  alarmoit,  Lautrec,  joint  à  André  Doria ,  pour 
lors  au  fervice  de  la  France  ,  entreprit  de  fou- 
mettre  Gênes.  Doria ,  parti  de  Marfeille  avec 

auatorze  galères ,  avoit  tellement  bloqué  le  port 
e  Gênes  ,  que  rien  ne  pouvant  entrer  dans  la 
ville,  elle  avoit  été  bientôt  réduite  à  une  extrême 
difette.  Les  Fregofes ,  toujours  ennemis  des  Ador- 
nes ,  étoient  toujours  dans  le  parti  de  la  France  , 
&  les  Adornes  dans  le  parti  de  l'Empereur.  Lau- 
trec ,  voulant  féconder  Doria  >  envoya  Célar  Fre- 
gofe avec  un  détachement  considérable  pour  ferrer 
la  place  du  coté  du  continent.  Les  Génois ,  ayant 
armé  quelques  galères  pour  tenter  de  fe  procurer 
des  vivres  du  côté  de  la  mer  ,  le  combat  alloit 
s'engager  entre  ces  galères  &  celleJ  de  Doria  s 
lorfqu'une  tempête  obligt  Doria  de  {#  retirer  à 
Savone  avec  perte  d'une  de  fes  galères  que  mon- 
toit  Philippin  Doria  fon  neveu ,  &  qui  tomba 
entre  les  mains  des  Génois.  Ceux-ci, encouragés 
par  ce  petit  fuccès ,  efpérèrent  le  même  bonheur 
du  côté  de  la  terre  :  ils  firent  une  fortie  contre 
Fregofe ,  &  elle  parut  encore  leur  réuflîr  d'abord  5 
mais  livrefle  du  fuccès  ayant  engagé  les  Génois 
trop  avant ,  ils  furent  coupés  &  mis  en  déroute^ 
leur  général ,  Martinengue  ,  fut  fait  prifonnier. 
Cette  défaite  ayant  abattu  le  courage  des  afliégés  3 
ils  fe  rendirent ,  ôc  Lautrec  donna  le  gouverne- 
ment de  Gênes  au  maréchal  Théodore  Trivulce. 
Mais  bientôt  une  révolution  contraire  enleva  en- 
core Gênes  aux  Français.  André  Doria ,  révolté 
des  hauteurs  de  quelques  courrifans  &  miniftres 
de  François  l,r. ,  quitta  le  fervice  de  ce  Prince, 
&  rendit  fa  république  libre  &  indépendante  fous 
la  protection  de  Charles-Quint,  &  ce  dernier  état 
eut  de  la  confiftance.  Il  ne  fut  que  troublé  un  mo- 
ment, en  1546 ,  par  la  conjuration  de  Fiefque. 
François  1er.  ,  d'après  les  divers  traités  ,  n'a  voit 
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plus  en  Italie  de  miniftre  revêtu  d'un  caraftère 
public  5  mais  le  cardinal  de  Trivulce  ,  proteûeur 
de  la  couronne  de  France  à  Rome  ,  titre  qui  nJeft 
pas  toujours  vain ,  étoit  l'agent  fecret  des  affaires 
de  cette  couronne  dans  toute  l'Italie.  Le  Roi 
n'avoit  pas  perdu  de  vue  fes  droits  fur  l'Etat  de 
Gênes  :  il  y  avoit  toujours  des  intelligences  entre 
les  Français  &  les  Génois  :  c'étoit  fans  doute 
l'effet  des  négociations  du  cardinal  de  Trivulce  ; 
mais  je  ne  puis  croire  ,  avec  quelques  auteurs  , 
que  la  France  ait  été  l'ame  de  cette  fameufe  con- 
juration de  Fiefque  ,  dont  les  refforts  fi  bien  con- 
duits par  d'habiles  politiques ,  ont  été  fi  bien  dé- 
veloppés par  d'habiles  écrivains.  11  me  femble  que 
l'impénétrable  de  Fiefque  cacha  la  profondeur  de 
fes  noirs  projets  à  la  France  ,  qui  ne  les  eût  pas 
approuvés.  Le  cardinal  de  Trivulce,  à  la  vérité, 
avoit  à  Gênes  des  correfpondans  intelligens  &  at- 
tentifs $  il  connut  par  eux  les  talens  67  fesdifpofi- 
tions  du  jeune  de  Fiefque.  Le  cardinal  de  Trivulce 
le  jugea  propre  à  changer  le  deftin  de  Gênes  ;  il 
compta  fur  fa  jaloufie  contre  les  Doria  pour  le  vou- 
loir ,  &  fur  fon  génie  pour  le  pouvoir.  Il  le  fit 
fonder  furie  projet  de  rétablir  à  Gênes  l'autorité 
des  Français  ,  n'imaginant  pas  que  fon  ambition 
pût  fe  propofer  d'autre  but  que  a  être  fous  eux  ce 
que  les  Doria  étaient  fous  l'Empereur.  De  Fiefque 
1  écouta  d'abord ,  &  fut  près  de  fe  livrer  à  la 
France  $  mais  l'audacieux  Verrina ,  fon  confident 
&  fon  confeil ,  lui  fit  concevoir  un  projet  plus 
vafle  &  plus  noble ,  celui  de  brifer  &  le  joug  im- 
périal &  le  joug  français ,  &  d'établir  fa  puiflance 
unique  fur  les  ruines  de  toutes  ces  puiflances.  De 
I  klque  s'enivra  de  ce  projet.  Dès  ce  moment 
fes  vues  ,  fes  mefures ,  les  démarches ,  tout  de- 
vient étranger  à  la  France.  Le  hardi  Verrina  ,  le 
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complot,  Un  fait  quelle  € 
fut  religieufement  gardé  ;  l'exécution  rencontra 
peu  d'obftacles  $  les  conjurés  s'emparèrent  de 
tous  les  poites importans  >  Jannetin  Doria,  l'objet 
de  la  haine  particulière  de  de  Fiefque  ,  fut  poi- 
gnardé ;  le  vieil  André  Doria  ne  fe  fauva  qu'avec 
peine.  De  Fiefque  étoit  le  maître  dans  Cènes  5  il 
court  au  port  pour  donner  quelques  ordres  5  il 
veut  entrer  dans  une  galère ,  la  planche  glifle  ou 
tourne  ou  rompt  >  il  tombe  dans  la  mer  :  le  poids 
de  fes  armes  l'empêche  de  nager  \  l'obfcurité  de 
la  nuit  empêche  de  le  fecourir;  il  eft  noyé.  La 
nouvelle  s'en  répand  :elle  glace  les  conjurés;  elle 
ranime  les  défenfeurs  de  la  république  :  la  conju- 
ration eft  étouffée.  Les  chefs  des  conjurés,  forcés 
dans  leurs  derniers  afyles  ,  fubiffent  le  fupplice  : 
les  moins  coupables  font  bannis  de  Gênes.  De  la 
conjuration  de  Jean-Louis  de  Fiefque  naquit 
celle  de  Jules  Cibo.  Celui-ci  paroit  n'avoir  été 
qu'un  inftrument  aveugle  de  la  vengeance  des  de 
fiefque.  Trois  frères  du  malheureux  Jean-Louis, 
bannis  de  Gênes  après  fa  mort,  s'étoient  retirés  \  | 


ils  engagèrent  Cibo  ,  avec  lequel  demeutoii  u» 
des  trois  frères  ,  à  partir  pour  Gênes  ,  dans  l'in- 
tention d'aller  aflaiTiner  André  Doria ,  &  de  re- 
mettre la  république  fous  les  lois  des  Français.  Ce 
complot  fut  découvert  &  prévenu  \  Cibo  eut  h 
tête  tranchée.  L'hiftoire  de  ce  Jules  Cibo  n'eft 
qu'une  fuite  d'outrages  faits  à  la  nature.  11  avoit 
commencé  par  dépouiller  fa  mère  de  fes  biens-, 
le  cardinal  Cibo  ,  fon  oncle ,  qui  étoit  attaché 
aux  Impériaux  ,  Pavoit  fait  arrêter  à  Pifc ,  parce 
qu'il  étoit  attaché  aux  Français  5  Jules  Cibo  alloit 
affaffiner  André  Doria ,  dont  il  avoit  époufé  U 
nièce  >  enfin ,  ce  fut  fa  propre  mère ,  avec  laquelle 
il  s'étoit  réconcilié  ,  qui  alla  le  déférer ,  &  qui , 
par  fa  délation ,  le  conduifit  à  l'échafaud. 
Gênes  revit  avec  tranfport  Doria  échappé  aux 

1>érils  qu'il  n'avoit  courus  que  pour  l'avoir  rendue 
ibre  j  elle  offrit  à  Doria  de  conftruire  une  cita- 
delle pour  fa  défenfe  ,  car  Oâavien  Fregofe ,  par 
un  amour  pour  fa  patrie  ,  digne  de  Doria  lui- 
même  ,  avoit  démoli  la  citadelle  que  Louis  XII 
avoit  fait  conftruire  à  Gênes ,  &  dont  Fregofe  eût 
u  fe  fervir  pour  accroître  fon  autorité.  On  appe- 
oit  cette  citadelle  la  tour  de  Godefta.  Doria  rejeta 
la  propofition  de  la  reconftruire  :  «  Mes  jours  ne 
»  font  rien ,  dit-il  5  j'ai  tout  fait  pour  votre  libér- 
ai té ,"  ne  détruifez  pas  mon  ouvrage.  »  Ainfi  les 
attentats  des  de  Fielques  &  de  Cibo  ne  firent  que 
refferrer  les  nœuds  de  la  tendrefTe  entre  le  citoyen 
bienfaiteur  &  la  patrie  reconnoiffante.  Au  refte, 
que  François  Ier.  ait  prêté  l'oreille  aux  divers  pro- 
jets de  rétablir  fa  puiffance  à  Gênes ,  il  n'y  a  rien 
à  que  de  fort  naturel  ?  mais  je  ne  croirai  jamais 

3u*il  foit  entré  dans  aucun  complot  contre  la  vie 
'un  grand-homme  dont  il  refpeâoit  la  vîeilleûe 
&  la  gloire  ,  &:  auquel  il  avoit  donné  ,  d  l'entre- 
vue d' Aiguës-Mortes  en  1 J  38 ,  de  grandesmarques 
d'eftime ,  &  d'oubli  ou  de  pardon  de  fa  dérefiion. 
Depuis  ce  tems  Gênes  a  toujours  été  gouver- 
née par  des  Ducs  ou  Doges ,  qu'on  y  élit  de  deux 
ans  en  deux  ans.  Le  Doge  eft  aiGfté  de  huit  Séna- 
teurs ,  qui  gouvernent  avec  lui ,  &  qui  l'ont  ap- 
pelés Gouverneurs ,  &  de  quatre  procureurs,  dont 
il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui  tour  à-tbur 
dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de  I  an- 
née ,  &  c'eft  ce  aue  l'on  nomme  le  Sénat  ;  mais  le 
fondement  &  la  bafe  de  la  république  réfide  dans 
le  grand-  t.onfei£ ,  qui  eft  compofé  de  quatre  cents 
gentilshommes  choifis  parmi  l'ancienne  noblefle, 
ainfi  que  parmi  la  moderne.  Ce  confeil  décide 
avec  la  fugneurie  ,  c'eft-à-dire ,  avec  le  Doge  U 
les  Sénateurs  ,  de  tout  ce  qui  peut  regarder  1a 
paix  &  la  guerre ,  &  de  toutes  les  plus  importantes 
affaires  de  l'Etat.  Le  Doge  ne  peut  recevoir  au- 
cune vifite  ,  donner  aucune  audience  ,  ni  ouvrir 
les  lettres  qui  lui  font  adreffées  qu'en  préfence  des 
deux  Sénateurs  qui  demeurent  avec  lui  dans  le 
palais.  L'habit  que  le  Doge  porte  dans  les  jours 
de  cérémonie ,  eft  une  robe  de  velours  ou  de 
damas  rouge ,  faite  d'une  manière  antique  ,  avec 
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un  bonnet  pointu ,  de  la  même  étoffe  que  le  refte, 
&  il  eft  obligé  de  porter  la  ftaife.  La  régence  ne 
dure  que  deux  années  ,  après  lefquelles  on  fait 
une  nouvelle  élection  ,  &  l'ancien  Doge  ne  peut 
y  rentrer  qu'après  douze  années  d  intervalle.  Les 
Doges  vont ,  à  la  fin  de  la  régence ,  à  l'aflemblée 
des  collèges  convoqués  pour  les  dépouiller  de 
leur  dignité.  Le  fecrétaire  de  l'alTemblée  fe  fert 
alors  des  termes  fuivans ,  pour  le  remercier  au  nom 
de  la  république  :    Vuftra  ferenità  ha  fornità  fuo 
timpo  ,  voftra  excellente  fine  vadi  à  cafa  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Puifque  votre  féréni té  a  founv  fort  tenu  ,  que 
votre  excellence  s'en  retourne  a  fa  mai  fon.  En  effet, 
h  Doge  dépôfé  part  dans  le  moment,  &  lorfqu'il 
eft  à  la  porte  il  remercie  les  Sénateurs  &  les 
gentilshommes  qui  lui  ont  fait  compagnie  ;  il  quitte 
enfuite  la  robe  rouge  pour  fe  revêtir  de  celle  de 
fenateur ,  qu'il  porte  le  refte  de  fa  vie.  On  pro- 
cède quelques  jours  après  à  une  nouvelle  éledhon, 
&  le  doyen  des  fénateurs  fait ,  pendant  Tinter- 
règne,  les  fonôions  de  Doge.  On  convoque  pour 
cette  élettion  le  grand-confeil ,  qui  nomme  quinze 
perfonnes  que  Ton  juge  les  plus  capables  d'être 
élevées  i  cette  dignité.  Cette  lifte  avant  été  por- 
tée dans  le  confeil  fecret ,  on  les  réduit  i  fix  per- 
fonnes ;  puis  la  même  lifte  étant  rapportée  au 
grand-confeil ,  l'afîemblée  choifit  un  Doge  parmi 
ces  fix  perfonnes  ,  &  ce  Doge  eft  couronné  peu 
de  jours  après.  Les  rois  d'Efpagne ,  par  un  trait  de 
politique ,  ont  fu  attacher  à  eux  la  république  de 
Gênes  ,  en  lui  empruntant  de  grande?  fommes 
d'argent.    Philippe  JI   emprunta  jufqu'à  douze 
millions  ,  qui  n'ont  jamais  été  rendus,  Se  dont  on 
fe  contente  de  payer  l'intérêt.  Les  mêmes  Rois 
ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu'ils  ont 
faite  à  des  Génois  dans  les  Etats  de  Milan  ,  de 
Naples  &  de  Sicile ,  de  diverfes  terres  qu'ils  ont 
érigées  en  comtés  ,  marquifats  Se  duchés.  Cette 
conduite,  dit-on,  a  été  plus  avantageufe  à  ces 
monarques  ,  que  n'auroit  pu  l'être  la  pofTeffion 
même  de  Gênes. 

La  ville  de  Gênes  a  toujours  contribué  aux  en- 
treprîtes dont  la  Terre-Sainte  étoit  l'objet,  Se  elle 
a  conquis  fur  les  Infidèles  les  royaumes  de  Corfe , 
de  Sardaigne  Se  de  Chypre ,  avec  les  îles  de  Mé- 
telin  &  de  Chio.  Les  villes  de  Caffe  &  de  Pera 
lui  ont  appartenu  :  elle  a  donné  trois  ou  quatre 
Papes  à  r  Eglife ,  &  a  produit  de  grands-hommes 
en  tout  genre.  Cependant  fes  détracteurs  &  fes 
ennemis  ont  tâché  d'accréditer  un  proverbe  qui 
lui  eft  fort  injurieux  :  Gcntefençafede  ,  mare  fen^a 
Ptfce  ,  monte  fen^a  legno  ,  &  Donne  fen^a  vergogna. 
On  fait  que  jamais  ces  qualifications  générales  de 
nations  entières  ne  fe  trouvent  juftes  à  l'applica- 
tion. Cette  ville  a  une  académie  dite  degli  ador- 
mentati.  Raphaël  Soprani  Se  l'abbé  Giuftiniani  ont 
donné  une  bibliothèque  des  écrivains  de  cet  Etat. 
Soprani  a  aufli  écrit  les  vies  des  peintres  de  l'Etat 
de  Gênes. 
En  x  6  84  Louis  XIV,  mécontent  des  intelligences 
Hijioire.  Tome  KL  Supplémtnt. 
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que  les  Génois  entretenoient  à  fon  préjudice  avec 
l'Efpagne  ,  &  fe  reffouvenant  peut-être  qu'ils 
avoient  été  fujets  des  Rois  fes  prédéceffeurs ,  en- 
voya M.  de  Saint-Olon  leur  demander  une  répa- 
ration. Sur  leur  refus ,  leur  ville  fut  bombardée 
par  le. célèbre  du  Quefne.  M.  de  Seignelai ,  mi- 
niftre  de  la  marine  ,  étoit  fur  la  flotte. 

Les  Génois  fe  déterminèrent  enfin  à  faire  au 
Roi  la  fatisfa&ion  qu'il  avoit  demandée  j  en  con- 
féquenceleDoge,Francefco-Maria  Imperiali ,  ac- 
compagné de  quatre  fénateurs ,  virçt  faire  fa  fou- 
miflion  au  Roi  le  1  y  mai  1685.  Le  Roi  le  reçut  en 
grand  appareil.  La  loi  de  Gênes  eft  que  le  Doge 
perd  fon  titre  Se  fa  dignité  quand  il  fort  de  la  ville. 
Le  Roi  voulut  qu'il  les  conlervât,  pour  que  la  ré- 
publique fût  véritablement  représentée  dans  cette 
humiliante  cérémonie.  On  demandoit  au  Doge  ce 
qui  l'avoit  le  plus  étonné  dans  tout  ce  qu'il  avoit 
vu  àVerfailles?  Il  répondit  :  Cefi  de  m'y  voir.  On 
fit  en  France,  fur  le  voyage  du  Doge3  ce  quatrain 
faftueux  : 

Allez  doge ,  allez  fans  peine 
Vous  jeter  à  fes  genoux  ; 
La  République  romaine 
En  eue  fait  autant  que  vous. 

Si  Louis  XIV  humilia  la  fuperbe  Gênes,  Louis  XV 
au  contraire  lui  fit  fentir  les  effets  de  fa  protection 
lorfqu'en  1746  la  reine  de  Hongrie  s'empara  de 
Gênes ,  &  en  enleva  les  tréfors.  Les  Génois  chaf- 
(erent  d'eux-mêmes  les  Autrichiens  5  mais  ils  au- 
roient  fuccombé  fous  cette  énorme  puiflance  fans 
les  puiflans  fecours  que  la  France  fe  hâta  de  leur 
envoyer,  d'abord  par  M.  de  Boufflers,  qui  mou- 
rut à  Gênes  après  l'avoir  délivrée  &  mife  à  l'abri 
de  tout  danger ,  enfuite  par  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  auquel  les  Génois  érigèrent  une  ftatue. 
Voyez  la  pièce  de  M.  de  Voltaire  :  Je  la  verrai 2 
cette  ftatue ,  &c. 

SUCCESSION  chronologique  des  Patriarches, 

i°.  d* Alexandrie. 

Saint  Marc  avoit  fondé  cette  églife  vers  l'an  y* 
de  Jéfus-Chrift,  dixième  année  de  l'Empire  de 
Claude.  Il  en  eft  réputé  le  premier  Patriarche.  Il 
eft  mort,  félon  Eufèbe,  l'an  62  de  Jéfus-Chrift. 

KOMBil  COMMENCEMENT  Dunftfi 

des  de  leur  de  leur 

pond.es.  fokti  fi  cat.  ï onoifcdt. 

1  y  2  de  Jéfus-Chrift,  faint  Marc  ,  10  ans. 

1  62.  Anien  ou  Hananie ,  21 

3  8  f .  Abilius  ou  Melianus ,  1 $ 

4  98.  Cerdon ,  9 
y  107.  Primus,                                   12 

6  1 20.  Juftus ,  h 

7  1  ;  1 .  Eumène ,  1 2  ans  Se  quelq.  mois. 
/      '  H  h  h  h 
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L'an  1099.  Bernard,  Patriarche  d'Antioche,  après 
la  prife  d'Ancioche  par  les  Chrétiens, 
36  ans. 

1 1 37.  Rodolphe  I  ou  Raoul,  4  ans. 

1 143.  Aimanus  ou  Aimeric. 

11 80.  Rodolphe  II,  6  ans. 

1186.  Théodore  Ealfamon,  28  ans. 

1214.  Rainier,  20  ans. 

1234.  Elie,  8  ans. 

1242.  Chrétien,  martyr,  5  ans. 

3°,  Dt  Conjlantbioplc. 

Suelques  auteurs  difent  que  faint  André  fonda 
wife  de  Byfance  ou  Conftantinople ,  qui  fut 
depuis  appelée  la  nouvelle  Rome  lorfque  Conf- 
cantin  lui  eut  donné  fon  nom,  &  y  eut  transféré 
le  fiége  de  l'Empire  >  mais  cette  fondation  de 
faint  André  eft  conteftée ,  &  le  pape  Agapet  fou- 
tint  dans  fes  lettres ,  que  faint  Pierre  avoit  le  pre- 
mier annoncé  Jéfus-Chrift  en  cette  ville.  Des  hif- 
toriens  rapportent  qu'après  que  Byfance  eut  été 
prefque  détruite p^r  l'empereur  Sévère,  vers  l'an 
197,  le  diocèfe  tut  transféré  à  Périnthe  ,  ville  de 
Thrace,  qu'on  nomma  depuis  Héraclée.  Le  pape 
Gelafe  I ,  écrivant  aux  évêques  de  Dardanie  ,  dit 
qu'alors  Byfance  n'étoit  pas  même  une  églife  mé- 
tropolitaine. Mais  quand  Conftantin  eut  élevé  la 
ville  de  Byfance  à  la  dignité  de  la  féconde  ville  du 
Monde ,  elle  fecoua  le  joug  de  l'églife  d'Héraclée, 
&  obtint  dans  le  fécond  concile  de  Conftantinople 
le  fécond  rang  d'honneur  après  celui  de  Rome. 

Mitrophanes. 

Alexandre,  premier  Patriarche,  mort  en 

3j6. 
Paul,  dépofé  suffi  tôt. 
Eufèbe  de  Nicomédie,  3  ans. 
Paul,  rétabli,  &  peu  après  exilé. 
Macedonius,  héréfiarque,  19  ans. 
Eudoxe,  intrus,  10  ans. 
Evagre  ,  catholique ,  chaffé. 
Demophile,  mis  par  les  Ariens,  11  ans. 
Saint  Grégoire  de  Nauanze. 
Neûarius,  16  ans. 

Saint  Jean-Chryfoftôme,  chaflë  en  404. 
Arface,  1  an. 
Atticus,  19  ans. 
Sifinnius  1 ,  1  an. 
Neftorius,  héréfiarque,  3  ans. 
Maximien,  2  ans. 
Saint  Procle ,  1 3  ans. 
Saint  Flavien,  2  ans. 
Anatole,  8  ans. 
Gennade,  13  ans. 
Acace,  18  ans. 
Flavite  ou  Fravite. 
Euphemius,  7ans. 

Macedonius ,  ij  aju. 


En  313. 

336. 
338. 
341. 

360. 
370. 

380. 
381. 

397- 

4°4- 
406. 

426. 
428. 

431- 
434- 
447- 
449. 

.     45*- 

489. 
496. 
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En  j  1 1 .  Timothée ,  hérétique ,  6  ans. 
518.  Jean  II,  2  ans. 
520.  Epiphane,  15  ans. 
J3f.  Antnime,  1  an.  ! 
536.  Mennas,  16  ans. 

y  j  2.  Eutychius ,  exilé  le  22  janvier  $6 f ,  1 3  ans. 
y o y.  Jean  III,  intrus,  12  ans. 
577.  Eutychius,  rétabli  le  3  oûobre,  4  ans. 
j8i.  Jean  IV,  dit  le  Jeûneur,  13  ans. 
595.  Cyriaque,  11  ans. 
607.  Tnomas,  3  ans. 
610.  Sergius,  héréfiarque,  290ns. 
639.  Pyrrhus,  hérétique,  2 ans. 
641.  Paul  H,  hérétique,  14  ans. 
655.  Pyrrhus,  rétabli  pendant  quelques  mois. 

Pierre,  hérétique,  11  ans. 
666.  Thomas  II,  hérétique,  2  ans. 
668*  Jean  V,  6  ans. 
674.  Conftantin,  2  ans. 
676.  Théodore,  hérétique,  chaffé,  2 ans» 
678.  Georges,  chaffé,  fans. 
683.  Théodore,  rétabli,  3  ans. 
686.  Paul  III ,  7  ans. 
693  Callinique,  12  ans. 
70 j.  Cyrus  ,  chaffé,  6  ans. 
711.  Jean  VI,  4  ans. 
715.  Saint  Germain ,  1  $  ans. 
730.  Anaftafe,  iconoclafte,  23  ans. 
754.  Conftantin II,  iconoclafte, chaffé,  nans. 
766.  Nicetas ,  iconoclafte,  1 3  ans. 
780.  Paul  IV  ,  4  ans. 

84.  Saint  Tharaife ,  21  ans. 

06.  Saint  Nicéphore,  chaffé,  9  ans. 
815.  Théodore,  iconomaque,  6  ans» 

821.  Antoine,  11  ans. 

822.  Jean  VII,  iconomaque,  chaffé,  10 ans. 
842.  Saint  Methodius,  4  ans. 
846.  Saint  Ignace ,  chaffé ,  1 1  ans. 
857.  Photius  ,  intrus  &  chaffé  ,10  ans. 
867.  Saint  Ignace,  rétabli,  10  ans. 
877.  Photius,  rétabli  &  chaffé*  9  ans. 
880.  Etienne ,  7  ans. 

893 .  Saint  Antoine  II ,  dit  Cauleaj ,  2  ans. 
895.  Nicolas  le  myftique,  chaffé,  il  ans. 
906.  Euthvme,  chaffé,*  5  ans. 
91 1  •  Nicolas  ,  rétabli ,  1 4  ans. 
92f.  Etienne  11,  3  ans. 
920.  Tryphon ,  chaffé  en  931,3  ans. 

Vacance  d'un  an  &  cinq  mois* 

933.  Théophvlaâe,  23  ans. 

956.  Polyeuoe ,  14  ans. 

970.  Banle,  chaffé,  4  ans. 

974.  Antoine  III,  abdique  en  979,  (ans. 
Vacance  de  quatre  ans  8e  demi. 

983.  Nicolas  II,  dit  Chryfoberges  ,  142ns. 

996.  Sifinnius  II,  3  ans. 

999.  Serzius  II,  20  ans. 
1019.  EuftathiuSj  y  ans. 
1025.  Alexis,   8  ans. 
1043.  Michel,  iitCiruldirc,çh2Séi  !<a*> 
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En  1059.  Confhntin  III,  dit  Lychudcs,  y  ans. 
1064.  Jean  VIII ,  dit  Xipkilin0  1 1  ans. 
1075.  Corne,  6  ans. 

1001  .  Euftrate,  dit  Garidas ,  chaffé  ,  3  ans. 
1084.  Nicolas  III,  dit  U  Grammairien  9  28  ans. 
nu.  Jean  IX,  23  ans. 
11 34.  Léon,  dit  Stupes,  10  ans. 
1 143.  Michel  JI,  3  ans. 

1146.  Corne  II,  1  an. 

1 147.  Nicolas  IV,  dit  Muqalon,  4  ans. 
11  ji.  Théodore ,  2  ans. 

1 1  f  3.  Conftantin  IV ,  dit  Ckliaven ,  2  ans. 

1155.  Lucas,  Ht  Chryfoberges y  14 ans. 

1 169.  Michel  III ,  Anchialius ,  8  ans. 

1 177.  Chariton. 

1 1 77.  Théodore  ,  dit  Borradiou  ,  6  ans. 

1 103.  Bafilô  111  y  dit  Camattrty  chaffé,  3  ans. 

11 86.  NicetasII,  dit Muntanés,  chaffé,  4 ans. 

1 15)0.  Léonce ,  chaffé  la  même  année. 

Dofithée,  mis  en  fa  place  fc  chaffé,  2 
ans. 
11 92.  Grégoire  II,  dit  XipkilinÈ  6  ans. 
1198.  Jean  X,  dit  Camaùrc,  8  ans. 
1206.  Michel  IV,  dit  Autorianus  à  7  ans. 
1213.  Théodore  II ,  2  ans. 
121 5.  Maxime  II,  moine,  1  an. 
121 0.  Manuel,  dit  Sarantenus  ,  5  ans. 
1221.  Germain  II,  18  ans. 
1239.  Methodius  II,  3  mois. 

Vacance  de  plus  de  3  ans. 
1243.  Manuel  II,  11  ans. 
I2jc.  Arfenius  Autorianus  abdique,  5  ans. 
1160.  Nicéphorell,  1  an. 
1 261.  Arfenius,  rétabli, -&  dépofé  en  1264, 
3  ans. 

Vacance  de  près  de  trois  ans. 
1267.  Germain  III. 
1267.  Jofeph,  dépofé ,  7  ans. 
1274.  ^ean  XI  j  furnommé  Veccus ,  8  ans. 
1282.  Jofeph,  rétabli,  &  Veccus  dépofé,  1  an. 
1283. Georges  HI  QU  Grégoire  de  Chypre, 

chaffé,  6  ans. 
1289.  Athanafe,  chaffé,  4  ans. 
1294.  Jean  XII. 

1304.  Athanafe,  rétabli,  fe  démet  en  1310, 
6  ans. 

Vacance  de  deux  ans. 
1312.  Niphon,  4  ans, 
13 16.  Jean  XIII,  4  ans. 
1320.  Gerafime,  1  an. 

Vacance  de  plus  de  deux  ans. 
1323.  Ifaïe,  10  ans. 

1333.  Jean  XIV,  furnommé  Calccas  ,  14 ans. 
1 347.  Ifidore ,  3  ans. 
1350.  Callifte,  chaffé ,  4  ans. 
1354.  Philothée,  1  an. 
1^$}.  Callifte ,  rétabli,  7  ans. 
1 362.  Philothée,  remis  fur  le  fiége ,  il  ans* 
1376.  Macaire,  3  ans, 
1379.  Nilusjjans. 


En  1388.  Antoine  IV,  8  ans. 

1 396.  Callifte  III ,  3  mois. 

1397.  Mathieu,  1 3  ans. 
1410.  Euthyme  11 ,  6  ans^ 
1416.  Jofeph  II,  23  ans. 

Patriarches  pour  t  Union  ,  après  le  concile  de  Florence. 

1439.  Beffarion,  éyêquedeNicée,  élu  au  con- 

cile de  Florence,  demeure  à  Rome. 

1440.  Métrophanes,  c  ans. 
1443.  Grégoire  Meliffene,  6  ans. 

Patriarches  contre  V  Union. 

1439.  Grégoire,  2  ans. 

1441.  Athanafe ,  dépofé,  4  ans. 
1445.  Jean  XV,  4  ans. 

1449.  Athanafe,  rappelé,  2  ans. 
145 1.  Néphon,  1  an. 
1471.  Ifaie,  2  ans. 

1454.  Georges  Scholarius,  autrement  Gcnna- 

dius. 

1455.  Ifidore  Pannonicus,  premier  Patriarche 

de  Conftantinople  après  la  prife  de 
cette  ville  par  les  Turcs. 

Depuis  14JJ  jufqu'en  1483,  fous  le  règne  du 
fultan  Mahomet  IL 
Jofeph  Coacas ,  mutilé. 
Marc  Xylocarabes ,  chaffé. 
Siméon  de  Trébifonde ,  envoyé  en  exil. 
Pénis ,  évêque  de  Philippopolis ,  8  ans. 
Marc  Eugénique. 
Siméon,  rappelé,  3  ans. 
Raphaël  Serbtts. 

Depuis  1483  jufqu'en  1514. 
Maxime. 

Niphon  de  Theffalonique,  dépofé,  2  ans. 
Maxime  de  Serro ,  exilé ,  6  ans. 
Niphon ,  rappelé ,  1  an. 
Joachim  Dramas,  chaffé. 
1514.  Pacôme,  1  an. 

Depuis  1515-  jufqu'en  IJ25. 
Théolepte ,  évêque  de  Joannina. 
Jérémie,  dépoffedé. 
Joannitius ,  élevé  en  fa  place  &  chaffé. 
Jérémie,  rétabli. 
Denis  de  Nicomédie. 
Métrophanes  de  Céfarée. 

Depuis  1527  jufqu'en  160J. 
Jérémie  de  Lariffe. 
Jérémie,  rétabli. 
Pacôme  de  Lesbos. 
Théolepte  de  Philippopolis. 
Jérémie,  rappelé,  ayant  eu  le  titre  de  Patriarche 

légitime,  depuis  1527  jufau'à  environ  1590. 
Mathieu  de  Joannina ,  chaffé  au  bout  de  19  jours* 
Gabriel  de  Theffalonique,  5  mois. 
- 1  Théophanes  d'Athènes ,  7  mois.  . 
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Mélèce  d'Alexandrie  ,  adminiftrateur  de  l'églife 
de  CoRftantinople  ,  ioans. 

Mathieu 3  rappelé,  4  ans. 

Néophyte ,  évêque  d'Athènes,  exilé,  1  an. 

Matnieu,  rappelé  pour  la  troifième  fois,  17  jours, 
&  meurt. 

Raphaël  de  Méthymne,  5  ans. 

Néophyte  ,  rappelé ,  &  exilé  à  Rhodes ,  y  ans. 

Cyrille  Lucar,  Patriarche  d'Alexandrie,  adminif- 
trateur de  l'églife  de  Conftantinqple,  1  ans. 

Timothée  de  Patras ,  1  an. 

Cyrille  Lucar ,  relégué ,  1  an. 

Grégoire  d'Amafée,  3  mois. 

Anthyme  d' Andrinople ,  *  jours. 

Cyrille  Lucar ,  rappelé ,  8  ans. 

Cyrille  de  Bérée,  mis  en  fa  place ,  8  jours. 

Cyrille  Lucar ,  rappelé.,  exilé,  1  an  &  a  mois. 

Athanafe  Pattallare,  i%  jours,  exilé. 

Cyrille  Lucar ,  rappelé.,  1  an  ,  exilé. 

Cyrille  de  Bérée,  rétabli,  x  ans. 

Néophyte  d'Héraclée ,  1  an. 

Cyrille  Lucar,  rétabli,  1  an,  puis  étranglé. 

Cyrille  de  Bérée,  rappelé ,  1  an. 

Parthénius ,  évêque  d' Andrinople  ,  y  ans  &  1  mois. 

Autre  Parthénius,  furnommé  %tfcines ,  2  ans  & 
2  mois. 

joannitius  d'Héraclée,  chaffé,  1  an&  1 1  mois. 

parthénius,  rétabli ^  2  ans  &  6  mois,  étranglé. 

Joannitius  ,  rappelé  ,  1  an. 

Cyrille  de  Tornobe,  20  jours. 

Athanafe  Pattellare,  rétabli,  15  jours. 

Païflus  de  Larifle ,  9  mois. 

Joannitius ,  rétabli  pour  la  troifième  fois,  1 1  mois. 

Cyrille  de  Tornobe,  rétabli,  14  jours. 

Païflus  ,  rétabli ,  1 1  mois. 

Parthénius,  évêque  de  Chio,  8  mois. 
Vacance  de  30  jours. 

Gabriel  Gani,  12  jours. 

Parthénius  de  Prufe,  3  ans. 
Depuis  16J7  jufqu'i  1687. 

Denis  de  Larifle. 

Parthénius ,  rétabli. 

Clément  d'Icône. 

Méthodius  d'Héraclée. 

Parthénius,  rappelé. 

Denis  Mufelin. 

Gérafime  de  Tornobe. 

Parthénius,  rétabli  pour  la  quatrième  fois. 

Denis,  rétabli. 

Athanafe,  chafTé  au  bout  de  12  joua. 

Jacques  de  Larifle. 

Denis,  rétabli. 

Parthénius ,  rétabli. 

Jacques,  rétabli. 

Denis ,  rétabli. 

Jacques }  rétabli. 

1687.  Callinique  de  Prufe. 

.Néophyte  chatte  Callinique. 

Callinique,  rétabli. 

Denis ,  rétabli  pçur  la  cinquième  fçis.  , 


Callinique,  rappelé.    - 

1702.  Gabriel  de  Chalcédoine  ,  6  an?. 

1708.  Néophyte  d'Héraclée ,  élu  feulement  & 

chaffé. 
Cyprien  de  Céfarée. 

C'eft  fous  le  Patriarche  Photius  ,  homme  très- 
favant,  marqué  dans  la  lifte  qu'on  vient  de  voir 
gar  les  numéros  8f  7 ,  époque  de  fon  intrufion ,  & 
077,  époque  de  fon  rétaoliffement,  qui  n'étoit 
qu'une  féconde  intrufion ,  c'ejft  fous  lui ,  difons- 
nous ,  &  par  lui  qu'arriva  le  grapd  (chifine  de 
l'églife  d'Orient ,  qui  n'a  point  encore  ceffé  nul- 
gré  toutes  les  tentatives  qui  ont  été  faites  en  di- 
vers tems  pour  la  réunion  des  deux  égUfes. 

40.  De  Jérufalem. 

Saint  Jacques-le-Minfeur ,  martyrifé  en  Tan  60 
de  l'ère  chrétienne ,  paffe  pour  le  premier  des 
Patriarches  de  Jérusalem. 


COMMENCEMENT 

4e  leur  épifcopat. 
Années  de  Jcïîu-ChrtA, 


} } .  S.  Jacques-le-Miaeur ,  martyrifé 
60.  Saint  Siméon  de  Cléophas, 

107.  Juftel. 

1 1 1 .  Zachée  ou  Zacharie  , 
Tobie. 


TIMJ 

défait 

épiitopaf. 

60 

47  ans. 


Benjamin  I. 

Jean  I. 

Mathieu. 

Benjamin  II. 

Phikppe. 

Sénèque. 

Jufte  II. 

Levi. 

Ephrem. 

Judas. 


On  ne  ûit  point  les  années 
de  chaque  pontificat  de  ce* 
évêques ,  ni  <juand  Us  ont 
commencé  ou  hni. 


Ici  finit  la  fucceflion  des  évéques  de  Jérufalem, 
de  la  nation  juive. 

Voici  celle  des  évê^uçsde  Jérufalçm,  qui  n'ont 
point  été  de  cette  nation. 

135.  Marc. 

Caffien. 

Publius. 

Maxime  I. 

Julien  I. 

Cajin. 

Symmacus. 

Cajus. 

Julien  II. 

Capiton. 
ij8j.  Maxime  IL 

Antoine. 

Valens. 

Dulchien. 

S.  Narcifle. 

Ditjs. 

Germanion. 

Gordius. 


On  ne  fait  point  le  tems  du 
pontificat  dé  ces  évéques. 
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Saint  Narciffe,  rétabli. 
212.  Alexandre ,  mort  en  iftk 
253.  Mazabanès  ,  7  ans. 
260.  Hyménée ,  pendant  36  ans. 
296.  Saint  Zambdas,  2  ans. 
208.  Hermon  ou  Thermon ,  14  ans. 
312.  Saint  Macaire  1 ,  19  ans. 
331.  Maxime  III,  10  ans. 
jri.  Saint  Cyrille,  JJ  ans. 
386.  Jean  II ,  }ô  ans. 
416.  Parachile  ou  Praile,  1}  ans. 
4z8.Juvénal,  29  ans. 
457.  Ànaftafe,  20  ans. 
477.  Marmius,  8  ans. 
^.Salluue,  7  ans. 

492.  Elie,  chafle  par  Sévère, hérétique,  21  ans. 
513.  Jean  III,  12  ans. 
jij.  Pierre,  20  ans. 
J44.  Macaire  II,  8  ans. 
552.  Euitochius,  11  ans. 
J63.  Macaire,  rétabli,  7 ans. 
571.  Jean  IV,  22  ans. 
f9j.  Amoos  ouHamos,  8  ans. 
éoi.  Hefychius,  8  ans. 
609.  Zacnarie. 
M  ode  (lus. 
633.  Sophrone ,  mort  en  6  3  6. 

Le  fiege  ne  fut  pas  toujours  rempli  fous  le  rè- 
gne des  Sarrafins ,  &  on  connoît  feulement  quel- 
ques Patriarches. 
7C9.  Théodore. 
707.  Elie. 
795.  Jean  V. 
802.  Thomas. 
1006.  Orefte. 
1088.  Siméon. 

Daibert ,  premier  Patriarche  après  la  prife 
de  Jéruialem  par  les  Latins,  Tan  1099, 
6  ans. 
1107.  Gibelin,  5  ans. 
1112.  Arnoul  ou  Arriulphe,  6  ans. 
11 18.  Guarimond,  10  ans. 
1 1 28.  Etienne ,  2  ans. 
11 50.  Guillaume,  16 ans. 
1146.  Fulcher,  13  ans. 
HJ5>.  Amauri,  21  ans. 
11 80.  Héraclius,  11  ans. 
Albert. 
Thomaft. 
Robert. 
Jacques. 
1204.  Albert,  10  ans. 
126}.  Guillaume,  7  an* 
1 272.  Thomas  Agni ,  $  ans. 
1278.  Elie,  8  ans. 
1288.  Nicolas  d'Hanapes,  3  ans. 
1294.  Raoul ^e  Granville,  9  ans. 
1306.  Antoine. 
1  529.  Pierre  de  la  Palu,  12  ans. 
jj8z.  Bertrand  de  Chanac,  il  ans. 


Succejfîon  chronologique  des  rois  de  Jérufalem  ,  depuis 
la  prife  de  cette  ville  par  les  premiers  Croisés  en 
1099. 

1099.  Godefroy  de  Bouillon. 

ii 00.  Baudouin  I. 

1 1 18.  Baudouin  II ,  dit  da  Bourg. 

il $1.  Foulques. 

1 142.  Baudouin  III. 

1162.  Amauri  I. 

117).  Baudouin  IV. 

ii8j.  Baudouin  V. 

1 186.  Guy  de  Lufignan. 

1192.  Henri. 

1 197.  Amauri  II ,  ou  Aimeri  de  Lufignan. 

1209.  Jean  de  Brienne. 

Jean  de  Brienne  céda ,  l'an  1226  ,  le  royaume 
de  Jérufalem  &  tous  les  droits  d'Iolahde  la  fille 
à  l'empereur  Frédéric  II,  qui  avoit  époufé  cette 
princefle.  Frédéric  entra  dans  Jérufalem  en  1 229 , 
&  prit  poffeflîon  de  cette  vif  le  le  17  mars  ,  par  un 
traité  tait  avec  Melic-Camel.  Mais  les  Cnoraf- 
miens  ou  Khaouarefmiens  ,  chaflës  de  leur  pays 

Car  les  Tartares  ,  ayant  fait  une  irruption  dans  la 
aleftine  Tan  1244  ,  ils  prirent  Jéruialem  ,  où  ils 
exercèrent  toutes  sortes  de  cruautés.  Depuis  ce 
tems  aucun  Prince  chrétien  ne  pofféda  cette  ville, 
quoique  quelques-uns  aient  encore  porté  depuis 
le  titre  de  rois  de  Jérufalem.  L'empereur  Frédé- 
ric H ,  &  ceux  qui ,  comme  lui  &  après  lui ,  ont 
porté  ce  titre ,  n'ont  pas  poffédé  un  pouce  de 
terre  dans  la  Paleftine. 

Succejfîon  chronologique  des  rois  de  Chypre. 

L'ile  de  Chypre  avoit  eu  autrefois  des  rois  par- 
ticuliers. Après  la  mort  d'Alexandre-le-Grand  , 
elle  fut  foumife  aux  Ptolémées ,  rois  d'Egypte. 
Caton  la  fournit  aux  Romains  l'an  697  de-Rome ,  & 
j7  avant  J.  C.  Depuis  Conftantin-le-Grand,  l'île 
de  Chypre  fut  toujours  fous. la  domination  des 
Empereurs  grecs,  jufqu'à  ce  que,  dans  une  révolte 
de  cette  île  ,  Ifaac  Comnène  ,  homme  violent , 
cruel ,  livré  a  toutes  fortes  de  crimes  &  dJexcès  , 
trouva  le  moyen  de  s'en  rendre  maître.  11  en  étoit 
en  pofleffion  dans  le  tems  où  Philippe- Augufte  8c 
Richard-Cœur-de-Lion  quittoient  leurs  Etats, en 
1 191 ,  pour  aller  combattre  les  Sarrafins  ,  &,  s'ils, 
pouv oient,  recouvrer  la  Terre-Sainte.  Richard  fut 
jeté  par  une  tempête  fur  les  côtes  de  l'île  de 
Chypre  ,  &  la  conquit  fur  Iûac  ,  qui  avoit  pillé 
fes  gens  battus  de  la  tempête  &  naufragés.  Le  roi 
d'Angleterre,  aufli généreux  que  brillant  &  rapide 
dans  fes  fuccès  ,  fit préfent  de  fa  conquête  à  Guy 
de  Lufignan  ou  Lengnem  ,  dont  les  defcendans 
l'ont  confervée  jufque  bien  avant  dans  le  quin- 
zième fiècle.  Voici  la  fuite  de  ces  Rois  nés  de  la 
Croifade. 
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U91.  Guy  de  Lufignan ,  mort  en 
Amauri , 
Hugues  I , 
Henri  I , 
Hugues  II , 
Hugues  III , 
Jean  I , 
Henri  II , 
Hugues  IV , 
Pierre  I , 
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1194. 

I2CK. 
121 5. 

1253. 
I267. 
I184. 
I28f. 

1315. 
1 370  ou  71 


Pierre  11 ,  dit  Ptrrot  ou  P*rr/*  ,  1383 . 

Jacques,  1410. 

Jean  II  ou  Jarius,  143 1 . 

Jean  III ,  1458. 
Charlotte ,  couronnée ,  &  chaffée  en  1467. 

Jacques-/<?-&*wrtf,  mon  en  I473« 

tecques-l'Enfant  9  "mort  en  147J . 

11  faut  expliquer  ce  qui  concerne  ces  trois  der- 
niers fouverains  de  Cnypre.  Jean  III ,  mort  en 
14  c8  ,  &  qui  en  fut  le  dernier  poffefleur  paifible , 
lailla  une  nlle  légitime ,  nommée  Charlotte  ,  à  la- 
quelle cette  île  devoit  légitimement  appartenir  ,  & 
un  fils  bâtard  ,  nommé  Jacques  ,  lequel ,  s'il  pou- 
voit  avoir  des  droits,  n'en  pouvoit  avoir  qu'après 
Charlotte  ^  fapoftérité  &  les  ayans-caufe.  Cel'ii 
ci  parvint"  à  ufurper  le  royaume  de  Chypre  fur 
Charlotte  fa  fœur  $  il  époufa  Catherine  Cornaro  , 
vénitienne ,  &  qui  mit  les  Vénitiens  en  poffeflion 
de  cette  île  ,  en  engageant  fon  mari  à  leur  céder 
fes  droits.  Sélim  II  ,  empereur  des  Turcs ,  enleva 
cette  île  aux  Vénitiens  en  1 571 . 

Charlotte  avoit  époufé  Louis  de  Savoie  ,  frère 
d'Amédée  IX  &  oncle  de  Charles,  duc  de  Savoie. 
N'en  ayant  point  d'enfans  ,  elle  fit  donation  de 
fon  royaume  de  Chypre ,  ou  du  moins  ceflîon  de 
Ces  droits,  au  duc  de  Savoie,  Charles  ,  neveu  de 
fon  mari.  Les  ducs  de  Savoie  fubféquens  parurent 
un  peu  négliger  ces  droits*.  Après  l'extinâion  delà 
branche  de  Charles ,  ils  paflerent  en  collatérale 
dans  la  branche  dont  étoit  Vi&or-Amédée  J.  C'eit 
le  premier  duc  de  Savoie  oui  ait  pris  le  titre  de 
roi  de  Chypre  ,  acquis  aepuis  long-tems  à  fa 
Maifon  ;  il  te  prit  en  1653  ,  vraifembhblement 
dans  l'intention  de  le  réalifer  un  jour.  Les  Véni- 
tiens s'en  alarmèrent;  ik  rirent  des  plaintes  &  des 
proteftations ,  auxquelles  la  réponfe  naturelle  étoit 
que  les  droits  des  Vénitiens  ,  quels  qu'ils  fuflent, 
ne  pouvoient  venir  qu'après  ceux  de  la  Maifon  de 
Savoie. 

JJfit  chronologique  &  généalogique  des  ducs  #  comtes 

4e  Bar. 

Brunou  ,  archevêque  de  Cologne  ,  frère  de 
l'empereur  Othon  II ,  fumommé  le  G^anU ,  parta- 
gea, Tan  oy8  ,  le  gouvernement  de  la  Lorraine 
avec  Frédéric  I ,  comte  de  Bar ,  fon  neveu  ,  qui 
prit  le  titre  de  duc  de  Bar  ,  &  mourut  en  984.  11 
avoit  époufé  Béatrix  ,  foeur  de  Hugues  Capet  & 
nièce  de  l'empereur  Othon. 


Thierry  I ,  duc  de  Bar  depuis  984  jufqu'cn  1014, 
époufa  Richilde. 

Frédéric  JJ,  duc  de  Bar  depuis  1024  jufqu'en 
1032  ,  époufa  Mathilde  ,  fille  du  duc  de  Franco- 
nie  ,  tic  ne  laiffa  que  deux  filles  ,  i°.  Béatrix,  qui 
époufa  Eoniface  ,  marquis  de  Tofcane  ;  2°.  So- 
phie ,  qui  époufa  Louis  de  Montbéliard  &  comte 
de  Monçon  &  de  Ferre tte.  Jci  Unifient  les  pre- 
miers ducs  de  Kar. 

Louis ,  mari  de  Sophie ,  fut  comte  de  Bar  depuis 
1032.  Sophie  mourut  en  1096.  On  ignore  letems 
de  la  mort  de  Louis. 

Thierry ,  comte  de  Bar  depuis  1096  jufqu'en 
1  ioy  ,  époufa  Ermenftade ,  fille  de  Guillaume II, 
comte  de  Bourgogne ,  fœur  du  pape  Califte  IL 

Renaud  I ,  depuis  1 10c  jufqu'en  1 149, époufa, 
i°.  Gifële  de  Vaudemont ,  i°.  la  mère  de  Frédé- 
ric, comte  de  Toul. 

Hugues,  comte  de  Bar  depuis  1 149  jufqu'en 

un- 
Renaud  II  ,  comte  de  Bar  ,  frère  de  Hugues , 
depuis  115-5  jufque  vers  l'an  1 160 ,  époufa  Agnès 
de  Champagne ,  fille  du  comte  Thibaut. 

Henri  I ,  comte  de  Bar  depuis  l'an  1 160  ou  en- 
viron ,  jufqu'en  1 1 91 .  On  ignore  s'il  a  été  marié. 

Thibaut  I ,  comte  de  Bar  depuis  1191  jufqu'en 
12 14,  époufa,  i°.  Larette  de  Los,  20.  Jfabelle  de 
Bar-fur-Seine,  $°.  Ermanfon  de  Luxembourg ,  qui 
lui  fit  prendre  le  titre  de  comte  de  Luxembourg 
avec  celui  de  Bar  ,  depuis  Tan  1 200. 

Henri  II ,  comte  de  Bar  depuis  1214  jufqu'en 
1240,  époufa  Philippe  de  Dreux. 

Thibaut  II ,  comte  de  Bar  depuis  1 240  jufqu'en 
1297 ,  époufa,  i°.  Jeanne  de  Flandre,  20.  Jeanne 
de  Toè'r. 

Henri  III  ,  comte  de  Bar  depuis  1 297  jufqu'en 
13013  époufa  Eléonore  ,  fille  d'Edouard  1 ,  roi 
d'Angleterre. 

Edouard  1 ,  comte  de  Bar  depuis  1 302  jufqu'en 
13373  époufa  Marie  de  Bourgogne  *  fille  de  Ro- 
bert II ,  duc  de  Bourgogne. 

Henri  IV  ,  comte  de  Bar  depuis  1 337  jufqu'en 
1 344,  époufa  lolande  de  Flandre,  fille  de  Robert 
de  Flandre. 

Edouard  II ,  comte  de  Bar  depuis  1 344  jufqu'en 
13^2  ,  mort  avant  fa  majorité  &  fans  avoir  été 
marié. 

Robert  I  ,  comte  de  Bar  depuis  1352  jufqu'en 
1411.  Sous  fon  règne  le  comté  de  Bar  fur  érigé 
en  duché  en  1 3  54.  11  époufa  Marie  de  France , 
fille  du  roi  Jean 

Edouard  IFI  ,  duc  de  Bar  depuis  1411  jufqu'en 
141  j  ,  époufa  Blanche  de  Navarre. 

Louis  ,  cardinal  de  Bar  ,  frère  d'Edouard  IH. 
fuccéda  au  duché  de  Bar  en  141  r.  Il  s'en  démit 
en  faveur  de  René  I  d'Anjou  fon  neveu  ,  en 
1419  ,  &  mourut  en  1430, 

Le  duché  de  Bar  fut  uni  à  celui  de  Lorraine  par 
le  mariage  de  René  I  d'Anjou  avec  Ifabelle  de 
Lorraine ,  fille  du  duc  Charles  IL  Le  contrit  de 

mariage 
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mariage  entre  René  &  IfabeUe  eft  du  20  mars  de 
Tan  1418. 

René  d'Anjou  fut  depuis  roi  de  Naples  ,  de  Si- 
cile ,  &c.  comte  de  Provence  ,  &c.  Nicolas 
fon  troifième  fils  porta  le  titre  de  duc  de  Bar.  Il 
eutentr'autres  enfans ,  Jean ,  qui  fuit,  &  Iolande , 
mariée  à  Ferride  Lorraine,  fécond  du  nom,  comte 
de  Vaude  mont.  Jean ,  duc  de  Bar ,  mourut  en  1 470, 
&  eut  Nicolas  ,  mort  fans  poftérité  légitime  en 
1473  :  fa  tante  Iolande  lui  fuccéda  aux  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar.  C'eft  ainfi  que  le  duché  de 
Bar  pafla  dans  la  Maifon  de  Lorraine. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  partie  du  Bar- 
rois,  fituée  en  deçà  de  la  rivière  de  Meufe,  étoit 
le  Barrais  royal.  Elle  a  toujours  été  tenue  à  foi  & 
hommage  des  rois  de  France ,  dont  les  ducs  & 
comtes  de  Bar  ont  été  vaflaux.  L'autre  partie  au- 
delà  de  la  Meufe  étoit  fous  le  titre  de  marquifat 
de  Pont-à-Mouffon.  Dans  le  feizième  fiècle ,  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  qui  étoient 
rout-puiilans  en  France ,  obtinrent  de  Charles  IX 
&  de  Henri  III  des  droits  de  régales  pour  le  du- 
ché de  Bar  ,  à  la  réferve  du  fief  &  du  reflbrt.  Le 
procureur  du  Roi  s'oppofa  à  la  vérification  du  con- 
trat pafle  entre  Sa  Majefté  &  le  duc  de  Lorraine  } 
de  forte  que  le  Roi  fut  obligé  de  venir  lui-même 
au  parlement  en  1 57 1 .  Depuis ,  en  i  $j  f ,  Henri  III 
fit  encore  en  faveur  du  duc  de  Lorraine  une  dé- 
claration que  le>  procureur  général  de  la  Guefle 
trouva  contraire  aux  droits  de  l'Etat;  ce  qui  l'obli- 
ge a  d'en  faire  de  très-humbles  remontrances  à  Sa 
Aia;cfté. 

Charles  IV ,  duc  de  Lorraine  ,  donna  fi  fouvent 
des  fujets  de  plaintes  au  roi  Louis  Xill  ,  que  ce 
Prince ,  en  1 03  $ ,  fit  ajourner  le  duc  au  parlement 
de  Paris ,  pour  voir  réunir  ce  duché  à  la  couronne , 
faute  d  hommage  rendu.  Mais  ne  comparoiifant 

1  >oint,   par  arrêt  du  30  juillet  de  la  même  année 
e  parlement  ordonna  qu'on  délivreroit  commiff; on 
au  procureur-général  pour  faire  faifir  I3  duché , 
jufbu'à  ce  que  le  duc  eût  fatisfait  aux  devoirs  de 
vaflal.  Le  Roi  fit  encore  donner  une  commifïîon 
du   grand  -  fceau  ,  non -feulement  pour  exécuter 
l'arrêt,  mais  encore  pour  réunira  la  couronne  les 
droits  royaux  f'ir  le  Barrois  ?  ce  qui  fut  exécuté. 
Quelque  tems  après  ,  le  duc  de  Lorraine  fit  un 
autre  traité  avec  le  Roi ,  qu'il  n'obferva  pas  mieux 
que  le  premier.  Mais  après  diverfes  révolutions , 
parlefoixante-troifième  article  de  la  paix  des  Pyré- 
nées en  165*9,  le  duché  de  Bar  fut  remis  au  Roi 
pour  être  uni  à  la  couronne  de  France  5  &  par 
un   traité   particulier  que  le  feu  duc  fit   avec 
Louis  XIV  le  6  de  février  de  Tan  1661 ,  il  lui  céda 
tous  fes  Etats  après  fa  mort.  La  France  les  a  tenus 
jufqu'à  la  paix  de  Rifvrick  en  1697.  Par  des  articles 
du  traité  ,  la  Maifon  de  Lorraine  eft  rentrée  en 
poffeffion  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  & 
Léopold ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  prêta  hom- 
mage en  perfonne  pour  le  duché  de  Bar,  à  Ver- 
failles ,  au  mois  de  novembre  1699.  Le  duché  de 
Hiftoire.  Tome  VL  Supplément* 


Bar  étoit  l'apanage  des  aînés  d^s  ducs  de  Lorraine. 
Par  le  traite  de  paix  conclu  le  18  novembre  1738, 
le  roi  Staniflas  I  ,  roi  de  Pologne  ,  a  été  mis  en 
poffeflion  de  ce  duché  ,  qui  cil  retourné  à  la 
France  après  la  mort  de  ce  Prince. 

Lifte  généalogique  &  chronologique  des  ducs 

de  Lorraine, 

Athit,  duc  d'Alface,père  de  fainte  Odile  ,  eut 
entr'autres  fils  ,  Alberic,  qui  fut  père  d'Eberard  I, 
qui  a  vécu  en  750. 

Eberard  I  eut  pour  fils  Eberard  II ,  qui  fit  de 
grands  maux  à  l'abbaye  de  Lures  vers  l'an  869.  Il 
lut  père  de  Hugues  ,  comte  de  Ferrette  ,  qui  eut 
pour  fils  Eberard  111 ,  Hugues  II  &  Contran.  Ebe- 
rard II  (fut  tige  de  la  Maifon  de  Lorraine;  Hugues , 
de  celle  d' Egeshem  >  Gontran ,  de  celle  d'Autriche 
ou  de  Hasbourg. 

Eberard  III  fut  père  à'  Adalbert ,  duc  &  marquis  , 
fondateur  de  l'abbaye  de  Bouzonville  en  10  j  3 

Adalbert  eut  pour  fils  Gérard  ,  mari  de  Gifele, 
nièce  de  l'empereur  Conrad-le-Salique. 

Gérard  mourut  en  1046 ,  &  laiffa  onze  enfans , 
entr'autres  Adalbert  ou  Albert  II ,  qui  loi  fuccéda, 
&  Gérard  II ,  qui  fuccéda  à  Albert. 

Albert  11  ,  nommé  par  l'empereur  duc  de  Lor- 
raine en  1046  ,  fut  tue  en  1048. 

Gérard  II  fon  frère ,  furnommé  d'Alfuce  ,  mari 
de  Hadvide  de  Namur ,  fat  nommé  duc  de  Lor- 
raine par  l'empereur  Henrill! ,  furnommé  le  Noir, 
en  1048 ,  mort  en  1070. 

Thierry  fon  fils  régna  depuis  l'an  1070  juf- 
qu'en 11  ly.  Il  avoit  époufé  Gertrude,  fille  de 
Robert ,  comte  de  1  landre. 

Simon  I ,  depuis  me  jufqu'en  1.139,  époufa 
Adélaïde  de  Saxe  Qucrfort ,  l'œur  de  l'empereur 
Lothairell. 

-  Mathieu  I ,  depuis  1 1 39  jufqu'en  U76 ,  époufa 
Berthe  de  Suabe  ,  foeur  de  l'impereur  Fréderic- 
Harberouffe. 

Simon  1I_,  depuis  1176  jufqu'en  1207,  époufa 
Ide ,  fille  de  Oerard  ,  comte  de  Mâcon  U  de 
Vienne. 

Ferry  I ,  furnommé  de  Bitche ,  frère  de  5imon  II , 
hi  fuccéda  en  120 c  ,  &  gouverna  jufqu'en  1207. 
Il  avoit  époufé  Ludomille  d?  Pologne. 

Ferry  II ,  depuis  1107  jufqu'en  121 3 ,  époufa 
Agnès,  fille  de  Thiébaut,  comte  de  Bar. 

Thiébautf ,  depuis  1213  jufqu'en  i2io,époufi 
Gertrude  de  Darsoourg. 

Mathieu  II ,  frère  de  Thiébaut  I,  depuis  1120 
jufqu'en  njo/,  époufa  Catherine  de  i  imbourg. 

rerry  III ,  depuis  i2jo  jufqu'en  1303,  époufa 
Marguerite  de  Champagne. 

Thiébaut  II  -3  depuis  1303  jufqu'en  13 12,  époufa 
Elifabeth  de  Rumigny. 

Ferry  IV ,  depuis  1 3 1 2  jufau'en  t  3 19 ,  époufa 
IfabeUe  d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Al- 
bert I. 

1»  •  • 
111 
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Raoul,  depuis  1525)  jufqu'en  1346  ,  époufa 
Marie  de  Blois. 

JcanI,  depuis  1346  jufqu'en  1390,  époufa 
premières  noces  Sophie  de  Virtembourg  ,  & 
fécondes ,  Marguerite  de  Los  &  de  Chiny. 

Charles  II  (  en  comptant  pour  Charles  I ,  Char- 
les de  France,  duc  de  la  Baffe-Lorraine),  de- 
puis 1390  jufqu'en  143 1  ,  époufa  Marguerite  de 
Bavière.  Il  ne  laiffa  que  deux  filles  :  Ifabelle,  ma- 
riée à  René  d'Anjou  ,  &  Catherine  ,  mariée  à 
Jacques  ,  marquis  de  Bade. 

René  I ,  d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar , 
premier  roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  duc  d'Anjou 
&  comte  de  Provence ,  depuis  143 1  jufqu'en  14  J2 , 
mourut  en  1*380. 

Jean  II ,  aepuis  1451  jufqu'en  1470  ,  époufa 
Marie  de  Bourbon. 

Nicolas  ,  depuis  1470  jufqu'en  1473  ,  n'a  pas 
été  marié  :  il  fut  feulement  nancé  ,  en  1466  ,  à 
Anne  de  France ,  fille  de  Louis  XI  3  8c  enfuite  à 
Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Charles- le-Hardi. 

René  II  ,  fils  de  Ferry ,  comte  de  Vaudemont , 
&  d'Iolande  d'Anjou ,  régna  depuis  1473  jufqu'en 
1  jd8.  Il  éjpoufa ,  i°.  Jeanne  de  Harcourt ,  qu'il 
Tépudia  pour  caufe  de  ftérilité  5  i°.  'Philippe  de 
Gueldres. 

Antoine  3  depuis  iyo8  jufqu'en  1544,  époufa 
Renée  de  Bourbon. 

François  I ,  depuis  1 744  jufqu'en  1 J45  ,ipoufa 
•Chriftine  de  Danemarck. 

Charles  III ,  depuis  1 74 y  jufqu'en  1^8 ,  époufa 
Claude  de  France ,  fille  du  roi  Henri  II. 

Henri  II  (  en  comptant  pour  Henri  I  celui  qui, 
•en  940,  reçut  le  duché  de  l'empereur  Othon-le- 
Grand)  régna  depuis  1608  jufqu'en  1624. 11  époufa 
Marguerite  de-Gonzague. 

François  II,  frère  du 'bon  duc  Henri.&pèrede 
Charles  IV  ,  régna  pendant  quelauesjiotus4er<an 
Aôis , puis  remit  le  duché  à  fonnls  Charles  IV. 

Charles  IV,  depuis  i6ij  jufqu'en  167J, époufa 
Nicole  de  Lorraine  fa  couwie-germaine ,  'fille  du 
duc  Henri  II. 

Charles  V ,  depuis1  f 67  y  jufou'en  1690 ,  époufa 
Eléonore  d'Autriche ,  foeur  de  l'empereur  Léo- 
lp61dl. 

Léopbld  ,  duc  'de  Xorraine  ,  depuis  1690  juf- 
qu'en 1729  ,  époiifa  Charlotte-  Elifabeth  «de 
France  ,  fiHe  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans. 

Trinçors  III ,  'depuis  1719  iufou'en  1737. 

Staniilas  Lezinski  ,  roi  de -Pologne,. 6Yc  a  été 

•erifûite  duc  de  'Lorraine  '&  'de  *Bar  :  il  a  été  mis 

en  pofïeflion  de  ces  duchés  le  16  janvier  I7f7* 

wee  claufe  deTéverfibîlké  à  kxounorme -de-France 

après  fa  mort ,  laquelle  a*eu  fon  exécution. 

Duché  de  Bi*h>tnt. 


Ertrcpe-les  Lombards  fVm4kr«m»en  Italie  vers- 
le  milieu  du  feuième  fiècle.  11  renfermoit  laCam-t 


Eanie ,  le  Samnium ,  laPouille ,  la  Lucanie  ?  &  une 
onne  partie  du  pays  des  Brutiens  ,  c'eft-a-dire , 
le  royaume  de  Naples  ,  à  la  réferve  des  deux 
Abruzzes  &  des  deux  Calabres.  Il  fut  éteint  en 
8f  1 ,  lorfque  Louis  II  ^  empereur ,  chafla  Adalgife 
d'Italie ,  &  le  contraignit  de  fuir  dans  l'île  de 
Corfe. 


Succejjton  chronologique  des  ducs  de  Bénévtnt. 


1 .  Zothus  ,  en 

2.  Arichis , 

3.  Aïon  ,  tué  par  les  Efclavons, 

4.  Rodold , 

y.  Grimoald  I  , 

6.  Romuald  1 , 

7.  Gifulfe  I  , 

8.  Romuald  II , 

9.  Gifulfe  il,  chafle, 
to.  Georges  , 

1 1 .  Godefcalque  , 
Gifulfe  II ,  rétabli  , 

12.  Aragife  , 
•i}.  Grimoald  II , 
14.  Sico , 

1  y.  Sicard ,  {ils  de  Sico  , 

16.  Adalgife  I , 

17.  Siconulfe  contre  Adelgife  , 

18.  Ajon ,  fils  d* Adelgife  , 

19.  Simbaticius , 

20.  Vido  ou  Guy., 

21.  Adalgife  II , 

22.  Athenuiphe  1 ,  doc  de  Capoue  , 

23.  Landulphe  I ,  &  Athenuiphe  II  , 

Landulphe  " 


j8*>. 
j:,8. 
648. 
649. 
6f  r. 
(61. 

7<H- 

707. 

7*3- 

7*v 

759. 

741- 
761. 

788. 

8:8. 

839. 

8?: 

874- 

891. 

89*. 

800. 

91^. 
968. 


Bénévent  fut  enCuite  foumife  par  les  empereurs , 
&  donnée,  en  10 j; ,  par  l'empereur  Saint-Henri 
au  pape  t-éon  IX  ,  lequel  éttbht  : 
ic.  Rodolphe,  «f?. 

26.  Landulphe  III ,  1071. 

Le  pape  Vittor  III ,  qui  avok  «été  abbé  du 
Mont-Cafim.,  écoit  de  la  Maifon  des  princes  de 
Béné*em.  Cette  ville  a  auffi  donné  les  papes 
Félix  IV  &  Grégoire  VIII  à  l'Eglife.  C'étpit  k 
pays  'des  deux  Orbilius  ,  excelleos  çrammairiem , 
&  d'Odorretius-I>enarhis ,  qui  enfeigna  le  dr«c  a 
•Bologne  vers  l'an  1200.,  fc  qui  kifla  divers  ou- 
vrages. 

Succiffion  cJtfvrtoIogiquedcxducsib  toisdcBoki**. 

Ans  de  J  C.  LIS    DUCS.  Dmét  *o  t*t*t. 

-6  ^2.  Primiflas  ou  Przemysk  ,, 
\6y6.  Nezamifte , 
71»  j .  Minasa , 

73  y.  Mo  gène  ou  Voriee,  ^8 

763 .  Wnéflas  au  Veaeefes  ,  ai 

*7&y .  Gnenonifle  ,  49 

<6a4.>Nîciam ,  S$ 

8#.>Hdftrice*ti)HttfcWté ,  17 


J9 


AittMfclX.  LIS    DUCS. 

%f$.  Borzivoge  ou  Borivorî  I,, 

904.  Spid^ne  ou  ZpîtMVene  , 

900.  Ujatiflas  * 

yi6.  Saint  VenœHs  1}  ,  martyr, 

<fl&,  Boleflas  I ,  dit  le  Crutl  , 

967.  Boleflas  II ,  le  Débonnaire  , 

999.  Boleflas  III  ,  le  Roux  &  tAva^tt  ,  ff 
1011.  Jaroraire  ,  régent ,  if 

io\j*  Brzetiflas  I ,  dit  tAchilk  àêkimien,  18 
lojf.  Spigne  ou  Zpitchnive ,  6 

LES    ROIS. 

xoéi.  Uratifla»  o*  Ladiflw  I , 

1092.  Conrad  I , 

109).  Brxetiflas  II  * 

noo.  Borzivoge  ou  Borivori  H, 

1107.  Suatoplook, 

1109-Ladiflas.il, 

1125»  Sole  fias,  ou  Sobisflas  H  * 

1140.  Ladiflas.HI> 

11 74.  ScleQas  ou  Sobdeflas  H  , 

1 170.  Frédéric  .  dit  fUdqierk  ^ 

11 90.  Conrad  II  , 

11 92.  Wenceflas  III  ?  .  ^ 

1193.  Brzetiflas- Henri, 
11 96.  ladiflas  IV, 
ii  96.  Przemiflas  ou  Cttocare  I  , 
1231.  Wenceflas  IV  ,  dit  le  Borgne  , 
ix*L  Ottocare  II, 
1278.  Wenceflas  V, 
i$oj.  Wenceflas  VI, 

1 306.  Rodolphe  I , 

1307.  Henri  ,  qui  fut  dépofé  , 
13 10.  Jean  de  Luxembourg, 
1346.  Charles  , 

1 378.  Wenceflas  VII ,  dit  le  Fainéant, 
1418.  Sieiftnond, 
1437.  Albert, 
1440.  Ladiflas  V , 
1458.  Geofge»Poderbmcfr<M£ogeèrach,  13 
1471.  Ladiflas  VI,  45 

15 16.  Louis,  10 

1  f  16,  Ferdinand  I ,  $6 

1562.  Maximiliea*  12 

1  f  74.  Rodolphe  II ,  }  } 

1607.  Mathias,  si 

161 7.  Ferdinand  II , ,  jd 

1619.  Frédéric ,  éleâeur  patata  , -dépofc 
1637.  Ferdinand  III ,  9 

1646.  Ferdinand  IV  ,  10 

*6f6.  MopdU^jmct^imfol^BaUAfedr 

Jofeph*Héltcfeft  l ,  .49 

1705 .  Jofeph-Jacques-IgnaceJean- Antoine* 

Euftache ,  mort  en  1 7 1 1 ,  7 

1 71 1 .  Charles  ,  mort  en  1740 ,  J9 

1740. "Charles  ,  éleâeur  de  Bavière, 
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Supplantât  ait*  tattès  cënitekgiipia* 


tfjuieiutitf- 
48  ans. 
x 

10. 
12 

*9 


1 

7 

7 

t 

*J 

i4 

4 
U 

1 

I 

r 

5  mois. 

îî 
*4 

*; 

I 
I 

i 

5* 
4° 
19 

15 


ROYAUMES  DU  NORD. 


ROIS   DE  Soè&E. 


Eric  V , 
Tordo  III , 
Biorn  Itt,. 
Bratemunder , 
Siwaft, 
Hérah, 
Charles  VI , 
Biorn  IV, 

Indégelde  I , 
Obus, 
Indégelde  II , 
Eric  VI, 
Eric  VII, 
Eric  VIII,, 
Obus  II, 
AmandII, 
AmandIII, 
Hackon  III , 
Stenchil , 


7»7- 

7&f. 

817. 

868. 
832- 
S91. 

90?. 
94*- 

3K 

*>17* 


en  I74f. 
1741.  Marie-Thérèfe  d'Autrich*v4M*4t 
l'empereur  Charles  VI. 


Indégelde  III  fe  fait  chrétien  A  règne  juOm'Wi  004, 

Halften ,  i^8ov 

Philippe ,  J  HP* 

Indégelde  IV,  ii*P- 

Ragualde ,  Item. 

Magnusl,  II47« 

Eric  IX,  ,   M&x 

Charles  VII,  n68. 

Canut,  l*9*> 

Suercher  III  9  1210, 

ErjcX,  Wty 

Jean,  i"3- 

Eric-le-Bègue ,  IM°- 

Valdemar,  l*79« 

Magnus  II ,  **9$> 

Birgerll,  iJiQr 

Magnus  III,  H^l* 

Albert,  «8$, 

Matguçrite  ft»  Vddtanr .,.  *4*  *» 

Eric  XIII ,  UJ*è 

Chriftophe,  »«& 

Charles  Canutfon  ,  *4*¥* 

Çhriftiern  I ,  ^                               l$h 

Jean  II,  .,         VîUf 

Çhriftiern  II ,  \$H*> 

ÇuftnveWafal,  45^ 

Eric  XIV  j  Ifflt 

Jeaa  III ,  1^9^- 
SigHmond  3  roi  de  Pologne 9  iûpoté  M        1^04. 

Châties  IX  ,  J*J  £• 

Cufave- Adolphe  II ,  U  Gtrtnd  #  «fi$a. 

£hriftine  abdique  ça  ifif  4 . 

Charjçç-Gutavçj  *46o. 

Charles  XT,  1*97- 

qittdesXlI,  i7& 

Iiii  A 
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Ulriaue-Eléonore  &  Frédéric  de  Heffe ,    .I7H- 1  Alexis  Michaëlovitz  , 
Adolphe-Frédéric,  177*- 

Guflave  IU  de  Holftein-Eutin ,  aflaffiné  en  1792  , 

lorfqu'il  s'armoit  pour  la  caufe  des  Rois ,  qui 

n'eft  que  celle  des  peuples  bien  entendue. 
GuftavelV. 


MOSCOVIE  OU  RUSSIE. 

CZARS;   GRANDS-DUCS    ET   EMPEREURS. 

C\ars  de  Ru/pe. 

Sviatoflav  ou  Splendoblos  ,  945" 

//  introdiijit  la  religion  ch'itienne  dans  le  pays 
•       1  »  §       *\j./«_"     _ ■ 


1676. 

Fœdor-AIexiovitz  3  ic8i. 

Pierre  Alexiovitz.  &  Jean  V  enfemble ,  juf- 


qu  en 
Pierre  I  ou  le  Grand ,  feul  jufqu'en 
Catherine , 
Pierre  II ,  Alexiovitx  , 
Annelvanovna, 
Ivan  ou  Jean  VI  , 
Elifabeth  Petrovna  , 
Pierre  III , 

Catherine  Alexievna. 
Paul  I. 


1696. 
i7Zf. 
1727. 
1750. 
1740. 
1741. 
1762. 
1762. 


Tout  les  tems  qui  le  précèdent  9  font  inconnus  ou  oùs- 

curs  &  fans  dates  certaines. 

Jaropalk,  Oleeh  &  Vladimir ,  101  f . 

On  nomme  Vladimir  l'apôtre  &  lefogedela  Ruffie. 

Swhtopalk,  IOJI* 
Ifiaflaw  3  Wfévolod ,  Igor  &  Wiacieflav. ,   1078. 

Wfévolod  II,  109}. 

Michel  Sviatopolk  ,  1 1 14. 

Wladimirll,  112  j. 

Mocilav,  11 32. 

Jaropalk  II  |  1138. 

Wiaczeflav  il  ,  •    HJ9- 

Wfévolod  III,  1146. 

lfiaffavll,  njf. 

Roftilav  9  Item. 

Georges ,  1 1 57. 

Grands-Ducs  de  Vladimir, 

André  , 
Michel , 
Wfévolod  IV, 
Georges  II , 
Jaroflav  II , 

Grands-Ducs  de  Mofcow. 

Daniel  Alelandrovitz  , 
Georges  ou  Jurii , 
Bafile  Jaroffavitz  , 
Georges  Danielovitz , 
Iwan  Danielovitz  ou  Jean  I , 
Simon  1  vano  vitz,  furnommé  t  Orgueilleux  ,  1353. 

Ivan  II  f  Ivanovitz  ,  1 360. 

Démétrius  II,  1562. 

Démétrius  UI ,  1 389. 

Bafile  II ,  ou  Vafili ,  142  j . 

Bafile  III ,  dit  Bafilowit{  ,  1462. 

Ivan  III ,                                        ,  ijop 

Bafile  IV ,  dit  Iwanowit{  ,         <  r  *  P4» 
Ivan  IV  3 1 cr.  czar ,  furnommé  Baflowit\  ,   1 584. 

Fœdor  ou  Théodore  ,  .1598. 

Borits  ou  Godounov  ,  i6oj. 

.Démétrius  9  impofteur  ,  1 606*. 

Bafile  Zuinki,  dépofé en  1610. 

Uladiflas ,  prince  de  Pologne  ,  161 1. 

C^ars  6>  Empereurs  de  la  Maijbn  de  Remànow. 

Fccderowkz,  1645. 


ANGLETERRE. 


Dans  la  lifte  que  nous  avons  donnée  des  Rois 
de  ce  pays ,  nous  n'avons  parlé  que  d'un  des  fept 
royaumes  de  l'Heptarchie  y  Je  royaume  de  Wefrx , 


H7Ï- 
1177. 

121;. 
1238. 
1246. 


1302. 
1320. 
132c. 
1328. 

1340. 


tarchie,  ainfi  que  celle  des  rois  d'Irlande,  qai 
manquoit  au  tableau  de  l'Angleterre. 

ROIS    DE    L'HEPTARCHIE. 
1°.  De  Northumbcrland. 

Ans  de  J.C. 

747.  Ida.  Après  fa  mort  le  royaume  eft  pamgé 
en  deux  parties  :  la  Bernicie  &  le  Dan. 

ROIS  DE   BERNICIE. 

5J9-  Adda. 

764  ou  $66.  Glappa. 

J72.  Freidulphe. 

579.  Théodoric. 

e%6.  Athalaric. 

j  90.  Adelfrid  ou  Alfred  ,  roi  de  tout  le  Nortbœn- 

berland. 
617.  Edvin ,  roi  de  tout  le  Northumberlani 

633.  Antfrid. 

634.  Ovald  ,  roi  des  deux  provinces. 

643.  Ofvy. 

ROIS  DE  DEÏRE. 

jfo.  Ella. 

588.  ou  Edvin  ,  fils  d'Ella  , 

589.  Dépouillé  par  Alfred. 
033.Ofrick. 

644.  Ofvin. 

6ji.  Adelwald  meurt  fans  enfans  en  6jj  >  &k 

>    Déïre  eft  réuni  à  la  Bernicie. 
670.  Eeftid. 
68;.- Alfred. 
707.  Ofred. 
717.  Cenred. 
719.  Ofrick. 
730.  Céolulphe. 
737.  Edbert.  1 
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758.  Ofulphe. 

759.  Mollon-Adefvalt. 
76  j.  Alered. 
774.  Ethelred. 

779.  Alphuad. 

789.  Ofred. 

790.  Ethelred. 

796.  Osbald  ou  Ofred.  „ 

796.  Ardulphe. 

808.  Alphuad  II. 

810.  Andred.  Ce  fut  fous  fon  règne,  l'an  817  » 
que  le  Northumberland  fe  fournit  à  Eg- 
bert  »  roi  de  Weffex  9  qui  mit  fin  à  lliep.- 
tarchie. 

2°.  D'Ejfex  ou  des  Saxons  orientaux. 

$16  environ.  Ereskins  ou  Ercenwin. 
Sigebert  I. 
Suithelen  I  régnoit  Tan  5  $y. 

J87.  Sledda. 

J9<?.  Scaberf  ou  Sabert. 

616.  Sexred,  Seward  &  Sigebert  régnent  enferrt- 
ble  3  &  font  tous  trois  tués  dans  une  ba- 
taille en  622. 

6ii>.  Sigebert  II 3  dit  le  Petit. 

648.  Sigebert  III ,  dit  le  Bon. 

661.  Suithelen  II- 

66 5.  Sicher  &  Sebba  régnent  peu  de  tems  enfem- 
ble ,  Sebba  jufqu'en  693. 

693 .  Sigehard  &  Swenfred ,  enfemble. 

700.  Orra. 

709.  Selred. 

746.  Suithred. 
Jl  y  a  eu  peu  de  Rois  depuis  lui  jufqu'à  l'an  8 1 9 , 

<juJ  Egbert  fe  rendit  maître  du  royaume  ê  &  on 

ignore  le  nom  de  ces  Rois. 

3°.  De  Sujfex  ou  des  Saxons  méridionaux. 

49i.NEHaou  Elie. 

514.  Siflà  ou  Cliffa.  Après  fa  mort,  fon  royaume 

fut  poffédé  par  les  rois  de  Weffex  jufqu'en 
648.  Ethelvalch. 
6$6.  Authuh  &  Berthun. 
688.  Berthun,  feul.  On  ignore  le  nom  des  Rois 

oui  fui  vent  jufqu'à 
72J .  Alduin  ou  Albert  II  fut  défait  &  tué  la  même 

année  pur  Ina  ,  roi  de  Weffex ,  &  le  royaume 

de  Suflex  fut  réuni  pour  toujours  à  celui  de 

Weffex. 

40.  D'Eftanglie  ou  des  Anglais  orientaux . 

;7i.U«ra.    • 

J78.  Titil  ou  Titila. 

599  ou  593.  Redowald. 

624.  Frpwald. 

619.  Sigebert. 

632.  Egrik. 

6}j.  Anrias. 

654.  Ethelrjck  ou  Ethelther. 

6;;.  Ethelvuld  ou  Adelwald. 


664.  Adulphe. 
680  ou  683.  Alphuald. 
749.  Beorna  &  Ethelred. 
7jo.  Beorna,  feul. 

Ethelbert,  tuè  l'an  793. 
8f7  ou  879.  Saint  Edmond. 
870.  Interrègne. 
878.  Guntrum  ou  Gunthoron. 
890.  Eoric,  danois,  fuccède*  Guntrum,  &  après 
fa  mort  Edouardr/e- K««jr,  ayant  fubjugué  les 
Danois,  joignit  l'Eftanglie  à  fon  royaume. 

j°.  De  Mercie  ou  des  Anglais  occidentaux. 

f  84.  Crida ,  mort  en  j  94. 

597.  Wibba. 

61c.  Cearlus. 

624.  Penda. 

6$$.  Ofwi. 

659.  Wopher. 

67  y.  Fthelred. 

704.  Cenred. 

709.  Ccolred. 

716  ou  719.  Ethelbald. 

7J7.  Beornred. 

757.  Offa. 

j$6.  Fgfrid. 

796.  Cenulphe. 

819.  Cenelm. 

819.  Céolulphe. 

820.  Bernulphe. 
823.  Ludican. 

82 j.  Withglaph,  tributaire  d'Egbert. 

839.  Berthulphe. 

8f2.  Burhed. 

874.  Céolulphe. 

910.  Ethelred  eft  fait  comte  de  Mercie.  Après  fa 
mort  j  en  q  1 2 ,  &  celle  de  fa  femme  en  9 1 8 , 
Edouard  Y  Ancien  fe  rend  maître  de  la  Mer* 
cie  &  1a  joint  à  fes  Etats. 


(5°.  De  Kent. 


449.  Hengift. 
488.  Eftus. 
ri 2.  Oâa. 
534.  Hermenrick. 
560.  Ethelbert. 
616.  Ebald. 
640.  Ercombert. 
664  Egbert. 
67;.  Lothaire. 


w,. 


Edrick. 
686.  Widred. 
72c.  Ethelbert  &  Egbert. 
748.  Ethelbert ,  feul. 
760.  Aldric. 

794.  Edbert,  furnommé  Pren. 
798.  Cudred. 

005.  Baldred,  fur  qui  Egbert  fit  la  conquête  du 
royaume  de  Kent  en  819. 
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Suite  chronologique  des  roi*  ihtande  %  depuis. 
le  commencement  dtf  L'ère  chrétienne, 

La  Quatrième  année  de  Père  chrétienne  régnoit, 
dans  Hrlande  >  Feargufi  Fioofehcfiacb  ,  mert  Tact 

Fiachad  Fion  ou  U  Bhïtd  .fut  tué  pat  fian  fuc* 
Ooffenr^l'an  17,  lyinrrégpé  3  *as. 

Fiaehadh  Fionoluidh,  fils  de  Feargus,  régna 
ao-ans,  &  périt  en  47  par  une  confpiracûm. 

Cairbre  Cinncait*  chef  de  cette  conlbication , 
régna*  j  ans,  armoartir  paifibkmenr  en  1  an  52. 

Elim,  élu  en  fa  place,  régna  20  ans-,  &  périt 
dans  un  combat ,  Tan  72. 

Tuathal  Theachtmar,  fils  de  Fiachad Fionoluidh, 
régna  30  ans,  &  fut  tué  Tan  102  par  Ma!  fon  fuc- 
cefTeur,  qui,  au  bout  de  4  ans ,  fut  tué  lui-même 
par  le  fils  de  fon  prédéceffeur. 

Feidhlimidh  Reachtmar,  fils  de  Tbnathal  >  régna 
9  ans ,  &  mourut  en  115. 

Cathaoir-le-Grand  ne  régna  que  j  ans.  Il  eut 
trente  fils. 

Con  Ceadohathach  régna  20  ans*  Il  fut  (ur- 
nommé  le  Héros  des  cent  combats. 

Conaire  régna  7  ans,  &  fut  tué  Tan  145. 

Art  Aoinfhir  régna  30  ans  9  &  fut  tué  l'an  ijf , 
dans  un  combat  par  Lughaidh  Laga,  furnommé 
Mac  Con,  qui  le  remplaça,  &  qui  fiit  affaflîné  l'an 
20  j  par  un  fils  d'Art  fon  prédéceffeur. 

Feargus,  furnommé  aux  dents  noires  3  ne  régna 
qu'un  an. 

CormacUlfada. fils  d'Art,  lui  (accéda  Tan  10 f , 
&  régna  40  ans.  Il  eft  auteur  d  un  Traité  intitulé 
Avis  aux  Rois,  dont  on  parle  avec  éloge.  Mon 
■en2?j. 

Eochakfh  Gunak  fat  tué  par  Lugftatdn  Fairtre 
f  année  fiuVant» ,  254. 

Cairbre  Ujfeaehak  régna  17  ans,  êc  fot  nié  l'an 
28 1  à  la  bataille  de  Gavra. 

Fahach  Airgheach  &  Fahaeh  Cairpheach ,  tous- 
deux  fils  de  Mac  Con,  ne  régnèrent  pas  une  année 
entière.  Le  premier  tua  le  fécond,  &  fut  tué  lui- 
même  à  la  bataille  d'Ollarva  en  282. 

Flacchadh  Shredvine ,  fils  de  Cairbre  Lifleachair, 
régna  îo  ans,  &  fut  tué  dans  une  bataille  eu  312. 

Colla  Vais  fon  neveu  réena  4  ans ,  &  fut  dé- 
trôné par  le  fils  de  fon  prédéceffeur,  lequel  pré* 
décefleur  il  avoit  détrôné  lui-même. 

Muirreadhach  Tireach  régna  joacs,  &  fut  tué 
Tan  346  par  fon  fuccefleur  Caolbach ,  qui  fut  tué 
Tannée  fuivante,  347,  par  le  fien. 

Eochaidh  Moigmeodâin  t  fils  de  Mukreadhach 
Tireach,  régna  7  ans.  On  croit  qu'il  périt  dans  tue 
bataille ,  Tan  3  £4* 

Criomthan  régna  17  ant,  &  mourut,  dit-oa, 
empoifonnéen  371  par  fa  foeur  MungaFioo,  qui 
VmUok  faker  régnée  fou  fils. 

Niall,  fils  d'Ecchaid  &  de  Munga  Fion,  régna 
27  ans  j  tué  d'un  coup  de  flèche  Tan  398. 


Dathy,  petit-fils  dumémeEechaidh,  régna  xj 
ans ,  &  fut  tué  par  le  tonnerre  en  42 1  * 

Laogaire ,  fils  de  Niall ,  régna  30  ans  *  il  fiit  tué 
aufli  par  le  tonnerre  en  45 1 . 

Olioll ,  fils  de  Dathy ,  régna  20  ans;  tué  daat 
une  bataille ,  Tan  471 . 

Lughaidh  3  fils  de  Laogaire,  régi»  20  ans  ;  mort 
Tan  491. 

Meurtaugfr  >  arrièfe-petit-fils  -dé  NiaD  A  têgpk 
24 ans  ;  moites  ji$. 
Tiia  thaï  régna  13  ans;  aflàffiné  Tan  j  *f . 
Diarmuidh,  223ms;  tué  Tan  jyo. 
Feargus  &  Daniel ,  un  an  ;  morts  tous  deux  Tan 

Lochaidd ,  fils  de  Daniel  *  8c  fou  oncle  Baodhan 
régnèrent  3  ans  >  tous  deux  tués  dans  une  bataille 
Tan  s  J4* 

Ainihereach  ,  3  ans  ;  tué  Tan  f  f  7. 

Baodhac ,  1  an  $  tué  Tan  (58. 

Aodh  ou  Hugues, 27  ans  1  tué  dan&une  bataiBe 
Tan  58;. 

Hugues  Slaine  &  Colman  Kîmidhy  6  ans;  tous 
deux  tués  dans  une  bataille  ,  Tan  5-91. 

Aodh  ou  Hugues  Vairiodhnoch  régna  27  ans, 
&  fut  tué  à  la  bataille  de  Dufearta  >Tan  618. 

Maolchubhû  ,.  à  la  bataille  de  Bealgadin ,  Tau 
622. 

Suibhna  Me  an  y  \  3  ans  >  tué  Tan  63  f. 

Daniel ,  frère  de  Maolchobha ,  1 3  ans  ;  mortpai- 
fiblement  (  car  il  faut  remarquer  cela  )  en  640. 

Conall  Claon  &  fon  frère  C*allach,  nlsde  Maol- 
choi  ha ,  régnèrent  1  3,  ans  ;  tous  deux  tués  vers 
Tan  661 . 

Ilathmac  &  Diarmuid  Ruaidhnaigh  (celui-ci 
aflaflin  de  Conall  )  régnèrent  7  ans ,  &  moururent 
par  1»  pefte  en  668-. 

Seachnufach ,  fils  de  Blathmac  ,  régna  6  ans  ; 
tué  Tan  674. 

Cionnfaola*  frère  du  précédent ,  régna  4  ans; 
tué  à  la  bataille  de  Cealltrach-,  Tan  6jf7 

Fionnachta  Fleadhach  y  petit  -  fils  de  Hugues 
Slaine 9  régna  7  ans  i  tué  en  68c. 

Loingfeach ,  fils  de  Daniel,  8  ans  ;  tué  dans  une 
bataille,  l'ai*  69  3* 

Congall  Cionnmagfiair,  y  ans;  mort  en 701. 

Feargall ,  fils  de  MaoLdiufl.,,17  ans  >  tué  dans  une 
bataille,  Tan 719. 

Fogarthach ,  un  an  ;  tué  à  la  bataille  de  Beilge , 
Tan  720* 

Cionaoith ,  4  ans  ;  tué,  en  724 ,  à  la famille  de 
Drom-Carran. 

Flacthbhearthach ,  fils<de  L«ingseac&#  7  mî  i 
mort  (d'une mort  naturelle)  en  734* 

Hueues  Allain  régna  9  ans  ;  tueL,  en  740,  aia 
bataille  de  Céananus. 

Daniel ,  42  ans  ;  mort  (  de  mort  naturelle)  Ti& 
782. 

Niall  Freafach ,  frire  de  Huguea  ÂBmè  40$» 
mort  en  pèlerinage  Tan  78S. 
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iue  les  empereurs  de  Conftantinople  envoyèrent 


Dunchada ,  fils  de  Daniel ,,  17  ans  5  mort  paifi- 1  q  _ 

Wement  comme  fon  père  ,Tan  8*8.  \  dans  la  Pouille  *  &*m  la  Calibre  en**to.  ÎLes 


Hugues  Domdighc,  Bis  de  NialIFreafath,  24  ans;  t 
tué  à  la  bataille  de  Dafaerta  ,  l'an  B  37. 

Conchabhar  ou  Connor^  .L+ans  ;  mort  Tan  8  y  z. 

tfiall  CailL%  fils  de  Hugues  Dorndigke ,  régla  zj 
ansj  mort  Tian  .866. 

TurgeJSuSjîurnommé  U  'Tyran  A  général  des  Da- 
nois .,Tégua  13  aos.i  noyé  Pan  $79. 

Maolfeachluin  I  règne  16  ansj  mort  J'an  897. 

Hugues  Ewnnliath^  'fils  de  NiaD  Caille ,  10  ans  ; 
«mort  en  ,91$. 

Flan  inonaa*  Eh -de  Maolfeachluin  I  ,  38  ans  > 
mort  Tan  9fj . 

NM  Glandubh,  .fils  de  Hugues  Tionnliath  ,  3 
ans  ;  tué  dans  une  bauilleaTan  954. 

Doaough  I ,  £ls  de  Elan  Sionna,  30  ans  ;  mort 
en  084. 

£ongaQ  règne  zoans  >  tué  par  les  Danois  Tan 

994- 
Daniel ,, petit-fils  de  NiaQ  Clundubh ^  ic  ans  j 

mort  l'an  2004. 

Maolfeachluin  II ,  23  ans ,  jufiju*en  1027. 

Drieu  Boiwimhe^  ou  Brien  Borne  ou  Bofhufie  , 
tige  de  la  Mai  fon  O-Brien,,  élu  en  la  place  du  roi 
précédent  qu'unerévolntionavoit  dépofé,  mourut 
vainqueur  dans  une  bataille  livrée  &  complètement 
gagnée  par  lui  le  vendredi- Faint  de  l'an  1039. 

Maolfeachluin  ,  rétabli  alors ,  règne  encore  9 
ans,  &  meurt  l'an  1048. 

Denough,  fils  du  fameux  Brien  -  "Boîroimhe  , 
régna  yo  ans ,  &  fut  dépofé  Tan  1098. 

Turlough ,  petit-fils  de  ce  même  Brien ,  régna 
Z2  ans  i  mort  en  u  10. 

Mortough  ,  frère  de  Tourlough  ,  20  ans  >  mort 
en  1 1 30. 

Turlough  3  fils  de  Roger  O  -  Connor  3  20  ans  y 
mort  en  zijo. 

Mortough  Mac  Neill  3 18  ans}  mort  l'an  z  168. 

Roderiik  ,  fils  de  Tourlough  O-Connor,  4  ans. 

Il  faut  avouer  que  tout  ce  que  nous  venons  de 
voir  3  tant  de  rois  tués  dans  les  batailles  ou-aflaf- 
fines  par  leurs  fujets  ,  qui  les  remplacent  prefque 
fans  contradiction;  tant  de  révolutions  accumulées 
«donnent  une  étrange  idée  des  mœurs  de  l'Irlande, 
au  moins  pendant  les  fiècles  que  nous  venons  de 
parcourir  ,  &  que  jamais  ces  vers  de  Juvénal , 

Ad  gentfum  C ère  ris  fine  c*de  &  vu/nere  paaci 
Deficndunt  reges  &  ficcâ  morte  tyranni, 

ti'ont  été  'auffi  vrais  d'aucune  nation ,  que  de  la 
nation  irlandaise. 'Ce  font  ces  dhdfions-éternelta , 
ces  défordres  inouis  >  ve  chaos  de  violences  £c  de 
crimes  ,  gui  enhardirenrHenn'II^  roi  d'Angleterre, 
grand  prince  d'ailleurs ,  à  entreprendreh-conquête 
de  l'Irlande  ,  &  qui  la  lui  facilitèrent. 

Table  chronologique  des  Catapans. 

C^eft  le<nom  qi*ePon<doMioit4Uj*  gouverneuns 


favans  dérivent  ce  nom  de  deux  xiifiiépewi  mots 
grecs,  dont  l'un  fignffie^KnorraftfUmt;  Fautie lieu- 
tenant de  l'Empereur. 

Les  Goths  ayant  éeë <h^s  4e iirâej  l'empe- 
reur Juftwwen  yenweya  Aes^gotwerneuis,  dont  le 
Îremier  fut  Belilaire ,  «pws  Norfts,,  ijw-attka  les 
.ombards,  &  les  autves  qui  fiwemtfuivisdes  «ar~ 
aues  de  Ravenne.  Les  tgownemevre  qui  vinrent 
dans  1»  fuite  furent  oiemmés<Gatapaas.  Su  #oici 
la  lifte  : 

Etienne ,  furnommé  Matœnu  ,  £ous4*'ei»pfpe  de 
Bafile  le  Macédonien. 

Nicéphore  Phocas. 

Grégoire,  nommé  baile  <tmpérial<des  Gvecs  en 
875. 

Cafan  ou  Caflàn ,  patrice  er^tt&j. 

Joaauitit»  Candidate ,  en  884. 

Trapezius  Siraricus  ,  en  j886. 

TheoyphylaAe  Sttatégus,,  en  8^7. 

Conftantin ,  patrice  en '889. 

Symbaticius'  Protctfpatharius  ,  autrement  Sab- 
baticius  Straticus.,  on  801. 

Georges,  patrice  en  09 z. 

Bar&cius^  patrice  en  892. 

Cofims  Anthus*  protqpatrice  en  893. 

.Melifiezuts jqu  Mehlîanus  ,  .en  900. 

Nicolas ,  patrice ,  Juxnoznmé  ticyglusj  en  9 1  J. 

Urfilco^  en  9,21. 

Michel  Schlavus^  en  926. 

Imogalaptais  „  .en  940. 

Platapotius ,  en  947. 

MtliuenuSvQU  Malachianus^  .en  9tf  1 . 

Marianus^  .patrice  en  9JJ. 
Nicéphore ,  magiRer  en  966. 
Paffarus  Protofpatha,  en  5/7*3. 
Zacharias,,  en97j. 
Porphyrius  Protofpathaj.en  979- 
Calocyt us  Delphinas  3  patrice  en  ^2. 
Romanus^  patrice  en  90J. 
Servius  Prqtofpatha ,  en  987* 
Nicolas  Critè$,  en  988. 
Jean  >  patrice ,  nçmmé  auffi  Aounirqpolus^  en 
989. 

Tubali,  en'990. 

Macrotheodorus  Excubhtu&j'enj^pé. 

Grégoire  Trachianotes,  «0^98. 

Belus  Barenfis,  en  999. 

Xiphias,  catapan  en  1006. 

Curcuas ,  oateiceen  1008. 

Bafile  Mafardonites ,  en  iote. 

Andronicus  Turnices  ,  «n  .1017. 

Bafile  Bugianus  on  iopnus^en  acoH. 

Abalantius,  en  10 19. 

Safarius  Gritèso^en  iot£}. 

Leopotus ,  en  1027. 

Micnel  Protofpatharius  Critès ,. en  to}-2. 

Conftantih  Protofpatba,  en zo^^. 

Lcoopus  J  en  .103  7. 
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Nicéphore  Doldano,  en  1039. 
Michel  Dokiano,  en  1041. 
•~    Vagufto  3  catapan  en  1 042 . 
Georges  Maniaces ,  en  1042. 
Pardus  Patricius,  en  1045. 
Conftantin  Theodorocanus,  en  1043. 
Euftachius,  palatin  en  1045. 
Jean  ou  Raphaël,  en  1047. 
Argyrus,  magifter  en  îoyi. 
Alexius  Charon*  en  iojj. 
Trombus,  en  iot8. 
Marulès,  en  icoi. 
Sirianus,  en  1062. 
Apochara,  en  IC64. 
.  Curiacus,  en  1066, 
Mabrix,  en  1066. 
Etienne  Patrian ,  en  1071. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les  Grecs  furent 
chafTés  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre  par  les  Nor- 
mands. Aujourd  hui  on  donne  encore  le  nom  de 
catapan  au  magiftrat  de  la  police  à  Naples. 

Succejpon  chronologique  des  Exarques  de  Ravcnne. 

Les  exarques  étoient,  comme  les  catapans,  des 
gouverneurs  que  les  empereurs  de  Conftantino- 
ple  envoyoient  en  Italie.  L'exarchat  fut  commencé 
par  JuQin-le-Jeune  ,  Tan  567  ou  fC$ ,  après  que  , 
par  le  moyen  de  Bélifaire  &  de  Naries  ,  on  eût 
chafle  la  plupart  des  Barbares  qui  s'étoient  éta- 
blis en  Italie.  Ravenne  étoit  la  ville  capitale  de 
l'exarchat ,  qui  comprenoit  auffi  Bologne,  Imola, 
Faenza,  Forli,  Cefene,  Bobbio,  Ferrare  &  Adria. 
Les  exaraues  s'attribuèrent  fouvent  l'autorité  d'é- 
lire les  Papes  $  Eutychius  fut  le  dernier,  &  fut 
chaffé  par  Aftolphe  ,  rci  des  Lombards ,  qui  fe 
rendit  maître  de  l'exarchat  Tan  75*1  ou  752.  Pé- 

{>in-le-Bref ,  roi  de  France ,  enleva  l'exarchat  au 
ombard  Aftolphe }  &  un  de  fes  chapelains ,  après 
avoir  pris  poflefïion  de  toutes  les  villes ,  en  porta 
les  clefs  fur  l'autel  de  faint  Pierre  &  faint  Paul, 
pour  montrer  que  fon  maître  en  faifoit  donation 
aux  faims  Apôtres. 
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602. 
610. 
614. 
6*19. 
643. 
649. 
650. 
686. 
687. 
702. 
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ou  c68.  Longin  y  patrice. 

Smaragde,  patrice. 

Romain ,  patrice. 

Callinique. 

Smaragde,  rétabli. 

Jean  Rémiges  ou  Démiges. 

Eleuthère. 

Ifaac ,  patrice. 

Théodore  Calliopas. 

Olympius. 

Théodore  Calliopas ,  rétabli. 

Un  autre  Théodore. 

Jean. 

Théophylaûe. 

Jean  H i/ oc  ope  ou  Tranche-Racine. 

Scholaftique. 


72  f.  Paul ,  patrice. 
728  Eutychius. 

CAPPADOCE. 

Grand  pays  de  l'Afie  mineure,  qui  portoit  au- 
trefois titre  de  royaume ,  &  qui  étoit  borné  par 
l'Arménie  mineure  au  levant,  par  la  Cilicie  au 
midi ,  par  la  Pamphilie  &  la  Gahtie  au  couchant, 
&  par  le  Pont  Euxin  au  feptentrion.  Ses  villes  les 
plus  confidérables  étoient  Comane,  Sébafte,  Néo- 
céfarée  ,  Trebifonde  ,  Cé&rée  &  Amafie.  Phar- 
naces  fut  le  fondateur  du  royaume  de  Cappadoce 
vers  1  an  560  avant  Jéfus-Chrift  Six  Rois  inconnus 
remplirent  avec  lui  un  intervalle  de  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  ans ,  jufqu'à  Ariarathe  I ,  à  compter 
duquel  toute  la  fuite  de  ces  Rois  eft  affez  connue. 
Us  furent  tantôt  amis,  tantôt  ennemis  des  Ro- 
mains. Le  dernier  fut  Archelaiis.  Ce  royaume  dura 
plus  de  cinq  cents  ans,  tk  finit,  comme  tous  les 
autres,  par  être  réduit  en  province  romaine.  Ar- 
chelaiis mourut  à  Rome  l'an  16  de  1ère  chrétienne. 
Les  Romains  gouvernèrent  cette  province  par  des 
proconfuls. 

Dans  le  treizième  fiècle,  après  la  prife  de  Cont 
tantinople  par  les  Latins  en  1204,  Comnène  éta- 
blit en  Cappadoce  l'Empire  de  Trebifonde,  ainfi 
nommé  parce  que  cette  ville  en  étoit  la  capitale. 
Le  dernier  empereur  de  Trebifonde  fut  David  , 
furnommé  Calojean,  qui  fut  pris  Tan  1461  par 
Mahomet  II ,  &  fut  tué  à  Conftantinople  avec  Tes 
enfans.  Aujourd'hui  la  Cappadoce  elt  divifée  par 
les  Turcs  en  quatre  provinces,  qui  fontGenech  , 
Suas,  Anadole  &  Amafie. 

Suite  des  rois  de  Cappadoce. 


noms. 


a n  s  fitmi 

de        Av.J.C        du. 
Rome.  rtta«. 


491         l6l  38 


Pharnaces,  j&> 

Six  Rois  inconnus. 

Ariarathe  1 ,  392       362. 

Arophernes ,  frère  d' Ariara- 
the I. 

Ariarathe  II,  fils  d* Ariara- 
the 1 ,  4x4      3  30 

Ariarathe  III ,  437      3 17 

Arfamnes  ou  Arfanynç. 

Ariarathe  IV  , 

Ariarathe  V ,  fils  d* Ariara- 
the IV,  C30 

Ariarathe  VI,  591 

Ariarathe  VII,  6a j 

Ariarathe  V  111,3  fils  d' Aria- 

AriarathelX,  S  ratheVIL 

Ariobarzane  I , 

Ariobarzane  II. 

Ariarathe  X,  711        43 

Archelaiis,  713        41 

dont  36  avant  l'ère  chrétienne,  &  16  fous 

cette  ère. 

Tri  bison  di 


«4 
161 

129 
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Trebisonde. 

Trapt\us  ,  ville  de  Cappadoce,  dans  l'A  fie  mi- 
neure, aujourd'hui  la  Natolie  ou  t'Anatolie  ,  cft 
très-ancienne,  &tft  nommée  dans  Strab  on,  Pline, 
Pomponius  Mêla  &  divers  autres  auteurs. 

Ce  qui  l'a  rendue  plusillulire,  c'eft  qu'elle  a  dti 
capitale  d'un  Empire  auquel  elle  a  donné  ion  nom. 
U  fut  établi  par  Alexis  Comnène,  fugitif  de  Conf- 
tantinople  Tan  1 104 ,  &  fut  d itruic  lorfque  Maho- 
met il ,  lan  1460  ou  1461 ,  prit  h  ville  de  Trebi- 
fonde.  Cet  Etat  comprenoit  la  Cappadoce ,  la  Pa- 
phlagonie,  le  Pont  &  quelques  autres  provinces. 

Suitt  des  anciens  Princes  tartarts3  félon  L  urs  kiftoriens. 

Turck ,  fils  de  Japhis. 
Taunac. 
Jelza. 
Dibbakuï. 
Kayuk. 

Alanza  :  il  eut  deux  fils ,  Tatar  &  Mogul,  qui  fu- 
rent les  Princes  de  deux  nations. 

Princes  Tatars. 

Tatar. 

Bûcha  ou  Buka. 
Jalanza. 
Ettele. 
Attaifir. 
Orda. 
Baydu. 

Siuntz  ,  qui  défit  entièrement  les  Mogols  ,  &  les 
extermina  prefqu' entièrement. 

Princes  Mogols  ou  Moungalts. 

Mogull  ou  Mungl. 

Cara. 

Ogus ,  que  l'on  fait  vivre  quatre  mille  ans  avant 
Gengis-Kan. 

Kiun. 

Ay. 

Julduff,  d'une  branche  différente  du  précédent. 

Mengli. 

Hlcan>  fous  lequel  la  nation  des  Mogols  fut  prêt 
qu'exterminée  par  les  Tatars  :  le  relie  fe  cacha 
pendant  quatre  cent  cinquante  ans  dans  les  mon- 
tagnes. 

Kayan ,  fils  d  lllcan. 

Bertezena  ,  qui  defeendoit  de  Kayan ,  &  qui  réta- 
blit les  Mogols  par  la  défaite  des  Tatars. 

Kawedils. 

Bizen-Kayan. 

Kaipzi-Mergan. 

Menkoazin-ttorell. 

Bukbendun. 

Simlauzi. 

Kaymafu. 

Temirtafich. 

MenglichodÛL 

Hiftoire.  Tome  VI*  Supplément. 


IJuldufT. 
Dejunbavan,  petit-fils, 
Budendfir-Moga ,  fils  d'Alangu ,  petite-fille  de 

Julduff. 
Toca. 
Dutumin. 
Kaydu. 
Baflicar. 

Tumana,  tige  commune  de  Zingifcan  &  de  Timur- 
Bée  ou  Tamerlan. 
I  Cabull. 
Bortan. 

Jeflagi-Bayadur. 

Tamuzin ,  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Zingifcan  ou 
Gengis-Kan. 

Gengis-Kan  eut  quatre  fils  légitimes,  auxquels  il 
partagea  fes  Etats  en  mourant  l'an  1117.  CÎes  fils 
font  Zuzi  ou  Thufchi,  dont  la  poftérité  a  régné 
dans  le  Caprchac ,  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  ; 
à  Aftracan,  à  Cafan/  en  Sibérie,  &  qui  occupe 
encore  la  petite  Tartarie  ou  Tartane-Crimée,  & 
le  pays  des  Usbecks  5  Zaga-Thaï ,  dont  les  def- 
cendans  ont  gouverné  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  Kharafme ,  &  la  Bukarie  ou  le  pays  des 
Usbecks ,  avec  une  partie  des  Indes  jufqu'au  tems 
de  Tamerlan  :  les  khans  des  Calmoucks  parouTent 
en  venir.  Ugadain  ou  Oktai ,  qui  fut  déligné  grand 
khan  par  fon  père,  &  dont  la  poftérité,  qui  eft 

Çeu  connue ,  régna  dans  le  pays  des  Moungales  ; 
"aulai  ou  Tuli ,  dont  une  partie  des  defeendans  a 
gouverné  les  Moungales  &  la  Chine,  &  l'autre  à 
été  pendant  aflez long-tems maîtrefie  delà  Perle. 


CHINE. 

• 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tous 
les  individus  qu'on  ait  avoir  régné  à  la  Chine  en 
divers  tems.  Nous  nous  contenterons  d'un  apperçu 
général  du  nombre  des  familles  &  du  nombre  des* 
Empereurs  dans  chaque  famille  qu'on  dit  y  avoir 
régné.  On  fait  qu'il  y  a  du  fabuleux  dans  la  chro-, 
nologie  des  Chinois ,  comme  dans  celle  des  Chai- 
déens  &  des  Egyptiens. 

On  compte  vingt-deux  différentes  familles  ou 
dynafties  d'Empereurs  qui  ont  régné  à  la  Chine. 
Nous  dirons  le  nombre  d'Empereurs  qu'ils  attri- 
buent à  chaque  famille,  &  la  durée  qu'ils  donnent 
à  leurs  règnes. 


F4MILIIS. 

1..  Hia. 
2.  Xam. 
j.  Cheu. 
4.  Sin. 
f .  Han. 

6.  Heu-Han. 

7.  Cin. 


Kkkk 


MO  MBIll 

Empeteurs. 

OVRil. 

3 

3J 

458  ans. 
644 

373 

4 

43 
416 

1 

44 
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8.  Surû* 

8 

Î9  ans 

9.  Ci. 

S 

** 

10. Leam* 

.     4 

;; 

j  1 .  Chin. 

y 

JJ 

12.  Suy. 

3 

£* 

ij.Tam. 

20 

289 

14.  Heu-Leam, 

2 

16 

15.  Heu-Tam. 

4 

M 

16.  Heù-Cin. 

2 

11 

17.  Heu-Han. 

2 

4 

18.  Heu-Cheu. 

,  .2 

9 

19.  Sum. 

3i9 

20.  Yven. 

9 

89 

zi.  Min» 

16 

279 

22.  Cim. 

X 

40 

Monarchie  As  Aflyrhns. 

Eufèbea  donné,  d'après  Jules  Africain,  Caftor 
Céphallion  &  Ihallus,  une  fuite  des  rois  d'Af- 
fyrie,  que  nous  allons  rapporter.  11  dit  qu'il  y  a  eu. 
trois  dynafties  ou  monarchies  différentes  à  Baby- 
lone  &  à  Ninive ,  &  il  met  pour  la  première  celle 
des  Koischaldéens,  dont  Evechons,  qui  eft,  dit-il, 
le  même  que  Nembrod,  fut  le. premier  Roi.  11  la 
fait  durer  deux  cent  vingt-quatre  ans  fous  fept 
Rois»  qu'il  nomme  dans  cet  ordre  ; 


BOIS    CHALDÉXXS. 


1.  Evechons. 

2.  Chomasbole. 
5.  Porus. 

4.  Néchobès. 

5.  Abius. 

6.  Aniballe. 

7.  Zinxira. 


0  v  a  i  t. 

G  aûs, 

7 
35 
4* 

48 

40 

45 


Total'.  •  224  ans. 

11  dit  enfuite  que  les  Arabes,  maîtres  de  la  Haute- 
Afie,  formèrent  la  féconde  monarchie,  qui  dura, 
deux  cent  feize  ans  fous  fix  Rois ,  dont  il  donne 
ainfi  la  lifte  : 


ROIS    ARARiS. 


»V»iE. 


1*  Mardac entes. 

2.  Sifimadaque. 

3.  G  abius. 

4.  Parannns. 
j.  Nabonnade. 
6*  lnctnnu. 


37 
41 


ans. 


Total.  .  xi6  ans. 


Enin  4  il  ajoute  que  les  AfTyriens  ,  ayant  chaffé 
les  Arabes,  fondèrent  la  troifième  monarchie, 
qui  ne  finit  0^1'au  37e.  Roi,  qu'il  appelle  Thon> 
Con-Colère  ouSardanapale,  après  avoir  duré  mille 
deux  cent  quatre-vingt-cinq  ans  ,  Ail.  donne. ainfi 
la  fuite  de  ces  Rois  ; 


• 


ROIS    A  S  ST  RI  IMS. 

1  •  Belus. 

2.  Ninus. 

3.  Sémiramis* 

4.  Ninias. 
j.  Arius. 

6.  Aralius. 

7.  Xercès. 

8.  Armamithrès. 

9.  Belochus. 

10.  Balée. 

1 1 .  Sethos. 

12.  Marnyth. 
ij.  Afchalius. 
14.  Spherus. 
ij.  Mamvle. 

16.  Sparthée. 

17.  Aicatades. 

18.  Amyntès. 

19.  Belochus  IL 

20.  Balator. 

21.  Lamprides. 

22.  Sofares. 

23.  Lampraès. 

24.  Tanyas. 
2j.  Sofarme. 

26.  Mithrée. 

27.  Tautane. 

28.  Teutée. 
22.  Thinée. 
jo.  Dercyle. 

31.  Fupacmès. 

32.  Laofthenès. 

33.  Pyrtiadès. 

34.  Ophratée. 

35.  Epachère. 

36.  Achragane. 

37.  Sardanapale. 


Ânsat.J.  C. 

Ilôt 

2106 
20f4 

2012 

*974 

J944 
1904 

1874 
J836 
1801 

!749 

*7»7 
1687 

16 j  9 

**i7 
1607 

lS77 

}559 

x494 
1469 

*439 
1409 

1389 

«ÎJ9 
1319 

1297 

1270 

1238 

1194 

1164 

11 14 

1086 

1041 

ICII 

990 
9*8 
896 

Total.  ." 


avuii. 

jjaos. 

38 

30 
40 

30 

38 

3J 

S* 

3i 

30 
28 

22 

30 

30 
38 

4J 

*J 

30 

30 

20 

30 
40 
22 

*7 
3* 
44 

30 

38 

45 

30 
21 

S* 

4* 

20 

1285  a.-». 


Eufebe  dit,  après  fes  auteurs,  que  l'Empire 
d' AfTyrie  fut  détruit  par  les  Mèdes ,  qui  furent 
martres  de  la.  Haute-Afie  pendant  trois  cent  dii- 
fept  ans ,  jufqu'à  la  première  année  de  Cyrus,  qui 
fonda  rtmpire  des  Pertes.  Mais  n'oublions  pas 
d'tAferver  que,  fur  tous  ces  calculs  chronologi- 
ques ,  il  y  a  une  grande*  direrfité  d'opinions  entre 
les  auteurs. 

Szns  entrer  aucunement  dans  ces  drffcuffions 
épmeufes ,  &  dont  il  ne  peut  rien  réfulter  de  cer- 
tain, contentons-noos  de  rapporter  laYucceflîon 
chronologique  des  rois  de  Babylone  3c  des  rois 
des  Chaldéens. 


EOJS   DE  BABTLOM& 

1.  Nabonaffar. 

2.  Nadius.' 
j.Choiire  &  Porus. 
4.  Jugée. 

j.Maxdocempade. 


Jtaiat.i.c  »v«fts. 

14  att* 

2 


747 
733 

726 
7*x 
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&  Arciaa» 

Interrègne, 

7.  Belibe. 

8.  Apronade. 

9.  Rigebèle. 

10.  MefefltraoTdac. 
Interrègne. 


MOIS  DES   CHALDÉBNS. 

1.  NabopolarTar. 

2.  NabocolafTar. 

3.  Ilvarodame. 

4.  Niricaflblaflar. 

5.  Kabonnade. 


709 

/  ans. 

704 

2 

701 

699 
693 

688 

i 

4 
8 

Total.  , 

,  67  ans. 

Ansàv.J.C. 

DVRÉK. 

56l 

21  ans. 

45 
? 

JÎ9 

4 

yn 

17 

Total.  . 

88  ans. 

M.  Furius  Camillus,  diftateurunô  fecondefois, 
an  36;  ;  général  de  la  cavalerie,  L,  Valerius. 

M.  Furius  Camillus,  dictateur  pour  la  troisième 
fois,  an  366  >  général  de  la  cavalerie,  Servilius. 
Ahala. 

À.  Cornélius  Coflus,  diâateur,  an  3705  T.  Q, 
Capitolinus  ,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Quinâius  Cincinnatus ,  dictateur,  an  37c ; 
A.  Sempronius  Atratinus  5  général  de  la  cavalerie. 

M.  Furius  Camillus,  encore  diâateur 3  an  386.5 
général  de  la  cavalerie,  L.  yEmilius. 

P.  Manlius,  immédiatement  après  Camille  j  gé- 
néral de  la  cavalerie,  C.  Licinius. 

M.  Furius  Camillus,  diftateur  pour  la  cinquième 
fois,  an  387  > général  de  la  cavalerie,  T.  Quinâius 
Pennus. 

L.  Manlius  Imperiofus  ,  diâateur  pour  ficher 
le  clou,  an  391  ;  général  de  la  cavalerie,  L.  Pt- 
narius. 

Appius  Claudius  fut  créé  diâateur  peu  de  tems 
après. 

T.  Quinâius  Pennus,  diâateur,  Tan  393;  gé- 
néral de  la  cavalerie ,  Sergius  Cornélius  Malugi- 
nenfis. 


Dans  la  lifte  des  confuls  romains,  nous  avons 
marqué  les  divers  diâateurs  a  mefure  qu'ils  ont 
été  nommés  ;  mais  leurs  noms,  ainfi  fépares  les  uns 
des  autres  par  des  diftances  plus  ou  moins  gran- 
des ,  ne  forment  pas  un  enfemble  qu'on  puifle  em- 
brafïer  d'un  coup-d'oeil.  Les  voici  raffemblés  dans  ï  Q.  Servilius  Ahala,  diftateur,  Tan  396  >  T. 
une  fuite  chronologique,  avec  leurs  généraux  de  1  Quinâiijs,  général  de  la  cavalerie, 
la  cavalerie.  1      C.  Sulpirius ,  diâateur,  Tan  397  ;  général  de  la 


Tableau  chronologique  des  diâateurs  romains, 

i. 

T.  Lartius *  premier  diâateur,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  257  ;  il  eut  pour  général  de  la  ca- 
valerie Sp.  Caffius. 

'     A.  Pofthumius,  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
2/7  >  T.  Ebutius,  général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius*  Bis  de  Vo)u(tis,l*an  de  la  fonda- 
tion 260  »  Q.  Servilius  Prifcus ,  général  de  la  ca- 
valerie. 


cavalerie,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  Rutilius,  premier  diâateur  tiré  du 
peuple ,  l'an  ^99  ;  général  de  la  cavalerie  ,  aufli  du 
peuple ,  C.  Plautius. 

T.  Manlius,  fils  de  L.  diâateur,  l'an  401 5  gé- 
néral de  la  cavalerie,  A.  Cornélius  Coflus. 

C  Julius,  diâateur,  l'an  402;  général  de  la  ca- 
valerie, L.  yEmilius. 

M .  Fabius  Ambuftus ,  diâateur ,  l'an  40  3  j  Quin* 
tus  SerVilius,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus ,  diâateur,  l'an 404 s  P.  Cor- 


L.  Q.  Cincinnatus ,  Tari  de  la  fondation  de  Rome     nelius  Scipion  ,  général  de  la  cavalerie. 
4$  L.  Tarquinius,  général  delà  cavalerie.  T.  Manlius  Torquatus,  diâateur,  l'an 
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L.  Q<.  Cincinnatus,  l'an  de  Rome  316}  général 

de  la  cavalerie ,  C.  Servilius  Ahala. 

M-  Mamercus  jEmilius,  l'an  de  Rome  318; 
L.  Q.  Cincinnatus,  général  de  la  cavalerie. 

Q*  Servilius  Prifcus  ou  Scruâus ,  an  de  Rome 
3  l9î  général  de  la  cavalerie,  A.  Pofthumius  Ebu- 
tius Helva. 

Mamercus  ^Emilius ,  pour  la  féconde  fois  diâa- 
teur.  Tan  321  ;  général  de  la  cavalerie,  Poflhumius 
Tubertus. 

A.  Pofthumius  Tubertus,  l'an  3241  général  de 
la  cavalerie ,  Julius. 

Mamercus  ^Emilius ,  diâateur  pour  la  troifièoie 
fois,  an  3263  général  dé  la  Cavalerie,  A.  Cornélius. 

Q.  Servilius  Prifcus,  an  de  la  fondation  de  Rome 
5585  C  S.  Ahala  fon  fils,  général  delà  cavalerie. 

P.  Cornélius,  an  342$  C.  Servilius  Ahala,  gé- 
néral de  la  cavalerie. 

Ml  Furius  Camillus,  diâateur ,  an  338$  général 
de  la  cavalerie,  Cornélius  Scipion.  , . 


A.  Cornélius  Coflus,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II,  diâateur,  Tan  40^5  Cn. 
Manlius  Capitolinus,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Valerius  Publicola,  diâateur  des  fériés  3 
l'an  4to  ;  Fabius  Ambuftus  ,  général  de  la  cava- 
lerie. 

M.  Valerius  Corvinus ,  diâateur ,  l'an  412  3  L. 
yEmilius  Mamercus,  général  de  la  cavalerie; 

L.  Papyrius  Crafliis ,  diâateur,  Tan  414  >  L.  Pa- 
pyrius  Curfor,  général  de  la  cavalerie.' 

P.  Philo,  diâateur,  l'an  415  3  Junius  Brutus , 
général  de  la  cavalerie. 

Claudius  Regillenfis ,  diâateur,  l'an  417;  C. 
Claudius  Hortator,  général  de  la  cavalerie. 
(  Défaut  dans  fon  éleâion.  ) 

Papyrius  Craffus,  diâateur,  l'an  421  j  P.  Vale- 
rius Publicola ,  général  de  la  cavalerie. 

Cn.  Quinâius Cincfonatus, diâateur, l'an4U, 
créé  pour  la  cérémonie  d'attacher  le  clou  $  L.  Var 
Jôrius ,  général  de  la  cavalerie.    ... 

Kkkki 
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rM.  Claudius  Marcellus,  dictateur,  l'an  4265 
Su  .  Pofthumus,  généra]  de  la  cavalerie. 
(  Défaut  dans  fon  éle&ion.  ) 

L.  Papyrius  Curfor,  dictateur,  l'an  428  j  Q.  Fa» 
bius  Maximus  Rullianus,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Cornélius  Arvina,  diâateur,  l'an  430$  M. 
Fabius  Ambuftus ,  eénéral  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Ambuftus,  diâateur,  Tan  431  ;  Q. 
^Emilius  Praetus ,  général  de  la  cavalerie. 
(  Défaut  dans  fon  éleftion.  ) 

M.  „>Emilius  Papus ,  dictateur ,  Tan  43  3  j  L.  Va- 
lerius  Flaccus ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  yEmilius,  di&ateur,  l'an  436$  L.  Fulvius, 
général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus,  di&ateur,  Tan 
4375  général  de  la  cavalerie,  Q.  /Emilius  Cereta- 
nus  ,  qui ,  ayant  été  tué  à  la  guerre ,  eut  pour  fuc- 
cefleur  C.  Fabius  Ambuftus. 

G.  Menenius,  diâareur,  l'an  438 ,  pour  pren- 
dre connoiflance ,  faire  informations  &  juger  des 
crimes  >  M.  Fabius ,  général  de  la  cavalerie. 

•  C.  Petilius,  diâateur,  Tan  439. 

•  L.  Papyrius  Curfor  II ,  diâateur,  l'an  44  fi  P. 
Decius  iv  us,  général  de  la  cavalerie. 

C.  Junius  Eubulcus,  dictateur,  l'an 449  >  M.  Ti- 
tiiiiis ,  général  de  la  cavalerie 

M.  \  alerius  Maximus,  dictateur,  l'an  4525  M. 
yEmilius  Paulus,  général  de  la  cavalerie. 

L.  CorntUus  Sylla,  dictateur  perpétuel,  l'an 
669. 

C.  Julius  Céfar ,  créé  diâateur  pour  la  pre- 

*miàre  fois,  l'an  703  5  pour  la  féconde,  l'an  70^  . 

&  enfuite  dictateur  perpétuel,  après  lequel  Au- 

gufte ,.  Empereur,  réfuta  la  dictature  qui  lui  fut 

offerte  par  le  peuple. 

Suite  chronologique  des  Rois  &  des  Archontes 

£  Athènes. 


mois. 

1.  Cécrops. 

2.  Cranaùs. 

3.  Amphiétyon. 

4.  Erichtonius. 
j.  Pandion. 

6.  Erechthée. 

7.  Cécrops  II. 

8.  Pandion  H. 

9.  Egée. 
10.  Théfée. 
xi.  Menefthée. 
12.  Démophoon. 
X  3.  Oxyntnes. 
14.  Aphydas. 
if.  "Jnymœte. 

16.  Melauhus. 

17.  Codrus. 


Ans  av.  J.  C. 

wg 

I/OO 

1499 
1489 

»4J9 

'399 

IJ45^ 
1*09 

1284 

iljô 

1106 

1185 

1150 

uj8 

"37 
II 19 


ÏOHÉI, 

jo  ans. 

9 
10 

59 
40 

S° 
40 

H 

12 

1 
8 

J7 
21 


1092 

.    Total  du  nombre  des  Rois  &  de  la  durée  de 
tous  leurs  tègnes,  487.  Cette  fuite  des  Rois  d'A-  1 
thènes  nous  a  été  confervée  par  Euftbe.  Après  | 


Codrus  commencent  les  Archontes ,  qui  furent 
d'abord  perpétuels. 

Archontes  perpétuels. 


ARCHONTES. 

1.  Medon. 

2.  Acafte. 

3.  Archippe. 

4.  Thernppe. 

5.  Phorbas. 

6.  Mégacles. 

7.  Diognète. 

8.  Phérecile. 

9.  Ariphron. 

10.  Thefpiée.  " 

11.  Agameftor. 

12.  Efchyle. 

13.  Alcméon.' 


En  tout  1 3  archontes  perpétuels ,  &  la  durée 
des  1 3  archoutats  monte  3316  ans. 


Am  »».  ].  C. 

m»tt 

1068 

20  ans. 

IO48 

36 

10U 

19 

993 

4> 

9f* 

i1 

'    221 
■    891 

*2 

i3 

86, 

19 

§44 

20 

.814 

*7 

797 

20 

777 

*3 

7/4 

1 

Archontes  decennairts* 


ARCHONTES. 

* 

1.  Charops. 

2.  Efimède. 

3.  Clidicus. 

4.  Hippomènes. 
j.  Léocrates. 

6.  Apfandre. 

7.  Eryxias. 

Sept  archontes  $  durée, 


Anf  a*.  J.  C. 

7J* 

74* 

73* 

7** 

7«4 

7Q4 
694 


Archontes  annuels* 

ARCHONTES. 

Créon, 

Inconnu, 

Lyfias, 

Tlefias, 

Inconnu  , 

Inconnus  pendant  8  années, 

Léoftrate  , 

Inconnu  , 

Pififlrate , 

A  ufto  thènes, 

Inconnus  ,  3.. 
Miltiades, 
Inconnus,  4. 

Miltiades  11, 
Inconnus,  13. 

Dropides  ou  Dropile,M.  A.  (c'eft 
fuivant  les  marbres  d'Arondel)  , 

Inconnus,  4. 
Darnaiias , 
Inconnus,  3, 

Epenètes, 
Inconnus  j  li% 


DVfttl. 

10  ans. 
10 
10 
8 
10 
10 
10 
68  ans* 


JUMtV.I-C 

68420$. 

683 
682 
681 
680 

671 
670 

669 

000 

664 

'«4J 
640 

6)6 


.* 
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Suite  des  Archontes  annuels* 


ARCHONTES. 

Pracon , 

Inconnus ,  8. 
HenicchideSj 
Il  connus  3  9. 
Ariftoclès ,  M.  A. 

Inconnus  ,  4. 

Mégacles, 
Fhilombroce  j 
Solon , 
Dropides  II  3 
Eucrates, 

Inconnu. 

Critias,  M.  A. 
Inconnus,  2. 
Cimon ,  M.  A. 
Damafias  II, 
Inconnu, 
Phœnippus  , 

Inconnus  y  10. 

Archeftratides, 
Inconnus  y  6. 

Ariitomènes  , 

Inconnus ,  7. 
Hippoclides  , 
Comias ,  M.  A. 
Hegeftnftrate, 

liconnus 3  j. 
futhydème,  M.  A, 
Inconnus  9  7. 
Erxilicles  3 

Inconnus y  il. 

Alcée,  M.  A. 

liconnus  y  2. 
Théricles  , 
Heraclides  , 
Inconnus  3  7. 

Milriades  III , 

Inconnus 3  II. 

Clifthènes  , 

Inconnus  t  }. 

Ifagoras  , 
Inconnus  3  3. 

AceftorideSj 
Inconnus  t  3. 

Myrus , 
Inconnus  y  3. 

Hipparchus  , 
Pythocritus,  M,  A. 
Lacratides  , 
Théraiftocles  y 
Diognète  , 
Phanippe  II,  M.  A. 
Ariftide,  M.  A. 
Hybrilides,    '. 
Anchifes  , 
Philippe  3 
Philocrate  ,  M.  A* 
Phédon, 


Ans  av.  J.C 

624  ans. 

6ij 

60$ 

600 

592 

59* 

597 
S96 

594 

J90 

588 

577 
570 

556 

.548 

5i* 

SU 

5*4 

5" 

s<* 
560 

496 

495 
,  494 

.  49} 

49* 

49' 
490 

s 

486 
.  48i 


Suit*  rf**  Archontes  annuels, 

ARCHONTES. 

Léoftrate  > 

Nicodème  , 

Aphepfion , 

Callias,  félon  les  M.  A.  ou  plutôt 

inconnu  , 
Calliades, 
Xantippe , 
Timoftnènes  , 
Adimante  , 
Phédon , 
Dromoclides , 
Aceftorides  , 
Menon  , 
Charès , 
Praxirge  , 
Démotion,  fuivant  les  marbres 

d'Arondtl  t 
Aphéphion. 

Théagenides,  fuivant  les  M.  A. 
Phédon  II , 
Théagenides* 
Lifîftrate  , 
Lyfanias, 
Lyfithée  , 
Archidemides, 
Tlepolème  , 
Conon , 
Eutipjpe, 
Phranclides, 
Philocles, 
Bion, 

MnefithideSj 
Callias , 

Sofiftrate,  t 

Arifton  , 
Lyficrate, 
ChéréphanèSj 
Antidote  ,  ' 
Euthydème  , 
Pédiés, 
PJiilifque  y 
Timarchides, 
Callimaque, 
LyfimachideSj 
Praxitèles, 
Lyfanias  II 3 
Diphile,  M.À. 

Timocles ,  ^ 

Myriades  , 
Claucide  , 
Théodore, 
Euty  mènes  , 
Naufima<jue, 
Antilochidès  y 
Charès, 
Apfeudès  , 
Pithodore , 
Eutbydèmç  H,  L 


An*  AV.  J.C. 

4^4  ans* 

48} 
482 
un 
48  r 
480 

479 
478 

477 
476 

475 
474 
473 
47* 
471 

*   470 


469 

467 
466 

4*5 
464 

46} 

462 

461 

460 

459 
458 

456 

455 

454 

453 

45* 

45i 

450 

449 

448 

447 
446 

445 

444 

44} 
442 

441 
440 

439 
4*8 

43* 
43/ 
434 
435 
43* 
4H 
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Suit*  des  Arçhonus  annuels* 

ARCHONTII. 

Àpollodore  , 
Epatninondas , 
Diotime , 
Euclides, 
Euthydème*         / 
Stratodes , 
Ifarcjue, 
Aminias, 
Alcée, 
Ariftan, 

Arîftophile,  M.  A. 
Archias > 
Antiphon , 
Eupnème, 
AnftomnefteSj 
Chabrias, 
Pifindre , 
Cléocrite  , 
Callias  II , 
Théopompe  s 
Glaucippe* 
Diodes  j 

Euftémon,  M.  A. 
Antigènes,  M.  A. 

CaUias  III ,  M.  A. 

Alenias , 

Pytodore  II  y 

Eudides  II. 

Trente  tyrans  à  Athènes. 

Micon ,  M.  A. 

Exenète. 

<  Fin  i$s  trente  tyrans.  ) 

Lâches, 

ArifioçrateSj 

Ithyçlei, 

Lvuades  y 

Pnormion, 

Diophantes, 

Eubulides , 

Démottiènesj 

PhiloçWs, 

Nichoceles, 

Démoftrate  3 

Antipater  > 

Pyrrnjon* 

Théodore, 

Myftichides  3 

Dexyftfrerée* 

Diotrephes  y 

Phaoaftratej 

Menandre, 

Demophile» 

Pythéas,M.  A. 

Nicon, 

Nauficrate, 

Caillas  IV,  M.  A; 

Ch  mander, 

Hippo#iame^  % 


430  ans. 
428 

4*4 

4M 

4" 

4" 
420 

î:i 

4*7 
416 

4*J 

414 

4M 

4H 

4" 
4x0 

409 

40S 

407 

406 

405 
4°4 


401 
401 


Suite  des  Archontes  annuels* 

A1CHOMII, 

SocratideSj 
Aftée, 
Àlcifthènes, 
Phrafidides, 
Dyflinèthe  , 
Lyfîftrate  3 
Naufieenesf 
Polyxèle  , 

Çéphifodore* 
Chion» 

TimocrateSj 

Chariclides  , 

Molon  j 

Nicophètne    (  ou  Agathodes ,   feloo 

Diodore), 
Callsmèdes, 
Eucharifte, 
Céphifodote, 
Agathodes  ,  M.  A. 
Elpinices  , 
Calliftrate  ,  M.  A. 
Diotime, 
Eudème  , 
Ariftodème, 
Theffalus  , 
Apollodore  j 
Callimaque  , 
Théophile  , 
Thémiftocles, 
Archias  A 
Eubtile  j 

Ly clique  ou  Ariftoloque  , 
Pythodore  M 
Sofigenes , 
Mîcomaquej 
Théophrafte  , 
Lyfifliaçhides^ 
Charondas* 
Phrvnique,  337 

Pytnodore*  336 

Evéflète,  33  y 

Ctéficles,  5)4 

Nichera  tes,  333 

Nicetès ,  932 

AriftophaneSj  3$t 

Ariftophon,  330 

Céphtfophon  ,  5 10 

Enticrite,  328 

Chrêmes  j  417 

Antklès  j  526 

Sœfidès  y  3  2  j 

Befegias.  $24 

Cépnifodorej  32$ 

PhuoclèSj  522 

Apollodore  j  321 

Archippe ,  320 

.  Apollodore,  310 
I  Phoçion,                                                ,  |i8 


Ant  if.  ]  C. 

374  ans. 

375 

*7* 
J7i 
370 

$ 

3*4 

3*3 
}6i 

)éi 

360 

3J* 

35* 
3Jf 
5  H 
353 
35* 
35» 
3JO 

54* 

34* 
345 
344 
345 
34» 
34» 
340 
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Suite  des  Ankôntee  annuels* 

AKCHOMTIS. 

Démogènes , 
Démoclide* 
Praxibule , 
Nicodore , 
Théophrafte  , 
Polémon , 
tfmonides, 
Hieromnemon , 
Démétrius , 
Charinus  3 
Anaxicrates, 
Chorèbe  ou  Xénias, 
Xenippe , 
Phéréclès, 
Léoflrate  , 
Nicoclès, 
Ca  Iliaque/ 
Hégémaque  3 
Luâémon  , 
Mnefidème  , 
Antiphantes  9 
Nicias , 
Nicoftrate  > 
Olvmpiodôre  3 
Philippe  ou  Diphile  , 

l.iconnu9 
Gorgias  , 
Anaxicrate  a 
Democlès  , 

Inconnus  y  e, 

Pytharate  , 

Inconnus,  17. 


Ans  av.  J.C. 

317  ans, 
316 

3Jf 

3*4 

3M 

31* 

3" 
310 

300 

308 

3°7 
306 

3°f 
304 

3°3 
501 

301 

300 

299 

298 

196 

294 
*93 

291 
290 
289 

283 


BIBLIOTHÈQUE    OU    IIBRÀIRIE. 

Afomj  &  qualités  des  maîtres  de  la  librairie  ou  biblio- 
thécaires du  Roi,  if  des  gardes  de  la  bibliothèque  & 
leur  fuite  chronologique. 

i°.  Gilles  Mallet  ,  d'abord  valet-de-chambre 
du  Roi  ,  8c  enfuite  fon  maître-d'hôtel  fous  le  roi 
Charles-le-Sage  .  fut  chargé*  de  la  garde  de  la  bi- 
bliothèque ou  librairie  du  Roi  >  qui  étoit  alors 
dans  une  des  tours  du  Louvre  fous  les  règnes  de 
Charles  V  &  de  Charles  VI.  Gilles  Mallet  mourut 
en  1410. 

2*.  Antoine  des  Effarts  ,  garde  des  deniers  de 
l'épargne  y  fut  lé  fucceftèur  de  Gilles  Mallet. 

3°.  Jean  Molin ,  clerc  du  Roi  en  fa  chambre 
des  comptes. 

4".  Garnier  de  Saint-Yon  ,  échevin  de  Paris. 
On  dit  qu'en  1425"  le  duc  de  Bedfort,  qui  prenoit 
la  qualité  de  régent  du  royaume  ,  fe  fit  repréfen- 
ter  par  Garnier  de  Saint- Yon  les  livres  dont  il 
avoir  11  garde  ,  &  qui  étoient  énoncés  dans  un  in- 
ventaire fait  en  1423  ,  &  qu'en  1429  le  duc  de 
Bedfort  l'en  déchargea  pleinement  &  lui  en  fit 
donner  quittance. 


|  f  °.  Robert  Gagutn ,  qui  a  été  miniftre  des  Ma* 
thurins,  6c  qui  eil  connu  par  Ces  ouvragesf  a  été  , 
félon  Naudé  &  plufieurs  autres  écrivains  ,*  biblio- 
thécaire du  Roi  fous  Louis  XI  ;  mais  on  n'en  a  pas 
de  preuves  bien  certaines  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'eit  que  cette  bibliothèque  a  eu  alors  pour  garde 
en  titre ,  Laurent  Palmier  :  on  le  trouve  employé 
en  cette  qualité  dans  les  comptes  de  Jean  Briçon- 
net ,  général  des  finances  de  l'an  1472.  ^ 

6°.  Guillaume  Budée  ,  un  des  plus  favanr 
hommes  de  fon  tems  ,  fut  pourvu  le  premier  de 
la  charge  de  bibliothécaire  en  chef ,  que  Fran- 
çois 1  créa  pour  lui  :  on  croit  que  ce  fut  en  1  y  22# 
Ce  bibliothécaire  s'eft  appelé  long-tems  &  s'ap-" 
pelle  encore  dans  fes  provifions  ,  maître  de  la  li- 
brairie du  Roi.  Budée  mourut  en  1  f  40.  Sous  la 
même  règne  la  bibliothèque  royale  futtranfportée 
de  Blois ,  où  elle  avoit  été  mife  ,  au  château  de 
Fontainebleau.  A  Blois  la  bibliothèque  avoit  pour 
commis  à  fa  garde ,  Jean  de  la  Barre ,  &  elle  eut  à 
Fontainebleau  Mathieu  la  Biffe.  Ceft  entre  les 
mains  de  celui-ci  que  les  livres  furent  remis  ai* 
tems  du  tranfport ,  &  il  en  donna  fon  reçu  le  22 
juin  1544. 

70.  Pierre  du  Chaftel  ou  Chaftelain  (Petrus  Caf- 
tellanus  )  fut  le  fucceffeur  de  Budée.  11  étoit  déjà 
évècjue  de  Tulle ,  &  peu  après  il  fut  transféré  i 
Téveché  de  Mac  on.  Henri  11  le  fit  ^rand-aumô- 
nier  ,  &  le  nomma  à  Tévêché  d'Orléans.  Il  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1552.  Mellin  de  Saint-Ge- 
lais  fut  employé  fous  lui  à  la  bibliothèque  du  Roi , 
mais  on  ne  fait  pas  bien  en  quelle  qualité  :  on  fait 
feulement  qu'il  frit  chargé  dç  faire  transporter  la 
bibliothèque,  de  Blois  à*  Fontainebleau  5  peut-être 
fut-il  affocié  à  Mathieu  la  Biflè. 

8°.  Pierre  de  Montdoré  ,  confeiller  au  grand* 
confeil  >  réputé  de  fon  tems  habile  mathématicien  , 
traduilit  le  dixième  livre  d'Eutlide ,  qu'il  dédia 
au  cardinal  du  BellaL  Qn  cVoir  que  ce  fut  cette 
tradudtion  qui  lui  valut  la  charge  de  maître  de  la 
librairie  du  Roi  ,  que  Henri  II  lui  donna.  Il  mou- 
rut vers  Tan  1 570 ,  à  Sancerre  en  Berry ,  où  fon 
attachement  aux  opinions  des  Proteftans  l'avoir 
engagé  à  fe  retirer  dès  Tan  1  f  67. 

90.  Jacques  Amyot ,  précepteur  de  Charles  IX, 
&  revêtu  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  places , 
auteur  d'ouvrages  qu'on  lit  encore  &  qu'on  lira 
long-tems  ,  mourut  en  1 593.  La  bibliothèque  du 
Roi  refta  encore  deux  ans  après  lui  au  château  de 
Fontainebleau  ,  d'où  il  fut  jugé  néceffaire  de  la 
tranfporter  à  Paris  pour  la  foultraire  aux  ravages 
des  reftes  des  Ligueurs. 

io°.  Cette  translation  fe  fit  fous  le  fameux  hifte- 
rien  Jacques- Augufle  de  Thou  ,  qui  fut  nommé 
maître  de  Ja  librairie  par  Henri  IV.  Jean  Goflelin 
avoit  fuccédë  à  Mathieu  la  Biffe  dans  la  place 
de  garde  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau. 
Louis  XIII ,  en  laifiànt>ainfi"que  Henri  If",  la  bi- 
bliothèque à  Paris,  fit  revivre,  en  1627,  k  titre 
de  garde  delà  bibliothèque  de  Fontainebleau ,*©* 
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faveur  ÎAbel  de  Sainte-Marthe ,  dont  le  fils  , 
auffi  n^lumé  Abel ,  eut  la  même  place  après  lui , 
&  mourut  en  1706.  Cette  charge  refta  cnfuite 
vacante  pendant  quatorze  ans,  jufqu'en  1720 ^ 
qu'elle  fut  réunie  ,  par  édit  du  mois  de  mars  ,  a 
celle  de  bibliothécaire  du  Roi.  Jean  Gofklin ,  qui 
avoit  exercé  la  charge  de  garde  de  la  librairie  de- 

fuis  1  560,  étoit  mort  vers  la  fin  de  1603.  Sa  place 
ut  donnée  au  favant  Ifaac  Cafaubon  ,  qui  ,  dès 
1601  ,  avoit  été  défigné  pour  la  remplir ,  &  il  en 
conferva  toute  fa  vie  le  titre  &  les  appointemens, 
quoiqu'il  fe  fût  retiré  en  Angleterre  après  la  mort 
de  Henri  IV.  11  mourut  en  1614,  &  Jacques-Au- 
gufte  de  1  hou ,  bibliothécaire ,  en  1617. 

ii°.  François  de  Thou  ,  fils  aîné  dupréfident 
Jacques-Augufte ,  hérita  de  la  charge  de  maître 
de  la  librairie ,  quoiqu'âgé  feulement  de  neuf  ans. 
Nicolas  Rigault  ,  qui  avoit  fuccédé  en  161  y  à  la 
place  de  garde  après  la  mort  de  Cafaubon  fon 
ami ,  étant  allé ,  vers  1 6  3  y ,  à  Metz  pour  y  prendre 
une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  cette 
ville  ,  fa  place  de  garde  fut  donnée  aux  doétes 
frères  tterre  &  Jacques  Dupuy ,  parens  de  M.  de 

Thou. 

ii°.  Jérôme  Bignon  fut  le  fuccefleur  de  Fran- 
çois de  Thou ,  décapité  en  1641.  Lesprovifions 
de  Jérôme  Bignon  font  du  M  o&obre  de  cette 
même  année ,  &  il  prêta  ferment  le  8  mai  1643. 

130.  Jérôme  Bignon  ,  fils  aîné  du  précédent  ? 
fut  pourvu  en  furvivance  de  la  même  charge  a 
l'âge  de  16  ans.  Ses  provifions  font  du  zo  fep- 
tembre  i6f  1  ,  &  la  prédation  de  ferment,  du  26 
décembre  fuivant.  Herre  Dupuy  étant  mort  en 
i6j  1  ,  Jacques  fon  frère  refta  feul  en  poffeffion  de 
I  emploi  de  garde  jufqu  à  fa  mort,  arrivée  le  17 
novembre  1656.  L'abbé  Nicolas  Colbert ,  frère 
<ju  miniftre ,  eut  cette  place ,  dont  les  provifions 
lui  furent  expédiées  le  10  novembre  i6j6  ,  &  il 
prêta  ferment  entre  les  mains  de  Jérôme  Bignon  , 
maure  de  la  librairie.  L'abbé  Colbert,  ayant  été 
nommé  à  l'évéché  de  Luçon,  conferva  le  titre  de 
garde  de  la  librairie  ;  mais  M.  Colbert  en  donna 
Us  fondions  ,  en  1663  ,  à  Pierre  de  Carcavi,  ci- 
devant  confeiller  au  grand-confeil,  le  plus  habile 
homme  qu'il  y  eût  alors  à  Paris  en  fait  de  librairie. 
Varillas  avoit  eu  avant  lui  le  même  emploi  à  la  bi- 
bliothèque dès  le  temps  de  MM.  Dupuy  ;  mais  il 
en  fortiten  1663  pour  faire  place  à  M.  de  Car- 
cavi. H  y  avoit  alors  un  garde  particulier  du  cabinet 
des  médailles  :  c'étoit  l'abbé  Bruneau ,  qui  fut  af- 
fafliné  en  1666.  Alors  l'intendance  de  ce  cabinet 
fut  jointe  à  la  charge  de  garde  de  la  librairie  en  la 
perfonne  de  Nicolas  Colbert  ,  qui  de  l'évéché 
de  Luçon  avoit  palfé  à  celui  d'Auxerre.  M.  de 
Carcavi  étant  retiré  en  1 683 ,  à  caufe  de  fon  grand 
âge  ,  fa  place  fut  donnée  à  l'abbé  Gallois  ,  qui  la 
gjrda  fort  peu. 

140.  Camille  le  Tellier ,  plus  connu  fous  le 
nom  d'abbé  de  Louvois,  âgé  feulement  de  huit  à 
neui  aas9  réunit  en  fa  perfonne  les  deux  charges 


de  maître  &  de  aarde  de  U  librairie  ,  £:  d'inten- 
dant du  cabinet  des  médailles  ,  dont  Louis  C<.'- 
bert  avoit  été  revêtu  après  la  mon  de  l'évêqie 
d'Auxerre ,  fon  oncle.  M.  de  Louvois  ,  père  de 
Cam.lle  a  acheta  l'une  de  M.  Bignon  ,  confeilVr 
d'Etat ,  &  l'autre  de  MM.  Colbert.  Les  profi- 
tions de  Camille  le  Tellier  furent  expédiées  au  mois 
d'avril  1684.  Les  clefs  de  la  bibliothèque  furent 
remifes  par  l'abbé  Gallois  à  M.  l'abbé  V  ares ,  que 
M.  Boffuet,  évêque  de  Meaux  ,  avoit  employé 
autrefois  à  faire  des  extraits  &  des  çoile&ioiis 
pour  M.  le  Dauphin  ,  &  la  commiflion  de  garde 
du  cabinet  des  médailles ,  que  M.  de  Carcavi  avoit 
euefous  MM.  Colbert,  fut  donnée  à  M.Rainflant, 
médecin  &  antiquaire.  En  1670  on  avoit  nommé 
un  garde  des  planches  gravées  :  c'étoit.  Nicolas* 
Clément  de  Toul ,  que  M.  de  Carcavi  avoit  pris 
auprès  de  lui  dès  1664  j  &  qui  a  rendu  de  grands 
fervices  à  la  bibliothèque  du  Roi.  L'abbé  Varès 
étant  mort  au  mois  de  ieptembre  1684  >  Melchi- 
fedech  Thevenot  >  fi  connu  par  fes  voyages  im- 

[>rimés,  fut  commis  à  la  garde  de  la  bibliothèque 
e  4  décembre  fuivant. 

Par  les  provifions  que  M.  l'abbé  de  Louvois 
eut  au  mois  d'avril  i6&t,  SaMajefté,  en  réunifiant 
fur  une  feule  perfonne  les  charges  de  maître  de  ta 
librairie  ,  if  intendant  &  garde  au  cabinet  des  livres  , 
manufcritSy  médailles  &  raretés  antiques  &  modernes  9 
&  de  garde  de  la  bibliothèque  de  Sa  Majefté  ,  enten- 
doit  que  M.  de  Louvois  n'exerceroit  que  fous 
C  autorité  &  direction  du  furintendant  des  batimens  ; 
mais  ,  par  un  arrêt  du  11  août  1691  ,  il  le  tira  de 
cette  dépendance  pour  ne  le  mettre  que  fous  celle 
du  Roi  lui-même.  Dans  le  même  tems  ,  M.  The- 
venot ayant  ceffé  de  foire  les  fondions  de  fous- 
bibliothécaire  *  la  place  fut  donnée  à  M.  Clément , 
qui  la  méritoit  par  tant  de  titres  ,  8c  en  particulier 
par  le  foin  &  l'application  qu'il  avoit  apportés  à 
dreffer  des  catalogues  les  plus  exaâs  qu'il  put 
faire ,  tant  des  imprimés ,  que  des  manuferits  de  U 
bibliothèque.  M.  Clément  n' avoit  été  jufque-U 
que  commis  en  fécond  ;  on  conferva  cette  p'ace , 
&  elle  fut  donnée  à  M.  Jean  Boivin  ,  qui ,  étant 
attaché  au  jeune  abbé  de  Louvois ,  avoit  fon  loge- 
ment à  la  bibliothèque  depuis  1689.  Après  la  mon 
de  M.  Clément,  qui  arriva  le  16  janvier  1^12  , 
on  nomma  en  1714 ,  pour  le  remplacer  ,  Louis  «k 
Targny ,  prêtre  du  diocèfe  de  Noyon  ,  reçu  doc- 
teur de  la  faculté  de  Paris  1e  12  feptembre  168S , 
&  qui  avoit  été  principal  du  collège  de  DairoiBe. 
Il  avoit  été  donné  à  M.  l'abbé  de  Louvois  potr 
le  diriger  dans  fes  études  de  théologie ,  &il  l'îvun 
accompagné  en  Italie  en  1700  &  1701.  M.  I*abbe 
de  Louvois  mourut  le  j  novembre  1718 ,  à  qui- 
rante-trois  ans. 

1  y°.  Jean-Paul  Bignon,  abbé  deSaint-Quentir , 
l'un  des  quarante  de  l'académie  françaife ,  hono- 
raire de  celle  des  inferiptions  &  belles-lettres  ?  !c 
de  celle  des  feiences  ,  fut  choifi  par  M.  le  det 
d'Orléans,  régent,  pour  fuccefleur  de  M.  de  l»* 

vo>* 
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vois.  Il  reçut  fes  provifions  vers  la.  fin  de  171 9. 
C'eft  fous  fon  adminiftration  que  la  bibliothèque 
royale  a  fait  l'acquifition  de  tant  de  manufcrits  , 
entr' autres  de  ceux  de  M.  Philibert  de  la  Mare  , 
confeiiler  au  parlement  de  Bourgogne  ;  d'Etienne 
Baluze  ,  fi  connu  par  fes  favans  ouvrages  ;  de  M. 
Colbert ,  qui  avoit  paflë  dans  la  bibliothèque  de 
M.  de  Seignelai  fon  fils  ;  les  aûes  du  concile  de 
Baie ,  pour  lefquels  M.  l'abbé  Jourdain  avoit  été 
envoyé  à  Baie  5  ceux  du  chapitre  de  Saint-Martial 
de  Limoges ,  &  quantité  d'autres  ,  &c.  fans  comp- 
ter les  livres  imprimés  en  tous  genres  ;  un  recueil 
d'environ  foixante  mille  pièces  fugitives  ,  aue 
M.  Morel  de  Toify  ,  depuis  lieutenant-çéneral 
de  Troves  ,  céda  gratuitement  en  172  c  j  Tes  re- 
cueils de  M.  Lancelot ,  depuis  infoeôeur  du  col- 
lège royale  &c.  M. Bignon,  ayant  lait  faire  auffi  un 
nouvel  inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  la 
bibliothèque  du  Roi ,  ce  qui  dura  depuis  le  18  oc- 
tobre 1719,  jufqu'au  11  décembre  1710,  fiit  auto- 
rifé  pour  partager  ces  richeffes  en  quatre  portions , 
de  commettre  un  garde  à  la  confervation  de  cha- 
cune i  favoir:  les  manufcrits ,  les  livres  imprimés, 
les  titres  &  généalogies ,  &  les  planches  gravies 
avec  tous  les  recueils  d'eftampes.  M.  Boivin  fut 
nommé  pour  la  garde  des  manufcrits,  M.  l'abbé 
de  Targny  pour  celle  des  imprimés ,  M.  Gui  blet 
pour  celle  des  titres  &  généalogies ,  &  M.  le  Hay 
pour  celle  des  eftampes  &  des  planches  gravées. 
M.  l'abbé  Bignon  traita  aufli  avec  M.  Dacier ,  du 
brevet  de  garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre, 
que  ce  favant  avoit  eu  dès  1 701  ou  1 703-,  qui  avoit 
été  pofledé  auparavant,  dès  iGyi  ,  par  l'abbé 
Louis  Irland  de  Lavau  ,  de  l'académie  françaife, 
lequel  avoit  eu  des  prédéceffeurs  dont  on  peut  voir 
les  noms  dans  le  Journal  hiftorique  de  M.  l'aobé 
Jourdain. 

160.  Jérôme  Bignon  ,  feigneur  de  Blanzi , 
maître  des  requêtes  ,  depuis  intendant  de  Soif- 
fons ,  neveu  de  M.  l'abbé  Bignon ,  reçu  en  fur- 
vfvance. 

17*.  Armand-Jérôme  Bignon  ,  maître  des  re- 
quêtes ,  reçu  bibliothécaire  du  Roi  en  174$  , 
après  la  mort  de  fon  frère  Jérôme ,  &  reçu  la 
même  année  à  l'académie  françaife  ,  en  la  place 
de  M.  l'abbé  Bignon  ,  bibliothécaire  du  Roi ,  le 
1  feptembre  1712.  M.  Boivin  étant  mort  le  29  oc- 
tobre 1716  ,  M.  l'abbé  Bignon  propofa,  pour  le 
remplacer ,  M.  l'abbé  Sallier ,  profefleur  royal  en 
langue  hébraïque  ,  de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  &  belles-lettres,  &.  depuis  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françaife.  Il  fut  agréé  % 
mais  1  abbé  de  Targny  ayant  defiré  la  garde  des 
manufcrits  ,  celle  des  livres  imprimés  fut  donnée 
à  M.  l'abbé  Sallier.  L'abbé  de  Targny  mourut  le  J 
mai  17  }7  J  dans  la  foixante-dix-hmtieme  année  de 
fon  âge ,  &  fa  place  fut  accordée  à  M.  l'abbé  Sevin  , 
de  l'académie  des  infcriptions  &  belles  -  lettres. 
M.  l'abbé  Sevin  mourut  en  1741  ,  &  fa  place  fut 
donnée  à  M:  Melot ,  de  l'académie  des  belles* 
Hiftoirt*  Tome  VL  Supplément. 


lettres ,  qui  fut  garde  des  manufcrits ,  mais  fubor- 
donné  à  M.  l'abbé  Sallier. 

La  lifte  qu'on  vient  de  voir  eft  vraiment  édi- 
fiante par  la  multitude  &  la  continuité  des  excel- 
lens  cnoix  qui  ont  été  faits  dans  tous  les  teras  , 
des  Budée ,  des  Amyot ,  des  de  Thou  ,  des  Bi- 

5 non  ,  &c.  pour  bibliothécaires  ;  des  Cafaubon , 
es  Sainte-Marthe ,  des  Dupuy ,  des  Rigault ,  des 
Boivin  ,  &c.  pour  gardes  &  autres  employés.  Va- 
rillas  même  ne  dépare  point  cette  lifte  ;  V arillas , 
hiftorien  peu  fidèle  ,  mais  bon  écrivain  pour  fon 
tems  ,  qui  fut  beaucoup  lu  alors  &  qui  l'eft  en- 
core aujourd'hui  ;  narrateur  agréable  &intéreflant, 
dont  les  récits  fe  gravent  dans  la  mémoire  un  peu 
plus  qu'il  ne  faudrait  peut-être ,  car  l'erreur  y 
entre  avec  la  vérité»  &,  en  croyant  retenir  des  faits, 
c'eft  quelquefois  un  roman  qu'on  retient.  C'eft 
cette  place  à  la  bibliothèque  qui  lui  fournuToit , 
non  les  manufcrits  qu'il  citoit  à  tort  &  à  travers  , 
mais  la  confiance  &  la  fécurite  néceffaires  pour  les 
citer  ainfi  ali  hafard,  bien  fur  qu'on  n'en  viendront 
point  à  la  vérification  ,  &  que  du  moins  le  com- 
mun des  leéleurs  s'en  rapporteroit  entièrement  à 
lui. 

Nous  avons  vu  dans  les  derniers  tems  ces  fa- 
vans hommes  dignement  remplacés  par  les  Sal- 
lier, les  Melot ,  les  Capperonnier ,  les  Barthélé- 
my, &ç. 

La  bibliothèque  étoit  encore  fous  la  direâion 
des  Bignon  lorfque  les  renverfemens  révolu- 
tionnaires font  venus  changer  la  face  de  toutes 
chofes. 

Succession  chronologique  des  Dauphins, 

1°.  Race  desfeigneurs  4' Alton. 

1040.  Guigues  I ,  dit  le  Vieux ,  mort  en  icm . 

107J .  Guigues  II ,  dit  U  Gras ,'  moct  en  1080. 

1080.  Guigues  III  *.mort  en  1  iif . 

1 1 2  y .  Guigues  IV ,  mort  en  1 142. 

1 142.  Guigues  V ,  mort  en  1 162,  ne  laiflâ  qu'une 
fille  ,"Béatrix ,  mariée  ,  i°.  au  comte  de 
Saint-Gilles ,  20.  à  Hugues  111 ,  duc  de 
Bourgogne,  en  1184. 

2°.  Race  de  la  Mai/on  de  Bourgogne. 

1192.  Guigues- André  VI,  fils  de  Béatrix  ,  mort. 

en  1228. 
1228.  Guigues  VII ,  mort,  félon  Duchefne  %  en 

1270. 
1270.  Jean  I ,  mort  fans  enfans  en  1282. 

30.  Race  de  la  Maifon  de  la  Tour-du-Pin. 

1 282.  Humbert ,  baron  de  la  Tour  ,  devint  Dau- 
phin par  fa  femme  Anne  ,  fœur  &  héri- 
tière de  Jean  I.  Il  mourut  en  1  {07. 

1  aj07.  Jean  II ,  mort  en  1 3 18. 

1 3 18.  Guigues  V11I .  mort  en  1  $  z $ . 

LUI 
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1333.  Humbert  II  donna  fcs  Etats  à  la  France 
en  1349. 

Princes  de  France  ,  Dauphins.  t 

1 340.  Charles  I  3  depuis  roi  Charles  V. 

1 368.  Charles  TI ,  depuis  roi  Chattes  VI. 

1386.  Charles  III. 

1391.  Charles  IV. 

1400.  Louis  I. 

141;.  Jean. 

141 6.  Charles  V  .  depuis  roi  Charles  VIL 

1423.  Louis  II ,  depuis  roi  Louis  XI. 

14^9.  Joachito. 

1470.  Charles  Vf ,  depuis  roi'  Charles  VIH. 

1492.  Charles  Orland. 

1496.  Charles  VII. 

Deux  fils  du  roi  Louis  XII. 

IJI7.  François  I. 

1 5-  36.  Henri ,  depuis  roi  Henri  II. 

1 547.  François  11 ,  depuis  roi  François  IL 

1601.  Louis  III ,  depuis  roi  Louis  XIII. 

1638.  Louis  IV  3  depuis  roi  Louis  XIV. 

1661.  Louis  V  j  dauphin  de  Viennois. 

171 1.  Louis  VI  ,  dauphin,  duc  de  Bourgogne. 

1712.  Louis  VII  *  dauphin ,  duc  de  Bretagne. 
1712.  Louis  VIII 3  dauphin,  duc  d'Anjou  ,-depuis 

roi  Louis  XV. 
J729.  Louis  IX ,  père  de  Louis  XVI. 

DYNASTIES  D'ïCYPTt. 


Ans  &▼.  J.  C. 

4OÔ7. 
1817. 
I714. 
1366. 
1172. 

995- 
86j. 

816. 

728. 


6S4.    16. 


16.  Djrtiafties  de  TMbéête. 

17.  Des  Pafteurs. 

20. 
21. 
22. 

*3- 
M- 


omii. 

190  'ans, 

348 

194 

'77 
130 

•49 
'44 
'44 
44 


Tbta)  île  la  A\wée    1482  ans. 
Suite  des  rois'd'Eçypte ,  félon  Ëusebe. 


rois    d'Egypte. 


2007.  Thébéens. 

18 17.  Pafteurs. 

17 14.  Diofpolttains. 

1714.  Àmafis. 

iifoo.  Chebron. 

1677.  Àraénophis  I. 

1656.  Mëphres. 

1644.  Néphramuthofis. 

1618.  Thmofis. 


190  ans. 
115  - 

J48 
±4 

21 
12 

16  • 

V 


Anrm.  J.fc. 

1^09.  Aftiéftophis  IL 

iJ9i.  On». 

1540»  Acenchtèt. 

1518.  A  torts. 

ij*9-  Caidirâ»» 

1505.  AtencheA*. 

I49T-  AcfcncWwèt. 

-1480.  Dans». 

l*ïh  E&flftus. 

^407.  A*ién< 

1567.  Zéthus." 

1312.  Rampfè*. 

^246.  Attvfogphte  IV. 

1206.  Ammenephté. 

1180.  Thuorfc. 

1 172.  27  dyrftfties. 

99f.  Smédes» 

969.  PfupfufennéS. 

928!  Nepercherès. 

924.  Aménophis  V. 

9ry.  Ofochoris. 

909.  Spinaces. 

000.  Pfufennes. 

foj.  Sefonchis. 

844.  Oforchon. 

821.  Tadietafe. 

8 lé.  Petubates. 

791.  Oforchdh. 

782.  Pfammus. 

772.  ttacchoris. 

728.  Sabactti. 

716.  Se  vécus. 

704.  Taracws  JBtkiops. 

£84.  Mentais  JBikiops* 

672.  Stépharwtes. 

66j.  Néchapfos. 

6^9.  Pfâwtmetiais. 

•615.  Nechao. 

é09.    P&mmas. 

J97.  Waphres. 

5267.  'Anamafis. 

P'ER'SE. 

526.  Cambyfe. 

Et  Tes  fucceffeurs. 

330.  Alexandre-le-Grand. 

324.  Les  Ptolémées. 


«8 

9 
lé 

S 

<4° 
16 

'-$ 
177 

<44 

4 

? 

9 

$5 
21 

«y 
»? 

9 
10 

44 
it 

ia 

Xi 

12 

7 
6 

44 

12 

î° 
H1 


19e 

6 
jSo 


Totalité  de  la  durée  des  règnes     168}  ans. 
TaUe  chronologique  des  rois  £  Egypte  9  félon  Ujferius. 

-  La  domination  des'  Egyptiens  dura  166}  2ns,  & 
nous  trouvons  cet  intervalle  depuis  cette  année , 
où  cet  Empire  fut  fondé  par  Mefraïm ,  fils  de  Cham, 
jufqu'au  tems  où  il  fut  iubjugué  par  Cambyfe , 
roi  de  Perfe. 
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2188.   Mefraïm ,  intervalle.  104  ans. 

Deuxième  dynaftie  des  P a  fleur  s  arabes. 

Les  Pafteurs  arabes  s'établiflent  à  Tanis ,  for- 
ment la  deuxième  dynaftie  des  Tanites ,  &  ré- 
gnent fur  la  Baffe-Egypte. 

2084.  Salatis. 

206 j.  Baoo. 

2021.  Apachnas. 

1984.  Apophais. 

1083.  Ji^nias. 

107J.  Affis. 


19  4ns. 

44a. 
36  a.  7  m. 
1  a. 
50  a.  1  m. 
2  m. 
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IJ9  ans. 


Cinquième  dynaftie  des  Diçfpolites. 

*Thetmofis ,  fils  d'Atis  >  Phrag  Muthofis ,  roi  de 
h  Thébaïde  ou  Haute- Egypte  ,  qui  avoit  chafle 
les  Pafteurs  arabes  >  règne  Air  la  Çajfe-Egypte. 


Anity.J,C 


ROIS. 


ov«  ii. 


1S25-.  Tethmofis  ou  Amafis.             25  a.  4m. 

1799.  Chebroo.                                12  a. 

1786.  Aménophis.                            20a.  7m. 

1765.  Anieifisjfopurd' Aménophis.  21a.  7m. 

1743.  Méprès.                                  12  a.  9  m. 

1731.  Mépfart  Muthofis.                   îfa.idm. 

1705.  Thmofis.                                  9  a.  8  m. 

1695-.  Aménophis.                           3oa.iom. 

1664.  Orus.                                     3/Sa.^m. 

1628.  Acencherès,  fille  d* Orus,      12  a.  x  m. 

1 6 1 6.  Bathofis 3  frère  d* Acencherès.    9  a. 

Acencherès  I.  1 2  a.  ;  m. 

1^94.  Acencherès  II.                         4  a.  3  m. 

1 582.  Armais.                                     4  a.!  m. 

1 578.  Ramefès.                                  1  a.  4  m. 

1 577.  Ramefès  Miamum.                  66  a.  2  m. 

1  f  10.  Aménophis  III  ou  Bélus.         19  a.  6  m. 

1 49 1 .  Séthofis  &  Armais  enfèmble.     9  ans . 

Sixième  dynaftie  des  Diofpolites. 

Séthofis  ou  yfigyptus  chaffe  fon  frère  Armts  ou 
Danaiis ,  qui  s'empara  d'Argos  dans  la  Grèce. 
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Rhampfis. 
Amenfes. 
Ochyras. 
Amèdes. 
Thuoris. 
1184.   Prife  de  Troye,  Athpris. 
Cencerès.  . 
Venèphes. 

Dynaftie  des  Tanites  ou  princes de  Tunis. 

m 

1091.  Smerdes.  27  ans, 

1 064.  Pfufennes  I  >  Pharaon ,  beau-père 

deSalomqn.  ji 

1013.  Neperchetoès.  4 

1009.  Aménophis  III.  j 

icoo.  Ofochoris.  6 

994.  Spinacès.  9 

9I5.  Pfufennes  II.  7 

Dynaftie  des  princes  des  Buoaftes9  qui  c^ajfent 

Us  Tanites. 


1482.  Séthofis  feul. 

1422.  Rhampfès. 

1 3  J7.  Amenephètes. 

1337.  Ramefès. 

1267.  Ammenemès. 

1268.  Thuoris. 

Septième  dynaftie  des  Diofpolites. 

1169.   Nechefos. 
1250.   Pfamtnutis. 
bi&nnu. 

Cenos. 


5-9  ans. 
66 

60 
11 

J 


19  ans, 


978.   Sefonchis  ou  Sefac. 
9jj.    Oforchon  I. 
Tachelçfisl 

xi  ans. 

Inconnu. 
Inconnu. 

a 

Inconnu. 
Inconnu. 
Inconnu. 

96  ansi 

lnconnp. 

Dynaftie  des  Tanites  3  qui  fe  rii 

\abliffcnt.  ' 

858.   Pérubares. 
818.    Oforxhpnll. 
810.    Pfammus. 
800.  2et. 

40  ans. 
8 
10 

19 

Dynaftie  des  Saïus» 

Y 

771.    Bocchoris. 

44  ans. 

PynaftU  des  Ethiopiens  ,  commencée  par  Sabacon  , 
qui  s'empare  de  la  Bajfe- Egypte,  après  avoir  fait 
brûler  Bocchoris  vif. 


18  ans. 

s 


727.  Sabacon. 
719.  Sevecus. 
7®f.  Taracus. 
687.    Anarchie  de  deux  ans.  2 

685.   Gouvernement  de  douze  person- 
nes pendant  quinze  ans.  1 J 

Dynaftie  des  Saïus ,  qui  remontent  fur  le  trône. 


670.  Pfammitichus. 

616.  Nécos. 

éce.  Pfâmmis. 

794.  Apriès. 

§(><).  Amafis. 

525,.  Pfammenitus. 


LUI  1 


J4  ans. 
16 
6 

44  ans. 
6  m. 
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Dynaftie  des  Pcrfes. 


Cambyfe ,  roi  des  Perfes ,  fils  du  grand  Cyrus, 
fe  rend  maître  de  cet  Empire,  &  y  régne   }  ans. 


ROIS. 


sviii. 

3  ans. 
i 

IX 

48 


Ani  aT.  J.  C. 

y 2 y.    Cambyfe. 

j 22.  Les  Mages. 

j  2 1 .  Darius  ,  fils  d'Hyftafpes. 

485.  Xercès. 

473.  Artaxercès  Longuemain 

425*-  Xercès  II ,  &  enfuite  Sogodiahus. 

424.  Darius  Ochus. 

423,  Darius  Nothus.  19 

La  onzième  année  du  règne  de  ce  Prince  ,  les 
Egyptiens  fecouèrent  le  joug  des  Perfes,  &  éta- 
blirent leur  domination  à  Sais  fous  Amyrthée  ,  qui 
régna  6  ans. 

Après  lui  une  autre  dynaftie  fe  forma  à  Mendès. 

Niphiritesl.  18 

Achoris.  1 3 
Pfammutis  ou  Pfammeticus.  I 

Néphérites  II.  4  m. 

361.   Artaxercès  Mnémon. 

Sous  fon  règne ,  une  dynaftie  de  Princes  égyp- 
tiens s'établit  en  Egypte.  Elle  fut  appelée  des 
Sebennites,  parce  qu'elle  régnaàSebennite,  ville 
du  Delta. 

Neûanèbe  I.  12  ans. 

Tachos  l'alTaffine.  2 

Ntâanèbe  II ,  chaffé  par  Ochus.  1 1 

361.   Artaxercès  Ochus.  23 

338.  Arfts.  3 

336.   Darius  Codomanus.  6 

Alexandre-le-Grand  s'empare  de  l'Egypte. 

330.   Alexandre.  '    7 

Après  la  mort  d'Alexandre,  Ptolémée,  fils  de 
Lagus,  règne  fur  l'Egypte. 

323.  Ptolémée  Soter. 

283.  Ptolémée  Philadelphe. 

246.  Ptolémée  Evergktes. 

Xll.  Ptolémée  Philopator. 

204.  Ptolémée  Epiphanes. 

180.  Ptolémée  Philometor. 


40a. 
37a. 8m. 
25a. 

3jans 


moins  3  mois. 
14  j .  Ptolémée  Phyfcon  ou  EvergetesJI.  29 


117,    Ptolémée  Lathurus  3  chaffé . 

moins  quelques  mois. 
101.   Ptolémée  Alexandre  fon  frère. 

91.  Ptolémée  Lathurus,  rétabli. 

8 1 .   Cléopâtre  I ,  feule. 


17  ans 

10 

8 

6  m. 
1$  ans. 


80.  Ptolémée  Alexandre  //,  chaffé. 

6  y.  Ptolémée  Auleus. 

51.  Ptolémée  Dionyfius&Cléopâtre.  4  ans. 

57.  Cléopâtre  II,  feule. 

Après  la  mort  de  Cléopâtre,  les  Romains  s'em- 
parent de  l'Egypte  9  qu'ils  réduiftnt  en  province. 


Succeffion  chronologique  des  rois  des  Latins  ,  jufqua 

la  fondation  de  Rome. 

Ans  av.  J.  C.  ROIr  dui(i. 

1297.   Picus,  fils  de  Saturne.  37  ans. 

1260.   Faune.  44 

1116.   Latinus  I.  46 
1180.  Enée.^         -  4 

11 66,    Afcanius.  30 

11 28.   Sylvius.  30 

105:8.   Enéas  Sylvius.  31 

1067.    Latinus  il.  yi 

1016.   Alba  Sylvius.  39 

977.   Capetus  I.  16 

Capys.  28 

Capetus  II. 

Tyberinus. 


951. 
923. 
910. 
902. 
861. 


Agrippa  Sylvius. 

Allade  ou  Aremulus  Sylvius,  fur- 


'S 

41 


nommé  le  Sacrilège.  19 

842.  Aventinus  Sylvius.  37 

805.   Procas.  2$ 

782.    Annulais  chiffe  Numitor.  28 

7<±.  Numitor  fut  rétabli  fur  le  trône  par  fon 

petit-fils  Romulus ,  qui  bâtit  Tannée  fuivante  la 

ville  de  Rome  (753  ans  avant  J.  C.) 

Succejfion  chronologique  des  feigneurs  &  ducs  de  Milan. 

Luitprand  nomme  Quelques  comtes  de  Milan, 
depuis  le  dixième  fiècle  »  lavoir  : 

Alboin. 

Megenfroi. 

Hugues. 

Lothaire. 

Ces  quatre  étoient  de  la  même  famille.  On 
compte  après  eux  : 

Hubert. 

Adelbert. 

Obizon. 

Atton ,  comte  d' Angleria. 

Faccius. 

Hildebrand  Vifconti,  en  10  j6. 

On  prétend  que  celui-ci  défit  un  Prince  brrafin, 
nommé  Volux,  &  qu'il  lui  arracha  un  heaume, 
fur  lequel  on  voyoit  en  cifelure  un  ferpent  qui  de- 
voroit  un  enfant  ;  ce  qui  fut  T  origine  des  armes 
de  Milan ,  que  les  fucceffeurs  d'Hddebrand  por- 
tèrent depuis  i  &  on  met  enfuite  : 

Othon. 

André,  en  1100. 

Galvain,  en  114.7. 

Hubertin ,  vicaire  impérial  en  1 182. 

Jacques  Vifconti. 

Othon  ,  archevêque  ,  puis  feigneur  de  Milan , 

en  1277. 

Thibaut,  frère  d'Othon. 

Ce  Thibaut,  tué  par  la  famille  des  Turiani, 
oppofée  à  celle  des  Vifconti ,  fut  père  de  Ma- 
thieu, dit  le  Grande  qu'A rn oui ,  roi  des  Romains, 
établitvicaireiropériairani294.  Depuis,  eniji» 
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ceux  de  Milan  le  choifirent  pour  être  reûeur-gé- 
néral  &  feigneur  de  leur  Etat.  C'eft  par  lui  que 
commence  la  chronologie  certaine  des  feigneurs 
de  Milan. 


Mathieu-le-Grand  , 

Galéas  Vifconti , 

Azzo  ou  Àccius, 

Luchin  , 

Jean ,  archevêque  de  Milan , 

Mathieu  II , 

Galéas  II, 

Bamabon, 

Jean-GaléasI, 

Jean-Marie,  aflaffiné, 

Philippe-Marie , 


1121. 

*349- 
MM- 

*}*£• 
1378. 

1384. 
1402. 
1411. 

1447- 


Les  Princes  de  la  Mai  fin  a"  Orléans  en  concurrence 

avec  les  Sfbrces. 

François  Sforce ,  1466. 

Galéas-Marie  Sforce ,  aflàfliné  en  1 476. 

Jean- Galéas  H  ,  M94*. 

Ludovic  Sforce  ,  dit  le  More  ,  fut  pris  par  le  roi 
Louis  XII  en  1  j 08. 

Le  roi  Louis  XII ,  1  f  1  J • 

Maximilien  ,  fik  de  Ludovic ,  fut  rétabli  à  Milan , 
d'où  le  roi  François  I".  le  chaflà. 

Le  roi  François  1er. 

François  Sforce ,  fécond  fils  de  Ludovic ,  rentra 
dans  le  duché  de  Milan  l'an  15*22,  &  après 
l'avoir  fouvent  perdu  &  recouvré ,  il  mourut 
fans  enfans  l'an  1  f  3  y . 

Charles-Quint ,  empereur  ,  fe  rendit  alors  maître 
de  Milan  »  qu'il  laifla  à  fes  fucceflèurs. 

Suite  chronologique  des  rois  de  Norwege, 

Harald  I ,  roi  en  868 ,  meurt  en  9}  1 . 

détrôné  dès  929. 

EricI,*  936. 

Haquin  I ,  961 . 

Harald  II ,  976. 

Haquin  II  ,  996. 

Olaiis  I ,  •  xcoo. 

Suénon  I ,  roi  de  Danemarck ,  ufurpateur  ,  pof- 
fède  jufqu'à  fa  mort  en  101  y. 

Olaiis  II ,  prince  des  Norvégiens  ,  mort  en  1030. 

Suénon  IL,  roi  de  Danemarck ,  aufli  ufurpateur, 
eft  chafle  en  1034» 

Magne  I ,  fils  d'Olaiis  II ,  depuis  roi  de  Dane- 
marck ,  meurt  en  1048. 

Harald  111 ,  1067. 

Magne  II ,  1069. 

OlaûsIIL,  IC93. 

Magne  III ,  1103. 

OflenI,  1123. 

Sivard  I ,  aflocié  dès  1 103  ,  îiu. 

Olaiis  IV  ;  aufli  aflocié  en  1103  ,  étoit  mort  dès 

1117. 


Magne  IV ,  dépouillé  en  I  r  36. 

Harald  IV  ,  alTocié  dès  1151 ,  &  enfuite  feul, 
meurt  en  HJ7- 

Sivard  II,  HJJ. 

Ingon  I  ,  aflocié  dès  1 1 37  ,  1 162. 

Often  II,  aufli  aflocié  en  x  x  37 ,  étoit  mort  en  1 1  y 7. 

Magne  V ,  meurt  en  1 1 70. 

S  ver,  1202. 

Haquin  III,  1204. 

Ingonll,  121 7. 

Haquin  IV  ,  1262. 

Magne  VI,  1281, 

Eric  II ,  1299. 

Haquin  V,  13 19. 

Magne  VII .  depuis  roi  de  Suède  ,  meurt  en  1 374. 
détrôné  dès-  1 344. 

Haquin  VI ,  depuis  marié  à  Marguerite ,  héritière 
de  Danemarck ,  1 380. 

Olaùs  V ,  fils  unique  d'Haquin  VI  fc  de  Margue- 
rite ,  déjà  roi  dé  Danemarck  ,  &  VI  dans  ce 
dernier  royaume  ,  meurt  fans  ooftérité  en  X387. 
Après  fa  mort ,  le  royaume  de  Norvège  retourna 

à  Marguerite  de  Valdemar  fa  mère  ,  qui  le  réunit 

à  celui  de  Danemarck  ,  &  y1  joignit  encore  ,  par 

droit  de  conquête ,  la  couronne  de  Suède. 

Succejfîon  chronologique  des  anciens  Eleveurs  de  S  axe. 

Le  premier  électeur  fe  nommoit  : 

Bernard ,  duc  d' Angrie  ?  il  mourut  en  988.  Son 
fils  lui  fuccéda. 

Bernard  II  mourut  Tan  1003 ,  ayant  fon  fils  pour 
fuccefleur. 

Ortolphe  mourut  Tan  1070. 

Magnus  mourut  l'an  1 106. 

Lothaire  ,  comte  de  Querfourt ,  fut  nommé 
Empereur  en  11 2j  ,  &  donna  fon  éleâorat  à 
Henri-le-Superbe  fon  gendre.  Il  mourut  en  1137, 

Henri-le-Superbe  ,Guelphe ,  ayant  époufé  la  fille 
unique  de  Lothaire ,  fut  fon  fuccefleur,  &  mourut 
Tan  1 1 36.  Son  fils  lui  fbecéda. 

Henri-le-Lion  mourut  l'an  119^. 

Bernard  ,  fils  puîné  d'Albert  -  l'Ours ,  comte 
d'Afcanie  ,  fut  fait  éleâeur  de  Saxe ,  l'an  1 180 , 
par  l'empereur  Frédéric  Barberoufie  ,  lequel  avoit 
dépouillé  Henri-le-Lion  de  l'éleâorat.  Ce  Bernard 
mourut  l'an  1212  ,  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Juthe ,  fille  de  Canut ,  roi  de  Danemarck  ,  Albert 

3ui  fuit ,  &  Henri  -  le  -  Vieux  ,  tige  des  princes 
'Anhalt. 

Albert  mourut  Tan  1 260.  II  eut  d'Hélène ,  fille 
de  l'empereur  Othon  IV,  Albert  qui  fuit ,  &  Jean  , 
tige  de  Saxe  Lavembourg. 

Albert  II  cefla  de  vivre  en  1311 ,  ayant  eu 
d'Agnès  ,  fille  de  l' Empçreur,  Rodolphe  de  Haf- 
bourg. 

Rodolphe  mort  en  î  z  c6  ,  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Judith  de  Brandebourg ,  fille  du  marquis 
Othon  ,  furnommé  le  Long ,  Rodolphe  qui  fuit, 
8e  de  fon  fécond  mariage  avec  Cunégonde  de  Po- 
logne ,  Venceflas. 
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Rodolphe  II  mourut  fans  enfans  mâles  en  1)79. 
Venceflas  mourut  en  138} ,  ayant  eu  de  Cécile , 
elle  du  marquis  François  de  Carrare  ,  Rodolphe 
&  Albert. 

Rodolphe  III  mourut  fans  enfans  en  1418.    ' 

Albert  III  mourut  auffi  fans  poftérité  en  1421. 

Tous  ces  ducs  &  électeurs  étoient  de  l'ancienne 
famille  de  Saxe  ,  de  laquelle  font  auffi  defcen- 
dus  les  ducs  de  Saxe  Lawembourg  &  les  princes 
d'Anhalt. 

Suite  des  Electeurs  de  Saxe  ,  que  ton  nomme  Saxe 

moderne. 

Après  la  mort  d'Albert  III  ,  l'empereur  Sigif- 
mond  priva  de  la  fucceftion  de  cet  Albert  les  ducs 
de  Saxe  Lawembourg ,  qui  y  av oient  plus  de  droit 
que. les  autres  ,  mais  qui  n'avoient  pas  fait  de  dili- 
gences pour  Tui  en  demander  rinvefriture.  Il  en 
invertit  Frédéric-le-Belliqueux,  landgrave  de  Thu- 
ringe  &  marquis  de  Mifnie ,  qui  eu  le  chef  des 
éleâeurs  modernes  de  Saxe. 

11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Frédéric  ,  dit  U 
Pacifique ,  électeur  &  duc  de  Saxe  ,  mort  en  1464. 
De  Marguerite,  fille  d'Erneft,  duc  d'Autriche  & 
foeur  de  l'empereur  Frédéric  III ,  il  eut  Erneft  , 
tige  de  la  branche  erneftine  ,  &  Albert-le-Coura- 
geux,  tige  de  la  branche  albertine.  La  branche  er- 
neftine étoit  l'aînée.  Elle  produifit  d'abord  quatre 
électeurs  de  Saxe  fucceflfiîs,  dont  le  fécond,  Fré- 
déric-/*-^* ,  refufa  l'Empire  ,  &  le  fit  déférer 
à  Chafles-Quint ,  qui  en  témoigna  mal  fa  recon- 
noiffance  à  Jean-Frédéric,  dit  le  Magnanime >  propre 
neveu  paternel  de  Frédéric-le-Sage.  Jean- Frédéric, 
à  la  vérité ,  s'etoit  fait  un  des  chefs  de  la  ligue  de 
Smalcalde  contre  l'Empereur,  avoit  été  vaincu  & 
tait  prifonnier  à  la  bataille  de  Mulberg.  L'Empe- 
reur ,  après  l'avoir  long-tems  menacé  de  la  mort, 
le  priva  de  fon  éleâorat  en  le  tranfportant  i  la 
branche  albertine  dans  la  perfonne  du  prince  Mau- 
rice ,  petit-fils  d'Albert-le-Courageux.  Ceft cette 
branche  albertine  ,  branche  cadette  de  4a  Maifon 
de  Saxe ,  qui  eft  encore  aujourd'hui  la  branche 
électorale  de  Saxe.  Elle  a  produit  depuis  Charles- 
Quint  ,  les  électeurs  fuivans  : 

Maurice,  né  le  21  mars  ijii  ,invefti  par  Charles- 
Quint  en  1 J47  »  mort  le  1 1  juin  1  yj  3*. 

Augufte  ,  éleâeur  de  Saxe ,  dit  U  Vieux ,  frère 
.puîné  de  Maurice  ,  né  le  3 1  juillet  1  j  26 ,  mort  en 
1586. 

Chriftian ,  premier  du  nom ,  fils  d' Augufte ,  né 
le  $  novembre  1 560, mort  le  if  feptembre  1591. 

Chriftian  II ,  né  le  2*  feptembre  1  y  j8  ,  fils  de 
Chriftian  I ,  &  petit -fils  de  Jean  -  Frédéric ,  dé- 
pouillé par  Charles-Quint.  11  mourut  le  13  juin 
1610. 

Jean-Georges  I ,  fon  frère  &  fon  fuccefleur ,  né 
le  5  mars  1  yoj  ,  mourut  le  18  octobre  i6j6. 

Jean-Georges,  fécond  du  nom,  fils  de  Jean-Geor- 
ges I  &  fon  fuccefleur ,  né  le  31  mai  1613,  mou- 
rut le  1  feptembre  1C80. 


Jean-Georges ,  troifième  du  nom,  fib  de  Jean- 
Georges  II ,  mourut  le  22  feptembre  1691 . 

Jean-Georges,  quatrième  au  nom  ,  fils  de  Jean- 
Georges  III,  éleâeur  de  Saxe  comme  les  précédens , 
né  le  17  octobre  1668 ,  mourutà  Qrefde  delapetite 
vérole  le27mai  1694.  Il  eut  pour  fuccefleur  Frédé- 
ric-Augufte  fon  frère ,  roi  de  Pologne ,  grand-duc  de 
Lithuanie ,  duc  de  Saxe ,  de  Juhers ,  de  Clève  & 
de  Mons ,'  d' Angrie  &  de  Weftphalie  5  éleâeur  & 
archi- maréchal  du  Saint-Empire  romain,  land- 
grave de  Thuringe  ,  marquis  de  Mifoie  &  des  deux 
Lufaees  ,  comte  de  la  Marck  ,  de  Ravensberg , 
feigneur  de  Raveftein  :  c'eft  ce  fameux  roi  de  Po- 
logne ,  Augufte  ,  détrôné  par  Charles  XII  ,  réta- 
bli depuis  par  fes  amis  &  par  la  force  des  conjonc- 
tures 5  c'eft  le  père  de  notre  iiluftre  comte  de  Saxe, 
la  terreur  des  Anglais  dans  la  guerre  de  1741 .  Le 
roi  de  Pologne,  Augufte,  mourut  le  1  février  17$}- 
Frédéric- Augufte  I  fon  fils  lui  fuccéda  dans  toutes 
fes  dignités.  C'eff  le  père  de  madame  U  Dau- 
phine ,  mère  du  roi  Louis  XVI ,  &c. 

Lifte  chronologique  des  Electeurs  de  Brandebourg. 

1 .  Frédéric,  premier  du  nom ,  marquis  8c  éleâeur 
de  Brandebourg,  mourut  en  1440.  Jean  ralchimifte, 
l'ainé  de  fes  fils  ,  céda  l'éleâorat  à  fes  frères ,  & 
mourut  en  1464.  Frédéric  II ,  l'aîné  de  ces  frères , 
dit  aux  dents  de  fer,  refufa  les  couronnes  de  Bohême 
&  de  Pologne,  fournit  la  Poméranie ,  &,  fe  voyant 
fans  enfans ,  céda  l'éleâorat  à  fon  frère  Albert  ; 
puis  mourut  en  1469  ou  le  10  février  1471. 

2.  Albert ,  farnommé  tVlyJfe%  l'Achille  &  le 
Renard  d'Allemagne ,  mourut  le  :  1  mars  i486. 

3.  Jean,  éleâeur  de  Brandebourg,  furnornroé 
le  Grand  &  le  Cicéron  germanique  ,  mourut  le  9  jan- 
vier 1499,  étant  devenu  ,  à  quarante-quatre  ans , 
par  un  excès  d'embonpoint,  absolument  incapable 
de  vaquer  à  aucune  affaire. 

4.  Joùchim,  premier  du  nom ,  éleâeur  de  Brande- 
bourg ,  fut  un  Prince  favant  j  il  fonda  l'univertite 
de  Francfort-fur-l'Oder.  Il  mourut  le  1 1  juillet 

j .  Joachim,  fécond  du  nom ,  éleâeur  de  Brande- 
bourg, fuivitla  religion  de  fa  mère,  Elifabeth,  fille 
de  Jean ,  roi  de  Danemarck,c'eft-à-dire,ladoârine 
de  Luther,  qu'elle  avoit  adoptée.  Il  mourut ,  le  ^jaj>- 
vier  (  ;7i,empoifonné>  dit-on,  par  un  médecin  juif. 

6.  Jean-Georges  ,  éleâeur  de  Brandebourg, 
mort  le  8  janvier  1  ^98. 

7.  Joacnim-Frédéric  ,  mort  le  18  juillet  ifcS  , 
éleâeur  de  Brandebourg  &  archevêque  de  Mag- 
debourg. 

8  Jean-Sigifmond,  éleâeur  de  Brandebourg, 
introduifit  le  calvinifme  dans  fes  Etats  vers  l'an 
1614.  U  mourut  le  24  décembre  1619. 

9.  Georges  -  Guillaume  ,  éleâeur  de  Brande- 
bourg ,  mourut  le  21  novembre  1640. 

10.  Frédéric-Guillaume ,  éleâeur  de  Anode- 
bourg  ,  mourut  le  ao  avril  iâ88. 

x  i.  Frédéric  III ,  éleâeur  de  Brandebourg ,  f«r 
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le  premier  roi  de  Praffe  5  îl  fut  couronné  &  fact é 
•  è  Komsberg  «n  cette  qualité  le  18  janvier  1701  , 
&  mourut  le  1  j  février  1 71 3 .  Tous  fes  fuccefleurs  3 
qui  ne  font  pas  encore  en  grand  nombre  ,  ont  été 
comme  lui ,  à  la  fois  électeurs  de  Brandebourg  & 
tok  dé  Pruffe. 

Les  rois  de  Bohême  font  auffi  électeurs  de  Bo- 
hême 3  mais  avec  cette  différence  que  le  royaume 
fc  l'éleâorat  de  Bohème  ne  font  qu'un  ,  au  lieu 
que  les  Etats  qui  çomppfent  le  royaume  de  Pruffe  3 
ont  leur  capitale  particulière  ,  &  font  difterens  des 
Etats  qui  compofent  l'éleâorat  de  Brandebourg. 
Maintenant ,  pour  fe  former  une  idée  jufte  de  la 
conftitution  de  l'Empire  ,  de  fes  lois-,  de  fes 
forces ,  de  l'autorité  de  fon  chef  &  de  fes  membres, 
il  faut  jeter  un  coup-d'œil  fur  les  principales  révo- 
lutions arrivées  en  Germanie  depuis  Charlemagne  3 
jufqu'à  la  période  autrichienne ,  &  divifer  cet  ef- 
pace  de  temsen  un  certain  nombre  de  périodes  *  à 
travers  lesquelles  on  puifle  fuivre  la  naiffance ,  les 

Î>rogrès  &  le  développement  du  droit  public  d'Al- 
emagne. 

On  diftingue  fix  de  ces  périodes  :  la  carlovin- 
.   gierme  ,  la  faxone  ,  là  franconienne  ,  celle  de 
Suabe  ,  celle  de  Hasbourg ,  Luxembourg  &  Ba- 
vière (ces  trois  n'en  font  qu'une  ) ,  &  -enfin  celle 
d'Autriche. 

.  1°.  Période  cârtovingknne. 

Ce  fiit  l'an  800  que  Charlemagne ,  roi  de  France , 
ayant  conquis  la  Germanie  &  Ntalie  ,  renouvela 
l'Empire  d  Occident,  détruit  en  476  fous  le  jeune 
Augufte^par  Odoacre,  roi  des  Hérules.  Cette  cé- 
rémonie ie  fit  à  Rome, où  Charles  paroifloit  alors 
en  vainqueur  9  en  maître  &  en  bienfaiteur  :  le 
peuple  le. proclama  ,  le  Pape  le  couronna ^  & 
Charles  parut  tenir  de  leur  libéralité  ce  qu'il  ne 
devoir  qu'à  fes  armes. 

Le  nouvel  Empire  put  donc^lors  paroître  com- 

Î>ofé  de  la  France ,  de  la  Germanie ,  de  l'Italie  &, 
i  l'on  veut  ,  d'une  partie  de  l'Efpagne  ,  que 
Charles avoit enlevée auxSarrafins  :  mais  qu'eft-ce 
que  c'é  toit  que  cet  Empire  ?  Etoit-ce  en  effet  l'Em- 
pire romain  qui  fortoit  de  fes  ruines  ?  11  femble 
qu'en  ce  cas  Charlemagne  eût  du  fixer  fon  féjour 
à  Rome  >  &que  la  France  &  la  Germanie  dévoient 
n'être  que  des  provinces  de  cet  Empire.  Etoit-ce 
l'Empire  des  Français  étendu  par  conquête ,  à  la 
Germanie  &  à  l'Italie  ?  Les  Romains  ne  l'enten- 
doient  pas  airtfi  :  cette  idée  étoit  pourtant  affez 
naturelle ,  puifque  la  France  étoit  la  patrie  &  le 
patrimoine  de  Charlemagne.  Etoit-ce  enfin  un 
Empire  abfolument  nouveau  &  inconnu  jufqu* alors 

Î[uis'établiflbit  en  Germanie ,  qui  embra liait  comme 
a  principale  province  cette  même  Italie,  autrefois 
le  centre  de  l'Empire  3  &  qui  s'uniffoit  comme 
égal  8c  comme  frère  à  la  monarchie  françaife  3  aux 
armes  de  laquelle  il  devoit  fa  naifïânce  ?  Cette 
idée  j  qui  n' étoit  vraifembkblenaent  ni  celle  de 


Charlemagne  ni  celle  des  Romains,  fut  cependant 
celle  qui  prévalut  dans  la  fuke  à  la  taveur  des 
conjonctures:  Charlemagne  n'y  contribua  pas  peu 
en  fixant  fon  féjour  à  Aix-la-Cnapelle  >  qu'il  avoit 
fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence ,  pour 
être  plus  au  centre  de  fes  Etats  y  &  donner  la  maia 
à  la  France  &  à  l'Allemagne. 

Ses  enfans  firent  de  fes  Etats  divers  partages ,  qui 
attachèrent  le  titre  d'Empereur ,  tantôt  à  la  pof- 
feffion  de  l'Italie ,  tantôt  à  celle  des  deux  Frances , 
orientale  &  occidentale.  La  France  orientale  étoit 
la  Germanie  3  ou  du  moins  cette  partie  de  la  Ger- 
manie connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Franco- 
nie.  Louis-le-Débonnaire  y  qui  réunifibit  toute  la 
fucceflîon  de  Charlemagne  ,  à  la  réferve  de  l'Ita- 
lie y  étoit  Empereur  ;  Louis  11  fon  petit-fils  le 
fut  auffi  ,  quoiqu'il  ne  pofledât  que  l'Italie  ;  Louis- 
U-Germanique  ,  ainfi  nommé  parce  que  la  Germa- 
nie fut  fon  lot ,  n'eut  jamais  le  titre  d'Empereur  ; 
mais  le  traité  de  Verdun ,  félon  les  uns  >  de  Thion- 
ville  3  félon  les  autres  ,  qui  en  84$  lui  affigna 
la  Germanie  >  détachée  de  l'Italie  &  de  la  France 
occidentale ,  ou  France  proprement  dite ,  eft  la 
première  époque  du  droit  public  de  l'Allemagne. 

A  travers  tous  les  troubles  qui  intervértîffent 
l'ordre  des  fucceffions  dans  la  race  carlovmgienne . 
on  apperçoit  que  la  dignité  impériale  étoit  d'abord 
héréditaire  3  puifque  les  Princes  carlovingiens  en 
difpofoient  entr'eux  par  des  traités  de  partage , 
fans  confulter  les  peuples  5  mais  vers  l'an  87J 
Charles-le-Chauve ,  ayant  enlevé  l'Italie  à  Carlo- 
man  fon  neveu  ,  fe  fit  élire  Empereur  par  les  Ita- 
liens affemblés  à  Pavie ,  &  couronner  par  le  pape 
Jean  V1I1  en  880.  L'Empire  étant  vacant ,  le  même 
pape  Jean  VIII  convoque  une  affemblée  des  Etats 
d'Italie  pour  élire  un  nouvel  Empereur  ,  &  dans 
la  formule  de  convocation  il  déclare  que  c'eft  à 
lui  &  aux  Ftats  qu'appartient  le  droit  de  conférer 
la  dignité  impériale  >  manière  très-commode  d'ac- 
qjénr  des  droits  en  fe  les  donnant.  Ils  nommèrent 
Charles  U-Gros  3  un  des  fils  de  Louis -le-Germa- 
nique.  Ce  Prince  ,  après  avoir  réuni  la  France  ,  la 
Germanie  &  l'Italie  ,  fut  dépofé  en  887  par  les 
Etats  de  ces  trois  royaumes.  Depuis  cette  dépofi- 
tion ,  1  on  ne  voit  plus  qu'un  chaos  de  violences., 
d'ufurpations,  d^le&ions  forcées  &  tumultueufes , 
dont  il  ne  ré  fuite  aucun  droit  certain.  On  ne  fait 
ni  quel  eft  le  fiége  de  Y  Empire  ,  ni  quelle  eft 
fa  conftitution  :  on  voit  feulement  la  Maifon  car- 
lovingienne  ,  avilie  &  affoiblie  par  fes  diviuons  , 
biffer  tomber  de  fes  mains  tous  les  feeptres  que  la 
valeur  de  Charlemagne  avoit  accumulés  :  on  voit 
la  puiftance  ufurpée  des  feigneurs  s'élever  peu  à 

r>eu  pendant  toute  cette  période  fur  les  ruines  de 
autorité  monarchique;  &,  pour  ne  point  fortir 
de  la  Germanie ,  on  avoit  vu ,  dès  l'an  860  y  Louis- 
le-Germanique  s'engager  par  une  loi  fondamen- 
tale à  ne  rien  faire  dans  fon  royaume  que  de  con- 
cert avec  les  Etats. 
L'Empire  romain  avoit  été  détruit  en  Occident 
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fous  oti  enfant;  ce  fut  auffi  par  on  enfant  que  fiait  I 
la  dynaftie  carlovingienne  en  Germanie.  \ 

Z°.  Période  faxont. 

La  mort  de  Louis  IV  (  c'étoit  cet  enfant  )  y  arri- 
vée en  9 1 1 ,  donna  lieu  à  une  tranflation  de  fou- 
treraineté ,  mémorable  dans  l'hiftoire  d'Allemagne. 
Des  trois  branches  qu'avoient  formées  les  enfans 
de  Louis-)e-Débonnaire  >  il  ne  reftoit  que  celle  de 
Charles  -  le  -  Chauve  >  dont  le  chef  étoit  alors 
Charles  -  le  -Simple ,  Prince  foible  &  méprifé  >  que 
les  Germains  dédaignèrent  de  prendre  pour  Roi  : 
ils  voulurent  en  choifir  un  de  leur  nation  >  ils  of- 
frirent leur  couronne  à  Othon-le-Grand  ,  duc  de 
Saxe  ,  qui  eut  la  générofité  delà  refufer  :  il  propofa 
Conrad  ,  comte  de  Franconie  ê  qui ,  par  recon- 
noiûânce  ^  recommanda  >  en  mourant ,  aux  Etats 
d'Allemagne  de  lui  donner  pour  fuccefièur ,  Hen 
ri  9  duc  de  Saxe ,  fils  d'Othon  :  c'eft  ce  Henri  qui 
fut  nommé  VOifeleur  ,  parce  que  les  députés  qui 
vinrent  lui  annoncer  (on  éleôion  ,  le  trouvèrent 
occupé  à  la  chafle  des  oifeaux.  C'eft  à  lui  propre- 
ment que  commence  la  période  faxone  3  qui  com- 
prend un  peu  plus  d'un  ficelé  :  on  la  fait  cepen- 
dant commencer  à  Conrad.  Depuis  ce  tems  la 
couronne  germanique  ou  impériale  n'a  point  cette 
d'être  élective. 

Cette  révolution  fut  favorable  à  la  puifTance  des 
Etats  de  l'Empire.  Maîtres  de  difpoier  de  la  cou- 
ronne ,  ils  firent  leurs  conditions  \  ils  fe  ftipulcrent 
des  droits  &  des  privilèges  exceflifs  ;  ils  obfer- 
voient  cependant  aneireli^ieufement  de  ne  point 
porter  la  couronne  dans  une  Maifon  étrangère 
tant  qu'il  y  avoit  des  rejetons  de  la  Maifon  ré- 
gnante ,  &  c'eft  ce  qui  donne  la  facilité  de  diftin- 
guer  par  dynafties  les  diverfes  périodes  de  l'Em- 
pire; mais  ils  ne  s'engagoient  à  rien  fur  cet  article» 
toujours  prêts  i  prendre  le  parti  qui  affureroit  le 
mieux  leur  élévation  &leur  indépendance  :  toutes 
leurs  démarches  tendoient  i  ce  out.  . 

Tandis  que  les  Empereurs  faxons  étoient  ri- 
duits  par  les  États  à  la  feule  préfidence  d'une  af- 
femblée  de  fouverains ,  ils  faifoient  trembler  leurs 
voifins.  Othon  1  foumettoit  l'Italie  :  un  concile 
tenu  à  Rome  en  064  réuniflbit  le  royaume  d'Italie 
au  royaume  d'Allemagne  >  établiffoit  d'une  ma- 
nière éclatante  la  fouveraineté  dts  Empereurs  fur 
les  Papes ,  accordoit  à  perpétuité  à  Othon  &  à 
tous  tes  fuccefleurs  le  droit  de  nommer  au  Saint- 
Siège  >  ainfi  qu'à  tous  les  archevêchés  &  évéchés 
de  leurs  royaumes. 

30.  Pit iode  franconienne. 

L'empereur  Henri  II  étant  mort  fans  enfans  en 
1014. ,  1  Empire  fut  porté  dans  la  Maifon  de  Fran- 
conie .  où  il  relia  pendant  un  fiècle.  La  période 
(précédente  avoit  vu  l'élévation  des  Princes  fécu- 
iers  :  celle-ci  vit  l'agrandiflement  du  clergé.  Cet 
agrandiffement  fut  l'ouvrage  de  la  politique  au- 
tant que  de  la  piété  des  Empereurs  $  mais  ni  leur 


fiété  ni  leur  politique  ne  furent  aflez  éclairées. 
)éfe(pérant  d'abaifler  par  eux-mêmes  la  puiflance 
des  ducs  &  des  comtes,  ils  crurent  devoir  lui  don- 
ner pour  contre-poids  1?  puifTance  des  évêques  :  ils 
conférèrent  à  ceux-ci  des  duchés  &  des  comtés, 
avec  la  même  autorité  que  les  Princes  féculiers  y 
exerçoientj  mais  voulant  retenir  toujours  TEglife 
dans  la  dépendance  ,  ils  établirent  des  avoues 
pour  gouverner  conjointement  avec  les  prélats  : 
ces  avoués,  ainfi  que  les  prélats ,  etoient  à  la  no- 
mination des  Empereurs.  Dans  la  fuite  les  évêques 
ayant  paru  moins  fenfibles  aux  bienfaits  dont  les 
Empereurs  les  avoient  comblés,  qu'à  la  contrainte 
que  les  avoués  leur  impofoient  ,  les  Empereurs 

[>puflefent  leur  pieufe  imprudence  jufqu'a  réunir 
es  avoueries  aux  égliles  mêmes  ,  jufqu'à  prodi- 
Suer  aux  évéchés  &  aux  abbayes  les  plus  beaux 
roits  régaliens!  Les  évêques,  devenus puilTans  , 
furent  ingrats  ;  ils  voulurent  rendre  la  iuccefïion 
dans  leurs  fiéges  ,  indépendante  des  Empereurs. 
Les  ducs  qui  avoient  pénétré  le  motif  qu'avoient 
eu  les  Empereurs  en  enrichiffant  le -clergé ,  fe  joi- 
gnirent à  lui  dès  qu'il  voulut  fecouer  le  ioug  des 
Empereurs.  Les  Papes ,  qui  vouloient  détruire  le 

f>ouvoir  des  Empereurs  en  Italie  ,  appuyèrent  la 
igue  des  Princes  &  des  évêques.  urégoire  VII 
envenime  &  augmente  ces  divifions  >  il  foutieat 
1  indépendance  du  Saint-Siège  ;  il  s'érige  en  juge 
&  en  maître  des  Empereurs  ;  il  défend  à  Henri  1 V 
de  nommer  aux  évéchés ,  &  d'inveftir  les  évêques 
par  la  crofft  &  Vanneau.  ;  il  excommunie l' Empereur  : 
il  eft  dépofé  p*r  lui  ;  il  le  dépote  à  fon  tour  >  il 
l'oblige  de  venir  à  (es  pieds  fubir  une  pénitence 
rigoureufe  ,  infamante ,  &  demander  un  pardon 
payé  par  les  facrifices  les  plus  honteux.  Henri  IV 
veut  le  venger ,  mais  trop  tard  :  il  afftège  le  Pape 
dans  le  château  Saint- Ange  ;  il  crée  des  anti-papes  ; 
il  remplit  1  Italie  da  troubles  par  représailles  ;  mais 
il  ne  peut  calmer  ceux  de  l'Empire.  Rome  &  les 
évêques  d'Allemagne  lui  difputèrent  toujours, 
ainfi  qu'à  fon  fils  ,  le  droit  de  nommer  aux  évé- 
chés &  aux  abbayes.  La  fin  de  cette  grande  que- 
relle fut  une  renonciation  folennelle  faste  par 
Henri  V,  en  1 121 ,  à  ce  droit  de  nomination,  & 
rafifranchiflement  abfolu  des  terres  du  Saint- 
Siège. 

Ainfi  les  mefures  prifes  par  les  Empereurs  pour 
le  rétabliffement  de  leur  puifTance  en  Allemagne 
&  pour  le  maintien  de  leur  puifTance  en  Italie , 
tournèrent  çontr'eux.  Ce  toit  en  vain  que  Henri  II!, 
plein  de  ce  dçrnier  objet ,  avoit  cru  le  remplir  en 
plaçant  fur  le  Saint-Siège  des  prélats  allemands  : 
cette  préférence  accordée  aux  Tranfalpins  n' avoit 
fervi  cju'à  foulever  contre  les  Empereurs  le  derge 
d'Italie ,  &  qu'à  le  faire  entrer  avec  plus  de  zèle 
dans  les  vues  de  Grégoire  VU.  Ce  fut  vainement 
encore  que  les  Empereurs  crurent  acquérir  des 
alliés  utiles  dans  l'Italie  ,  en  permettant  aux  Nor- 
mands de  çhafler  les  Sarrafins  de  la  Sicile  ,  de  la 
Pouillé  &  4^  la  Calabre.  Les  Normands ,  plus 

dangereux 
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dangereux  pour  l'Empire  que  les  Sarrafins ,  ayant 
élevé  fut  la  ruine  de  ceux-ci  un  Etat  libre  &pref- 
qu'indépendant ,  crurent  qu'il  étoit  de  leur  inté- 
rêt de  s'unir  avec  les  Papes  ,  trop  foibles  alors 
pour  leur  nuire",  contre  les  Empereurs  ,  dont  la 
puiffance  étoit  alors  la  feule  qu'ils  euflent  à  craindre. 
Cette  union  rendit  les  Papes  plus  entreprenans , 
parce  qu'ils  voyoient  à  leur  porte  des  defenfeurs 
&  un  aiyle  ouvert  contre  la  vengeance  des  Empe- 
reurs. 

La  période  franconienne  finit  par  un  Empereur 
faxon }  comme  la  période  faxone  avoit  commencé 
par  un  Empereur  franconien. 

40.  Période  de  Souabe. 

La  période  de  Souabe  (  en  joignant  aux  Empe- 
reurs de  cette  Maifon  un  Empereur  franconien  qui 
commence  cette  période ,  &  deux  Empereurs 
étrangers  qui  la  terminent)  s'étend  depuis  11 38 
jufqu'en  1271.  Elle  vit  continuer  &  redoubler  les 
querelles  du  facerdoce  &  de  l'Empire ,  8c  naître  de 
leur  fein  les  fureurs  des  Gibelins  &  des  Guelphes. 
Les  Empereurs ,  toujours  trop  occupés  au  denors  , 
perdent  toujours  de  leur  autorité  au  dedans.  Le  fyf- 
tème  d'élever  les  évéques  pour  abaifler  les  ducs, 
ayant  mal  réuflî ,  donnoit  aux  Empereurs  deux 
ennemis,  les  évéques  &  les  ducs,  â  abaifler.  Pour 
y  parvenir  ils  tentèrent  un  moyen  qui  réufliflbit 
en  France  :  ce  fut  d'exempter  les  villes  de  l'auto- 
rité des  ducs  &  des  évéques.  Ils  créèrent  auffi  au 
milieu  des  duchés  quelques  principautés  féculières 
<joi  ne  dépendoient  que  d'eux  >  ils  firent  divers 
ûémembremens  des  provinces  trop  vaftes.  Tous 
ces  coups  d'autorité  parurent  foutenir  la  dignité 
impériale  fous  le  règne  de  Frédéric  I ,  dit  Barbe- 
roujfe  ;  mais  ce  qui  donna  le  plus  d'éclat  à  ce 
règne,  c'eft  que  Frédéric  étoit  un  grand-homme. 
Irédéric  11  fon  petit- fils  eut  aufli  un  règne  illus- 
tre ,  mais  trèvagité.  Il  parut  vouloir  tranfporter 
en  Italie  le  fiége  de  l'Empire  :  les  Papes  en  fré- 
mirent ,  &  lui  fufeitèrent  mille  obftacles  II  leur 
fait  une  euerre  opiniâtre  &  inutile ,  à  la  faveur  de 
laquelle  les  peuples  d'Italie  fe  mettent  infenfible- 
ment  en  liberté.  On  y  voit  naître  de  toutes  parts 
des  petits  Etats ,  &  fe  former  des  républiques 
nouvelles.  On  peut  regarder  ce  règne  comme  le 
terme  fatal  de  l'autorité  impériale  en  Italie.  La 
Maifon  de  Souabe  tarda  peu  à  s'éteindre  :  le 
royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  qui  appartenoit  à 
cette  Maifon  comme  héritière  des  Princes  nor- 
mands ,  fut  tranfporté  à  la  Maifon  d'Anjou  ,  qui 
eut  à  le  difputer  contre  la  Maifon  d'Arragon. 

Les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Frédéric  II, 
&  un  interrègne  de  deux  ans  »  qui  précéda  l'avé- 
nement  de  Rodolphe  de  Hasbourg  ,  font  comme 
le  berceau  du  droit  public  germanique.  Les  Et^ts 
d'Allemagne  achèvent  de  s  arroger  les  droits  de 
fp uveraineté  qui  leur  manquoient ,  &  d'envahir 
les  domaines  de  la  couronne.  Tous  les  tributaires^ 
tous  les  vaflaux  (ècouent  le  joug  5  la  dignkéimpé- 
liiftoire.  Terne  Kl»  Supplément* 


riale  s'avilit  de  jour  en  jour  ,8:  fon  autorité  s'éclipfe 
entièrement.  11  ne  fe  tenoit  prefque  point  de 
diètes  :  les  caufes  des  feiçneurs  ne  fe  jugeoient 
point  >  ils  fe  faifoient  juftice  eux-mêmes  :  de  là 
des  guerres  civiles ,  des  brigandages ,  des  ravages 
continuels.  Ces  défordres  donnèrent  lieu  à  divers 
établiffemens. 

Les  Etats  conclurent  en  nyj  ,  à  Worms  8c  à 
Mayence,  une  alliance  perpétuelle  pour  le  main- 
tien de  la  paix  publique  ,  &  pour  l'abolition  des 
nouveaux  péages  que  mille  tyrans  établiflbient  à 
main  armée  dans  leurs  terres.  On  nomma  cette 
confédération  lu  ligue  du  Rhin.  L'empereur  Guil- 
laume la  fi*na  pour  en  être  le  chef.  Les  autres 
nobles  ,  qui  ne  purent  ou  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  cette  allocution  générale  ,  en  formèrent  de 
particulières  ,  nommées  Gànerbinats.  L'objet  des 
Ganerbinats  étoit  de  fortifier  &  de  défendre  à 
frais  communs  quelques  châteaux  pour  arrêter  les 
brigands  ,  &  procurer  la  fureté  de  certains  can- 
tons. Comme  c' étoit  le  défaut  de  juftice  qui  avoit 
produit  les  violences  qu'on  vouloit  réprimer  ,  le 
préfident  de  chacune  de  ces  ligues  devoit  juger 
routes  les  caufes  des  confédérés. 

Les  villes  commerçantes  fuivirent  l'exemple  de 
la  nobleffe  j  elles  s'unirent  pour  les  intérêts  de 
leur  commerce,  trop  interrompu  par  les  difeordes 
publiques  ;  elles  formèrent  la  célèore  ligue  hanféa- 
tique ,  ainfi  nommée  du  vieux  mot  han/'a ,  commu- 
nauté ou  ligue.  Cette  ligue,  accrue  par  le  tems  & 
par  fes  fuccès ,  embrarfa  bientôt  jufqu'à  quatre- 
vingts  villes  les  plus  riches  8c  les  plus  puifl'antes  de 
l'Allemagne.  Elles  fe  diftribuèrent en  quatre clafles. 
Lubeck  étoit  à  la  tête  de  la  première. (  &  de  toute 
la  ligue  en  général  )  ,  Cologne  de  la  féconde  , 
Brunfvick  de  la  troifième  ,  Dantzick  de  la  qua- 
trième. Leur  commerce  s'étendit  par  toute  l'Eu- 
rope ;  elles  firent  trembler  la  Suède  &  le  Dane- 
marck  :  leurs  principaux  comptoirs  étoient  à 
Londres  ,  à  Bruges  ,  à  Berghen  en  Norvège  , 
à  Novogorod. 

Les  tentatives  des  Empereurs  pour  reprendre 
quelques  portions  de  l'autorité  fouveraine  étoient 
toujours  malheureufes.  Les  villes  qu'ils  avoient 
affranchies  du  joug  des  feigneurs ,  pour  leur  en  im- 
pofer  un  plus  légitime  &  plus  doux  ,  n'eurent  pas 
plus  de  reconnoiffance  que  n'en  avoient  eu  les 
évéques.  La  liberté  feule  put  les  fhtter  :  le  degré 
depuiffance  où  elles  parvinrent,  leur  donna  mê  ne 
de  plus  hautes  prétentions.  Elles  voulurent  parta- 
ger avec  les  Princes  &  les  évéques  le  gouverne- 
ment général  de  l'Empire.  Elles  afpirerent  à  la 
dignité  d'Etats  qu'il  fallut  bien  leur  accorder. 

Cette  période  de  Souabe  vit  le  collège  électo- 
ral fe  former,  de  exclure  les  autres  Princes  de 
l'Empire  ,  des  affemblées  qui  fe  tenoient  pour 
l'élection  des  Empereurs.  Les  grands-officiers  de 
la  couronne  ,  non  contens  d'avoir  rendu  leurs  of- 
fices héréditaires  ,  d'avoir  acquis  la  fouveraineté 
dans  leurs  domaines  ,  &  de  partager  l'autorité 
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impériale  ,  voulurent  encore  être  diftingués  par 
des  droits  exclufifs.  Dès  le  tems  des  Empereurs 
franconiens,  ceux  des  ducs  qui  exerçaient  les 

Î;randes  charges  de  la  couronne  .  jouiflbient  avec 
es  trois  primats  de  Mayence  ,  de  Cologne  &  de 
Trêves,  d'un  droit  appelé  jus  préttaxandi^oix  droit 
de  première  éleâion  ,  c*eft-à-dire  ,  qu'avant  de 
conférer  avec  le  corps  entier  des  Etats  fur  le 
choix  d'un  Empereur  ,  ils  convenoient  entr'eux 
de  ce  choix.  Cette  prérogative  pouvoit  être  illu- 
foire,  puifque  la  délibération  te  leur  affemblée 
particulière  pouvoit  être  caffée  à  la  diète  géné- 
rale j  mais  les  conjonctures  les  fervirent  bien.  Les 
Suerres  civiles  ,  les  brigandages  publics  ayant  fait 
égénérer  en  corvée  le  droit  d'aUifter  aux  diètes , 
par  la  néceflité  qu'ils  impofoient  de  fe  faire  efcor- 
ter  pour  le  moindre  voyage  >  les  feigneurs  peu 
puiflans  s'accoutumèrent  à  regarder  comme  un 
privilège  précieux  la  difpenfe  de  venir  aux  diètes  j 
mais  les  grands- officiers  ,  plis  particulièrement 
obliges  par  le  devoir  de  leurs  c:  arges  ,  d'afljfter 
auv  diètes  ,  furtout  aux  diètes  d  élection,  flattés 
il  ailleurs  d'y  paroître  avec  l'appareil  de  la  puif- 
fance  ,  attirèrent  infenfiblement  à  eux  ieuls  le 
droit  d'élire  l'Empereur.  Les  autres  Etats  ne 
furent  exclus  d'abord  que  par  le  fait  fans  aucune 
loi.  L'empereur  Richard  n'eut  pour  électeurs ,  en 
1 256 ,  parmi  les  eccléfiaftiques  ,  que  1  archevêque 
de  Mayence  comme  archi-chancclier  d'Allemagne  j 
l'archevêque  de  Cologne  comme  archichanceKér 
d'Italie  ;  l'archevêque  de  Trêves  comme  arciii- 
chancelier  du  royaume  d'Arles  *  &  parmi  les  fé- 
culiers ,  que  le  roi  de  Bohême  comme  grand- 
échanfon  $  le  duc  de  Bavière ,  comte  palatin , 
comme  grand-fénéchal  ou  grand-juge  de  la  cou- 
ronne s  le  duc  de  Saxe  comme  grand-maréchal  > 
&  le  margrave  de  Brandebourg  comme  grand* 
chambellan.  Tels  ont  été  depuis  les  fept  électeurs. 
L'archevêque  de  Mayence ,  cbmme  feul  arçhi- 
chancelier  de  ITmpire  ,  convoejuoit  les  diètes 
électorales  :  à  fon  défaut  c'étoit  le  comte  pala- 
tin ,  comme  grand-juge  delà  couronne.  L'éledjon 
fe  faifoit  dès-lors  à  Francfort  >  le  couronnement  à 
Aix-la-Chapelle. 

j°.  Période  de  Hasbourg  >  Luxembourg  et  Bavière. 

Cette  période,  qui  s'étend  depuis  1173  juf~ 
qu'en  1.437  ,  eft  mêlée  d'Empereurs  de  diverfes 
Maifons  ,  tous  nommés  par  les  feuls.  éleveurs.  La 
Maifon  de  Hasbourg  n'eft  autre,  comme  on  fait , 
que  la  célèbre  Maifon  d'Autriche  >  mais  cette  pé- 
riode ne  comptant  que  deux  Empereurs  de  la 
Maifon  de  Hasbourg ,  qui  même  ne  le  fuccédèrent 
pas  immédiatement ,  on  ne  les  rapporte  point  à 
cette  dynaftie  non  interrompue  d'Empereurs  au- 
trichiens qui  ont  occupé  le  trône  depuis  14)7 
jufqu'à  nos  jours ,  &  qui  forment  la  hxième  & 
dernière  période. 

Fendant  la  cinquième  dont  il  s'agit  ici ,  les 


éleâeurs  continuèrent  de  fe  féparer  des  autres 
Etats  ,  de  former  un  collège  particulier  ,  auquel 
étoit  réfervée  la  nomination  des  Empereurs  ,  & 
d'attirer  à  eux  (èuls  la  plupart  des  affaires.  Eu 
1 3  38  les  diètes  de  Reniées  ûc  de  Francfort  confir- 
mèrent leurs  prérogatives  ;  mais  c'eft  dans  les  diètes 
de  Nuremberg  &  de  Metz,  tenuesen  1 }  J  6  par  l'em- 
pereur Charles  IV,  de  la  Maifon  de  Luxembourg  , 
que  ces  prérogatives  ont  reçu  leur  plénitude  par 
la  fameufe  bulle  d'or,  devenue  une  des  lois  fonda- 
mentales de  l'Empire. 

La  b  ulle  u'or,  a  infi  nommée,  non  pour  l'excellence 
des  réglemens  qu'elle  contient  ,  mais  à  caufe  du 
fceau  d'or  en  forme  de  petite  bouteille  y  dont  elle 
fut  fcellée  ,  confifte  en  trente  chapitres  ,  dont  les 
vingt-trois  premiers  ont  été  publiés  dans  la  diète 
de  Nuremberg  ,  le  10  janvier  135*6  ,  &  les  fept 
autres  dans  la  diète  de  Metz,  le  jour  de  Noël  de 
la  même  année  :  nous  n'en  rapporterons  que  les 
principales  c'ifpofitions ,  (ans  égard  à  Tordre  très* 
peu  méthodique  des  articles. 

i°.  Elle  fixe  le  nombre  des  éleâeurs  à  fept, 

per  quos  velu:  feptem  candelabra  lueentia  in  unitau 
Spiritûs  Jeptiformss  facrum  iUumiaari  débet  Impe* 

rium, 

(On  ne  fe  fouvint  pas  de  cette  excellente  rai* 
fon  lorfque,  vers  le  milieu  dudix-feptièmefiède, 
on  créa  un  éleâorat  dans  la  Maifon  palatine  ,  &, 
vers  la  fin  du  même  fiècle  ,  un  neuvième  dans  la 
Maifon  de  Brun  (Vick  :  on  s'en  eft  encore  bien 
moins  fouvenu  dans  ces  derniers  tems  v  où  il  s'eft 
fait  tant  de  changernens,  &  dans  la  nature  ,  &  dans 
le  nombre  des  éleâorats.  ) 

i°.  Elle  affigne  à  chacun  d'eux  un  des  grands 
offices  de  la  couronne ,  qu'elle  attache  à  l'éleâa- 
rat. 

30.  Elle  règle  le  cérémonial  de  Téleûion  &  du 
couronnement.  L'éleâion  doit  fe  faire  à  Franc- 
fort ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  recueillies  par  l  ar- 
chevêque de  Mayence  dans  cet  ordre  :  l'arche- 
vêque de  Trêves,  l'archevêque  de  Cologne  ,  le 
roi  de  Bohême  ,  le  comte  palatin  du  Rhin  ,  le  duc 
de  Saxe ,  le  marquis  de  Brandebourg.  Le  couron- 
nement doit  être  fait  à  Aix-la-Chapelle  par  les 
mains  de  l'éleâeur  de  Cologne. 

4*.  Autrefois  tous  les  Princes  de  Maifon  élec- 
torale prétendoient  participer  au  droit  d'élire  les 
Empereurs  :  la  bulle  d'or  borne  ce  droit  à  h  per- 
fonne  des  éleâeurs ,  règle  leurs  fucceffions  con- 
formément au  droit  de  primogénituxe  établi  dans 
toutes  les  monarchies  ,  &  déclare  les  éleâorats 
indiyifibles. 

50.  La  bulle  d'or  confirme  aux  électeurs  tous 
les  droits  de  la  fupériorké  territoriale  ,  déclare 
leur  perfonne  facrée ,  punit  comme  criminels  de 
lèze-majefté  ceux  qui  auront  attenté  i  leur  vie, 
aflure  aux  éleâeurs  la  prééminence  fur  tous  les 
Princes  de  l'Empire. 

6°.  Elle  établit  deux  vicaires  de  l'Empire  ,  le 
duc  de  Saxe  &  le  comte  palatin  ,  qui ,  pendant  la 
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vacaflce  du  trône  impérial^  exerceront,,  chacun  dan  s 
fon  diftriâ,  prefque  tous  les  droits  dont  jouiflent 
les  Empereurs.  Le  vicariat  de  Saxe  s'étend  fur 
toutes  les  terrçs  où  le  droit  faxoa  eft  obfervé  $ 
ce  qui  comprend  la  Weftphatie ,  le  Holftein ,  la 
Poméranie  ,  le  Brandebourg  ,  la  haute  &  baffe 
Saxe  ,  la  Thuringe ,  la  Mifnie ,  la  Luface  ,  la  Mo- 
ravie. Le  vicariat  palatin  embrafle  le  haut  &  bas 
Rhin ,  la  Franconie  &  la  Souabe.  Le  duc  de  Saxe 
&  le  comte  palatin  jouhToient  de  ce  droit  de  vi- 
cariat &  d'adminimation  de  l'Empire  pendant  la 
vacance  ,  avant  la  bulle  d'or ,  qui  confirme  plutôt 
qu'elle  ne  confère  ce  droit. 

Le  refte  ne  fait  que  régler  des  cérémonies  & 
despréféaaees. 

Le  ton  qui  règne  dans  ce  décret ,  lefprit  qui 
femble  en  avoir  di&ê  tons  les  articles,  méritent 
quebn/attemîon.  Jamais  defpote  afiaâque  n'eut 
une  étiquette  plus  Aère.  L'Empereur  fait  tout  de 
fa  pleine  ptrkfance  &  autorité  impériale  ;  il  mande 
i  tous  les  Ltats  de  l'Empire  fes  veloutés  fp- 
prémes  j  il  enjoint ,  il  menace  ,  il  confirme  $  il 
abroge,  il  inflige  des  peine»,  il  accorde  des 
grâces ,  il  confère  des  titres  &  des  droits  ,  il  dktte 
des  lois  ï  fes  fujets,  &  fes  fujets  font  de*  fouve- 
raihs  :  s'il  élève  leséleâeurs  jufqu'à  lui ,  c'tft  tou- 
jours en  paroiflant  s'abaiffer  juiqu'i  eux  ,  c'eii  en 
leur  tenaant  une  main  protectrice  :  leur  grandeur 
&  leur  pnhîance  femblent  des  dons  de  fa  bonté 
généreufe.  Si  leur  perfonne  eft  facrée ,  c'eft ,  dk 
f  Empereur ,  parce  qu'ils  font  partie  de  notre 
corps  ,  nom  &  iffi  pars  corporis  nvflri  fun$.  S'il  les 
appelle  les  bafes  folides&  les  colonnes  immobiles 
<lu  Saint-Empire  ,  ils  n'obtiennent  ces  qualifica- 
tions glorieufes  qu'à  caufe  de  l'honneur  qu'ils  ont 
d'exercer  un  office  dans  le  palais,  de  l'Empereur. 
Son  autorité ,  moitié  defpotique  ,  moitié  pater- 
nelle ,  pouffe  fes  attentions  iiipérieures  jufqu'à 
leur  ordonner  de  faire  apprendre  à  leurs  fils  le 
latin ,  l'italien  &  le  fdavon. 

C'eft  par  une  fuite  du  même  efprit  qu'il  s'at- 
tache à  mettre  un  grand  intervalle  entre  les  élec- 
teurs &  les  autres  Princes  de  l'Empire  ;  qu'il  traite 
de  confpirations  les  aflociations  des  villes  >  qu'il 
les  défend  pour  l'avenir  fous  des  peines  rigou- 
reufes  ;  qu'il  ne  fait  que  tolérer  celles  qu'il  trouve 
établies ,  &  qu'il  paroît  fe  promettre  de  les  dé- 
truire dans  la  fuite. 

On  peut  regarder  la  bulle  d'or  comme  une  ten- 
tative nouvelle  pour  relever  l'autorfté  impériale  , 
tentative  pareille  à  celles  que  les  Empereurs  av oient 
faites  pluiieurs  fois  ,  tantôt  en  oppofant  le  clergé 
aux  Princes  féculiers  ,  tantôt  en  aSranchiffant  les 
villes  dupouYoir  des  Princes  tant  fëculiers  qu'ec- 
cléfialliques.  Charles  IV  tâchoit  de  concentrer 
route  l'autorité  dans  le  corps  éleâoral ,  efpérant 
la  retirer  plus  aifément  des  m  lins  de  ft  pt  Prmces , 
que  des  charges  particulières,  réunies  à  leurs  di- 
gnités, attachoientà  fa  perfonne ,  qu'il  ne  l'eût  pu 
faire  des  mains  d'une  mulmude.de  Princes  &  de 
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que  ce  diplôme 

tance  aux  diètes ,  ni  celui  de  fouveratneré  che» 
eux ,  &  qu'après  avoir  dé^ourMé  l'Empereur  des 
prérogatives  réelles  de  la  royauté  ,  ils  ne  lui  en- 
voient point  U  prérogative  chimérique  de  parler 
en  maître. 

Les  éjefteurs  abuferent  bientftt  contre  l'empe- 
reur Venceflas  des  droits  due  Charles  IV  fon  père 
leur  avoir  confirmés  j  ils  le  dépofèrent  en  1400. 
Àinfi  la  tentative  d*éléter  les  électeurs  pour  abai^' 
fer  tous  les  autres  Etats  tourna  encore  au  détri- 
ment de  l'autorité  impériale. 

1 

6°.  Période  autrichienne. 

Enfin  l'armée  14*7  vit  la  Maifon  d'Autriche  re- 
montet  fur  le  trône  impérial  pour  ne  le  plus  quitter. 
L'empereur  MaxtmiHen  ,  dans  les  diètes  d'Àuf» 
bourg  en  t  foo ,  8t  de  Cologne  en  i$ix  ,  fit  h  fa* 
meufe  divifion  de  l'empire  germanique  en  dis 
cercles.  Ces  cercles  font  ceux  d'Antricne ,  de  Ba- 
vière, de  Souabe.  de  Franconie,  de  haute  8c 
baffe  Saxe ,  de  Weftphafie ,  du  haut  8c  bas  Rhin  , 
enfin  celui  de  Bourgogne ,  qui  comprend  les  Pays- 
Bas  8c  la  Franche-Comté.  La  politique  de  Maxi* 
milien  fit  comprendre  tes  Etats,  quoiqu'étrangers 
à  l'Allemagne  ,  dans  la  divifion  des  cercles  pour 
engager  l'Empire  à  les  protéger  contre  la  France. 

L'effet  naturel  de  cette  divifion  fie  l'Allemagne 
en  dix  cercles  fut  de  contenir  phts  aifément  les 
Princes ,  dont  les  aiierelles  aufoient  pu  troubler 
la  paix  publique  ;  démettre  plus  de  correfpon- 
dance  aans  le  gouvernement  aes  différentes  con- 
trées  de  l'Allemagne  î  de  faciliter  le  recouvre- 
ment des  deniers  publics  ;  de  fixer  avec  plus  de 
connoiffance  les  contingens  de  chaque  Etat.  Et 
par  cette  raifon-là  même,  la  Bohème  &  la  Pruffe 
refulèrent  d'entrer  dans  aucun  cercle  ,  craignant 
qu'on  ne  leur  impofât  des  taxes ,  dont  elles  avoient 
été  jufqu'alors  exemptes  i  car  tous  les  gouverne- 
mens  ont  fi  bien  fait ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  riea 
faire  qui  n'excite  la  défiance. 

On  nomma  pour  directeurs  descercles  les  Princes 
les  plus  puiffans  de  chaque  cercle.  On  voit  dans 
le  cours  de  cette  dernière  période,  comme  dans  les 
précédentes  ,les  efforts  contraires  des  Empereurs 
pour  étendre  leur  autorité ,  &  des  Etats  pour  la 
oorner.  Sous  la  période  autrichienne  on  imagina 
les  capitulations  qu'on  faifoit  figner  aux  Empe- 
reurs au  moment  de  leur  éleâion  ;  ce  qui  leur  fai- 
foit prendre  l'engagement  â'y  conformer  leur  ad- 
miniftration.  Ces  excefiivef  précautions  en  faveur 
de  la  liberté  n'empêchèrent  pas  Charles-Ouint  3 
Ferdinand  II  &  Ferdinand  if I  d'étaler  le  defpo- 
tifme  le  plus  rigoureux  ,  &  de  devenir  des  tyrans 
fort  redoutables  quand  la  fortune  les  favorite. 
L'autorité  impériale  a  eu  fon  lux  &  fon  reflux  ? 

¥mmm  1 
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mais  lés  digues  puiflantes  qu'on  lui  a  oppofées 
d'abord  de  loin  en  loin  ,  enfuite  de  proche  en- 
proche  ,  l'ont  enfin  refferrée  dans  le  canal  le  plus 
étroit ,  d'où  elle  eft  quelquefois  fortie  par  des  ir- 
ruptions effrayantes. 

La  période  faxpne  a  vu  l'agiandiffement  des 
Princes  féculiers  ;  la  période  franconienne  ,  celui 
des  prélats  5  la  période  de  Souabe ,  celui  des  villes  $ 
la  période  de  Hasbourg ,  Luxembourg  &  Bavière 
a  mis  le  fceau  à  la  prééminence  des  électeurs; 
enfin  la  période  autrichienne  a  introduit  les  capi- 
tulations ,  &  donné  naiffance  à  divers  établifle- 
mens  &  réglemens  ,  où  l'on  ne  perd  jamais  de 
vue  le  double" objet  ,  i°k  de  fermer  les  plaies 
caufees  par  l'anarchie.,  2°.  de  borner  &  pjefque 
d'anéantir  l'autorité  impériale,  qui  fe  relève  prefque 
toujours. 

Telle  eft  (  autant  qu'on  peut  rapporter  la  foule 
des  événemens  à  des  idées  &  à  des  époques  pré- 
cifes  )  la  gradation  par  laquelle  le  corps  germa- 
nique eft  parvenu  à  ce{te  complication  d'intérêts 
&  de  drous  contraires ,  balancés  >  combattus , 
refpedés' cependant  les  uns  par  les  autres  ^  &  qui 
forment  cette  conftitution  nngulière ,  qu'aucun 
autre  Etat  peut-être  ne  pourroit  fupporter. 

De  même  que  ,  dans  les  faftes  confulairés ,  les 
ii&ateurs  fe  trouvoient  marqués  à  leur  époque  > 
mais  fans  former  une  lifte  chronologique  particu- 
lière, &  tous  ifolés  les  uns  des  autres  ,  de  même, 
dans  la  lifte  des  Papes,  fe  trouvoient  à  leur  épo- 
que; &  dans  la  même  ifolation  les  antipapes  qui 
avoient  troublé  leur  pontificat  :  nous  allons  donc 
faire  ici  pour  les  antipapes  ce  que  nous  avons 
fait  après  coup  peur  les  dictateurs  ,  c'eft  -  à  -  dire , 
les  raffembler  dans  un  tableau  chronologique  qui 
leur  foie  particulier. 

Table  chronologique  des  antipapes. 

On  donne  ce  nom  d'antipapes  à  ceux  qui  pré- 
tendoient  fe  fah;e  reconnoitrc  pour  fouverams pon- 
tifes au  préjudice  d'un  Pape  élu  Lgitimenunt,  & 
qui  firent  ainfi  un  fchifme  dans  l'Eglife.  Voici 
ceux  que  l'on  met  de  ce  nombre  ,  depuis  le  troi- 
fîème  fiècle  jufou'à  preftnt. 

1.  Novatitn,  prêtre  romain,  féduit  parNovat, 
prêtre  de  Caithage  ,  qui  étoit  venu  a  Afrique  à 
Rome  ,  s'éLva  contre  le  pape  Corneille  ,  élu  l  an 
251  ,  oV  joignit,  peu  de  temps  après ,  l'héréûe  au 
fchifme. 

2.  Urficin  s'oppofa  au  pape  Damafe  ,  créé  en 
f  7.  11  fut  chaué  de  Rome  &:  relégué  dans  les 
iaules. 

x.  \  ulalius,  animé  par  quelques  prêtres  &  diacres 
fëdhieux  ,  difputa  le  fiége  a  Conifacel,  élu  en 
418  ;  ir*ais  il  en  fut  chafie  par  le  commandement 
ce  l'en \ ercur  Iïonorius. 

4.  Laurent,  créé  le  même  jour  que  le  pape 
Symmaque  ,  l'an  498-,,  fit  le  fchifme  qui  porta  fon 
nom.  L  empereur  Anaftafe,  qui TaYokio n^nté  par 
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T-eneremifede  Feftus ,  fénateur  t  omaîn  ,  fut  ex- 
communié dans  le  concile  tenu  à  Rome  par  cert 
quinze  evêques  ,  fi  l'on  en  croit  l'auteur  du  pon- 
tificat de  Damafe. 

y.  Diofcore ,  diacre  ,  élu  contre  le  pape  Boni- 
face  II ,  en  jjo  ,  mourut  peu  de  tems  après  fon 
élection.  . 

6.  Pierre  &  Théodore  ,  concurrens  favorifés, 
l'un  parle  clergé  ,  &  l'autre  par  l'armée  de  Jufti- 
nien  II  ,  Empereur  ,  tinrent  le  fiége  pendant 
quelques  jours  ,  l'an  626  ;  mais  le  clergé,  le 
peuple  &  l'armée  s'étant  accordés  en  faveur  de 
Conon ,  ils  en  furent  chafles. 

7.  Théodore  &  Pafchal  ,  concurrens  ,  furent 
exclus  par  l'élection  canonique  de  Sergius  ,  l'an, 

o.  Théophyla&e  s'éleva  contre  le  pape  Paul  I , 
élu  en  757  >  mais  ce  fchifme  ne  dura  que  quelques 
mois. 

9.  Conftantin ,  frère  de  Roton  ,  duc  de  Nepi  , 
entra  dans  l'églife  de  Saint-Pierre  à  main  année  , 
fe  fit  ordonner  &  déclarer  Pape  après  la  mort  de 
Paul  1 ,  arrivée  l'an  7C7  ,  &  tint  le  fiége  treize 
mois. 

10».  Philippe,  moine  ,.  fut  aufli  déclaré  Pape 
•par  la  faction  de  Waldipert  >  prêtre  romain  ,  l'an 
718. 

.  1  :.  7inzime  s'oppofa  au  pape  Eugène  II  ,  élu 
en  814  5  mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  ayant 
•fu  que  1  empereur  Louis-le-Dcbonnaire  avoit  en- 
voyé foi)  fils  Lothaire.à  Rome  pour  le  réduire. 
'  12,  Analtafe  s'elçva  contre  Benoit  III  ,  créé 
•l'an  855. 

ij.  Sergius  contre  le  pape  Formofe  ,  élu  en 
891. 

14.  Boniface  ufurpa  le  fiége  après  la  mort  du 
pape  Formofe  ,  arrivée  en  896  j  mais  il  en  fut 
bientôt  chaffé  par  le  pape  Etienne  VI  ou  Vil  , 
qui  fut  intrus  par  Aldebert-le-Riche  ,  marquis  de 
ï  ofjane. 

1  j.  Léon  difputa  le  fiége  à  Jean  XII  &  à  Be- 
noît V  en  9  j  j  &  en  964. 

6.  Grégoire  fut  élu  contre  le  pape  Benoit  VIII , 
l'an  1012. 

17.  Sylveftre,  dit  III,  &  Jean,  dit  XX,  que  Be- 
noît IX  avoit  eu  pour  ennemi ,  &  à  oui  il  abandon- 
na le  fiége  en  le  quittantjui-même  volontairement, 
fe  défiftèrent  de  leurs  prétentions  par  Tcntreuiife 
d'un  prêtre  nommé  Gratien,  &  cédèrent  à  Gré- 
goire VI,  légitime  Pape  ,  l'an  1044. 

j8.  Mincius  ,  nomme  Benoît ,  fut  élu  contre 
le  pape  Nicolas  II ,  l'an  1059*  mais  il  fe  dépoia  lui- 
même. 

J9.  Cadaloùs  ,  fous  le  nom  d*Honorius  II ,  dé- 
claré Pape  fans  le  confentement  des  cardinaux , 
&  par  la  feule  autorité  de  l'empereur  Henri  l\'  , 
s'éleva  contre  Alexandre  II,  élu  en  1061  ,  &  tint 
le  fiége  environ  cinq  ans. 

20.  Guibert  de  Ravenne  ,  fous  le  nom  de  C!c- 
ment  III  >  fut  élu  par  les  Cchifmaûques  au  ceneik 
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de  Brefle ,  &  s'oppofa  au  pape  Grégoire  V1I3  créé 
en  107;. 

2.7  hibaut ,  nommé  Céleftin  II  par  quelques 
cardinaux  ,  renonça  bientôt  à  fes  prétentions  ,  & 
céda  le  pontificat  a  L'onorius  11 , 1  an  1 1 24, 

22.  Pierre  ,  fils  de  l  éon ,  romain  ,  élu  par 
quelques  cardinaux  ,  fe  fit  nommer  Anaclet  II , 
&  tint  le  fiege  contre  le  pape  Innocent  11  ,  créé 
en  1  j  jr. 

25.  Oftavien  ,  élu^ar  la  faftion  de  Pierre,  fils 
de  Léon  ,  fe  fit  nommer  Y  idfcor  IV  ^  oV  ufurpa  le 
pontificat ,  quil  occupa  quatre  ans  ^  contre  le 
pape  Alexandre  41 ,  Tan  1 1  59. 

24.  Pierre  ,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois y  fous  le  nom  de  Nicolas  V  ,  fut  élu  à  Rome 

S 'endant  que  le  fiége  étoit  en  France.  Le  pape 
ean  XXli  ,  créé  Tan  1316  ,  le  fit  arrêter,  &  le 
tint  prifonnier  le  rtfte  de  fes  jours. 

25.  Robert  con  mença  le  grand  fchifme  d'Occi- 
dent fous  le  nom  de  Clément  Y  II ,  I  an  1  $  .$  ,  & 
tint  le  fiege  à  Avignon,  coure  lé  pape  Urbain  VI 
Boniface  IX  fon  fuccefleur. 

26.  Pierre  de  Lima  fut  élu  par  ceux  du  parti 
de  Clément  VII,  pour  lui  fucceder  l'an  1  594,  & 
prit  le  nom  de  Benoit  XI ,  XII  &  X 111  ,  Lion 
d  autres.  11  tint  le  fiége  à  Panifcola  en  Catalogne, 
près  de  trente  ans  ,  contre  £0  ni  face  IX  &  fes  fuc- 
ceflfeurs. 

27.  Gilles  de  Munion ,  efpagnol  ,  chanoine  de 
Bircdone  ,  prit  le  nom  de  Clément  VI 11 ,  créa 
quelques  cardinaux  de  la  faction  d'Alphonfe  ,  roi 
d  Arragon  9  &  ufurpa  le  pontificat  qu'il  tint  cinq 
ans ,  contre  le  pape  Martin  V  ,  depuis  1414  juf- 
qu'en  1429. 

28.  Amédée  VIII ,  duc  de  Savoie  ,  créé  par  le 
concile  de  Baie  en  1459  ,  prit  le  nom  de  Félix  V^ 
&  tiiit  le  fiége  contre  le  pape  Eugène  IV  &  contre 
Nicolas  V  ,  en  f-veur  duquel  il  renonça  Tan 
1449. 

Apôtres. 

Nom  qui  a  été  donné  aux  douze  difciples  que 
J.  C.  choifit  pour  envoyer  par  toute  la  Terre , 
afin  de  prêcher  l'évangile  à  tous  les  peuples  ,  & 
de  fonder  des  églifes  confacrées  au  vrai  Dieu.  C'eft 
un  mot  grec  qui  fignifie  envoyé,  d'  *wo(pix*uv ,  en- 
voyer. Les  noms  de  ces  faims  apôtres  font  expri- 
mes en  faint  Mathieu  ,  ch.  10  \  en  faint  Luc, 
ch.  6  :  Simon  ,  furnomrpé  Pierre  ,  &  André  fon 
frère  >  Jacques  ,  fils  de  Zébédée  ,  &  Jean  fon 
frère  5  Philippe  &  Barthélémy  ,  Thomas  &  Ma- 
thieu le  publicain  j  Jacques ,  fils  d'Alphée  $  Jude 
ou  Thadée  ;  Simon,  cananéen,  appelé  le  zélé,  & 
Judas  Jfcariot,  en  la  place  duquel,  après  qu'il  eut 
trahi  fon  maître,  Mathias  fut  élu  par  les  Apôtres. 
Saint  Paul  fut  appelé  à  l'apoftolat  par  J.  C.  même 
après  fon  afeeniion  :  on  le  nomma  fimplement 
'Apôtre^  ou  l'Apôtre  des  Gentils ,  comme  par  ex- 
cellence, à  caufe  de  la  fublimité  de  fa  do  urine. 

Saint  Luc  nous  a  décrit  plufieurs  aûions  des 


faints  Apôtres  dans  fon  livre  des  Aâes ,  &  princi-, 
paiement  la  vie  de  faint  Paul  3  qu'il  accompagna 
dans  fes  vovages  >  mais  il  n'en  parle  que  juiqu'au 
tems  cju'il  (ortit  de  fa  première  prifon  de  Rome, 
Les  hifteriens  eccléfiaitîques  nous  apprennentque 
les  Apôtres  le  féparèrent  neuf  ans  après  la  paffion 
de  J.  C . ,  pour  aller  en  divers  pays  annoncer  1*  Evan- 
gile. Saint  Paul  même  (  aux  Romains,  to)  dit  que  le 
fon  de  l'Evangile,  annoncé  par  les  Apôtres,  étoit 
déjà  répandu  par  toute  la  Terre  ,  &  que  leur  pa- 
role avoit  été  ouïe  jufau'au  bout  da  Monde  5  & 
(  aux  Colofliens  ,  1  )  il  aflure  que  1  Evangile  étoit 
prêché  à  toute  créature  qui  étoit  fous  le  ciel.  Saint 
fierre,  faint  Paul,  faint  Jacques,  faint  Jean,  faint 
Mathieu  &  faint  Jude  ont  écrit  ;  les  autres  n'ont 
enfeigné  que  de  vive  voix.  Nous  avons  deux  épîtres 
de  faint  Pierre ,  quatorze  de  faint  Paul ,  une  de  faint 
Jacques ,  trois  de  faint  Jean ,  avec  fon  évangile  & 
fon  Apocalypfe  5  l'évangile  de  faint  Mathieu ,  & 
une  épitre  de  faint  Jude.  Leurs  traditions  ont  été 
conftrvées  dans  l'Eglife  catholique ,  comme  faint 
Paul  l'ordonna  à  fon  égard  (  aux  Iheff. ,  ch.  2  ) 
par  ces  paroles  :  Gardez  les  traditions  que  vous 
avez  apprifes  ,  foit  par  mes  difeours  ,  foit  par  ma 
lettre.  Tous  les  Apôtres  ont  fini  leur  vie  par  le 
martyre  ,  excepté  faint  Jean  Févangélifte  ,  que 
quelques-uns  ont  cru  fans  fondement  être  encore 
v^ant ,  pour  paroître  avec  Enoch  &  Flie  pendant 
le  règne  de  l'antechrift. 

De  la  dlvifton  des  Apâtres  par  toute  la    Terre  pour 

prêcher  l'Evangile. 

LJan  de  J.  C.  44  ,  les  Apôtres  partagèrent  en- 
tr'eux  les  province!,  delà  Terre  pour  y  établir  la 
religion  chrétienne.  Saint  Pierre  enoifit l'occident, 
&  vint  à  Rome ,  qui  devoit  être  la  capitale  du 
monde  chrétien,  comme  elle  l'étoit  alors  du  monde 


gypte  (X  1  ntniopie. 
églifes  de  Byfance  &  de  Nicée  en  Bithynie,  elle 
eft  contellée  ,  &  le  pape  Agapet  foutint  dans  fes 
lettres  lues  au  cinquième  concile ,  que  faint  Pierre 
avoit  le  premier  annoncé  la  foi  dans  ces  deux 
villes.  Saint  Jacques-le- Majeur  ,  félon  quelques- 
uns  ,  fut  facrifié  à  la  haine  des  Juifs  par  Hdrode- 
Agrippa ,  roi  de  Judée.  Les  Efpagnols  fe  vantent 
de  l'avoir  eu  pour  apôtre  >  mais  les  favans  nient 
absolument  ce  voyage  prétendu.  On  dit  que  l'Ef- 
pagne  pollede  une  partie  de  fon  corps  ,  &  que 
l'autre  eft  dans  Téglife  de  Saint-Saturnîn  de  Tou- 
loufe.  Saint  Jacques-le-Mineur  ne  fortit  point  de 
Jérufalem  ,  dont  il  étoit  évêque.  Saint  Jude  ou 
7  hadée  prêcha  dans  la  Syrie.  Saint  Thomas  porta 
le  chriftianifme  dans  la  Perfe,  dans  les  Jndes  &  en 
Ethiopie.  Saint  Barthélémy  travailla  dans  l'Armé- 
nie majeure ,  dans  la  Lycaonie,  dans  l'Albanie  & 
dans  lTnde  ,  en  deçà  du  Gange.  Saint  Jean  alla 
dans  l'Afie  mineure  &  dans  les  provinces  orien- 
tales. L'épître  fynodale  du  concile  d'Ephèfe  au 
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clergé  de  Conflantinople  nous  apprend  qu'il  a 
demeuré  à  Ephèfe  avec  la  fainte  Vierge  ,  mais  les 
Anciens  ne  font  point  mention  de  ce  féjour.  Saint 
Paul  prêcha,  trois  ans  à  Ephèfe ,  &  il  peut  être 
nommé  le  fondateur  de  cette  Eglife  s  de  lotte  que 
faint  Jean  ne  l'auroit  gouvernée  que  dans  fa  vieil- 
lerie. Les  évéques  de  cette  ville  fe  difent  les  fuc- 
cefleurs  b  les  difciples  de  faint  Jean.  Ce  même 
apôtre  annonça  l'Evangile  aux  Parthes  j  &  leste- 
lations  nouvelles  difent  que  parmi  les  peuples  de 
POrient  il  y  a  une  ancienne  tradition  que  faint  Jean 
y  a  prêche  Ja  foi  de  J.  C  Saint  Philippe  convertit 

auelques  provinces  de  Scythie ,  &  travailla  enfuite 
ans  la  haute  Afie.  Saint  Mathieu  porta  l'Evan- 
gile dans  l'Ethiopie.  Saint  Mathias  prêcha  dans  la 
Judée  &  dans  une  partie  de  l'Fthiopie.  Entre 
coutestces  truffions  apoftolioues  il  n'efi  point  parlé 
de  l'Amérique,  qui  eft  le  Nouveau-Monde ,  &  il 
n'y  a  point  d'apparence  que  fi  les  Apôtres  ou  leurs 
difciples  y  avoient annoncé  l'Evangile,  les  auteurs 
n'en  euflent  rien  dit.  Les  hifloriens  qui  ont  écrit 
de  la  découverte  de  ce  pays  par  les  Efpagnols, 
affurent  qu  ils  n'y  trouvèrent  aucun  veftige  de 
la  religion  chrétienne  ,  comme  les  Portugais  en 
avoient  trouvé  dans  les  Indes  occidentales. 

Table  chronologique  dethiftoire  des  jtj  êtres. 

ÂmâtJ.C. 

$  3 .  A  cette  année  fe  rapportent  les  aûes  des  Apô- 
tres ,  écrits  par  feint  Luc  >  depuis  le  premier 
chapitre  jufqu'au  martyre  de  faint  Etienne  j 
&  à  la  fin  du  chapitre  VII,  faint  Jacguesle- 
Mineur  fut  ordonné  évêque  de  Jérufalem. 

54.  Perfécutio*  contre  les  Chrétiens  ,  qui  dura 
plus  d'un  an  ,  Saul  éunt  chef  des  perfécu- 
teurs. 
Philippe  ,  diacre ,  faint  Pierre  &  faint  Jean 
prêchent  dans  la  Samarie. 

j  j.  Converfion  de  (aint  Paul  ;  fon  voyage  en  Ara- 
bie ;  fon  retour  à  Damas.  Voyage  de  faint 
Pierre  dans  la  Paleftine. 

}é.  Saint  Pierre  ,  étant  de  retour  à  Jérufakm,  con- 
clut avec  les  Apôtres  Qu'il  falloir  admettre 
les  Gentils  au  baptême.  Saint  Jacques-le-Mi- 
neur  demeurant  à  Jéirfalem  avec  faint  Jean» 
qui  accompagnoit  la  fainte  Vierge ,  les  autres 
Apôtres  allèrent  annoncer  l'Evangile  dans 
les  diverfes parties  du  Monde,  après  avoir 
dreflé  le  fymbole  de  foi ,  &  après  que  faint 
Mathieu  eut  écrit  fon  évangile.  Saint  Pierre 
fonde  l' Eglife  d'Amioche. 

37.  Ceux  qui  prétendent  que  laint  Jacques-Ie-Ma- 

jeur  a  été  en  Efpagne ,  fixent  fon  voyage 
fous  cette  année. 

38.  Saint  Paul  s'étant  fauve  de  Damas,  vifita  faint 

Jacques-le-Mineur  &  feint  Pierre  à  Jérusa- 
lem* d'où  H  fe  retira  à  Céfarée,  puis  à 
Tharfe  en  C  ificie. 
Saint  Barnabe  ta  chercher  faint  Paul  à  Tarfe , 


Ans  de  J.  C. 

l'amène  i  Antioche  ,  où  les  Fidèles  furent 
appelés  Chrétiens. 

^o.  Le  prophète  Agabe  étant  à  Antioche ,  y  prédit 
une  famine  unhrerfeUe  j  c'eft  pourquoi  les 
difciples  amaffent  des  provifions  pour  les  en- 
voyer en  Judée  par  faint  Paul  &  faint  Bar- 
nabe. 

41 .  Hérode  perfécute  les  Chrétiens  de  Jérufalem  , 
&  fait  mourir  faint  Jacques*le-Majeur ,  qui 
étoit ,  dit- on ,  de  retour  d'Elpagoe. 

41.  Saint  Pierre  eft  mis  en  prifon  par  le  comman- 
dement d'Hérode  ,  d'où  il  fortit  fous  la  con- 
duire d'un  ange.  11  alla  vifiter  Antioche .  & 
enfuite  il  alla  i  Rome.  Saint  Paul  &  laint 
Barnabe  quittèrent  Antioche  pour  aller  en 
Séleucie  ,  &  de  là  en  Chypre. 

43-  Saint  Pierre  arriva  à  Rome  le  18  janvier ,  8r  y 
établit  le  Saint-Siège.  Saint  Barnabe  &  faint 
Paul  firent  de  grands  miracles  dans  l'île*  de 
Chypre. 

44.  Saint  Paul  8r  faint  Barnabe  parlèrent  dans  U 
Pamphilie ,  &  de  là  i  Antioche  de  Pîfidîe. 

4;.  Saint  Paul  &  faint  Barnabe  furent  chafles  de  1a 
Pifidiepar  les  Juifs,  &  allèrent  à  Iconhim. 

46.  Saint  Paul  &  faint  Barnabe  s'enfuient  à  Liftre, 

Se  de  là  prennent  leur  chemin  vers  Derbé. 

47.  Saint  Paul  &  faint  Barnabe  étant  retournés  i 

Liftre ,  y  font  prisjpour  Jupiter  8c  Mercure. 
Ils  fe  retirent  i  Derbé ,  puis  retournent  i 
Liftre  &  à  Iconte ,  &  *  parlant  par  la  Pilîdie, 
vont  en  Pamphilie. 

48.  Saint  Paul  &  faint  Barnabe  prêchent  la  foi  dans 

la  Pamphilie  &  dans  l'Arabie,  puis  retournent 
à  Antioche  de  Syrie. 

49.  L'Empereur  ayant  chaflé  par  un  édit  tous  les 

Juifs  de  Rome  ,  faint  Pierre  retourna  en  Ju- 
dée. Sur  la  conteftarion  des  Fidèles  d'An- 
tioche ,  touchant  la  circoncifion  ,  il  ont  le 
premier  concile  à  Jérufelem ,  où  il  fût  déci- 
dé que  les  Chrétiens  n'étoient  point  fuiets 
à  la  circoncifion.  Saint  Paul  &  faint  Barnabe , 

3ui  étoient  venus  d'Antioche  9  portèrent  le 
écret  du  concile  i  Antioche ,  où  faint  Pierre 
alla  enfuite,  &  où  il  eut  quelques  différends 
avec  faint  Paul. 

jo.  Saint  Paul  8c  faint  Barnabe  fe  féparèrent  pont 
aller  prêcher  l'Evangile  en  dtverfes  pro- 
vinces. Saint  Déni*  aréopagite  fut  converti 
par  faint  Paul  à  Athènes. 

jî.  Saint  Paul  vinwf  Athènes  à  Corinthe,  8f  y  de- 
meura un  an  8c  demi. 

52.  Saint  Paul  ayant  demeuré  à  Corinthe  fix  mots 
de  cette  année  ,  paffe  en  Syrie  avec  Aqutia 
&  Prifcilla ,  qu'il  laiffe  à  Ephèfe  ,  &  va  feul 
i  Céfàrée  ,  puis  àlérufalem  ;  de  11  à  Antio- 
che s  dans  la  Galatie  &  dans  la  Phrygie. 

J  J  j  J4*  Saint  Paul  étant  de  retour  à  Ephèfe  ,  y 
enfeigne  publiquement  les  vérités  de  h  foi 
pendant  deux  années. 
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jf .  Saint  Paul  pafle  en  Macédoine  &  en  Grèce* 

y  6.  Saint  Pierre  retourna  à  Rome  lorfque  l'édit  de 
l'empereur  Claude  eut  été  révoqué. 

;7.  Saint  Paul  parcourut  plu  fleurs  provinces  &îks  3 
&  arriva  à  Jérufalem  vers  la  fête  de  la  Pente- 
cote  ,  où  il  fut  arrêté  prifonnier  ,  envoyé  à 
Céfarée ,  &:  enfuite  à  Kome. 

j8.  Saint  Paul  ayant  demeuré  trois  mois  en  Pile  de 
Malte,  fut  conduit  à  Rome,  où  il  fut  mis  en 
la  garde  d'un  foldat. 

jj>.  Après  deux  années  de  captivité  y  faint  Paul  fut 
remis  en  liberté  par  l'empereur  Néron. 

60.  Saint  Pierre  fit  en  même  tems  plusieurs  voyages. 

61 .  Martyre  de  faine  Barnabe  dans  l'île  de  Chypre , 

&  de  faint  André  dans  l'Achaïe. 
61 9  6$.  Saint  Marc  fut  martyriie  à  Alexandrie  , 

faint  Jacques-le-Mineur  à  Jérufalem  ,  feint 

Simon  &  faim  Jude  en  Perfe. 
64.  Martyre  de  faint  Mathias. 
6§.  Néron  impute  aux  Chrétiens  l'iàcendie  de 

Rome. 

66.  Saint  Pierre  &  faint  Paul  retournent  à  Rome. 

67.  Saint  Pierre  eft  crucifié  ,  &  faint  Paul  décolé 

par  le  commandement  de  Néron. 
7c.  La  ville  de  Jérufalem  eft  prife  par  Titus. 

71.  Saint  Barthélémy  martyrife  en  Perle. 

72.  Saint  Thomas  mis  à  mort  par  les  Infidèles  à 

Méliapur  dans  1  Inde. 

75.  Saint  Jean  eft  envoyé  à  Rome  par  le  nroconful 
d'Ephèfe  s  &  étant  forti  fam  &  fauf  de  la 
chaudière  pleine  d'huile  bouillante  >  il  eft 
relégué  en  Vile  de  Pathmos. 

94.  Saint  Jean  écrit  fon  Apocalypfe  dans  l'île  de 
Pathmos. 

96*.  Saint  Jean  eft  renvoyé  par  ordre  de  l'empereur 
Nerva  >  &  retourne  à  Ephèfe. 

ico.  Saint  Jean  meurt  à  Ephèie ,  âgé  de  quatre- 
vingt-  dix-  fept  ans. 
On  ne  fait  pas  l'année  du  martyre  de  faint  Ma- 
thieu en  Ethiopie. 

Conciles. 

En  parlant  des  conciles  >  nous  nous  fommes 
bornés  à  faire  connoître  les  vingt  conciles  œcu- 
méniques. Nous  cherchions  alors  les  méthodes  les 
plus  abrégées ,  &  nous  nous  contentions  dés  indi- 
cations les  plus  fuperfidelleSj  croyant  qu'il  impor- 
tait peu  que  ces  tables  chronologiques  ,  qui  fe 
trouvent  plus  ou  moins  étendues  ,  plus  ou  moins 
nombreuses,  plus  ou  moins  développées  dans  pref- 
que  tous  les  Dictionnaires  hiftoriques  ,  euflent  ici 
un  développement  qu'elles  n'ont  pas  partout.  L'ou- 
yrageméme,enavançant,nousa  défabufés  fur  cette 
idée  :  nous  avons  reconnu  que  le  mérite  du  corn* 
plet ,  autant  qu  il  eft  poftible  d'en  approcher , 
étoit  le  mérite  principal  qu'il  falloit  donner  à  la 
chronologie  >  Airtout  clans  cette  Encyclopédie 
méthodique.  Indépendamment  de  ces  vingt  con- 
ciles oecuméniques,  les  feuk  dont  nous  ayons 


parlé  ,  on  compte  une  multitude  d'autres  con- 
ciles y  oui  j  fans  avoir  eu  le  mérite  impofant  & 
unique  de  roecuménicité ,  fervent  de  baie  &  d'or- 
nement à  notre  droit  canonique  par  une  quantité 
de  réglemens  fages  &  édifians  ;  plusieurs  mêmes 
de  ces  conciles  particuliers  ont  eu  les  objets  les 
plus  importans  >  &  ont  décidé  des  Ai  jets  les  plus 
graves,  lis  ne  peuvent  donc  pas ,  fans  une  lacune 
trop  forte  ,  être  omis  dans  l'hiftoire  eccléfiaf- 
tique  j  &  ce  n'étoit  pas  même  avoir  entamé  la  ma- 
dère ,  que  d'avoir  mis  de  coté  tous  ces  conciles 
particuliers.  Nous  allons  donc  réparer  cette  faute 
par  un  tableau  chronologique  &  complet  de  ces 
divers  conciles  ,  &  de  ce  qui  s'y  eft  parte  de  plus 
important. 

Conciles, 

Ce  nom  ,  qui  en  général  fignifie  toutes  fortes 
d'afiemblées  des  corps,  eft  confacré  pour  l'afleiB- 
Wée des pafteurs  de  rEglife  en  quelque  lieu, pour 
juger  de  la  {Lettrine  de  la  foi  ou  de  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Ces  aflemblées  fe  font  tenues  dès 
les  premiers  fiècles  de  l'Eglife  :  les  Apôtres  en 
ont  donné  l'exemple  ,  car  les  Chrétiens  de  la  pri- 
mitive Eglife  y  étant  en  difpute  ûir  l'obfervation 
des  cérémonies  légales,  les  Apôtres  &les  prêtres 
s'alTemblèrent  à  Jérufalem  pour  donner  une  déci- 
sion fur  les  conteftations  qui  s'étoient  élevées 
entr'eux  y  principalement  fur  celle  de  la  circonci- 
sion. A  leur  exemple,  quand  il  s'eft  élevéquelque 
différend  dans  l'Eglife  y  ou  quand  il  a  été  nécef- 
faire  de  faire  quelques  réfflemens  ,  les  évéques  fe 
font  aiTemblés  pour  décider  les  queftions  contef- 
tées,  &  pour  faire  des  lois  fur  le  gouvernement  & 
fur  la  difeipline  de  l'Eglife.  Ces  aflemblées  ont  été 
aftez  rares  dans  les  premiers  fiècles  de  l'Eglife  >  à 
caufe  que  les  Chrétiens,  étant  perfécutés  par  les 
Kmpereurs  païens  ,  n'a  voient  pas  la  liberté  de  s'af- 
femWer ,  &  que  d'ailleurs  la  tradition  des  Apôtres 
étant  encore  toute  nouvelle  ,  on  connoiiTox  tout 
d'un  coup  les  erreurs  à?,  ceux  qui  s'enéloignoient;. 
ce  qui  iuffifoit  pour  leur  condamnation  :  c'eft 
pourquoi  on  ne  trouve  point  qu'il  fe  foit  tenu  de 
concile  contre  les  plus  anciens  hérétiques.  On  eue 
recours  ,  à  la  fin  du  deuxième  fiècle  &  au  com- 
mencement du  troifième  *  au  remède  des  conciles 
pour  appaifer  les  divifions  fur  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  Pâque  y  enfuite  celles  qui  s'élevèrent 
fur  le  baptême  des  hérétiques  ,  &  contre  l'erreur 
de  PauldeSamofate.  Mais  quand  l'empereur  Cons- 
tantin eut  embralîé  le  chriftianifme  ,  il  aftembla 
plufieurs  conciles  fur  l'affaire  des  Donatiftes  ,  & 
enfuite  le  concile  général  de  Nicée  pour  régler 
la  foi  contre  l'erreur  d'Arius.  Ce  concile  fut  ap- 
pelé œcuménique ,  de  toute  la  Terre  y  parce  qu'il 
étoit  compofé  des  évéques  desEglifes  de  la  plupart 
des  provinces  de  l'Empire  romain  ,  tant  d'Orient 
que  d'Occident.  Ce  concile  ordonna  la  tenue  de» 
conciles  provinciaux  tous  les  ans ,  pour  le  règle- 
ment de  la  difeipline  &  le  gouvernement  de* 
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-  Eglifes.  Quand  il  en  étoit  befoin,  les  évéques  de  f 
plufieurs  provinces  ou  d'une  nation  s'aflembloient: 

•  de  là  eft  venue  la  diiHn&ion  des  trois  fortes  de 
conciles  ,  les  généraux  ou  œcuméniques  ,  les  na- 
tionaux &  les  provinciaux.  Les  premiers ,  compo- 
sés d'évêques d'Orient  &  d'Occident,  par  eux  ou 

par  leurs  procureurs  ;  les  féconds  ,  des  évéques 
de  plufieurs  provinces;  les  derniers  ,  des  évéques 
de  la  province.  Les  premiers  ont  été  autrefois  juf- 

•  qu'au  huitième  général  ,  toujours  convoqués  parles 
'  Empereurs  >  les  féconds ,  ordinairement  par  les  pa- 
triarches ou  exarques  du  diocèfe  (  terme«quifigni- 
fioit  anciennement  plufieurs  provinces  )  j  les  der- 
niers par  le  métropolitain. 

Les  anciens  Papes  n'ont  point  affilié  en  perfonne 

aux  conciles  généraux  ,  mais  feulement  par  leurs 

légats  y  qui  y  ont  préfidé  depuis  celui  de  Chalcé- 

:  doine  5  car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aienteu  le  pre- 

•mier  rang  dans  les  premiers  conciles  généraux. 

•  Nous  tenons  que  le  concile  général  eft  infaillible 
î  &  au  deffus  du  Pape  ,  dont  il  peut  réformer  les 
.  jugemens  ,  &  qu'il  le  peut  dépofer ,  comme  il  a 

été  défini  par  les  conciles  de  Confiance  &  de  Baie. 
Depuis  le  huitième  concile  général  ,  les  Papes  fe 
font  arrogé  le  droit  de  convoquer  les  conciles  gé- 
néraux ;  ce  qui  eft  commode  à  caufe  des  différentes 

•  fouverainetés  qui  reconnoiffent  le  Pape  pour  chef 

•  de  l'Eglife  5  mais  ils  ne  peuvent  le  faire  que  du 

•  confentement  des  fouverains  î  &  s'ils  ne  le  font 
pas  dans  les  befoins  preffans  de  l'Eglife  ,  les  fou- 
verains peuvent  en  convoquer,  &  les  évéques  ont 

•droit  de  s'affembler.  Des  quatre  conciles  qu'on  at- 

•  tribue  aux  Apôtres ,  il  n'y  a  oue  celui  qui  fut  tenu 
fur  1  obfervarion  de  la  loi ,  l'an  j8  de  notre  ère , 
qui  mérite  le  nom  de  concile. 

Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre 
des  conciles  généraux  :  les  uns  en  comptent  plus , 
les  autres  moins  ,  &  les  uns  en  reconnoiffent  des 
généraux  approuvés,  que  les  autres  regardent,  ou 
comme  non  généraux  ou  comme  non  approuvés. 
On  convient  des  huit  premiers ,  compofés  des 
évéques  d'Orient  &  d'Occident  ;  mais  depuis  ce 
tems-U  les  conciles  qu'on  appelle  généraux  ont  été 
:  tous  tenus  en  Occident ,  &  par  les  feuls  évéques 
d'Occident.  En  France ,  nous  reconnoiflbns  pour 

•  généraux  les  conciles  de  Confiance ,  de  Pife  &  de 
Baie.  NousMie  mettons  point  au  rang  des  conciles 

•  généraux  le  cinquième  concile  de  Latran  ni  celui 
de  Florence.  Le  concile  de  Trente  n'y  eft  point 

-  reçu  pour  la  difeipline  ,  quoique  la  dottrine  qu'il 
a  établie  >  foit  reconnue  en  France  pour  doârine 
orthodoxe. 

• 

Lifte  des  conciles. 

Concile  de  Jérufalem  ,  environ  l'an  c  t  de  J.  C. 
Les  aôfces  des  Apôtres  font  mention  de  ce  concile , 
qui  décharge  de  la  circoncifion  &  des  cérémonies 
.  judaïques  les  Gentils  qui  embrafloient l'Evangile. 

•  Concile  de  Pome,  de  Céfarée  en  Palefiine , 
de  Font,  de  Corimhe  ,  d'Ofroëue,  de  Lyon  en 


196,  pour  célébrer  la  Pâquele  dimanche  après 
le  14  delà  lune. 

Concile  d'Ephèfe ,  en  iç<5 ,  fur  la  célébration 
de  la  Pâque. 

Concile  de  Rome,  où  le  pape  Viftor  excommu- 
nie les  Afîatiques  quartodécimans ,  l'an  197  ou 
environ. 

Concile  de  Lyon  ,  l'an  197  ou  environ.  Lettre 
de  faint  Irénée  au  pape  Viûor  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Cartilage  fous  Agrippin  ,  touchant 
le  baptême  des  hérétiques.  Tillemont  le  place  vers 
l'an  100  ,  d'autres  en  21  c  ou  22c.  Mention  de  ce 
concile  dans  faint  Cyprien  &  dans  Firmilien. 

Deux  conciles  d'Alexandrie  ,  en  23 1 ,  fous  De- 
métrius ,  contre  Origène.  Extrait  des  aûes  de  ce 
concile  dans  Photius. 

Conciles  d'Icône  &  de  Synnade,  où  il  eft  décidé 
qu'il  faut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'ont  reçu 
hors  de  l'Eglife.  Tillemont  place  ces  conciles  vers 
230 ,  &  Pagi  à  la  fin  du  règne  d' Alexandre-Sévère, 
mort  en  23c. 

Concile  d'Alexandrie ,  ou  Hiéracle  d'Alexan- 
drie ramène  à  la  foi  Amonius  ,  qui  s'en  etoit 
écarté  Tan  23  c  ou  environ. 

Concile  de  Lambefe  en  Afrique  ,  contre  l'hé- 
rétique Privât,  Tan  240  ou  environ. 

Concile  d'Arabie  ,  Tan  246  ou  environ,  contre 
ceux  qui  prétendoient  que  les  âmes  mouroient  k 
reffufcitoient  avec  les  corps.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  F-ufcbe. 

Concile  de  Carthage ,  touchant  la  pénitence  J-1* 
Laps  ,  le  i  c  mai  de  Tan  2  c  1 .  î  .ettre  fynodale  de  ce 
concile ,  &  fa  décifion  dans  faint  Cyprien. 

Concile  de  Rome,  contre Novatien  ,  l'an  2fî. 
Mention  de  ce  concile  dans  Corneille  &  dans  font 
Cyprien. 

Concile  d'Antioche  ,  en  25*2,  contre  Novancn. 
Mention  de  ce  concile  dans  une  lettre  de  tau 
Denis  d' Alexandrie. 

Concile  de  Carthage  ,  Il ,  par  faint  Cyprien, 
où  on  ufe  d'indulgence  à  l'égard  des  tombes ,  c*i 
2c2.  Réglemens  rapportés  dans  faint  Cyprien. 
•  Concile  de  Cartilage  ,  III  ,  où  on  décide  q-'d 
faut  baptifer  les  enfans,  en  253. 

Concile  de  Carthage  ,  IV  ,  touchant  Marrie, 
Bafilide  &  Martial ,  en  2^4.  Décifion  de  ce  Cé- 
cile ,  rapportée  par  faint  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  ,  le  premier  que  faint  f  t- 
prien  tint  dans  cette  ville ,  pour  baptiter  tous  t eut 

3ui  l'avoient  été  hors  de  l'Eglife ,  en  2  c  c.  DecA* 
e  ce  concile ,  rapportée  par  faint  Cyprien. 
Concile  de  Carthage  ,  II  ,  fur  le  même  fuj^ , 
en  2j6.  Lettre  fynodale  rapportée  par  faiat  L-- 
prien.  t 

■    Concile  de  Rome  ,  en  2f6 ,  où  la  décifion  *.i 
deux  conciles  précédons  eft  condamnée. 

Concile  de  Carthage ,  III ,  en  2^6,  où  on  c*- 
firme  la  fauiïe  opinion  de  l'invalidité  dubaptec: 
donné  hors  de  l'Kghfe.  Aûes  dans  farim  Cyprc* 

Concile  de  Narbonne,  en  260  ,  où  ùw  P»  » 
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premier  évéque  de  Narbonne  ,  eft  miraculeuse- 
ment juftifié  d'une  accufation  honteufe. 

Concile  de  Rome ,  fous  Denis  ,  contre  les  Sa- 
belliens,  Tan  261.  Fragment  de  la  décifion  de  ce 
concile  dans  faint  Athanafe. 
^  Concile  I  d'Antioche,  contre  Paul  de  Samofate, 
Tan  264.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Eufèbe. 

Concile  II  d'Antioche  ,  contre  Paul  de  Samo- 
fate ,  l'an  170.  Lettre  de  ce  concile  dans  Eufebe. 
Hiftoire  de  fa  décifion  dans  Eufôbe  &  dans  faint 
Athanafe.  Lettre  &  profeflion  de  foi ,  attribuées 
fauflement  à  ce  concile. 

Concile  de  Sinuefle,  touchant  la  prétendue  dé- 
pofition  de  Marcellin,  Tan  503.  Actes  fuppofés. 

Concile  d'Elvire  ,  ou  plutôt  colle&ion  de  ca- 
nons d'anciens  conciles  d'Efpagne  ,  fur  la  difci- 
pline  eccléfiaftique  ,  l'an  304.  Quatre  -  vingt  -  un 
canons. 

Concile  de  Cirte  en  Numidie ,  Tan  30c.  On  y 
abfout  les  évéques  qui  ,  pendant  la  perfecution  , 
avoient  livré  aux  perfécuteurs  les  livres  faints. 
On  y  élut  pour  éveoue  de  la  même  ville  le  fou- 
diacre  Silvain  ,  qui  étoit  auffi  traditeur. 

Concile  d'Alexandrie ,  contre  Melèce,  Tan  306. 
Mention  de  ce  concile  dans  faint  Athanafe. 
9  Conciliabule  de  Carthage  ,   contre  Cécilien  l 
l'an  3 1  i .  Fragment  des  aftes  dans  Optât  &  dans 
faint  Auguftin. 

Concile  de  Pome  ,  contre  les  Donatiftes ,  l'an 
313*  Quelaues  fragmens  des  aâes  dans  Optât. 

Concile  1  d'Arles ,  contre  les  Donatiftes  ,  Tan 
314*  Vingt-deux  canons  &  une  lettre  à  faint  Syl- 
veftre. 

Concile  d'Ancyre  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  3 14.  Vingt-cinq  canons.       • 

Concile  de  Neocéfarée ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  3 14  ou  3 1  y.  Vingt-cinq  canons. 

Deux  conciles  d'Alexandrie,  contre  Arius ,  l'an 
320  ou  environ.  Mention  de  ce  concile  dans  faint 
Athanafe. 

Conciliabule  de  Bithynie,  pour  Arius,  l'an  311. 
Mention  de  ce  conciliakule  dans  Sozomène. 

Concile  d'Alexandrie  ,  contre  Arius,  l'an  314. 
Mention  dans  faint  Athanafe  &  dans  les  autres 
auteurs  du  teins. 

Concile  de  Nicée,  général,  I,  contre  Arius  & 
les  Ariens ,  touchant  la  divinité  &  confubftantia- 
lité  du  Verbe  de  Dieu ,  Tan  jz|.  Formule  de  foi. 
Décret  touchant  la  Pâque.  Vingt-cinq  canons. 
Une  lettre  aux  Egyptiens. 

Concile  d'Alexandrie ,  en  326.  Saint  Athanafe 
eft  élu  évéque  de  cette  ville  ,  à  la  place  de  faint 
Alexandre  ,  mort  au  mois  d'avril. 

Conciliabule  d'Antioche  ,  contre  Euftache  , 
évéque  d'Antioche,  Tan  $3 1 .  Mention  dans  faint 
Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Céfarée,  contre  faint  Athanafe, 
l'an  334.  Mention  dans  faint  Athanafe  &  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Tyr,  contre  faint  Athanafe, 
Hiftoire*  Tome  VI.  Supplément. 


l'an  33 ;.  Mention  dans  faint  Athanafe  &  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Synode  de  Jérufalem  ,  pour  la  dédicace  de 
l'Fglife  qui  reçoit  Arius  ,  l'an  335.  Lettre  fyno- 
dique  en  faveur  d'Arius. 

Conciliabule  de  Conftantinople ,  contre  Marcel 
d'Ancyre ,  l'an  3  36.  Mention  dans  les  hiftoriens 
eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Conftantinople  ,  contre  Paul, 
évéque  de  cette  ville ,  Tan  338.  Mention  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  d'Alexandrie  ,  pour  faint  Athanafe , 
Tan  340.  Lettre  fynodique  en  faveur  de  faint 
Athanafe. 

Concile  de  Rome,  fous  Jules  ,  pour  faint  Atha- 
nafe, en  341  ou  342.  Lettre  écrite  par  le  pape 
Jules  ,  au  nom  du  concile. 

Concile  d'Antioche  ,  contre  faint  Athanafe, 
touchant  la  confubftantialité  du  Verbe  &  la  difci- 
pline eccléfiaftique ,  en  341  &  341.  Trois  formules 
de  foi  &  vingt-cinq  canons. 

Concile  d'Antioche,  touchant  la  confubftantia- 
\lité  ,  l'an  $4?.  Une  formule  de  foi. 

Concile  de  Milan,  touchant  la  confubftantialité 
du  Verbe  ,  l'an  346.  Mention  de  ce  concile  dans 
faint  Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaf- 
tiques. 

Concile  de  Cologne ,  fuppofé ,  contre  Euphra- 
tus ,  Tan  346.  Aâes  fuppofés. 

Concile  de  Sardique ,  pour  la  caufe  de  faint 
Athanafe  &  de  Marcelle  d  Anafre,  l'an  347.  Vingt 
canons.  Deux  lettres  du  concile  des  Occidentaux  , 
&  une  des  Orientaux.  Formule  de  foi  faite  par 
quelques  évéques. 

Concile  de  Milan  ,  en  347  ,  contre  Photin  , 
évéque  de  Sirmium  ,  qui  nioit  la  Trinité.  Urface 
&  Valence  y  abjurèrent  l'arianifrae,  &  furent  réu- 
nis a  l'Eglile. 

Concile  de  Carthage,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  J48  ou  349.  Treize  canons. 

Concile  de  Jérufalem,  en  U49.  On  y  écrivit 
une  lettre  fynodale  en  faveur  de  faint  Athanafe  , 
qui  s'en  retoumoit  à  fon  églife. 

Concile  de  Rome ,  en  349 ,  contre  Photin.  Ur- 
face &  Valence  y  retracèrent  tout  ce  qu'ils  avoient 
dit  contre  faint  Athanafe. 

Concile  de  Sirmich ,  contre  Photin ,  qui  y  eft 
dépofé  par  les  Ariens.  Ils  y  dreifèrent  une  formule 
de  foi. 

Concile  de  Rome ,  en  3  f  i ,  fous  le  pape  Libère  3 
en  faveur  de  faint  Athanafe. 

Concile  d'Arles  ,  touchant  la  confubftantialité, 
l'an  zy  3.  Mention  dans  les  fragmens  de  faint  Hi- 
laire. 

Concile  de  Milan ,  touchant  la  confubftantialité  , 
l'an  3  f  5.  Aftes  douteux,  tirés  de  la  Vie  etEusUe  , 
de  Verceil.  Mention  dans  faint  Hilaire. 

Concile  de  Béziers ,  touchant  la  confubftantia- 
lité, Tan  356.  Mention  dans  faint  Hilaire. 
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Concile  II  de  Sîfrttîch  5  contre  la  confubftantia- 
lité ,  l'an  3  j  7.  Seconde  formule  de  foi. 

Synode  de  Melitine  ,  touchant  la  confubftantia- 
lité, Tan  3  p.  Mention  de  ce  concile  dans  la 
lettre  du  concile  de  Conftantinople  ,  de  l'an  360, 
&  dans  faint  Bafïle. 

Conciliabule  d'Antioche ,  contre  1a  confubftan- 
tialité  ,  Tan  3  58.  Lettre  à  Urface  &:  à  Valence. 

Concile  d' Ancyre ,  fur  la  confubftantialité ,  l'an' 
358.  Lettre  fynodique.  Formule  de  foi.  Dix-huit 
anathématifmes. 

Concile  III  de  Sirmich,  touchant  la  confubftan- 
tialité ,  Tan  3  58.  Recueil  des  formules  de  foi. 

Concile  IV  de  Sirmich  ,  touchant  la  conftibftan- 
tfalité  ,  Tan  359.  Formule  de  foi ,  avec  les  noms 
des  confuls. 

Concile  de  Rimini ,  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  l'an  j  ^9.  Définition  catholique.  Condamna- 
tion d'Urfaçe ,  de  Valence  &  de  Gertninius.  Lettre 
à  l'Empereur  avant  1a  foufcription  de  la  formule  de 
foi  des  Orientaux.  Lettre  à  l'Empereur  après  la 
foufcription. 

Concile  de  Seleucie  ,  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  Tan  3  59.  Hiftoke  de  ce  concile  dans  faint 
Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Conftantinople  ,  touchant  la 
confubftantialité  ,  Fan  360.  Lettre  de  ce  concile. 
Mention  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Paris  ,  fous  Julien  Tapoftat  >  Tan  360. 
On  y  rejette  la  formule  de  Rimini,  dreftëe  parles 
Ariens.  Pagi  prouve  que  ce  concile  s'eft  tenu  en 
560  y  d'autres  le  rapportent  en  361  ,  &  même 
quelques-uns  en  361. 

Oh  tint  dans  le  même  tems  plufieurs  autres  con- 
ciles dans  les  Gaules. 

Concile  d'Antioche  ,  après  l'exil  de  faim  Mé- 
lèce  ,  par  les  Ariens,  Tan  361. 

Concile  d'Alexandrie ,  en  362.  Saint  Athanafe 
&  plufieurs  confeffeurs  expofent  ce  qu'il  faut 
croire  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  Lettres 
aux  Catholiques.  d'Antioche  ,  écrites  par  faint 
Athanafe. 

Concile  d'Alexandrie ,  aflèmblé  par  faint  Atha- 
nafe ,  Tan  363.  Lettre  à  l'empereur  Jovien. 

Concile  d'Antioche  ,  fous  Mélèce  ,  touchant 
Vétabliffement-de la  foi  de Nkée,  Tan  363.  Lettre 
qui  contient  une  formule  de  foi. 

Cpncile.de  Lampfaoue  ,  touchant  l'établiffe- 
«tent  de  la  foi  de  Nicee  ,  Tan  364  ou  365.  Men- 
tion de  faint  Bafile  &  dans  les  hiltoriens  eccléfiaf- 
"Ûques. 

Conciliabule  de  Singedun,  contre  la  confubftan- 
ûaHte  ,  Fan  366,  Lettre  à  Germirius. 

Concile  d'Afie  ,  touchant  la  confubftantialité, 
l'an  *,66.  Mention  de  ce?  conciles  dans  la  lettre 
du  précédent  concile  &  dans  faint  Bafile. 

Concile  de  Sicile  >  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  Tan  466.  Mention  dans  faint  EafiJe. 

Concile  de  Tyane  ,  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  l'an  y 66.  Mention  dans  faint  Baiîl?, 


Concile  de  Laodieée  dam  la  PhtVgie  Pacct* 
tienne  t  l'an  366  ou  363  ou  environ.  On  y  bt  foi- 
xan te  canons  fur  diverfes  matières  de  dilcipHne. 

Concile  de  Carie  ,  en  367 ,  où  trente-quatre 
évêques  afiatiques  foutiennent  la  profeffion  de 
foi  de  la  dédicace  de  ïéglife  d'Antioche  ,  comme 
étant  l'ouvrage  du  martyr  faint  Lucien. 

Concile  de  Rome ,  en  368  ou  environ  ,  fous 
le  pape  Damafe.  Urface  &  Valence  y  font  con- 
damnés. 

Concile  d'Alexandrie,  l'an  370  ou  environ,  d'où 
faint  Athanafe  écrit  au  pape  Damafe  pour  le  re- 
mercier d'avoir  condamné  Urface  8c  Valence. 

Concile  de  Rome,  en  372,  fous  le  pape  Da- 
mafe. Quatre-vingt-treize  évêques  y  excommuniè- 
rent Auxence  de  Milan.  11  s. y  traitèrent  auffi  de  la 
confubftantialité  du  Saint-Efprit. 

Concile  d'illyrie ,  en  372  ,  pour  la  confubftan- 
1  tialité  des  trois  perforâtes  de  la  Trinité. 

Concile  d'Antioche  ,  en  373  ,  où  les  évêques 
fouferivent  la  foi  du  concile  de  Rome  de  la  même 
année.  On  rapporte  à  ce  concile  d'Antioche  une 
lettre  qui  fe  trouve  parmi  celles  de  faim  Bafile  > 
n°.  92  de  la  nouvelle  édition ,  où  elle  eft  placée 
à  l'an  372. 

Concile  de  Rome,  en  374,  contre  Apollinaire 
&  Timothée.  C'eft  le  troiuème  fous,  le  pape  Da- 
mafe. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  le  1 1  juillet 
374.  Quatre  canons. 

Concile  de  Rome ,  en  yj6 ,  en  faveur  du  pape 
Damafe  3  &  contre  l'antipape  Urfin.  Tous  les 
hérétiques  du  temps  y  furent  condamnés.  Le  P. 
Pagi  rapporte  ce  concile  à  l'an  380. 

Concile  d'Antioche ,  en  380.  On  y  drefla  une. 
profeffion  de  foi ,  que  le  concile  envoya  à  Conf- 
tantinople &  à  Rome. 

Concile  de  Saragoffe  ,  en  380,  contre  les  Prif- 
cillianiftes.  s 

Concile  de  Conftantinople,  général  ,  II  ,  tou- 
chant 1a  divinité  du  Saint-Efprit  &  les  ordinations 
des  évêques  de  Conftantinople  &  d'Antioche ,  en 
38*.  Formule  de  foi.  Sept  canons.  Lettre  fyno- 
dique à  l'empereur  Théodofe. 

Concile  d  Aquilée  ,  contre  Palladius  &  Secon- 
dianus  »  ariens,  1  an '381.  Aftes  de  ce  concile. 
Lettre  aux  Orientaux. 

Concile  d'Italie ,  en  381  >  par  faint  Ambroife. 
Nous  en  avons  deux  lettres  à  l'empereur  Théodofe* 

Concile  de  Conftantinople ,  en  382  ,  pour  ap- 
paifer  les  divifîons  ,  particulièrement  de  l'églife 
d'Antioche.  Jl  y  a  de  ce  concile  une  lettre  aux 
Occidentaux  ,  oà  la  foi  de  la  Trinité  &  de  Tin- 
carnation  cft  très-bien  expofée.. 

Concile  de  Rome  ,  en  382.  Lettre  fynodale  à 
Paulin  d'Antioche. 

Concile  de  Conftantinople  y  aflèmblé,  au  rnoH. 
de  juin  383  ,  par  l'empereur  Théodofe,  qui  vou- 
\  loi.,  réunir  à  l'Eglife  l-s  fettes  féparées. 


Concile  de  Syde ,  contre  les  Euchites ,  l'an  38  $ . 
Mention  de  ce  concile  dans  Photius. 

Concile  d'Aotioche ,  contre  les  Euchites ,  l'an 
$8$.  Mention  dans  Photius. 
^        Concile  de  Bordeaux,  contre  les  Prifcilliaaiftes, 
l'an  384  ou  environ.  Mention  dans  Sulpice  Sévère 
de  dans  fainr  Jérôme. 

Concile  de  Rome ,  en  $86 ,  pour  la  réconcilia- 
tion des  hérétiques. 

Concile  de  Capoue ,  touchant  le  différend  de 
Flavien  &  d'Evaglius  ,  &  contre  Bonofe ,  1  an 
$90.  Mention  dans  Théodoret ,  dans  Sirice  & 
dans  le  quarante-huitième  canon  du  code  d'A- 
frique. 

Conciles  de  Rome  8c  de  Milan  ,  contre  Jovi- 
nien  ,  l'an  390.  Lettres  de  ces  deux  conciles. 

Concile  deNovatiens  à  Sangare ,  fur  la  Pique  , 
l'an  390.  Mention  de  ce  concile  dans  Socrate. 

Concile  II  de  Carthage ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique3  l'an  390.  Treue  canons. 

Corçcile  d' Antioche  ,  en  391  ou  environ ,  contre 
les  Meflaliens. 

Conciles  de  Donatiftes  à  Carbafuflè  &  àBagais, 
en  393  3c  394.  Aftes  dans  faint  Auguftin. 
Concile  d'tfippone  ,  touchant  la  difeipline  eo 
.   cléfiajtique,  Tan  {93.  Cations  qui  (ont  dans  le 
concile  de  Carthage ,  de  Tan  397. 

Concile  de  Contlantinople ,  touchant  les  deux 
contendans  à  Tévêché  de  Bofthe ,  1  an  3  94.  Aftes. 
Concile  de  Carthage ,  touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaitique ,  l'an  394.  Mention  dans  le  code  de 
l'Eglife  d'Afrique. 

Concile  d'Hippone  „  en  39 J  ,  où  faint  Auguftin 
fat  ordonné  évêque.  ' 

Concile  de  Carthage  ,  touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  $$7.  Quarante-fept  canons. 

Concile  IV  de  Carthage  ,  ou  plutôt  colleftion 
de  canons ,  de  l'an  398.  Cent  quatre  canons. 

Concile  de  Carthage ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  ,  Tan  309.  Mention  de  ce  concile  dans  le 
code  de  lEdtfe d'Afrique. 

Concile  de  Tolède ,  I  ,  Tan  400  ,  au  commen- 
cement de  (Septembre.  On  y  fit  vingt  canons. 

Concile  d  Alexandrie ,  en  401 .  Les  écrits  d'Ori- 
gèué  y.  furent  condamnés. 

Il  y  eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles 
en  Orient,  contre  les  écrits  d'Origène. 

^  Concile  d'Ephèfe  ,  Tan  401  ,  pour  l'éleftion 
d'un  évêque  à  Ephèfe.  fcix  évêques  fimoniaques  y 
furent  dépofés. 

Concile  de  Carthage ,  en  401 ,  le  8  juin. 
Concile  à  Carthage  ,  en  401  ,  le  1 3  feptembre, 
de  toutes  les  provinces  de  l'Afrique. 

Concile  de  Turin,  Tan  401 ,  furie  différend  des 
évêques  de  Vienne  &  d'Arles ,  touchant  la  pri- 
marie. 

Corcile  de  Miîève  ,  en  402  ,  le  27  août.  On  y 
fit  quelques  canons. 

Concile  du  Chêne,  bourg  près  deCalcédoine, 
Tan  4^.3  ,  contre  faint  Chryfoftome.  Aftes  de  ce 
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,  concile,  dont  l'abrégé  eft  rapporté  par  Photius  ; 


&  dans  la  vie  de  fai  t  Chryfoftome  par  Pallade. 

Concile  de  Conftantinople ,  Tan  401 ,  eajïveur 
de  faint  Chryfoftome. 

Concile  de  Carthage,  Tan  40; ,  le  24  aota.  II 
y  fut  décidé  que  les  Donatiftes  feraient  invités  à 
une  conférence  avec  les  Catholiques.  Aftes  xaç- 
portés  dans  les  laftes  delà  troifième  conférence  de 
Carthage. 

Concile  de  Conftantinople  »  l'an  405  ,  où  faint 
Chryfoftome  eft  dépofé  une  féconde  fois. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  404 ,  contre  les  Do- 
natiftes. Aftes  de  ce  concile  dans  le  code  des  ca- 
nons d' Afrique. 

Concile  de  Carthage  ,  en  4P5  >  fur  les  affaires 
particulières  des  égtifes  d'Afrique.  L'abrégé  des 
aftes  dans  le  même  code. 

Concile  d'Italie ,  pour  demander  un  concile  à 
TheÛalonique  en  faveur  de  faint  Chryfoftome , 
Tan40j. 

Concile  de  Carthage ,  en  407 ,  le  16  pin ,  fur 
la  difeipline  eccléfiaftique.  Douxe  canons. 

Concile  de  Carthage  ,  en  408 ,  le  16  juin.  On  y 
députa  l'évêaue  Fortunatien  à  l'Empereur,  contre 
les  Païens  &  les  Hérétiques. 

Concile  de  Carthage  ,  l'an  409  ,  fur  la  difei* 
pline  eccléfiaftique.  Déclaration  dans  le  code. 

Concile  de  Carthage ,  Tan  410,  le  14  juin.  Ce 
concile  fait  révoquer  la  liberté  accordée  aux  Dona- 
tiftes pour  l'exercice  de  leur  religion. 

Concile  de  Ptolemaïde  ,  contre  Andronique  , 
gouverneur  de  la  province ,  l'an  41 1 .  Aâes  de  ce 
concile  dans  la  lettre  cinquante-feptàème  de  Sy- 
nefius. 

Concile  de  Carthage,  en  41 1.  Conférence  le  r , 
le  5  &  le  8  juin,  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 
tiftes. Ceux-ci  furent  condamnés  ,  &  plufieurs  fe 
convertirent  &  revinrent  àTEglife. 

Concile  de  Braque  ou  Braccara  en  Lufitanie  , 
l'an  41 1  ou  environ  ,  pour  fe  prémunir  contre  les 
Barbares  qui  ravagoient  l'Empire. 

Concile  de  Cirthe  ou  de  Zerthe ,  pour  foutenir 
la  conférence  de  Carthage  ,  l'an  41  z.  Lettre  cent 
quarante-unième ,  parmi  celles  de  faint  Auguftin. 

Concile  de  Carthage ,  contre  Céleftius  ,  l'an 
412.  Fragment  des  actes  de  ce  concile  dans  faint 
Auguftin ,  livre  II ,  de  la  Nature  &  de  la  Grâce. 

Conférence  de  Jéruûlem,  entre  Orofe  &Pélagei 
Tan  41  y.  Aftes. 

Concile  de  Diofpole,  contre  Pelage  ,  l'an  41  f . 
Aftes  dans  faint  Auguftin  ,  au  livre  des  aftes  de 
Pelage» 

Concile  d'Ulyrie  ,  en  415  ,  pour  Périgène ,  or* 
donné  évêque  de  Patras. 

II  concile  de  Carthage,  contre  Céleftius  &  Pe- 
lage ,  1  an  416.  Lettre  cent  foixante-quinzième 
dans  faint  Auguftin. 

Concile  de  Milève,  contre  Céleftius  &  Pelage, 
l'an  416.  Lettre  cent  foixante-feizième  dans  faint 
Auguftin, 
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Concile  de  Carthage  ,  contre  Pelage ,  Tan  417. 
Lettre  à  Zozime ,  &  recueil  de  pièces. 

Concile  d'Andoche  ,  contre  Pelage  ,  l'an  417. 
Mention  de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  de  Carthage  ,  contre  Pelage  ,  l'an  418. 
Huit  canons  contre  les  erreurs  de  Pelage  ,  &  dix 
canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Pelage  ,  l'an  418. 
Mention  de  ce  concile  dans  la  lettre  de  Zozime. 

Concile  de  Telle ,  Zelle  ouTelepte ,  fur  la  dif- 
cipline eccléfiaftique,  l'an  418.  Quelques  canons. 

Concile  de  Carthage  ,  en  la  caufe  d'Apiarius , 
des  années  418  &  4:9.  Aâes. Lettres  à  Zozime. 

Concile  de  Carthage  ,  général ,  d'Afrique  ,  où 
le  légat  du  Pape  propofe  les  canons  de  Sardique , 
fous  le  nom  de  Nicée ,  l'an  419. 

Concile  de  Ravenne  ,  pour  juger  le  différend 
deltaniface  &  d'Eulalius, l'an  419.  Aâes, trente* 
trois  y  canons,  fit  j  autres  canons*  Lettres  à  Boni- 
face  &  à  Céleftin. 

Concile  de  Carthage  ,  contre  les  Manichéens, 
l'an  420.  Mention  de  ce  concile  dans  faint  Auguf- 
tin  &  dans  Poffidius.  t 

Concile  d'Fippone  ,  en  $11,  où  Antoine, 
évéque  de  Fuffale  ,  eft  dépofé. 

Concile  de  Cilicie ,  contre  Julien ,  l'an  423 .  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  d'Andoche  ,  contre  Pelage ,  fan  424. 
Mendon  de  ce  concile  dans  Céleftin  &  dans  faint 
Profper. 

Concile  de  Carthage,  touchant  les  appellations , 
vers  Tan  425 « 

Concile  de  Rome ,  contre  Céleftius  ,  vers  Tan 
Aif.  Mention  de  ce  concile  dans  faint  Profper  & 
dans  le  concile  d'Ephèfe. 

Concile  d'Hippone ,  en  426  ,  le  16  feptembre. 
Saint  Auguftin  y  déclare  Héraclius  pour /on  ftic- 
cefTeur. 

Concile  de  Conftandnople  ,,  en  429 ,  pour  y  or- 
donner 1  évéque  Sifinius. 

Concile  des  Caules ,  où  faint  Germain  &  faint 
Loup  font  envoyés  en  Angleterre  pour  combattre 
les  Pélagiens ,  l'an  429. 

Concile  d  Alexandrie ,  en  430 ,  au  commence- 
ment de  février.  Saint  Cyrille  y  écrit  la  féconde 
lettre  à  Neftorius. 

Concile  d'Alexandrie  ,  en  4)0  >  vers  le  mois 
d'avril.  Saint  Cyrille  écrit  au  Pape  contre  Nefto- 
rius. 

Concile  de  Borne ,  en  450  ,  le  1 1  août.  Nefto- 
lius  &  les  Pelagitns  y  font  condamnés. 

Concile  d'Alexandrie,  en4jo,  le  5  novembre. 
S*int  Cyrille  y  fait  dou/.e  anajhémes. 

Concile  de  Home  ,  en  431 ,  au  commencement 
de  mai ,  au  fujet  de  la  convocation  du  concile 
d'Ephèfe. 

Cfoncile  d'Ephcfe ,  III ,  général ,  l'an  4}  1 ,  le  1 2 
jjiin.  Neftorius  &  f4  docîrine  y  furent  anathéma- 
iîfés  Le  à  Pélagienç  y  furent  auifi  condamnés. 

Concile  d'Ephèfe  ,  le  17  juin  4}  1  ,  par  Jean. 


î 


d'Andoche  &  les  Orientaux  ,  en  faveur  de  Nef- 
I  torius. 

Il  y  eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles , 
tenus  par  les  mêmes  Orientaux  ,  après  leur  retour 
d'Ephèfe. 

Concile  d'Andoche  ,  pour  la  paix  entre  faim 
Cyrille  &  Jean  d'Andoche,  l'an  432. 

Concile  de  Rome  ,  en  43;  ,  par  le  pape  Sixte, 
pour  l'anniverfaire  de  fon  élévation. 

Concile  de  Zengma,  qui  reconnoît  faint  Cyrille 
pour  orthodoxe ,  fans  vouloir  condamner  Nefto- 
rius ,  &  oui  demeure  uni  de  communion  avec  Jean 
d'Andoche  ,  Tan  43  $. 

Concile  d'Anazarbe ,  en  4)  c.  Plufieurs  évêquci 
fe  joignent  à  Jean  d'Andoche. 

Concile  d'Andoche ,  en  436,  où  la  mémoire  de 
Théodore  de  Mopfuefte  eft  défendue. 

Concile  de  Riez  en  Provence ,  le  29  novembre 
$9 ,  pour  remédier  aux  défordres  de  1  églife 
'Embrun. 

Concile  d'Orange ,  le  8  novembre  441.  Nous 
en  avons  trente  canons  importans  pour  la  difo 
pline* 

Concile  de  Vaifon  ,  k  1 }  novembre  442.  Nous 
ea  avons'  dix  canons. 

Concile  d'Arles.  Nous  en  avons  cinquante-fix 
canons.  Le  P.  Pagi ,  qui  place  ce  concile  immé- 
diatement après  celui  de  Vaifon ,  ne  doute  point 
qu'il  n'ait  été  une  occafion  i  faint  Léon  de  s'é- 
chauffer contre  faint  Hilaire  d'Arles ,  qui  s'attri- 
buoit  le  droit  de  convoquer  de  grands  conciles 
dans  les  Gaules. 

Concile  de  Befançon,  vtfontiomnfe ,  fan  444, 
ou  Célidonius  fut  dépofé. 

Concile  de  Rome  ,  en  44c  ,  où  Célidonius  eft 
rétabli  ,  &  faint  Hilaire  d'Arles  retranché  de  la 
communion  du  Saint-Siège. 

(  oncile  d'Andoche ,  en  44;  ,  où  Àthanafe, 
évéque  de  Porrha,  eft  dépofé  ,  &  Labinien  mis  a 
fa  place. 

Deux  conciles  d'Efpagne  ,  en  447  ,  contre  les 
Prifcillianiftes. 

Conciles  de  Tyr  &  de  Berne  ,  en  448  ,  où  lbas 
eft  abfous  du  foupçon  de  neftorianifine. 

Concile  de  Coiiftantinople ,  en  448  *  le  8  no* 
vembre ,  contre  Eutychès. 

Concile  de  Conftandnople*  ea449  ,  le  8  avril, 
contre  le  même. 

Brigandage  d  Ephèfe  »  en  449  ,  le  8  août ,  où 
Eutychès  fut  abfous  ,  &  Flavien  condamné. 

Concile  de  Home  ,.  en  449 ,  au  mois  d'oâobre. 
On  y  condamne  tout  ce  qui  s'eft  fait  au  brigandage 
d'Ephèfe. 

Concile  de  R  orne ,  en  450 ,  Air  la  fin  de  juin.  Ce 
concile  Cbilicite  un  concile  contre  Eutychès. 

Concile  de  Coriftantinople  ,  en  4J0.  On  y  ap* 
prouva  la  lettre  de  ftiot  Léon  à  Flavien ,  &  00 
prononça  aruthéme  à  Neftorius  &  à  Eutychès. 

Concile  de  Milan,  en  451.  On  y  approuva U 
I  lettre  de  faint  Léon  à  Fbviço» 
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Concile  des  Gaules  ou  d'Arles ,  comme  le  fup- 

ÎtofeM.  de  Tillemontj  en  451.  On  y  approuve 
a  même  lettre. 

Concile  de  Chalcédoine ,  IV,  général,  en4f  1. 
L'entychianifme  &  le  neftorianifme  y  furent  éga- 
lement profcrics.  On  y  fit  vingt-fept  canons  ap- 
prouvés de  tout  le  monde  ;  mais  le  vingt-huitième 
ibuffrit  de  grandes  contradictions. 

Concile  d'Angers  ,  le  4  octobre  45).  On  y  fit 
douze  canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Jérufalem  3  en  45*5. 

Concile  d'Arles  ,  en  4c j  ,  au  fujet  du  différend 
entre  Faufte .  abbé  de  Lérins  ,  &  Théodore , 
évéque  de  Fréju*.  Pagi  le  rapporte  à  45  c ,  &  Fleuri 
à  461  au  plus  tard. 

Concile  de  Rome ,  en  4 j8 ,  par  faint  Léon ,  pour 
réfoudre  plufieurs  difficultés  que  les  ravages  des 
Huns  avoient  fait  naître. 

Concile  de  Conftantinople  ,  en  459  ,  contre  les 
fimoniaques.  Lettre  fynodale. 

Concile  de  Tours ,  en  461 ,  le  18  novembre.  On 
y  fit  treize  canons.. 

Concile  de  Rome,  en^6iy  au  mois  de  novem- 
bre, en  faveur  d'Hermès,  qui  s'étoit  emparé  de 
l'églife  deNarbonne. 

Concile  d'Kfpagne  3  en  464  ,  contre  Silvain  , 
évéque  de  Calahorrye. 

Concile  de  Vannes  en  Bretagne ,  Tan  465.  On 
y  fit  douze  canons. 

Concile  de  Rome,  en  465 ,  au  mois  de  novembre, 
fiir  la  difcipline.  Lettre  aux  évéques  de  la  Tarra- 
gonoife. 

Concile  d'Antioche  ,  où  Pierre  Lefoulon  eft  dé- 
pose ,  l'an  471. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  475 ,  contre  le 
concile  de  Chalcédoine. 

Concile  d'Ephèfe,  en  47J ,  où  Acace  de  Conf- 
tantinople eft  dépofé. 

Concile  de  Lyon  &  d'Arles,  en  47;.  Mention 
dans  les  ouvrages  de  Faufte  de  Riez. 

Concile  d'Orient ,  en  477 ,  au  fujet  de  Pierre 
Lefoulon. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  478 ,  contre 
Pierre  Lefoulon ,  Jean  d'Apaniée  ,  &c. 

Concile  de  Carthage  ,  en  484 ,  où  les  évéques 
catholiques  font  opprimés  par  les  Ariens. 

Concile  de  Rome,  en  404 ,  contre  Pierre  Mon- 
gus  &  Acace. 

Concile  de  Rome ,  en  48  y  ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Rome  ,  en  487.  Lettre  du  Pape  fiir 
ceux  qui  avoient  abandonné  la  foi  pendant  la  per- 
sécution d'Afrique. 

Concile  de  Conftantinople,  en  491.  On  y  con- 
firme celui  de  Chalcédoine. 

Concile  de  Rome  x  en  49 j  ,  où  le  légat  Mifène 
eft  abfous. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  49; ,  où  le  pape 
Euphémius  eft  dépofé. 
Concile  de  Rome ,  en  496  a  &  non  494,  comme 


le  prouve  le  P.  Pagi.  On  y  fit  un  catalogue  des 
livres  canoniques. 

Concile  de  Rome  ,  le  premier  mars  479  ,  fous 
le  pape  S/mmaque.  Soixante  &  douze  évéques  y 
font  plufieurs  décrets  pour  retrancher  les  abus 
qui  fe  commettaient  dans  Téleftion  du  Pape. 

Concile  II  de  Rome ,  fous  Symmaque ,  l'an  çoo. 
On  y  donne  à  l'antipape  Laurent  l'évêché  de  No- 
cera  pour  faire  ceffer  le  fchifme. 

Concile,  ou  plutôt  conférence  à  Lyon,Tanjoo 
ou  toi  ,  entre  les  Catholiques  &  les  Ariens. 

Concile  de  Rome,  Iïl ,  fous  Symmaque,  Tan 

Joft.  On  Y  abolit  la  loi  d'Odoacre  ,  qui  defendok 
e  faire  1  élection  du  Pape  fans  le  contentement 
du  roi  d'Italie  ,  &  on  y  fait  quelques  décrets  pour 
empêcher  l'aliénation  des  biens  d'églife. 

concile  de  Rome  ,  IV  ,  fous  Symmaque  ,  Ta» 
50;.  Le  Pape  y  eft  déchargé  des  aceufations  in- 
tentées contre  lui.  M.  Fleuri  pLce  ce  concile  en 
foi. 

Concile  de  Rome  ,  V  ,  fous  Symmaque  ,  l'an 
504 ,  félon  le  P.  Pagi  ,  ou  joj  ,  félon  M.  Fleuri. 
On  y  lut  l'apologie  du  pape  Symmaque  par  Eunc* 
dhis. 

Concile  de  Rome  ,  VI ,  fous  Symmaque ,  l'an 
f  04 ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'églife. 
'  Concile  d'Agde ,  Van  506,  le  11  feptembre. 
Quarante-huit  canons. 

Concile  de  Touloufe ,  en  507.  Nous  n'en  avons 
point  les  aûes. 

Concile  d'Antioche  9  en  508.  Lettre  fynodale 
de  Flavien  d'Antioche. 

Concile  d'Orléans,  l'an  y  11, le  10  juillet.  Trente- 
un  canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Sidon  en  Paleftine,  Fan  ji  1 ,  contre 
le  concile  de  Chalcédoine. 

Concile  d'IUyrie  ,  Tan  f  16.  Jean  deNkopolis 
&  fept  autres  évéques  y  marquent  leurs  commu- 
nions avec  le  pape  Hormifdas. 

Concile  de  Tarragone,  en  5 16.  Treize  canons. 

Concile d'Epaune ,  Epaanenfe,le  15  feptembre 
517.  Saint  Avit  de  Vienne  y  préfida.  On  y  fit  qua- 
rante canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Lyon ,  vers  le  mémetems,  au  fujet 
de  l'incefte  d'un  nommé  Etienne  avec  Palladia. 

Concile  de  Girone,  enu?,  Dix  canons  de  dif- 
ctpline. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  j  1 8 ,  le  20  juillet. 
Décret  &  édit  de  l'empereur  Juftin  pour  le  faire 
exécuter. 

Concile  de  Jérufalem  *  en  ji&.  On  y  confirma* 
ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  précédent. 

Concile  de  Tyr,  en  518 ,  fur  le  même  fujet. 

Afferablée  générale ,  en  j  19  ,  où  Jeaa  de  ConC- 
tantinpple  eft  réuni  au  Pape. 

Concile  de  Conftantinople  ,  en  rio.  Epiphane 
y  eft  du  patriarche. 

Concile  d'Agaune  ou  Saint-Maurice  en  Valais» 
La  pfalmodie  continuelle  eft  confirmée  <Lu$  ce 
,  monaifoç. 
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Concile  d'Arles ,  en  J24.  Quatre  canons. 

Concile  de  Lérida  en  Efpagne  ,  Tan  y  14.  Seize 
canons. 

Concile  de  Valence  en  Efpagne  >  l'an  524.  Six 
canons. 

Concile  de  Jungue  &  de  Suftcte  en  Afrique , 
Tan  524. 

Concile  de  Carthage,  en  j  2f ,  fur  la  difcipline 
eccléfiaflique.  Aftes  touchant  le  rétabluTement 
de  la  difcipline  &  les  exemptions  des  moines ,  au 
•fixièine  tome  du  Spicilège  de  D.  Lucd'Acheri. 

Concile  de  Carpentras ,  en  527 ,  le  6  novembre. 
On  y  fit  quelques  canons. 

Concile  d'Orange ,  en  5*29  ,  le  3  juillet.  Les 
évëques  y  foufcrivent  vingt  articles  fur  la  Grâce 
&  le  libre  arbitre  ,  qui  leur  avoient  été  envoyés 
-du  Saint-Siège. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  l'an  J29  ou 
f  50 ,  contre  Içs  fémi-Pélagiens. 

Concile  de  Vaifon ,  en  529  ,  le  7  novembre. 
Cinq  canons. 

Concile  de  Tolède  ,  Tan  $  31  ,  le  17  mal  Cinq 
canons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  £31,  le  7  décembre  , 
au  fujet  d'Etienne  de  Larciue  ,  dépofé  par  Epi- 
phane  de  Conftantinople. 

Conférence  à  Conftantinople  ,  l'an  f  32  >  eotre 
les  Catholiaues  &  les  Févériens. 

Concile  d'Orléans ,  l'an  533 ,  le  23  juin ,  contre 
la  iîmonîe  &  divers  abus.  Vingt-un  canons. 

Concile  de  Rome,  l'an  f  34.  On  y  approuve 
cette  propofition  :  Unus  e  trinïtatt  p*Jfus  eft  came. 

Concile  de  Carthage,  l'an  53  y,  pour  recouvrer 
les  biens  des  églifes,  ufurpés  parles  Vandales. Loi 
du  icr.  aodt  de  la  même  année. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  l'an  53  j, 
le  8  novembre.  Seize  canons. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  536.  Anthime 
y  eft  dépofé  ,  &  Mennon  mis  à  fa  place. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  5  je ,  le  2 mai, 
où  cette  dépofition  eft  confirmée ,  &  Anthime 
anathématifé. 

Concile  de  Jérufclem,  l'an  J36,  le  19  Septem- 
bre, fur  le  même  fujet. 

Concile  d'Orléans,  III,  Tan  538^  le  7  mai. 
Trente-trois  canons. 

Concile  d'Orléans,  IV,  l'an  541.  Trente-huit 
canons. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  f  43  ou  environ. 
On  y  approuve  l'édit  de  Juftinien  contre  Origène. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  547,  fur  l'af- 
faire des  trois  chapitres. 

Concile  d'Orléans,  V,  l'an  J49,  le  28 o&obre. 
Vingt-quatre  canons. 

Concile  de  Mopfuefte,  l'an  550,  au  fujet  de 
Théodore  de  Mopfuefte. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  551 ,  tontre 
Théodore  de  Céfarée. 

Concile  de  Paris,  l'an  fj*  ou.environ,  où  Saf- 
frrat,  évêque  de  Paris,  eft  dépofé. 


Concile  de  Corflantinople ,  cinquième  concile 
général ,  l'an  5 y  x ,  fur  l'affaire  des  troischapitres. 

Concile  de  Jérufalem,  l'an  5J3,  Le  cinquième 
concile  y  eft  approuvé. 

Concile  d'Arles,  l'an  554,  le  29  juin.  Sept  ca- 


nons. 


Concile  de  Paris,  III,  l'an  f 57-  Dix  canons. 

Concile  de  Saintes,  Tan  562,  où  Pinérius  eft 
dépofé. 

Concile  de  Brague ,  l'an  f  63 ,  contre  les  Prif- 
cillianiftes.  Vingt-deux  canons. 

Concile  de  Lyon,  Tan  566  ou  J67.  Six  canons. 

Concile  de  Tours,  l'an  f66  ou  J67,  le  17  no- 
vembre. Vingt-  fept  canons. 

Concile  de  Lugo,  I,  en  E (pagne,  Tan  569,  le 
icr.  janvier.  Lugo  y  eft  établie  métropole. 

Concile  de  Brague,  l'an  572,  le  icr.  juin.  Dix 
canons. 

Concile  de  Lugo ,  II ,  l'an  572 ,  où  le  Roi  cou* 
firme  la  divifion  des  diocèfes. 

Concile  de  Paris,  IV,  l'an  C73.  Promotus,  éfé- 
que  de  Châteaudun^  y  eft  dépofé. 

Concile  de  Paris,  V,  l'an  577,  où  faim  Prétextât, 
archevêque  de  Rouen ,  fut  dépofé. 

Concile  de  Chàlons-ûir-Saone ,  en  ^79,  contre 
Salonius  d'Embrun,  &  Sagittaire  de  Gap. 

Concile  de  Brame,  l'an  580,  oà  Grégoire  de 
Tours  eft  juftifié  par  fon  ferment. 

Concile  de  Maçon,  I,  l'an  582  ou  environ.  Dix- 
neuf  canons. 

Concile  de  Lyon,  l'an  583.  Six  canons. 

Concile  de  Valence,  l'an  f&f  on  environ,  le  2) 
mai ,  fur  les  donations  faites  aux  églifes. 

Concile  de  Mâcon,  11,  Tan  58 y  ,  le  23  oâobre. 
Vingt  canons. 

Concile  d'Auxerre,  l'an  586  ou  environ.  Qua- 
rante-cinq canons. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne  ,  Tan  787011 
environ.  On  y  termine  le  différend  d'Innocent  de 
Rhodez  &d'IaficindeCahors,  touchant  quelques 
paroiftes  que  l'un  &  l'autre  s'attribooient. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  588 ,  où  Gré- 
goire d' Antioche  fe  juftifié. 

Concile  de  Tolède,  III,  Tan  589,1e  6 mai.  Le 
roi  Recarède  y  fait  fa  profeifion  de  foi,  &  les 
Goths  abjurent  l'arianifme. 

Concile  de  Poitiers,  l'an  790,  au  fujet  der  trou- 
bles arrivés  dans  le  monaftère  de  cette  ville. 

Concile  de  Metz ,  Tan  f  90  ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Séville,  I,  l'an  590,  le  4  novembre. 
Trois  décrets. 

Concile  de  Rome,  I ,  Tan  ^91 ,  au  mois  de  fé- 
vrier. Saint  Grégoire  y  écrivit  une  grande  lettre 
fynodale  aux  quatre  Patriarches. 

Concile  de  Saragofle,  l'an  f  92,  le  Ier.  novem- 
bre. Trois  canons  touchant  les  Ariens  convertis. 

Concile  de  Carthage,  l'an  794.  On  y  ordonne 
la  recherche  des  Donatiftes. 
Concile  de  Rome,  II,  fous  faint  Grégoire,  l'an 
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ffl,  le  j  juillet.  Jean,  prêtre  de  Chakédoine,  y 

cft  abfous.  Six  canons* 

Concile  de  Tolède,  l*an  597,  le  17  mai.  Deux 
caftons. 

Concile  de  Huefca  en  Efpagne,  l'an  598.  Deux 
canons. 


er 


novenv 


Concile  de  Barcelone ,  l'an  599 ,  le  i( 
bre.  Quatre  canons. 

Concile  de  Rome,  III ,  fous  faint Grégoire ,  l'an 
éoo,  au  mois  d'oâobre,  contre  un  impofteur.  t 

Concile  de  Rome,  IV  ,  fous  faînt  Grégoire ,  Tan 
601 ,  le  y  avril.  On  y  fit  une  conffctution  en  faveur 
des  moines. 

Concile  d'Angleterre,  Tan  604  ou  environ. 
Saint  Augoftin  de  Cantorberv  y  exhorta  fept  évê- 
oues  bretons»  de  célébrer  la  fête  de  Pâques  le 
i\  


prêcher  de  concert  l'évangile  aux  Anglai 

Concile  de  Camorbery ,  l'an  605 ,  pour  «infir- 
mer la  fondation  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  & 
faint  Paul ,  la  première  qu'on  ait  bâtie  en  Angle- 
terre. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  606 ,  fous  Bonîface  m. 
11  y  fut  défendu  de  parler  ,  du  vivant  du  Pape  ou 
de  quetyu'autre  évéque ,  de  fon  fuccefleur. 

Concile  de  Rome,  Tan  610 ,  le  27  février  ,  en 
laveur  des  moines. 

Concile  de  Tolède ,  l'an  6 10,  le  2}  oûobce ,  au 
(ujet  de  la  métropole  de  Tolède. 

Concile  de  Paris  ,  1  an  6 1 4.  Quinze  canons  con- 
firmés par  un  édit  du  roi  Clotaire ,  du  18  oÛobre. 

Concile  d'Eeara  dans  la  province  tarragonoife, 
Tan  61  y  ,  fur  le  célibat  des  prêtres  ,  diacres  & 
fous-diacres. 

Concile  de  Séville,  Tan  6151,  le  1  j,  novembre. 
Décrets  divifés  en  treize  chapitres. 

Concile  de  Reims ,  en  62  *.  Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Conftantinople  ,  l'an  625,  tenu  par 
les  Acéphales. 

Concile  d'Alexandrie,  l'an 6*3 3,  le 4 mai,  en 
faveur  des  Monothélites. 

Concile  de  Tolède,  IV,  l'an  633  ,  le  9  décem- 
bre. Soixante-quinze  canons. 

Concile  de  Jerufalem>ran6}4.  Lettre  fynodale 
de  faint  Sophrone. 

Concile  d'Orléans,  l'an  654  ou  environ,  con- 
tre un  hérétique. 

Concile  de  Clichi,  l'an  636,  le  icr.  mai,  où 
faint  Agile  hit  établi  premier  abbé  de  Rebais. 

Concile  de  Tolède,  V,  Tan  636.  Neuf  canons. 

Concile  de  Tolède  ,  VI ,  l'an  638 ,  le  9  janvier. 
On  y  ordonpe  qu'aucun  Roi  ne  pourra  monter  fur 
le  trône,  qu'il  ne  promette  de  conferver  la  foi 
catholique. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  639.  On  y  con- 
firme Teâhèfe  de  l'empereur  Héraclius. 

Concile  de  Rome,  l'an  640,  cù  l'câhèfe  eft 
condamné^. 


Concile  de  ChiWns,  le  %$  odobrê  de  l'a»  644. 
Vingt  canons. 

Conciles  d'Afrique ,  Tan  646.  Il  y  eut  cette 
année  plufieurs  conciles  en  Afrique  contre  les 
Monothélites  5  un  en  Numidie,  un  autre  dans  la 
Bizacène,  un  troifième  en  Mauritanie,  &  un  qua- 
trième à  Carthage. 

Concile  de  Tolède,  VII,  l'an 646.  Six  canons. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  648,  par  le  pape  T*)éo- 

Idore. 
Concile  de  Latran ,  Tan  649 ,  contre  les  Orien-   • 
taux. 

Concile  de  Clichi ,  Tan  653.  Privilège  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis ,  foufcrit  le  22_juin. 

Concile  de  Tolède ,  VIII,  l'an  6J3.  Profeflio» 
de  foi  du  roi  Recefuinte.  Douze  canons. 

Concile  de  Tolède,  IX,  Tan  6j  j ,  le  2  novem- 
bre. Dix-fept  canons  fur  l'adminiflration  des  biens, 
eccléfialtiques. 

Concile  de  Tolède ,  X ,  l'an  656,  le  1 er.  décem- 
bre. Sept  canons. 

Concile  de  Nantes,  l'an  660  ou  environ.  Vingt 
canons. 

Concile  d'Autun,  en  663.  Quelques  canons. 

ConcUium  Ykarenfc ,  en  Angleterre,  l'an  664,. 
fur  la  Pâque. 

Concile  de  Merida  en  Efpagne,  l'an  666,  le  6 
novembre.  Vingt  canons. 

Concile  de  Rome,  l'an  667  >  au  mois  de  decen> 
bre.  Jean,  évéque  de  Lappe,  y  eft  abfous. 

Concile  de  Sens  ,  l'an  670.  On  y  confirme 
l'exemption  accordée  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre* 
ie-Vif. 

Concile  dllerford,  l'an  675  ,  le  24  Septembre.. 
On  convient  de  célébrer  la  Pâque  le  premier  di- 
manche après  le  14e.  delà  lune. 

Concile  de  Tolède,  XI,  l'an  67  f ,  le  7  novenv 
lire.  Seize  canons. 

Concile  de  Brague .  l'an  675-.  Neuf  canons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  679.  Saint  Vilfrid  d'York 
y  eft  rétabli. 

Concile  de  Rome,  l'an  680,  le  27  mars.  On  y 
envoie  des  députés  à  Conftantinople,  pour  le 
concile-général ,  avec  une  lettre  du  Pape  ,  fie  une 
autre  du  concile  à  l'empereur  Conftanon  Pogonat. 

Concile  de  Milan ,  Tan  680 ,  avant  on  après 
celui  de  Rome.  Lettre  fynodale  de  ce  concàe  à 
l'Empereur.  , 

Concile  de  Conftantinople.  Sixième  concile- 
général,  commencé  le  7  novembre  680,  &  fini  le 
.16  feptembre  6éi .  Les  Monothélites  y  font  con- 
damnés. 


Concile  de  Tolède,  XII,  en  62 1 ,  le  9  janvier.. 
Treize  canons. 

Concile  de  Tolède,  XIII  >I'an  683 ,  le  4  noven*- 
bre.  'I  reize  canons. 

Concile  de  Tolède,  XIV,  Van  684,  pour  h  ré- 
ception du  fixième  concile-général. 
Concile  de  Tolède,  XV,  l'an  688,  le  il 
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Décrets  confirmés  par  une  ordonnance  du  roi 
Egica. 

Concile  deSaragofle,  Tan  691.  On  y  fit  cinq 
canons.' 

Concile  de  Conftantinople  ,  dit  in  Trullo ,  ou 
Quirifextum ,  parce  qu'il  eft  regardé  comme  un 
fupplement  aux  V  &  V  Ie.  conciles ,  où  l'on  n'avoit 
fait  aucun  canon  pour  la  difcipline  &  pour  les 
mœurs.  On  en  fit  cent  trois  dans  celui-ci,  qui  fut 
tenu  l'an  692. 

Concile  d'Angleterre ,  Tan  692 ,  pour  réunir  les 
Bretons  avec  les  Saxons. 

Concile  de  Tolède  ,  XVI,  Tan  6*9$  ,  le  2  mai. 
Sisbert  de  Tolède  y  fut  dépofé.  On  y  fit  dix  ca- 
nons de  difcipline. 

Concile  de  Tolède,  XVII,  Tan  694,  le  8  novem- 
bre. Huit  canons. 

Concile  de  Becancelde  en  Angleterre,  l'an  694, 
fur  l'immunité  des  églifes. 

Concile  de  Bergamftède  en  Angleterre,  Tan  697. 
Vingt-huit  canons. 

Concile  d  Aquilée,  Tan  698 ,  par  les  fchifma ti- 
ques ,  contre  la  condamnation  des  trois  chapitres. 

Concile  de  Tolède,  X ViH  &  dernier,  l'an  701 . 
Il  ne  refte  de  ce  concile  ni  aftes  ni  canons. 

Concile  de  Neftrefield  en  Angleterre ,  l'an  703  , 
contre  faint  Vilfrid  d'York. 

Concile  de  Rome,  l'an  704,  où  faint  Vilfrid  eft 
abfous  de  nouveau.  Lettre  du  pape  Jean  VI  aux 
rois  des  Merciens  &  de  Northumore. 

Concilium  hiddanum ,  près  la  rivière  de  Nid  , 
l'an  70  y ,  où  les  évéques  anglais  fe  réconcilièrent 
avec  faint  Vilfrid. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  712  ,  par  les 
Monothélites ,  contre  lefixième  concile-général. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  714,  contre  les 
Monothélites. 

Concile  de  Rome,  Tan  711 ,  le  y  avril,  fur  les 
mariages  illégitimes.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  7)0,  le  7  jan- 
vier ,  où  l'empereur  Léon  fit  un  décret  contre  les 
images. 

Concile  de  Rome ,  l'an  75  2  9  fur  les  images. 

Concile  de  Germanie.  On  ne  fait  en  quel  lieu 
Carloman  le  fit  affembler ,  le  21  avril  de  l'an  742, 
pour  rétablir  la  difcipline  ecciéfiaftique.  Seize  ca- 
nons que  quelques-uns  réduifent  à  lept. 

Concile  de  teptines,  aujourd'hui  Leftines  en 
Cambrefis ,  Tan  743 ,  le  1  ".  mai.  Quatre  canons. 

Concile  de  Soiffons,  l'an  744,  le  3  mars.  Dix 
canons. 

Concile  de  Rome,  l'an  744.  Quinze  canons,  la 
plupart  fur  la  vie  cléricale  &  les  mariages.  Le  P. 
ragile  place  en  ^4;. 

Concile  de  Germanie ,  l'an  747  ,  contre  plu- 
fîeurs  clercs  hérétiques.  Geviliet  de  Mayence  y 
eft  dépofé. 

Concile  de  Cloveshov,  l'an  747,  au  commen- 
cement de  feptembre.  Trente  canons  concernant 
Jet  évéques. 


OLOGIE. 

Concile  de  Germanie  ,  l'an  747,  où  on  reçut  les 
quatre  conciles-généraux. 

Concile  de  Verberie ',  Tan 7 jj  ,  fur  les  mariages. 
Vingt-un  canons. 

Concile  de  Conftantinople ,  Tan  754,  contre  les 
images. 

Concile  de  Vemon ,  ou  plutôt  de  Ver  ou  Vem, 
félon  M.  l'abbé  Lebeuf,  fuivi  par  D.  Bouquet, 
l'an  7f  4.  Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Compiègne,  Tan  757,  fur  les  ma- 
riages. Dix-huit  canons. 

Concile  d'Attigni-fur-Aifne,  l'an70f. 

Concile  de  Gentilli ,  près  Paris  ,  l'an  767. 

Concile  de  Rome,  Tan  769,  contre  l'antipape 
Conftantin  &  les  iconoclaftes. 

Concile  de  Conftantinople ,  Tan  789 ,  com- 
mencé le  2  août,  &  diffous  par  la  violence  des 
,  iconoclaftes. 

Concile  de  Nicée,  II ,  feptième  concile-général, 
Tan  787 ,  commencé  le  24  feptembre ,  &  fini  le  1  j 
oâobte ,  contre  les  iconoclaftes.  Vingt-deux  ca- 
nons. 

Concile  de  Caelcut  en  Northumbre  ,  Tan  787. 
Vingt  canons. 

Concile  de  Narbonne,  Tan  791 ,  le  27  juin, au 
fujet  de  Félix  d'Ureel. 

Concile  de  Ratisbonne,  Tan  792.  Félix  d'Urgel 
y  eft  condamné. 

Goncile  de  Francfort,  Tan  794,  contre  EHpand 
&  Félix  d'Urgel. 

Concile  de  Frioul,  par  Paulin ,  Patriarche  d'À- 
quilée  &  fes  fuffiragans.  Le  P.  Pagi  orouve  que 
ce  concile  fut  tenu  en  796  5  d'autres  le  placent  i 
Tan  791 . 

Concile  de  Becaneld  en  Angleterre,  Tan  798, 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Tinchal  en  Angleterre  ,  Tan  799>  fi» 
la  Pâque. 

Concile  de  Rome,  Tan  799,  contre  Félix 
d'Urgel. 

Concile  d'Urgel,  l'an  709,  au  fujet  de  Félix. 

Concile  d' Aix-la-Chapelle,  où  Félix  eft  dépofé, 
Tan  799. 

Concile  de  Cloveshov  en  Angleterre,  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  d'églife  ,  l'an  800. 

Affemblée  de  Charlemagne  v  fur  la  difcipline 
ecciéfiaftique,  l'an  801.  Çapitubires. 

Concile  d'Altino,  fur  la  difcipline  ecdéfiaffiqoe, 
l'an  802.  Lettre  fynodale. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  fur  la  difcipline  ec- 
ciéfiaftique. l'an  80$.  Capitulaires. 

Concile  de  Ratisbonne,  l'an  80$  ,  contre  les  co- 
évéques. 

Concile  de  Cloveshov,  fur  la  difcipline  eccié- 
fiaftique ,  l'an  803.  Aâes  &  décret. 

Affemblée  à  Salz ,  fur  la  difcipline  eedéfiaftique, 
l'an  804.  Capitulaires. 

Affemblée  à  O&abrug,  fur  la  difcipline  eccié- 
fiaftique ,  Tan  804.  Edit  fur  l'initiation  des  écoles. 

Coocjlç 
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Concile  de  Thionville ,  touchant  la  difcipline 
eccléfiaftique ,  l'an  8oy.  Capitulaires. 

Autre  concile  de  Thionville ,  touchant  la  difci- 
pline eccléfiaftique ,  Tan  80  j .  Capitulaires  donnés 
à  Jeffé,  évéque  d'Amiens. 

Concile  de  Conftantuiople ,  en  faveur  de  Jofeph 
Œconome,  Tan  806.  Mention  de  ce  concile  dans 
les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Saltzbourg,  Tan  807  >  au  fujet  des 
dîmes. 

Concile  de  Confiantinople ,  en  faveur  du  ma- 
riage de  Théodore,  Tan  809.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  les  hiftoriens  du. tems. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  touchant  l'addition 
de  la  particule  filioque  au  fymbole ,  &  fur  la  dif- 
cipline eccléfiaftique  ,  1  an  809.  Conférence  des 
députés  de  ce  concile  avec  le  Pape. 

Aflemblée  en  France,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  809.  Capitulaires. 

Concile  d'Arles,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
Tan  8i  3.  Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Reims ,  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que,  Tan  813.  Quarante-quatre  canons. 

Concile  de  Mayence,  fur  la  difcipline  ecclefiaf- 
tique,  Tan  813.  Cinquante-cinq  canons. 

Concile  de  Tours,  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  813.  Cinquante-un  canons. 

Concile  de  Châlons ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  813.  Soixante -fix  canons. 

Concile  de  Conftantuiople,  contre  Antoine  de 
Silée,  Tan  813.  Aâes. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  l'an  813.  Capitu- 
laires de  vingt-huit  articles. 

Concile  de  Conihntinople,  d'iconoclaftes  ,1'an 
815.  Attes  perdus. 

Concile  de  Celchyt  en  Angleterre ,  fur  la  difci- 
pline eccléfiaftique,  l'an  816.  Onze  canons. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique, Tan  816.  Règle  pour  les  chanoines. 
Autres  règles  pour  les  chanoinefles.  Capitulaires 
laits  en  conféquence. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  fur  la  difcipline  mo- 
naftique ,  vers  l'an  817.  Règles  pour  des  moines , 
contenant  quatre-vingts  articles. 

Diverfes  aflemblées  fous  Louis-le-Débonnaire , 
touchrnt  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  8.9.  Ca- 
pitulaires. 

Concile  de  Thionville ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique, l'anSii.  Quatre  canons,  cinq  capitules. 

Concile  d' Attigni ,  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que ,  l'an  821.  Actes. 

Concile  de  Cloveshov,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  S22.  A  des. 

Concile  de  Compiègne ,  l'an  813  ,  fur  le  mau- 
vais ufage  des  chofes  faintes. 

Concile  de  Cloveshow ,  l'an  814 ,  au  fujet  du 
différend  entre  Hébert  &  Vorcheftre ,  &  les  moines 
de  Berclei. 

Conciles  de  Paris  &  d'Aix-la-Chapelle,  l'an 
Wftoirc*   Tome  KL  Supplément. 


827,  touchant  le  culte  des  images.  Ecrits  &  let- 
tres drefles  par  ordre  du  concile  fur  ce  fujet. 

Concile  ae  Rome  >  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que ,  l'an  8 ié.  Trente-huit  canons. 

Aflemblées  à  Jngelheim,  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  Tan  826.  Lois  de  Louis-le-Débon- 
naire ,  publiées  enfuite  de  cette  aflemblée. 

Concile  de  Paris,  fur  la  difcipline  eccléfiafit- 
que  ,  Tan  8x9.  Réglemens  diftribués  en.  trois 
parties. 

Conciles  à  Mayence ,  à  Lyon  8V  à  Touloufe , 
fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  829.  Régle- 
mens &  canons  perdus. 

Aflemblée  à  Worms,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  829.  Capitulaires  drefles  pour  la  con- 
firmation des  canons  faits  dans  les  quatre  conciles 
précédens. 

Concile  de  Novon ,  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que, l'an  831.  Actes  perdus. 

Aflemblée  d'évèques  I  Compiègne ,  contre  le 
roi  Louis-le-Débonnaire ,  Tan  533.  Aûes. 

Aflemblée  d'évèques  à  Saint-Denis ,  fur  l'affaire 
de  Louis-le-Débonnaire,  l'an 834.  Aâes  perdus. 

Concile  de  Thionville ,  contre  F  bbon ,  archevê- 
que de  Reims ,  Tan  83  f .  P.econnoiflance  d'Ebbon. 

Concile  d' A  ix-la-Chapelle,  l'an  8  $6,  au  mois  de 
février ,  fur  la  difcipline  &  pour  la  reftitution  des 
biens  eccléfiaftiques.  Réglemens  diftribués  en  trois 
parties. 

Concile  de  Lyon,  contre  Agobard,  archevêque 
de  cette  ville,  l'an  836.  Aûes  perdus. 

Concile  de  Paris,  pour  Agobard,  archevêque 
de  Lyon,  l'an  8>8.  Actes  perdus. 

Concile  d'Ingclheim ,  le  24  juin,  où  Ebbon  eft 
rétabli  dans  l'archevêché  de  Reims ,  l'an  b'40. 

Synode  de  Reims,  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que, l'an  842.  Conftitutions  eccléfiaftiques.  « 

Concile  de  Confiantinople,  contre  les  icono- 
claftes,  l'an  842.  Aâes  perdus. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  l'an  842,  où  les 
deux  rois  Louis  &  Charles-!e-Chauve  partagent  le 
royaume  de  Lothaire  en  France. 

Aflemblée  de  Coulaines ,  l'an  S43 ,  près  la  ville 
du  Mans.  Charles-le-Chauve  y  fit  un  capitulaire 
de  fix  articles. 

Concile  d'Aurillac,  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que ,  l' an  843 .  Quatre  canons. 

Aflemblées  à  Touloufe,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique, Tan  843.  Neuf  capitulaires. 

Concile  de  Thionville,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  844.  Six  canons. 

Concile  de  Vernon ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  844.  Douze  canons. 

Concile  de  Beauvais ,  au  mois  d'avril,  fur  la  dif- 
cipline eccléfiaftique ,  Tan  845.  Huit  canons. 

Concile  de  1  rêves  ,  touchant  l'ordination 
d'Hincmar  ,  archevêque  de  Reims,  Tan  84  y. 
Mention  de  ce  concile  dans  Hincmar. 

Concile  de  Mcaux ,  Tan  84? ,  le  17  juin ,  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique.  On  y  recueillit  les  canon* 
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de  quelques  conciL  s  pricedens,  &  on  y  en  ajouta 
cinquante-fix,  faifant  en  tout  quatre -vingts. 

Concile  d'Épernai  ,  fur  la  difcipline  ecctéfiafti- 
que,  l'an  846.  Dix-neuf  capitules. 

*  Concile  ae  Par» ,  Tan  847,  te  14  février ,  pour 
Parfaire  dJEbbon  de  Reims.  Orç  y  confirma  les  pri- 
vilèges de  Corbie. 

Concile  de  Mayenee,  Tan  847,  au  fi»jet  des 
■furpateurs  des  biens  eccléfiaftiques.  Trente-un 
canons. 

•  Concile  dé  Mayence,  Fan  848 %  au  fujet  de  Go- 
thefcale. 

Concile  de  Bretagne ,  l'an  848  %  au  plus  tard , 
for  la  difcipline  ecdefiaftique. 

Concile  dé  Rome ,  l'an  848  ^  au  plus  tard,  fur 
le  même  fujet.  \ 

Concile  ae  Redon,  F  ah  848,  au  plus  tard  ,  où 


de  Sent.  Lettre  au  même.  Dca*  lettre*  (ur  les 
églifes  de  Bretagne.  Avemflement  à  Venilon. 

Concile  dJ  Ai*-la-ChapeJle  ,  touchant  le  divorce 
de  la  reme  Thietbcrçe  ,  l'an  8C0  ,  le  9  ;*nvier. 
Lettre  au  pape  Nicolas. 

Concile  de  Câblent*,  fur  la  difcipline  ecdefiaf- 
tique 3  l'an  860  j  le  j  juin.  Aâes  contenant  divers 
réglemens. 

Concile  de  Toul ,  II ,  fur  la  difcipline  eccUfiaf- 
tique  ,  l'an  860.  Lettre  paftorale  ,  ôr  cinq  canons. 
Lettre  d'Hincmar,  écrite  au  métropolitain  d'Aqui- 
taine. 

Concile  de  Conftaminople ,  contre  faim  Ignace, 
4*  an  861.  Aâes  rapportés  par  Nicétas.  Dixfept 
canons  de  ce  conçue. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Jean  de  Ra vienne, 
l'an  861. 


Nomenoi  érige  de  nouveaux  évéchés ,  &  fe  fait        Concile  de  Soiffons,  contre  Févéque  Rothade, 

l'an  861. 

Concile  de  Sablonières,  contre  Lothaire  ,  Tan 

862.  Aftes. 
Concile  de  Fifte  ,  touchant  la  difcipline  ecde- 
fiaftique, Tan  862.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Soiffons  ,  l'an  861 ,  contre  Rothalde. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Photius ,  Tan  861. 
Sentence  contre  l'ordination  de  Photius.  Canons 
faits  dans  un  autre  fynode  contre  les  chéepaf* 
dûtes. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  touchant  le  divorce 
de  Thietberge  >  l'an  861.  Aâes  &  fentence  de 
ce  concile. 

Concile  de  Metz  ,  fur  la  même  affaire  ,  l'an 

863.  Aâes  perdus. 
Concile  de  Rome,  contre  les  deux  conciles 

précédens,  l'an  863.  Aâes. 

Concile  de  Sentis ,  contre  Rothade ,  évéque  de 
Soiffons  ,  l'an  863 .  Mention  dans  Hincmar. 

Concile  de  Verberie ,  l'an  863  ,  le  2}  oâobre, 
au  fujet  de  Rothade. 

Concile  de  Rome ,  contre  Rodoalde  ,  légat 
du  Pape  en  Orient ,  Tan  864.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  la  lettre  du  pape  Nicolas  I. 

Concile  de  Rome,  pour  le  rétabliflèment  de 
Rothade,  évêquede  Soiffons,  l'an  86 f.  Hiftoire 
de  ce  concile  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas I,  & 
dans  Hincmar. 

Concile  de  Touffi  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
rique ,  l*»n  86  j .  Quelques  capitules. 

Concile  de  Conftaminople ,  contre  le  pape  Ni- 
colas ,  Fan8&6.  Aâes. 

Concile  de  Soiffons ,  touchant  l'affaire  d'Finc- 
mar  &  d'Ebbon  ,  Faa  8£6.  Lettres ,  mémoires , 
requêtes  &  autres  aâes. 

Concile  de  Compiègne  ,  fur  la  difcipline  ecde- 
fiaftique ,  l'an  866.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes  ,  touchant  l'affaire  d'Hinc- 
mar  &  d'Ebbon,  l'an  867.  Aâes  &  lettres. 

Concile  de  Soiffons,  touchant  Aâardus,  évéque 
de  Nantes,  l'an  867.  Lettre  au  Pape,  touchant  cet 
évéqpe. 


déclarer  Roi. 

Concile  de  Quiercj-ftfl^Oife ,  l'an  849 ,  contre 
Gothefcale.  * 

Concile  de  Paris ,  l'an  849  ,  vers  l'automne. 
Lettres  de  reproches  à  Nomenoi. 

Concile  de  Pavie  ,  fur  la  fin  de  l'année  850. 
Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Cerdoue  ,  l'an  8ji ,  pour  avifer 
aux  moyens  d'appaifer  les  Infidèles. 

Concile  de  Soiffons ,  l'an  8/ a  ,  le  16  avril ,  en 
faveur  d'Hincmar  de  Reims. 

-  Concile  de  Quierci-fur-Oife ,  Tan  853.  Articles 
d'Hincmar  contre  Gothefcale. 

Concile  de  Paris,  Tan 8; 9  ,  pour  l'ordination 
dTnée.  Articles  de  faint  Prudence  en  faveur  de 
Gothefcale. 

Concile  de  Verberie ,  Fan  8  f  * ,  au  mots  d'août, 
où  on  approuve  les  articles  publiés  au  concile  de 
Soiffons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  8j }  ,  le  8  décembre. 
Douze  canons. 

Concile  IJI  de  Valence  en  Dauphmé,  l'an  857, 
le  8  janvier.  Vingt-trois  canons. 

Concile  de  Pavie ,  Tan  8 y  f  9  au  mois  de  février. 
Dix-neuf  canons. 

Concile  de  Winehefter,  Fan  856  ,  pour  les 
dîmes. 

-  Concile  de  Quierci*  Fan  857,  le  zj  février , 
pour  remédier  aux  maux  de  FÊglife  &  de  l'Etat. 

Concile  de  Conftantinople  ,  Fan  858,  contre 
Photius. 

Concile  de  Conftantinople ,  Fan  $58,  par  Pho- 
tius ,  contre  fâint  Ignace. 

Concile  de  Quierci ,  Fan  858.  Lettre  au  roi 
Louis-le«Germanique. 

Coricile  de  Langres  ,  Fan  879,  le  £*vrik  Seize 
canons. 

Concile  de  Mets ,  Fan  859  >  le  18  mai ,  pour  la 
paix. 

Concile  «te  Toul ,  I ,  ou  de  Savorrières ,  fur  dif- 
férentes affaires  eccléfiaftiques,  Fan  859.  Treize 
capitules*  Requête  contre  Venilon ,  archevêque 
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Concile  de  Conftantinople  ,  contre  Photius  , 
Tan  867,  le  ij  novembre. 

Concile  de  Rome ,  l'an  868  ,  fous  le  pape 
Adrien  II ,  contre  Photius. 

Concile  de  Worms  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  868.  Quatre-vingts  canons. 

Concile  de  Verberie ,  contre  Hincmar ,  évêque 
de  Laon  ,  Tan  869.  Kiitoire  de  ce  concile  dans 
Hincmar. 

Concile  de  Pifte,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
Tan  869.  Un  capkulaire. 

Concile  de  Metz ,  for  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  869.  Quelques  capitales* 

Concile  de  Conftantinople,  VIII,  général,  l'an 
869.  Aâes  &  ca  ions. 

Concile  d'Attigm  ,  touchant  l'afeire  dJ Hinc- 
mar ,  évêque  de  Laon  >  fan  870.  Aâes. 

Concile  de  Donzâ  ,  contre  Hincmar ,  évêque 
de  Laon  ,  Tan  871.  Aâes. 

Concile  de  Sentis ,  contre  Carloman  ,  Pan  87 3. 
Mention  de  ce  concile  dans  Hincmar.  Actes 
perdus. 

Synode  du  clergé  de  Reims ,  touchant  la  difci- 
pline eccléfiaftique ,  Pan  874.  Statuts  fynodaux. 

CoticHe  de  Douzi,  Yui  874 ,  le  1 3  juin ,  contre 
le  mariage  ioceftueux  &  les  déprédations  des 
biens  ecdéfiaftiques. 

Lettre  fyaodafe,  &  jugement  de  Duda. 

Concile  de  Ravenne ,  l'an  S74  ,  au  fujet  du  dif- 
férend encre  le  duc  de  Venife  &  le  patriarche  de 
Grade. 

Concile  de  Pavie  ,  ùxt  h  difcipline  eccléfiaf- 
tique  ,  Tan  876.  Un  capitulaire. 

Concile  de  Pontigen  ,  fiu  la,  jprimatie  de  I'ar- 
cheyéché  de  Sens ,  1  an  87e.  Actes. 

Concile  de  Rome  ,  far  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  877.  Difcours  du  Pape  à  ce  concile. 

Concile  de  Compiègne  ,  Tan  S77  ,  a»  ant  le 
départ  de  l'Empereur  pour  l'Italie. 

Concile  de  Ravenne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  877.  Dix-neuf  canons. 

Affemblée  à  Quierci,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  977.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes ,  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique &  Tabfolution  d  Hincmar  de  Laon, 
l'an  878.  Aftes  de  canons. 

Concile  de  Rome ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
ôque,  l'an  870,  le  1".  mai.  Mention  de  ce  concile 
dans  l'Hiftoire  eccléfiaftique. 

Autre  concile  de  Rome  ,  fur  le  rétabliffement 
de  Photius ,  l'an  879 ,  au  mois  d'août.  Lettre  du 
pape  Jean  VIII ,  contenant  Us  aâes  de  ce  con- 
cile. 

Autre  concile  de  Rome  ,  Tan  879  ,  le  1  j  octo- 
bre ,  contre  Aufpert ,  archevêque  de  Milan. 

Concile  de  Conftantinople ,  lur  le  rétabliffement 
de  Photius ,  l'an  876.  Aaes. 

Concile  Je  Ftfme*,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  881.  Letrre  divifée  en  huit  articles  ou 
canons. 


Concile  de  Verncuil ,  fur  la  difcipline  cccléfiaf- 
'  tique  ,  l'an  884.  Capitules. 

Concile  de  Châlons-fur-Saone  ,  Tan  886 ,  le  18 
mai ,  fur  les  affaires  de  l'Eglife. 

Concile.de  Cologne,  pour  l'ordination  de  Dieux, 
évêque  de  Me» ,  &  le  maintien  des  biens  ecclé- 
fhftiques  ,  l'an  887.  Six  canons. 

Concile  de  Mayence ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan 883.  Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Metz  ,  l'an  888  ,  par  l'archevêque 
de  Trêves.  Treize  canons. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fur  la  difci- 
pline eccléfiaftique  ,  l'an  891.  Quatre  ou  cinq  ca* 
nons. 

Concile  de  Chalons-  fur  -Saône,  au  fujet  du 
moine  Gerfroi ,  Tan  894.  Mention  de  ce  concile 
dans  l'Hiftoire  eccléfiaftique. 

Concile  de  Tribur ,.  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  89  c.  Cinquante-huit  canons. 

Concile  de  Nantes ,  ou  plutôt  collection  de  ca- 
nons ,  de  Fan  89 f.  Vingt  canons. 

Concile  de  Rome,  Tan  896  ou  au  commence- 
ment de  l'an  8  yj ,  contre  le  pape  F ottnofe. 

Concile  de  Rome ,  l'an  898  ,  où  la  mémoire  de 
Formofe  eft  rétablie. 

Concile  de  Ravenne  ,  Tan  898 ,  fi»  le  même 
fujet. 

Concile  de  Compoftelle ,  l'an  90a ,  le  6  mai. 

Concile  de  Rome ,  Tan  Ï04,  en  faveur  du  pape 
Formofe.  A&es  divifés  en  douze  capitules. 

Concile  de  Ravenne  ,  auiti  en  faveur  de  For- 
mofe ,  l'an  904.  Dix  capitules. 

Concile  de  Cantorbery ,  fur  h  difcipline  ecclé- 
fiaftique. vers  l'an  904.  Adtes  perdus. 

Affemblée  en  Angleterre ,  fous  le  roi  Edouard, 
ûirla  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  90^.  Lois. 

Concile  de  Trotté  ,  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  909.  A6tes  divifés  en  quinze  ar- 
ticles. 

Concile  d'Altheim  dans  la  Rhétie ,  l'an  9x6 3  le* 
\  20  feptembre. 

Concile  de  Conftantinople ,  pour  l'union  du- 
clergé ,  Fan  910.  Aftes  perdus. 

Concile  de  Trotté ,  dans  lequel  on  leva  l' txconi*: 
!  munication-portée  contre  le  comte  Erlebaud* ,  l'an 
'921.  Extrait  des  aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Coblent* ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  911.  Huit  canons,  dont  il  ne  reflfc  que 
cinq. 

Concile  de  Reims,  contre  ceux  qui  avouait 

!'  >orté  les  armes  contre  le  roi  Charles-le-Simple  ,• 
*an  92$.  Extrait  des  aâes  dans  Flodoatd. 

Affemblée  en  Angleterre,  fous  le  roi  Ethelftan  ^ 
fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  91}.  Lois. 

Concile  de  Trotté ,  pour  juger  le  différendd'entre 
le  comte  lfaac  &  Etienne  ,  évêque  de  Cambrai , 
l'an  .914.  Extrait  des  aûes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trotté,  pour  Charles-le-Simple, 
;  l'an  927.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard, 
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Concile  d'Altheim  ,  dans  la  Rhétie  ,  l'an  951. 
On  y  fît  trente-fèpt  capitules  que  nous  n'avons  plus . 

Concile  d'Etford ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  931.  Prélace  &  cinq  canons. 

Concile  de  Château-Thierri ,  pour  l'ordination 
des  évéaues  de  Eeauvais  &  de  Cambrai ,  l'an  934. 
Extrait  d'aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Fifmes  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf 
tique  ,  l'an  9;  j.  Décret  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  l'Egîife. 

Concile  de  Soi  (Tons,  pour  l'ordination  d'Hugues 
à  1  archevêché  de  Reims,  l'an  941.  Extrait  des 
aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Landaffen  Angleterre,  l'an  94). 

Affemblée  eccléfiaflique  en  Angleterre ,  fous  le 
roi  Edmond ,  fur  la  difcipline  eccléftaftique ,  Tan 
944.  Lois  eccléfiaftiques  &  civiles. 

Concile  de  Conftantinople  ,  contre  Triphon  , 
l'an  944.  Aâes  perdus. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Cher ,  tou- 
chant l'ordination  de  Thetbaud  à  l'évêché  d'A- 
miens, l'an  947.  Aâes  perdus. 

Concile  de  Verdun ,  fur  le  différend  d'entre 
Hugues  &  Artolde  pour  l'archevêché  de  Reims , 
l'an  947.  Extrait  des  aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Mouzon ,  en  faveur  d' Artolde ,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  l'an  948,  le  13  janvier.  Ex- 
trait des  aâes  dans  Flodoard. 

Concile  dingelheim,  en  faveur  d' Artolde  f  l'an 
94S  ,  le  7  juin.  Aâes  &  dix  canons. 

Concile  de  Mouzon ,  contre  le  comte  Thibaut, 
l'an  948.  Extrait  d'aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trêves ,  contre  Hugues ,  l'an  948. 
Aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Londres,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  ,  Tan  948  ,  le  8  feptembre.  Lois  perdues. 
Charte  d'une  donation  au  monaftère  de  Croi- 
land. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Hugues-lé-Blanc  , 
l'an  949.  Extrait  d'aâes  dans  Flodoard. 

Concile  d'Augsbourg ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaflique ,  l'an  9f  2  ,  le  7  août*  Onze  canons. 

Concile  de  faint  Thierri,  contre  le  comte  Rai- 
nolde ,  l'an  973.  Extraites  aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Landaffen  Angleterre ,  l'an  955. 

Concile  tenu  dans  le  diocèfe  de  M  eaux  ,  pour 
l'ordination  d'un  archevêque  de  Reims ,  Tan  961. 
Extrait  des  aâes  dans  Flodoard  &  dans  Hligues 
de  Flavigni. 

Concile  de  Rome ,  contre  le  pape  Jean  XII , 
l'an  963.  Aâes. 

Concile  de  Rome ,  contre  le  pape  Jean  Xll ,  Tan 
964.  Aâes 

Concile  de  Rome",  contre  le  pape  Léon  VIII , 
l'an  964.  Décret  fur  les  inveftitures.  Aâes  perdus. 
Décret  fuppofé. 

Concile  de  Ravenne ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf 
tique  j  l'an  967.  Aâes  &  lettres  du  Pape. 

Concfle  il ,  de  Ravenne ,  en  968. 

Affemblée  en  Angleterre,  fous  faint  Dunftan  & 


Je  roi  Fdgard ,  touchant  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  969.  Lois  &  conftitutions 
,   Concile  de  Londres ,  Tan  971  ,  où  le  roi  Fd- 
gard confirme  les  privilèges  accordés  au  monaftère 
de  Glafcou. 

Concile  de  Rome ,  .qui  confirme  celui  de  Lon- 
dres, Tan  971. 

Concile  de  Compoftelle  ,  Tan  97 1 .  Céfaire  y  eft 
élu  archevêque  de  Tarragone. 

Concile  du  Mont-Sainte-Marie,  touchant  le  mo- 
naftère de  Mouzon  ,  l'an  971.  Aâes. 

Concile  dingelheim  ,  touchant  la  difcipline  ec 
cléfiaftique  ,  Tan  971*  Extrait  d'aâes  dans  la  vi< 
de  faint  ulric. 

Concile-général  d'Angleterre  ,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique ,  l'an  973.  Aâes. 

Concile  de Cantorbery,  fous  faint  Dunftan,  fur 
la  réforme  du  clergé  ,  l'an  974.  Extrait  des  aâes 
dans  la  vie  de  faint  Dunftan. 

Concile  de  Reims  ,  contre  le  comte  Thibaut, 
l'an  97c.  Extrait  des  aâes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Winchefter,  fur  la  difcipline  eccié- 


vie 


fiaftique ,  l'an  97  c.  Aâes. 
Concile  de  Calu 


lue  en  Angleterre  ,  Tan  979  >  au 
fujet  d'un  différend  entre  les  clercs  &  les  moines. 

Concile  de  Landaffen  Angleterre,  l'an 088.  Un 
Roi  qui  avoit  tué  fon  frère,  y  eft  mis  en  pénitence. 

Concile  de  Charroux  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  98p.  Trois  canons. 

Concile  de  Reims ,  pour  Féleâion  d'Arnoul  4 
l'archevêché  de  cette  ville  ,  l'an  989.  Aâes. 

Concile  de  Senlis  ,  contre  Àdulger ,  l'an  989. 
Aâes. 

Concile  de  Reims  ,  tenu  i  Saint-Balle  ,  à  trois 
lieues  de  Reims ,  l'an  091 .  Aâes  &  difcours  d'Ar- 
noul, rédigés  par  Gerbert. 

Concile  de  Rome , l'an  999  ,  le  )  1  janvier,  pour 
la  canonifation  de  faint  Udalric.  Aâe  de  la  cano- 
nifation  de  ce  Saint. 

Concile  de  Mouzon,  contre  Gerbert.,  l'an  99 y. 
Aâes. 

Concile  de  Reims,  contre  Gerbert ,  l'an  5)9  j. 
Extraits  d'aâes  dans  l'appendice  d'Aimoin. 

Concile  de  Rome  ,  Tan  996  ou  environ  ,  au  fu- 
jet de  faint  Adalbert. 

Concile  de  Saint-Denis,  l'an  996  ou  environ, 
au  fujet  des  dîmes. 

Concile  de  Pavie ,  l'an  997 ,  contre  Crefcence 
&  l'antipape  Jean  X  VI. 

Concile  de  Ravenne  ,  Tan  998.  Trois  canons. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  998  ,  pour  obliger  le 
roi  Robert  à  quitter  Bcrthe  fa  parente  ,  qu'il  avoit 
époufée. 

Concile  deCompiègne,!  an  1000,  contre  Azo- 
lin ,  évêque  de  Laon.  Mention  de  ce  concile  dans 
U  première  lettre  du  pape  Sylveftre  II. 

Concile  de  Rome,  Tan  1001.  Saint  Bernouard 
y  fut  confirmé  dans  la  poffeffion  du  monaftère  de 
Gandefem. 

Concile  de  Polden,  près  de  Brandebourg,  l'an 
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icpi  ,  le  ai  juillet  j  en  faveur  de  faint  Dernouard. 

Concile  de  Francfort ,  Tan  iooi  >  après  l'Affomp- 
tion,  au  fujec  de  l'abbaye  de  Gandefem. 

Concile  de  Home ,  Tan  ioci  ,  le  3  décembre , 
au  fujet  de  l'abbaye  de  Péroufe. 

Concile  de  Poitiers*,  fan  1004  ou  environ  ,  le 
1 3  janvier.  Trois  canons. 

Concile  de  Dortmond  en  Weftphalie  ,  au  fujet 
du  mariage  du  duc  d'Auftrafie  ,  l'an  iooj  ou  en- 
viron. 

Concile  de  Francfort ,  pour  ériger  Bamberg  en 
cvêché ,  1  an  1007,  le  1  novembre. 

Concile  de  Chelles  ,  Tan  ioc8  ,  le  17  mai.  Il 
n'en  refte  qu'une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis. 

Concile  d'Enham  en  Angleterre ,  l'an  10C9  , 

Cour  la  réformation  des  moeurs  &  de  la  difeipline. 
rente-deux  canons. 

Concile  de  Léon ,  l'an  1012 ,  le  25  juillet.  Sept 
canons  &  cjuârante  lois. 

AiTemblee  en  Angleterre  ,  fur  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique ,  Tan  1012.  Lois  du  roi  Bthelrède. 

Concile  de  Ravenne,  Tan  1014  ,  le  30  avril, 
contre  ce  qui  s'étoit  pafié  fous  l'archevêque  Adal- 
bert. 

Concile  de  Pavie,  l'an  1020,  le  ier.  août,, 
pour  la  réforme  du  clergé.  Difcours  contre  l'in- 
continence des  clercs.  Huit  décrets  contre  les 
cJercsconcubinaires.  Edit  de  l'Empereur  ,  qui  con- 
firme ces  décrets. 

Concile  de  Selingftadt ,  près  Mayence  ,  l'an 
1022,  le  1 1  août.  On  v  fit  vmgt  canons. 

Concile  d'Orléans,  Tan  1022 ,  contre  des  Ma- 
nichéens. 

Concile  de  Mayence ,  Tan  1023.  National  d'Al- 
lemagne. 

Concile  de  Poitiers  ,  l'an  1023  ,  au  fujet  de 
Fapoftolat  de  faint  Martial. 

Concile  de  Paris,  l'an  1024,  fur  le  même  fujet. 

Concile  d'Arras ,  Tan  102J  ,  contre  des  héré- 
tiques qui  rejetoient  les  facremens. 

Concile  d'Anfe,  près  de  Lyon  ,  l'an  102 j  ,  en 
faveur  de  Gauflin  de  Mâcon. 

Concile  de  Charroux  en  Poitou ,  Tan  1028 , 
contre  des  Manichéens. 

CohcUium  Gùt^ltttnft ,  près  de  Mavence  ,  au 
fujet  de  lafiaâuiat  du  comte  Sigefroi .  l'an  1028. 

Concile  de  Limoges  ,  le  4  août  de  l'an  1028  , 
en  faveur  de  l'apoftolat  de  faint  Martial. 

Concile  de  Bourges  ,  Tan  1031  ,  le  premier  no- 
vembre. Vingt- cinq  canons. 

Concile  de  Limoges  ,  l'an  1031  ,  en  faveur  de 
l'apoftolat  de  faint  Martial. 

Aflemblée  en  Angleterre ,  l'an  1032,  fur  la  dif- 
eipline eccléfiaftique.  Lois  du  roi  Canut. 

Il  s'eft  tenu  l'an  1054  différens  conciles  en  Aqui- 
taine >  dans  la  province  d'Arles  &  dans  celle  de 
Lyon ,  pour  le  rétabliifement  de  la  paix  ,  &c. 

On  tint  divers  conciles ,  1  an  1041 ,  où  l'on  éta- 
blit la  trêve  de  Dieu. 


Concile  de  Sutri ,  près  da  Rome  ,  pour  faire 
ceffer  le  fchifine,  l'an  1046.  Mention  dans  les  au- 
teurs contemporains. 

Concile  de  Rome,  contre  les  fimoniaques,  Tan 
1047.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Da- 
mien. 

Concile  de  Rome,  contre  les  fimoniaques,  l'an 
1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damiea 
&  dans  Herman  Contraâ. 

Concile  de  Pavie,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman 
C  on  tract. 

Concile  de  Reims  ,  contre  les  fimoniaques  , 
l'?n  1049.  Aâes  &  canons. 

Concile  de  Mayence,  contre  un  évêque  aceufé 
d'adultère  ,  l'an  1049.  Mention  de  ce  concile  dans 
Herman  Contraâ  &  dans  Adam  de  Brème. 

Concile  de  Rome,  contre  Bérenger ,  l'an  ioco. 
Hiftoire  de  ce  concile,  rapportée  parLanfranc. 

Concile  de  Brione,  contre  Bérenger,  l'an  îoco. 
Hiftoire  de  ce  concile,  rapportée  par  Durand,  abbé 
de  Troarn. 

Concile  de  Verceil ,  contre  Bérenger,  l'an  xof  o. 
Hiftoire  de  ce  concile,  rapportée  parLanfranc. 
Lettres  d'Ufeclin  &  de  Bérenger,  concernant  ce 
concile. 

Concile  de  Paris  ,  contre  Bérenger,  l'an  10 je 
Hiftoire  de  ce  concile  dans  Durand ,  abbé  de 
Troarn. 

Concile  de  Coyau  en  Efpagne ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique  ,  Tan  loco.  Treize  canons. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  10  jo.  Lettre  contenant  dix-neuf  régle- 
mens. 

Concile  de  Siponte^  contre  deux  archevêques 
fimoniaques  ,  l'an  io^o.  Mention  de  ce  concile 
dans  la  vie  de  Léon  IX ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Grégoire  ,  évêque 
de  Verceil,  l'an  ioci.  Mention  de  ce  concile  dans 
Pierre  Damien  &  dans  Herman  Contraft. 

Concile  de  Mantoue ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  10Ç2.  Mention  de  ce  concile  dans  la 
vie  du  pape  Léon  IX ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome,  fur  les  différends  desévêques 
de  Grade  &  d'Aquilée,  l'an  îof*.  Mention  de 
ce  concile  dans  Herman  Contract  &  dans  une 
lettre  du  pape  Léon  IX. 

Concile  de  Narbonne  ,  far  la  trêve  de  Dieu , 
l'an  10 ji. Ordonnance  eccléfiaftique.  Trente-neuf 
canons. 

Concile  de  Florence  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  10c  c.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Léon 
d'Oftie. 

Concile  de  Lyon  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  1  an  1  55.  Aâes  de  ce  concile. 

Concile  de  Tours,  contre  Bérenger, l'an  iojj. 
Hiftoire  rapportée  par  Guitmond  &  par  Lan- 
franc. 

Concile  de  Lifieux  ,  contre  Manger  ,  archevê- 
que de  Rouen,  l'an  10c y.  Hiftoire  de  ce  concile. 
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•     Concile  d'Angers ,  Tan  io j y  ou  environ ,  cohtre 
Bérenger. 

Concile  de  Narbonne ,  Tan  iojj  ,  le  Ier.  oc- 
tobre ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l'é- 
glife  d' Au  forme-. 

Concile  de  Touloufe,  Tan  ioj6Ale  ij  fep- 
tembre  ,  contre  la  fimonie  ,  l'incontinence  des 
clercs,  &c;  Treize  canons. 

Concile  de  Compoftelle ,  Tan  1056 ,  fur  la  dif 
tipline. 

Concile  de  Rome, Tan  1057,  le  18  avril ,  contre 
la  fimonie.  Mention  de  ce  concile  daris  une  lettre 
du  pape  Etienne  IX. 

Concile  de  Rome ,  contre  Bérenger,  Tan  iocj. 
Rétractation  de  Bérenger.  Treize  canons.  Un  dé- 
cret centre  les  fimoniaques.  Un  autre  décret  fut 
Téleftion  des  Papes. 

Concile  de  Melphe,  l'an  1079,  oà  le  pape  Ni- 
colas Il  fe  réconcilie  ayec  les  Normands. 

Concile  de  Bénévent,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fijftique  ,  Tan  1079.  Aâes. 

Concile  de  Vienne  ,  Tan  1060 ,  le  ji  janvier, 
furies  défordres  du  clergé.  11  n'en  refte  que  trois 
canons. 

Concile  de  Tours ,  l'an  roéo,  le  1er.  de  mars. 
Dix  canons  de  difcipline. 

Concile  de  Rome ,  l'an  loéo,  contre  les  fimo- 
niaques. 

Concile  d'Osbori  en  Allemagne  ,  Tan  ic6i, 
contre  l'antipape  Cadaloùs. 

Concile  de  Saint-Jean  de  Rocca  ,  l'an  1062  , 
ou  Ton  dét  ida  que  les  évêques  d*  Arragon  dévoient 
être  choifis  entre  les  moines  de  ce  monaftère. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  foi  de  l'Euchariftie , 
fan  106? ,  felon  le  P.  Pagi.  Profeflîon  de  foi  fur 
l'Euchariftie. 

Concile  de  Rome,  Tan  ioéj ,  au  fujet  de  Pierre, 
évêque  de  Florence. 

Concile  de  Châlons-fur-Saone ,  Tan  1063.  On 
y  confirma  h  juridi&ion  de  Clunî. 

Concile  d'Yacca  en  Arragon,  l'an  106}.  On  y 
abolit  le  rit  gothique  pour  fuîvre  le  romain. 

Deux  conciles  de  nome ,  Tan  106  j  ,  contre  les 
mariages  inceftaeux. 

Concile  d'Elne ,  en  Rouflfillon ,  l'an  ioéjr ,  où 
h  trêve  de  Dieu  eft  confirmée. 

Concile  de  Londres,  l'an  io6r,  pour  l'immu- 
nité du  monaftère  de  Weftminfter. 

Concile  de  Mantoue ,  l'an  1067,  en  faveur  du 

f?ape  Alexandre  ,  &  contre  Cadaloùs.  Le  P.  Pagi 
fe  place  en  1064. 

Concile  dans  le  monaftère  deLeire,  Tan  1068. 
On  y  confirme  les  privilèges  de  ce  monaftère. 

Concile  de  Gironne  ,  Pan  1008.  La  trêve  de 
Dieu  y  eft  confirmée. 

Concile  deBarcelonne  ,  Tan  ioéS.  On  y  chan- 
gea le  rit  gothique  en  romain. 

Concile  d'Auçh,  Tan  1068.  On  y  ordonna  quo 
les  églifes  paiçreient  lé  quart  de  leurs  dîmes  i  la 
cathédrale.  .    J 


Concile  de  Touloufe  ,  Tan  1068  ,  contre  la  fi* 
monie^  &  pour  rétablir  l'évêché  de  Leitoure. 

Concile  de  Mayence  ,  Tan  1069 ,  au  fujet  dit 
divorce  du  roi  Henri. 

Concile  de  Winchefter  ,  fan  1070  ,  contre  Sri* 
gand  de  Cantorbery. 

Deux  autres  conciles  en  Angleterre ,  la  même 
année. 

Concile  de  Mayence ,  l'an  1071 ,  oà  Charles , 
nommé  à  l'évêché  de  Confiance  ,  remet  au  Roi 
1  anneau  &  le  bacon  paftoral. 
a  Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difciplme  ecdé£af~ 
tiqûe,  Tan  1072.  Vingt-quatre  canons. 

Concile  d*Erford,  fur  les  dîmes  de  la  Thuringe , 
Tan  1073.  Hiftoire  de  ce  concile,  écrite  par  Lam- 
bert d'Afchaifafibourg.  Deux  lettres  de  Sigefroi , 
archevêque  de  Mayence. 

Conçue  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  1075.  Quatorze  canons. 

Concile  de  Rome ,  contre  lesfimontaques,f  *ft 

1 074.  Relation  de  ce  concile  dans  la  lettre  foixante- 
dix-ieptième  du  premier  livre  des  lettre*  de  Gré- 
goire VII.  Voyez  au l&les  lettres quarante-deuxièn  e 

&  quarante- troifiè  m*  du  même  livre. 

Concile  de  Poitiers  ,  contre  le  mariage  du  duc 
d'Aquitaine  avec  une  de  fes  parentes ,  l'an  1074. 
Mention  de  ce  concile  dans  Us  lettres  de  Gré- 
goire Vil. 

Concile  d'Erford  en  Allemagne,  contre  les  Jî- 
momaques,  Tan  1074.  Relation  de  ce  qui  s'y  eft 
paffé  ,  rapportée  par  Lambert  d' Achaffemboure. 

Concile  de  Rome  ,  contre  les  fimoniaques ,  fa* 

1075.  Relation  de  ce  concile  dans*  les  trois  pre- 
mières lettres  du  troifième  livre  des  lettres  dé 
Grégoire  VIII. 

Concile  de  Poitiers  ,  contre  Bérenger ,  l'an 
1075.  Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique  de 
faint  Maixent. 

Concile  de  Londres ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique,  Tan  1075.  Aâes  contenant  divers  régie- 
mens. 

Aflemblée  de  Worms  ,  contre  Grégoire  VU , 
Tan  1076.  Lettre  au  pape  Grégoire,  Se  décret 
contre  lui. 

Concile  de  Rome,  contre  l'empereur  Henri  IV, 
Tan  10: 6.  Décret  de  ce  concile  contre  l'empe- 
reur Henri ,  &  les  évêques  de  Lombardie  &  d'Al- 
lemagne. 

Concile  de  Winchefter,  fur  la  difcipline  ecelé* 
fiaftique  ,  fan  1076.  Divers  règlement. 

Aflemblée  à  Tribur, ,  près  de  Mayence ,  contrf 
l'empereur  Henri  IV  ,  l'an  1076-,  le  \6  oâohre. 

Concile  de  Clermpnt,  contre  f  évêque  de  cettt 
ville  ,  l'an  1077.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  Dijon ,  contre  les  fimomaques,  l'an 
1077.  Mention  de  ce  concile  dan*  le*  lettres  de 
Grégoire  VII. 

Concile  d'A*imn.,  coene  plufieùrs. évoques  de 
France,  Tan  1077.  Relation  de  ce  qui  s'y  dipaffi 
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dans  la  tertre  vîftgt-detftièfne  Aï  quatrième  livre 
des  lettres  de  Grégoire  Vil.  Voye*  aufli  les  lettres 
qaimiîtne  &  fckième  du  quatrième  livre. 

Concile  de  Rome ,  contre  les  archevêques  de 
Milan  &  de  Ravenne ,  en  1078  >  vers  le  caréné. 
ÀÛes  de  ce  concile. 

Concile  de  Rome 9  au  ftijet  de  Bérenger  ,  l'an 
107S.  Douane  canons  ou  règlement. 

Concile  de  Poitiers ,  Tan  1 078»  Lettre  de  Hugues 
de  Dit  au  pape  Grégoire  Vil  ,  &  dix  canons. 

Concile  de  Rome,  contre  Béienger  ,1^1079. 
Àâes  de  ce  concile. 

Concile  de  Lyon ,  contre  des  éréques  de  France, 
Tan  1080.  Aâes  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens 
du  tems. 

Concile  de  Rome ,  contre  l'empereur  Henri  > 
l'an  1080.  Décrets  de  ce  concile. 

Aflemblée  de  Brirfen  ,  dans  le  Tirol ,  contre 
Grégoire  VII  ,  l'an  1080.  Décret  contre  Gré- 
goire VU  y  &  lettre  de  l'empereur  Henri  j  écrites 
en  conféquence. 

Concile  d'Avignon  >  contre  Atcard ,  l'an  1080. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
tems. 

Concile  deBurgos  en  Efpagne ,  l'an  1080.  L'of- 
fice romain  y  fut  fubftttue  à  l'office  gothique  en 
Efpagne. 

Concile  de  Lillebonne ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique,  fan  1080.  Plufieurs  canons. 

Concile  de  Meaux ,  contre  Urfin  ,  évéque  de 
Soiffon* ,  l'an  ic8o.  Mention  de  te  concile  dons 
Jes  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Rome,  l'an  1081  y  contre  l'empe- 
reur Henri. 

Concile  de  Meaux,  pour  l'ordination  d'un  évéque 
en  cette  ville,  l'an  1081.  Mention  de  ce  concile 
dans  les  hiftoriens  du  tems» 

Concile  de  Rome  ,  contre  l'empereur  Henri , 
l'an  ici};.  Aâes. 
Concile  de  Rome,  Tan  1084,  contre  le  même. 
Affemblée  de  Berchach  ou  de  Goflad,  touchant 
les  différends  du  Pape  &  de  l'Empereur,  l'an  1085. 
Relation  de  ce  qui  s'y  eft  paffé  par  les  hiftoriens 
du  tems. 

Aiîemblée  de  Quedlimbourg ,  contre  l'Empe- 
reur ,  l'an  io8j.  Aâes. 

Affemble  de  Mayence ,  en  faveur  de  l'Empe- 
reur ,  l'an  1085.  Mention  de  cette  affemblée  dans 
les  auteurs  contemporains. 

Concile  de  Compiègne  ,•  l'an  108c  ,  contre 
Evrard  ,  abbé  de  Corbie. 

Concile  de  Capoue  ,  contre  Guibert  ,  anti- 
pape y  Tan  1087.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
nmoriens  du  tems. 

Concile  de  Bénévent ,  contre  Guibert ,  l'an 
1087.  Aâes  de  ce  concile  dans  Léon  d'Oftie. 

Concile  de  Bordeaux,  l'an  1087,  au  mo°  d'oc- 
tobre ,  où  Bérenger  rend  raifon  de  fa  foi. 

Concile  de  Rome ,  contre  Guibert ,  l'an  1089. 
Extrait  d'aâes  dans  l'hittorien  Bercoul. 


CoïKile  de  Meîphe  y  fur  la  difcipline  ecclcfiaf- 
tique ,  l'an  1089.  S*«e  canons. 

Concile  de  Touloufe,  far  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  ,  Tan  1090.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  tems. 

Concile  de  Bénévent,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  y  l'an  IC91.  Quatre  canons. 

Concile  de  Léon  ,  l'an  1091  ,  pour  introduire 
différer»  ufages. 

Concile  d  Etampes,  Tan  109 1  ou  1091,  contre 
Yves  de  Chartres. 

Concile  de  Soiflbns?  l'an  1091  ou  au  commen- 
cement de  l'armée  fmvante.  On  y  condamna  la 
doûrine  de  Rofcelin  fur  la  Trinité»  Les  auteurs 
de  l'art  de  vérifier  les  dates  prétendent  que  ce 
concile  fut  tenu  à  Compiègne ,  fans  dire  les  f  aifone 
de  leur  fentiment.  D.  Rivet,  Wftoire  littéraire  de  la 
France  s  Tarn.  IX  y  pag.  }6o  ,  fuit  le  fentiment  or- 
dinaire j  &  dit  que  ce  concile  fut  tenu  à  Soif- 
fons. 

Concile  de  Reims ,  contre  Robert  ,  comte  de 
Flandre,  l'an  1091.  Mention  de  ce  concile  dans 
une  des  lettres  d'Urbain  II. 

Concile  de  Troyes  ,  dans  la  Pouille ,  fur  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  ,  l'an  109$.  Décret  furies 
mariages  entre  parens  ,  dt  touchant  la  trêve  de 
Dieu. 

Concile  de  Confiance ,  fur  fa  réforme  du  cler- 
gé ,  l'an  1094.  Extrait  <faâes  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims ,  fur  le  mariage  de  Philippe  I 
avec  Bertrade,  l'an  1094,  le  18  fepumbre. 

Concile  d'Autun ,  contre  le  fécond  mariage  <fe 
Philippe  I  s  roi  de  France  ,  l'an  1094  >  le  16  oc- 
tobre. Extrait  d'aâes  dans  les  auteurs  contempo- 
rains. 

Concile  de  Plaifance  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftiaue,  l'an  1095.  Hiftoire  de  ce  concile,  rap- 
portée par  Bertoul ,  &  quinze  canons. 

Concile  en  Angleterre ,  touchant  le  fchifme  des 
Papes  ,  Tan  icoc.  Mention  de  ce  concile  dans  la 
vie  de  faint  Anteime,  par  E admet. 

Concile  de  Clermont ,  fur  k  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  contre  le  divorce  de  Philippe  I ,  &  fur 
lacroifade.  l'an  109;.  Aâes.  Lettre  d'Urbain, 
8t  canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Limoges,  contre  Humbaud ,  évéque 
de  cette  ville ,  l'an  109J.  Mention  de  ce  concile 
dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  io?6.  Huit  canons. 

Concile  de  Tours ,  pour  la  croifade,  l'an  1096'. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
tems.  - 

Concile  de  Nîmes  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  1096.  Seize  canons. 

Concile  de  Rome,  tenu  par  les  partifans  de 
l'antipape  Guibert ,  l'an  1098. 

Concile  de  Bari ,  touchant  la  proceff.on  du  Saint- 
Efprit,  Tan  1C98.  Mention  de  ce  cofteile  dans 
la  Vit  de  faint  Anftlmc, 
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Concile  de  Rome ,  fur  la  difcipline  ecclzfiaf- 
tique,l'an  1099.  Dix-huit  canons. 

Concile  de  SaintOmer,  l'an  1099»  au  mo*s  de 
juin.  On  y  fait  cinq  articles  fur  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Valence,  lur  l'accufation  de  l'évé- 
que  d'Autun  par  fon  chapitre,  1  an  1  too.  Extraits 
d'aftes  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Poitiers,  contre  le  fécond  mariage 
du  roi  Philippe  l,  &  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1100.  txtratts  d'aftes  de  ce  concile  dans  Yves 
de  Chartres,  &  dans  les  hiftoriens  du  tems ,  & 
feize  canons. 

Concile  d'Anfe,  pour  la  croifade.  Tan  1100. 
Extraits  d'aûes  dans  Hugues  de  Flavigni. 

Concile  de  Rome,  contre  l'empereur  Henri , 
Tan  1102.  Extraies  d'actes  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Rome ,  fur  la  difcipline  eccléfîafti- 
que,  Tan  uoz.  Dix- neuf  canons. 

Concile  de  Troyes,  fur  des  affaires  eccléfiafti- 

3 Mes ,  l'an  1 104.  Extraits  d'actes  dans  les  auteurs 
u  tems. 

Concile  de  Baugenci ,  fur  des  affaires  ecclifiaf- 
tiques ,  l'an  1 104  Extraits  d  actes  de  ce  concile 
dans  >ves  de  Chartres- 
Concile  de  Paris ,  fur  la  réparation  du  roi  Phi- 
lippe avec  Bertrade ,  Tan  1 104.  Aftes  de  ce  con- 
ule  dans  une  lettre  au  pape  Pafchal  II. 

Concile  de  Kome ,  1  an  1  iOf ,  contre  les  invef- 
titures  données  par  les  Princes. 

Concile  de  Quedlimbourg,  l'an  1  icj  ,  contre  la 
fi  nonie ,  le  concubinage  des  prêtres ,  &rc. 

Concile  de  Keims,  où  Odon  eft  élu  évéque  de 
Cambrai,  l'an  nef. 

Concile  de  Poitiers,  l'an  nc6,  le  16  mai.  On 
y  publie  la  croifade. 

Concile  de  Florence,  Tan  no6,furl'antechrift. 

Concile  de  Guaftalle,  l'an  1 106,  fur  la  reforme 
du  clergé ,  &  contre  les  inveftitures.  Actes  de  ce 
concile  &  trois  capitules. 

Concile  de  Mayence,  fur  les  inveftitures ,  l'an 
1 107.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Troyes,  fur  les  inveftitures,  Tan 
1 107.  Mention  de  ce  concile  dans  Yves  de  Char- 
tres &  dans  d'autres  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Londres,  l'an  1 107,  furies  invefti- 
tures. 

Concile  de  Jérufalem,  l'an  11C7,  °"  Ebremar 
eft  dépofé. 

Concile  de  Londres,  fur  le  concubinage  des 
prêtres ,  Tan  1  \  08. 

Concile  de  Rome ,  Tan  1 1 10,  contre  les  invef- 
titures. 

Concile  de  î  atran ,  contre  les  inveftitures,  l'an 
nu.  Actts  de  ce  concile  j  lettres  qui  le  concer- 
nent,  &  témoignages  des  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Vienne,  concre  les  inveftitures, 
J'an  nu.  Aûesdececonrile,  6c  lettre  de  Guy, 
'archevêque  de  \  ienne. 


Concile  de  Windfor,  l'an  1114,  oà  "Raoul  e!t 
élu  archevêaue  de  Cantorbery. 

Concile  de  Ceperan,  petite  ville  fur  le  Gari- 
glian ,  où  l'archevêque  de  Bénévent  fut  dépofi 
l'an  1114. 

Concile  de  Beauvais,  contre  les  inveftitures  3c 
fur  les  affaires  delà  province,  l'an  n  14.  Frag- 
mens  d'actes  &  de  œglemens  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims ,  contre  Henri  V,  Tan  ni  j. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Cologne,  l'an  1 1 1  j,  contre  le  même. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tetrs. 

Concile  de  Châlons ,  contre  Henri  V,  l'an  1 1  i  f . 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tornus,  fur  les  affaires  de  la  pro- 
vince ,  l'an  1 1 .'  j .  Mention  de  ce  concile  dans  les 
lettres  du  pape  Pafchal  II.     _ 

Concile  de  Soldons,  Tan  mj,  au  fujet  de 
Tévêque  Godefroi. 

Concile  de  Syrie,  Tan  uif,  contre  Arnoul, 
Patriarche  de  Jérufalem. 

Concile  de  Latran,  Tan  1116,  le  16 mars, con- 
tre les  inveftitures. 

Concile  de  Bénévent ,  l'an  1 1 17,  au  mois  d'avril , 
contre  Maurice  Bourdin. 

Concile  de  Capoue,  l'an  11 18,  contre  lempe- 
reur  Henri,  &  fon  antipape  Bourdin. 

Concile  de  Rouen ,  Tan  1 1 1 8 ,  le  7  oûobre , 
pour  la  paix  d'Angleterre. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  u  18,  pour  le  fe* 
cours  du  roi  d'Arragon ,  contre  les  Maures. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  11 19,  le  1 3  ;uip ^ 
contre  les  Manichéens.  Dix  canons. 

Concile  de  B  eims ,  l'an  1 1 1 9,  contre  la  fimonie , 
les  inveftitures,  les  ufurpations  &  l'incontinence 
des  ecclefiaftiques.  Cinq  décrets. 

Concile  de  Beauvais,  l'an  1110.  Saint  Arnoul 
de  Soiffons  y  fut  canonifé. 

Concile  de  Naploufe  en  Paleftine,  Tan  ino. 
Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Soiffons,  l'an  x  121 ,  après  le  mois  de 
janvier,  contre  Abaillard. 

Affemblée  de  Worms ,  Tan  un,  le  8  feptem- 
bre.  Accord  entre  l'Empereur  &  le  Pape. 

Concile  de  Latran,  I,  neuvième  concile-général, 
l'an  1 1 23.  Vingt-deux  canons. 

Conciles  de  Chartres ,  de  CLermont ,  de  Beau- 
vais &  de  V  ienne ,  l'an  1 1 14.  On  ne  fait  rien  de  ce 
qui  s'y  eft  pafle. 

Concile  de  Londres  ou  de  Weftminfter ,  près 
de  Londres,  l'an  uij,le  9  feptembre.  Dix-fept 
canon*. 

Concile  de  Nantes ,  l'an  1 1 17  ou  environ.  On 
y  fit  quelques  réglemens  de  difcipline. 

Concile  de  Londres  ou  de  Weftminfter ,  l'an 
1 1  £?.  Douze  canons. 

Concile  de  1  royes ,  Pan  1 1 18 ,  le  1  j  janvier.  On 
y  donna  une  règle  aux  Templiers. 

Concile  de  Ravenne ,  Pan  1 1 18,  contre  les  Pa- 
triarches d'Aquilée  &  de  \  edie. 
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Concile  de  Rouen  ,  Tan  1 1 18.  On  y  fit  plufîeurs 
réglemens  de  difcipline. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 1 29 ,  pour  la  réforme  de 
plufieurs  monaftères. 

Concile  de  Châlons,  l'an  U2Q,  le  2  février. 
Henri  de  Verdun  y  quitta  fon  éveché. 

Conci^  de  Londres,  l'an  1129,  le  icr.  août, 
contre  les  prêtres  incontinens. 

Concle  de  Palentia  en  Efpagne,  l'an  11 29, 
contre  les  concubinaires. 

Concile  du  Puy  en  Vélay,  Tan  n  50,  contre 
Pierre  de  Léon. 

Concile  d'Etampes ,  l'an  1 1  30.  On  y  reconnut 
Innocent  II  pour  vrai  Pape. 

Concile  de  Ciermont  en  Auvergne,  Tan  1 1 30, 
par  le  pape  Innocent  II. 

Concile  deWirsbourg,  Tan  1 1 50,  au  mois  d'oc- 
tobre, où  Innocent  II  eft  reconnu  Pape. 

Concile  de  Liège ,  Tan  1 1 3 1 ,  le  22  mars.  Otton, 
évêque  d'Halberitat ,  eft  rétabli. 

Concile  de  Reims,  l'an  u  31 ,  le  18  oâobre  * 
contre  Pierre  de  Léon.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Mayence ,  l'an  1 1 3 1 ,  où  Brunou  fe 
démet  de  lévêché  de  Strasbourg. 

Concile  de  Plaifance,  l'an  1 1  32,  après  Pâques. 

Concile  de  l'abbaye  de  Jouarre ,  Van  1 1 3  3 ,  au 
diocèfe  de  Me  aux ,  contre  les  aftaffins  de  Thomas, 
prieur  de  Saint-Viûor. 

Concile  de  Pife,  l'an  n  34,  contre  Pierre  de 
Léon.  _ 

Concile  de  Northumbre ,  l'an  1 1 36 ,  le  29  mars. 
Robert  y  eft  élu  évêque  d'Excefter. 

Concile  de  Londres,  l'an  1 1 36,  fur  les befoins 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 

Concile  de  Burgos,  Tan  1136,  pour  l'introduc- 
tioQ  du  rit  romain  dans  les  offices  divins ,  &  la 
paix  entre  les  rois  de  Navarre  &  de  Caftille. 

Concile  près  de  Melfe  ,  au  lieu  nommé  Lugo- 
Pefole ,  pour  concilier  l'abbé  &  les  moines  du 
Mont-Caflin ,  Tan  11 37. 

Concile  de  Londres,  l'an  113S,  le  13  décem- 
bre. Dix-fept  canons. 

Concile  II  de  Latran,  dixième  concile-général, 
l'an  1 1 39 ,  le  8  avril,  pour  la  réunion  de  l'Eglife,  & 
contre  les  erreurs  d'Arnaud  de  Breffe.  Trente  ca- 
nons. 

Concile  de  Winchefter,  l'an  1 139,  le  29  aoat, 
contre  le  roi  Etienne. 

Concile  de  Sens ,  Tan  1 140,  le  2  juin,  contre 
les  erreurs  d'Abaillard. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  1 140 ,  au  mois 
de  mai.  On  y  condamna  les  écrits  de  Conftantin 
Chryfornale. 

Concile  d'Antioche,  l'an  1 140 ,  le  dernier  no- 
vembre, contre  l'archevêque  Raoul. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  1143,  le  20 
août,  contre  deux  évêques,  dont  l'ordination 
n'étoit  pas  régulière. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  1 143  ,  le  pre- 
mier d'oâobre ,  contre  le  moine  Niphon. 
Htftjirc.  Tome  VI.  Supplément. 


(Concile  de  Conftantinople,  l'an  x  144,  le  22 
février,  où  Niphon  eft  condamné. 
Concile  de  Kome,  l'an  1 144,  qui  foumet  toutes 
les  églifes  de  Bretagne  à  1a  métropole  de  Tours. 

Concile  de.Vezelai,  l'an  1140,  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  3 1  mars.  Le  Roi  &  plufieurs  Princes  y  pren- 
nent la  croix. 

Concile  de  Chartres,  Tan  1 146,  pour  la croi- 
fade. 

Concile  de  Paris,  l'an  1147,  après  les  fêtes  de 
Pâques,  au  fujet  des  erreurs  de  Gilbert  de  la 
Porrée. 

Concile  de  Reims ,  l'an  1 148 ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Trêves  ^l'an  i  148,  au  fujet  des  écrits 
de  Sainte-Hildecarde. 

Concile  de  Baugenci,  Tan  1  iyz ,  le  18  mars» 
pour  la  féparaion  de  Louis  VII  d'avec  Eléonore. 

Concile  d'Irlande  au  monaftère  de*  Mellifont, 
Tan  1 1  p,  après  le  mois  de  feDtembre,  pour  éta- 
blir les  archevêchés  d'Armacn,  de  Dublin,  de 
Caffel  &  de  Touam. 

Concile  de  Pavie ,  l'an  1 1 60 ,  en  faveur  de  1  anti- 
pape Viûor. 

Concile  d'Anagni,  l'an  1160,  où  Alexandre  III 
excommunie  cet  antipape  &  l'Empereur. 

Concile  d'Oxford,  l'an  11 6c,  contre  des  Vau- 
dois. 

Concile  de  Nazareth ,  l'an  1 160,  vers  la  fin  ,  e* 
faveur  du  pape  Alexandre. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  1161 ,  en  faveur  du 
même  Pape. 

Concile  deLodi,  l'an  1 161 ,  tenu  pari  antipape 
Viûor. 

Concile  de  Montpellier,  Tan  n 61,  tenu  par 
Alexandre  111. 

Concile  deTours,  l'an  1 163 ,  parle  pape  Alexan- 
dre. Dix  canons. 

Concile  de  Clarendon ,  l'an  1.161,  où  les  évê- 
ques promettent  d'obferver  les  coutumes  du 
royaume. 

Concile  de  Reims ,  l'an  1 164,  pour  la  croifade. 

Concile  de  Northampton  ,  l'an  1164,  contre 
Saint-1  homas  de  Cantorbery. 

Concile  de  Virsbourg,  l'an  1  i6f  ,  le  23  mai , 
jour  de  la  Pentecôte,  contre  le  pape  Alexandre. 

Concile  de  Lombers,  petite  ville  à  deux  lieues 
d'Albi,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Lombez. 
en  Gafcogne,  l'an  1 16c ,  contre  les  bons-hommes. 

Concile  d'Aix-ia-Cnapelle,  l'an  1 16 j,  où  Chac- 
lemagne  eft  canonifé. 

Concile  de  Londres,  l'an  1166,  contre  Saint- 
Thomas  de  Cantorbery. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  1166  >  contre 
les  fauffes  interprétations  des  paroles  des  faints 
doûeurs.  On  y  fit  neuf  canons. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  1 166 ,  le  n 
avril ,  fur  les  mariages. 

Concile  de  Latran,  l'an  1^7,  avant  le  mois 
d'avril,  où  l'empereur  Frédéric  eft  excommunié. 
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-    Concile  de  Caffel  en  Irlande ,  Pan  1171.  Huit  ! 
canons.  \ 

Concile  d'Avranches ,  Tan  1 172 ,  où  le  roi  d'An-  ] 
gteterre  eft  abfous  de  Paffaflmat  de  Saint-Thomas  , 
de  Cantorbery. 

Concile  de  Londres  à  Weftminfter,  l'an  1 17J , 
le  29  mai.  Dix-neuf  canons.  / 

Concile  deLombers,l'ani  176 ,  félon  M. Fleuri. 
Mal  en  cette  année.  Voyez-le  en  116  c. 

Concile  de  Venife,  Tan  1177,16  14  août,  pour 
la  paix  entre  le  Pape  &  l'Empereur. 

Concile  III ,  de  Latran ,  onzième  concile-gé- 
néral, l'an  1179,  au  mois  de  mars.  Vingt- fept 
canons. 

Concile  de  Segui,  l'an  1 182 ,  où  faine  Bruno  eft 
•canonifi. 

Concile  de  Vérone,  Tan  1184,  contre  les  hé- 
rétiques  du  tems. . 

Concile  de  Paris ,  Tan  1 > 8 y ,  pour  la  croifade. 

Concile  de  Londres,  l'an  noy,  le  10  mars. 

Concile  de  Dubiin,  l'an  1186,  contre  les  dé- 
fordres  des  clercs. 

Diverfes  aflcmblées,  Tan  1188,  au  fujet  de  la 
croifade. 

Concile  de  Rouen,  l'an  1190,  le  11  février. 
Trer.te-deux  canons. 

Aflemblée  de  Compibgne,  I*an  119?,  pour  rom- 
pre le  mariage  du  Hoi  avec  Ingeburge. 

Concile  d'Vork,  Tan  ujj,  les  14  8c  ij  juia. 
Douze  ou  dix-huit  canot  s. 

Concile  de  Montpellier,  l'an  119J,  en  faveur 
dts  Croiles. 

Conciles  de  Paris ,  Tan  1 196 ,  fur  le  mariage  du 
Roi  avec  Ingeburge. 

Concile  de  Sens,  l'an  11 98,  contre  les  Popli- 
cains. 

Concile  de  Dijon,  Van  iijp,  au  mois  de  dé- 
cembre ,  fur  le  mariage  da  Roi. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné,  peu  de  jours 
après  le  précédent,  où  le  légat  mu  les  terres  du 
Roi  en  ii.terdit. 

Concile  de  Dalmatie,  fan  1199.  Douze  canons. 

Concise  de  Londres,  l'an  1200.  Décret  en  qua- 
torze articles. 

Concile  de  Nèfle. en  Vermandois,  Tan  1200, 
fe  7  feptembre ,  oà  l'interdit  jeté  fur  les  terres  du 
Roi  eft  levé. 

Concile  de  SoMbns ,  l'an  1 201 ,  aumois  de  mars , 
fur  le  mariage  du  Roi  avec  Ingeburge. 

Concile  de  Patis,  lan  iaci ,  contré Evraud  de 
Nevers. 

Concile  de  Meavx ,  Pan  1  aoj ,  fur  la  paix  entre 
la  France  &  l'Angleterre. 

Concile  de  tambeth ,  ûir  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique. l'an  1206.  Régie  mens. 

Aflemblée  de  Paris ,  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que, Pan  12c  8.  Dix  conftitutions 

Concile  de  Saint-CiHes,  au  fujet  de  Paymond, 
comte  de  Touloufe  ,  l'an  1 10  y.  Aûes  de  ce  con- 

i 


qu 


Concile  d'Avignon,  fur  la  difeipline  eccléfiafti* 

ic,  l'an  120;.  Vingt-un  réglemens. 

Concile  de  Paris,  contre  Amauri,  l'an  1210. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Pvome,  contre  Othon,  Tan  1210. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Paris ,  fur  la  difeipline  ecclcfiafti- 
que  ,  l'an  1212.  Atïts  &  canons. 

Concile  de  Lavaur ,  contre  le  comte  de  Tou- 
loufe ,  Tan  1213.  Aftes  de  ce  concile. 

Concile  de  Montpellier,  pour  P  affaire  du  comte 
de  Moncfoit  Ô*  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  121  c.  Aâes  &  canons. 

Concile  de  Paris ,  Tan  1 2 1  f ,  où  l'on  fit  des  ré- 
glemens pour  les  écoles  de  cette  ville. 

Concile-général,  IV,  de  Latran,  pour  le  recoin 
vrement  de  la  Terre-Sainte  &  h  réforme  de 
lEglife,  Tan  121c.  A  clés  &  canons. 

Concile  de  Melun ,  pour  répondre  au  pape  In* 
nocent  III ,  &  fur  la  difeipline  ecclëfiafiio^ue,  l'an 
1216.  Sept  réglemens. 

Concile  de  Château-Gontier,  l'an  1221 ,  fous 
le  pape  Honoré  III. 

Aflemblée  de  Virtzbourg,  pour  le  couronne- 
ment de  Henri,  fils  de  l'empereur  Frédéric, Tan 
1221.  Mention  de  cette  aflemblée  dans  leshiRo- 
riens  d'Allemagne. 

Concile  d'Oxford,  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que, l'an  1222.  Règlement  en  quarante-neuf  cha- 
pitres. 

Concile  de  Paris ,  contre  l'antipape  <jue  les  Al- 
bigeois s  etoient  créé  en  Bulgarie  ,  l'an  122^ 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems» 

Concile  de  Montpellier,  fur  l'affaire  du  comte 
de  Touloufe,  l'an  1224.  Mention  de  ce  concile 
dans  ks  auteurs  du  tems.  . 

Concile  de  Paris,  l'an  tare  ,  le  r  c  mai,  ftirles 
affaires  d'Angleterre  &  des  Albigeois. 

Concile  de  Melun,  Tan  122c,  le  8  novembre, 
fur  la  juridiction  eccléfiaftique. * 

Concile  de  Bourges ,  fur  l'affaire  du  comte  de 
Touloufe,  l'an  122J.  Extraits  des  aûes  de  ce 
concile. 

Concile  de  Mayence,  furla  difeipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  I22j\  Quatorze  réglemens. 

Concile  de  Londres  à  Weftminfter,  Tan  1226, 
le  1  j  janvier ,  où  1  on  rejette  la  bulle  par  laquelle 
le  Pape  prétendoit  fe  réferver  deux  prébendes 
dans  chaque  cathédrale. 

Concile  de  Paris ,  contre  Raymond ,  comte  de 
Touloufe,  Pan  1226.  Mention  de  ce  concile  dans 
la  chronique  de  Tours. 

Concile  de  Crémone,  l'an  1226  ,i  la  Pentecôte, 
fur  différentes  affaires. 

Concile  de  Narbonne ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  1227.  Vingt  canons. 

Concile  de  Rome,  Pan  1127,  le  18  novembre, 
contre  l'empereur  Frédéric. 

Aflemblée  d'Aix-la-Chapelle»,  Pan  1127,  peur 
la  croifitde. 
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Concile  de  Rome*  Tan  1  228 ,  contre  l'empereur 

Frédéric. 


Concile  de  Meaux  d'abord ,  &  enfuice  de  Paris ,  | 
l'an  1219.  Le  comte  de  Touloufc  y  fit  fa  paix  avec 
l'Eglife  Se  avec  le  Ptoi.  | 

Loncile  de  Tarragone,  Tan  1 129,  le  29 avril,  i 
pour  rompre  le  mariage  du  roi  d'Arragon  avec  ( 
tléonore  de  Caftjlle. 

Concile  de  Touloufe ,  Tan  12293  au  mois  de 
fcptembre.  Quarante-cir>q  canons. 

Conale  de  Château-Gontier ,  lan  1 23 1 .  Trente- 
fept  canons. 

Conciles  de  Noyon,  de  Laon  8c  de  Saint  Quen- 
tin en  ' 'ermandois ,  Tan  1 23  3 ,  au  fujet  du  différend 
entre  le  Roi  &  Tévêque  de  Beauvais. 

Concile  de  May ence ,  1  an  1233,  contre  des  hé- 
rétiques nommés  Stadingues. 

Concile  de  May  ence,  Tan  1234  ,  contre  les 
meurtriers  dudoâeur  Conrad  de  Marpourg 

Concile  de  Uéziers ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  lan  1 234.  Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Nymphée  en  Bythinie ,  fur  les  dif- 
férends des  Grecs  &  des  Latins,  l'an  1234.  Pro- 
férions de  foi  des  Grecs  &  des  Latins. 

Concile  d'Arles ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
lan  1234.  Vingt-quatre  conftitutions. 

Concile  de  Narbonne ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiûilique .  l'an  1237.  Vingt-neuf  canons. 

Concile  de  Reims,  ou  plutôt  de  Saint-Quentin 
en  Venmndois,  Tan  123},  le  23  juillet,  fur  les 
libertés  de  l'Eglife. 

Concile  de  Compiègne,  Tan  1235,  le  y  août, 
fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Senlis ,  l'an  1 23  y ,  le  14  novembre , 
fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Tours,  Tan  1236,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Quatorze  canons. 

Cqncile  de  Londres ,  l'an  1 237,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Trente* un  canons. 

Concile  de  Cognac ,  l'an  1 238  ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Trente-huit  canons. 

Concile  de  Londres,  l'an  1238 ,  le  17  mai,  au 
fujet  de  l'univerfité  d'Oxford. 

Concile  de  Tours,  l'an  1239 ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Treue  canons. 
Concile  de  Worchefter ,  l'an  1240,  le  26  juillet. 
Concile  de  Laval,  l'an  1 242 ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique  »  Neuf  réglemens . 

Concile I,  de  Lyon,  treizième  concile  général. 
Tan  1 245*  s  pour  l'union  &  le  fecours  des  Grées ,  la 
dépofition  de  l'empereur  Frédéric,  la  croifade, 
fc  fur  la  difeipline  eccléfiaftique.  Recueil  de  ca- 
nons. 

Concile  de  Béziers,  l'an  1246,  le  19  mil.  Qua- 
rante-fix  articles.  Règlement  en  trente-îept  articles, 
donné  aux  inquifiteurs. 

Concile  en  Catalogne,  Tan  1246,  le  Ier.  mai, 
contre  les  raviiTeurs  des  biens  eccléfiaftiques  ,  & 
fut  le  baptême  des  Sarrafinst 
Concile  de  Lérida ,  Tan  1246,  pour  riconcilier  1 


Jacques ,  roi  d'Arragon ,  qui  avait  été  excom- 
munié. 

Concile  de  Nuis  près  de  Cologne  ;  l'an  1247,' 
où  Guilhume  eft  élu  Roi  des  Romains.  • 

Concile  de  Valence,  l'an  1248 ,  far  la  difeipline 
eccléfiallique.  Vingt-trois  réglemens. 

Concile  de  Saumur,  l'an  12^3 ,  touchant  la  dif- 
eipline ecclifiaftic[ue.  Trente-deux  canons. 

Concile  de  Chateau-Gonticr,  tenu  la  même  an-, 
née  fous  Innocent  IV. 

(  encile  d'Albi,  lan  1254,  fur  la  difeipline  ec- 
cLfiaftique.  Soixante-onze  canons. 

Concile  de  Bordeaux,  l'an  iayy,  fur  la  difei-' 
plinc  eccléfiaftique.  Trente  réglemens. 

Concile  de  Béziers,  lan  I2jj,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Lois  du  roi  fd..t  Louis,  publiées  dan* 
ce  concile. 

Affemblée  de  Paris ,  Tan  I2y6 ,  fur  le  différend 
des  Dominicains  &  de  l'univerfité.  Concordat 
entre  l'univerfité  de  Paris  &  les  Dominicains. 

Concile  de  Danemarck,  l'an  1277.  Quatre  ca- 
nons contre  les  violences  que  les  feigneurs  fai- 
foient  aux  évéques. 

Concile  de  P.uffec,  l'an  12 j8,  fur  la  difeipline' 
eccléfiaftique.  Dix  capitules 

Concise  de  Montpellier,  l'an  I2J2,  far  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  Huit  réglemens.     , 

(  oncile  de  Co-ogne,  le  12  mars  de  lan  1260, 
fjr  h  difeipline  eccléfiaftique.  Trente-deux  régle- 
mens. 

Concile  de  Paris,  lan  1260,  le  2  l  mars,  pour 
implorer  le  fecours  de  Dieu  contre  les  Tàrtares.  , 

Concile  de  Cognac,  l'an  1 260,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Dix  neuf  articles. 

Concile  d'Arles,  l'an  1260  ou  1261 ,  contre  les 
Joachiniftes.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Paris ,  Tan  1 261 ,  le  10  avril ,  au  fujet 
des  conquêtes  des  Tartarcs 

Concile  de  Lambeth  près  de  Londres,  l'an  n6i9 
le  31  mai,  fur  le  même  iujet 

Conciles  de  Londres,  le  16  mai,  &  deBeverlei,* 
le  23  du  même  mois,,  de  l'a*i  1261 ,  f  jr  les  affaires 
d'Angleterre.  ^ 

Concile  de  Mayence/  T-an  1261 ,  au  fujet  des 
Tartares. 

Concile  de  Ravenne,  l'an  1261 ,  fur  le  même 
fujet. 

Concile  de  Cognac,  l'an  1262,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Sept  réglemens. 

Concile  de  Bordeaux,  l'an  1262,  fur  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  Sept  canons. 

Synode  de  Clerroont,  l'an  1263  *  ^ur  'a  difei- 
line  ccclcfiafiique.  Mention  de  ce  fynode  dans 
1.  deLannoi ,  furie  canon  Omnis  utriufjuefexûs. 

Concile  de  Nantes  ,  1  an  1264,  le  icr.  juillet,, 
fur  U  difeipline  eccléfiaftique.  Neuf  réglemens. 

Concile  de  Paris,  l'an  1264,  le  6  août.  Ordon- 
nance de  faint  Louis  contre  les  juremens  &  les 
blafohèmes. 

Concile  de  Londres  à  Weftminfter,  l'an  1265^ 
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<rù  on  excommunie  les  adverfakes  du  roi  d'An- 
gleterre. 

Concile  de  Northampton,  l'an  iî6j  ,  contre 
les  partifans  de  Simon  de  Montfort. 

Synode  de  Cologne ,  l'an  1266 ,  le  10  mai.  Dé- 
cret en  quarante-cinq  articles , contre  les  injultices 
&  les  violences. 

Concile  de  Pont-Audemer ,  l'an  1 267 ,  le  $0 
août.  Quatre  canons. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche,  l'an  1267 ,  fur 
h  difcipline  eccléfiaftique.  Dix-neuf  canons. 

^  Concile  de  Breflaw ,  l'an  1268,  le  2  février.  Le 
légat  y  prêcha  la  croifade. 

Concile  de  Londres ,  fur  la  juridiûfon  ecclé- 
fiaftique ,  tan  1268.  Cinquante-quatre  canons. 

Pragmatique  de  faint  Louis  j  roi  de  France  ,  fur 
la  difcipline  eccléfiaftique,  dreffée  l'an  1268.  Cinq 
articles. 

:  Concile  de  Château-Gontier ,  fur  la  juridiction 
eccléfiaftique  ,  Tan  126S.  Huit  capitules. 
m  Concile  d'Angers  ,  fur  la  juridiction  ecclcfiaf- 
ri-jue,  l'an  1269.  Deux  canons. 

Concile  de  Sens  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
Pan  1269.  Six  réglemens. 

Concile  de  Compiègne ,  pour  la  confervation 
des  biens  eccléfiaftiques  ,  Tan  1 270  Statut. 

Concile  d'Avignon  ,  fur  l'aliénation  des  biens 
d'cglife  ,  l'an  1270.  Huit  réglemens. 

Concile  de  Saint-Quentin,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1271.  Cin4  ré&lemens. 

Concile  de  Rennes  ,  pour  T  immunité  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 27  3 .  Sept  capitules. 

Concile  H,  général,  de  Lyon*  pour  la  réunion 
de  l'églife  grecque,  pour  le  fecours de  la  Terre- 
Sainte,  cV  pour  la  réforme  de  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1274.  Aûes  &  trente-ux  conftitu- 
rions. 

Concile  de  Saltzbourg ,  fur  la  difcipline  ecclé- 


Concile  d'Arles ,  touchant  la  difcipline  eccléfiaP 
tique ,  Tan  127;.  V  ingt-deux  canons  5  les  quatre 
premiers  perdus. 

Synode  de  Durham  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1276.  Six  réglemens. 

Concile  de  Saumur ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Pin  1176.  Quatorze  réglemens. 

Concile  de  Bourges ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  2276.  Seize  réglemens. 

Concile  de  Conftantinople  ,  fur  l'union  des 
Grecs  avec  les  Latins  ,  l'an  1 277.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  terris. 

Concile  de  *  rngeais ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1 278.  Seize  réglemens. 

Concile  de  Compiègne ,  L'an  1278 ,  contre  les 
prétentions  des  chapitres  des  cathédrales. 
<  Concile  de  Pont-Audemer  ,  l'an  1279  ,  le  4 
mai ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique.  Vingt-quatre 
chapitres. 


Concile  de  Bé tiers  ,  l'an  1179  >  le  4  moi. 

Concile  d'Avignon,  l'an  1 279 ,  le  17  mai ,  contre 
les  bfurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques.  Quiwc 
articles. 

Concile  de  Reding  ,  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique cVmonaftique,  l'an  1 279.  Réglemens. 

Concile  de  Bude ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1279.  Soixante-neuf  canons. 

,Conci!e  d' Angers  ,  fur  la  difeiplineeccléfiaftique, 
l'an  1270.  Quatre  canons. 

Synode  de  Cologne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1280.  Dix-huit  ftatuts. 


tique ,  Tan  1 280.  Onze  ftatuts. 

Concile  de  Conftantinople  ,  l'an  1 180 ,  le  3 
mai ,  en  faveur  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les 
Latins. 

Concile  de  Lambeth,  l'an  1281.  Vingt-fept  ar- 
ticles fur  différentes  matières. 

Concile  de  Saltzbourg ,  l'an  1281.  Dix-fept  ar- 
ticles ,  la  plupart  touchant  les  réguliers,  pour  ré- 
primer divers  abus. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1281  ,  au  mois  de  dé- 
cembre ,  contre  les  religieux  mendians. 

Concile  d'Avignon  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1282.  Onze  réglemens. 

Synode  de  Saintes  >  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1282.  Cinq  constitutions. 

Concile  de  Tours  ,  fur  la  difcipline  eccléfi:f- 
tique ,  1  an  1 282.  Treiie  réglemens. 

Concile  de  Conftantinople,  contre  l'union  des 
Grecs  cV  des  Latins,  Tan  1283.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Synode  de  Nîmes  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1284.  Réglemens  en  dix-fept  articles 
ou  chapitres. 

Synode  de  Poitiers  ,  fur  la  difcipline  ecdéfiif- 
tique  ,  l'an  1 284.  Cinq  ftatuts. 

Concile  de  Lancinie  ,  l'an  1 
contre  le  duc  de  Siléfie. 

Concile  de  Londres,  Tan  128e,  le  30  avril  On 
y  condamna  quelques  propofitions  fur  le  corps  de 
J.  C.  après  fa  mort. 

Concile  de  Ravenne,  fur  la  difcipline  eccléfiaP 
tique  ,  l'an  1286 ,  le  8  millet.  Neuf  canons. 

Concile  de  Bourges,  fur  la  difeipttoe  eccléfiaf- 
tique, l'an  1286.  Trente-fept réglemens. 

Concile  de  Wirsbourg ,  l'an  1 287,  le  18  mais , 
contre  tes  défordres  qui  régnoient  en  Allemagne. 
Quarante-deux  articles. 

Concile  d' Exceller  ,  l'an  1 187,  le  16  avril.  Cin- 
quante-cinq articles  fur  les  facremens  &  différentes 
matières. 

Concile  de  Milan ,  Tan  1 287 ,  le  1 2  Septembre, 
contre  les  Hérétiques.  Neuf  articles. 

Concile  de  Reims  ,  l'an  ï  287 ,  le  premier  oc- 
tobre ,  au  fujet  de  l'affaire  des  évêques  avec  k* 
religieux  Tneudiaus. 
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Concile  de  l'Ifle ,  au  Cotntat  Venaiffin ,  Tan  1 188, 
fur  la  difcipline  eccléfiaftiaue.  Dix-huit  réglemens. 

Synode  de  Chicefter,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1289.  Quarante-un  canons. 

Concile  de  Nogarol  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf 
tique  ,  Tan  1290.  Dix  canons. 

Synode  de  Saltzbourg  ,  fur  les  moyens  de  fe- 
courirla  Terre-Sainte,  l'an  1291. 

Concile  de  Londres  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  ,  Tan  1291.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  tems. 

Concile  de  Milan  ,  l'an  1291  ,  au  mois  de  no- 
vembre, pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 

Synode  de  Chicefter ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1 292.  Sept  réglemens. 

Concile  de  Saumur  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  1294  Cinq  réglemens. 

Synode  de  Cantorbery,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  129J .  Quarante-fept  conftitutions. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  1297 ,  au  fujet  d'un 
fubfide  demandé  par  le  Roi. 

Synode  de  Saintes  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Pan  1298  Sept  conftitutions. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1 199..  Sept  ftatuts. 

ConciledeBeziers,r.an  1299,  au  fujet  du  diffé- 
rend entre  l'archevêque  &  le  vicomte  de  Narbonne . 

Concile  de  Melun ,  l'an  1 300 ,  le  21  janvier ,  fur 
la  difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Merton ,  Tan  1 300  ,  fur  les  dîmes. 
Quatre  conftitutions. 

Synode  de  Cologne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1 506.  Vingt-deux  articles  de  conftitu- 
tions 

Synode  de  Bayeux ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  1300.  Conftitutions  divifées  en  cent 
treize  articles. 

Concile  d'Auch ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1300  Treize  capitules. 
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Conftitution  de  fept  articles  ,  au  fujet  des  clercs 
appelés  à  un  tribunal  fécùlier. 

Concile  de  Pennafiel ,  Tan  1 302 ,.  commencé  le 
1er.  avril  o\r  fini  le  13  mai ,  contre  le  concubi- 
nage des  clercs, lt s ufrres,  &c.  Treize  articles. 

AfTemblée  à  Paris,  Tan  1302,  contre l'entre- 
prife  du  pape  Boniface  VIII. 

Concile  de  Rome ,  Tan  1 302  ,  le  30  oftobre  , 
où  Boniface  VIII  donna  la  bulle  U^amfanitâm. 

AfTemblée  de  Paris ,  contre  Boniface  VIII ,  Tan 
1303.  Aâes. 

Concile  de  Nogarol,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tio/ie,  l'an  13c  3.  Dix-neuf  capitules. 

Concile  de  Compiègne,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  £  ^04.  Cinq  capitules. 

Concile  d'Auch  »  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
Tan  1 308.  Six  capitules. 

AfTemblée  de  Tours  r  fur  l'affaire  des  Templiers, 
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Tan  1 308.  Mention  de  cette  affemblée  dans  les 
hiftoriens  du  tems  ,  &  procurations  données  aux 
députés  qui  y  afliftèrent. 

Concile  de  Bude  ,  l'an  1 309  ,  en  faveur  de 
Charobert ,  roi  de  Hongrie. 

Concile  de  Fresbourg  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1 309.  Neuf  capitules. 

Concile  de  Cologne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 3 10.  Vingt-huit  capitules. 

Concile  de  Saltzbourg  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique, Tan  15 10.  Renouvellement  de  cinq  ré- 
glemens ,  avec  un  décret  particulier  fur  les  mariages 
clandeftins. 

Concile  de  Paris  ,  contre  les  Templiers  ,  Tan 
13.10.  Hiftoire  de  ce  concile. 

Concile  de  Ravenne  ,  contre  les  Templiers, 
l'an  13:0.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  tems» 

Concile  de  Salamanque ,  contre  les  Templiers , 
l'an  1 3 10.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Synode  de  Londres  ,  contre  les  Templiers,  l'an 
13 10.  Mention  de  ce  fynode  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Mayence ,  contre  les  Templiers  , 
l'an  1 3.10.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Concile  de  Ravenne,  fur  la  difcipline  eccléfiaP 
tique,  l'an  131 1.  Vingt-deux  conftitutions. 

Concile-général  de  Vienne  ,  quinzième  concile 
général ,  contre  les  Templiers ,  fur  l'affaire  de  Bo- 
niface V III ,  pour  une  croifade,  &  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique ,  les  années- 1 3 1  x  &  1 3 1 2.  Lettre  da 
Clément  V  ,  touchant  la  convocation  du  concile. 
Sentence  Se  lettres  contre  l'Ordre  des  Templiers- 
Clémentines,  &'  particulièrement  celles  de  la  foi,, 
&  celles  contre  les  erreurs  des  bégards  &  des  bé- 
guines ,  &  touchant  les  religieux  mendians. 

Concile  de  Paris,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique* 
Pan  1324.  Trois  capitules. 

Concile  de  Ravenne ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique y  l'an  13 14.  Vingt-fix  capitules. 

Concile  de  Saumur  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  1315.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Nogaret,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1 31  j .  Quatre  articles. 

Concile  de  Senlis ,  Tan  1 3 1  y  ,  au  mois  d'oâo^ 
bre,  au  fujet  de  Pierre  de  Latilli,  qu'on  foupçon- 
coit  d'avoir  empoifonné  Philippe^le-Bel.  Lettre 
de  Robert  de  Courtenai ,  archevêque  de  Reims. 

Concile  de  Ravenne ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  13 17.  Vingt-deux  capitules- 
Concile  de  Senlis,  Tan  1318,  le  27  mars  ^ 
contre  les  usurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Sens,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique^ 
Tan  1 320.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Londres,  fur  la  difcipline  eccfëfiaË- 
tique  ,  Tan  1 311.  Huit  capitules. 

Concile  de  Valladolid  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1 322.  Vingt-fept  capirule&. 
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Concile  de  Cologne.,  fur  la  difcipline  ecdéfi;f- 
tique,  l'an  1322.  Confirmation  de  règlement. 

Concile  de  Tolède ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1323.  Dix-fept  capitules. 

Concile  de  Paris  s  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
Tan  M  24.  Renouvellement  des  continuions  du 
concile  de  Sens ,  de  Tan  1 3 10.  ^ 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1324.  Huit  capitules. 

.    Concile  de  Senlis,  Tan  1 3*6 ,  le  1 1  avril.  On  y 
publia  fept  ftaiuts.  .    .    .     * 

Concile  d'Avignon  ,  fur  la  difcipline  ecclifiaf- 
tique  ,  l'an  1326.  Cinquante-neuf  capitules. 

Concile  d'Alarh  de  Henarez  ,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique,  Tan  13x6.  Deux  capitules. 

Concile  de  Marfiac ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1326.  Cinquante-fix  capitules 

Concile  de  âuffçc,  pour  la  liberté  eccléfiaftique, 
Tan  1327-  Sentence  dJinterdit  contre  les  Heux  où 
l'on  retiendroit  des  clercs  prifonniers  ,  &  règle- 
ment touchant  les  ecçléfiaftiques . 
^  Concile  de  Londres  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 3  28.  Neuf  capitules. 

Concile  de  Cocopiègoe  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiafii^ue  ,  l'an  1529.  Sept  capitules. 

Aflemblée  de  Paris,  touchant  les  droits  des  ec- 
cléfîaftiques  &  des  féculiers  ,  Tan  1 329.  Aftes. 

(  oncile  de  Marfiac ,  Tan  1 3 1? ,  le  6  décembre  > 
contre  les  meurtriers  de  l'cvêque  d'Aire. 

Concile  de  Lambeth,  fur  ia  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1330.  Dix  capitules. 

concile  de  Maghfeld  ,  fur  h  difcipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  iVji.  R^glemens  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Salamanque ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1335.  Dix-fept  capitules. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 33 f .  Treize  capitules. 

Concile  de  Bourges ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  1336.  Quatorze  capitules. 

Concile  de  Chatsau-Gontier,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique,  Tan  1336.  Douze  capitules. 

Concile  d'Avignon ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1337.  Renouvellement  des  décrets  du 
concile  d'Avignon,  précédent,  avec  de  nouveaux  3 
en  tout  foixante-neuf articles. 

AffemMée  de  Francfort,  contre  Jean  XXII,  Tan 
1338.  Proteftarjons  contre  les  procédures  faites 
par  Jean  XXII ,  contre  Louis  de  Bavière. 

Concile  de  Tolède,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1339.  Cinq  capitules. 

Concile  de  Conftantinople  ,  contre  Barlaam 
Acyndinus,  l'an  iuo.  Hiftoire  de  ce  concile  dans 
les  auteurs  grecs  au  tems. 

Concile  ae  Londres  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1341.  Règlement  contre  les  clercs 
ambitieux. 

Concile  de  Londres ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1 34a..  Douze  capitules. 

Concile  de  Londres  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 


tique, l'an  1343.  Dix-fept  canons  contre plufieur* 
abus. 

Concile  de  Noyon  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 344.  Dix-fept  capitules. 

Concile  de  Paris ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique/ 
l'an  1 344  ,  &  non  134^  ,  comme  on  le  marque 
ordinairement. 

Concile  de  Conflantinople ,  pour  Palamas ,  Tan 
1346.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 347.  "Quatre  capitules. 

Concile  de  Conflantinople  ,  contre  les  Pala- 
miftes  ,  l'an  1 347.  Hiftoire  de  ce  concile  ,  &  Sen- 
tence du  Patriarche  de  Conflantinople. 

Concile  de  Conflantinople ,  pour  lfidore  &  Pa- 
lamas, Tan  1347.  Lettre  de  ce  concile. 

Concile  de  Lambçth  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  13JI.  Règlement  fur  l'immunité  des 
clercs. 

Concile  de  Béziers ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1551.  Douze  canons. 

Concile  de  '  onftantinople ,  pour  Palamas ,  & 
contre  les  barlaamites,  vers  l'an  1354.  Aûcsde 
ce  concile. 

#  Concile  de  Tolède ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  i3ff.  Constitutions. 

Concile  de  Maghfeld  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  Tan  1362.  Règlement  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Lambeth ,  fur  la  discipline  ecchfiif- 
tique ,  l'an  1 362..  Règlement  pour  la  taxe  des  cha- 
pelains. 

Concile  d'Angers ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1 366.  Trente-quatre  capitules.    • 

Concile  d'York,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1388.  Sept  capitules. 

Concile  de  Londres,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1391.  Règlement. 

Concile  de  Paris,  l'an  1395  ,  pour  avifer  aux 
moyens  de  finir  le  fchifme. 

Concile  de  Londres, contre Wiclef, l'an  1396. 
Condamnation  de  dix-huit  articles  de  Wiclef. 

Affemblée  du  clergé  de  France  à  Paris  ,  tou- 
chant le  fchifme  des  Papes,  Tan  1 398.  Actes. 

Concile  de  Paris,  l'arvi404,  le  21  o&obre.  On' 
y  arrêta  huit  articles  pour  la  confervation  des  pri- 
vilèges pendant  le  fcnifme. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1406  ,  convoqué  à  la 
Saint-Martin  ,  pour  terminer  le  fchifme. 

Affemblée  des  cardinaux  à  Pife ,  touchant  le 
fchifme  ,  l'an  1408.  Aûe  d'appel ,  indiûion  du 
concile  &  citation  des  deux  Papes. 

Concile  de  Paris,  l'an  1408  ,  tenu  depuis  le  11 
août  jufqu'au  j  novembre.  On  y  fit  de  très-beaux 
réglemens  fur  la  manière  dont  l'Eglife  gallicane 
devoit  fe  gouverner  pendant  La  neutralité. 

Concile  d'Oxford,  contre  les  Wicléfites,  l'an 
1408.  Préface.  Treize  conftitutions  contre  les  Wi- 
cléfites ,  &  décrets  contre  les  Lollards. 

Concile  de  Perpignan»  par  Benoit  XUI  ,  p«ur 
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te  maintenir  dans  le  pontificat ,  Tan  1408.  Frag- 
wiens  d'actes ,  &  mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  tems. 

Aflèmblée  de  Francfort ,  fur  le  fchifme ,  l'an 
1409.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Pife ,  parles  cardinaux ,  pour  éteindre 
le  fchifme  des  Papes  ,  l'an  1409.  Aâes. 

Concile  tenu  a  Auftria  ,  près  d*Udine  ,  l'an 
M0?  >  pa*  drégoire  Xll  ,  contre  Pierre  de  Lune 
&  Alexandre  V. 

Concile  de  Rome ,  contre  les  Wicléfltes  ,  les 
années  1 411  &  14x3.  Décret  contre  les  livres  de 
Widef ,  &  citation  de  ceux  qui  voudroient  dé- 
fendre fa  mémoire. 

Concile  de  Londres  ,  contre  Thomas  Oldcaftel  ; 
Tan  14 ,z.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Thomas  de 
Walfingnam. 

Concile-général  de  Confiance ,  pour  l'extinc- 
tion du  fcniime  ,  l'extirpation  des  héréfies  ,  & 
pour  la  réforme  de  l'Fglife  dans  fon  chef  &  dans 
les  membres  ,  Tan  1414 ,  jufqu  en  14:8.  Aâes  & 
décrets. 

Concile  de  Saltzbourg ,  fur  la  difcipline  ecdé- 
fiaflique  .  Tan  1410.  Trente-quatre  capitules. 

Concile  de  Pavie,  l'an  142^.  On  en  fit  l'ouver- 
ture au  mois  de  mai;  mais  il  tut  transféré  à  Sienne 
le  11  juin  ,  à  caufe  de  la  pefte  dont  Pavie  étoit 
menacée. 

Concile  de  Sienne  ,  Tan  1413  ,  contre  les  hé- 
réfies condamnées  au  concile  de  Confiance. 

Concile  de  Cologne  ,  l'an  142$.  Onze  régle- 
mens. 

Condlium  Hcfine/fe  ,  qu'on  croit  être  de 
Copenhague  en  Danemarck  ,  l*an  142  f.  Lettre 
fynodaie  fur  la  difcipline  &  la  réformation  des 
mœurs. 

Concile  de  Paris ,  Tan  1429  ,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Quarante  articles. 

Concile  de  Tortofe  en  Catalogne,  Tan  T429 , 
fur  la  difcipline  eccléfiaftique.  Aftes  &  vingt  conf- 
titutions. 

Concile-général  de  Baie  ,  pour  l'extinâion  du 
fchifme ,  Textirpition  des  héréfies  ,  &  la  réforme 
de  l'Eglife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres, 
depuis  1431  jufqu'en  1443.  A  aies  &  décrets. 

Conttle  de  Ferrare  ,  pour  l'union  des  Grecs , 
en  1458  &  14J9.  Aâes. 

Aflèmblée  ae  Francfort ,  fur  les  différends  du 

Sape  Eugène  &  du  concile  de  Bile  ,  l'an  1458. 
iention  de  cette  aflèmblée  dans  les  hiftorieris  du 
tems. 

Aflèmblée  de  Bourges  ,  fur  la  difcipline  ecdé- 
fiaftique  ,  &  les  différends  d'Eugène  &  du  concile 
de  Baie  ,  Tan  14}?.  Pragmatique  Sanction. 

Aflèmblée  de  Nuremberg ,  fur  les  différends  dû 
pape  Eugène  &  du  concile  de  Bâle ,  l'an  1438. 
Mention  de  cette  aflèmblée  dans  les  auteurs  du 
rems. 

Autre  aflèmblée  de  Nuremberg  ,  fur  les  diffé- 


rends du  pape  Eugène  &  du  concile  dé  Bile,  Tan 
143  s.  Mention  de  cette  affemblée  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Concile-général  de  Florence ,  pour  la  réunion 
des  Grecs  &  des  Latins,  depuis  I  an  1439  jufqu'eiï 
1442.  Afies&  décret  d'union. 

Affemblée  de  Mayence ,  fur  les  différends  du 
pape  Eugène  &  du  concile  de  Bâle,  )'an  r4$9- 
Mention  de  cette  affemblée  dans  les  auteurs  du 
te^ms. 

Affemblée  de  Bourges  ,  fur  tes  différends  du 
Pape  &  du  concile  de  Bâle ,  l'an  1440.  Aftes. 

Concile  de  Frizingue,  Tan  1440.  Vingt-firré- 
clemens. 

Affemblée  de  Mayence  ,  fur  les  différends  du 
pape  Eugène  &  du  concile  de  Bâle,  l'an  1441. 
Mention  de  cette  aflèmblée  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Affemblée  de  Francfort ,  fur  les  différends  du 
pape  Eugène  &  du  concile  de  Bâle  ,  Tan  1442» 
Mention  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome,  fur  le  fchifme,  Tan  144}* 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Aflèmblée  de  Nuremberg' ,  fur  l'indiâion  du 
concile-général ,  l'an  *44i»  Mention  de  cette  af- 
femblée dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rouen  ,  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  144J.  Quarante  réçlemens. 


fchifme. 

Concile  de  Confbmtinople ,  l'arç  1470,  contre 
j  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins ,  faite  à  Flo- 
!  rence. 

(  oncile  de  Soiflbns ,  fan  14J  J  >  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Ce  concile  eft  rapporté  partout  i 
l'an  1456  s  ce  qui  n'eft  vrai  qu'en  commençant 
j  l'année  le  jour  de  l'Annonciation  ,  neuf  mois  & 
!  fept  jours  avant  nous ,  fuivant  Fuf3ge  de  la  métro- 
\  pôle  de  Retins  en  ce  tems-là 
j  Concile  d'Avignon  ,  l'an  1457 ,  en  faveur  de 
.  l'immaculée  conception. 

Affemblée  de  Mantoue  ,  pour  une  croifade 
contre  les  Turcs  ,  l'an  14J9. 

Concile  de  Madrid ,  1*211147) ,  au  commence*- 
ment ,  contre  I'ignqrance  des  ecctéfiaftiçiues. 
-    Concile  d' Arenda  ,  l'an  Ï47J  x  à  îa-niii  Vbgt 
canons.    •     •  '• 

Concile  de  Sens ,  for  la  difcipline  é£cfefiaft£aue> 
l'an  J48;.  AÛes  contenant  divers  règlement 

Concile  de  1  ondres  >  l'an  i486,  le  13  février. 

Aflèmblée  de  l'Eglife  gallicane  i  Tours  ,  pour 
arrêter  les  entreprîtes  de  Jules  II ,  Tan  ic  10.  Huit 
concluions  fur  la  puiflànce  du  Roi  8c  du  Pape. 

Concile  de  Pife ,  pour  la  réformation  de  I'Eglife, 
&  contre  le  papa  Jules-il,  commencé  le  1e1.  no- 
vembre 1511,  transféré  à  Milan  au  mois  de  jan-  ' 
vier  i  §  11 ,  fini  au  mois  d'avril  de  la  même  année* 
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A&es  de  ce  concile  y  avec  une  apologie  &  dés 
lettres. 

Concile-général  de  Latran ,  pour  la  réforme  de 
l'Eglife ,  de  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  com- 
mencé le  10  mai  i f  12  ,  fini  le  16  mars  1  y  17 ,  après 
douze  feflîons.  Actes  de  décrets  de  ce  concile. 

Concile  de  Florence,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  15 17.  Statuts  imprimés  à  Florence  en 
1564. 

Concile  de  Sens ,  contre  la  doârine  des  Luthé- 
riens, tenu  à  Paris  l'an  15x8.  Aftes  &  décrets  de 
ce  concile  fur  la  foi ,  contenant  feize  articles. 
Quarante  décrets  fur  les  moeurs. 

Concile  de  Eourges  .  contre  la  doûrine  de  Lu- 
ther &  fur  la  reforme  de  la  difcipline ,  le  11  mars 
de  l'an  i  ji8.  Vingt- trois  articles  de  décrets  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique.  Cinq  réglemens  fur  la  ju- 
ridiction ,  &  touchant  les  curés. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fur  la  difci- 
pline eccléfiaftique,  Tan  1$ 30.  Statuts  imprimés  à 
Lyon. 

Concile  de  Cologne,  pour  la  réforme  de  la  dif- 
cipline, l'an  1558.  Réglemens  de  ce  concile,  divi- 
fés  en  quatorze  parties ,  &  chaque  partie  en  plu- 
sieurs titres. 

Concile  de  Gênes  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  f 47.  Décrets  imprimés  à  Reggio  en 
157)*,  &  à  Boulogne  en  i<oy. 

Concile  d'Augsbourg  pour  la  réforme  du  cler- 
é ,  au  mois  de  novembre  de  Tan  1548.  Aéfces  & 
atuts. 

Concile  de  Trêve  ,  fur  la  réforme  du  clergé , 
Tan  t  y 48.  Dix  articles  de  décrets  fur  les  mœurs , 
j8c  un  règlement  contre  les  concubinaires. 

Concile  de  Cologne  ,  pour  la  réforme  de  la 
difcipline ,  l'an  1 549.  Divers  réglemens  fur  la  dif- 
xipline  eccléfiaftique ,  contenus  en  trente-neuf  ca- 
pitules. 

Concile  de  Mayence ,  fur  la  foi  &  la  difcipline , 
l'an  1549.  Cent  quatre  articles  de  décrets,  tant 
fur  la  foi  que  fur  les  mœurs. 

Concile  de  Trêves  ^  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 549.  Vingt  réglemens  fur  la  difci- 
pline. 

Synode  de  Strasbourg ,  fur  la  foi  &  la  difcipline  , 
l'an  1 549.  Statuts  &  décrets  imprimés  à  Mayence 
en  ifC6. 

Conçue  de  Narboftne  «  fur  la  foi  Se  h  difcipline , 
au  mois  de  décembre  de  Tan  1 J  y  1  /  Soixanre-fix 
canons  j  le  premier  fur  la  foi ,  &  les  autres  fur  la 
difcipline. 

Concile-général  de  Trente  ,  fpr  la  foi  &  la  dif 
«îpline,  commencé  le  1;  décembre  ij4f  ,  trans- 
féré à  Boulogne  le  21  avril  1 547 ,  &  enfuite  inter- 
rompu j  recommencé  le  icr.  feptembre  ijjî,  à 
Trente  *  fufpendule  18  avril  15515  recommen- 
cé ',  poitt  la  troifième  fois  ,  le  18  janvier  1  f6i  5 
continué  &  fini  le  $  décembre  156$.  Ailes  ,  ca- 
*    fions  &  chapitres  du  concile.  Recueil  de  plufieurs 
«harangues  faites,  dans  le  concile  »  &  autres  pièces 


1 


qui  regardent  fon  hiftoire ,  recueillies  par  les  théo- 
logiens de  Louvain  ,  &  dans  la  dernière  édition 
des  conciles.  Inftru&ons ,  lettres  &  autres  aûes 
concernant  le  concile  de  Trente  ,  pris  fur  les  ori- 
ginaux par  MM.  du  Puy.  Hiftoire  de  ce  concile, 
compofee  par  Fra-Paolo ,  par  le  cardinal  Palavicin, 
par  Pfeaume ,  par  du  Puy ,  &c. 

Concile  de  Reims  ,  iur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Tan  1564.  Dix-neuf  ftatuts. 

Concile  de  Reims  ,  fur  la  foi  &  la  réforme  de 
la  difcipline  ,  au  mois  de  novembre  &  de  décem- 
bre de  Van  i;6t.  Actes  contenant  uneprofeffion 
de  foi  &  des  réglemens. 

Concile  de  Conftanànople  ,  pour  la  dépofition 
de  Jofeph  ,  évéque  d'Andrir.ople  ,  qui  s'etoit  fait 
Patriarche  par  fimonie ,  au  mois  de  janvier  de  l'an 
i;6^.  Aâes  de  dépofition  de  ce  Patriarche. 

Concile  de  Cambrai ,  fur  la  foi  &  la  difcipline, 
Tan  1565.  Actes.  Difcours  faits  à  ce  concile. 

Concile  I  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Borro- 
mée ,  fur  la  foi  &  la  difcipline ,  l'an  1  jéj.  Coof- 
titutions  en  trois  parties. 

Concile  de  Valence  en  Efpagne ,  fur  la  difei- 

Çline  eccléfiaftique ,  l'an  1  f  6  j.  Statuts  imprimés  à 
ralence  en  1566. 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline, 
en  décembre  1 565,  &  janvier  1566.  A&es  conte- 
nant divers  réglemens.  • 

Concile  de  Brague ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  $66.  Statuts  imprimés  en  1 567. 

Concile  d'Aquilée ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1560.  Règlement  fur  la  difcipline,  im- 
primé à  Corne,  1599. 

Concile  de  Compoftelle  ,  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  1566.  Décrets  imprimés  à  Sala- 
manque,  en  1566. 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 566.  Décrets  imprimés  à  Alcala  en 

Concile  d'Otrante  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1569.  Décrets  imprimés  à  Rome  en 
1569. 

Concile  II  de  Milan ,  fous  faint  Charles  Borro- 
mée  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1569. 
Phifieurs  décrets. 

Concile  de  Ravenne,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  ij 69.  Décrets  imprimés  à  Rome,  en 
1)69. 

Concile  de  Saltzbourg ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  1  \6$.  Décrets  imprimés  à  Ditingen 
en  1574.   / 

Concile  de  Malines ,  fur  les  facremens  &  la  dif- 
cipline eccléfiaftique  ,  en  juin  &  en  juillet  1570. 
Décrets. 

Concile  NI  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Bor- 
romée ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  157;. 
Plufieurs  décrets. 

Concile  IV  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Bor- 
romée ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  Tan  1576. 
Conftitutioos  eccléfiaftiques.  **• 
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Synode  de  Bitorfte  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1579.  Conftiturions  imprimées  à  Ve- 
riïfe  en  i  J79. 

Concile  V  de  Milan ,  fous  faint  Charles  Borro- 
mée,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1 J79. 
Constitutions  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Surrento ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, en  1  c8o.  Décrets  imprimés  en  1 y8f. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  if8i.  Réglemens  fur  la  difcipline  & 
diverfes  réfolutions. 

Concile  VI  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Bor- 
omée ,  fur  la  difcipline  &  la  juridiâion  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1 j8a.  Trente-un  articles  de  conftitu- 
tîon. 

Concile  de  Ravenne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1585.  Décrets  imprimés  à  Ravenne  en 

Concile  de  Reims  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline , 
Tan  1  y 8$.  Profeffion  de  foi  &  réglemens  fur  la  dif- 
cipline. Aâes. 

Concile  de  Bordeaux ,  fur  la  foi  &  la  difcipline» 
l'an  1  j8j.  Profeffion  de  foi ,  réglemens  fur  la  dif- 
cipline ,  &  ftatuts  pour  un  féminaire. 

Concile  de  Tours  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline , 
Tan  1  j8  $ .  Profeffion  &  ftatuts  fynodaux. 

Concile  de  Bourges ,  fur  la  foi  &  la  difcipline , 
au  mois  de  feptembre  de  l'an  1  f  84.  Décrets  fur  la 
foi  &  la  difcipline. 

Concile  d'Aix ,  furla  foi  &  la  difcipline  ,  l'an 
1^85*-  Décrets  touchant  la  foi ,  les  facremens  ,  la 
hiérarchie  &  la  difcipline  de  l'Eçlife. 

Concile  de  Cambrai ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  à  Mons  en  Hainaut,  l'an  1 j©6.  Statuts  im- 
primés à  Mons  en  1  f  87. 

Concile  de  Mexique  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline  , 
Tan  ic 86.  Quantité  de  ftatuts  ûir  la  doârine  &  la 
difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Touloufe  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline, 
Tan  1 jço.  Décrets  partagés  en  trois  parties. 

Concile  d'Avignon,  furla  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 $94.  Soixante-quatre  articles  de  ré- 
glemens. 

Concile  d'Amelia  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  z  J9y.  Configurions  imprimées  à  Ve- 
nife  en  1 796  &  1  797. 

Concile  d'Aauilée  >  fur  la.  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  Tan  1  J96.  Réglemens  fur  les  facremens  & 
fur  la  difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Sienne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ;  l'an  1  f  99.  Décrets  imprimés  à  Rome  en 
igoi. 

Concile  de  Malines ,  fur  la  foi  &  la  difcipline , 
Tan  1607.  Décrets  &  ftatuts  for  les  ûcremens,  & 
autres  réglemens  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Narbonne ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1609.  Plufieurs  ilatuts  &  régle- 
mens. 

Concile  de  Bordeaux ,  fiirla  foi  &  la  difcipline, 
Vin  16x4.  Décret  &  afltes  de  ce  concile. 

Hifîoirc.  Tome  VI.  Supplément* 


I  Concile  de  Conftantinople ,  contre  la  confeftîon 
de  foi  de  Cyrille  Lucar ,  au  mois  de  mai  de  l'an 
1641.  Décret  de  ce  concile  contre  les  artfclesdela 
çonfeffion  de  Cyrille  Lucar ,  oui  y  font  réfutés. 

Concile  de  Jérufalem  ,  mal  nommé  par  quel- 
ques-uns concile  de  Bethléem  ,  fur  la  préfence 
réelle  ,  l'an  1671.  Déclaration  &  aâes  de  ce  con- 
cile ,  imprimés  en  1677&  167S  i  Paris ,  &  en  17 18 
à  Leipfic. 

11  y  a  dans  le  fiède  paffé  &  dans  celui-ci  une 
infinité  d'aûes  8r  de  ftatuts  de  fynodes  diocéfains 
des  évéques  fur  la  difcipline  de  leurs  diocèfes  , 
dont  il  feroit  trop  long  de  faire  ici  le  dénombre- 
ment. 

Concile  de  Rome  ,  tenu  dans  la  bafiliaue  de  . 
Latran ,  l'an  1715 ,  par  le  pape  Benoît  XiII,  la 
première  année  de  fon  pontificat ,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Les  réglemens  de  ce  concile  ont 
été  imprimés. 

Primats,  frimaties. 

Primat.  Ce  nom  fe  donnoit  autrefois  en  Occi- 
dent, à  tous  les  métropolitains.  Dans  les  fiècles 
fuivans  on  a  diftingué  le  primat  du  métropolitain  , 
&  on  a  donné  le  nom  de  primat  aux  éveques  de 
certains  fiéees  ,  oui  ont  prétendu  avoir  une  juri- 
diction auaeffus  des  métropolitains.  En  Orient, 
ces  évéques  s'appeloient  patriarches  ou  exarques; 
en  Occident,  ils  ontprisle  nom  de  primats.  Autre- 
fois, en  Occident ,  tous  les  métropolitains  étoient 
égaux  ,  à  l'exception  de  l'évéque  de  Carthage, 
qui  étoit  primat  de  toute  l'Afrique.  Depuis ,  quel- 
ques métropolitains  de  villes  considérables  fe 
(ont  arrogé  la  qualité  de  primat ,  ou  l'ont  deman- 
dée au  Saint-Siège.  Les  Papes  l'accordèrent  d'a- 
bord à  l'évêaue  de  Teflaloniqufe.  En  France  , 
l'évéque  d'Arles  eft  le  premier  qui  en  futtavorifé 
par  le  Saint-Siège.  L' archevêque  de  Reims  reçut  le 
même  titre  des  papes  Zozime  &  Adrien  I  ;  celui 
de  Sens  ,  de  Jean  VIII  ;  &  celui  de  Bourges  fe  dit 
primat  d'Aquitaine.  La  primatie  de  l'archevêque 
de  Lyon  fut  établie  ou  confirmée  par  Grégoire  Vil3 
fur  les  quatre  provinces  lyonnoifes.  En  Efpagne , 
les  archevêques  de  Séville  ,  de  Tarragone  &  de 
Tolède  prennent  le  même  titre.  En  Allemagne , 
celui  de  Mayence  j&  en  Angleterre .,  celui  de  Can- 
torbery.  Ces  primaties  &•  Tes  droits  que  les  pri- 
mats fe  vouloient  attribuer  ont  toujours  été  con- 
teftés  ,  &  de  tous  les  primats  il  n'y  a  que  celui  de 
Lyon  qui  foit  en  pofleifion  d'exercer  fa  juridic- 
tion fur  d'autres  provinces.  La  bulle  de  Grégoire  VII 
lui  adjuge  les  quatre  provinces  lyonnoifes  ,  qui  com- 
pofoient  alors,  outre  la  province  de  Lyon ,  celles 
de  Sens ,  de  Tours  &  de  Rouen.  Celle  de  Rouen 
a  été  fouftraite  par  la  bulle  de  Callifte  II ,  &  par 
une  poffeflion  dans  laquelle  elle  a  été  maintenue 
par  arrêt  du  Confeil  du  12  mai  1701.  La  province 
de  Sens  ,  qui  eft  préfentement  divifée  en  deux , 
parce  que  Paris  a  été  érigé  en  archevêché  ,  &  ceUa 

Qqqq 


6*4 


CHRONOLOGIE. 


de  Tours  ,  reconnoifient  la  primacie  de  Lyon.  Il  y 
a  reniement  quelque  difficulté  for  la  Bretagne, 
four  raifon  de  laquelle  il  y  a  un  procès  pendant 
au  parlement  de  Paris  3  entre  les  archevêques  de 
Tours  &  de  Lyon.  Laprimatie  de  Bourges  fur  l'ar- 
chevêque d'Albi ,  ftjpulée  par  le  traité  de  l'érec- 
tion de  l'évéché  d'Albi  en  métropole  ,  a  été  con- 
firmée par  arrêt  provifoire.  Les  autres  primatiesde 
toute  l'Europe  ne  font  plus  que  des  titres  fans  au- 
cun exercice  ni  fonûion.  Le  droit  du  primat ,  à 
préfent ,  eft  de  juger  des  appellations  interjetées 
pardevant  lui  ou  pardevant  fon  officiai ,  des  fen- 
tences  rendues  par  les  métropolitains  ou  par  leurs 
officiaux  ^  &  de  donner  des  vija  fur  les  refus  faits 
par  les  métropolitains. 

Cardinal, 

Nom  qu'on  a  donné  aux  affeflêurs  &  confeillers 
des  fouverains  pontifes.  Parmi  les  Latins,  le  mot  de 
cardinalis  fignifioit  principal  ;  dans  ce  fens ,  on  a 
dit  :  Venti  cardinales ,  les  quatre  vents  principaux  ; 
princeps  car^'Ww,  pour  un  prince  très-confiderable; 
mi  (fa  cardinalis  ,  &  altare  cardinale  >  pour  la  meffe 
folenntlle  &  le  maître- autel  d'une  églife.  Ce  fut 


auffi  le  nom  que  l'on  donna  i  certains  officiers  de 
l'empereur  Théodore ,  comme  aux  généraux  d'ar- 


principales  charges  de  TEmpi  _ 

dinaux  de  l'Egliîe  romaine ,  voici  quelle  en  eft  l'o- 
rigine. Il  y  avoit  deux  forces  d'eglifes  dans  les 
villes  :  4es  unes  étoient  comme  les  paroiffes  d'à 
préfent ,  &  fe  nommoient  titres  ;  les  autres  étoient 
des  hôpitaux  pour  les  pauvres ,  que  l'on  appeloit 
diacomes.  Les  titres  ou  patoifles  étoient  deflèrvis 
par  des  prêtres  ,  ôc  les  diacontes  gouvernées  par 
des  diacres.  S'il  y  avoit  quelques  autres  chapelles 
dans  les  villes  ,  on  leur  donnoit  le  nom  d' oratoires  > 
&  l'on  y  célébroit  feulement  la  méfié  fans  y  admi- 
niftrer  les  facremens.  Les  chapelains  de  ces  ora- 
toires étoient  nommés  prêtres  locaux  >  c'eft-à- 
4ire  ,  prêtres  d'un  lieu  particulier.  Pour  mettre 
une  plus  grande  différente  entre  ces  églifes ,  on 
nomma  les  paroiffes  cardinales  ou  titres  cardinaux, 
$t  les  prêtres  qui  y  feifoient  l'office  divin  &  y  ad- 
miniftroient  les  fâéremens  furent  auffi  appelés 
cardinaux.  Cette  diftinâion  fut  principalement  en 
ufage  à  Rome ,  où  ces  cardinaux  accompagnoient 
le  Pape,  pendant  la  célébration  de  la  mefle  &  dans 
les  procédions  ;  c'eft  pourquoi  Léon  IV  les  nomme 
pretbyteros  fuicardinis.  Dans  le  concile  tenu  à  Rome 
l'an  853,  les  diacres  qui  gouvemoient  les  diaco- 
nies  eurent  auffi  le  titre  de  cardinaux,  ou  parce 
qu'ils  étoient  les  principaux  des  diacres ,  ou  parce, 
qu'ils  affiftoient  avec  les  prêtres  cardinaux  lorfaue 
le  Pape  célébroit.  La  plus  iliuftre  fonûion  des 
cardinaux  romains  étoit  d'entrer  au  confeil  du 
Pape  &  dans  les  fynodes ,  &  d'y  donner  leur  avis 
touchant  les  affaires  eccléfiaftiques.  Cétoit  d'or- 


dinaire  quelqu'un  de  leur  rang  que  l'on  éltfoït 
pour  fouverain  pontife,  &  rarement  de  celui  des 
évêques ,  comme  on  a  fait  depuis.  On  remarque 
dans  YMifloire  tcclêfiaftique  ,  que  le  pape  Etien- 
ne VII ,  élu  en  896 ,  fit  déterrer  Formofe  fon  pré- 
déceffeur  ,  &  cafla  toutes  les  ordonnances  qu'il 
avoit  faites ,  alléguant  que  Formofe  avoit  été  créé 
pape  contre  la  difpoiîtipn  des  faints  décrets ,  dans 
te  tems  qu'il  étoit  évêque  d'Oftie.  Dans  la  fuite 
des  tems  le  nom  de  cardinal ,  qui  étoit  commun  à 
tous  les  prêtres  titulaires  ou  curés ,  rut  feulement 
attribué  à  ceux  de  Rome ,  &  purs  i  fept  évêques 
des  environs"  de  cette  ville.  Tous  ces  cardinaux 
furent  diftribués  fous  cinq  églues  patriarchales  ; 
favoir:  de  Saint- Jean-de-Latran,  de  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  de  Saint-Pierre -du- Varie  an ,  de  Saint- 
Paul  &  de  Saint-Laurent.  L'églife  de  Saint-Jeathde- 
Latran  avoit  fept  cardinaux  évêques ,  que  l'on  ap- 
peloit collatéraux  ou  hebdomadaires,  parce  qu'ils 
étoient  affiflans  du  Pape  ,  6Y  faifoient  en  fit  place 
le  fervice  divin  chacun  fa  femaine.  Ce  font  les 
évêques  d'Oftie  ,  de  Porto .  de  Sylva-Candida  ou 
Sainte-Ratine ,  d'Àlbaho ,  de  âabtne  ,  de  Frefcati 
&  de  Paleftrine.  (  L'évéché  de  Sainte-Rufine  eft 
maintenant  uni  à  celui  de  Porto.  )  L'églife  de 
Sainte- Marie-Majeure  avoit  auffi  fept  cardinaux 
prêtres;  (avoir:  les  cardinaux*  de  Saint-Philippe  & 
de  Saint-Jacques ,  de  Saint-Cyriace,  de  Saint-Eu- 
(ebe  ,  de  Sainte-Pudentiane  ,  de  Saint- Vital,  des 
Saints  Pierre  &  Marcellin  ,  &  de  Saint-Clément. 
L'églife  patriarchale  de  Saint-Pierre  avoit  les  car- 
dinaux prêtres  de  Sainte-Marie  de  là  le  T  ibre,  de 
Saint-Cnryfogon  ,  de  Sainte-Cécile  ,  de  Sainte- 
Anafiafie  ,  de  Saint-Laurent  in  Dama(b ,  de  Saint- 
Marc  ,  &  des  Saints  Martin  &  Sylveftre.  L'églife 
de  Saint- Paul  avoit  les  cardinaux  de  Sainte-Sabine , 
de  Sainte-Prifque  ,  de  Sainte-Balbîne  ,  des  Saints 
Nérée  &  Achitlée ,  de  Saint- Sixte ,  de  Saint-Marc 
&  de  Sainte-Sufanne.  L'églife  patriarchale  de  Saint- 
Laurent  hors  les  murs  avoit  fept  cardinaux ,  ceux 
de  Sainte- Praxède,  de  £aint-Pierre-aux-Liens,  de 
Saint-Laurent  in  Lucini ,  des  Saints  Jean  &  Paul, 
des  Saints  quatre  couronnés  ,  de  Saint-Etienne  au 
Mont  Célio  &  de  Saint-Quirice.  Baronnis  rap- 
porte ,  fous  l'an  1 6 c^  ,  un  rituel  ou  cérémonial, 
extrait  de  la  bibliotneque  du  Vatican  ,  qui  con- 
tient ce  dénombrement  de  cardinaux. 

Dans  la  fuite  ,  le  Pape  donna. le  titre  de  cardi- 
nal à  d'autres  évêques  :  on  dit  que  le  premier  fut 
Conrad ,  archevêque  de  Mayence ,  qui  fut  honoré 
de  cette  qualité  par  le  pape  Alexandre  III 3  lequel 
accorda  la  même  grâce  à  ualdin-Sala,  archevêque 
de  Milan,  en  ii6f.'li  arriva  depuis  oue  quel- 
ques évêques  furent  créés  tardmaux  prêtres  avec 
un  des  titres  de  la  ville  de  Rome.  Ainn  Guillaume, 
archevêque  de  Reims  ,.  fut  créé  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine  (xiui  eft  un  titre  de  cardinal 
prêtre  )  par  le  pape  Clément  III  ou,  félon  d'autres, 
par  Alexandre  III.  Enfin  Clément  V  &  fes  fuceef- 
feurs  donnèrent  le  titre  de  cardinal  prêtre  à  pkt* 
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fleurs  évêques  &  prêtres  ;  ce  qui  s'eft  tpu  jours  pra- 
tiqué depuis.  A  l'égard  des  cardinaux  diacres ,  il 
faut  remarquer  qu'au  commencement  il  y  eut  fept 
diacres  dans  l'églife  de  Rome  &  dans  quelques 
autres  églifes.  On  augmenta  ce  nombre  à  Rome 
juAju'à  quatorze ,  &  enfin  on  en  créa  dU*huit, 
qui  turent  appelés  diacres  cardinaux  ou  principaux , 
pour  les  dilfinguer  des  autres  diacres ,  qui  n'avoient 
pas  le  gouvernement  des  diaconies.  Depuis  on 
compta  vingt-quatre  diaconies  dans  la  ville  de 
Rome.  Maintenant  iJ  y  en  a  quatorze  affeâées  aux 
cardinaux  diacres.  Les  cardinaux  prêtres  font  au 
nombre  de  cinquante ,  lefquc's  ,  avec  les  fix  évo- 
ques cardinaux  d'Oftie ,  de  Porto,  de  Sabine ,  de 
Paleftrine,  de  Frefcati  &  d'Albano ,  gui  n'ont 
point  d'autres  titres  que  leurs  évéchés ,  font  ordi- 
nairement le  nombre  de  foixante-dix.  Innocent  IV 
donna  aux  cardinaux  le  chapeau  rouge  dans  le  con- 
cile de  Lyon  ,  célébré  l'an  114U  PaulH,en  1464, 
leur  donna  l'habit  rouge  5  Grégoire  XIV  donna 
autfi  le  bonnet  rouge  aux  cardinaux  réguliers ,  qui 
ne  portaient  alors  que  le  chapeau.  Urbain  VIII  ac- 
corda aux  cardinaux  le  titre  d'éminence  :  on  ne 
lenr  donnoit  auparavant  que  celui  d'illuftriflîme. 
Depuis  ces  nouveaux  étatlifTemens ,  les  évêques 
ont  été  précédés  par  les  cardinaux;  cependant  les 
premiers ,  confervant  leur  prééminence ,  ont  quel- 
quefois pris  le  pas  dans  les  aflemblées  &  dans  les 
cérémonies  publiques ,  en  préfenceraême  du  Pape. 
Cela  fe  voit  dans  l'aâe  de  la  dédicace  de  l'églife 
de  Marmoutier ,  par  le  pape  Urbain  II ,  l'an  1090, 
lorfju'il  yjnt  e©  France  pour  y  tenir  le  fameux 
concile  de  Clermont  ;  car  dans  cette  cérémonie , 
Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  tenoit  après  le 
Pane  le  premier  rang  5  les  autres  archev&pes  & 
évêques  le  fuivoient ,  tk  après  eux  venoient  les 
cardinaux  prêtres  &  diacres  ,   qui  avoiest  ae- 
compagne  le  Pape  dans  fon  voyage.  Dès  l'an  769 
le  concile  de  Rome,  tenu  fous  le  pape  Etienne  IV, 
avoit  ordonné  qu'aucun  ne  pourroitétre  élu  Pape 
qu'il  ne  fût  diacre  ou  prêtre  cardinal.  Enfin  en 
1 1  jo  ,  les  cardinaux  commencèrent  à  devenir 
maîtres  de  l'éledtion  des  Papes  (bus  Innocent  II, 
&  fe  rendirent  les  ftuls  éleâeurs ,  à  1  exclusion 
du  relie  du  clergé  de  Rome  ,  fous  Alexandre  H* 
en  1060. 

Quand  le  Pape  veut  créer  des  cardinaux ,  il  écrit 
les  noms  de  ceux  ou'il  veut  élever  à  cette  dignité , 
&  il  les  fait  dans  le  confiftoire  ,  après  avoir  dk 
aux  cardinaux  :  Habetis  fratres 9  c'eft-à-dire  ,  vous 
avez  pour  frères.  Le  cardinal  patron  envoie  enfuite 
quérir  ceux  qui  fe  trouvent  à  Rome  >  &  les  mène 
au  Pape  pour  recevotr.de  lui  le  bonnet  rouge  >&c 
au  premier  confiftoire  Sa  Sainteté  leur  donne  le 
chapeau.  Jufque-là  ils  demeurent  incognito ,  &  ne 
peuvent  fe  trouver  aux  aflemblées.  A  l'égard  des 
abfens ,  le  Pape  leur  dépêche  nu  de  fes  camériers 
d'honneur  ,  pour  leur  portier  k  bonnet  \  nais  ils 
fait  obligés  d'aUer  necevoir  k  chapeau  des  mains 
de  Sa  Sainteté  j  &  quand  ils  «meut  à  Rome  ,  on 


les  reçoit  en  cavalcade.  Les  habits  des  cardinaux  - 
font  la  foutane  ,  le  rochet  ,  le  mantelet ,  la  mo- 
lette, &  la  chape  papale  fur  le  rochet  dans  les 
aâions  publiques  &  folennelles.  La  couleur  de 
leur  habit  eft  différente  félon  les  tems  ,  ou  de 
rouge,  pu  de  rofe  fèche ,  ou  de  violet.  Les  cardi- 
naux réguliers  ne  portent  point  de  foie  ni  autre 
couleur  que  celle  de  leur  religion ,  avec  une  dou- 
blure rouge  >  mais  le  chapeau  &  le  bonnet  rouge 
font  communs  à  tous.  Lorfqu'un  prélat  eft  nommé 
cardinal ,  fes  bénéfices  font  cenfes  vacans  jufau'à 
ce  qu'il  ait  de  nouvelles  bulles  >  &  dans  les  lieux 
fujets  à  la  régale  ,  les  bénéfices  dépendans  de  fa 
nomination,  qui  étoient  vacans  ou  qui  viennent  à 
vaquer  dans  ces  inteivalles ,  font  cenfes  vaquer 
en  régale.  Quand  les  cardinaux  font  envoyés  aux 
Princes  ,  c'eft  en  qualité  de  légats  h  Uurc  ou  de 
lattrt  ;  éc  lorfqu'ils  font  envoyés  dans  une  ville  , 
leur  gouvernement  s'appelle  légation.  Il  y  a  cinq 
légations ,  qui  font  celles  d'Avignon  9  de  Fer  rare , 
de  Boulogne ,  de  Ravenne  &  de  Péroufe. 

L'Hiftoire  nous  apprend  qu'il  y  a  eu  autrefois 
en  France  des  prêtres  cardinaux  •  auffi  bien  qu'à 
Rome  ,qut  o'étoient  autres  que  des  curés  ;  on  le 
fait  voir  par  deux  anciens  titres ,  l'un  eft  de  Thi- 
baut, évêque  de'Soiflbns,  lequel,  confirmant  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Saint  Jean-des- Vignes  , 
par  Huguçs ,  feigoeur  de  Château-Thierry ,  exige 
que  le  prêtre  cardinal  du  lieu  j  presbyur  carcLitmis 
ipfitvl»ci(  ç'eft-à-dire  ,  le  curé  de  la  paroifTe  dans 
l'étendue  de  laquelle  1  abbaye  de  Saiot-Jean-des- 
V  ignés  a  été  fondée  )  ,  foit  tenu  de  rendre  raifon  du 
foin  qu'il  aura  eu  de  fes  paroilTiens ,  à  l'évêque  de 
Soifibns  &  à  fon  archidiacre ,  comme  il  faifoit  au- 
paravant. Ce  prêtre  cardinal  (  dit  Pierre  l^çris  , 
chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  Saint- Au^uftin  en 
cette  même  abbaye  )  étoit  le  curé  de  Saint*- Jac- 
ques ,  un  des  doute  curés  de  la  ville  de  Soiffons 
ou  des  environs.  L'autre  titre  eft  la  confirmation 
de  cette  fondation  par  le  roi  Philippe  I  en  1079 , 
où  les  mêmes  ternies  font  employés.  L'ancien  pon- 
tifical écrit  à  la  main  ,  qui  fervoit  aux  évêques  de 
Troyes  il  y  a  plus  de  4c a  ans ,  fait  foi  auiïi  que 
de  tous  tems  l'évéque  ce  Troyes  avoit  eu  des 
prêtres  cardinaux ,  qui  ne  font  autres  que  les  treize 
curés  .dénommés  au  rituel  mauufcrit  de  la  même 
églife,  lefquels  encore  aujourd'hui  doivent  affilier 
l'iévêaue  quand  il  confacce  le  chrême  &  les  onc- 
tions le  jeudi  faint ,  &  à  la  bénédiction  folennelle 
des  fonts  ,  les  veilles  de  Pâque  &  de  Pentecôte  ; 
ils  font  nommés  dans  ce  pontifical  yfacerdous  cardia 
maies.  Pafquier  rapporte  fur  ce  fujet  j  qu'en  un 
concile  tenu  â  Metz  fous  Charleaaagne  ,  3  eft  or- 
donné .que  les  évêques  difpofer ont  canopiquemenf 
des  tiares  cardinaux  établis  dans  les  villes  &  dans 
les  faubourgs ,  ceft-à-dire ,  des  cures.  On  peut 
remarquer  que ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Remi  d* 
Reims,  il  y  a  eu  de  tout  tems  quatre  religieux  ap* 
pelés  cardinaux  ,  c'eft-à-dire ,  principaux  ,  parce 
que  ce  font  eux  qui  oftkient  au  graùd  autel  dafl* 
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les  fêtes  folennelles.  On  voit  néanmoins  <hns  quel- 
ques épîtres  dupape  faint  Grégoire  &  d'Adrien  II , 
que  cardinalis  face-dos  fe  prend  pour  un  évêque , 
Se  que  cardinalcm  confiitui  in  ecclefiâ  biturictnfi ,c 'eft 
être  fait  archevêque  de  Bourges  ,  quoiqu  ordinai- 
rement les  curés  des  Gaules  aient  été  appelés 

presbyteri  cardinales. 

Pour  fatisfaire  la  curiofité  du  leâeur  ,  Ton  rap- 
portera ici  Tannée  de  la  nomination  de  tous  les 
cardinaux  ,  leur  patrie ,  leurs  dignités  &  le  tems 
de  leur  mort ,  depuis  Tan  1 1 1 9 ,  que  Guy ,  fils  de 
Guillaume ,  comte  de  Bourgogne  ,  fut  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Callifte  II  ,  la  plupart  des  cardi- 
naux précédéns  n'étant  connus  que  par  leurs  noms 
propres  ou  par  leurs  titres ,  comme  on  le  pourra 
remarquer  pendant  quelques  années  de  ce  catalo- 
gue ,  auquel  on  ajoutera  fous  quel  nom  font  rap- 
portés ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cet  ouvrage. 

Callifle  II ,  élu  pape  en  1 1 1 9  ,  mort  en  1 1 24. 

Promotion  de  cardinaux. 

1 .  Pierre-François ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel  ,  légat  en  France  fous  le  pape  Ho- 
noré II. 

2.  Etienne  de  Montbéliard,  neveu  du  Pape, 
évêque  de  Metz ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Cofmcdin ,  mort  en  1 1 6  y . 

3.  Etienne ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominicd. 

4.  Jonathas  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Corne  &  de  Saint-Damien. 

y.  Aimeric derla  Châtre ,  français ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Satnte-Marie-la-Neuve.       1 1 2  $ . 

6.  Ponce  ,  abbé  de  Cluni. 

7.  Guillaume ,  évêque  de  Paleftrine.  Le  fchifme 
s'étant  élevé  dans  TEglife  après  la  mort  du  pape 
Honoré  II„  il  contribua  à  l'élection  d'Innocent  II 
contre  Anaclet  II.  1 140. 

8.  Grégoire»  romain ,  prêtre  »  cardinal  du  titre 
des  douze  Apôtres ,  fuivit  le  parti  d'Anaclet  II 
après  la  mort  d'Honoré  II ,  &  après  la  mort  d'A- 
naclet II  il  fut  élu  antipape  fous  le  nom  de  Vic- 
torIV  ,  contre  Innocent  II.  S'étant  depuis  démis 
par  le  moyen  de  Saint-Bernard ,  il  fut  enfuite  nom- 
mé cardinal  du  même  titre. 

9.  Giles  ou  Gilon ,  évêque  ,  cardinal  de  Frefcati, 
fut  nommé  en  1 127 par  le  pape  Honoré  II,  légat 
en  Syrie ,  d'où  il  paffa  en  Pologne  en  la  même 
qualité  de  légat  ,  y  convertit  les  peunles ,  &  y  fit 
bâtir  plufieurs  églifes.  Etant  revenu  a  Rome  pen- 
dant le  fchifme ,  il  abandonna  le  parti  d'Innocent  11 , 
pour  fuivre  celui  d'Anaclet  II  5  mais  après  la  mort 
de  ce  dernier  il  retourna  à  celui  d'Innocent. 

10.  Gérard  Caccianfrnici  ,  bolonois  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Croix  -  de  -  Jérufalem  , 
puis  Parie  fous  le  nom  de  Luce  II. 

1 1 .  Grégoire  Tarquini  3  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saînt-Bacche. 


1 2.  Ange  >  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominicâ  ,  fuivit  le  parti  d'Anaclet  II 
contre  le  pape  Innocent  IL 

1 4*  Mathieu ,  de  Pife ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Adrien. 

1  a.  Jean  Dauferu  ,  de  Salerne ,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere.  Après  la 
mort  du  pape  Honoré  II ,  il  fuivit  le  parti  d'Ana- 
clet II,  qui  le  nomma  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane. 

1  y.  Louis  Lucidi ,  de  Luques ,  prêtre  >  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément. 

16.  Raynier  ,  de  Bourgogne  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-  Marie-la-Neuve. 

17.  Robert ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

18.  Pierre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sixte. 

1 9.  Gauthier,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Théodore. 

20.  Gérard,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Luce,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- Aquilée  & 
Sainte-Prifque. 

21 .  Robert ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eufèbe. 

22.  Ubert ,  diacre ,.  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  latâ. 

23.  Grégoire  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Lucie  in  Scptifblio. 

24.  Grégoire;  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vice. 

2 y.  Grégoire  Albergati,  romain,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lacind. 

26.  Hugues  Leâifredi  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Vital. 

Honoré  II  >  élu  pape  en  1 1 24  j  mort  en  1 1 30. 

Première  promotion  en  1 1 2  J . 

1.  Mathieu,  français,  religieux  bénédi&in  de 
Saint-Martin-des-Cnamps  à  Paris  ,  cardinal ,  évê- 
que d' Albano  ,  mort  en  1 1 3 5. 

2.  Jean ,  bolonois  ,  général  des  Camaldules , 
cardinal ,  évêque  d'Ofiie. 

* .  Grégoire ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Balbine. 

4.  Ubert  de  Ratta ,  de  Pife ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément ,  &  archevêque  de 
Pife.  1 1 18. 

5.  Mathieu  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens ,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  Ana- 
clet contre  le  pape  Innocent  II. 

6.  Pierre  Cariacène  de  Garifando  ,  bolonois, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre  &  de 
Saint-Martin-aux-MoBts. 

7.  Alberic  Tomacelli ,  napolitain ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul. 

8.  Etienne ,  diacre  ,  cardinaldu  titre  de  Sainte- 
Luce  in  CUUe ,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  An*- 
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clet  N,  qui  le  nomma  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Laurent  in  Damafo  ,•  mais  il  rentra  fous  l'o- 
béiffance  du  pape  Innocent  II  ,  &  retourna  à  fon 
premier  ordre  de  diacre. 

9.  Hugues ,  bolonois ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Théodore  ,  &  archiprétre  de  Saint-Pierre. 

10.  Conrad ,  romain  ,  cardinal ,  évéque  de  Sa- 
bine. i*H« 

Seconde  promotion  en  il  26. 

11.  Sigizzon ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint-Marcellin. 

il.  Rodolphe ,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte- Marie  in  Aquiro  ,  puis  évéque 
d'Orti. 

Troifiime  promotion  en  1 1 27, 

13.  Anfelme .  chanoine  régulier  de  Saint-Pierre 
in  Cœlo  auto ,  a  Pavie  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Lucind. 

14.  Pierre  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
An  aftafie. 

1  ?.  Anfelme ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile. 

16.  Guy  Duchaftel ,  puis  Pape  fous  le  nom  de 
CéleftinlI. 

17.  Henri ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Prifaue,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  Anaclet  IJ. 

18.  Ruftique  deRufticis,  romain  ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabroy  &  ar- 
chiprétre de  Téelife  de  Saint-Pierre. 

19.  Albert  Tneodoli ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint -Théodore. 

10.  Pierre ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien  ,  &  légat  en  France  fous  le  pape  Honoré  II; 

Auxquels  on  ajoute  : 

.  11 .  Guy ,  évéque  de  Tivoli ,  cardinal  du  titre  de 
Saint 

22.  Grégoire,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

23.  Yves  de  Saint- Viftor  ,  chanoine  régulier  dfe 
Saint  -  Vi&or  à  Paris  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Damafo. 

24.  Grégoire ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore ,  légat  en  Danemarck ,  Suède  &  Bohême. 

2  r .  Rodolphe  de  Staffa  ,  de  Péroufe  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro ,  puis 
évéque  de  Péroufe. 

Innocent  II  >  élu  Pape  en  1130,,  mort  en  1 1 43 . 

Première  promotion  en  1 130. 

1.  Baudouin ,  français,  religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint... ,  puis 
archevêque  de  Pife.  1 1 46. 

2.  Luc ,  français,  ami  de  faint Bernard ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul. 
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3.  Ma  tin  Cibo ,  génois  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Etienne  in  Cœiio  monte ,  puis  légat  en 
Danemarck. 

4.  Robert ,  anglais ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint...,  puis  chancelier  de  l'Eglife  romaine.  11 49. 

j.  Azon ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie. 

6.  Odon  ou  Oton  ,<  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  Vtlabro. 

7.  Guy  j  des  comtes  de  Caprone ,  de  Pife , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  &  Saint- 
Damien  ,  légat  en  France  &  en  Allemagne,  &  chan- 
celier de  l'Eglife  romaine.  HJ3- 

8.  Guy,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien. 

9.  Pierre ,  religieux  du  Mont-Caflin,  Se  abbé 
de cardinal. 

Seconde  promotion  en  1133. 

10.  Drogon ,  français  ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  ,  &  abbé  de  Saint-Jean-de-Laon  , 
évéque  d'Oflie.  n  38. 

1 1 .  Hubault ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  latâ.  \  144. 

12.  HubaultdeLunata,lucquois,  prêtre, car- 
dinal du  titre  de  Saint 

Troijieme  promotion  en  1 1 34. 

1 3 .  Théodettin ,  allemand ,  cardinal ,  évéque  de 
Porto ,  du  titre  de  Sainte-Ruffine ,  &  légat  en  Al- 
lemagne. 1154- 

14.  Guy  ,  évéque  de  Tivoli ,  cardinal. 

1  s •  Stantitus ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

16.  Luce  Boétius ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  do 
Sainte-Vite  &  Sainte-Modefte  in  Maceilo. 

17.  Geoffroy,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane,  puis  évéque  de  Ferrare. 

18.  Vaffal ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Euftache  ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Aquiro. 

19.  Chryfogon,  français,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu,  puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Praxède,  ami  particulier  de  faint  Bernard. 

20.  Grégoire  de  Paparefcis ,  romain ,  neveu  du 
Pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Ange. 

21 .  Gérard,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominicâ. 

Quatrième  promotion  en  1 1 38. 

22.  Alberic ,  français ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Cluny ,  cardinal.,  évéque  d'Oftie ,  légat  en  France, 
en  Angleterre  &  en  Syrie.  1 1 47. 

23.  Hugues  de  Saint-Vi&or,  faxon ,  chanoine 
régulier  de  l'Ordre  de  Saint  -  Auguftin  ,  fameux 
théologien  à  Paris ,  cardinal ,  évéque  de  Frefcati. 

24.  Grégoire,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre. 

25 .  Presbiter,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte» 
'  Pudentiane. 

26.  Guy  Bellagio ,  florentin  ?  prêtre  ,  cardinal 
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du  titre  du  Saînt-Chryfogon  II  ,  légat  en  Arragon , 
en  Orient ,  mort  vers  l'an  1 1  y  $ . 

27.  Raynier  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Prifque. 

28.  Goizbn  ,  prêtre  ,  cardinal  do  titre  de  Sainte- 
Cécile. 

29.  Rabaud ,  prêtre,  cardinil  du  titre  de  Saint..., 
puis  évèque  de  Modèn?. 

30.  OCtavien  de  Monticello,  romain ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere>  puis 

Î>rètre  du  titre  de  Sainte-Cécile ,  &  antipape  fous 
enomdeVi&orlV. 

31.  Thomas  ,  milanais  ,  chanoine  régulier  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vital. 

x  2.  Hubault  y  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien. 

Cinquième  promotion  en  II  40. 

33.  Etienne ,  français ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Cjteaux  ,  cardinal ,  évêque  de  Paleftrine,     1 144. 

34.  Raynaud  ,  des  comtes  de  Marfe  ,  abbé  du 
Mont-Caffin  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcellin.  1 165. 

3  f .  Pierre ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte - 
^udçntiane. 

36.  Hubault  Allucingoli,  lucquois  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  puis  évêqut 
d'Oltie  ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Luce  III. 

37.  Pierre  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Sufanne. 

38.  Hubault,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 
Jean  &  de  Saint-Paul  1 1 50. 

39.  Hugues  de  la  Feuille ,  français  ,  religieux 
de  r  abbaye  de  Corbae  en  France ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint...,/ 

4a  Guy  de  Pife ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint 

41.  Pierre ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Mttie  in  Aquiro. 

42.  Pierre ,  diacre ,  cardinal  <lu  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Finie*. 

Sixième  promotion  en  I Ï+Z, 

43 .  Tmar ,  ftafrçais  ,  religieux  de  Samt-Martin- 
des-Champs  près  Paris ,  Ordre  de  Saint -Benoit ,  ' 
cardinal  ;  évêque  de  Frefcatî ,  contribua  beaucoup 
à  ï'êleftion  de  l'antipape  Viftor  IV  ,  <ju*il  con- 
facra  $  pour  quoi  il  rut  excommunié  par  le  pape 
Alexandre  III.  1164. 

44.  Pierre ,  frère  du  pape  Innocent ÏI  â  cardinal, 
évoque  d'Àlbano.  . 

45.  Gilbert ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saine- 
Marc. 

46.  Guy  Moric#râ ,  de  Pife,  diacre ,  pats  prêtre, 
cardinal  au  titre  de  Saint-Laurent  in  Vamaje. 

47.  Nicolas ,  diacre  ,  puis  prêtre  ,  cardinal  du 
tkre  de  Saint-Syriaque. 

Plufieurs  auteurs  célèbres  rapportent  que  le 
-  pape  Innocent  II  nomma  encore  lâcdiraux  : 

48.  Innocent Savelli,  romain,  prêtre  ^  cardinal 
...^^e  de  Swit-Març. 


49.  Adinulphe ,  abbé  de  Sainte  -  Marie ,  Ordce 
de  Saint-Benoît,  cardinal  du  titre  de  Saint 

f  o.  Godeftoy,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Juftine. 

.51.  Manferoi ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine.  1141. 

52.  Yves  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro. 

f$.  Lampredus,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Vital. 

.  J4*  Axon,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaitafîe. 

j  f.  Grégoire  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Priique. 

j6.  Suafinus ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Cctlio  monte. 

57.  Albert ,  cardinal ,  évêque  d'Albano, 

Anaclet  II  %  antipape  j  élu -en  1 1 3  o  j  mort 

en  1138. 

Vidor  IV y  antipape  j  élu  en  11 38  3  fc  démit 
la  mime  année  j  &  reconnut  le  pape  Inno- 
cent If. 

a 

CclcJUnll  s  élu  Pape  en  1 143  >  mort  en  1 144. 

Promotion  en  ci 44. 

1.  Robert  Pullus  ou  Pullein,  angliis  ,  cardinal, 
&  chancelier  de  l'Eglife  romaine. 

2.  Raynier ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Cctlio  mont*. 

; .  Manfroi ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

4.  Jules  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  ,  puis  évêque  de  Paleftrine,  &  légat  en  Sicile 
&  en  Hongrie.  ^  116*5. 

j .  Aribert ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Salote- 
Anaftafie.  n  56. 

6.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saiut.... 

7.  Jean  Paparoni  ,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Adrien, puis  prêtre  du  titre  deSaim- 
Laùrent  in  Damafo. 

%  Rodolphe ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Lucie. 

9.  Grégoire  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

10.  A  (laide  Aftalti ,  romain  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Prifque. 

1  r.  Jean  ,  chanoine  régulier  de  Saint  -  Fridien- 
de-Luque$ ,  diacre ,  cardinal  du  tkre  de  Sainte* 
Marie4a-Neuve. 

a  2.  Hugues ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  LiKthé.  • 

f  3.  Kiacinthe  des  Urfins  ,  romain  ,  diacre  , 
carditial  du  tkre  de  Sainte -Marie  in  Cofmtétn ,  puis 
Pspe  fous  le  nom  de  Céteflin  UI. 
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1.  Humbert  Caccianemici ,  bolonois,  chanoine 
régulier  de  Sainte-Croix- de- Jérufelem ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte  -Croix-  de-  Jéruulem. 

Seconde  promotion  en  1 144. 

2.  Guarin ,  bolonois,  chanoine  régulier  de  Samte- 
Croix  -  de  -  Mortare  ,  cardinal  ,  évêque  de  Palef- 
trine.  1 1 79. 

3.  Guy  Cibo ,  génois  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Pudentiane. 

4.  Villanus ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Cœlio  monte. 

$.  Berard  «  diacre ^  cardinal  du  titre  de  Saint... 
v.  Bernard ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint... 

7.  Pierre  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  latd. 

8.  Guy  ,  français  ,  diacre  ^  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  iV  Porticu.  1 1 56. 

9.  Raynier  Marefcotti ,  bolonois,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saint- Bacche. 

ic.  Hugues  ,  bolonois ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Laurent  in  Lucinâ. 

1  r.  Nicolas,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Damas  ,  &  garde  delà  bibliothèque  du  Vatican. 

Eugène  111 >  élu  Pape  en  1 145  ^  mort  en  1 1 5  $. 

Première  promotion  en  1 14c. 

1.  Bernard ,  chanoine  régulier  de  Saint-Fridien- 
de-Luques  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément  y  légat  en  Allemagne ,  &  évêque  de  Porto. 

2.  Jourdain  des  Urfins,  romain  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sufanne,  &  légat  en  Alle- 
magne. 1165. 

3.  Rolland  Bandinelli,  fiénois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint  -  Corne  &  Saint  -  Damien  ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Saint-Marc ,  chancelier  de  l'E- 
glife  romaine  ,  &  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  III. 

Seconde  promotion  en  1 14e. 

4  Nicolas  Breachper ,  anglais ,  abbé  de  Saint- 
Ruf  en  Dauphiné ,  cardinal ,  évêque  d'Albano , 
puis  Pape  fous  le  nom  d'Adrien  IV. 

j .  Bernard,  religieux  du  Mont-Caffin  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint 

6.  Grégoire ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément,  légat  en  Allemagne. 

7.  Gérard  Cajetan  ,  chanoine  de  Pife,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie  in  Via  latd  ,  & 
légat  en  Allemagne.  1 1  j 4. 

8.  Galfroy  Artus ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint...  3  puis  évêque  de  Saint- Afaph. 

Troifième  promotion  en  11  yo. 

9.  Jean  de  Sutri  >  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
&  de  Saint-Paul,  légat  en  Allemagne  8c  en  Orient. 


10.  Hugues ,  français 3  difciple  de  fairit  Bernard , 
abbé  des  Trois  -  Fontaines  ,  cardinal ,  évêque 
d'Oftie.  uyS. 

1 1 .  Gérard ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Cœlio  monte.  1 1  c  5  # 

1 2.  Centius ,  romain ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinâ  ,  puis  évêque  de  Porto.    1 1  y 0.. 

ij.  Henri  Moricotti ,  de  Pife,  religieux  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
SS.  Nérée  &  Achillée,  légat  en  Sicile,  vers  l'em- 
pereur Frédéric ,  en  France  &  en  Angleterre.  1 170. 

14.  Jean  de  Mercone  ,  de  Pife  ,  archidiacre  de 
Tyr ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre 
&  de  Saint-Martin-aux-Monts. 

t  c.  Hildebrand  Groffus  ,  bolonois  ,  curé  de 
Saint-Germinian  de  Modène ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-  Euftache  ,  puis  prêtre  du  titre  des 
douze  Apôtres ,  &  évêque  de  Modène. 

1 6.  Otton ,  lombard ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carcere,  &  légat  en  Efpagne. 

17.  Centius ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro. 

18.  Bernard  ,  de  Pife,  religieux  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme 
&  Saint-Damien.  1 1 70. 

19.  Jean ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  &  de  Saint-Bacche. 

10.  Sylveftre ,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  &  abbé  de  Subla  ,  cardinal  du  titre  do 


Saint. 


21.  Jean  ,  français,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  &  abbé  de  Deols  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint..... 

22.  Arditio ,  évêque  de  Cumes  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint 

2;.  Matthieu,  cardinal  du  titre  de  Saint...,  & 
archiprêtre  de  Sainte-Marie-Majeure. 

24.  Guy  de  Crème,  diacre-cardinal,  puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-CalUfte  *  &  antipape  fous  le  nom 
cfe  Pafcai  III. 

Anajlafè  1V>  élu  Papcen  1153^  more  en  1154. 

Promotion  en  iicj. 

1.  Grégoire  de  Suburra,  romain,  neveu  du 
Pape ,  cardinal ,  évêque  de  Sabine. 

Adrien  IF  j  élu  Pape  en  1 1 5  4 ,  mort  en  1 1 5  9. 

Première  promotion  en  H 55. 

x.  Jean  Pizzuti,  napolitain  ,  chanoine  régulier 
de  Saint- Viûor  de  Paris,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-  Anaftafie. 

2.  Jean ,  napolitain,cardinaI  du  titre  de  Saint.... 

3.  JBofon  ,  anglais  ,  neveu  du  Pape  ,  diacre  „ 
cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  &  Saint- Damien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Pudentiane,  &  légat 
en  Portugal. 
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.  4.  Bonadis  de  Bonadic ,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Ange  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Chryfogon. 

5.  Ardice  Kivoltella ,  milanais ,  diacre  »  cardinal 
du  titre  de  Saint-Théodore»  &  légat  à  Conftanti- 
nople.  1 186. 

6.  Albert  de  Mora ,  de  Bénévent,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Lucind ,  &  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  VIII. 

•  7.  Guillaume  Matingus,  natif  &  archidiacre  de 
Pavie,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie /« 
Via  latâ ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
Liens  ,  évêque  de  Porto  &  de  Sainte-Ruftice ,  &  lé- 
gaten  Allemagne,  en  France  &  en  Angleterre.  1 177. 

Seconde  promotion  en  il  58. 

8.  Cynthio  Papa ,  romain  ,  proche  parent  du 
pape  Innocent  II  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Adrien ,  puisorétre  du  titre  de  Sainte-Cécile. 

9.  Pierre  de  Mi(o,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Euftache ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent in  Damafo ,  &  légat  en  Hongrie. 

10.  Raymond,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  Utà ,  légat  en  Ffnagne. 

1  r .  Jean  Conti ,  d*  Aniane ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Marc,  évêque  de  Paleftrine ,  &  légat  en 
Lombardie ,  en  France ,  en  Hongrie  &  en  Angle- 
terre. Jl96' 

1 1.  Simon  Borelli ,  abbé  de  Sublaç  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicà. 

Troijieme  promotion  en  x  1 59* 

1  3 .  Gautier ,  cardinal ,  évêque  d* Albano.  1 1 78. 
14.  Ubaud,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 

Luçe. 

1  c.  Pierre ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 

Cécilè ,  puis  antipape  fous  le  nom  de  ViftorIV. 

16.  Jacques ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Jean  &  de  Saint-Paul. 

17.  Gérard ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte* 
Pudentiane. 

18.  Grégoire ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
^arie  in  P ortie  u. 

19.  Boniface ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Côme  &  de  Saint- Damien. 

20.  Gérard ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carcere. 

2 1 .  Hubert ,  prêtre,  cardinal  du  titrç  de  Sainte- 
Prifque. 

22.  Romain ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Luce. 

Alexandre  III ,  élu  Pape  en  1  ï  5  9  j  mort  en 

Première  promotion  en  1 163. 

I.  Conrad  de  Wittelbach,  comte  palatin  du 
Rhin  i  ifiU  des  ducs  de  Bavière ,  allemand,  #  proche 


parent  de  l'empereur  Frédéric  Barberoufle ,  arche- 
vêque de  Mavence  &  de*  SaUsbourg  ,  cardinal , 
évêque  de  Saoine.  1 101. 

2.  Manfroy  ,  fiénois,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Georges  in  Velubro  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Cécile,  évêque  de  Paleftrine  &  légat  en 
Sicile.  117". 

3.  Hugues  de  Ricafoli,  florentin,  diacre, car- 
dinal du  titre  de  Saint-Euftache.  1 177. 

4.  Oderifius,  abbé  de  Saint-Jean  in  finir*,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint 1177. 

Seconde  promotion  en  11  £4. 

f.  Hugues ,  romain,  cardinal ,  évêque  de  Plai- 
ûnce  &  de  Frefcati. 

6.  Bernier ,  français,  abbé  de  Saint  -  Crépin  de 
Soiflbns,  cardinal,  évêque  de 

7.  Herman ,  foudiacre  &  notaire  apoftolique  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne. 

8.  Saint-Galdin  de  Sala , milanais,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sabine ,  puis  archevêque 
de  Milan.  1175* 

9.  Théodin ,  abbé  du  Mont  -  Caflin  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint 1  166, 

10.  Théodin ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital,  puis  évêque  de  Porto  ,  &  légat  en  Angle- 
terre. 1 186. 

11.  Pierre ,  bolonois ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Aouiro%  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Sufanne ,  &  légat  en  Sicile. 

12.  Vitellius  ,  religieux  &  abbé  de ,  diacre, 

cardinal  du  titr»  de  Saint  -  Serge  &  de  Saint- 
Bacche.  ^  1174. 

13.  Hiérôme,  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  Saint-Fridien-de-Luques  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve. 

Troijteme  promotion  en  1 1 7  3 . 

14.  Pierre ,  évêque  de  Meaux  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Chryfogon ,  légat  en  France  & 
en  Angleterre. 

1  j.  Vibian  Thomafi  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  in  Cœlio  monte ,  légat  en  Irlande 
&  en  Ecofle. 

16.  Lambert  Cribelli ,  milanais,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  Saint... ,  ouis  archevêque  de  Milan,  &: 
Pape  fous  le  nom  d'Urbain  III. 

17.  Hugues,  romain,  diacre  ,  cardinal  du  titré 
de  Saint-Clément ,  légat  en  France  ,  en  Angleterre 
&  en  Ecofle. 

1 8 .  Laborans ,  diacrp ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Particu ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-dejà  du  Tibre ,  légat  en  Lombardie. 

19.  Pierre ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine  ,  légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

20.  Raynico ,  de  Pavie,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Georges  in  Velabro  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Jean  &  de  Saint  Paul ,  &  légat  en  Lom- 
bardie. 

Quatrième 
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Quatrième  promotion  en  1 178. 
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11.  Herbert  de  Bosham,  anglais,  &  chancelier 
de  faim  Thomas ,  archevêque  de  Cantorbery , 
archevêque  de  Bénévent,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint..... 

22.  Pierre ,  de  Pavie ,  cardihal,  évêque  de  Fref- 
cati  ,  puis  vicaire  de  la  ville  de  Rome. 

23.  Roger  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eufebe  ,  puis  archevêque  de  Bénévent. 

24.  Bernard,  de  Bénévent ,  cardinal.,  évêque 
de  Paleftrine, 

25.  Arduin  ,  chanoine  régulier  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Fridien  de  Luques  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem. 

26.  Mathieu  ,  français ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel. 

27.  Jean  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

28.  Mathieu ,  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  Saint-Fridien  de  Luques  ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve. 

29.  Gratien  ,  de  Pife ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Côme  Sr  de  Saint-Damien. 

>o.  Bernard  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien.  . 

u.  Raynier  ,  diacre,,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien.  1182. 

Cinquième  promotion  en  I 1 80. 

32.  Henri  ,  français  ,  abbé  de  Clairvaux  ,  car- 
dinal, évêque  d'Albano,  légat  en  France,  &  vers 
plufieurs  rois  &  princes.  1 188. 

33.  Paul  Scholaris ,  romain,  cardinal,  évêque 
de  Paleftrine ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  III. 

34.  Gérard  ,  français  ,  archidiacre  d'Autun  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Calio 
monte.  I:79« 

3  y.  Verarverius ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  oe 
Saint-Clément. 

36.  Pierre  des  Urfins,  romain ,  cardinal  du  titre 
de  Saint 1181. 

37.  Antoine,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc. 

38.  Tiburtius,  diacre,  cardinal  du  titre  de  S... , 
légat  vers  l'empereur  de  Grèce. 

39.  Tibault,  français,  abbé  de  Cluni',  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix-de-Jérufalem  , 
puis  évêque  d'Oftie.  1 1 88. 

40.  Guillaume  de  Champagne,  français,  arche- 
vêque de  Reims,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  1202. 

41 .  Jean ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
&  de  Saint-Paul.  ' 

41.  Rifo  j  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Côme  &  de  Saint-Damien. 

43.  Jacques ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Cofmedin.  •••,.". 

44-  Robert,  prêtre ,  cardinal  .du  titre  de  Sainte- 
Sufanne. 

Uiftoire.  Tome  JF7.  Supplément* 


4f .  Lesbio  Graflus,  b  olonais,  prête à  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Sufanne. 

46.  Galand,  cardinal. 

47.  Herman,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

48.  Hildebert,  prêtre,  cardinal  du  titre  des 

douze  Apôtres. 

49.  Lombard ,  natif  de  Plaifance ,  cardinal  du 
titre  de  S &  archevêque  de  Bénévent.  1 179. 

$0.  Marcel ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Georges  in  Velabro. 

Viâor  IV)  antipape ,  élu  en  1 1 5  9  3  mort  en 

1 164. 

Pafcal  III \  antipape*  élu  en  1 164,  mort  en 

11(99. 

Callifte  III*  antipape,  élu  en  1 169 ,  reconnut 
en  1178  le  pape  Alexandre  III  pour  légi- 
time pontife. 

Luce  III *  élu  Pape  en  1 1 8 1  ^  mort  en  1 1 8  5 . 

Première  promotion  en  1182. 

1.  Hubert  Allucingoli,  de  Luques ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Damafo. 

2.  Pandulphe  Mafca,  de  Pife,  prêtre,  cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres,  légat  à  Gênes  &  en 
Tofcane. 

3 .  Bpbou  des  Urfins  ,  romain ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Ange ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte- Anaftafie,  &  évêque  de  Porto, 

4.  Oâavien ,  romain ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche ,  puis  évêaue 
d'Oflie ,  légat  en  France ,  en  Sicile ,  en  Angle- 
terre. 1206. 

5.  Gérard  Allucingoli,  de  Luques ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  puis  évêque  de 
Luques,  &  légat  en  France  &  en  Sicile.       1201. 

6.  Sobred,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  latây  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Prifque,  légat  en  Lombardie,  à  Venife,  en  France 
&  en  Syrie.  1211» 

7.  Domnus  Albini  ,  milanais  ,  chanoine  régulier  , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem, 
évêque  d'Albano.  1198. 

* 

Seconde  promotion  en  1 185. 

8.  Bofon,  français,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

9.  Melior,  français,  prêtre,  cardinal  du  titrç 
de  Saint- Jean  &  de  Saint-Paul,  légat  en  France. 

10.  Adelard,  de  Vérone,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel ,  puis  évêque  de  Vérone  & 
légat  en  Orient. 

n.  Rolland,  français  ,  abbé  de  Bourgdieu  en 
Berri ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 

Rrrr 
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in  Porticu,  fuis  évèqjle  de  Dol  en  Bretagne ,  & 
légat  en  Angleterre. 

12.  Pierre ,  de  Plaifancé,  diacre,  cardinal  du 
tinte  dé  Saint-Nicolas  m  Careere  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Cécile ,  &  légat  en  Sicile. 

i  j.  Rodolphe  Nigelli*  dé  Pife ydidcré,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabro  >  puis  prétrto 
du  titre  de  Sainte-Pratède. 

14*  Raynier ,  dit  le  Pâtit,  cardinal  du  «tare  <fe 
Saint..... 

i  y .  Siméon  Paltineri ,  cardinal  du  titre  de  Saint.. . 

1 6.  Jean ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc . 

Urbain  lit*  élu  Pape  «21185,  mort  en  1 187. 

Promotion  en 


CHRONOLOGIE. 

Troifilme'  promotion* 


•  .  • 


1.  Henri  de  Sulli  ,  français,  archevêque  de 
Bourges,  cardinal  du  titre  de  Saint 1200. 

2.  Gandulphe,  de  Plaifancé,  abbé  de  Saint- 
Sixte  j  de  Plaifancé,  cardinal  du  titre  de  Saint..... 

1229. 

Grégoire  VIII 'j  élu  Pape  en  1 187  j  more  la 

même  année 

Clément  III  y  élu  Pape  en  1 1 H8  ,  mort  en  1 1 9 1 . 

Première  promotion  en  1 18$. 

1.  Pierre,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sairtf- 
Clément. 

2.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Porticu,  &  légat  en  Lombardie ,  Hongrie 
&  Sicile. 

$.  Alexis,  dùcre",  cardinal  du  titre  de  Saintf- 
NicoLis  in  Cancre,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne. 

4.  Èobon,  romain,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  Velabrô.  1 1 8$. 

j.  Jourdain  de  Ceccano,.  abbé  de  Fofle-NeuVe, 
Ordre  de  CiteaiK  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de 

Saint puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Pudentiane , 

légat  en  France  &  en  Allemagne.  1  ic6. 

6.  Jean-Féli*,  romain ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne. 

7.  Pierre,,  diacre,  cardinal  du.  titre  de  Saint  .... 
puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre-ès-Liens. 

8.  Bernard .  chanoine  régulier  de  Saiflt-Fridien 
de  Luques ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-la-Neuve  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Pierre-  ès-Liens,.  &  légat  en  Tofcane. 

9.  Grégoire ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aqairoy  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Yeftine ,  &  légat  à  Spolette  &  en  Ombrie. 

ro.  Jean  Malabranca ,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Théodore* 

Seconde  promotion  trt  1 188.  , 

11.  Jean,  de  Lombardie,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Çlément,  puis  évêque  <fc  Viterbe 
&  d'Albano. 


ri.  Pierre  Galforit  %  romain  s  cafld&toéyêj  ue 
de  Porto. 

ij.  Rufin-,  év&me  de  Rkfttai  ,  p^êtte,  «Minai 
du  titre  de  Sainte-Praxède. 

14.  Romain,  diacre,  tfardiatil  du  titre  de  Saint 

puis  prêtre  du  titra  de  Saihtê-Àfiaftafie. 

if.  ûiltes,  romain,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint  -Nicolas  in  Cértêrg,  &  légal  efi  Sieiîe. 

16.  Guy  Paré,  frayai»,  arclteveqièede  Reims, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint....  .Mi*  prêtre  da 
titre  de  Saàhté-Mari*  au-delà  du  Tibre ,  éréque 
de  Paleftrine ,  8t  légat  en  Lombardie.  1  zc  6. 

17.  Grégoire  de  Mortte^Carello ,  ioremin , 
diacre  y  oatdkial  du  titre  de  Saint-Georges  in  Vt- 
labro ,  &  légat  en  Tofcane. 

1 8  ^  Jean  Batrathi  s  r orrtaki ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint 

19.  Lotfhake  Comi ,  romain ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saine-Serge  &  de  Saint-Bacche  ,  puis 
Pape  fous  le  nom  dHnnocent  HI. 

20.  Nicolas  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Cofmédûi, 

2 1 .  Grégoire  s  diatftt ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange  ,  &  légat  en  Efpagne. 

22.  Jean,  diacre^  ctfrdfftal  du  tkre  de  Saint-Serge 
&  de  Saint-Bacche. 

23.  Alexandre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sylveftre  &  de  Saint-Martin. 

24.  Mavnard,  français,  âbbé  de  Fontigni,  car- 
dinal, évêque  de  Paleftrine. 


Célejhn  III y  élu  Pape  en  itjtj  metten  1 198. 

Première  promotion  en  1 19* . 

1 .  Hugotio  Bobon ,  romain ,  prêtre  ,  cardinal  do 
titre  de  Saint-Sylveftre  &de  Saint-Martin,  raio. 

2.  Jean  de  Salerne ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienne  in  Cmlio  monte  ,  légat  en  Allemagne, 
Sicile ,  Angleterre  &  Irlande. 

3.  Rofroi  de  llfle ,  abbé  de  Mont-Caflîn,  prê- 
tre du  titre  de  Sainç-Marcellin  &  de  Saint-Pierre, 
&  légat  en  Sicile.  un. 

4.  Cynthio  Cenci,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ,  légat  à  Pife  &  en 
Sicile. 

Seconde  promotion  en  1 192. 

j.  Jean  Colonne ,  prêtre , .  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Prifque,  puis  évêque  de  Sabine  &  légat  à 
Pife. 

6.  Fidantius,  prêtre,  cardinal  du  tkre  de  Saint- 
Marcel  ,  &  légat  ert  Lottbardîe. 

7.  Pierre  de  Capoue  3  d' AmalpM ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  dé  SttibVe-Marie  in  Via  iatâ ,  puis 
prêtre  du  titre  de  'Saint- Marcel  ,*  &  légat  en 
Lombardie  j  Sidky  îtatogne,  France  &  outre- 
mer. 1209, 


S. BohoD ,  romain,  diacre, jardinai du titre  de  ' 
Saint-Théodore. 

9.  Cencio  Savelli,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sakite-Luce  in  Silice,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Jean  &  de  Sais t -Paul  ^  &  Pape  fous  le 
nom  d'Honoré  III. 

10.  Albert  de  Louvain,  évêque  de  Liège,  car*- 
dinal.  1 193. 

11.  Nicolas  Bobo,  romain,  neveu  du  Pape, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cof- 

mtdin. 

22.  Simon  de  Louvain,  évéque  de  Liège,  car- 
dinal. 1196. 

Innocent  III 3  élu  Pape  en  1 198  >  mon  en 

1116. 

Prcn%iire  promotion  en  Z  15)8. 

l . Hugolio C001É,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-F.uftache ,  puis  évéque  d'Oftie,  8c 
Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX. 

z.  Gérard,  français.,  abbé  de  Ponrigni,  diacre* 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cancre.  1110. 

Seconde  promotion  en  1  200. 


CHRONOLOGIE. 

Quatrième  promotion  en  Ho6. 
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?.  Benoit,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne,  puis  évêque  de  Porte  &  légat  à  Ççn(-  |     21.  Grégoire,  cardinal,  évêque  de  Sabine. 
tantinooJe- 


13.  Oâavien  Conti,  romain  ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saint-Broche. 

14.  Grégoire  Crefcentio,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Théodore,  &  légat  en  Da- 
nemark. I22J.. 

if.  Jean,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Cpme  &  de  Saint-Damjeru 

16.  Payo  Galvam,  portugais,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in$cpticoUio>  puis  de  re- 
lui de  Sainte-Cécile,  évêqué  d'Albano,  &  légat 
en  l'expédition  de  Damiette  &  en  Sicile*      i  lép+ 

Cinquième  promotion  en  1106. 

17.  Pierre  Saxon,  d^Aniane,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Pudentiane  ,  &  légat  en  Alle- 
magne. 

iS.  Maur ,  évêque  d'Amelia  en  Ombrie,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint &  légat  eg 

Allemagne.  j  u< . 

19.  Ange,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien. 

Sixième  promotion  en  12.  II. 

20.  Jean  ,  prêtre  >  cardinal  du  titre  de  Saûtigr 
Praxède. 


4.  Léon  Brancaléon ,  roniam ,  chanoine  régu- 
lier de  Saint-Fridien  de  Luques,  diacre,  cardioal 
du  titre  de  Sainte-Lucie  in  SeptijMio ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru&lem,  légat  en 
Allemagne  ,  Saxe ,  Hongrie  t&  Bulgarie.        i  2  ;  o.. 

y.  Mathieu,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-  j 
Théodore*  1 206. 1 

6\  Jean  Cpnti ,  romain  ,  diacre.,  cardinal  du  • 
titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmcdin,  & /chancelier  de  : 
legWe  romaine.  ix  1  3 . 

Troifièmc  promotion  en  1205. 

,..  Nicolas  de  Romani? ,  romain,  évêque,  car»-  ■ 
dinal  de  FreJfcatj  &  légat  en  Angleterre.        1 219.  ; 

8.  Roger,  prêtre ,  cardinal  au  titre  de  Sainte-  J 
Anaftafie  $c  légat  en  Sicile* 

•9.  Guy  y  romain.,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in. Cancre ,  puis  évêque  de  Faleftrtoe, 
ic  légat  eu  Lombardie.  1 227. 

10.  Jean,  diacre,  icardmaldti  titre  de  Sainte- 
.Marie  in  Via  la  ta ,  &  légat  en  Angleterre  &  en 
France. 

1 1 .  Pierre  de  Mon  a ,  de  Bénévent ,  diacre ., 
cardinal  du  titre  de  Saint- Ange ,  &  légat  en  France 

&  en  Arragon.  l11}' 

.12.  -Jacques  Galon ,  mal  nonuné  CuaUa ,  évê- 
que de  Verceil ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Porticu,  puis  prêtre  du  titre  -de  Sain*-5yl- 

-veftre  &*le  Saint-Martin ,  &Jégat  eo .France,  en  . 

.Angleterre  &  en  Allemagne.  A 


Septième  promotion  en  121 2. 

22,.  Etienne  de  Ceccano,  dit  &c  Foffanova ,  car 
main  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange  , 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.        1*127. 

2^.  Etienne  Langthon  ,  anglais,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  chanoine  &  chan- 
celier de  l'églife  de  Paris ,  puis  archevêque  de 
Cantorbery  *  &  prêtre  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon.  1*28. 

24.  Grégoire  Théoddli,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Anaftafie. 

2.r.  Pierre  de  Douai,  flamand,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Pama/b ,  puis 
légat  en  France  Se  en  Efpagne ,  &  évéque  de  Sar 
bine.  *  f  aai. 

16.  Raynier  Cappochi,  de  Viterbe*  diacre., 
.cardinal  dii titre  deSabte-Martei/i<To/i-<ai>i,puis 
évêque  de  Viterbe.  12c*. 

27.  Romain  Bona ventura ^  romain,  diacre,  car* 
dinal  du  titre  de  Saint- Ange ,  puis  évêque  de  Porto, 
légat  en  France  &  en  Angleterre  ,  Se  vicaire  du 
Pape. 

28.  Thomas  de  Capoue,  prêtre > cardinal  du  tjtre 
de  Sainte-Sabine ,  &  lé^t  en  Lombardie.     1245. 

29.  Bertrand,  diacre^ardinal  du  titre  de  Saint- 
-Georges  in  Velabro^  &  légat  .en  France. 

?o.  Etienne,  diacre,  cardinal  du  titre  deSaint- 
Adrrien,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre ,  &  légat  en  Sicile*  1 254. 

fj.  jtober;Cutfon,  angles,  chanoine  &  eban- 
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celier  de  TégUfe  de  Paris ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienne  in  Cœlio  monte  >  légat  en  Angleterre 
&  en  France.  1218. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  remarquent  que  le  pape 
Innocent  III  nomma  auffi  cardinaux , 

3  a.  Obert  Terzachi,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  inCœîio  monte,  puis  archevêque 
de  Milan. 

;}.  Hubert,  cardinal  du  titre  de  Saint & 

archevêque  de  Milan. 

34.  Gérard  de  Seffio,  de  Reggio,  évéque  de 
Novarre ,  puis  cardinal ,  évêque  d' Albano  ,  &  ar- 
chevêque de  Milan. 

3  j[ .  Raoul ,  français  ,  évéque  d1  Arras  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint 1210. 

36.  Pierre ,  abbé  du  Mont-Caflin ,  prêtre  j  car- 
dinal du  titre  de  Saint 1210. 

37.  Ray  nier,  de  Todi,  chanoine  régulier  de 
Sainte-Marie  de  Bologne.  1 2 17. 

38.  Sigefroi,  baron  d'Eppenftein,  archevêque 
de  Mayence  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine.  122c. 

3  9.  Godefroi ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède,  légat  en  la  Terre-Sainte  ,  &  élu  patriar- 
che de  Conftantinople. 

40.  Gaultier,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Porticu. 

41.  Jean-Dominique,  natif  de  Foligni  en  Om- 
brie ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque. 

42.  Alebrandin  Caïetan ,  romain ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Euftache ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Sufanne  &  évêque  de  Sabine. 

Honoré  III  >  élu  Pape  en  1 1 1 6  j  mort  enmj. 

Première  promotion  en  1216. 

1 .  Centio  Savelli ,  romain ,  cardinal ,  évéque 
de  Porto  &  légat  en  Efpagne.  1210. 

2.  Jean  Colonne ,  romain ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte -Praxède,  légat  à  Conftantinople  & 

en  Syrie.  ,I24f- 

3 .  Gilles  de  Torres  ,  efpagnol ,  chanoine  oe 
Téglife  de  Burgos ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
SaintCôme  &  de  Saint-Damien,  puis  archevêque 
de  Tolède.  1254. 

4.  Bertrand  Savelli,  romain,  neveu  du  Pape, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint- 

»   Paul ,  légat  en  France  &  en  Efpagne. 

j.  Pierre,  romain,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  VeUbro.  1242. 

6.  Nicolas,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro. 

Seconde  promotion  en  1219. 

7.  Conrad,  fils  d*Egon,  comte d'Inach ,  alle- 
mand, abbé  de  Citeaux,  cardinal,  évéque  de 
Porto ,  légat  en  France ,  en  Efpagne ,  en  Allema- 
gne &  en  Paleftine.  1227. 

8.  Nicolas  de  Clermont ,  ficilien ,  religieux  de 


l'Ordre  de  Citeaux ,  cardinal,  évéque  de  Frefcati, 
&  légat  en  Allemagne. 

Troifième  promotion  en  I2lO. 

9.  Pierre  de  Capoue,  fameux  doâeur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  , prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Croix  de  Jéruulem ,  &  patriarche 
d'Antioche. 

10.  Barthélémy,  français,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Pudentiane. 

Quatrième  promotion  en  1 2 2 1 . 

xi.  Olivier  Saxon,  allemand,  évêque  de  Pa- 
derborn  ,  cardinal ,  évêque  de  Sabine  ,  &  légat 
vers  l'Empereur.  1117. 

Cardinaux  dont  le  tenu  de  la  promotion  eft  ignoré. 

1 2 .  Thomas ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Balbine. 

13.  Robert,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  &  de  Saint-Paul. 

Grégoire  IX >  élu  Pape  eniiijj  mort  en  1 1 4 1 . 

Première  promotion  en  1 227. 

1.  Pierre  Alegrin,  dit  d'Abbeville,  français, 
archevêque  de  Befançon,  cardinal,  évêque  de  Sa- 
bine ,  légat  en  Efpagne  &  en  Portugal.         1237. 

2.  Geoffroy  de  Caftillon,  milanais,  prêtre,  car- 
dinal de  Saint-Marc,  puis  évêque  de  Sabine,  & 
Fape  fous  le  nom  de  Céleftin  IV. 

3.  Rainault  Conti,  romain,  neveu  du  Pape, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache ,  puis 
évéque  d'Oftie,  &  Pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre IV. 

4.  Sinibaldè  de  Fiefque,  génois,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lticinây  puis  Pape 
fous  le  nom  d'Innocent  IV. 

5.  Eudes  le  Blanc,  des  marquis  de  Montferrat, 
de  Cafal  en  Lombardie ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nicolas  in  Carcere  ,  puis  évéque  de  Porto, 
&  légat  en  Angleterre  &  en  Ecofle.  12  j  1. 

Seconde  promotion  en  1228. 

6.  Jacques  de  Vitri,  français,  curé  d'Argen- 
teuil.  Ayant  quitté  le  monde  ,  il  fut  chanoine  ré- 
gulier de  Sainte-Marie  d'Oignies ,  fut  élu  patriar- 
che d'Antioche  ,  nommé  cardinal ,  évêque  de 
Frefcati ,  &  légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

1244. 

7.  Nicolas  Conti,  romain,  prêtre,  cardinal  du. 
titre  de  Saint-Marcel ,  &  légat  en  Arménie.  1259» 

TroiJTeme  promotion  en  123 1. 

8.  Jacques  dePecoraria,  de  Plaifance,  cardinal, 
évêque  de  Paleftrine,  légat  en  Lombardie,  Hon- 
grie, Tofcane  &  France,  &  vicaire  du  Pape.  124J. 

9.  Robert  Ummarcote,  anglais,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Euftache.  1*41» 


CHRONOLOGIE. 


685 


Quatrième  promotion  en  1257. 

10.  Richard  Hannibaldi  ,  de  Molaria,  romain  , 
abbé  du  Mont-Caflin ,  diacre ,  cardinal  du  titre 

de  Saint- Ange.  i*74* 

1 1.  Guy ,  curé  de  Gringfort,  dans  le  diocèfe  de 
Durham  en  Angleterre,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Adrien. 

1 1.  Raymond  de  Pons ,  français ,  évêque  de 
Périgueux,  cardinal  du  titre  de  Saint 

ij.  Simon  de  Sulli,  français,  archevêque  de 
Bourges,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile, &  légat  en  France. 

14.  Le  B.  Raymond  Nonat,  efpagnol ,  religieux 
de  l'Ordre  de ^Saint- Merci,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Euftache.  1 240. 

ij.  François  Caflârdi  ou  Cafcard,  français, 
archevêque  de  Tours,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin.  1237. 

Céleftin  IV ,  élu  Pape,  en  1 141 ,  mort  dix-fept 
jours  après  fon  éleSion. 

Innocent  IJ?y  élu  Pape  en  1 14  3  j  mort  e n  1 2 5  4. 
Première  promotion  en  x  144. 

1 .  Pierre  de  Colmieu  ou  Colleinexxo ,  fran- 
çais, archevêque  de  Rouen,  cardinal,  évêque 
d'Albano.  ,253« 

2.  Guillaume ,  évêque  de  Modène  ,  cardinal , 
évêque  de  Sabine,  légat  en  Livonie,  Norvège  & 

5  aède.  12p. 

3.  Odon  de  Châteauroux,  français,  cardinal, 
évêque  de  Frefcati,  &  légat  en  France  &  outre- 
mer, où  il  accompagna  le  roi  faint  Louis.    1 273. 

4.  Pierre  de  Bar  ,  français ,  abbé  d'Igni ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel»  puis  évêque  de 
Sabine,  &  légat  en  Efpagne.  I2J2. 

y  Guillaume  de  Taillante,  français,  abbé  de 
Samt-Facoud,  diocèfe  de  Léon,  prêtre,  cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres.  1150. 

6.  Jean  deTolet,  anglais,  religieux  de  l'Ordre 
de  Cîteaux,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinâ ,  puis  évêque  de  Porto.    1 274. 

7.  Hugues  de  Saint-Cher ,  français  ,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  profeffeur  en 
théologie,  &  général  de  fon  Ordre .  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sabine  :  il  Rit  le  premier 
cardinal  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  &  légat 
vers  les  électeurs  de  l'Empire.  1  263. 

8.  Geoffroy  de  Caftilloa  ou  de  Caftiglione ,  mi- 
lanais, diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien, 

6  légat  en  Sardaigne.  ^    124V. 

9.  Oûavien  Ubaldini  ,  florentin,  évêque  de 
Bologne,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Via  Utâ ,  légat  à  Venife  &  en  Lombardie.  1 274. 

JO.  Pierre  Cappochi,  romain,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  lrelabro>  légat  en  Al- 
lemagne &  arebiprêcre  de  Sainte-Marie-Majeure. 


11.  Jean-Cajétan  des  Urfins ,  romain  ,  diacre  * 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere ,  puis 
Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  III. 

12.  Guillaume  de  Fiefque,  génois  ,  neveu  du 
Pape ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache. 

12f6. 

H.  Bernard  Caraccioli ,  napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint 

Seconde  promotion  en  1 2  f  l . 

14.  Ctobon  de  Fiefque ,  génois  ,  neveu  du 
Pape,  cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien,  puis  Pape 
fous  le  nom  d'Adrien  V. 

iy.  Jacques  Herbert ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  ,  cardinal ,  évêque  de  Porto.  1 2  f 4. 

Troifieme  promotion  en  I2J2. 

ié.  Etienne,  hongrois,  archevêque  de  Stri- 
gonie,  cardinal,  évêque  de  Paleftrine ,  légat  en 
Hongrie  &  Efclavonie.  1 166. 

17.  OtonGrilli,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint &  légat  en  Allemagne. 

18.  Jean,  cardinal,  évêque  de  Sabine. 

19.  Richard,  abbé  du  Mont-Caffin,  prêtre, car- 
dinal du  titre  de  Saint-Cyriaque».  1263. 

20.  Geoffroy,  de  Pife,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche. 

21.  Nicolas,  cardinal,  évêque  de  Sabine,  & 
légat  en  Pruife. 

21.  Albus  de  Viterbe,  religieux  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  cardinal  du  titre  de  Saint 

23.  Eudes  Rigault,  français,  religieux  de  l'Or- 
dre dçs  Frères-Mineurs,  archevêque  de  Rouen, 
cardinal  du  titre  de  Saint 1276. 

Alexandre  IV \  élu  Pape  en  1254,  mort  en 

1161. 

Le  martyrologe  Bénédiâin  rapporte  que  ce  Pape 
nomma  cardinal  : 

1 .  Thefaurus  de  Beccaria ,  de  Padoue  ,  abbé  & 

Î'énéral  de  l'Ordre  de  Val-Ombreufe  ,  &  qu'il  fut 
égat  à  Florence.  1 258. 

Urbain  IV >  élu  Pape  en  1  x6 1 ,  mort  en  1 264. 

Première  promotion  en  1161. 

1 .  Guy  Groflus ,  français ,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  cardinal,  évêque  de  Sabine,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  IV. 

2.  Henri  Bartholomei ,  natif  de  Suze,  français, 
archevêque  d'Embrun ,  cardinal ,  évêque  d'Oftie, 
&  légat  en  Lombardie.  1 27 1 . 

3.  Raoul  de  Grofparmy  ,  français  ,  évêque 
d'Évreux ,  cardinal ,  évêoue  d' Albano ,  &  légat  en 
Sicile  &  outre-mer  avec  le  roi  faint  Louis.    1 27a 

4.  Simon  Paltinerio,  de  Padoue,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Sylveftre  5c  de  Saint-Mar- 
tin ,  légat  en  Ombrie ,  à  Pife ,  en  Tofcane ,  à  Ve- 
nife Se  en  Lombardie»  1276* 
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j.  AncherPamaléon,  français,  neveu  du  Pape, 
chanoine  &  archidiacre  de  Paris,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte  Pxaxède ,  &  légat  en  Sicile.  1 286. 

6«  Ubertd'Elci,  de  Sienne ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Euflache.  JX76". 

7.  Jacques  Savelli ,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmcdin,  puis  Pape 
fous  le  nom  d'Honcré  IV. 

8.  Geoffroy  d'Alatri,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Georges  in  Velabro*  1187. 

Seconde  promotion  en  1262. 

9.  Guillaume  de  Brai,  français,  archidiacre  de 
Reims  &  Codeur  en  théologie,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Marc.  1282. 

10.  Simon  de  Brie,  français,  tréforier  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile,  puis  Pape  Jbus  le  nom  de  Martin  H, 
dit  IV. 

11.  Guy,  français,  abbé  de  Citeaux,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Laurent  in  Lucinâ3  puis 
légat  en  France,  Danemaxck,  Suède,  Norvège, 
Saxe  &  Allemagne.  1*75- 

12.  Jourdain  Conti,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainr-Côme  &  de  Saint-Damien ,  & 
vice-chancelier  de  l'églife  romaine.  1 269. 

13.  Annibal  de  Annibaldi  de  Mol  aria ,  romain , 
religieux  de  l'Ordre  jdes  Frères-Prêcheurs ,  maître 
en  théologie  &  maître  du  facré  palais,  prêtre, 
cardinal  du  titre  des  doute  Apôtres.  1272. 

14.  Mathieu  des  Urfins,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  tarsicu.     j  306. 

Clément  IV >  élu  Pape  enn6$>  mon  en  1x6$. 

Des  auteurs  dignes  de  foi  remarquent  que  ce 
Pape  nomma  cardinal  : 

1 .  Bernard  Coyglerij  français ,  abbé  de  Lerins, 
puis  du  Mont-Caffin,  &  légat  à  Conftantinople. 

1282; 

Grégoire  X*  -élu  Pape  en  1  xy  1  j  mon  en  1 276. 

Première  promotion  en  1271. 

1 .  Jean-Pierre  Juliani ,  portugais ,  élu  archevê- 
que de  Brague ,  cardinal,  évêque  de  Frefcati,  puis 
Pape  fous  k  nom  de  Jean  XX ,  dit  XXI. 

a.  Vicedominus.de  Vicedominîs,  dePJaiÉmce, 
rieveu  du  Pane ,  archevêque  d'Aise,  cardinal,  évê- 
que de  Paleûrine.  1.276". 

3.  Bonavemure  Fiduaza,  florentin ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères- Mineurs,- élu  évêque  d'York, 
cardinal ,  évêque  d'Albatio.  1274. 

4.  Pierre  de  Tarentaife,  de  Savoie,  archevêque 
àe  Lyon,  cardinal,  évêque  d'Oftie,,  puis  Pape 
fous  le  -nom  d'Innocent  V. 

c.  Bertrand  de  Saint-Martin*  français,  arche- 
vêque d'Arles,,  cardi^,  évêque  .de  Sabine.  1277. 
(^uel^uçs  auteurs  ajoutent  a  ces  xanlinaaK  : 


6.  Jean,  natif  de  Plaifance,  rieveu  du  Pape! 
cardinal ,  évêque  de  Sabine.  1278. 

7.  Thibauk  de  Ceccano ,  italien ,  abbé  de  Foffe- 
Neuve,  Ordre  de  Citeaux,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint..... 

Innocent  V*  élu  Pape  en  1 176*  mon  la  mime 

année. 

Adrien  V >  élu  Pape  en  1x76  *  mon  la  mime 
année  j  fans  avoir  été  facré  ni  couronné* 

Jean  XXj  dit  XXI '3  élutn  1 176"  +  awnen*vj7. 

Promotion, 

1 .  Frard  de  Lefigni ,  français ,  évêque  d*  Auxerre, 
cardinal ,  évêque  de  Paleitrine.  1277. 

Nicolas  III j  élu  Pape  en  1 277  j  mon  en  1  i$o. 

Promotion  en  1 278* 

r.  Latin  Mahbtanea,  romain,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  neveu  du  Pape,  évêque,  car- 
dinal d'Oftie.  1294. 

2.  Gérard Cupalates ,  de  Plaifance,  cardinal, 
évêque  de  Paleftrine.  1278. 

3.  Boutivenga  de  Bentivengis,  italien,  maître 
en  théologie,  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  cor- 
fefleur du  Pape,  évêque  de  Todi ,  cardinal,  évê- 
que d'Albano ,  &  grand-pénitencier.  1289. 

4.  Robert  Kile«ardebi,  furnommé  Blliberi ,  an- 
glais, provincial  de  l'Ordre  des  Frères- Prêcheurs, 
élu  archevêque  de  Cantorbery ,  cardinal,  évêque 
de  Porto.  1278. 

f .  Ordeoh  ,  portugais ,  archevêque  deSrague, 
cardinal,  évêque  de  Frefcati*  1287. 

6.  Jourdain  des  Urfins,  romain ,  frère  du  Pape, 
diacre ,  cardinal  du  titre  «de  Saint-£uftache.  1287. 

7.  Gérard  Bianchi,  chanoine  de  Parme,  prêtre, 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  puis  évêque 
de  Sabine ,  &  légat  en  Cipagfle  &  en  Sicile.  1302. 

8.  F.  Hiérôme  Afculano,  dePife,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  prêtre  ,  cardinal  4u 
titre  de  Sainte-Pudentiane ,  puis  évêque  de  Pa- 
leftrine ,  &  Pape  fous  te  nom  de  Nicolas  IV. 

9.  Jacques  Colonne  j  romain ,  archidiacre  de 
l'églife  de  Pife,  diacre,  cardinal  du  titre -de  Sainte- 
Marie  in  Via  latâ ,  &  trehiprêtre  de  Sair«te-M«rie- 
Majeure.  *   1318. 

Martin  Il>  dit  IV ^  élu  Pape  <n  1  xt  1 ,  mort 

en  1185, 

Promotion  tn  1 281 . 

t.  Bernard  Languiflel  »  français ,  atcheitfque 
dJ Arles, cardinal,  évèque  deJPer  to,  Je  gâtent** 
baxdie ,  Romandiole  &  Tofcane.  1 29a 


CHRONOLOGIE. 


ï>%7 


i 


2.  Hugues  le  Noir ,  dh  de  Evesham,  anglais, 
éélèbre  médecin,  prêtre,  cardinal  du  thfe  de 
Saint-Laurent  in  Luc/nâ.  1287. 

3.  JeanCholet*  français,  chanoine  de  I'églife 
de  Beauvak  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile,  &  légat  en  France  8t  en  Efpagne.    1295. 

4.  Gervais  Giancolet  de  Clinchamp,  français  , 
chanoine  &  archidiacre  de  Paris,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint-Martin , 
connu  fous  le  nom  ae  cardinal  du  Mans,  &  légat 
en  France.  1107. 

f .  Cornes  Ghtdiaiw>  de  Cafate ,  archevêque  de 
Milan,  prêtre,  cardinal  du  tkre  deSafht-Fierre  &  J 
de  Saint-Marcellin.  1287. 

6.  Geoffroy  de  Bar,  français,  natif  de  Bar-fur- 
Seine  ,  doyen  de  I'églife  de  Paris  &  évêque 
d'Evreux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sefanne.  1284. 

7.  Benok-Cajétan ,  romain ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cancre ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint-  Martin-aux- 
Monts ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Boniface  VIII. 

Honoré  IV*  élu  Pape  en  1 285  3  mort  en  1 187. 

Promotion  en  Il8j. 

1.  Jean  Buccamatius ,  romain ,  archevêque  de 
Montréal  en  Sicile,  cardinal,  évêque  deFrefcati, 
légat  en  Allemagne  &  doyen  du  facré  collège.  1 3C9. 

Nicolas  IPj  élu  Pape  en  1 2 8  8  j  mort  eniiyx. 

Promotion  en  1 288. 

1 .  Mathieu  de  Àquafparta  ,  général  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Damafo,  puis  évêque  de  Porto. 

1302. 

2.  Bernard,  chanoine  d'York  &  évêque  d'Ofimo, 
cardinal ,  évêque  de  Paleflrine ,  &  légat  en  Sicile. 

1201. 

3.  Hugues  Àycelin  de  Billon,  français,  natif 
d'Auvergne,  leâeur  en  théologie,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs ,  prêtre ,  cardinal  du  titré  de 
Sainte-Sabine,  puis  évêque  d'Oftie.  1297. 

4.  Pierre  Peregroffe,  milanais,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabroi  puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-Marc.  1  *9  $• 

f.  Napoléon  Frangipani,  ditdesUrfins,  ro- 
main, chanoine  de  1  eglife  de  Paris,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien ,  légat  d'Ombrie  & 
de  Sabine.  1 294, 

6.  Pierre  Colonne  ,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Euftache,  légat  en  France  & 
évêque  de  Véronne.  1326. 

7.  Théodebalde  d'Eftampes ,  anglais ,  prêtre  * 
cardinal  du  titre  de  Saint..-..  1289. 

Auxquels  on  ajoute  :  # 

8.  Benitius  Nardi,  natif  &  évêque  de  Crémone, 
cardinal  du  titre  de  Saint 1297. 


9.  Pierre  de  Barelîs,  français,  religieux  de  l'Or- 
dre de  la  Merci,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine. 1 289. 

Céleftifi  V)  étu  Pape  en  1294,  Je  démit  la 
même  année  j  &  mourut  en  1196. 

Promotion  en  1294. 

I.  Simon  de  Beaulieu  3  français ,  archevêque  de 
Bourges,  cardinal,  évêque  de  Paleftrine,  &  légat 
en  France.  1 297. 

2..Beraud  de  Goût,  français ,  frère  de  Bertrand 
de  Gouj  ,  qui  fut  depuis  Pape ,  archevêque  de 
Lyon,  cardinal ,  évêque  d'Albano.  H97- 

3.  Thomas  d'Ocra,  natif  d'Abruzze,  religieux 
Cékftin  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile. IJOO. 

4.  Jean  Lemoine  ,  français  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de  Saint-Pierre,  puis 
évêque  de  Meaut.  1 j  1 3. 

y.  Pierre  d'Aquila ,  religieux  du  Mont-CafEn  5c 
archevêque  de  Bénévent,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Marcel.  1292. 

6.  Guillaume  Ferrier,  français,  prévôt  de Mar- 
feille ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément, 
&  légat  en  Efpagne.  **9f  • 

7.  Nicolas  de  Nonancourt,  français,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint  Laurent  in  Damafo.   1 299. 

8.  Robert,  français,  abbé  de  Cîtetux,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentiane.         1305, 

9.  Simon,  français,  religieux  de Cluni ,  prieur 
de  la  Charité-fur- Loire,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Balbine.  1 296. 

10.  Landolphe  Brancacio ,  napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Ange,  &:  légat  en  Si- 

c^e*  n  IJ22. 

II.  Benok-Cajétan,  d'Aniane,  diacre  3  cardinal 
du  titre  de  Saint- Come  &  de  Saint  Damien.  1 266. 

12.  Jean  de  Caftrocœli ,  natif  &  archevêque  de 
Bénévent,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Samte- 
Veftine.  I29J* 

13.  Guillaume  le  Lone  ou  Longis,  de  Ber- 
game,  chancelier  de  Naples,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere»  1 3 10, 

Boniface  VIII *  élu  Pape  en  1 294  3  mort  en 

1303, 

Première  promotion  en  1 295*. 

1.  Jacques  Thomafi,  neveu  du  Pape,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément.  130c, 

2.  André  Conti,  d'Aniane,  religieux  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  prêtre,  cardinal  j  mais  il  re- 
fufa  cette  dignité,  &  mourut  dans  fon  couvent. 

1 308. 

3.  François-Napoléon  des  Urfins,  romain,  dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie  in  Silice* 
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4.  Jacques-Cajétan ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  VtLbto ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément.  13 17. 

y.  François-Cajétan ,  neveu  du  Pape,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Ccjmidin.  1317. 

6.  Pierre  Valeriano ,  vice-chancelier  de  l'églife 
romaine ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
la-Neuve  ,  &  légat  à  Bologne ,  la  Romandiole , 
Venife,  Lombardie,  Tofcane  &  Ombrie.    1^04. 

7.  Jacques  Santucci,  lucquois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  VcUbro. 

Seconde  promotion  en  1298. 

8.  Gonfalve  Rode  rie ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Tolède,  cardinal,  évêque  d'Albano.  1299. 

9.  Thierri  Raynerius,  évêque  de  Rieti, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem , 
puis  évêque  de  Paleftrine.  1306. 

10.  Gentilis  de  Montefiore,  de  Pife,  théolo- 
gien, de  r Ordre  des  Frères-Mineurs  ,  &  leâeur 
du  facré  palais,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveftre  &  de  Saint-Martin ,  &  légat  en  Hongrie 

1312. 

1 1 .  Nicolas  Bocaflni  j  de  Trévife  en  Lombardie , 
général  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine ,  puis  évêque 
d'Gitie,  &  Pape  fous  le  nom  de  Benoit  XI. 

12.  Luc  de  Fiefque,  génois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  latâ ,  légat  en 
France  &  en  Angleterre.  1 536. 

13.  Richard  Petroni*  de  Sienne,  vice-chance- 
lier de  l'Eglife,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Euihche ,  &  légat  à  Gênes.  1313. 

Troifieme  promotion  en  1300. 

14.  Léonard  Patraflus  de  Guerrino,  oncle  du 
Pape,  évêque  d'Altari ,  puis  de  Jefi ,  &  cardinal, 
évêque  d'Albano.  1 3 1 1 . 

Quatrième  promotion  t/z  1302. 

1  j.  Jean  Minio ,  leâeur  du  facré  palais ,  &  gé- 
néral de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  cardinal, 
évêque  de  Porto ,  &  légat  en  France.  1 3 1 2. 

16.  Gilles  de  Roma,  général  de  l'Ordre  des 
Frères-Hermites  de  Saint- Auguftin ,  puis  arche- 
vêque de  Bourges,  &  cardinal  du  titre  ce  Saint 

13 16. 

17.  Pierre,  efpagnol,  évêque  de  Burgos,  car- 
dinal ,  évêque  de  Sabine.  1 3 1 1 . 

18.  Dominique  de  Saint-Pierre,  efpagnol,  reli- 
gieux de  r  Ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du  titre  de 


gieux 
Saint. 


1307. 


Benoît  X9  dit  XI,  élu  Pape  en  1 303  ,  mort 

en  1304. 

Première  promotion  e n  1 3  03 . 

î.  Nicolas- Albettini  de  Prato ,  de  Tofcane,  1 
théologien ,  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  évê-  1 


que  de  Spolette ,  puis  cardinal ,  évêque  d'Oftie , 
légat  en  France,  Angleterre  &  Sicile.         1321. 

1.  Guillaume  Maclesfeld,  anglais,  religieux  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  leâeur  en  théo- 
logie au  collège  d'Oxford,  étoit  mort  depuis  peu 
de  jours  lorfqu'il  fut  nommé  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sabine.  1 30;. 

Seconde  promotion  en  1 304. 

3.  Gautier  de  Winterburn  ,  anglais  ,  théolo- 
gien ,  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  confeffeur 
d'Edouard  ,  roi  d'Angleterre,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sabine.  1305. 

Clément  V3  élu  Pape  en  1 3  o  5  j  mort  en  1 3 14, 

Première  promotion  en  1 30  j . 

î.  Pierre  de  la  Chapelle,  français,  évêque ds 
Carcaflbnne,  puis  de  Touloufe,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vital,  &  évêque  de  Paleftrine. 

13U. 

2.  Arnaud,  dit  de  Canteloup ,  français ,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel.  1310. 

3.  Berenger  Fredoli ,  français,  évêque  de  Bé- 
liers ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Nérée  & 
Saint- Achillée,  &  évêque  de  Frefcati.         1313. 

4.  Thomas  Jorz ,  anglais  ,  provincial  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  conreffeur  d'Edouard, 
roi  d'Angleterre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  13*  1. 

y.  Nicolas  de Freanville ,  français,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  confeffeur  de 
Philippe  IV ,  roi  de  France ,'  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Eulebe.  1 32;. 

6.  Etienne  de  Suifî,  français,  archidiacre  die 
Bruges,  chancelier  de  France,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaque.  1311. 

7.  Pierre  Arnaud,  français,  abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienne  in  Cotho  monte  ,  &  chancelier  de 
l'églife  romaine.  1306. 

o.  Guillaume  Desforges ,  français ,  parent  du 
Pape ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  & 
de  Saint-Damien  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane.  1311. 

9.  Arnaud  de  Pelegrue ,  ^français ,  parent  du 
Pape  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Porticu.  <33f« 

10.  Raymond  de  Goût  de  Villandrant ,  fran- 
çais, neveu  du  Pape,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie-la-Neuve,  légat  en  Italie.        1 310. 

Seconde  promotion  en  1310. 

n.  Arnaud  Felauier,  français  ,  archevêque 
d'Arles,  cardinal,  évêque  de  Sabine,  &  légat  en 
Italie.  13 17. 

12.  Bertrand  des  Bordes,  français,  évêque 
d' Albi ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & 
de  Saint-Paul,  131 1< 
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i}.  Raymond  de  Fargis,  français,  neveu  du 
Pape  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
Ja-i>euve.  i3!4« 

14.  Arnaud  de  Nouveau  ou  Novelli ,  français  , 
religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  abbé  de  Front- 
froide  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif]ue , 
chancelier  de  léglife  romaine ,  &  légat  en  Angle- 
terre. iji7« 

15.  Bernard  de  Garvo,  de  Sainte-Libérate , 
français ,  parent  du  Pape ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Euftache ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément,  1 3  28. 

Troifieme  promotion  en  13 12. 

16.  Arnaud  d'Aux ,  français ,  évêque  de  Poi- 
tiers ,  cardinal ,  évêque  d'Albano.  1317. 

17.  Jacques  d'Eufa,  français  ,  évêque  de  F  ré- 
jus  ,  puis  archevêque  d'Avignon ,  cardinal ,  évê- 
que de  Porto ,  &  Fape  fous  le  nom  de  Jean  XXI, 
dit  XXII. 

18.  Guillaume  de  Mandagot,  français,  arche- 
vêque d'Embrun,  cardinal,  évêque  de  Paleihine. 

13 12. 

19.  Guillaume-Pierre  Godin,  français,  théolo- 
gien de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  lefteur  du 
facré  palais,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile  ,  puis  évêque  de  Sabine ,  &  légat  en  Efpa- 
gne.        ^  1336. 

20.  Vital  Dufour ,  français ,  théologien ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint-Martin-aux- 
Monts,  évêque  d'Albano.  I3i7« 

21.  Michel  Dubec ,  français ,  doyen  de  Saint- 
Quentin  ,  chanoine  &  archidiacre  de  Paris  ,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio 
monte.  1316. 

22.  Guillaume  Tefta ,  français,  diacre ,  carainal 

du  titre  de  Saint puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 

Cyriaque.  1545. 

23.  Berenger  Faedoli,  français,  évêque  de  Bé- 
xiers  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
&c  de  Saint- Achillée,  &  évêque  de  Porto.   1323. 

Promotion  dont  le  tems  eft  incertain. 

24.  Pierre,  français,  abbé  de  Saint- Sever  de 
Rudang ,  cardinal  du  titre  de  Saint 

Jean  XXI j  dit  XXII \  élu  Pape  en  1  3  1 6  j  mon 

en  1334. 

Première  promotion  en  1 3 16. 

1 .  Bernard  Chantenier ,  français ,  évêque  d'Albi, 
cardinal  y  évêque  de  Porto.  1 3 17. 

2.  Jacques  de  Via,  français ,  neveu  du  Pape, 
élu  évêque  d'Avignon  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Jean  &  de  Saint-Paul.  15l7- 

3 .  Gancelin  d'Eufa ,  français ,  neveu  du  Pape , 
prêtre,   cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de 

Hiftoirc,  Tome  VI.  Supplément. 


Saint-Pierre ,  chancelier  de  l'églife  romaine ,  puis 
évêque  d'Albano ,  &  légat  en  France  &c  en  An- 
gleterre. 1 348. 

4.  Bertrand  Poyet,  français,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Marcel  &  évêque  d'Oftie.  1 3  f  r. 

f.  Pierre  d'Arrablai,  français,  chancelier  de 
France ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Su- 
fanne  Se  évêque  de  Porto. 

6.  Bertrand  de  Montfavez,  français,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro.  1342. 

7.  Gaillard  de  la  Mothe-Preflage,  français,  ne- 
veu du  Pape ,  évêque  de  Touloufe  ,  diacre ,  car- 
dinal du  titee  de  Sainte- Lucie  ïn  Silice.  1 3  J7. 

8.  Jean-Cajétan  des  Urfins ,  romain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore,  Sz  légat  à 
Florence.  li?9* 

Seconde  promotion  en  1 3 17. 

9.  Arnaud  de  Via  ,  français ,  neveu  du  Pape  > 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache,  arche- 
vêque d'Avignon.  1i.iS* 

Troifieme  promotion  en  1320, 

10.  Regnaud  de  la  Porte,  français ,  archevêque 
de  Bourges,  prêtre,  cardinal  du  titre*  de  Saint- 
Nérée  &  de  Saint- Achillée ,  &  évêque  d'Oftie. 

1 1 .  Bertrand  de  la  Tour ,  français,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  archevêque  de 
Salerne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvef- 
tre &  de  Saint-Martin-aux-Monts,  &  évêque  de 
Frefcati.  1350» 

1 2.  Pierre  des  Prez ,  français ,  archevêque  d' Aix, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentiane  , 
chancelier  de  l'églife  romaine ,  &  évêque  de  Pa- 
leftrine.  1361. 

13.  Simon  d'Arehiac ,  français ,  archevêque  de 
Vienne ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Prif- 
que.      t  -  MM- 

14.  Pierre  léTeffier,  français,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Etienne  in  Cœlio  monte,  &  chan- 
celier de  l'églife  romaine.  I3iJ- 

1  j.  Pilfort  de  Raballeins ,  français ,  évêque  de 
Rieux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
tafïe.  *     1321, 

16.  Raymond  le  Roux,  français,  parent  du 
Pape,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Samte-Mariç 
in  Cofmedin ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Chry- 
fogon.  1342. 

Quatrième  promotion  en  13  27. 

17.  Jean-Raymond  de  Cominges,  français,  ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  cardinal  ,  évêque  de 
Porto.  M49* 

18.  Annibal  Ceccano ,  archevêque  deNaples, 
cardinal,  évêque  de  Frefcati,  &  légat  en  France 
&  à  Naples.  l55^* 

19.  Jacques  Fournier,  français,  évêque  de  Mi- 
repoix,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Benoit  XI ,  dit  XII» 
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20.  Raymond  3e  Mofererole ,  français,  évéque 
•de  Saint-Papoul,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Fufcbe.  l)iS- 

n.  Pierre  de  Mortemer  ,  français,  éve^ue 
<TAuxerre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Cut'U>  monte  ,  &  évéque  de  Sabine.  !  3  $  c. 

12.  Pierre  de  Chappes ,  français ,  évéque  de 
Chartres,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clé- 
ment. i}>6- 

23.  Mathieu  des  Urfins,  romain,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  évê^ue  de  Ger- 
genti,  puis  archevêque  de  Manfredoma,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul. 

1341 

14.  Pierre  Gomès  de  Barrofo,  efpagnol,  évé- 
que de  Carthagène ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxède,  &  évéque  de  Sabine*  H  48. 

if.  Jean  Colonne,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Ange.  1 348. 

16,  Imbert  du  Puy ,  français ,  parent  du  Pape, 

diacre,  Cardinal  du  titre  de  Saint puis  prêtre 

du  titre  des  douze  Apôtres.  1 3^8. 

Cinquième  promotion  en  1 3  3 1 . 

27.  Tallerand  de  Périgord,  français,  évéque 
d'Auxerre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens ,  puis  évéque  d'Albano  &  légat  en 
France.  1364* 

Sixième  promotion  en  1 3  3 1 . 

28.  Pierre-Bertrand,  français,  évéque  de  Ne- 
vers,  puis  d'Autun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément.  1 348. 

Promotion  dont  le  tems  efi  incertain. 

29.  Raymon4  Albert ,  natif  de  Barcelone ,  gé- 
néral de  l'Ordre  de  la  Merci,  cardinal  du  titre  de 
Saint...».  IJ3°* 

Nicolas  V  j  antipape  y  élu  en  1  3  17  tfi  démit 

en  13  30. 

Promothn  en  1328. 

X .  Jacques  de  Prats ,  de  Tofcane ,  évéque  de 
Caftel-à-Mar,  évéque  d'Ûftie. 

2.  Jean  Vifconu  ,  fils  de  Mathieu  ,  prince  de 
Milan,  abbé  de  Saint- Ambroife  de  Milan,  prê- 
tre, puis  évéque,  cardinal.  Ayant  depuis  quitté  le 

}>arti  de  l'antipape,  le  pape  Jean  XXi,  dit  XXII, 
ui  donna  l'évéché  de  Novarre ,  &  le  pape  Be- 
noît XI ,  dit  XII ,  lui  donna  l'archevêché  de  Milan. 

3.  Herman,  allemand,  abbé  de  Fulde. 

4.  N.  archevêque  de  Modon. 

j.  Nicolas  Fabrnni,  natif  d'Ombrie ,  religieux 
de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint-  Auguftin. 

6.  Pierre  Oringa,  romain,  diacre,  puis  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- ès-Liens. 

7.  Jean  Arlotti,  romain,  diacre,  cardinal. 
*.  François ^  cardinal,  évéque  d'Albano. 


9*  Boniface ,  religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  évéque  de  Chitri. 

10.  N1.  religieux  de  l'Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, évéque  de  Sutri. 

1 1 .  Paul ,  natif  de  Viterbe  ,  religieux  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs. 

Ils  furent  excommuniés  par  le  pape  Jean  XXII, 
&  abdiquèrent  leur  dignité  auflitôt  qu'ils  appri- 
rent que  l'antipape  avoit  été  arrêté. 

Benoît  XI  y  du  XII >  élu  Pape  1/21334,  mon 

en  1 34a. 

Promotion  en  1337. 

1.  Col  de  Bataille,  italien ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Prifque ,  &  légat  en  Sicile.  1  ;  34 

2.  Bertrand  de  Deux,  français  ,  archevêque 
d'Embrun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc,  chancelier  de  l'églife  romaine,  évéque  de 
Sabine,  &  légat  à  Naples,  en  France  &  en  Ara- 
gon. i$çj. 

3.  Pierre  Roger,  français,  abbé  de  Fécamp, 
puis  archevêque  de  Rouen ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  des  SS.  Nérée  &  AchiÛée ,  &  antipape  fous 
le  nom  de  Clément  VI. 

4.  Guillaume  Curti ,  français,  neveu  du  Pape, 
abbé  de  Montolieu  ,  diocèfe  de  Carcaflbnne ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, évéque  de  Frefcati,  &  légat  en  Lombardie. 

1361. 
c.  Guillaume  d'Aure ,  français,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœ/io  monte.  13  f$: 

6.  Bernard  ou  Bertrand  d'Albi,  français,  qui 
étoit  élu  évéque  de  Rhodes,  fut  nomme  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint- Cyriaque,  &  nonce  en 
Efpagne.  me. 

7.  Faymond  de  Tolofe,  fils  du  comte  de  Mon:- 
fort?  français,  religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci, 
cardinal  du  titre  de  Saint i$$7. 

Clément  VI*  élu  Pape  e n  1  3  4 1 ,  mon  en  1 3  5 1. 
Première  promotion  en  1 342. 

1.  Hugues  Roger,  français,  frère  du  Pape, 
évéque  de  Tulles,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Damafo.    v  136;. 

2.  Emeri  de  Chalus ,  français,  parent  du  Pape, 
archevêque  de  Ravenne,  puis  évéque  de  Char- 
tres, prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre 
&  de  Saint-Martin-aux-Monts ,  légat  en  Lombardie 
&  à  Naples.  r?4Ç- 

z .  André  Chini  ou  Chilini  Malpiggi ,  florentin, 
évéque  de  Tournai ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Suf*nne ,  &  légat  1  n  Efpagne.  1  ;#• 

4.  Pierre  Cyrjaci,  français,  prêtre,  cardinal <lu 
titre  de  Sain^Chryfogon,  &  légat  en  Italie.  itfJ* 

j,  Guy  d'Auvergne,  dit  de  Pologne,  français, 
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archevêque  de  Lyon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
S-iinte-Lecile ,  évêque  de  Porto ,  &  légat  en  Lom- 
bardk,  Naples ,  hongrie ,  France  &  Efpagne. 

IJ75- 

6.  F  tienne  Aubert,  français,  évêque  de  Cler- 

mont,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de 
Saint-Paul,  grand-pénitencier  de  Téglife  romaine, 
évêque  d'Oftie,  &  Pape  fous  le  nomtf  Innocent  VI. 

7.  Ademart  Robert,  français,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Anaftafie.  1 3  £2. 

S.  Gérard  Domar,  français,  neveu  du  Pape, 
général  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  &  légat  en 
France.  1545-. 

9.  Bernard  de  la  Tour,  français,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Euftache.  1  36 1 . 

10.  Guillaume  de  la  Jugie,  français,  neveu  du 
Pape,  chanoine  &  archidiacre  de  Paris.,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin  ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Saint-Clément,  &  légat  en  Gaf- 
tille.  .  ^  1374. 

11.  Hélie  de  Nabunal  ,  français,  religieux  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  archevêque  de  Ni- 
cofie ,  &  patriarche  de  Jérufalem  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vital.  1 567. 

Seconde  promotion  en  1)4)  • 

12.  Pierre  du  Colombier,  dit  Bertrand,  fran- 
çais, évêque  de  Nevers ,  puis  d'Arras,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  &  évêque 
d'Oftie.  i}6> 

13.  Nicolas  de  BeiTe,  dit  de  Bellefaye,  fran- 
çais ,  neveu  du  Pape ,  évêque  de  Limoges ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  latâ.  1 369. 

Troifieme  promotion  en  1348. 

14.  Pierre  Roger  ,  français ,  neveu  du  Pape, 
diacre,  cardinal  dutitredeSainte-Marie-la-Neuve, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XI. 

Quatrième  promotion  en-ï  }jo. 

1  e .  Gilles  Carriglio  d'Albomos ,  efoagnol ,  ar- 
chevêque de  Tolède,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément,  &  évêque  de  Sabine.  1367. 

16.  Guillaume  d'Aigrefeuille  ,  français,  prieur 
conventuel  de  Saint-Pierre  d'Abbeville,  puis  ar- 
chevêque de  Sarragofle ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre ,  &  évêque  de" 

Sabine.  .  M^9- 

17.  Raymond  de  Canillac,  français,  archevê- 
que de  Touloufe,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jérufalem ,  &  évêque  de  Palef- 

rrine.  1373- 

18.  Pafteur  d'Aubenas,  français  ,  archevêque 
d'Embrun ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
cellin  &  de  Saint-Pierre.  1 35<>. 

19.  Pittin  de  Montefquiou,  fonçais,  évêque 
<TAlbi,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze  Apô- 
tres. *îJ6- 


20.  Nicolas  Cappochi,  romih  ,  évêque  d'Ur- 
gel,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saim-Viul,  évê- 
que ae  Frefcati,  &  légat  en  France.  1 36S. 

21.  Ponce  de  Villemur ,  français,  évêque  de 
Pamiers,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte. 

22.  Jean  de  Molins  ou  de  Moulin,  français, 
général  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  1 3  jtf. 

23.  Raymond  des  Urfins ,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien.  1 374. 

24.  Jean  de  Carmin,  français,  neveu  du  pape 
Jean  XXII,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Georges  in  ■  VeUbro.  1 36 1 . 

2 f .  Pierre  Dugros,  français ,  évêque  d' Àuxerre, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- \ïartin-aux- 
Monts.  1361. 

26.  Gilles  Rigaud ,  français ,  abbé  de  Saint- 
Denis  en  France  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxède.  1 3  5 1 . 

27.  Mathieu  Carozman,  allemand,  évêque  de 
Brizen  ,  refufa  le  chapeau,  &  ne  porta  point  le 
titre  de  cardinal. 

28.  Dominique  Serran  ,  français  ,  général  de 
l'Ordre  de  la  Merci,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint 134& 


Innocent  Vljtlu  Pape  en  1 3  5  2j  mort  eni  $6i. 
Première  promotion  en  1353. 

1 .  Audouin  Aubert  ou  Alberti,  français,  neveu 
du  Pape,  évêque  de  Paris  ,  d' Auxerre  &  de  Ma- 
guelone,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint  Jean  & 
de  Saint-Paul ,  puis  évêque  d'Oftie.  *  3  6  J  • 

Seconde  promotion  en  13J6*. 

2.  Hélie  de  Saint-Irier ,  français ,  évêque  d'Ufez, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cmlia 
monte,  &  évêque  d'Oftie.  i?<>7- 

2.  François  de  Aptis,  natif  de  Todi  en  Italie, 
évêque  de  Florence,  cardinal  du  titre  de  Saint-» 
Marc.  ijtfi. 

4.  Pierre  de  Salvéte  Monteruc,  français ,  évê- 

3ue  de  Pampelune  ,  prêtre,  cardinal  au  titre  de 
ainte- Anaftafie,  &  chancelier  de  l'églife  romaine, 

c.  Guillaume  Farinier ,  français ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcellin  &  de  Saint-Pierre,  & 
légat  en  Efpagne.  1 261 . 

6.  Nicolas  Rofelli ,  efpagnol ,  provincial  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  &  inquifiteur-gé- 
néral  d'Arragon ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Xifte.  1362. 

7.  Pierre  de  la  Forefl,  français ,  chancelier  de 
France,  évêque  de  Tournai,  puis  4e  Paris,  & 
archevêque  de  Rouen ,  prêtre  ,  cardinal  du  titr* 
des  douze  Apôtres.  1364, 
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Troifieme  promotion  ta  1361 • 


8.  Fortanier  Vafelli ,  français,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  archevêque  de  Ravenne 
&  patriarche  de  Grado,  mort  fans  avoir  reçu  le 
chapeau.  1361. 

9.  Gilles  Aycelin  de  Montaigu,  français,  évê- 
que de  Lavaur ,  puis  de  Terouane ,  chancelier  de 
France,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvef- 
tre  &  de  Saint-Martin-aux-Monts ,  &  évêque  de 
Frefcati.  1378. 

10.  Androin  de  la  Roche,  français,  abbé  de 
Cluni,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 

1 1 .  Pierre  Itier ,  français ,  évêque  d*Acqs ,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés ,  &  évêque  d' Albano.  1 367. 

12.  Jean  de  Blandiac,  français,  évêque  de  Nî- 
mes ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc , 
puis  évêque  de  Sabine.  1 579. 

13.  Etienne  Aubert  ou  Alberti ,  français ,  évé- 
cjue  de  Carcaflbnne,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aquiro ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint- Laurent  in  Lucinâ.  l}(>9* 

14.  Guillaume  Bragofe,  français,  élu  évêque  de 
Vabres,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Geor- 
ges in  VtUbrQ)  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent in  Lucinâ ,  N*  grand-pénitencier.  1 367. 

1  f .  Hugues  de  Saint-Martial ,  français ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Ponicu*  1403. 

Auxquels  on  ajoute  .* 

16.  Jean  Laffi,  efpagnol,  religieux  de  POrdre 
de  la  Merci,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre.  1366. 

Urbain  V>  élu  Pape  en  1  3  6 1 ,  mort  em$  70, 

Première  promotion  en  1366*. 

1.  Anglic  de  Grimoard  de  Grifac,  français, 
frère  lia  l'ape,  chanoine  régulier  de  Sainr-Kuf 
près  Valtnce  ,  évêque  d'Avignon,  prêtre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Suint-Pierre-ès-Liens,  puis  évêque 
d'Albar.o.  13g- 

2.  Guillaume  Sudré,  français,  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  le&eur  du  facré 
palais ,  évêque  de  Marfeille  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul,  &  évêque 


dJ(  >ftie. 


1373 


3.  Marc  de  V herbe,  italien,  général  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxède.  1369. 

4.  Pierre  Tornaquinci,  florentin,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-MarceL  1 3  83 . 

Seconde  promotion  en  13  67. 

5.  Guillaume  d'Aierereuille,  français,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœllo  monte. 

1401. 


TroiJTeme  promotion  en  I 368. 

6.  Philippe  de  Cabaflble ,  français ,  évêque  de 
Cavaillon ,  6V  patriarche  de  Jérufalem  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de  Saint- 
Pierre  ,  puis  évêque  de  Sabine.  1  $-2. 

7.  Bernard  du  Pofquet,  français,  archev'Vue 
de  Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  1371. 

8.  Simon  de  Langham ,  anglais ,  archevêque  de 
Cantorbery  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède  ,  ftr  évêque  de  Paleftrine.  1376. 

9.  Jean  de  Dormans ,  français,  évêque  de  Beau- 
vais,  chancelier  de  France  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  des  Quatre-Saints  couronnés.  1 573. 

10.  Etienne  de  Paris ,  français,  évêque  de  Paris, 
prêtre,  ^cardinal  du  titre  de  Saint-Eufèbe.     1373. 

11.  François  Thebaldefchi ,  romain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,  &  archiprèrre 
de  Saint-Pierre.  1  $8^. 

12.  Pierre  de  Chinac,  français,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Damufo.      1370. 

Quatrième  promotion  en  137O. 

13.  Pierre  d'Eftaing,  français,  archevêque  de 
Bourges ,  prêtre  t  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  évêque  d'Oftie,  &  légat  en 
Italie.  1377. 

14.  Pierre  Corfini,  florentin,  évêque  de  Flo- 
rence ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Laurent, 
&  évêque  de  Porto.  1405. 

Grégoire  XI \  élu  Pape  eni$joy  mort  e/x  1 378. 

Première  promotion  en  1 371 . 

1.  Pierre  Gomès  d'Albornos,  &  félon  d'autres 
de  Barrofo  ,  efpagnol ,  archevêque  de  Séville , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1574. 

2.  Jean  du  Cros ,  français ,  évêque  de  Limoges, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  des  SS.  Nérée  &  Achiilie, 
grand-pénitencier  &  évêque  de  Paleftrine.   1,8$. 

3.  Bertrand  Lagier,  français ,  évêque  de  Glan- 
dèves ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prifque, 
&  évêque  d'Oftie.  1 392. 

4.  Bernard  de  Cofnac ,  français ,  évêque  de  Co- 
minges,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint....  1374. 

c.  Guillaume  de  Chanac,  français,  évêque  de 
Mende,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-\  irai. 

M94- 

6.  Robert  de  Genève , français,  évêque  de  Cam- 
brai, prêtre ,  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII. 

7.  Jean  Fabri ,  français,  évêque  de  Tulles,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel.         1  *72. 

8.  Pierre  Flandrin ,  français,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Euihche.  1 38:. 

9.  Jacques  des  Urfins ,  romain ,  diacre ,  cardûial 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Vclabro.  1379. 

10.  Jean  de  Latour,  français,  abbé  de  Saint* 
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Eenoît-fur-toire  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Lucinà%  1 474. 

11.  Guillaume  NoeILt  ou  de  Nouveau,  fran- 
çais ,  diacre ,  cardinal  du  cnre  de  Suint- Ange.  1  3  4. 

J2.  Titrre  de  Veruche  ,  français,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  Ima.     1405. 

Seconde  promotion  en  1 575". 

1  3 .  Pierre  de  la  Jugie ,  français ,  coufîn  du  Pape , 
archevêque  de  Narbonne  ,  puis  de  Kouen,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-»  Lment.  J376. 

14.  Simon  de  Borfano,  mihnais ,  archevêque 
de  Milan  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
&  de  Saint- Paul.  ^  1 381. 

if.  Hugues  de  Montrelaix,  dit  de  Bretagne, 
français, prêtre  ,  cardinal  du  titre  desQuatrc-Saints 
couronnes,  &  évéque  de  Sabine.  1 384. 

16.  Jean  de  Buflières,  français,  abbé  de  Clair- 
vaux,  puis  de  Citeaux,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Laurent  in  Lucinu.  1 376. 

17.  Guy  de  Malefec  ou  de  Maillefec,  français, 
évêque  de  Poitiers,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jerufalem,  évéque  de  Pakftrine, 
&  légat  en  Angleterre.  1412. 

18.  Jean  de  la  Grange,  français,  abbé  de  Fé- 
camp,  puis  évêque  d'Amiens,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel ,  &  évêque  de  Frefcatî.  1402. 

19.  Pierre  de  Bernier,  français,  évêque  de 

prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ. 

M°4- 

20.  Gérard  du  Puy,  français,  abbé  de  Mar- 

moutier,  diocèfe  de  Tours  3  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément.  1389. 

11.  Pierre  de  Lune,  efpagnol,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin  ,  puis  anti- 
pape fous  le  nom  de  Benoît  Xll ,  dit  Xlil.    1424. 

22.  Pierre  de  Tartaris ,  romain,  abbé  du  Mont- 

Caffin  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint dit 

le  cardinal  de  Rieti.  l595- 

Urbain  f^I  >  élu  Pape  en  1378.,  mort  en  1389. 

Première  promotion  en  1378. 

1 .  Guillaume prêtre ,  cardinal  de  Saint-Eu- 

febe.  .  1378. 

2.  Philippe  d'Alençon,  français,  archevêque  de 
Eouen  ,  patriarche  de  Jerufalem,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre,  &  évê- 
que de  Sabine  &  d'Oftie.  1 397. 

3.  Thomas  Farigano,  modenois,  général  de 
TOrdre  des  Frères-Mineurs ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée.     1381. 

4.  François  Prignani ,  dit  aufli  Moricotti,  neveu 
du  Pape  ,  archevêque  de  Pife,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  ae  Saint-Eufébe ,  &  évéque  de  Paleftrine. 

y.  Pilens,  comte  de  Prata,  natif  de  Concorde, 
dans  le  Frioul,  archevêque  de  Ravenne,  prêtre," 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1401. 

6*  Jean ,  archevêque  de  Corfou ,  prêtre  x  car- 


dinal du  titre  de  Sainte-Sabine ,  mis  à  mort  par 
ordre  du  Pape.  M^f- 

7.  Barthélémy  de  Cothurno,  génois,  archevê- 
que de  Gènes ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Damajhy  mis  à  mort  par  ordre  du  Pape. 

138c. 

8.  Jean,  efpagnol,  évêque  d'Urgel,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint 

9.  Philippe  Rufini ,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  évêque  d'ifernia ,  puis  de  rl  ivoli ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint 1380. 

10.  André  Bontems ,  évêque  de  Péroufe ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de 
Saint-Pierre.  I39°« 

11.  Agapel  Colonne,  romain ,  évêque  de  Lif- 
bonne,  prttre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que,  légat  en  Tofcane,  Lombardie  &à  Venife- 

^         1380. 

il.  Nicolas  Caraccioli,  napolitain,  théologien 

de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  inquifiteur  i 

Naples,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Samt-Cyria- 

que.  138?. 

13.  Barthélémy  Mezzavacca ,  bolonais, évêque 
de  Rieti ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 
11  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape  Urbain  VI, 
mais  il  fut  rétabli  par  le  pape  Boniface  IX  fon  fuc- 
cefîeur,  qui  lui  donna  le  titre  de  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Martin-aux-Monts.  1 3  96. 

14.  Guillaume  de  Capoue,  archevêque  de  Sa- 
lerne ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Cofmedin ,  &  prêtre  du  titre  de  Saint-Eufebe. 

ic.  Louis  Donato,  vénitien ,  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères- M ine u rs ,  inquifiteur  à  Venife, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  Il  fut  le 
premier  cardinal  de  fa  patrie,  &  fut  mis  à  mort 
par  ordre  du  Pape.  1 385". 

16.  Louis  de  Capoue ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saintc-Marie^a-Ncuve. 

17.  Etienne  Colonne,  romain,  diacre,  cardinaf 
du  titre  de  5  aint-F.uitache.  1 379^ 

18.  Philippe  Ge/.za,  romain,  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères -Prêcheurs,  évêque  de  Tivoli, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne.  1 384. 

19.  Gentilis  de  Sangro,  napolitain,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  du  Pape.  1  ;  8  j* 

20.  Ponce  desUrfins ,  romain ,  évêaue  dJ  Averfa  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clement.  1 59c. 

21.  Luc  Rodolphucci,  ditaulïi  Gentili,  pifan,. 
évêque  de  Lucera,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Xifte.  1338- 

22.  Rainulfe  de  Monteruc ,  français ,  évêque  de 
Sifteron ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane ,  &  régent  de  la  chancellerie  apoftolique» 

1 382:*. 

23.  Eléazar  de  Sabran,  évêque  de  Chieti,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine ,  &  granaV 
pénitencier.  1 394- 

24.  Philippe  Caraffe,  napolitain  *  évêque  deBor 
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logne,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin- 
aux-Monts.  1389. 

25.  Adam Eafton ,  anglais ,  évêque  de  Londres, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile.    1 397. 

26".  Etienne  de  Saint-Severin ,  napolitain ,  dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  Saint remit  le  cha- 
peau ,  &  fut  marié. 

27.  Pierre ,  elpagnol  ,  évêque  de  Plaifance  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint 

z8.  Galeoth  Tarlat ,  de  Petramah,  tofcan , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Agathe  ,  puis 
de  Saint-Georges  in  Vdabro. 

Seconde  promotion  en  1379. 

29.  Jean  Oczko,  bohémien,  évêque  d'Olmutz, 
puis  archevêque  de  Prague,  prêtre,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres.  1381. 

30.  Démétrius  ,  hongrois ,  archevêque  de  Stri- 
gonie,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints 
couronnés.  ij8o. 

3  1 .  Valentin ,  hongrois ,  évêque  de  Cinq-Eglifes, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.    1410. 

Troijième  promotion  en  1381. 

32.  Marin  delà  Jugie,  d'Amalphi,  archevêque 
de  Tarente ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane ,  légat  en  Italie  6c  en  Hongrie  ,  fut  mis 
à  mort  par  ordre  du  Pape.  1 385. 

33.  Landulphe  Maramaure,  napolitain,  élu  ar- 
chevêque de  Bari,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Carcere,  fut  privé  du  chapeau  par 
le  pape  Urbain  VI ,  &  rétabli  en  1 389  par  le  pape 
feonitace  IX  fon  fucceflèur,  qui  le  nomma  légat  à 
Florence,  Naples,  en  Sicile,  Allemagne  6c  en 
Efpagne.  141  j. 

34.  Pierre  Tomacelli,  napolitain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Vdabro  ,  puis 

1>rêtre  du  titre  de  Sainte- Anaftafie ,  &  Pape  fous 
e  nom  de  Boni  fa  ce  IX. 

3f.  Thomas  des  Urfins,  romain,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicd.     1 390. 

Quatrième  promotion  en  1385. 

36.  Adolphe  de  Naflàu,  allemand,  archevêque 
de  Mayence,  fut  nommé  prêtre ,  cardinal  du  atre 
de  Saint Se  refufa  cette  dignité.  1 388. 

37.  Frédéric  ,  comte  de  Saverdon  ,  allemand , 
archevêque  de  Cologne ,  fut  nommé  prêtre ,  car- 
dinal j  ce  qu'il  n'accepta  pas.  1 389. 

38.  Cunon  de  Falkenltein,  allemand,  archevê- 
que de  Trêves  ,  fut  nommé  prêtre,  cardinal  $  ce 
qu'il  n'accepta  pas. 

39.  Arnoul  de  Hornes ,  liégeois ,  évêque  d'U- 
trecht ,  puis  de  Liège,  fut  nommé  prêtre,  cardi- 
nal >  ce  qu'il  n'accepta  pas.  1389. 

40.  Venceflas ,  prince  de  Lignitz,  allemand, 
évêque  de  Breflav  ,  fut  nommé  prêtre ,  cardinal  5 
le  qu'il  n'accepta  pas. 

41.  Pierre  Rofemberg,  bohémien,  fut  nommé 
prêtre ,  cardinal)  ce  qu'il  n'accepta  pas. 


42.  Etienne  Palofi,  romain ,  évêque  de  Todi, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel  >  &archt- 
prêtre  de  Sainte-Marie-Majeure.  1 398. 

43.  Raymond  des  Baux  des  Urfins,  romain, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint 

44.  Ange  Acciaioli,  florentin,  archevêque  de 
Florence ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  SainiLau- 
rent  in  Damafo ,  puis  évêque  d'Oftie ,  &  chance- 
lier de  l'cglife  romaine.  1407. 

4f.  François  Carbonne,  napolitain,  évêque  de 
Monopoli ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  àainu- 
Sufanne ,  évêque  de  Sabine  &  grand-pénitencier. 

I40f. 

46.  Bonaventure  Badvacida  de  Peraga ,  padouan, 
général  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint- Auguf- 
tin,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile, 
fut  blctie  d'une  flèche  par  un  inconnu,  en  paffant 
fur  un  pont  de  Rome ,  dont  il  mourut.         1  ?£;• 

47.  Louis  de  Fiefque,  génois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Adrien ,  &  légat  en  Sicile.  1423. 

48.  Marin  Bulcani ,  napolitain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve.  1 394 

49.  Rainaud  Brancacio ,  napolitain ,  diacre, car- 
dinal du  titre  de  Saint-Vite  &  Saint-Modefte.  1427. 

50.  Jean  Stephanefei,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Vdabro,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Cécile. 

ci.  Ange-Anne,  napolitain,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Lucie ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane,  &  évéoue  de  Paleirrine.  1428. 

ça.  François  Caftagnola,  napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint i}8f. 

53.  Jules  Cofia,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre. 

74.  Jean  de  Piz.xolpaifis ,  bolonais,  cardinal • 
évêque  d'Oftie. 

f  j .  Thomas ,  anglais ,  théologien  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre-ès- Liens. 

c6.  Jean  de  Fiefoue,  génois,  évêque  de  Ver- 
ceU,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  1 384. 

Clément  Vil \  antipape ,  élu  en  1378,  mort  en 

x3y4- 
Première  promotion  en  1 378. 

1.  Jacques  de  Vis,  français,  archevêque d*0- 
trante ,  &  patriarche  de  Conftantinople,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Prifque ,  &  légat  à 
Naples.  1*87. 

2.  Nicolas  Brancacio  ,  napolitain,  archevêque 
de  Cofence,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc  ,  &  évêque  d' Albano.  I4IZ- 

3.  Pierre  de  Sarcenas  ,  français,  archevêque 
d'Embrun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  &  évêque  de  Sabine. 

1 590. 

a.  Nicolas  de  Saint-Saturnin ,  français ,  général 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Saint-Xifte.  J 3&1* 
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j.  Pierre  de  Barrière,  français,  évêque  d'Au- 
tun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marceliin 
&  de  Saint-Pierre .  1 383. 

6.  Léonard  de  Salerne,  général  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveftre  &  deSaint-Martin-aux-Monts,  évêque 
d'Oftie  &  légat  en  Sicile.  140;. 

Seconde  promotion  en  1382. 

7.  Gontier  Gonnès  de  Luna,  arragonais  ,  prêtre, 
cardinal  du^itre  de  Saint 1 391 . 

Troifième  promotion  en  1381. 

8.  Thomas  de  Claufe  ,  français,  abbé  de 

prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,     x  390. 

Quatrième  promotion  en  1383. 

9.  Pierre  du  Cros,  français,  archevêque  de 
Bourges,  puis  d'Arles ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  J  388. 

10.  Aimeric  de  Magnac ,  français ,  évêque  de 
Paris ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eufèbe. 

11.  Faidit  d'Aigrefeuille  ,  français,  évêque 
d'Avignon  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveftre  &  de  Saint-Martin-aux-Monts.       1390.. 

u.  Pierre  Aycelin  de  Montagu,  français,  évê- 
que de  Laon ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc.  ^  1388. 

13.  Martin ,  portugais ,  évêque  de  Lisbonne , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint 

14.  Gautier,  évêque  de  Glafcou  en  Ecofle,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint 

15.  Jean  de  Neufchâtel ,  français ,  évêque  de 
Nevers,  puis  de  Toul,  prêtre,  cardinal  du  titre 
des  Quatre-Saints  couronnés,  évêque  d'Oltie. 

*  M98. 

16.  Amé  de  Saluces ,  favoyard,  élu  évêque  de 

Die  &  de  Valence,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie-la-Neuve.  I4l9* 

17.  Pierre  de  Fritigni,  français,  chanoine  de 
l'églife  de  Chartres  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aquiro.  1 392. 

18.  Jacques  de  Montenai ^  français,  archidiacre 
de  Rome  &  chanoine  de  Paris ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément.  1 391. 

Cinquième  promotion  en  I 385. 

19.  Thomas  Amanati,  natif  de  Piftoie,  arche- 
vêque de  Naples  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxède.  1 3  96. 

20.  Bertrand  de  Chanac,  français,  archevêque 
de  Bourges ,  &  patriarche  de  Jérufalem  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentiane,  &  évêque 
de  Sabine.  1404. 

2i.  Amauri  de  Lautrec  ,  français ,  évêque  de 
Cominges ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eu- 
ftbe.  i}$o. 

2i.  Jean  de  Muxol,  français ,  évêque  de  Saint-  1  décile. 
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Paul-Trois-Chiteau* ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Cyriaque.  1404. 

23 .  Pierre  de  Thurey ,  français ,  évêque  de  Mail- 
lezais,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne, 
légat  en  Sicile  &  en  France.     ^  1410. 

24.  Jean  deMorellis,  français,  évêque  de  Ge- 
nève ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vital. 

25.  Jean  Brognier,  français,  archevêque  d'Ar- 
les ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaftafie , 
&  évêaue  d'Oftie.  1426. 

26.  Jean  Rolland,  français,  évêque  d'Amiens , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint 1388. 

Sixième  promotion  en  1386. 

27.  Pierre  de  Luxembourg,  français,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabro.  1387, 

Septième  promotion  en  13  87. 

28.  Pileos,  comte  de  Prata ,  natif  de  Concorde 
dans  le  Frioul,  archevêque  de  Ravenne ,  qui  avoit 
été  nommé  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède,  par  le  pape  Urbain  VI,  en  1378.  Ayant 
quitté  fon  parti ,  rut  nommé  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Prifque  par  Clément  Vïl  t  depuis 
évêque  de  Frefcati,  &  légat  en  Allemagne  &  en 
Bohême.  1401* 

29.  Galeot  Tarlat  dePetratnala,  tofcan,  qui 
avoit  été  nommé  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  Velabro,  par  le  pape  Urbain  VI, 
en  Ï378.  Ayant  quitté  fon  parti,  fut  nommé  dia- 
cre, cardinal  du  mémetitre par  Clément VII.  1396. 

huitième  promotion  en  1388. 

30.  Jacques  d'Arragon,  efpagnol,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint &  évêque  de  Sabine. 

139É. 

Neuvième  promotion  en  1389. 

31 .  Jean  Talaru,  français,  archevêque  de  Lyon , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saine 1 393» 

Dixième  promotion  en  1350. 

32.  Martin  Salva,  efpagnol,  évêque  de  Pampe- 
lune ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ. 


1403, 


Onzième  promotion  en  1 390. 


;  3 .  Jean  Flandrini ,  français ,  archevêque  d'Auch, 

Prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saine-Jean  &  deSaint- 
aul ,  &  évêque  de  Sabine. 
34.  Pierre  Girard,  français,  évêque  deLodève, 
puis  du  Puy ,  prêtre  >  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément,  &  évêque  de  Frefcati.  MiJ» 

Douzième  promotion  en  1391* 

3f.  Guillaume  de  Vergi,  français,  archevêque 
Àe  Befançon ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
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Treizième  promotion  en  1394. 


}6.  Pierre  de  Frias,  efpagnol,  évêque  d'Ofma, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède >  & 
évêque  de  Sabine.  1420. 

yj.  Louis  Gorrevod ,  évêque  de  Maurienne , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Céfaire. 

}8.  Jean  de  Rochechouart,  français,  archevê- 
que de  Bourges,  puis  d'Arles,  cardinal,  évêque 
d'Oftie. 

Bonifacc  IX  y  élu  Pape  en  1 3 8^  ^  mort  en 

1404. 

Première  promotion  en  1389. 

1 .  Henri  Minutoli ,  napolitain ,  archevêque  de 
Naples ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaf- 
tafie,  &  évêque  de  Frefcati  &  de  Sabine.     1417. 

2.  Barthélémy  Oléario  de  Padoue ,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  &  évêque  de  Flo- 
rence ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane ,  &  légat  à  Naples.  1 59(5. 

3.  Corne  Meliorato,  de  Sulmone  en  Italie ,  évê- 

3ue  de  Bologne ,  adminiftrateur  de  l'archevêché 
e  Ravenne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jéruialem  ,  puis  Pape  fous  le  nom  d'In- 
nocent VII. 

4.  Chriftophe  Mari,  romain,  évêque  d'Ifernia, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Cyriaque,  & 
archiprêtre  de  Saint-Pierre.  1404. 

Seconde  promotion  en  1 3  9 1 . 

y .  Philippe  d*  Alençon ,  français ,  fut  rétabli  dans 
fon  titre  de  prêtre ,  cardinal  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre ,  puis  évêque  de  Sabine. 

6.  Pilens  de  Prata,  de  Forli,  patriarche  d'Aqui- 
lée,  fut  nommé  évêque  de  Frelcati. 

Troifième  promotion  en  1402. 

7.  Antoine-Cajétan ,  romain,  patriarche  d'Aqui- 
lée ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , 
puis  évêque  de  Paleftrine  &  de  Porto ,  &  grand- 
pénitencier.  141 2. 

8.  Balthafard  Cazza,  napolitain ,  archidiacre  de 
Bologne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eufta- 
che,  &  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII. 

9.  Léonird  Cibo,  génois,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Côme  &  as  Saint-Damien. 

10.  Ange  Cibo,  génois,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Martin-aux-.>.  onts. 

Innocent  VII >  élu  Pape  en  14043  mort  en 

1406'. 

Promotion  en  14OJ. 

1 .  Conrad  Caraccioli ,  napolitain ,  archevêque 
de  Nicoile  &  évêque  de  Méaine,  prêtre,  cardinal 
^du  t^tre  de  Saint-Chryfogon.  1 41 1 . 


2.  Jourdain  des Urfîns,  romain,  archevêque  de 
Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin- 
aux-Monts,  évêque  dJ  Albano  &  deSabine,  grand- 
pénitencier  de  l'églife  romaine,  &  légat  en  Efpa- 
gne ,  France ,  Hongrie,  Bohême,  &  au  concile  de 
tiâle.  ^  1439. 

3.  Ange Corario,  vénitien,  patriarche  de Conf- 
tantinople ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc, 
&  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 

4.  Jean  Meliorato,  de  Sulmone,  neveu  du  Pape, 
archevêque  de  Ravenne ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Croix  de  Jérufalem.  1410. 

5.  Pierre  Philargi,  de  Crète  en  Grèce,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  évêque  de  Vi- 
cenfe ,  puis  de  Novarre,  &  archevêque  de  Milan, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  & 
Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  V. 

6.  Antoine  Calvo,  évêque  de  Todi,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  puis  de  Saint- 
Marc  ,  &  archiprêtre  de  Saint-Pierre.  141 1. 

7.  Antoine  Archioni ,  romain ,  évêque  d' Aquino, 
puis  d'Afcoli,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  èaint- 
Pierre-ès-Liens.  140J. 

8.' Pierre  Stophanefei,  romain ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Ange ,  puis  de  Saint-Côme  &  de 
Saint-Damien ,  &  légat  à  Naples.  141 7. 

9.  Oton Colonne,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Georges  in  VeUbto  ,  &  Pape  fous  le 
nom  de  Martin  V. 

10.  Jean-Gilles ,  français,  chanoine  de  l'églife 
de  Paris,  &  prévôt  de  Liège,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Côme  &  de  Saint-Damien.      1417. 

1 1 .  François  Hugociono ,  de  Pile ,  archevêque 
de  Bordeaux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  des  Qua- 
tre-Saints  couronnés.  141 1. 

12.  Antoine-Cajétan,  romain,  qui  étoit prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile,  fut  nommé  évé* 
que,  cardinal,  évêque  de  Paleftrine. 

Benoît  XII ',  dit  XIII,  antipape  j  élu  en  13943 

*    mort  en  1424, 

Première  promotion  en  1 596. 

1 .  Pierre  Blavi ,  dit  aufli  Blain ,  français ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint- Ange ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Saint- Jean  &  de  Saint-Paul.  1409. 

2.  Okland  Wlpelli ,  lucquois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  latâ. 

Seconde  promotion  en  IJ97-  l 

3 .  Ferdinand  de  Calnielle ,  efpagnol ,  évêque 
de  Tarragone,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres. 

4.  Geoffroy  de  Bonil ,  efpagnol ,  référendaire 
apoftolique ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro.  I4C2. 

j.  Pierre  Serra,  efpagnol,  évêque  deCatane, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange.       1404. 
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Troifeme  promotion  en  1397. 

6.  Berenger  Anglefola,  efpagnol,  évéque  de 
Gironne,  prêtre  *  cardinal  du  titre  de  Sainfc-Clé- 
ment,  évéque  de  Porto.  1408. 

7.  Boniface  Amanati ,  de  Piftoie ,  protonotaire 
apoftolique  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien.  1399» 

8.  Louis  ,  duc  de  Bar ,  français  ,  évéque  de  ban- 
grès  &  de  Verdun ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Agathe ,  puis  prêtre  du  titre  des  douze 
Apôtres  ,  légat  en  France  &  en  Allemagne.  1430. 

Quatrième  promotion  en  1404. 

9.  Antoine  de  Chalant ,  favoyard ,  évéque  de 
Laufanne  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Via  Utâ>  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile, 
&  légat  en  Angleterre  &  en  Allemagne.      1417. 

10.  Michel  deSalva ,  efoagnol,  évéque  de  Pam- 
pelune,  diacre,  cardinal  au  titre  de  Saint-Georges 
in  Velabro.  1406. 

Cinquième  promotion  en  1409. 

11.  Pierre,  archevêque  de prêtre,  cardinal 

du  titre  de  Saint.. ... 

12.  N.archevêque  de  Baflano,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint 

13.  Jean  Martini  Murillo,  efpagnol ,  religieux 
de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Damafo.  1420. 

14.  Pierre  de  Foix,  français,  archevêque  d'Ar- 
les &  de  Bordeaux ,  prêtre  .  cardinal  de  Saint- 
Etienne  in  Cœlio  monte,  &  évéque  d'Albano.  1464. 

15.  Exhiminus  d'Aha,  efpagnol,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ. 

16.  Julien  Dobl*  ou  de  Loba ,  efpagnol,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Clément. 

x  7.  Dominique  de  Bonne-Efpérance ,  efpagnol , 
chartreux  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens. 

18.  Charles  de  Urrias,  efpagnol ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Vdabro.  1420. 

10.  Alphonfe  Carillo,  efpagnol,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Euftache.  x434* 

20.  Pierre  Fonfeca,  portugais ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Ange ,  &  légat  en  Efpagne  &  à 
Naples.  1422. 

21.  Jourdain,  efpagnol,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint 

22.  Antoine  de  Venenx,  efpagnol,  évéque  de 
Léon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 

23.  Jean  d'Armagnac,  français,  archevêque 
d'Auch,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 

Z4.  Jean  Carrère,  français,  bachelier  es  lois  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio 
mont*, 

Hifioire*  Terne  Vh  Supplément* 


Clément  Vlll  *  antipape  >  élu  en  142437c 

démit  en  1429. 

Promotions  faites  en  divers  tems. 

1.  François  de  Rouère,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément. 

2.  Gilles  Sanche,  neveu  de  Clément  VII,  dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin. 

Grégoire  XII >  élu  Pape  en  1 406  3  fe  démit 
volontairement  en  1 4 1 5 ,  &  mourut  en  1417. 

Première  promotion  en  1408. 

1.  Jean  Dominici ,  florentin ,  religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  archevêque  de  Ragufe, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte,  &  légat 
en  Hongrie  &  en  Bohême.    t  1420. 

2.  Antoine  Corario ,  vénitien,  neveu  du  Pape, 
évéque  de  Bologne ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chr  yfogon  , 
&  évéque  de  Porto  &  d'Oftie.  144c. 

3.  Gabriel  Condelmurio,  vénitien,  neveu  du 
Pape ,  évêaue  de  Sienne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Clément,  puis  Pape  fous  le  nom  d'Eu- 
gène IV. 

4.  Jacaues ,  natif  d'Udine  dans  le  Frioul ,  dia~ 
cre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve. 

Seconde  promotion  en  1408. 

5.  Ange,  évéque  de  Recanatt,  ficilien ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio  monte. 

141 2. 

6.  Louis  Brancacio ,  ficilien ,  archevêque  de 
Tareme ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre.  1413* 

7.  Ange  Barbarigo ,  vénitien ,  évéque  de  Vé- 
ronne ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel- 
lin  &  de  Saint-Pierre ,  puis  de  Sainte-Praxède. 

1418. 

8.  Bandellus  Bandelli ,  lucquois ,  évéque  de 
Citta  di  Caftello,  puis  de  Rimini,  prêtre,  car* 
dînai  du  titre  de  Sainte-Balbine.  14 1  f. 

9.  Philippe  Repindon  ou  Repington ,  anglais  , 
évéque  de  Lincoln ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.     '  1417* 

10.  Mathieu  Ciaconiani,  polonais,  chancelier 
de  l'empereur  Robert ,  &  évéque  de  Worms  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque.  1 41  o. 

1 1 .  Luc  Manzuoli,  florentin ,  évéque  de  Fiefoli , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Laurent  in  Lu- 

cinâ.  ^  ^  1411* 

12.  Oûavien  Oâaviani,  florentin  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint 

1  $.  Pierre  Morofini ,  vénitien,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ>  &  légat  à 
Naples.  1424* 

14.  Vincent  Yalentin  Rivus ,  efpagnol,  abbé  de 

Tttt 
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Mont-Serrat,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftaf.e. 

Alexandre  V >  élu  Pape  en  140 9,  mort  en 

1410. 

Jean  XXII,  dit  XXIII,  élu  Pape  «1410, 
fe  démit  en  1415  3  &  mourut  en  1419. 

Première  promotion  en  141 1. 


1.  François  Lando  ,  vénitien  ,  patriarche  de 
Grade,  puis  de  Conttantinople,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem.  1417. 

2.  Antoine  Pancerino ,  natif  du  Frioul,  patriar- 
che d'Aquilée,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne,  &  évêque  de  Frefcati.  143 1. 

3.  Jean,  portugais,  évèque  de  Conimbre,  puis 
archevêque  de  Lisbonne,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saim-Pierre-ès-Liens.'  141  j . 

4.  Alaman  Adimari  ou  Adhemar ,  florentin,  ar- 
chevêque de  Tarente,  puis  de  Ptfe ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Eufebe ,  &  légat  en  Efpa- 
gne.  1411. 

y  Pierre  d'Ailli ,  français ,  évêque  de  Cambrai, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon.  142  < . 

6.  Georges Rofco ,  allemand ,  évêque  de  Trente, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 

7.  Brando  de  Caftillon  ou  Caftiglione  ,  mila- 
nais ,  évêque  de  Plaifance ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément ,  évêque  de  Porto,  &  légat 
en  Bohême  &  Hongrie.  1443. 

8.  Thomas  Brancacio,  napolitain,  neveu  du 
Pape,  évêque  de  Tricarico,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Jean  &  de  Saint-Paul.  1427. 

9.  Thomas  Armelini ,  anglais,  évêque  de  Dur- 
ham,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint I4f.7* 

10.  Robert  Halan,  anglais,  évêque  de  Salif- 
bury ,  prêtre  *  cardinal  du  titre  de  Saint 1417- 

1 1 .  Gilles  Defchamps  ,  français ,  évêque  de 
Coutances,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint 

141 3. 
<  12.  François  Zabarella  ,  padouan,  archevêque 
de  Florence,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Côme  &  de  Saint-Damien.  I4I7« 

13.  Lucio  Conti,  romain j  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  *'*  Cofmedin.  M37* 

14.  Guillaume  Fillaftre ,  français ,  archevêque 
d'Aix,  dfocre,  cardinal  du  titre  de  Saint.....  puis 
prêtre  du  titre  de  Saint-Marc.  1418. 

Seconde  promotion  en  1413. 

15.  Simon  de  Gramand,  français,  archevêque 
de  Reims,  &  patriarche  d'Alexandrie,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinè.  1429. 

Troifième  promotion  en  1414. 

lé.  Jacques  Ifolani,  bolonais ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Euftache  ,  puis  de  Sainte-Marie-la- 
Neuve,  vicaire  du  Pape,  &  légat  en  France.  1451. 


17.  Guillaume Carboni ,  napolitain,  évêque  de 
Chitri ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine. 

Martin  III ,  dit  V ,  élu  Pape  en  1 4 1 7  j  mort 

en  1431. 

Première  promotion  en  1419. 

Baltbafard  Coffa  ,  napolitain,  qui  avoir  été 
Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXIII,  s'etant  démis  de 
la  papauté é  fut  nommé  doyen  des  cardinaux.  1419. 

Seconde  promotion  en  1426. 

1 .  Dominiaue  Ram ,  efpagnol ,  évêque  d'Huefca, 
puis  deLérku,  &  archevêque  de  Terragone,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte,  de  Saint-Jean 
8c  de  Saint-Paul ,  &  évêque  de  Porto.  1445^ . 

2.  Dominique  Capranica,  romain,  évêque  de 
Fermo,  diacre  ,  cardir.al  du  titre  de  Sainte-^Marie 
in  Via  latây  puis  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem.  1458. 

3.  Jean  de  la  Rochetaillée,  français ,  évêque  de 
Paris ,  puis  archevêque  de  Rouen  &  de  Befançon, 
patriarche  de  Conttantinople,  prêtre.,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ.  1437* 

4.  Louis  Aleman ,  français  ,  archevêque  d'Ar- 
les ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , 
fut  privé  du  chapeau  par  le  pape  Eugène  IV,  eft 
rétabli  en  1449  par  le  pape  Nicolas  V.         ijp. 

y.  Henri  de  Beaufort-Lancaftre ,  anglais,  evé- 

ri  de  Lincoln, puis  de  Winchefter,  prêtre,  car- 
al  du  titre  de  oaint-Eufèbe.  1447* 

6.  Jean  Rucca,  allemand,  évêque  d'Olmutz, 
puis  archevêque  de  Prague,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaque.  1430. 

7.  Antoine  Caffino,  fiennois,  évêque  de  Sienne, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel.    1439. 

8.  Ardicin  de  la  Porte ,  de  Novarre  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  &  de  Saint-Da- 
mien. 1434* 

9.  Nicolas  Albergati,  bolonais,  chartreux, puis 
évêque  de  Bologne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jérufalem.  144;. 

10.  Raymond  Mairofe  ,  français  ,  évêque  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux ,  puis  de  Caftres,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.       1417. 

11.  Hugues  de  Lufignan *  frère  du  roi  de  Chy- 
pre ,  grec ,  archevêque  de  Nicofie ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Clément.  1442* 

12.  Jean  Cervantes , efpagnol,  évêaued'Avila, 
puis  de  Ségovie  de  de  Burgos,  &  archevêque  de 
Séville ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
ès- Liens ,  &  évêque  d'Oftie. 

13.  Julien  Cefarini,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Ange ,  puis  prêtre  flu  titre  de 
Sainte-Sabine.  1444* 

14.  Profper  Colonne,  romain,  neveu  du  Pape, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Vt- 

-labro.  J463. 
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Troifième  promotion  en  14JO. 

ic.  Jean  de  Cafanova,  efpagnol,  théologien , 
de  I  Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  maître  du  facré 
palais,  évêque  de  Bofa ,  puis  d'Elne,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Xifte.  1416* 

\G.  Guillaume  de  Montfort,  dit  de  Dinan,  fran- 
çais, évêque  de Saint-Malo,  prêtre,  cardinal  du 
tirre  de  Sainte- Anaftafie.  14^2.. 

17.  Etienne,  italien  ,  général  de  l'Ordre  des 
Servites,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 

18.  Léonard  des  Dates,  florentin,  général  de 
l'Ordre  des  Frères- Prêcheurs  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte *  1416. 

Eugène  IV \  élu  Pape  en  1 43 1 .,  mort  en  1 447. 

Première  promotion  eh  I43 1 . 

1.  François  Condelmeri,  vénitien,  neveu  du 
Pape,  archevêque  de  Befançon,  prttre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Cécile,  puis  de  Saint-Clément, 
évêque  de  Porto  ,  &  patriarche  de  Conftancino- 
ple.  ^  145}. 

2.  Angelot  Fofco,  romain ,  évêque  de  Cava  , 

prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.        1444* 

• 

Seconde  promotion  en  1437. 

y  Jean  Corneto ,  romain,  évêque  de  Recanati, 

Imis archevêque  de  Florence,  &  patriarche  dJA- 
exandrie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent in  Lucinâ.  M40* 

Troifième  promotion  en  1439. 

4.  Regnault  de  Chartres ,  français  ,  archevêque 
de  Peims,  &  chancelier  de  France,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio  monte.  1445. 

-f .  Jean,  des  comtes  de Tagliacoflb,  napolitain, 
archevêque  de  Tarente ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Sawt-Achillée ,  &  évêque 
de  Paleftrine.  1 449. 

6.  Jean  Kemp ,  anglais ,  archevêque  d'York  , 
puis  de  Cantorbery,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine.  1456. 

7.  Nicolas  de  Acciapacib,  natif  de  Surento  en 
Campanie,  archevêque  de  Capoue,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marcel.  1447- 

8.  Louis  de  Luxembourg,  français,  archevêque 
de  Rouen ,  &  chancelier  de  France ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  des  Quatre-Saints  couronnés.  144). 

9.  Ifidore  ,  grec ,  abbé  de  Saint-Démétrius  de 
Conftantinople ,  puis  archevêque  de  Ruflie  ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Marcellin  &  de 
Saint-Pierre,  &  évêque  de  Sabine.  1465. 

10.  Georges  de  Fiefque,  archevêque  de  Gênes, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaftafie  ,  & 
évêque  d'Oftie.  1461. 

1 1 .  Beflarion ,  çrec ,  abbé  de  Saint-Bafile ,  ar- 
chevêque de  Nicee,  prêtre,  cardinal  du  titre  des 


n,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvef- 
de  êaint-Martin-aux-Monts ,  légat  en  France, 


douze  Apôtres ,  évêque  de  Freicati,  &  patriarche 
de  Conftantinople.  ^  ^    *47^ 

1 1.  Gérard  Landriano ,  milanais ,  évêque  de 
Cofme ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre.       /  144c. 

1  ; .  Sbignée  Olefniîei ,  polonais ,  évêque  de  Cta- 
covie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Aquillée 
&  de  Sainte-Pr  i(que.  1 4  f  y . 

14.  Pierre  de  Schomberg,  allemand,  évêque 
d'Augsbourg,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital.  k  ^         1469. 

if.  Antoine  de  Clavibus)  portugais,  évêque 
d'Evora,  dit  le  cardinal  de  Portugal,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Chryfojron.  x447* 

16.  Jean-le-Jeune  de  Contai,  français,  évêque 
d'Amiens,  puis  deTerouane,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Praiède  &  de  Saint-Laurer.t 
in  Lucinâ.  14^1. 

17.  Denis  Zoech,  hongrois,  archevêque  de  Stri- 
gonie  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyria- 
que.  ^        '4^4- 

18.  Guillaume  d' Eftoute ville  »  français,  évêque 
d'Angers ,  puis  de  Béziers ,  &  archevêque  de 
Rouen 
tre& 
&  évêque  de  Porto  &  d'Oftie.  1 48  3 . 

19.  Jean  de  Turrecremata  ou  de  Torquemada., 
espagnol,  théologien,  de  TOrdre  des  Frères-Prê- 
cheurs ,  &  maître  du  facré  palais ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Xifte,  puis  de  Saint-Callifte ,  8? 
évêque  de  Sabine.  #  1468. 

20.  Albert  de  Albertis,  florentin,  évêque  de 
Camerino,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint* 
Euftache.  144$» 

Quatrième  promotion  en  1440. 

« 

21.  Louis  de  Media  Rota  ou  Mezzarota,  pa~ 
douan,  patriarche  d'Aquilée,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent  in  Damafo ,  &  évêque  d'Ai- 
bano.  ^  ^  I4^î« 

22.  Pierre  Barbo ,  vénitien ,  neveu  du  Pape  , 
évêque  de  Cervia ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie-la-Neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Marc ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IL 

Cinquième  promotion  en  1444. 

23.  Alphonfe  Borgia,  efpagnol,  archevêque  de 
Valence»  prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnés ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Cal- 
lifte  III. 

Sixième  promotion  en  1446. 

24.  Thomas  Lucani ,  italien ,  évêque  de  Bolo- 
gne, prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufcnne, 
&  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V. 

25.  Henri  Rarapino,  dit  de  Saint- Aliofo,  mila- 
nais ,  évêque  de  Parie ,  puis  archevéoue  de  Milan  s 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1450. 

26.  Jean  >  meflînois  ,  abbé  de  Saint-Paul ,  de  Pa- 
doue,  prêtre,  cardinal' du  titre  de  Sainte-Sabine. 

Tttti 
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27.  Ieai>  Carvajal ,  efpagnol ,  évêque  de  Pla- 
centia,  diacre,  cardinal  du  titre  de  oaint-Ange, 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem, 
&  évéque  de  Sabine  &  de  Porto.  1460. 

Félix  IV  j  dit  V>  antipape ,  élu  en  i+^jfe 
démit  en  1 447 ,  &  mourut  en  1 45 1 . 

Première  promotion  tn  1440. 

1.  Louis  de  Palu  de  Varembon  ,  évéque  de 
Laufanne ,  cardinal  du  titre  de  Saint 14J 5. 

2.  Barthélémy  Vifconti,  italien,  évêque  deNo- 
varre ,  cardinal  du  titre  de  Saint *4j6« 

j .  Urbain  de  Morfa  de  Bais ,  allemand ,  évêque 
d'Utrecht,  cardinal  du  titre  de  Saint 

4.  AlphonfeCarillo,  efpagnol,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Euftache. 

Seconde  promotion  tn  1440. 

r .  Alexandre  Zamoviti ,  fils  du  duc  de  Mazovie, 
polonais ,  évêque  de  Trente ,  &  patriarche  d' A- 
cjuilée,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 

%n  Damafb. 

6.  Oton,  efpagnol,  évéque  de  Tortofe,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Samte-Pudentiane. 

7.  Georges,  efpaçnol , évéque  deVich,  prêtre, 
cardinal  au  titre  de  Sainte- Anaftafie ,  puis  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre. 

8.  François ,  français,  évéque  de  Genève,  prê- 
4tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 

9.  Bernard  de  la  Plaigne,  français,  évêque 
d'Acqs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
&  de  Saint-Achillée. 

10.  Jean,  allemand,  évéque  de  Strasbourg, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte. 

n.  Jean  Gruvenvalder,  fils  naturel  de  Jean , 

,  duc  de  Bavière,  allemand,  évêque  de  Frifinguen, 

prêtre ,.  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin-aux- 

Afonts.  *4n* 

12.  Jean  de  Villa-Vezzofa ,  efpagnol,  archidia- 
cre d'Oviedo,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre. 

Troifième  promotion  en  1440, 

1 3 .  Denis  du  Moulin ,  français ,  évêque  de  Paris , 
&  patriarche  d' Antioche ,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint #  M47* 

i4>%Amé  de  Talaru,  français,  archevêque  de 
Lyon,  prêtre, cardinal  du  titre  de  Saint 1443. 

if.  Philippe  deCoè'tquen,  français ,  évéque 
de  Léon ,  puis  archevêque  de  Tours,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint 144t. 

§6.  Nicolas  Tudefchi ,  archevêque  de  Palerme, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint 144c. 

17.  Jean  Maleftroit ,  français ,  évêaue  de  Saint- 
Brieux ,  puis  de  Nantes,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Onuphre.  144} . 


18.  Gérard  Machet,  français,  évêque  de  Caf- 
tres,  cardinal  du  titre  de  Saint 

Quatrième  promotion  en  1444. 

19.  Jean  d'Arci,  français  ,  archevêque  de  Ta- 
rentaife,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
&  de  Saint-Achillée ,  puis  créé  cardinal  pat  le 
pape  Nicolas  V. 

20.  Louis  y  portugais ,  évéque  de  Vifeo ,  piè- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint 

"il.  Louis  de  la  Palu ,  de  Varembon ,  français, 
évêque  de  Maurienne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile,  puis  crée  cardinal  par  le  pape  Ni- 
colas V.  1451. 

22.  Vincent  Coti,  polonais  >  archevêque  de 
G  ne  (ne  ,  primat  de  Pologne  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint 

23.  Guillaume  Huln,  natif  d'Eftain  ou  del'Ef- 
tang ,  diocèfe  de  Verdun ,  français ,  archidiacre 
de  Metz,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,  puis 
créé  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V. 

24.  Barthélémy  Vitelefchi ,  italien ,  évêque  de 
Monte-Fiafcone ,  cardinal  du  titre  de  Saîht-Marc. 

2c.  Thomas  de  Courcelles,  français,  chanoine 
de  Péglife  de  Paris ,  cardinal  du  titre  de  Saint.... 

16.  Jean  de  Ragufe  s  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs ,  cardinal  du  titre  de  Saint 

Nicolas  V*  élu  Pape  en  x  447 ,  mort  en  1455. 

Première  promotion  en  1448* 

1.  Antoine  Cerdain,  de  Majorque,  archevêque 
de  Meffine,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon,  &  évéque  de  Lérida.  1459- 

Seconde  promotion  en  144S. 

2.  A ft orge  Agnès,  napolitain,  archevêque  de 
Bénévent ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-E* 
fèbe.      .  Mffc 

3.  Latin  des  Urfins ,  romain  ,  archevêque  de 
Trani ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & 
de  Saint-Paul,  évéque  de  Sabine,  &  légat  en  Po- 
logne. HT- 

4.  Alain  de  Coëtivi ,  français  ,  évêque  de  Cot- 
nouailles,  puis  archevêque  d'Avignon,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  &  évéque  de 
Sabine.  *4> 

c.  Jean  Rolin,  français,  évéque  de  Chatons, 
puis  d' Autun  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sairt- 
Etienne  in  Cœlio  monte*  ^v 

6.  Philippe  Calendrino,  frère  utérin  duPaj*» 
évéque  de  Bologne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne ,  puis  de  Saint-Laurent '«l*""' 
grand-pénitencier ,  &  évéque  de  Porto.     J4"*- 

7.  Nicolas  de  Cufa ,  allemand ,  archidiacre  & 
Liège ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre 
èj-Liens  ,  évêque  de  Brixen.  M*4- 
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8.  Amé,  duc  de  Savoie  $  connu  fous  le  nom  de 
Félix  V  ,  sV tant  démis  de  la  papauté ,  fut  nommé 
cardinal,  évêcjue  de  Sabine ,  &  doyen  des  cardi- 
naux. J4P- 

9.  Louis  Aleman  ,  français ,  archevêque  d'Ar- 
les, qui  avoit  été  privé  du  chapeau  par  le  pape 
Eugène  IV,  fut  rétabli  par  le  pape  Nicolas  V.  1450. 

10.  Jeand'Arci,  français  ,  archevêque  de  Ta- 
rentaife,  qui  avoit  été  nommé  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée  ,  par 
Félix  V,  le  fut  de  nouveau  par  le  pape  Nicolas  V. 

11.  Louis  de  la  Palu,  deVarembon ,  français , 
évêque  de  Maurienne  ,  qui  avoit  été  nommé  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile  par  Félix  V, 
fut  nommé  prêtre  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
tafie  par  le  pape  Nicolas  V.  14JJ. 

12.  Guillaume  Huln,  natif  d'Eftaing  ,  diocèfe 
de  Verdun  ,  archidiacre  de  Metz  ,  qui  avoit  été 
nommé  cardinal  évêque  de  Sabine  ,  par  Félix  V , 
fut  nommé  cardinal  du  même  titre  par  Nico- 
las V.  MJÎ- 

Callijlc  IJIj  élu  Pape  t/i  1 45  5 ,  mort  en  145  8. 

Première  promotion  en  1455. 

1 .  Jean- Louis  Mila ,  efpagnol ,  neveu  du  Pape , 
évéaue  de  Ségovie ,  puis  de  Lérida ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  des  Quatre-Saints couronnés,  &  légat 
de  Bologne.  1 507. 

2.  Jacaues  de  Portugal  ,  archevêque  de  Lif- 
bonne  >  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie 
in  Porticu.  14J9- 

3.  Roderic-Lanzoli  Borgia,  efpagnol  ,  neveu 
du  Pape,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas 
in  Car l ère  ,  vice-chanchelier  de  l'Eglife  romaine, 
évêque  de  Porto  ,  &  Pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre VI. 

Seconde  promotion  en  1456. 

4.  Rainaud  Pifficelli ,  napolitain ,  archevêque  de 
Naples  j  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile. 14^8. 

y .  Jean  deMella ,  efpagnol ,  auditeur  de  Rote, 
évêque  de  Zamora ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Aquilée^f  de  Sainte-Prifque.  14^7. 

6.  Jean  de  Caftillon  ou  de  Caftiglione,  milanais, 
évêque  deCoutanceen  Normandie,  puis  de  Pavie, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1460. 

7.  Jacques  Thebaldi ,  romain ,  évéaue  deMon- 
tereltroj  prêtre, cardinal  du  titre  de  âainte-Anaf- 
tafie.  1466. 

8.  Richard  Olivier ,  natif  du  lieu  de  Longueil , 
français  ,  évêque  de  Coutance ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Eufèbe  ,  &  évéaue  de  Porto.   1470. 

9.  ytneas-Sylvius  Piccolomini,  fiennois, évêque 
de  Sienne  >  diacre  3  cardinal  du  titre  de  Saint-Eflf-  1  riaque. 


I  tache ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  j  & 
Pape  fous  le  nom  de  Pie  II. 


Pie  II  >  élu  Pape  en  145  8 ,  mort  en  1 46*4. 

Premihe  promotion  en  1460. 

1 .  Ange  Capr anica  ,  romain ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem  ,  &  évêque  de 
Paleftrine.  '  1478. 

.  2.  Berard-Herulo  de  Nami ,  auditeur  de  Rote , 
évêque  de  Spolète  ,  prêtre  j  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  *479* 

3.  Nicolas  Fortiguerra ,  de  Piftoie,  évêque  de 
Theano ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile. 147?» 

4.  Burchard  de  Weifpriach,  allemand,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée ,  & 
archevêque  de  Salzbourg.  1466. 

y  Alexandre  de  Oliva ,  général  de  l'Ordre  des 
Frères •Hermites  de  Saint- Auguftin,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Sufanne  ,  &  évêque  de  Ca- 
merino.  l4&y 

6*.  François  Piccolomini ,  fiennois ,  neveu  du 
Pape,  archevêque  de  Sienne  ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Euftache ,  &  Pape  fous  le  nom  de 
Pie  III. 

Seconde  promotion  en  1461* 

7.  Barthélémy  Roverella ,  ferrarois ,  archevêque 
de  Ravenne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément.  1476- 

8.  Jean  Geoffroy,  français,  évêque  d'Arras ,  puis 
[* Albi ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre 


d'AIDS  prêtre 

&  de  Saint-Martin-aux-Monts. 


M7J 


9.  Jacques  de  Cardonne  ,  efpagnol  ,  évêque 
d'Urgel,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 146e. 

10.  Louis  d'Albret, français,  évêque  de  Cahors,1 
de  Mirepoix  &  d'Aire,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcellin  &  de  Saint-Pierre.  *4Çj. 

1 1.  Jacques  Mensbona  Piccolomini ,  lucquois  , 
évêque  de  Pavie,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon  ,  &  évêque  de  Frefcati.  -    *479- 

11.  François  de  Gonzague,  évêque  de  Man- 
toue, prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
Liens ,  &  évêque  de  Bologne.  1483. 

Troifieme  promotion  en  1462. 

1 3.  Jean  de  Aych,  allemand,  évêque  d'Aichftat, 
chancelier  de  l'empereur  Albert  II,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint 1 464. 

Paul  II j  élu  Pape  en  1464 ,  mort  en  1471. 

Première  promotion  en  1464. 

r.  Thomas  Bourchier ,  anglais ,  archevêque  de 
Cantorbery,  prêtre,  eardinaldu  titre  de  Saint-Cy- 

1^07. 
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i.  Etienne  de  Varas ,  hongrois ,  archevêque  de 
Coloeza ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
&  de  Saint- Achillée .  1 47 1 . 

; .  Olivier  Carafe  ,  napolitain  ,  archevêaue  de 
Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel- 
lin  &  de  Saint-Pierre  >  évêque  d*  Albano  ,  de  Sa- 
bine ,  d'Oftie  ,  &  doyen  du  facré  collège.      1 5 1 1 . 

4.  Marc  Barbo,  vénitien  >  évêque  de  Vicence , 
&  patriarche  d' -A  quillée ,  prêtre  3  cardinal  du  titre 
de  Saint-Marc.  #  1490. 

c.  Jean  Balue,  français,  évêque  d'Angers, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  & 
évêque  d*Albano.  149*- 

6.  Amici  Agnifilo  >  d'Aquillée  ,  évêque  de  cette 
ville  j  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre.  1 476. 

7.  François  de  la  Rouère  ,  de  Savone  ,  général 
de  TOrdre  des  Frères-Mineurs ,  prêtre ,  card-nal  du 
titre  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  &  Pape  fous  le  nom 
de  Sixte  IV. 

8.  Théodore  Faléologue, des  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore. 1481. 

Seconde  promotion  tn  1468. 

9*  Jean-Baptifte  Zeno ,  vénitien ,  neveu  du  Pape, 
évêque  de  Vicence ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Porticu  3  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Anaftafie  ,  &  évêque  de  1-rcfcati. 

10.  Jean  Michièle ,  vénitien  ,  neveu  du  Pape , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Lucie,  près  de 
Saint-Ange  >  &  évêque  d* Albano  ,  de  Porto  &  de 
Padoue.  •  ijoj. 

Sixte  IV j  élu  Pape  en  1 47 1 3  mort  en  1 484. , 

Première  promotion  e n  I 47 1 . 

t.  Pierre  Riario ,  de  Savone  ,  évêque  de  Tre- 
\Ke  9  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte ,  puis 
évêque  de  Sinigaelia. 

2.  Julien  de  h  Kouère ,  de  Savone ,  neveu  du 
Pape, évêque  de  Carpentras,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sànt-Pierrc-ès-Liens  »  évêque  d'Oftie, 
grand-pénitencier  3  &  Pape  fous  le  nom  de  Ju 
les  II. 

Seconde  promotion  en  1 47  3 . 

3.  Philippe  de  Levis-Coufan ,  français  ,  arche- 
vêque d'Arles,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint-Marcellin.  147  y . 

4.  Etienne  Nardino ,  natif  de  Forli ,  archevêque 
de  Milan ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien , 
puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.         H^4* 

5.  Atfias  del  Puch  ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Montréal  en  Sicile  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Vital ,  puis  de  Sainte-Sabine.  148;. 

6.  Pierre-Gonfalez  de  Mendoza  ,  efpagnol , 
évoque  de  Savone  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
$* .ntç-Marie  in  pammicâ  2  puis  de  Sainte-Croix 


de  Jérufalem ,  &  archevêque  de  Tolède.      149^. 

7.  Antoine-Jacques  Venerio  ,  natif  de  Recana- 
ti,  évêque  de  Syracufe,  puis  de  Léon  8c  deCuen- 
ça ,  prêtre  3  cardinal  du  titré  de  Saint-Vke,deSaint- 
Modefte  &  de  Saint-Clément. 

8.  Jean-BaptifteCibo ,  génois,  évêque  de Melfi, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Baîbine  ,  puis 
de  Sainte-Cécile  ,  Se  Pape  fous  le  nom  d'Iano- 
cent  VIII. 

9.  Jean  Arcimboldo  ,  parmefan,  évêque  de  Ne- 
varre,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  & 
de  Saint-Achiilée  ,  puis  de  Sainte-Praxède ,  & 
archevêque  de  Milan.  1491* 

10.  Philibert  Hugonet ,  français ,  évêque  de  Ma- 
çon, prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie.  1484. 

Troijième  promotion  en  1476* 

11.  Georges  de  Cofta  ,  portugais ,  archevêque 
de  Lisbonne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcellin  &  de  Saint-Pierre.  1  jo8. 

1 1.  Charles  de  Bourbon  ,  français  ,  archevêque 
-de  Lyon ,  &  c.  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saim- 
Martin«aux-Moms.  148?. 

1$.  Pierre  Ferry ,  efpagnol,  archevêque  de  Ta - 
ragone, prêtre,  cardinal  du  titre  deSaint-Sixte.  1178. 

14.  Jean-Baptifte  Meklini ,  romain ,  évêque dV  - 
niane  »  de  Sutri ,  puis  d'Urbin,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.     1478. 

1  j .  Pierre  de  Foix ,  français ,  évêque  de  Vannes, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte.       1490. 

Quatrième  promotion  en  1477. 

16.  Chriftophe  de  la  Rovère ,  natif  de  Turin, 
archevêque  de  Tarentaife  ,  prêtre ,  cardinal  dutitre 
de  Saint-Vital.  1479* 

17.  Jérôme  Baffo  de  la  Rouère,  neveu  du  Pape , 
évêque  de  Recanati ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Baîbine ,  puis  de  Saint-Chryfogon ,  &  évê- 
que de  Paleftrine.  1507. 

18.  Georges  Hesler  ,  allemand  ,  évêque  de 
Wirtzbourg ,  prêtre  *  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Lucie.  1482. 

19.  Gabriel  de  Vérone  ,  religieux  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche,  évêque  d'Albe  & 
d'Agria.  1486. 

xo.  Pierre  Fofcaro  ,  vénitien  ,  primicier  de 
Saint-Marc  de  Venife,  évêque  de  Padoue ,  prêtre» 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere ,  puis 
de  Saint-Xifte.  14$  f. 

21.  Jean  d'Arragon  ,  fils  de  Ferdinand ,  roi  de 
Naples,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien, 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  &  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinâ.  148^ 

11.  Raphaël  Saofoni-Riario ,  de  Savone,  prêtre, 
cardinal  ou  titre  de  Sainte-Sabine,  archevêque  de 
Cosena  ,  de  SaJerne  ,  &  évêque  d'Oftie.      1511. 

Cinquième  promotion  en  1478. 

•zj.  Dominique  de  la  Rovère  ,  prêtre»  caidi- 
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nal  du  titre  de  Saint-Vital ,  puis  de  Saint-Clé- 
»"*•  1501. 

Sixième  promotion  en  Z480. 

24  Pa«lFregofe,  génois,  archevêque  de  Gênes, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-  Anaftafie.  1498. 

ij .  Corne  de  Melioratis  des  Urfins  ,  romain  , 
archevêque  de  Trani ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  1481 . 

16.  Ferry  de  Ou  g  ni  ,  français ,  évêque  de  Tour- 
nay,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vital.  1483. 

27.  Jean-Baptifte  Savelli,  romain ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  larcerc;     1458. 

28.  Jean  Colonne,  romain,  évéque  de  Rieti, 
diacre  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  m  Aoui- 

ijo8. 

Septième  promotion  en  1483. 

29.  Jean  Conti ,  romain ,  archevêque  de  Co- 
mice ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint -Vi- 

1493. 

$0.  Elie  de  Bourdeille  ,  français  ,  archevêque 

de  Tours,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Lu- 

C,e\  H84. 

f  ï .  Jean  IVf  argarit ,  efpagnol ,  ëvêque  de  Gironne, 

prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine.  1484. 

32.  Jean-Jacques  Sclafenati ,  milanais  ,  évêque 
de  Panne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne 
m  Calio  monte.  I497. 

i  3 .  Jean-Baptifte  des  Urfins ,  romain  ,  arche- 
vêque de  Carthage  &  de  Tarente ,  diacre ,  cardinal 
4u  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  puis  prêtre  du 
titre  àt  Saint-Jean  &  de  Saim-Paul.  1 503 . 
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j.  Maphée  Gherardo ,  vénitien  ,  général  de 
l'Ordre  de  Camaldules  ,  patriarche  de  Yenife , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Nérée  &  de 
Saint- Achillée.  1492. 

6.^  Pierre  d'Aubuffon  ,  français  ,  grand-maître 
de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufakm  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien.  1  foj. 

7.  Jean  de  Médicis ,  florentin  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ ,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  Léon  X. 

8.  Frédéric  de  San-Severino ,  napolitain  ,  ar- 
chevêque de  Vienne,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Théodore.  1516. 

Alexandre  VI,  élu  Pape  en  149  2  .,  mort  en 

1503. 

Première  promotion  en  1492. 

1 .  Jean  Borgia ,  efpagnol ,  neveu  du  Pape ,  arche- 
vêque de  Montréal  &  patriarche  de  Conflantino- 
pie ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne  , 
puis  evêque  d'Olmutz ,  Bayeux  ,  &c.  1 503 . 

Seconde  promotion  en  1 49  3 . 


Huitième  promotion  en  1^84. 

34.  Afcagne-Marie  Sforce ,  des  ducs  de  Milan 
diacre,  cardinal  du  titre  deSaint-Vite  &  de  Saint- 
Modefte  ,  vice-chancelier  de  l'Eglife  romaine  , 
éyéque  de  Padoue ,  Novarre ,  &ç.  1  y0j. 

Innocent  FUI  ,  élu  Pape  en  1484,  mon  en 

1492. 

Promotion  en  1489. 

1.  Laurent  Cibo  ,  génois  ,  neveu  du  Pape ,  ar- 
chevêque-de  Bénévent ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint -Marc,  évéque  d'Albano  &  de  Palef- 
trine.  IJ03. 

2.  Ardicin  de  la  Porte  ,  de  Novarre ,  évêque 
d'AIeria,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & 
de  Saint-Paul.  149;. 

3 .  Antonio  Palravkini ,  génois ,  évêque  d'O- 
rouze  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anafta- 
fie ,  puis  de  Sainte-Praxède ,  &  évêque  de  Palef- 
tf  ine.  1  e<yym 

4.  André  d'Efpinai ,  français ,  archevêque  de 
Lyon  &  de  Bordeaux,  prêtre ,  cardinal  du  utre  de 


2.  Jean  Moorton,  anglais ,  archevêque  de  Can- 
torbery,  chancelier  d'Angleterre, prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Anaftafie.  1  jco. 

3 .  Jean- Antoine  de  Saint-Georges ,  natif  de  Plai- 
fance ,  évêque  d'Alexandrie  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée,  patriar- 
che de  Conflantinople ,  puis  évêque  de  rarme  , 
dJAlbano  ,  de  Paleftrine  &  de  Sabine.  1  709! 

4.  Jean  de  la  Grolaye  de  ViHiers ,  français ,  abbé 
de  Saint-Denis  en  France,  puis  évêque  de  Lombez, 
prêtre ,  cardinal  dû  titre  de  Sainte-Sabine.       1490' 

y.  Bernardin  de  Carvajal ,  efpagnol ,  évéque  de 
Carthagène ,  prêtre ,  cardinal  du  utre  de  Saint-Mar- 
cellin  &  de  Saint-Pierre,  puis  de  Sainte-Croix  de 
Jérufalem,  &  évêque  d'Gltie,  doyen  du  facré 
collège.  I521. 

6.  Raymond  Pérault ,  français ,  évêque  de  Gurck 
&  de  Saintes ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-la-Neuve.  !j0j# 

7.  Céfar  Borgia ,  fils  naturel  du  Pape  ,  diacre  \ 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  remit 
le  chapeau  en  1498 ,  fut  duc  d'Urbin  &de  Valen- 
tinois  ,  &  éDoufa  Charlotte  d'Albret.  1  ^07. 

8.  Hippolyte  d'Eft,  de  Ferrare  ,  archevêque  de 
Milan  &  de  Narbonne,  diacre ,  cardinal  du  ticte  de 
Sainte-Lucie.  1  f  20. 

9.  Frédéric  Cafimir ,  fils  du  Roi  de  Pologne  \ 
évêque  de  Cracovie ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Lucie.  IÇ03, 

10.  Julien  Cafarini ,  romain  ,  évêque  d'Afcoli* 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saint- 
B^cche ,  puis  de  Saint- Ange.  1  y  10. 

1 1 .  Dominique  Grimani ,  vénitien  ,  diacre ,  car- 

11  •  T         f>      *  -m.  1  •  a  .T  _  * 


«'■      01     à     a  V  p  ■  r  « .    ».  V"*-Mjai  uu  «"c  "c  "  •  i-»«iiunioue  uranani ,  vénitien ,  aiacre ,  car- 

Saint-Sylveftre&deS»im-Martin-aBX-Mont$.ijoo.  J  dinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  inur  Imagines ,  ra- 
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ttiatche  d'Acuilée  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Marc,  8c  évéque  de  Porto,  ici». 

11.  Alexandre  Farnëfe ,  romain,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Côme  &  de  Saint-Damien  , 
puis  du  titre  de  Saint-Euftache  ,  évêque  d'Oftie  , 
doyen  des  cardinaux ,  8c  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  III. 

1).  Bernardin  Lunati,  de  Pavie,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Cyriaque.  1497. 

Tmifitmt promotion  en  1495. 

14.  Guillaume  Eriçonnet ,  français ,  archevêque 
de  Reims ,  Narbonne  ,  8cc. ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte  -Pudemiane. 

Quatrième  promotion  en  149e. 

1  r.  Philippe  de  Luxembourg ,  français ,  évêque 
d'Arras  ,  puis  du  Mans ,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Marcellin  ,  &  évêque 
d'Albano  &  de  Frefcati.  ifio. 

Cinquième  promotion  tn  149e. 

16.  Barthélémy  Martini ,  efpagnol,  évéque /le 
Ségovie  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Aga- 
the, ijeo. 

17.  Jean  de  Caflro ,  efpagnol ,  évêque  de  Cer- 
genri  en  Sicile ,  &  admimitiateur  de  l'évéché  de 
Slefwick  en  Danemarck,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Prifque.  1  f06. 

18.  Jean  Lopez  ,  efpagnol ,  évêque  de  Péroufe 
&  archevêque  de  Capouc ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  1501. 

19.  Jean  Borgia  ,  efpagnol ,  neveu  du  Pape, 
évéque  de  Melfi ,  diacre, cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  {n  Via  latâ.  I  (OO. 

îo.  Louis  d'Arragon ,  fils  naturel  de  Ferdi- 
nand I". ,  roi  de  Naples,  évêque  d'Averfa ,  puis 
de  Léon  en  Efpagne ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aqaïro ,  puis  de  Sainte-Marie  ï« 
Çofmedin.  lSl9- 

Sixième  promotion  en  1498. 

11.  Georges  d'Amboife ,  français  ,  archevêque 
de  Rouen  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sixte,  ij'o. 

Septième  promotion  tn  1  $  OO. 

11.  Diégue  Hurtado  de  Mendoza  ,  e' 
archevêque  de  Séville ,  prêtre ,  cardinal 
Sainte-Sabine.  I 

13.  Amanîeud'Albret,  français,  é' 
miers,  Cominges,&c. ,  diacre  ,  carc 
de  Saint-Nicolas  in  Contre ,  puis  évêt 
pelune. 

14.  louis  Borgia,  efpagnol,  diacre,  ■ 
titre  de  Sainte-  Marie  in  KiJ/dM,puis  d. 
Jùnt-N-érée  ?■•  ' -'•-=--  *^hillée,  piéire 


de  Saint-Marcel ,   archiprétre  de  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  8c  grand-pénitencier.  x  5 1 1. 

Huitième  promotion  tn  I  y  OO. 

1 1.  Jacques  Serra  ,  efpagnol ,  archevêque  d'O- 
riftagrù , prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital, 
8c  évéque  d'Elne  &  de  Paleitrine,  H17. 

16.  Thomas  Bacoës ,  natif  de  Herdom  en  Hon- 
grie ,  chancelier  de  Hongrie  Se  archevêque  de 
Strigonie  ,  prêrre,  cardinal  du  titre  de  Saint-S;  1- 
veftre  Se  de  Sainr-Marrin-aux-Monts.  irii. 

17.  Pierre  Ifuaglies  ou  di  Suaglio  ,  iicilien  ,  ar- 
chevêque deReggio  Se  enfuite  de  Mefline ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  cfe  Saînt-Cyriaque ,  puis  de  Sainte- 
Pudentiane ,  8c  archiprêtre  de  Sainte-Marie-M  a- 
jeure.  If  m. 

18.  François  Borgia ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Cozenze  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie  ,  puis 
de  Sjint-Nérée  8c  de  Saint-Achillée ,  8c  évéque 
deChieti.  ici  1. 

19.  Jean  Vera  ,  efpagnol ,  archevêque  de  Sa- 
leme ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Bal- 
bine.  -  1507. 

30.  Louis  Podocator  ,  de  Nicofie  en  Grèce , 
évêque  de  Capacio ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Agathe.  'for. 

il.  Antoine  Trivulce  ,  milanais ,  évêque  de 
Cofme,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saime-Anaf 
talie  ,  puis  de  Saint-Etienne  in  Ccelio  monte.  1  y 08. 

32.  J  e  an- Bap  tiite  Ferraro  ,  modénois  ,  évéqi  e 
de  Modène  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon.  1  f  ci. 

33.  MarcCornaro,  vénitien,  évêque  de  Vé- 
rone ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  /* 
Poiticu ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie , 
évêque  d'Albano  8c  de  Paleitrine ,  8c  patriarche 
de  Conltantinople.  1 1 14. 

34.  Jean-Etienne  Ferrero  ,  de  Verceil ,  évêque 
de  Boulogne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  8c  de  Saint-Bacche .  puis  de  Sainte-Vef- 
tine.  1510. 

Neuvième  promotion  en  I  [O J , 

jj.  Jean  Coftellan  ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Trani ,  prêtre  .cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre ,  Se  archevêque  de  Montréal.  1  for. 

36.  François  Remolini  ,  efpagnol ,  archevêque 
de  Surrento  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jtan  Se  de  Siim>Pa,ul ,  puis  archevêque  de  Palet- 
me.  1  (  1  S. 

37.  François  Soderini ,  florentin ,  évêque  de 
Volterra  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Su. 
Atone  ,  évéque  de  Saintes  &  d'Oftie  ,  doyen  du 
facré  collège.  MM- 

58.  Melchior  Meckan ,  allemand  ,  évêque  de 

fttixen ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne 

»  l'aiio  mo-itc.  1  JOO. 

"     19.   Nicolas  de  Fiefque  ,  génois  ,  évêque  de 

us  Si  de  Toulon ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 

Saint-NicnJ» 


\ 
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Saint-Nicolas  inter  Imagines  s  puis  du  titre  des 
douze  Apôtres ,  archevêque  d'Embrun  &  évêque 
d'Ortie ,  doyen  du  facré  collège.  i  f  24. 

40.  François  Sprats  ,  efpagnol  ,  évêque  de 
Léon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  & 
de  Saint-Bacche.  1 J04. 

41.  Adrien  Caftellefi  ,  dit  le  cardinal  Corneto , 
italien ,  évêque  d'Herford ,  de  Bath  &  de  Wels 
en  Angleterre  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon. 

42.  Jacques  de  Cafeneuve,  efpagnol,  prêtre,  car 
dinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio  monte.  1  i  o±. 

43.  François  Loris  ,  efpagnol ,  évêque  d'El- 
vas ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-Ia- 
Neuve. 


IJOJ 


Auxquels  on  ajoute  : 


44.  Jean  ,  ambafladeur  du  duc  de  Saxe  à  Rome  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
salem. 

Pie  111  j  élu  Pape  en  1 50  j  .,  mon  la  même 

année. 

Jules  II  j  élu  Pape  en  1 5  o  3  ,  mort  en  1 5 1 3 . 
Première  promotion  en  I J03. 

1.  François-Guillaume  de  Caftelnau-Clermont- 
Lodève  ,  français  ,  archevêque  de  Narbonne  , 
fuis  da Auch ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Cœlio  monte  ,  &  doyen  des  cardi- 
naux. 1  y4o 

2.  Jean  de  Zuniga ,  efpagnol ,  grand-maître  de 
TOrdred*  Alcantara, archevêque  de Se  ville,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-ISérée  &  de  Saint- Achil- 


lée. 


1504. 


3.  Clément  de  la  Rovère  ,  de  Savonne  ,  neveu 
du  pape  Sixte  IV,  évêque  de  Mende,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clément ,  puis  du  titre  des 
douze  Apôtres.  if04* 

4.  Galliot-Franciotti  de  la  Rovère ,  Iucquois , 
neveu  du  pape  Jules  il ,  évêque  de  Luques  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-ès-Liens , 
puis  évêque  de  Padoue  ,  de  Crémone,  &  arche- 
vêque de  Bénévent.  1  jo8. 

Seconde  promotion  en  1  yof . 

j\  Marc  Vigerius ,  de  Savonne  ,  évêque  de  Si- 
nigaglia ,  prêtre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre ,  &  évêque  de  Paleftrine.  15 16. 

6.  Robert  Guibé,  français»  évêque  de  Rennes, 
puis  de  Nantes,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anafta/îe.  lSlh 

7.  Léonard  de  la  Rovère  ,  de  Savonne ,  neveu 
du  pape  Sixte  IV,  évêque  d'Agen,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  puis  de  Saint- 
Pierre-ès-l  iens  ,  &  grand-pénitencier.         1  y  10. 

8.  Charles-Dominique  Caretto,  des  marquis 
de  Final  ,  génois ,  archevêque  de  Tours  &  de 

Hifioïrc.   Tome  VI*  Supidcnent. 


Reims ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vite , 
puis  de  Sainte-Cécile.  1  J  1 4. 

9.  Antoine  Ferretio,  de  Savonne  ,  évêque  de 
Gullio  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vital. 

1  co8. 

10.  François  Aledofî ,  d'Imola  ,  évêque  de  Pa- 
vie  &  de  Bologne  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile.  ijii. 

ix.  Faûius  Sanâori  ,  de  Viterbe  ,  évêque  de 
Cefène ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine ,  &  adminiftrateur  de  Pampelune.  1  j  10. 

12.  Gabriel  Gabrieli-,  de  Fano  ,  évêque  d'Ur- 
bin,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède. 

if  11. 

13.  Sigifmond  de  Gonzague  ,  évêque  de  Man- 
toue,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-hr 
Neuve.  lS1S*- 

Troijtè me  promotion  en  1 507. 

14.  Jean  delà  Tremoille,  français ,  archevêque 
d'Auch ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
rin-aux-Monts.  1  J07. 

1  y.  René  de  Prie,  français ,  évêque  de  Bayeux  > 
puis  de  Limoges  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Lucie.  lS1^» 

16.  Louis d'Amboife ,  français»  évêque  d'AIbi , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  oaint-Marcellin  &  de 
Saint-Pierre.  ^Sl7» 

17.  François  Ximenès  ,  efpagnol,  religieux  de 
POrdre  de  Saint-François ,  archevêque  de  Tolède , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-oabine.   1  c  17. 

Quatrième  promotion  en  IJ08. 

18.  Sixte  Gara  de  la  Rovère  ^  Iucquois ,  neveu 
du  pape  Jules  II  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens,  archevêque  de  Bénévent, évêque 
de  Luques  &  de  Padoue  ,  &  vice-chancelier  de  la 
fainte  Eglife.  lSl7* 

1 

Cinquième  promotion  en  1  y  1 1 : . 

19.  Chriftophe  Brambridge  ,  anglais  ,  arche- 
vêque d'York  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède.  *P4* 

20.  Antoine  Ciocchi ,  dit  aufli  Monti  ou  du 
Mont ,  italien  ,  archevêque  de  Siponto  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Vital  ,  puis  de  Sainte-* 
Praxède  ,  &  évêque  de  Porto.  1  c  $ $ . 

21 .  Mathieu  Scneiner,  furnommé  le  Long,  fuifle, 
évêque  de  Sion ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte* 
Pudentiane  ,  &  évêque  de  Novarre.  1 C22. 

22.  Pierre  Ace olti,  florentin ,  évêque d* Ancône  f 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Eu febe  ,  puis 
évêque  de  Cadis  ,  de  Maillezais  ,  d'Arras ,  de 
Crémone,  archevêque  de  Ravenne,  évêque  d'Al- 
bano  ,  de  Paleftrine  &  de  Sabine.  *  î$*« 

23.  Achilles  de  Grafli ,  bolonais,  évêque  de 
Bologne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte  , 
puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.        1 522. 

24.  François  Argentino ,  vénitien  ,  évêque  dç 

V  Y  V  V 


Concorde ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saim>VitaI , 
puis  de  Saint-Clément.  i  jii. 

2  y.  Bendinelli  Sauli ,  génois ,  évêque  de Girace , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  S:»mt-Adrien ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Sainte^Sabine.  i  ji8. 

26.  AlphonfePttrucci, fiennois, évêque  de  Sua- 
na,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore, 
fut  privé  de  la  pourpre  par  le  pape  Léon  X.  1517. 

Sixième  promotion, 

ij.  Mathieu-Lange  de  Welembourç,  allemand, 
évêque  de  Gurck ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange  '/archevêque  de  Salabourg  &  évêque  d'Al- 
bano.  1 540. 

Léon  X y  élu  Pape  en  1 5 1 3  s  mon  en  1 5 1 1. 

Première  promotion  en  I  y  1 3 . 

^  1 .  Laurent  Pucci ,  florentin,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  des  Ouatre-Saints  couronnés ,  grand-péniten- 
cier &  évêque  d' Albano ,  puis  de  Paleftrine.  1  f  3 1 . 

2.  Jules  de  Médicis ,  florentin ,  archevêque  de 
Florence ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Dominicâ*  puis  de  Saint-Clément  &  de  Saint- 
Laurent  in  bama/o ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII. 

£.  Bernard  de  Tarla  ,  dit  d'Unce ,  florentin, 
évêque  de  Coutances ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Ponicu.  1  $  20. 

4.  Innocent  Cibo ,  génois ,  neveu  du  Pape ,  ar- 
chevêque de  Gênes ,  abbé  de  Saint-Viûor  de 
Marfeille,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Corne 
&  de  Saint-Damien ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Do- 
minicâ.  1*  j  yo. 

Seconde  promotion  en  151 5. 

y.  Thomas  Wolfei ,  anglais ,  chancelier  d'An- 
gleterre ,  archevêque  d'York  ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile.  1 J3 3. 

Troifième  promotion  en  I  j  1 5 . 

6.  Adrien  GoufEer ,  français,  évêque  de  Cou- 
tances ^  puis  d'Albi ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  &  de  Saint-MarcelHn.  1 J13. 

Quatrième  promotion  en  I  c,  17. 

7.  Antoine  Bohier  ,  français ,  archevêque  de 
Bourges ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
tafie.  IJ19. 

8.  Guillaume  de  Croy ,  flamand ,  évêque  de 
Cambrai ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Aquiro ,  puis  archevêque  de  Tolède.         1  j 2 1 . 

Cinquième  promotion  </z  I  y  1 7. 

9.  François  Conti ,  romain ,  archevêque  de 
Conza,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vit  al. 

1 J21. 

10.  Jean  Piccolomini ,  fierrnois ,  archevêque  de 
Sienne,  prêtre,  cardinal -du  titre  de  Sainte-Baîbine,, 
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puis  évêque  d'Oftie  &  doyen  des  cardinaux.  ij}-r. 

1 1 .  Jean-Dominique  Cuppi  ou  de  Copis ,  ro- 
main, archevêque  de  Tram ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Siint-Jean-Porte-Latine  ,  puis  évêque 
d'Oftie ,  &  doyen  du  facté  collège.  1  j^. 

12.  Nicolas  Pandolfi ,  florentin ,  évêque  dePif- 
toie ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Céfaire. 

tut. 

1 3 .  Raphaël  Petrocci ,  fiennois ,  évêque  de  So;- 
na,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte~5ufanne. 

ijai. 

14.  André  de  Valle ,  romain ,  évêque  de  Malte, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Agnès,  puis  de 
Sainte-Prifque.  iju. 

15.  Boniface  Ferrero,  de  Verceil,  évêque  a  1- 
vrée ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  & 
de  Saint- Achillée,  puis  évêque  de  Porto.    154). 

16.  Jean-Baptifte  Pallavicirri,  génois,  arche- 
vêque de  Cavat lion ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Apollinaire.  1524. 

17.  Pompée  Colonne  ,  romain  ,  évêque  dé 
Rifti ,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres, 
puis  archevêque  de  Montréal  &  d'Averfa ,  prêtre 
du  titre  de  Saint-Laurent  in  Dama  fi  y  &  vice-roi 
de  Naples.  îyj*. 

18.  Scaramucia  Trivulce ,  milanais ,  évêque  de 
Corne  3  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sai nt-Cynaque. 

if  27. 

19.  Dominique  Jacobatii ,  romain  ,  évêque de 
Lucera ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent, 
puis  de  Saint-Clément  &  de  Saint-Apollinaire* 

";iji8. 

20.  Laurent  Campeggi ,  bolonais  ,  évêque  de 
Bologne  &  dç  Feltri ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Thomas ,  puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du 
Tibre,  &  évêtnie  de  Sabine  &  de  Paleftrine.  1 JJ9. 

21.  Louis  de  Bourbon,  français,  évêque  de 
Laon  ,  puis  archevêque  de  Sens ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Sylveftre.  ijf6. 

xi.  Adrien  Florent ,  hollandais  ,  évêque  de 
Tortofe  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
&  de  Saint-Paul ,  puis  Pape  fous  le  nom  d'A- 
drien VU 

xx.  Ferdinand  Pometa  ,  napolitain ,  évêque  de 
Melfi ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace. 

H27. 

24.  Louis  RoflG,  florentin,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément.  iji9« 

2j.  François  Armellino  ,  natif  &  évêque  de 
Péroufe  prêtre,  cardinal  du  tkre  de  Saint-Marc, 
pjuis  de  Saint-Callifte.  1  f  *7« 

x6.  Thomas  de  Vio,  italien ,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs ,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sixte.  if?4« 

27.  Chriftoohe  Numali  ,  italien  ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  ,  prêtre ,  cardinal  do 
tkre  de  Saint-Barthélémy  en  l'île ,  puis  de  Sainte- 
Marie  à'Arâ  car//.  ij*'- 

28.  Gilles  de  Viterbe ,  général  de  l'Ordre  des 
l  Frères-Hepnites  de  Saiot-Auguftin  *  prêtre ,  car* 
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diml  du  titre  de  Saint-Mathieu  j  puis  de  Saint- 
Marcel  ,  &  patriarche  de  Conftantinople.     1  j  3  2. 

xy.  Guillaume-Raymond  Vich  ,  efpagnol ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel ,  évêque 
de  Cifalu  ,  puis  de  Barcelone.  152.5". 

50.  Silvius  Paflbrino  -,  de  Cortone  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ ,  légat  de 
Pérpiife  &  évêque  de  Barcelone.  iJ29- 

31.  François  des  Urfins,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabro.  153;. 

iz.  Paul-Emile  Cefio  ,  romain  3  diacre»  car  dî- 
na* du  titre  de  Saint-Euftache.  1 537. 

33.  Alexandre  de  Cefarini  ,  romain  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche  , 
puis  de  Saint-Marcel ,  de  Sainte-Marie  in  Via 
latâ ,  &  évêque  d'Albano  &  de  Pampelune.- 1 541. 

34.  Jean  Salviati ,  florentin  ,  neveu  du  Pape , 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  Se  de 
Saint-Damien  ,  puis  évêque  de  Porto.  1  y  y  3. 

35.  Nicolas  Ridolphi,  florentin ,  neveu  du  Pape , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vite  Se  de  Samt- 
Modefte  ,  évêque  de  Vicence  &  de  Viterbe  ,  & 
archevêque  de  Salerne  &  de  Florence  ,  puis 
prêtre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin  &  de  Sainte- 
Marie  in  Via  tatâ.  1  j  j o. 

36-  Hercules  Rangoni ,  mttanais ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Agathe  ,  évêque  de  Mo- 
dène,ôïc.  1527. 

37.  Auguftin  Trivulçe ,  modenois ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien ,  puis  de  Saint-Ni- 
coJas  in  Cancre  ,  évêque  de  Eayeux  ,  Sec.    1548. 

38.  François  Pifam,  vénitien,  évêque  de  Pa- 
doue  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint -Théo- 
dore ,  puis  de  Saint-Marc  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne  &  évêque  d'Oftie  ,  doyen  des  cardinaux. 

\  m  1  f  70. 

39.  Alphonfe ,  infant  de  Portugal,  archevêque 
de  Lisbonne  ,  évêque  d'Evora ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie.  j  540. 

Sixième  promotion  en  1518. 

40.  Albert ,  marquis  de  Brandebourg ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon  ,  puis  de  Saint- 
Pie  rre-ès-Liens  ,  archevêque  de  Magdebourg  & 
éleveur  de  Mayence.  JJ4J» 

Septième  promotion  en  1518. 

41.  Jean  de  Lorraine  ,  évêque  de  Metz ,  arche- 
vêque de  Narbonne,  Reims,  &c.  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Onuphre.  *JÎO» 

Huitième  promotion  en  J  JZO. 

4X.  Erard  de  Lamarck ,  allemand  3  évêque  de 
Liège  &  de  Chartres,  &: archevêgue  de  Valence , 
prêtrç  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon.  1538. 

Adrien  VI >  élu  Pape  ta  1 5  z  1  ,  mon  en  1 5  z  j. 

Promotion  en  1 5*2.3. 
1 .  Guillaume  Euckenwoert,  aJUmand ,  évêque 


d'Utrecht,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint» 
Jean  &  de  Saint-Paul •  1554** 

Clément  VU >  élu  Pape  en  152.5  ,  mort  en 

M34-< 

Première  promotion  en  l$lj* 

I.  Benoît  Àccolti,  florentin,  évêque  de  Cadis , 
de  Crémone  &  de  Ravenne  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Eufèbe.  1 J49. 

z.  Auguftin  Spinola  ,  de  Savone  ,  évêque  de 
Péroufe ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cy- 
riaque.  1537» 

3 ,  Nicolas  Gaddi ,  florentin ,  évêque  de  Ferino , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore ,  puis 
de  Sainte-Marie  in  Vtâ  la  ta  ,  évêque  de  Sarlat  & 
archevêque  de  Conza.  1^2. 

4.  Hercule  de  Gonzague-Mantoue  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  évê- 
que de  Mantoue  fie  archevêque  de  Tarragone, 

156*. 

j.  Marin  Grimani,  vénitien  >  patriarche  d'Aqui- 

lée  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital ,  puis 

de  Saint-Marcel  &  de  Sainte-Marie  au-delà  du 

Tibre ,  évêque  de  Porto  Se  de  Ceneda.        1 J46. 

Seconde  promotion  en  1  yZ7. 

6*.  Antoine  de  Saint- Severin ,  napolitain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saime-S'ufannët  puis  de  Saint- 
Apollinaire  &  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
évêque  de  Converfano ,  de  PaUftrine ,  de  Sabine 
&  de  Porto.  IJ4?* 

7.  Vincent  Caraffe ,  napolitain  ,  archevêque  de 
Naples  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pu* 
dentiane,  puis  de  Sainte-Prifque  &  de  Sainte-Ma- 
rie au-delà  du  Tibre,  évêque  d'Albano,  de  Pa- 
leftrine,&c.  154^. 

8.  André-Mathieu  Pajmerio ,  napolitain ,  arche» 
véque  de  Matera ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément ,  puis  évêque  de  Larno,  Lucera, 
&c.  if37- 

9.  Antoine  Duprat ,  français  ,  chancelier  de> 
France ,  archevêque  de  Sens ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte- Anaftafie,  &  légat  en  France.  1  j  3  f . 

10.  Henri  de  Cardonne ,  efpagnol ,  évêque  de 
Barcelone ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  ,  puis  archevêque  de  Montréal  &  vice-roi 
de  Sicile.  if 40. 

II.  Jérôme  Grimaldi  »  génois  ,  évêque  de  VeV 
nafro  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
in  Velabro  ,  puis  archevêque  de  Bari.  1 5-43 . . 

iz.  Pyrrhus  de  Gonzague,  évêque  de  Modène, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Agathe,  ifzo. 

-i$-  Sigifmond Papadoca ,  napolitain,  évêque 
de  Venefa  &  de  Tropça  ,  refula  le  chapeau ,  fe 
contentant  de  fon  éveché.  lSî&+ 

Troifième promotion  en  IJZ7. 

14.  François  Quignonès ,  général  de  l'Ordre  d% 

V  V  Y  V  Z 
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Saint-François ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufaiem  &  évéque  de  Coria.      1540. 

Quatrième  promotion  en  1527. 

iy.  François Cornaro ,  vénitien,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Pancrace ,  puis  de  Sainte-Cé- 
cile ,  de  Sainte-Praxède  &  de  Sainte-Marie  au-delà 
du  Tibre ,  évêque  de  Brefle  ,  d*Albano  &  de  Pa- 
kftrine.  1J43. 

Cinquième  promotion  en  if  29. 

16.  Jérôme  Doria,  génois  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Thomas  in  Pari  on  e  ,  puis  Tle 
Sainte-Marie  in  Porticu ,  évêque  de  Nebio  Rovi- 
nato  ,  de  Noli  ,  de  Jaca  &  d'Huefca  15  y8. 

Sixième  promotion  en  1  y  29. 

17.  Hippolite  de  Médicis,  florentin,  neveu  du 
pape  Léon  X ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Damafo.  l51S* 

Septième  promotion  en  1 5  29. 

18.  Mercurin  Alborio  Gattinara,  piémontais, 
chancelier  de  l'empereur  Charles  V  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Jean-Porte-Latine.  1 J30. 

Huitième  promotion  en  I J30. 

10.  François deTournon ,  français, archevêque 
de  Bourges  ,  de  Lyon ,  d'Auch  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Pierre  &  de  aaint-Marcellin , 
évêque  d'Oftie  &  doyen  du  facré  collège.    1562. 

20.  Bernard  Clefi ,  allemand ,  évêque  de  Trente, 

Î>rêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœ- 
io  monte.  lSi9* 

21.  Louis  de  Gorrevod ,  favoyard  /évêque  de 
Saint-Jean-de-Maurienne, prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Céfaire.         ~  ifi/- 

22.  Gardas  Loayfa  ,  efpagnol  ,  général  ae 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  évêque  d'Ofma  & 
de  Ségovie,  puis  archevêque  de  Séville  3  prêtre , 
cardinal  du  titre,  de  Sainte-Sufanne.  1  746. 

2).  Inico  de  Zuniga  &  Mendoza,  efpagnol , 
évéque  de  Burgos  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Cure  ère.  l5iS* 

Neuvième  promotion  en  153  1. 

24.  Gabriel  de  Gramont  ,  français  ,  évéque  de 
Tartes  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean-Porte-La- 
tine ,  puis  de  Sainte-Cécile  *  archevêque  de  To- 
lède &  de  Bordeaux.  I534* 

Dixième  promotion  en  1  j  3 1 . 

2j.  Alphonfe-Manrique  de  Lara,  efpagnol,  ar- 
chevêque de  Se  ville,  prêtre,  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  1538. 

26.  Jean-Pardo  de  Tavera  y  efpagnol ,  arche- 
vêque de  Tolède  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fiaint-Jeaa-Porte-Latiqp.  1 5^5 . 


Onzième  promotion  en  Ifjî. 

27.  Antoine  Pucci ,  florentin  ,  évêque  dePiftoic , 
prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, grand-pénitencier  &  évêque  de  Sabine.  1J44. 

Douzième  promotion  en  1 J  3  3. 

28.  rtienne-Gabriel  Merino  ,  efpagnol  ^  arche- 
vêque de  Bari  &  patriarche  des  Indes ,  évêque  de 
Jaui,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital, 
puis  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  îyjj. 

29.  Jean  d'Orléans- Longueville ,  français ,  ar- 
chevêque de  Touloufe  &  évêque  d'Orléans , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marrin-aux- 
Monts.  1533- 

Treizième  promotion  en  1  y  3  3 . 

30.  Jean  Leveneur ,  français  ,  évêque  de  Lifieux, 
grand-aumônier  de  France  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Barthélémy  en  l'Ile.  1  $4?- 

3 1 .  Claude  de  Longwi  de  Givri ,  français ,  évê- 
que de  Langres ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Agnès  in  Agone.  1561. 

32.  Odet  de  Coligni  de  ChaftiHon ,  français, 
évêque  de  Beauvais  &  archevêque  de  Touloufe , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  &  de 
Saint-Bacche  Apoftafia. 

3 }.  Philippe  de  la  Chambre ,  favoyard ,  évêqae 
de  Bologne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin-aux-Monts  ,  puis  de  Sainte-Marie  au-delà 
du  Tibre  ,  &  évêquç  de  Frefcati.  15$°. 

Paul  III  >  élu  Pape  «î  1 5  3  4 ,  mort  en  1 549. 

Première  promotion  en  1534. 

1 .  Alexandre  Farnèfe ,  romain  ,  petit-fils  du 
Pape  ,  archevêque  d'Avignon  &  de  Montréal , 
patriarche  de  Jérufaiem,  diacre >  cardinal  du  titre 
de  Saint- Ange  ,  évêque  d'Oftie  ,  doyen  des  car- 
dinaux. —  i$9- 

2.  Guy-Afcagne  Sforce  de  Santa-Fiore,  romain, 
cardinal  du  titre  de  Saint- Vite  &  de  Saint- Mo- 
defte ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin,  de  Saint- 
Euftache  &  de  Sainte-tyarie  in  Via  latâ  ,  archi- 
prétre  de  Sainte-Marie-Majeure.  ijfy- 

Seconde  promotion  en  If  3J. 

3.  Nicolas  de  Schomberg,  de  Mifeie ,  arche- 
vêque de  Capoue  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sixte.  a  MJ7- 

4.  Jean  du  Bellai  ,  français  ,  évêque  de  Pans , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital ,  puis  de 
Sainte-Cécile  &  de  Saint- Adrien  ,  archevêque  de 
Bordeaux  ,  évêque  d'Oftie  &  doyen  des  cardi- 
naux. lfà: 

y.  Jérôme  Ghinuccio,  fiennois  ,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  SaSue-Balbine  ,  évêque  d'AfcoIi, 
de  Malte  &  de  Cavaillon.  ^        rJ4K 

6.  Jacques  Simonetta,  milanais  ,  évêque  de  Pe- 
faco ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  SainK.yriaqae, 
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puis  de  Saint-Apollinaire ,  &  évéque  de  Péroufe. 

7.  Jean  Fifcher,  anglais ,  évéque  de  Rochette, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- V  irai  >  fut  déca- 
pité. ^  ijjf- 

8.  GafpardContarini,  vénitien ,  évéque  de  Bel- 
luno,v  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède, 
évéque  de  Bologne.  I54I- 

9.  Marin  Caraccioli  ,  napolitain  ,  gouverneur 
du  Milanais  ,  diacre ,  cardinal  de  Sainte-Marie  /* 

Aquiro.  15)8. 

Troificme  promotion  en  15*38. 

10.  Jean-Marie  de  Monti,  romain,  archevêque 
de  Siponte  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-. 
Viral ,  puis  de  Sainte-Praxède  ,  évéque  de  Palef- 
trine  &  Pape  fous  le  nom  de  Jules  III. 

1 1 .  Jean-Pierre  Caraffe  ,  napolitain  ,  archevêque 
de  Chieti ,  puis  de  Naples  ,  prêtre  >  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément ,  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre ,  évêaue  d'Oftie ,  doyen  des 
cardinaux  ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 

ji.  Ennio  Philonardi ,  romain  ,  évéque  de  Ve- 
roli ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange  & 
évéque  d'Albano.  1  f 49. 

ij.  Chriftophe  Jacobatii  ,  romain ,  évéque  de 
Cattano ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaf- 
tafie ,  puis  de  Saint-Euftache.  1  j^o. 

14.  Charles-Hémard  de  Denouville  ,  français, 
évêaue  de  Micon  ,  puis  d'Amiens  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Mathieu.  J540. 

if.  Jacques  Sadolet  ,  modenois  ,  évéque  'de 
Carpentras  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Callifte  ,  puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens.        1  J47. 

16.  Rodolphe  Pio  de  Carpi ,  évéque  de  Faenza , 
puis  de  Gergenti ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Prifque  ,  du  titre  de  Saint-Clément  &  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre ,  évéque  d'Oftie  & 
doyen  du  facré  collège.  IJ^4« 

17.  Jérôme- Alexandre  de  la  Mothe  ,  de  Forli, 
archevêque  de  Blindes  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Chryfogon.  1J4*- 

18.  Regnault  Polus  ,  anglais  ,  archevêque  de 
Cantorbery  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nérée  &  de  Saint-Achillée ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in£ofmedin  &  de  Sainte-Prifque. 

19.  Roderic  Borgia  ,  efpagnol ,  neveu  du  pape 
Alexandre  VI ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carcere ,  puis  de  Saint-Euftache.    1  J37. 

20.  Nicolas Cajétan  ,  de  Sermonette ,  parent  a\x 
pape  Boniface  VIII ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Carctrt ,  puis  de  Saint-Euftache  , 
&  archevêque  de  Capoue.  1  y8y. 

Quatrième  promotion  en  I J  3  8. 

11 .  Pierre  Sarmiento ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Compoftelle ,  prêtre  9  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  JJ40, 


Cinquième  promotion  en  153S. 

11.  Jean  -  Alvarès  de  Tolède  ,  efpagnol ,  évé- 
que de  Cordoue ,  puis  de  Burgos  ,  prêtre ,  cardi* 
nal  du  titre  de  Saint-Sixte  &  de  Samt-Clément , 
archevêque  de  Compoftelle  &  évéque  d'Albano. 

13.  Pierre  -  Manriquez  d'Aguilar  ,  efpagnol, 
évéque  de  Cordoue ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  1 J40. 

14.  Robert  de  Lenoncourt ,  français  ,  évéque 
de  Châlons  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie ,  puis  de  Saint-Apollinaire  &  de  Sainte- 
Cécile,  archevêque  d'Arles,  d'Embrun  j  de  Tou- 
loufe,  évéque  de  Metz.    -  v 

if .  David  Béton ,  écoffais ,  archevêque  de  Saint- 
André  ,  évéque  de  Mirepoix,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Etienne  in  Cœtio  monte,  1  ^46. 

16.  Hippolyte  d'Eft,  de  Ferrare,  adminiftra- 
teur  de  Milan ,  Auch,  Lyon ,  Narbonne,  Autun, 
&c  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Aquiro  9  puis  de  Sainte-Marie  in  Via  latâ  9  & 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Anaftafie  & 
de  Sainte- Marie-la-Neuve.  *J72- 

17.  Pierre  Bembo  ,  vénitien  ,  évéque  de  Ber- 
game  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfo- 
gon  ,  puis  de  Saint-Clément. 

Sixième  promotion  en  If  39. 

28.  Frédéric  Frcgofe,  génois,  archevêque  de 
Salerne  ,  évéque  de  Gulio  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul. 

19.  Pierre  de  la  Baume -Montre  vel  ,  français  , 
évéque  de  Genève  &  archevêque  de  Befançon  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint- 
Paul.  1 5-44. 

:o.  Antoine  Sanguin  ,  de  Meudon  ,  français  , 
évéque  d'Orléans ,  puis  archevêque  de  Touloufe  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Por- 
ticu ,  puis  de  celui  de  Saint-Chryfogon  ,  &  grand- 
aumônier  de  France.  1  $59. 

j  1 .  Hubert  Gambara,  breffan  ,  évéque  de  Tor- 
tone,  prêtre,  cardinal  du  titre  de Saint-Sylveftre , 
puis  de  Saint-Martin-aux-Monts  ,  de  Saint-Apolli- 
naire &  de  Saint-Chryfogon.  1 549. 

ji.  Afcagne  Parifano  ,  natif  de  Tolentin  ,  évê- 

3ue  de  Gaète  ,  puis  de  Rimini ,  prêtre  >  cardinal 
u  titre  de  Sainte-Pudentiane.  I?49- 

3 3.  Pierre-Paul  Parifio ,  de  Cofence  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine  &  évéque  de 
Nufco.  ►  1  f4f  • 

34.  Marcel  Cervin ,  évéque  de Nicaftro , prêtre , 
rainai  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem  » 


car 


puis  Pape  fous  le  nota  de  Marcel  II. 

3  j.  Barthélémy  Guidiccioni,  lucquois,  évéque 
de  Terni ,.  puis  de  Luques  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  dé  Saint-Céfaire  &  du  titre  de  Sainte-Prifque  > 
vicaire  du  Pape  ,  grand-pénitencier.  XH9* 

36.  Denis  Laurerio  ,  ae  Bénévent,  général  de 
l'Ordre  des  Servîtes  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel  &  évéque  d'Urbàu  1 541,  ' 
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|7.  Henri  de  Borgia  de  Gandie ,  efpagnol , 
éveque  de  Squillacc,  diacre ,  cardinal  dit  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  *  £4a 

}8.  Jacques  Savelli,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie ,  puis  de  Saint-Côme  & 
de  Saint-Damien ,  évêque  de  Nicaftro,  archevé- 

Sue  de  Bénévent  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
ainte-Marie  in  Cofmedin ,  évêque  d'Albano  ,  de 
Porto  ,  &  grand-in'quifiteur.  1 587. 

59.  Michel  de  Sylva  ,  portugais  ,  évêque  de 
Vifen,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  douze  Apô- 
tres ,  puis  de  Sainte-Praxède  &  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  &  évêque  de  Mafia.        155-6. 

Septième  promotion  en  IJ4I. 

40.  Marcel  Crefcentio  ,  romain  >  évêque  de 
Marfico  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
cel. 1552. 

41.  Jean-Vincent  d' Aquaviva  d'Arragon ,  napo- 
litain ,  évêque  de  ^Melfes  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint-Martin-aux- 
Monts.  x  jy6* 

41.  Pompone  Coeci,  romain  ,  évêque  de  Citta- 
di-Caftello ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du  I^ape ,  prê- 
tre y  cardinal  du  titre  de  Saiot-Cyriaque.      1 y  42. 

4$.  Robert  Pucci,  florentin,  évêque  de  Piftoie , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  cou- 
ronnés y  grand-pénirencier.         ^  1  y  47. 

44,  Jean  Moron ,  milanais ,  évêque  de  Modène, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital ,  puis  de 
Saint-Etienne  in  Cas.io  monte  3  de  Saint-!  aut en t 
in  Lu  cm  à  &  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre , 
évêque  de  Noy.irre  ,  nréfident  au  concile  de 
Trente  Çc  évêque  d'Oltie  ,  doyen  du  facré  col- 
lège, 1  s  80. 

4  y .  Grégoire  Cortez.  ou  Cortefio  ,  modenois  , 
abbé  du  Mont-Caflîn  ,  fjèye  ,  cardinal  du  titre 
4e  Saint-Cyriaque ,  puis  évêque  d'Urbin.      ^4#. 

46.  Thomas  Badia  3  modenois  ,  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  maître  du  facré 
palais ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre 
au  Champ -de -Mars.  1  y  47- 

47.  Çhriftophe  Madruce  ,  évêque  de  Trente  fa 
patrie  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Céfaire , 
puis  de  Saint-Chryfogon  &  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre,  &  évêque  de  Paleftrine.        1578. 

Huitième  promotion  en  1 544. 

'  48.  Gafpard  d'Avalos,  efpagnol,  archevêque 
de  Compoftelle ,  prêtre ,  cardinal.,  1 545. 

49.  Georges  d' Armagnac ,  français ,  archevêque 
de  Touloufe  .  puis  d'Avignon  ,  prêtre  »  cardinal 
du  titre  de  Saint-Jean  &  de^Sair  t^Paul  K  puis  de 
Sain^aurent  in  Lucinâ  &  de  Saint-Nicolas  in 
Caret re.  rlfîïm 

yo.  François  de  Mendoza  ,  efpagnol ,  évoque 
de  Coria ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Arâ  cçsli ,  puis  de  S aiçt-Jean-Pçtrtç- Latine 
&  de  Saint-Eutèbe  a  évêque  de  Burgos ,  gouver- 
neur de  Sienne  & .ajçhevequç  dç  Vajquçe.  j  j<tf. 


yi.  Jacques  d'Annebaut,  français,  évêque  de 

Liueux  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Su* 

V  fanne.  1 558. 

y t.  Othon ,  Truchfes  de  Waldpurg ,  allemand  , 
éveque  d' Augsbourg,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine ,  puis  de  Sainte-Sabine  &  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre ,  évêque  d'Albano ,  de 
Sabine  &  de  Paleftrine.  i  yri. 

y$.  Barthélémy  de  la  Cueva  d'Albuquerque , 
efpagnol ,  évêque  de  Cordoue  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Mathieu ,  puis  de  Sainte-Croix 
de  Jér ufalem  5  archevêque  d' Avellino  &  de  Siponte, 
&  vice-roi  de  N  a  pies.  1 562. 

54.  François  bfondrate ,  natif  de  Crémone , 
évêque  de  Sarno  ,  puis  archevêque  d'AmaUî , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anafbfie  & 
évêque  de  Crémone.  1  y  f o. 

cy.  Frédéric  Ccefi  ,  romain ,  évêque  de  Todi , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace  ,  puis 
de  Sainte-Prifque ,  évêque  de  Crémone  ,  de  Pa- 
leftrine ,  d'Albano  &  de  Porto.  x  f  6y. 

56.  Puranti  de  Durantibus  ,  italien ,  évêque 
d'Algeri ,  puis  de  Caffano  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
tkre  des  aouze  Apôtres  ,  &  évêque  de  Brefle. 

5^.  Nicolas  Ardinghelle  ,  florentin  ,  évêque  de 
Foifombrone  »  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Apollinaire.  1547. 

f  8.  André  Cornaro ,  vénitien ,  évêque  de  Brefle , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore ,  puis 
archevêque  de  Spalatr o .  1  y  y  1 . 

yo.  Jérôme  Capiferi  ou  Capo-di^Fetto  ,  romain , 
évêque  de  Nicée  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
SainfeGeorges  in  ïeUbro.  1  c  V9> 

60.  Tiberio  Critpo ,  romain  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saiote- Agathe  ,  puis  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre ,  archevêque  d' Aoulfi  &  évêque 
de  Sabine.  1566. 

Neuvième  promotion  §n  1  y4f. 

61.  Georges  d'Aniboife ,  français  ,-archevéque 
de  Rouen  »  piètre ,  cardinal  du  titre  de  Saûit- 
Marcellin  &  de  Saint-Pierre.  iyco. 

6i.  Henri  de  Portugal ,  archevêque  de  lis- 
bonne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnés  ,  puis  roi  de  Portugal.        1  y8o. 

é$ .  Pierre  Paciieco  de  Villena ,  eQ»agnot ,  évê- 
que de  Pamnelune ,  puis  de  Jaen  ^  prêtre ,  cardi- 
nal du  titrfe  <to  bair»cr-b*a(bine ,  vice-roi  de  Naples , 
évêque  de  Sagotwe<&:  d'Albano.  iy6o. 

64.  Ranuce  Farn&c  ,  archevêque  de  Naples, 
di&cfé  ,  e'ardmal  du  titre  de  Sainte-?  ucie  ,  puis 
prêtre  du  titre  des  Saints-Anges  8c  des  Quatre- 
Saints  couronnés  ,  grand-pénitencier  ,  patriarche 
de  Conftantinople,  archevêque  de  Ravenne»  évê- 
que de  Sabiue  &  archevêque  de  Bologqe.     iy6y. 

Dixième  promotion  en  1  y4^. 

6 1 .  Charles  de  Lojrraine-Giiife  «  français  ,  arche- 
vêqu^  dèTvéims ,  prêtre ,  cardinal  du  tkre  de 
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Sainte-Cécile  ,  puis  de  Saint- Àpolïiraire.  i  f 74,  I 
(6.  Jules  de  la  Rovère  de  Montfeltre ,  d*Ur-  1 
bin ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
Uens,puis  évéque  de  Vienne ,  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  évéque  de  Sabine  &  de  Paleftnne.  1578. 

Onfùme  promotion  en  1 548. 

67.  Charles  de  Bourbon-Vendôme  ,  français  , 
archevêque  de  Rouen  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sixte,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Chry- 
fogon  t  &  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Ef- 


pnt. 


iyja 


Douzième  promotion  en  1  y  49. 


68*  Jérôme  Veralli  ,  romain  ,  évéque  de  Porto , 
d'Afcoli ,  puis  de  Caferte  ,  &r  archevêque  de  Roi- 
fano ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  àaint-Martin- 
aux-Monts  ,  &  du  titre  de  Saint-Marcel.      1  y  y  y. 

69.  Ange  4e  Médjcis,  milanais,  archevêque  de 
F.agufe  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pu- 
dentiane  ,  puis  de  Saint-Etienne  in  Calio  monu  , 
&  Pape  fous  le  nom  de  Fie  IV. 

70.  Philibert  Ferrero  ,  de  Verceil ,  évéque 
d'ivrée  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vitai. 

71.  Bernardin  Maf&fe  ^  romain  ,  évéque  de 
Mafla,  puis  archevêque  de  Chieti ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Cyriaque,  lSSh 

Jules  III  j  élu  Pape  en  1550,  mort  en  1555. 

Prtmiere  promotion  en  I  jyo. 

1.  Innocent  de  Monti,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Onuphre  ,  puis  de  Sainte-Marie  in 
P&itïcu  >  &  de  Sainte-Mane-la-Neuve.         15  J7. 

Seconde  promotion  en  I  y  5  1 . 

1.  Georges  Martinuiius,  hongrois ,  évéque  de 
Varadin^  puis  archevêque  de  Strigonie,  cardinal. 

iyyi. 

Troîjieme  promotion  enicti. 


5.  Chriftophe  de  Monti,  parent  du  Pape,  évé- 
que de  Cagli,  &  patriarche  d'Alexandrie,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1564. 

4.  Fulvio  de  Corgne  ou  de  la  Corgnia ,  neveu 
du  Pape ,  évéque  de  Péroufe,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Via  la  ta ,  puis  de  Saint- 
Etienne  in  Cœlio  monte  y  évéque  de  Porto.    1583. 

5 .  Jean-Michel  Sarracena  ,  napolitain ,  arche- 
vêque d'Acerenfa,  ptêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  inAiâ  cœii9puis  de  Sainte- Anaftafie, 
de  Sainte- Agathe,  de  Sainte-Marie  au-delà  du 
Tibre  ,  &  évéque  de  Sabine.  1  j68. 

6.  Jean  Ricci  Politian,  tofean,  archevêque  de 
Manfredonia,  prêtre,  cardinal  du  titre»de  Saint- 
Viral,  puis  du  titre  de  Saint-Ange,  de  Sainte- 
Marie    au-delà  du  Tibre,  premier  évéque.  de 


Monte-Palciano ,  archevêque  de  Pife ,  &  évéque 
d'Albano,  1574, 

7.  Jacques  du  Puy ,  de  Nice,  archevêque  de 
Pari,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Siméon , 
puis  de  Sainte-Marie  in  Via  latây  &c  légat  au  con- 
cile de  Trente.  i<6.\ 

8.  Akx:ndre  Campegjgi,  bolonais,  évêqué  de 
Bologne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  àainte- 
Lucie,  &  vice-légat  d'Avignon.  IJ'J4- 

9.  Jean-André  Mercurio,  de  Meffme,  archevê- 
que de  Manfredonia,  puis  de  Meflîne,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Barbe ,  puis  de  Saint- 
Cyriaque  ,  &  des  SS.  Quirice  &  Julitte.       1 561. 

10.  Pierre  Bertan ,  modenois ,  théologien  ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Pjêcheurs ,  évéque  de  Fano  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  &  de 
Saint-Marcellin.        ^  ^  1  jy8. 

11.  Sébaftien  Pighîni,  deReggio,  évéque  d'A- 
ltfa  ,  puis  de  Ferentino ,  &  arenevêque  de  Man- 
fredonia, prêtre  du  titre  de  Saint-Callifte.  1553. 

il,  Fabio  Mignanelli,  fiennois,  évéque  de  Lu- 
cera,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  deSaiht-Sylveftre, 
SV  préfet  de  la  lignarure  de  juftice.  1  y  fj0 

13.  Jean  Pogge,  bolonais,  évéque  de  Tropta, 
puis  d'Ancône, prêtre, cardinal  du  titre  deSainte- 
Anaflafîe.  *J$6. 

14.  Jean-Baptifte  Cicada ,  génois ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clément,  puis  de  Sainte- 
Agathe  ,  &  évéque  de  Sabine.  1  j  70, 

iy.  Jérôme  d'Audini,  de  Cefène,  évéque  de 

Caffano,  puis  d'Jmola,  prêtre,  cardinal  du  titre 

,  de  Saint-Mathieu  ,  puis  de  Saint-Marcel.     1  y  ^ 9. 

i6\  Louis  Cornaro,  vénitien,  chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint- Jean  de  Jérufalem,  grand-prieur  de 
Chypre,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore, puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc,  &  ar- 
chevêque de  Trani.  1 y  84. 

Quatrième  promotion  e n  1  y  y  j . 

17.  Pierre  de  Taliavia  d'Arragon,  lîcilieh,  ar- 
chevêque de  Païenne, prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Cailifte.  ijjg. 

18.  Robert  Nobili,  petit-neveu  du  Pape,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie///  Cofmedin.  1  y  r  9. 

19.  Louis  de  Lorraine-Cuife ,  français,  arene- 
vêque de  Sens,  évéque  de  Metz,  diacre,  cardi- 
nal, puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Thomas.    1 J78. 

20.  Jérôme  Simonelli,  d'Orvktte,  petit-neveu 
du  Pape ,  diacre ,  cardinal  du  thre  de  oaint-Côme 
&r  de  Saint-Damien ,  puis  de  Sjinte-Prifque  ,  ik 
prêtre  du  thre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre # 
&c  évéque  d'Orviette  &  de  Porto.  i6oj. 


Marcel  II  j  élu  Pape  ai  x  5  5  5  ,  mort  la  même 

année. 

Paul  IV;  élu  Pape  en  1  5  5  5 ,  mort  en  t  5  5  j. 
Première  promotion  en  1  y  f  y . 
1.  Charles  CarafFe,  napolitain  ,  neveu  du  Pape  ^ 


\ 
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évêque  de  Cominges  ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Sairit-Vite  &  de  Saint-Modefte ,  étranglé  en 
prifon.  ir6i. 

Seconde  promotion  en  Ifjf. 

2.  Jean  Guijeno ,  furnommé  Siliceo,  efpagnol, 
précepteur  de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  arche- 
vêque de  Tolède,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  *H7* 

j.  Jean-Bernardin  Scoti,  de  Sabine,  clerc  ré- 
gulier de  l'Ordre  des  Théatins,  archevêque  de 
Trani ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu , 
évêque  de  Plaifance,  &inquifiteur  de  la  Foi.  i  c 68. 

4.  Diomède  CarafFe,  napolitain,  archevêque 
d'Ariano,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Syl- 
veftre  &  de  Saint-Martin-aux-Monts.  1  r 60. 

j.  Scipion  Rebiba,  ficilien,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  oainte-Pudentiane ,  archevêque  de  Pife , 
Patriarche  de  Conftantinople ,  &  évéque  de  Sabine. 

6.  Jean  Suavius,  français ,  évêque.  de  Mirepoix , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean-Porte-La- 
tine ,  puis  de  Sainte-Prifque,  &  préfet  de  la  figna- 
ture  de  juftice.  i?66. 

7.  Jean  Gropper,  allemand,  prévôt  de  l'églife 
de  Cologne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Lucie,  9  icf8. 

8.  Jean-Antoine  Capiflucchi ,  romain ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace ,  puis  deSainte- 
Croix  de  Jérufalem  &  de  Saint-Clément,  évêr 
que  de  Landau.  1569. 

Troifième  promotion  en  1557. 

9.  Thadée  Gaddi ,  florentin  ,  archevêque  de 
Coience ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Syl- 
veftre.  icéi. 

10.  Antoine  Trivulce ,  milanais  ,  évêque  de 
Toulon ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Jean 
&  de  Saint-Paul.  l559» 

11.  Laurent  Stxozzi ,  florentin ,  évêque  de  Bé- 
liers, puis  d'Albi,  &  archevêque  d'Aix,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Batbine.  1 571. 

11.  Virgile  Rofario ,  natif  de  Spolète  ,  évêque 
d'  fchia ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Siméon , 
.&  vicaire  du  Pape.  1  y  5-9. 

13.  Jean  Beutrand  ,  français  ,  archevêque  de 
Sens,  &  garde-des-fceaux  de  France,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Prifque.  1  y 60. 

14.  Michel  GhiÛeri,  lombard,  évêque  de Sutri, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-fur-la- 
Minerve,  puis  de  Sainte-Sabine,  &  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  V. 

iy.  Clément  Dolera ;  génois,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs  de  l'Obfervance  en  Efpa- 
gne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Ara  cotli ,  &  évéque  de  Foligny.  1  y68. 

16,  Alphonfe  Çarafle,  napolitain,  neveu  du 
Pape ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & 
de  Saint-Paul,  puis  de  SaintOttcolas,  &  archevê- 
que de  Naple*.  1  j  6  j . 


17.  Vitelocci  Vitelli,  italien .  évêque  deCitta 
di  Caftello ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  &  de  Saint-Bacche  ,  puis  de  Sainte-Marie 
in  Portictij  &  de  Sainte-Marie  in  Viàlatâ,  &  évê- 
que d'Imola.  ij68. 

18.  Jean-Baptifte  Ghifleri ,  romain,  diacre, car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Lucie ,  puis  de  Saint-Ni- 
colas il  Carcerc.  1J59* 

Quatrième  promotion  en  1 JJ7. 

19.  Guillaume  de  Petov  ,  anglais,  évêque  de 
Salisbury,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 

Pic  IV  j  élu  Pape  en  1 5  60  ,  mort  en  1 5  6 5 . 

Première  promotion  en  15  60. 

1 .  Antoine  Serbelloni ,  milanais ,  évêque  de  Fo- 
ligni ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
in  Veiubro ,  puis  de  Sainte-Marie  aux-Thermes , 
de  Saint-Pierre-ès-Liens  &  de  Saint- Ange ,  évé- 
que de  Novarre  &  d'Oûie  ,  doyen  des  cardinaux. 

iwi. 

2.  Jean  de  Médicis ,  florentin ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ%  &  nommé 
à  l'archevêché  dç  Pife.  ij^2- 

3.  Saint  Charles  Borromée ,  milanais ,  neveu  du 
Pape ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vite  &de 
Saint-Modefte,  puis  de  Saint-Martin-aux-Monts, 
prêtre  du  titre  de  Saiçte-Praxèdé,  archevêque  de 
Milan,  grand-pénitencièr  &  archiprêtre  debaintt- 
Marie-Majeure.  1 584. 

Seconde  promotion  en  1561. 

4.  Jérôme  Seripaud  ,  napolitain  ,  général  de 
l'Ordre  des  Herrmtes  de  Saint-Auguftin ,  arche- 
vêque de  Salerne ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne  ,  &  légat  au  concile  de  Trente. 

c.  Bernard  Salviati ,  florentin ,  grand-prieur  de 
Rome,  grand-aumônier  de  Catherine  de  Médicis, 
reine  de  France  ,  évêque  de  Clermont,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Siméon,  puis  de  Sainte- 
Prifque.  if6°. 

6.  StaniflasHofius,  polonais,  évêque  de  Cujen, 
puis  de  Varmie ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine  ,  de  Saint-Laurent  in  Pemâ ,  de  Saint-Pan- 
crace ,  de  Saint-Clément  &  de  Sainte-Marie  au- 
delà^du  Tibre,  légat  au  concile  de  Trente,  & 
grand-pénitencier.  if7?- 

7.  rierre-François  Ferrero  ,  piémontais ,  évé- 

^ue  de  Verceil ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
léfaire ,  puis  de  Sainte-Agnès  &  de  Sainte-Ànaf- 
tafie.  1  sM, 

5.  Louis  Simonette ,  milanais ,  évêque  de  Pe- 
faro ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque, 
puis  de  Sainte- Anaftafie.  if&8« 

9.  Antoine  Perrenot  de  Granvelle,  de  Franche- 
Comté  ,  évêque  d'Arras,  puis  archevêque  de 
Malines  8c  de  Eefançon,  prêtre,  cardinal  au  titre 
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dé  Saint-Barthélemy-en-rifle  &  de  Saint-Sylveftre, 
&  évêque  de  Sabine.  u 86. 

10.  Philibert  Babou  de  la  Bourdaifière ,  fran- 
çais ,  évêque  d*Auxerre  &  d'Angoulême,  prêtre, 
cardinaldu  titre  de  Saint- Sixte,  de  Saint-Martin- 
*ux-Monts  &  de  Sainte- Anaftafie.    %  i  J70. 

11.  Marc-Antoine  Amulio,  vénitien  ,  diacre, 
puis  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel, 
évêque  de  Riéti.  1 J70. 

1 2.  Louis  d'Eft ,  de  Ferrare ,  évêque  de  Ferrare, 
puis  archevêque  d'Auch,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée ,  puis  de 
Sainte-Lucie  ,  de  Saint- Ange  &  de  Sainte-Marie 
in  Via  laiâm  ï  j86. 

13.  Louis  Madruce  ,  allemand,  évêque  de 
Trente  &  de  Brefle ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Callifte  ,  puis  de  Saint-Onuphre ,  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Anaftafie  &  de  Saint-Laurent  in 
Lucina ,  fc  évêque  de  Frefcati.  i<foo. 

14.  Marc  Altaemps?  neveu  du  Pape ,  évêque  de 
Ca£ano ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange, 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres,  de  Saint- 
Clément  &  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
évêque  de  Confiance ,  &  archiprétre  de  Saint- 
Jean-  de-Latran .  1 C9  y. 

ic.  François  de  Gonzague ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nicolas,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint- Laurent  in  Lucina,  &  archevêque  de  Conza. 

1  f66. 

16.  Inigo  d'Avalos  d'Arragon,  napolitain,  dia- 
cre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie,  puis  prêtre 
du  titre  de  Saint- Adrien,  de  Saint- Laurent  in  Lu- 
cina, &  évêque  de  Porto.  1600. 

17.  Alphonfe  Cefualdo, napolitain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Cécile ,  archevêque  de 
Conza,  puis  de  Naples,  &  évêque  d'Oftie ,  & 
doyen  des  cardinaux.  1605. 

18.  François  Pacheco,  efpagnol ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sufanne  ,  puis  de  Sainte- 
Pudentiane,  &  archevêque  de  Burgos.         1 779. 

19.  Jean-François  Gambara ,  brefTan,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Mar- 
cellin  ,  puis  de  Sainte-Pudentiane  ,  de  Sainte- 
Anaftafie  &  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
évêque  de  Viterbe ,  d'Albano  &  de  Paleftrine. 

lf87- 
10.  Bernard  Navagero ,  vénitien  >  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pancrace  ,  puis  de  Saint* 
IM kolas  &c  de  Sainte-Sufanne,  8f  évêque  de  Vé- 
ronne.  ij6f . 

zi.  Jérôme  de  Corregio,  italien,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-  E tienne  in  Ccelio  monte , 
puis  du  titre  de  Sainte-Anaftafie ,  &  archevêque 
de  Tarente.  1 J71. 

Troijieme  promotion  en  1 J63. 

21.  Frédéric  de  Gonzague-Mantôue ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  dç  Sainte-Marie-la-Neuve ,  & 
évêque  de  Mantoue.  1  c6f. 

23.  Ferdinand  de  Médit* ,  diacre  ,  cardinal  du 
H:ftùre,   Tome  VL  Supplément. 


I 


titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ ,  puis  de  Saint- 
Euftache  &  de  Sainte-Marie  in  Via  tatâ,  fe  démit 
de  la  pourpre  en  1 588,  fut  grand-duc  de  Tofcane, 
&  époufa  Catherine  de  Lorraine.  1608. 

Quatrième  promotion  en  I  J<5j. 

24.  Annibal  Eozzuti,  napolitain,  archevêque 
d'Avignon,  prêtre  du  titre  de  Saint-Sylveftre. 

if.  Marc- Antoine  Colonne ,  romain  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens  &  de  Saint-Laurent ,  archevêque 
de  Tarente  &  de  Salerne ,  &  évêque  de  Palef- 
trine. lS57* 

26.  Ptolomée  Gallio,  napolitain,  évêque  de 
Martorano ,  puis  archevêque  de  Siponte  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore  &  du  titre  de 
Sainte-Agathe,  &  évêque  d'Oftie,  doyen  des  car- 
dinaux. 1607. 

27.  Ange  Nicolini ,  florentin  ,  archevêque  de 
Pife  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte. 

28.  Louis Pifani,  vénitien,  évêque  dePadoue, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital  1 J70. 

29.  Profper  de  Sainte-Croix ,  romain  ,  prêtrie  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Jérôme ,  puis  de  Sainte- 
Marie-aux-Thermes,  de  Saint- Adrien  &  de  Saint- 
Clément,  archevêque  d'Arles  &  évêque  d'Al- 
bano. '589. 

jo.ZacharieDelfini,  vénitien,  évêque  de  Faro, 
puis  de  Javarin ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Aquiro  &  de  Sainte-Anaftafie.  I  j8j. 

31.  Marc-Antoine  Bobba  ,  de  Cafal,  évêque 
d'Aoufte,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saintôyl- 
veftre,  puis  de  Saint-Marcel.  lS7S* 

32.  Hugues  Boncompagnon,  bolonais,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte,  puis  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  XIII. 

'  33.  Alexandre  Sforce ,  neveu  du  pape  Paul  HT, 
évêque  de  Parme  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Viâiatâ>  &  archiprétre  de  Sainte- 
Marie-Majeure.  1 j  8 1 . 

34.  Simon  Pafqua,  génois,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sabine.  1 56c. 

3  f.  Charles  Vifconti ,  milanais  ',  évêque  de  Vin- 
timille ,  puis  de  Ferrentino  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Vite  &  de  Saint-Modefte.        1  c6c. 

16.  François  de  Caftillon,  milanais ,  évécjue  de 
Booio ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas. 

ij68. 

37.  Guy  Ferrero  ,  de  Verceil,  évêque  de  Ver- 


miens  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Triphon. 

i/74- 
3<).  Alexandre  Cribelli ,  milanais  ,  évêque  de 

Canari,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 

Poçe-Latine ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Ara  «*//. 

IJ74- 
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40.  Jean-François  Commendon,  vénitien,  évê- 
que d'Atri  ,  puis  de  Zante ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaque  ,  de  Sainte-Marie-aux- 
Thermes  &  de  Saint-Marc.  1584» 

41 .  Benoît  Lomellini ,  génois ,  évêque  de  Vinti- 
mille ,  puis  d'Agnani,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro  ôz  de  Sainte-Sabine.  .  I J79.  | 

42.  François  des  Urfins ,  romain  ,  évêque  de 
San-Severo  ,  puis  de  Murano  ,  &  archevêque  de 
Cofence,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre 
&  de  Saint-Marcellin ,  &  légat  en  France.  •   1 5  8 1 . 

45.  François  d'Alciat,  milanais,  diacre  ,  cardi-. 
nal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  forticu^  puis  de 
Sainte-Su&nne,  &  prêtre  du  titre  de  Sainte-Lucie. 

1580. 
44.  Guillaume  Sirlet ,  calabrois  ,  diacre,  puis 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Fernâ  , 
évêque  de  San-Marco  &  de  Squillace.  1  f8y. 

•  4f.  Gabriel  Paleota ,  bolonais ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- AchiHée ,  puis 
de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Marrin-aux-Monts ,  premier  archevêque  de 
Bologne ,  &  évêque  de  Sabine.  1 f  97. 

46.  François  Craflb,  milanais,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Cécile.  156e. 

Pie  V 'j  élu  Pape  en  1  56*6 >  mort  en  1 571. 

Première  promotion  en  1  $66. 

1 .  Michel  Bonelli,  neveu  du  Pape ,  grand-prieur 
de  Rome ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent ,  légat  en  France  &  en  Efpagne,  &  évêque 
d'Albano.  1 598. 

Seconde  promotion  en  1  $6$. 

1.  Dîègue  Spinola,  efpagnol,  préfident  du  con- 
feil  de  Caftille ,  &  évêque  de  Siguença ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio  monte. 

$.  Hiérôme  Souchier ,  français,  abbé  de  Cî- 
teaux,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu. 

1571. . 

4.  Jean-Paul  ab  Ecclefiâ ,  natif  de  Tortone ,  dia- . 
cre ,  puis  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace ,  &  préfet  de  la  fignature  de  juftice.    1575. 

f.  Antoine  Caraffe,  napolitain,  diacre,  puis 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftbe,  &  du 
titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  1 J91. 

Troifieme  promotion  en  l  J70. 

6\  Marc- Antoine  Maffée,  romain,  archevêque 
de  Chieti ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cal- 
lifte.  ij8j. 

7.  Gafpard  de  Zuniga ,  efoagnol ,  évêque  de 
Ségovie ,  puis  archevêque  de  Séville,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Barbe.  •    1571. 

8.  Gafpard  Cervantes ,  efpagnol,  archevêque 
de  Meffine,  puis  de  SaJerne  &  de  Tarragone, 


Srêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Maitfa-aux» 
lonts.  I57(. 

9.  Nicolas  de  Pellevé,  français,  archevêque  de 
Sens ,  puis  de  Reims  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean  &  de  Saint- Paul,  &  du  titre  de  Sainte- 
Praxède.  1594. 

io.  Jules- Antoine Santorio ,  de  Caferte,  arche- 
vêque de  San-Severino,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Barbe ,  grand-pénitencier  &  évêque  de 
Paleftrine.  1601. 

1 1 .  Pierre  Donati  Laefi  ,  romain ,  évêque  de 
Nami ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Veftine. 

12.  Charles  de  Graffis,  bolonais,  gouverneur 
de  Rome,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Euphémie.  1571. 

1  j.  Charles  d'Angennes,  de  Rambouillet, fran- 
çais, évêque  du  Mans,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Ëuphémie.  1587. 

lit.  Archange  de  Bianchi,  italien,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  évêque  de 
Ceano,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  baint-CJéfaire. 

ij8o. 

1  j*  Félix  Peretti ,  italien ,  général  de  l'Ordre  de 
Saint-François ,  puis  évêque  de  Sainte-Agathe  & 
de  Fermo ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jé- 
rôme j  &  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  V. 

16.  Paul  Aretius,  italien,  évêque  de  Plaifaoce, 
puis  archevêque  de  Naples,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Pudentiane.  1 578- 

17.  Jean  Aldobrandin,  italien,  frère  du  pape 
Clément  VIII,  évêque  d'Imola,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Siméon,  &  grand-pénitencicr. 

1 8 .  Vincent  Juftiniani ,  génois ,  général  de  l'Or- 
dre des .  Frères-Prêcheurs  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  ,  puis  de  Sainte-Sabine.  1  j8i. 

19.  Jérôme  Kufticucci,  italien,  fecrétaireda 
pape  Pie  V ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saiote- 
Sufanne ,  évêque  de  Sinigaglia ,  vicaire  du  Pape  & 
évêque  d'Albano.  1603. 

20.  Jules  d'Aquaviva  d'ArragoR ,  des  ducs 
d'Atri,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo* 
dore.  M74- 

21.  Jean- Jérôme  Albani ,  de  Bergame,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean-Porte-Latine.  1  J9*  • 

Grégoire  XIII  *  élu  Pape  en  1 571 .,  mort  en 

1584. 

Première  promotion  en  îfyl» 

1 .  Philippe  Boncompagnon  ,  bolonais ,  neveu 
du  Pape,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Siite, 
&  grand-pénitencier.  ij86. 

Seconde  promotion  en  1  572. 

1.  Philippe  Guaflavillani,  bolonais,  neveu  du 
Pape ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
la-Neuve ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin,  ca- 
merlingue de  la  Sainte-Eglife.  W* 
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Troifième  promotion  en  1 576. 

$.  André,  archiduc  d'Autriche,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte- Marie-la-Neuve,  & évêque 
de  Confiance.  i6co. 

Quatrième  promotion  en  1577. 

4.  Albert,  archiduc  d'Autriche,  diacre,  cardi- 
nal, puh  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
falem,  archevêque  de  Tolède ,  fe  démit  du  cha- 
peau en  1548,  fut  gouverneur  des  Pays-Bas,  &fe 
maria.  1611. 

Cinquième  promotion  en  1 J78. 

j.  Alexandre  ftiario  ,  bolonais  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Ara  cœli.  lS$5- 

6*.  Claude  de  la  Baume,  bourguignon  »  archevê- 
que de  Befançon ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane. ,  "  1584. 

7.  Louis  de  Lorraine-Guife ,  français,  archevê- 
que de  Reims ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 

commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  fut  tué  à 
Blois  pendant  la  tenue  des  Etats.  1  c  88. 

8.  Gérard  de  Groèsbeck ,  natif  de  Gueldre , 
évêque  fc  prince  de  Liège ,  prêtre,  cardinal.  1  y  70. 

9.  René  de  Birague,  milanais,  chancelier  de 
France ,  évêque  de  Lavaur,  commandeur  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit ,  cardinal.  if8;. 

10.  Pierre  de  Deza ,  efpagnol,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Prifque,  puis  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ ,  &  évêque  d' Albano.  1  (00. 

11.  Ferdinand  de  Tolède  Oropefa,  efpagnol , 
nommé  cardinal,  refufa  cette  dignité,  &  fe  retira 
chez  les  Je  fuites. 

il. Charles  de  Lorraine-Vaudemont,  français, 
évêque  de Toul,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint - 
Elprit,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 

in  Dominnâ.  1^87. 

13.  Jean- Vincent  de  Gonzague,  chevalier  de 
l'Ordre  de  Sakt-Jean  de  Jérufalem,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges,  pu  s  de  Sainte- 
Marie  ia  Cofmtdin  ,  &  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Alexis.  1591. 

Sixième  promotion  en  1578- 

14.  Gafpard  Quiroga ,  efpagnol ,  évêaue  de 
Cuença,  puis  archevêque  deTfdède,  grana-chan- 
celi^r  de  Caftille  ,  &  grand-inquifiteur ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbme.  1 504. 

Septième  promotion  en  158}. 

15.  Jean- Antoine  Facchinetti,  bolonais,  évê- 
que deNicaftro,  Patriarche  de  Jérnfateu», prêtre, 
cardinal  du  titre  des  Quatre-Sjûats  couronnes, 
puis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  IX. 

16.  Jean-BapttAe  Caftaneo,  romain,  archevêque 
de  Rouan©  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainr- 
Marrel ,  pois  Pape  fous  U  no»  d'Urbain  VIL 


17.  Alexandre  de  Médkis,  évêque  de  Piftoie , 
puis  archevêque  de  Florence ,  prêtre ,  cardinal  da 
titre  de  Saint  -Jean  &  de  Saint  -  Patd  ,  légat  en 
Fran'  e ,  &  Pape  fous  le  nom  de  I^éon  XI. 

18.  Rodrigue  de  Caftro  de  Lemos ,  efpagnol , 
évêque  de  Zamora,  puis  de  Cuença  ,  &  archevê- 
que de  Séville ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  ^  ^  1600. 

19.  Charles  de  Bourbon-  Vendôme  y  français , 
arenevêque  de  Rouen,  commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  cardinal.  1  f 94- 

20.  Michel  de  la  Tour- Valfafline,  natif dU- 
dine,  évêque  de  Ceneda  ,  nonce  en  France  &  car- 
dinal. m 1686. 

21 .  Jules  Canani ,  ferrarois ,  évêque  d'Atri ,  puis 
de  Modcne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eulebe ,  puis  de  Sainte- Anaftafie.  1  y 92. 

22.  Nicolas  Sfondrate  ,  milanais  ,  évêque  de 
Crémone  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV. 

23.  Antoine -Marie  balviati,  romain,  évêque 
de  Saint-Papoul ,  nonce  en  France,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro.       1601* 

24.  François  de  Joyeufe  ,  français,  archevêque 
de  Narbonne  ,  puis  de  Touloufe  &  de  Rouen  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveflre  &  de 
Saint-Martin-aux-Monts  &  de  h  Trinité  du-Mont , 
&  évêque  d'Oirie ,  doyen  des  cardinaux.     161  c. 

2j .  Auguftin  Valerio ,  vénitien,  évêque  de  Vé- 
ronne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc. 

1606. 

26.  Vincent  LamiaouLamo ,  calabrais,  évêque 
de  Mondovi ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte* 
Marie  in  Via  latâ.  1 592. 

27.  Philippe  Spinola ,  génois ,  évêque  de  Noie  » 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte  -Sabine.     if9*. 

28.  Albert  Bolognetti,  bolonais,  évêque  de 
Mafla ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  £aint.  ...  1  ;  8j. 

29.  Mathieu  Connitcrel ,  dataire  du  Pape  9 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Etienne  in  Cœlio 
monte»  lj8ft 

30.  Georges  de  Radzevill ,  polonais,  coadjuteur 
de  Vilna  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte 
&  évêque  de  C  wcôvie.  1600. 

3 1 .  Scipion  I  ancelotti  9  romain  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Siméon.  1598. 

$2.  Simon  Taviglia  d'Arragon  de  Terranova, 
ficilien  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
aux-Thermes,  puis  de  Sainte- Anaftafie  ,  de  Saint- 
Jérôme  &  de  Sainte-Praxède.  1604, 

$j,  François  Sforce  de  Sainte -Flore ,  romain  , 
diacte ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Vc- 
laôro ,  puis  de  Saint-Nicolas  in  Ca*cere  &  de  Sainte- 
Marie  in  Via  iatd ,  &c  évêque  de  Porto.        1624. 

• 

Huitième  promotion  en  1584. 

)4»  André  Battori ,  tranfilvain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  puis  de  Saint-Ange  , 
&  évêque  de  Vaxrâ.  1 5^9. 
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Sixte  V^  élu  Pape  en  1585  ,  mort  é/i  1  j  90. 

Première  promotion  en  I  j8j. 


1.  Alexandre  Peretti ,  romain,  petit-neveu  du 
Pape ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Jérôme , 
puis  de  Saint-Î  aurent  in  Damafo  ,  &  vice  -  chan- 
celier de  l'Eglife  romaine.  1615. 

Secon de  promotion  en  I 5  8  J . 

2.  Henri-Cajétan,  romain ,  patriarche  d'Alexan- 
drie ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sairçte  -  Puden- 
tiane ,  légat  de  Bologne  &  camerlingue  delà  Sainte- 
Eglife.  1599. 

}.  Georges  Drafcovitz  ,  hongrois ,  évéque  de 
Cinc^-Egltfes,  puis  archevêque  de  Coloeza,  prêtre, 
cardinal.  1)85. 

4.  Jean-Baptifte  Caftrucci,  lucquois,  archevêque 
de  Chieti ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  iainre- 
Marie  in  Ara  cœli ,  puis  di5  Saint-Jean  Se  de  Saint- 

J.Frédéric  Cornelio ,  vénitien,  grand-prieur 
de  Chypre,  évêque  de  Tran  en  Dalmatie ,  puis  de 
Bergame  &  de  Padoue,  prêtre,  cardinal  au  titre 
de  Saint-Fticnne.  lS9°> 

6.  Dominique  Pinelli,  génois ,  évêque  de  Fer- 
neo  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in 
Pernâ ,  puis  de  Saint-Chryfogon  &  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  archiprêtre  de  Sainte -Marie- 
Majeure  &  évêque  d'Orne  ,  doyen  du  facré  col- 
lège. 161 1. 

7.  Hippolyte  de  Rubeis ,  parmefan,  évêque  de 
Pavie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie 
in  Porricu  t  puis  de  Saint-Blaife.  1591 . 

8.  Decius  Azolini,  pifan ,  évêque  de  Cervia , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu  &  ar- 
chiprêtre de  Sainte-Marie  ad  Prtfepe.  1587. 

9.  Hippolyte  Aldobrandin  ,  florentin,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace  ,  grand-  péni- 
tencier &  légat  en  Pologne,  puis  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VIII. 

Twaipeme  promotion  en  1586. 

10.  Jérôme  de  la  Rovère ,  piémontais  ,  arche- 
vêque de  Turin ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre- es- Liens.  I  f92. 

11.  Philippe  de  Lenoncourt,  français,  évêque 
de  Châlons ,  puis  d'Auxerre  ,  &  archevêque  de 
Reims  ,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Onuphre.  1 591. 

12.  Jérôme  Bernier,  lombard,  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  évéque  d'Afcoli  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-']  homas ,  puis 
de  Saime-Marie-fur-la-Minerve  &  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ,  &  évéque  de  Porto.  1 61 1 . 

1 }.  Antoine  -  Marie  Gallio ,  pifan  ,  évêque  de 
Péroufe ,  puis  d'Ofimo  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte- Agnès  &  du  titre  de  Sainte-Praxède,  &. 
évêque  d'Oftie  ,  doyen  des  cardinaux.         1620. 

14.  Conftantin  Bucafori,  de  Sarno ,  théologien 


de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  conventuels, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Vital  &  évêque  de  Ver* 
ceil.  1  f  j'\ 

1  f.  Jérôme  Mathei,  romain  ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint  -  Adrien ,  pub  prêtre  du  titre  de 
Saint-Pancrace.  1 6o$. 

16.  Benoît  Juftiniani ,  génois,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  VcUbro ,  puis  évêque 
de  Porto.  162.1. 

17.  Afcagne  Colonne  ,  romain ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Lofmeain^  puis  decaint- 
Nicolas  in  Carctre ,  &  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane  &  de  Sainte-Croix-de-Jérufalem.  1608. 

Quatrième  promotion  en  1  $87. 

18.  Guillaume  Alain  ,  anglais,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Martin-aux-Monts.  1594. 

Cinquième  promotion  en  I J87. 

19.  Scipionde  Gonzague  Mantoue,  patriarche 
de  Jérufalem ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  de  Populo.  IÇ95. 

20.  Antoine  Sauli ,  génois ,  archevêc  ne  de  Gènes, 
prêtre ,.  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital  &  évéque 
d'Oftie,  doyen  ics  cardinaux.  1 : 25. 

21.  Jean  l'évangélifte  Palotti,  italien,  arche- 
vêque de  Cofence ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint -Mathieu  ,  puis  de  Saint- Laurent  in  Luar.dJ 
&  évêque  de  Porto.  .  1610. 

il.  Pierre  de  Gondi ,  français  ,  évêque  de  Lan- 

fres  ,  puis  de  Paris  ,  commandeur  de  l'Ordre  du 
aint-Efprit,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveftre.  1616. 

2$.  FtienneBommeci,tofcan,  évêque  d'Alatri, 

fuis  d' Arezzo ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
ierre  &  de  Saint-  M  arcellin.  1 f ??• 

24.  Jean  de  Mendoza,  efpaenol ,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  deSainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  1  joi. 
ie.  Hugues  de  Loubens  de  Verdale ,  français, 
grand-maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufa- 
lem ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie  /'« 
Port-cu.  i  s  9f  • 

26.  Frédéric  Borromée  ,  milanais  ,  archevêque 
de  Milan ,  diacre,  cardinal  du  titre  de Saint-Côme 
&  de  Saint  -  Damien  ,  puis  de  Saint  -  Nicolas  1* 
C*rce*e ,  &  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie-des- 
Anges.  1632. 

Sixième  promotion  en  1588. 

27.  François  Morofini ,  vénitien ,  évéque  de 
Brefle ,  prêtre .  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  & 
de  Saint- Achillée.  1 J9*' 

Septième  promotion  en  1588. 

28.  Auguftin Cufani , milanais ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Adrien,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Pane.  l  f  9& 

29.  François-Marie  des  marquis  du  Mont-Sainte- 
Marie  ,  vénitien ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Ara  cœli ,  puis  de  Sainte-Marie  au  -delà  <to 
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Tibre  >  évéque  de  Paleftrine ,  de  Porto  &  d'Oftie , 
doyen  du  facré  collège.  1626. 

Huitième  promotion  en  IJ89. 

30.  Marian  Perbénédiûi ,  pifan ,  évéque  de 
Martorano  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint-Marcellin  ,  &  évéque  de  Fref- 
cati.  161 1. 

3 1 .  Grégoire  Petrochi  ,  pifan ,  général  de  l'Ordre 
des  Auguftins ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Auguftin  ,  puis  ae  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre , 
&  évéque  de  Paleftrine.  1612. 

32.  Charles  de  Lorraine,  évéque  de  Metz,  de 
Strasbourg  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Agathe.  l6C7. 

53.  GuyPepoli,  bolonais ,  diacre ,  cardinal  au 
titre  de  Saint-Côme  <te  de  Saint-Damien  ,  puis  de 
Saint-Euftache,  &  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre- 
au-Mont-d'Or.  1609. 

Urbain  VII  >  élu  Pape  en  1 5  90  >  mon  dou^e 
jours  après  fon  élection. 

Grégoire  XIV \  élu  Pape  en  1590  j  mort  en 

1591. 

Première  promotion  en  1 590. 

1.  Paul-Emilie  Sfondrate  ,  milanais  ,  neveu  du 
Pape ,  évéque  de  Crémone  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile,  &  évéque  d'Albano.  1618. 

Seconde  promotion  en  z  5*91. 

2.  Octave  Paravicini ,  romain ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-  Alexis .  1 6 1 1 . 

3.  Odoard  Farnèfe-Parme ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint  -  Euftache  ,  puis  évéque  de  Fref- 
cati.  1616. 

4.  Octave  Aquaviva  d'Arragon  ,  napolitain  \  ar- 
chevêque de_Naples ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-George!  in  VeUbrot  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Marie  de  Populo.  1 6 1 1 . 

f .  Flaminio  Plati ,  milanais  ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ ,  puis  de  Saint- 
Côme  &  de  Saint-Damien ,  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Clément  &  de  Saint-Onuphre,  &  de  Sainte-Marie- 
de-la-Paix.  1611. 

Innocent  IX 3  élu  Pape  en  1591  j  mort  la 

même  année. 

Promotion  en  !J9I. 

ï  .  Philippe  Séga  ,  bolonais  ,  évéque  de  Plai- 
fance  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Onùphre, 
&  légat  en  France.  1 596. 

2.  Antoine  Facchionetti ,  bolonais,  petit-neveu 
du  Pape ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnés.  1 606. 


Clément  VIII  >  élu  Pape  en  1591*  mon  tn 

1605. 

Première  promotion  en  If  93. 

1.  Luce  Saxo  ,  napolitain ,  évéque  de  Ripa* 
Traufone ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Quirice  &  de  Sainte-Julitte.  1604. 

2.  François  Tolet,  efpagnol,  jéfuite,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Marie  au  -  delà  du 
Tibre.  1596. 

3.  Pierre  Aldobrandin,  neveu  du  Pape,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere ,  puis 
préfet  de  la  Signature  de  juftîce, camerlingue  delà 
Sainte- Eglife,  archevêque  de  Ravenne  &  évéque 
de  Sabine.  1621. 

'4.  Cinthip  Aldobrandin,  neveu  du  Pape ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Georges ,  puis  de  Saint- 
Pierre-  ès-Liens.  1 6 1 0. 

Seconde promcûon  en  1596. 

5.  Silvip  Savelli ,  romain ,  archevêque  de  Rof- 
fano  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  prêtre ,  car* 
dinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Va.  1  f 99. 

6.  Laurent  Priuli ,  vénitien,  patriarche  de  Ve- 
nife ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre.  1600. 

7.  François- Marie Tarugi,  tofean  ,  neveu  du 
pape  Jules  III,  prêtre  de  l'Oratoire,  évéque  d'A- 
vignon ,  puis  archevêque  de  Sienne  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Barthélémy  en-l'Ile ,  puis 
de  Sainte-Marie-fur-la-Minerve.  1608. 

8.  Oftave  Bandini ,  florentin  ,  archevêque  de 
Fermo,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine, 
puis  de  Saint-  Laurent  in  Lucinâ  &  évéque  d'Oftie , 
doyen  du  facré  collège.  1619. 

9.  François  Corneho  ,  vénitien ,  évéque  de  Tre- 
vife  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin.  1 698. 

10.  Anne  d'Efcars  de  Givri,  français ,  évéque 
de  Lifieux  &  de  Metz ,  prêtre ,  carainal  du  ticre 
de  Sainte-Sufanne.  1612. 

I  11.  François  de  Saint- Georges  de  Blandrate  , 
natif  de  Cafal,  évéque  d'Aqui ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément ,  6c  évéque  de  Ferrare 
&  de  Fainoza.  iéof . 

1 1.  Camille  Borghèfe  ,  romain ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Eufèbe ,  puis  Pape  fous  le  nom  de 
PaulV. 

13.  Céfar  Baronius,  napolitain  ,  général  des 
prêtres  de  l'Oratoire ,  prêtre,  cardinaldu  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée.  1607. 

14.  Laurent  Blanchetti ,  bolonais ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Laurent  in  Pane.        16 il. 

15.  François  d'Avila,  efpagnol,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Sylveftre,  puis  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem.  1606. 

16.  Ferdinand  Nunez  de  Guevarra  ,  efpagnol  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Blaife ,  puis  de 
Saint-Martin-aux-Monts ,  grand -inquifiteur  d*Ef- 
pagne ,  &  archevêque  de  Se  ville.  1609. 
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17.  Barthélémy  Cefi ,  romain  ,  archevêque  de 
Conza  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Ponicu  ,  puis  de  Saint  -  Pierre  -es-  Liens  ,  de 
Sainte-Praxède  &  de  Sainte-Marie  an-deli  du  Tibre, 
&  prêtre  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ.  1 622 . 

18.  François  Mantica,  d'Udine  dans  le  Frioul  , 
diacre  ,  cardinal  du  çitre  de  Saint- Adrien,  puis  de 
Sainte-Marie  de  Populo  1614, 

19.  Pompée  Arigoni,  romain ,  diacre  .  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Marie  in  AquLo ,  puis  de  Sainte- 
Balbine,  &  archevêque  de  Bénévent.  1616. 

20  André  Peretti ,  dit  Montalte ,  pifan  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Marie  m  Dominicâ  , 
puis  de  Saint-Ange  &  de  Saint-Euftache ,  &  évêque 
d'Albano  &r  de  Frefcati.  1619. 

Troifième  promotion  en  1 J96. 

z  r .  Philippe  Guillaume  ,  duc  de  Bavière  ,  évêque 
de  Ratisbonue ,  cardinal.  1 J98. 

Quatrième  promotion  en  1 598. 

12.  Boniface  Bevilaqua  ,  ferrarois,  patriarche  de 
Conflantinople  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie,  puis  évêque  de  Cervia,  de  Sabine  & 
de  Frefcati.  16 17. 

23.  Bernard  de  Sandoval  de  Roxas,  efpagnol, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-  Anaftafie  ,  grand- 
înquifîteur  &  archevêque  de  Tolède.  1628. 

24.  Alphonfe  Vifconti  ,  milanais  ,  évêque  de 
Cervia,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Porte-Latine,  puis  de  Saint-Sixte  ,  &  évêque  de 
Spolette.       #  1608. 

25.  Dominique  Tufco ,  natif  de  Reggio ,  évêque 
de  Tivoli  &  gouverneur  de  Rome  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre-au-Mont-d*Or ,  puis 
de  Saint-Onuphre.  1620. 

26.  Arnaudd'Gflat,  français ,  évêque  de  Pennes, 
puis  de  Bayeux ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eiifebe.  1604, 

27 .  Paul-Emile  Zachia,  génois  ,  évêque  de  Citta-  j 
CaftelLna  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel.         ^  itfoj. 

2$.  François  de  Dietrichftein,  allemand,  évêque 
d'Olmutz ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre.  1636. 

29.  Silvio  Antonfano,  romain ,  prêtre ,  cardinal 
du  tkre  de  Saint-Sauveur  in  Lauro.  1603. 

30.  Robert  tellarmin,  florentin,  jéfuîte ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Viâ>  5V  arche- 
vêque de  Capoue.  1621. 

3 1 .  Bonviio  Bonvifi,  lucquois ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vite  &  de  Sainte-Modefte  ,  & 
archevêque  de  Bari.  1603. 

;2*  François  d'Efcoubleau-Sourdis ,  français, 
arcnevêqne  de  Bordeaux ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres.  1628. 

3  j.  Alexandre  aTÛ-Modène,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sùinte-Marie-de-la-Paix,  &  évêque  d* 


ggio, 


1624. 


34.  Jean-Baprifte  Deti ,  florentin,  évêque  d'Qftie, 
doyen  du  facré  collège.  1630. 

Cinquième  promotion  en  1 603 . 

j  j.  Sylveftre  Aldobrandin,  romain,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Céfake.  1612, 

Sixième  promotion  en  1604. 

36.  Séraphin  Olivier,  français ,  patriarche  d'A- 
lexandrie &  évêque  de  Rennes  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sauveur  in  Lauro.  1609. 

37.  Dominique  Gir.nafio ,  bolonais ,  archevêque 
de  Manfredoma ,  cardinal ,  puis  évêque  d'Olhe , 
doyen  du  facré  collège.  1639. 

38.  Antoine  Zap.ta,  efpagnol ,  archevêque  de 
Burgos ,  vice-roi  à*  Naples  ,  cardinal  du  titre  de 
iainte-Croix  de  Jérufalem,puisdeSainte-fialbine, 
&  grand-inquilueur  d'Efpagne.  1638. 

.39.  Philippe  Spinelli ,  napolitain  ,  archevêque 
de  Coloeza ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint* 
Barthélemy-en-Flle ,  puis  évêque  d' Averfa.  1616. 

40.  Charles  Conri ,  romain,  évêque  d'Ancône , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon,puis  de  Saint- 
Clément  &  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ.        i6if. 

41.  Bernard  Maczieiovski ,  polonais,  évêque 
de  Cracovie,  puis  arenevéque  de  Gnefne ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  1608. 

42.  Charles  Madruce  ,  allemand  ,  évêque  de 
1  rente ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ  >  puis  évêque  de  Sainte-Sabine.     1629. 

43.  Jacques  Davi-du-Perron ,  français  ,  évêque 
dTvreux ,  puis  archevêque  de  Sens  &  grand-au- 
mônier de  France  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Agnès  in  Agone.  1618. 

44.  Innocent  Bubalo ,  romain  ,  évêque  de  Ca- 
merin  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saînt-Thoims 
in  Pa\ione ,  puis  de  Saint- Marcel ,  de  Sainte-Puden- 
tiane,  &  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  1 6  j  0. 

4j.  Jean  Delfino,  vénitien,  évêque  de  Vicence, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu  in  Afc- 
rulanâ  ,  puis  de  Saint-Marc.  1622. 

46.  Jacques  Sannefi,  pifan ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-  Etienne  in  Cœlio  monte  *,  &  évêque 
d'Orviette.  _         1621. 

47.  Erminius  Valens,  natif  d'Ombrîe ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sam te-Marie  au-delà  du  Tibre, 
&  évêque  de  Faënza.  ^  iéi8. 

48.  Jérôme  Agucchio  ,  polonais  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre-ès- Liens.         i6oj. 

49.  Jérôme  Pamphile,  romain  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Blaife.  1610. 

jo.  Ferdinand  Taberna,  milanais ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Eufebe ,  &  évêque  de  No- 
varre.  1619. 

y  1.  Anfelme  Marzati,  italien,  capucin  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-atr-Mont-dOr, 
dit  le  cardinal  de  Monopolis.  ^  l6c7. 

52.  Jean  Doria  ,  génois  ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
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Pierre-au-Mont-d'Or ,  archevêque  de  Païenne  & 
vice-roi  de  Sicile.  m         1641. 

jj.  Charles  Pio  de  Savoie,  ferrarois ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere ,  puis 
de  Sainte-Marie  in  Via  latâ ,  prêtre  du  titre  de 
Saint- Jean  &  de  Saint -Paul  >  &  évêque  d'Ofiie  , 
doyen  du  facré  collège.  1 64 1 . 

Léon  XI  j  élu  Pape  en  16*05  •>  mon  ^a  m*mt 

armée. 

Paul  V y  élu  Pape  en  1 60  5  j  mourut  en  16x1. 
Première  promotion  en  160J. 

1.  Scipion  Carrarelli-Borehèfe ,  romain,  neveu 
du  Pape,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chry- 
fogon,  puis  de  Saint-Laurent/*  Lucinâ,  grand -pé- 
nitencier, archevêque  de  Boulogne  ,  de  évêque  de 
Sabine.  1^33- 

Seconde  promotion  en  î6o6. 

2.  Louis  de  Torrès,  romain ,  archevêque  de 
Montréal,  cardinal  du  titre  deSaint-Pancrace.  1600. 

3 .  MJphée  Barberin ,  florentin  ,  archevêque  ae 
Nazareth  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
au-Mont-d'Or,  puis  de  Saint -Onûphre ,  &  Pape 
fous  le  nom  d'Urbain  VIII. 

ii.  Barthélémy  Furratini ,  natif  &  évêque  d'A- 
melia ,  régent  de  la  chancellerie ,  prêtre ,  cardinal 
fans  titre.  1606. 

5.  Jean-Garcias  MeUini,  romain,  archevêque  de 
Rhodes ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  des  Quatre - 
Saints  couronnés  ,  puis  de  Saint-  Laurent  in  Lu- 
cinây  évêque  d'Imola  &  de  Frefcati.  1608. 

6.  Horace  Spinola,  génois,  archevêque  de  Gênes, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Blaife.      1616. 

7.  Boniface-Cajétan ,  romain ,  évêque  de  C  af- 
fano,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Samte-Puden- 
tiane ,  puis  archevêque  de  Tarente.  1617. 

8.  Marcel  Lanti,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Quirice  &  de  Sainte-Julitte  ,  puis  de 
Sainte-Praxède,  évêque  deTodi  &d'Oftie,  doyen 
du  facré  collège.  1 6  f  2. 

9.  Horace  Maphée ,  romain  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Pierre  &  de  Saint  -MarceBin,  &  évêque 
de  Chieti.  1609. 

Tro: fie  me  promotion  en  1607. 

10.  François  Forgats,  tranfilvain,  archevêque 
de  Strigonie ,  cardinal.  j  61  y. 

1 1 .  François  de  la  Rochefoucauld  ,  français , 
évêque  de  Clermont ,  cuis  de  Sentis  ,  grand -au- 
mônier de  France  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Callifte.  1 64  y .  • 

1 2.  Jérôme Xavière ,  efpagnol,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  prêtre, cardinal.  1008. 

13.  Maurice,  prince  de  Savoie  ,  diacre  du  titre 
de  Sainte-Marie-ia-Neuve ,  puis  de  Saint-Euftache 


&  de  Sainte-Marie  in  VU  lati ,  remit  le  chapeau 
&  fe  maria  en  1642. 

14.  Ferdinand  de  G onzague-Mantoue ,  diacre» 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ,  puis 
de  Sainte-Marie  in  Porticu ,  remit  la  chapeau  eji 
1615  j  fut  duc  de  Mantoue  &  fe  maria. 

Quatrième  promotion  en  1608. 

15.  Michel-Ange  Tonti ,  de  Rimini  ,  arche vê- 

3ue  de  Nazareth  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
aint-Barthélemy-en-l'lle ,  puis  deSaint-Pierre-ès- 
Liens ,  &  évêque  de  Cefene.  1 622. 

16.  Fabrice  Veralli ,  évêque  de  San-Severo, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Auguftin.  1624. 

17.  Jean-Baptifte  Lenius ,  romain ,  évêque  de 
Millet ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte , 
puis  de  Sainte-Cécile,  &  évêque  de  Ferme.  1627. 

18.  Lanfranc  Marçoti,  parmefan,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Callifte,  puis  de  Saint- 
Fierre-ès-Liens,  &  évêque  de  Viterbe.        161 1. 

19.  LoubCapponi,  florentin,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Agathe ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Charles,  deSaii*t-Pierre-ès- Liens  &  de  Saint- 
Laurent  in  Lacind ,  &  archevêque  de  Ravenne. 

Cinquième  promotion  en  1 61 1 . 

20.  Decio  Caraffe  ,  napolitain ,  archevêque  de 
Damas ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  fane ,  &  puis  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul , 
archevêque  de  Naples.  1626. 

11.  Dominique  Pàvarola,  génois,  évêque  d'A- 
leria  ,  puis  archevêque  de  Nazareth ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin-aux  Monts.     1627. 

22.  Metellus  Bichi ,  fiennois ,  évêque  de  Soana , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Alexis  &  arche- 
vêque de  Sienne.  1619. 

23.  Jean  Bonzi,  florentin,  évêque  de  Béziers, 
grand- aumônier  de  la  reine  de  France  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  162 1 . 

24.  Philippe  Philonardi ,  romain  ,  évêque  d'A- 
quino  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo.  1622. 

2f.  Pierre-Paul  Crefcentio,  romain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint*- Achil- 
lée ,  puis  évêque  de  Porto.  164c , 

26.  Jacques  Serra  ,  génois  ,  diacre  ,  cardinal  au 
titre  de  Saint-Georges  in  Velahro  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Mane-de-la-Paix.  \6i\m 

27.  Augufiin  Calamini ,  bolonais ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie*/»  Arâ  cœli ,  puis  évêque 
de  Lorette  &  d'Cfimo.  i6}9* 

28.  Horace  Lancellotti, romain,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lauro.  1620. 

29.  Gafpard  Borgia ,  efpagnol ,  chanoine  de  To- 
lède ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne  # 
puis  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem ,  archevêque  de 
Séville  &  de  Tolède ,  8c  évêque  d'Albano.   164J. 

30.  Félix  Centini ,  d'Afcofi,  procureur-général 
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17.  Barthélémy  Cefi ,  romain ,  archevêque  de 
Conza  j,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Ponicu  3  puis  de  Saint-  Pierre  -es-  Liens  ,  de 
Sainte-Praxède  &  de  Sainte-Marie  an-deli  du  Tibre, 
&  prêtre  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ.  1612. 

18.  François  Mantica ,  d'Udine  dans  le  Frioul , 
diacre ,  cardinal  du  çitre  de  Saint- Adrien ,  puis  de 
Sainte-Marie  de  Populo  16 14. 

19.  Pompée  Arigoni,  romain ,  diacre  .  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Marie  in  Aqulo ,  puis  de  Sainte- 
Balbine,  &  archevêque  de  Bénévent.  1616. 

20  André  Peretti ,  dit  Montalte ,  pifan ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie  in  Dominicâ , 
puis  de  Saint-Ange  &  de  Saint-Euftache,  &  évêque 
d'Albano  &r  de  Frefcati.  1619. 

Troifième  promotion  en  1  f$6* 

1  r .  Philippe  Guillaume ,  duc  de  Bavière  ,  évêque 
de  Ratisbonue ,  cardinal.  *  J9&- 

Quatrième  promotion  en  1598. 

12.  Boniface  Bevilaqua ,  ferrarois,  patriarche  de 
Conftantinople  >  prêtre  %  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie,  puis  évêque  de  Cervia,  de  Sabine  & 
de  Frefcati.  1617. 

23.  Bernard  de  Sandoval  de  Roxas,  efpagnol, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- An  alla  fie  ,  grand- 
înquifîteur  &  archevêque  de  Tolède.  1628. 

24.  Alphonfe  Vifconti  ,  milanais  ,  évêque  de 
Cervia ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Porte-Latine,  puis  de  Saint-Sixte  ,  &  évêque  de 
Spolette.  1608. 

2  j.  Dominique  Tufco ,  natif  de  Reggio ,  évêque 
de  Tivoli  &  gouverneur  de  Rome  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre- au-Mont-d*Or ,  puis 
de  Saint-Onuphre.  1620. 

26.  A  rnaud  d'Gflat ,  français ,  évêque  de  Rennes, 
puis  de  Bayeux ,  prêtre  *  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eufebe.  1604. 

27 .  Paul-Emile  Zachia,  génois ,  évêque  de  Citta- 
CaftelLna  ,  prêtre  >  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel.  160c. 

2$.  François  de  Dietrichftein,  allemand  ,  évêque 
d'Olmutz ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre.  1656. 

29.  Silvio  Antonfano ,  romain ,  prêtre ,  cardinal 
du  thre  de  Saint-Sauveur  in  Lauro.  1603. 

30.  Robert  Kellarmin,  florentin ,  jéfuite ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via9  &  arche- 
vêque de  Capoue.  1621. 

3 1 .  Bonvilo  Bonvîfi,  lucquois ,  diacre  >  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vite  &  de  Sainte-Modefte ,  & 
archevêque  de  Bari.  1  éo$ . 

;2.  François  d'Efcoubleau-Sourdis  ,  français  , 
arcnevêqne  de  Bordeaux ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres.  1628. 

3  j.  Alexandre  dTÛ-Modène,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie-  de-la-Paix ,  &  évêque  de 
Rrggio.  1624. 


34.  Jean-BaptHle  Deti ,  florentin,  évêque  d'Oftie, 
doyen  du  facré  collège.  1630. 

Cinquième  promotion  en  1603. 

3  j .  Sylveftre  Aldobrandtn,  romain  ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Céfake.  1611. 

Sixième  promotion  en  1604. 

36.  Séraphin  Olivier,  français  ,  patriarche  d'A- 
lexandrie &  évêque  de  Rennes  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sauveur  in  Lauro.  1609. 

37.  Dominique  Girmafio  »  bolonais ,  archevêque 
de  Manfredoma ,  cardinal  ,  puis  évêque  d'Olhe , 
doyen  du  facré  collège.  1639. 

38.  Antoine  Zap  ta ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Burgos  ,  vice-roi  as  Naples  ,  cardinal  du  titre  de 
Mainte-Croix  de  Jerufalem,puisdeSainte-Balbine, 
&  grand-inquifiteur  d'Efpagne.  165& 

.39.  Philippe  Spinelli  ,  napolitain ,  archevêque 
de  Coloeza ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint» 
Barthélemy-en-I'lle ,  puis  évêque  d'Averfa.  16:6. 

40.  Charles  Conti  ,  romain,  évêque  d'Ancône , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon  ,  puis  de  Saint- 
Clément  &  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ.        161  f. 

41.  Bernard  Maczieiowski  ,  polonais ,  évêque 
de  Cracovie  j  puis  arcnevêque  de  Gnefne  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  160S. 

42.  Charles  Madruce  ,  allemand  ,  évêque  de 
Trente ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ,  puis  évêque  de  Sainte-Sabine,     il 29. 

43  •  Jacques  Davi-du-Perron ,  français  ,  évêque 
d'Mvreux ,  puis  archevêque  de  Sens  &  grand-au- 
mônier de  France  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  Je 
Sainte- Agnès  in  Agone.  1618. 

44.  Innocent  Bubalo  ,  romain  ,  évêque  de  Ci* 
merin ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Thomas 
in  Pa\ione ,  puis  de  Saint- Marcel ,  de  Saince-Puden- 
tiane,  &  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  1 6  !  0, 

4j.  Jean  Delfino  3  vénitien,  évêque  de  Vicence, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu  i*  Mr 
rulanâ  3  puis  de  Saint-Marc.  1622. 

46*  Jacques  Sannefi,  pifan ,  prêtre  ,  cardinal  da 
titre  de  Saint-  Etienne  ïn  Cœlio  monte  ',  &  évêque 
d'Orviette.  ij>u- 

47.  Erminius  Valens,  natif  d*Ombrie ,  prêtre  » 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre È 
&  évêque  de  Faënza.  1^18. 

48.  Jérôme  Agucchio  ,  polonais  ,  prêtre ,  cir« 
dinal  du  titre  de  Saint-Pierre-ès-Lîeiw.        i6of. 

49.  Jérôme  Pamphile ,  romain  >  prêtre  y  cardinil 
du  titre  de  Saint-Blaife.  1610. 

j  o.  Ferdinand  Taberaa ,  mihnais  ,  prêtre ,  car* 
dinal  du  titre  de  Saim-Eufebe  ,  &  évêque  de  No- 

varre.  l^l9- 

ci.  Anfelme  Manati,  italien,  capucin , prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-atr-Mont-d  Ot , 

dit  le  cardinal  de  Monopolis.  I^r*. 

y 2.  Jean  Doria  ,  génois  ,  diacre,  cwfinal  4t 

titre  de  Saint-Adrien,  puis  prêtre  éa  mredeSanK- 
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Pierre-au-Moiit-d'Or ,  archevêque  de  Païenne  & 
vice-roi  de  Sicile.  m         1641. 

j a.  Charles  Pio  de  Savoie ,  ferrarois  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Çarcert ,  puis 
de  Sainte-Marie  in  Via  Iota ,  prêtre  du  titre  de 
Saint- Jean  &  de  Saint -Paul  ,  &  évêque  d'Oftie  , 
doyen  du  facré  collège.  1641. 

Léon  XI  j  élu  Pape  en  16*05  ^  mort  *a  m*me 

année. 

Paul  V y  élu  Pape  en  1 60  5 .,  mourut  en  1611. 
Première  promotion  en  160J. 

1.  Scipion  ÇafrareDi-Borehèfe ,  romain,  neveu 
du  Pape,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chry- 
fogon,  puis  de  Saint-Laurent/»  Lucinâ*  çrand -pé- 
nitencier ,  archevêque  de  Boulogne ,  de  evéque  de 
Sabine.  1^33- 

Secottde  promotion  en  1606. 

2.  Louis  de  Torrès,  romain  ,  archevêque  de 
Montréal,  cardinal  du  titre  deSaint-Pancrace.  1600. 

3.  MJphée  Barberin  ,  florentin  ,  archevêque  de 
Nazareth ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
au-Mont-d'Or ,  puis  de  Saint- Onûphre ,  &  Pape 
fous  le  nom  d'Urbain  VIII. 

a.  Barthélémy  Furratini ,  natif  &  évêque  d'A- 
melia ,  régent  de  la  chancellerie,  prêtre ,  cardinal 
fans  titre.  1606. 

5.  Jean-Garcias  Meltini.,  romain,  archevêque  de 
Fhodes ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  des  Quatre - 
Saints  couronnés  ,  puis  de  Saint-  Laurent  in  Lu- 
cinây  évêque  d'Imola  &  de  Frefcati.  160S. 

6.  Horace  SpinoIa,génois,archevêquedeGênes, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Blaife.      16  \  6. 

7.  Boniface-Cajétan ,  romain ,  évêque  de  Caf- 
fano ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
ciane ,  puis  archevêque  de  Tarente.  1617. 

8.  Marcel  Lanti,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Quirice  &  de  Sainte-Julitte  ,  puis  de 
Sainte-Praxède,  évêque  deTodi  &  d'Oftie,  doyen 
du  facré  collège.  1 6 f  2. 

9.  Horace  Maphée ,  romain ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Pierre  &  de  Saint-  MarceBin,  &  évêque 
de  Chieti.  1609. 

Tro:feme  promotion  en  1607. 

10.  François  Forgats,  tranfilvain,  archevêque 
de  Strigonie , cardinal.  j6i y. 

1 1 .  François  de  la  Rochefoucauld  ,  français , 
évêque  de  Clermont ,  cuis  de  Senlis  ,  grand -au- 
mônier de  France  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Callifte.  1 64  y . 

1 1.  Jérôme Xavière ,  efpagnol,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  prêtre, cardinal.  1608. 

xj.  Maurice,  prince  de  Savoie  ,  diacre  du  titre 
de  Sasnte-Marie-ia-NeuYe ,  puis  de  Saint-Euftache 


&  de  Sainte-Marie  in  VU  Utâ ,  remit  le  chapeau 
&  fe  maria  en  1642. 

14.  Ferdinand  deGonzague-Mantoue,  diacre» 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ,  puis 
de  Sainte-Marie  in  Porticu ,  remit  la  chapeau  en 
1615  j  fut  duc  de  Mantoue  &  fe  maria. 

Quatrième  promotion  en  1608. 

15.  Michel- Ange  Tonti ,  de  Rimini ,  archevê- 
que de  Nazareth  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Barthélemy-en-l'Ue ,  puis  de  Saint-Pierre-ès- 
Liens ,  &  évêque  de  Cefene.  1622. 

16.  Fabrice  Veralli  ,  évêque  de  San-Severo, 
prêtre  ,  cardinal  dû  titre  de  Saint-Auguftin.  1624. 

17.  Jean-Baptifte  Lenius ,  romain,  évêque  de 
Millet ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte , 
pins  de  Sainte-Cécile,  tk  évêque  de  Ferrare.  16*2?. 

18.  Lanfranc  Marçoti,  parmefan,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Callifte  ,  puis  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens,  &  évêque  de  Viterbe.         161 1. 

19.  LouL  Capponi ,  florentin,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Agathe  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Charles ,  deSaint-Pierre-ès- Liens  &  de  Saint- 
Laurent  in  Lucïtià ,  &  archevêque  de  Ravenne. 

iéj9. 

Cinquième  promotion  en  161 1 . 

20.  Decio  Caraffe  ,  napolitain  ,  archevêque  de 
Damas ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  t*ane  J  &  puis  de  Saint- Jean  &  de  Saint-Paul , 
archevêque  de  Naples.  1626. 

21.  Dominique  Rivarola,  génois,  évêque  d'A- 
leria ,  puis  archevêque  de  Nazareth ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin-aux  Monts.     1627. 

22.  Metellus  Bichi ,  fiennois ,  évêque  de  Soana  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Alexis  &  arche- 
vêque de  Sienne.  1619. 

23.  Jean  Bonzi,  florentin ,  évêque  de  Béziers, 
grand- aumônier  de  la  reine  de  France  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1621. 

24.  Philippe  Philonardi ,  romain  ,  évêque  d'A- 
quino  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo. 1622. 

2f .  Pierre-Paul  Crefcentio  ,  romain  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint*- Achil- 
lée ,  puis  évêque  de  Porto.  164c. 

26.  Jacques  Serra ,  génois  ,  diacre ,  cardinal  au 
titre  de  Saint-Georges  in  Velahro ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte- Marie-de-la-Paix.  162  *. 

27.  Auguftin  Calamini ,  bolonais  ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie*/»  Arâ  cœli ,  puis  évêque 
de  Lorette  &  d'Cfimo.  1639. 

28.  Horace  Lancellotti, romain,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lauro.  1620. 

29.  Gafpard  Borgia  ,  efpagnol ,  chanoine  de  To- 
lède ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne  # 
puis  de  Sainte-Croix  de  Jéruûlem ,  archevêque  de 
Séville  &  de  Tolède ,  &  évêque  d'Albano.   1645. 

30.  Félix  Centini ,  d'Afcofi,  procureur-général 
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del'Ordre  des  Frères-Mineurs  conventuels ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint- Jérôme  des  Illyriens  , 

Euis  de  Saint-Laurent  in  Pane  &  de  Sainte-Anafta- 
e ,  &  é  véque  de  Macerata  3  de  Tolentin  &  de  Sa- 
bine. 164 1. 

Sixième  promotion  en  î  6  î  j . 

31.  François  Vendramini ,  vénitien  ,  patriarche 
de  Venife  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean-Porte-Latine.  1619. 

31.  Louis  de  Lorraine-Guife  *  français  *  arche- 
vêque de  Reims  ,  cardinal.  1621. 

33.  Robert  Ubaldini  ,  florentin  ,  évêque  de 
Monte-Pulciano,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Mathieu  in  Merulanâ  ,  puis  de  Sainte-Pudentiane, 
de  Saint- Alexis  &  de  Sainte-Praxède.  l^i5* 

34.  Liberio  Muti,  évêque  de  Viterbe  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Prifque.  1636. 

3 y.  Gabriel  Trejo-Paniaqua  ,  efpagnol ,  archi- 
diacre de  Calatrava ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Barthélemy-en-l'Ile  >  puis  de  Saint-Pancrace , 
&  archevêque  de  Salerne  &  de  Malaga.        1630. 

36.  Balthafard  de  Sandoval-Mofcofo ,  doyen  de 
l'églife  de  Tolède  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jérulalem ,  &  archevêque  de  To- 
lède. -  lé6j". 

37.  Charles  de  Médicis ,  florentin  ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ    puis 

Erêtre  du  titre  de  Saint- Sixte  ,  &  évêque  de  Sa- 
ine &  d'Oftie  ,  doyen  du  facré  collège.      1666. 
58.  Vincent  de  Gonzague-Mantoue  remit  le 
chapeau  de  cardinal  ,  fut  duc  de  Mantoue  & 
marié. 

2  9.  Jules  Savelli  >  romain ,  diacre  ,  cardinal , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  3  &  évêque 
d'Ancône  &  de  Frefcatn  1644. 

40.  Alexandre  des  Urfîns ,  romain  ,  diacre  3 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin.  1626. 

41 .  Melchior  Kleffelius  ,  allemand  ,  évêque  de 
Vienne  en  Autriche ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie-de-la-Paix.  1 630. 

Septième  promotion  en  1616. 

41.  Alexandre  Ludovifio ,  romain  ,  archevêque 
de  Boulogne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre  >  puis  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XV. 

43.  Ladiflas  d'Aquino  ,  napolitain ,  évêque  de 
Venafro  y  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-fur-la-Minerve.  1611. 

44.  O&aveBelmulU,  génois  3  évêque  d'AIeria, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Blaife.       161 8. 

45 .  Pierre  Campora  y  modenois  ,  commandeur 
de  l'hôpital  du  Saint-Efprit/«  Saxiâ  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Thomas ,  &  évêque  de 
Crémone.  '643. 

46.  Mathieu  Priuli ,  vénitien  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Jérôme  des  Illyriens  ,  puis  de 
Saint-Marc.  1624. 

47.  Scipiori  Cobellutio ,  de  Viterbe ,  fecrétaire 


des  brefs  du  Pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne.  1627. 

Huitième  promotion  en  1618. 

48.  Henri  de  Gondi  de  Retz ,  français ,  évêque 
de  Paris ,  commandeur  de  l'Ordre  du  aaint-Efprit, 
cardinal.  1611. 

49.  François  de  Roxas  de  Sandoval ,  duc  de  Ler- 
me ,  efpagnol ,  miniftre  d'Etat  du  roi  Philippe  III, 
prêtre ,  cardinal.  1615. 

Neuvième  promotion  en  1619. 

jo.  Ferdinand  d'Autriche,  dit le  Cardinal  infant, 
fils  de  Philippe  111 ,  roi  d'Efpagne,  diacre  >  cardi- 
nal du  titre  oe  Sainte-Marie  in  Porticu,  puis  arche- 
vêque de  Tolède  8r  gouverneur  des  Pays-Bas.  1641. 

Dixième  promotion  en  1611. 

5  f .  François  Cennino  >  fiennois ,  patriarche  de 
Jérufalem,  évêque  d'Amelia  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel,  puis  évêque  de  Faënza ,  de 
Sabine  &  de  Porto.  1647. 

5*.  Louis  de  Nogaret  delà  Valette-Epemon , 
français ,  archevêque  de  Touloufe  >  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saim-Efprit ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Adrien.  1659. 

53.  Guy  Bentivoglio  ,  ferrarois  3  archevêque 
do  Rhodes,  prêtre  3  cardinal  du  tkre  de  Saint- 
Jean-Portc:- Latine  ,  puis  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo  y  de  Sainte-Praxède  &  deSaii;te-Marie  au-deli 
du  Tibre  ,  &  évêque  de  Paleftrine.  1644. 

54.  Pierre  Valier  ,  vénitien  3  archevêque  de 
Candie  ,  prêtre  »  cardinal  du  titre  de  Saint-Sau- 
veur in  Ltiu  o  y  puis  de  Saint-Marc  3  &  évêque  de 
Ceneda  &  de  Padoue,  1629. 

yc.  Eitel-Frédéric ,  comte  de  Zollern,  alle- 
mand ,  évêque  d'Glmutz  >  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Pane.  i6ij. 

y 6.  Jules  Roma  ,  milanais  ,  gouverneur  de  Pé- 
roufe ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
fur-la-Minerve  ,  évêque  de  Lorette  ,  puis  de  Re- 
canati  &  d'Oftie  3  doyen  du  facré  collège.  1651. 

57.  Céfar  Gherardi ,  de  Péroufe  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre-au-Mont-d'Or ,  & 
évêque  de  Camerino.  161;. 

y8.  Didier  Scaglia  ,  crémonois,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément ,  puis  des  douze  Apôtres  &  de 
Saint-Charles.  1659- 

jç.  Etienne  Pignatelli ,  de  Péroufe,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via.      1625. 

60.  Auguftin  Spinola  ,  génois ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  i:aint-Côme  &  de  Saint-  Damien,  puis 
évêque  de  Tortofe  &  de  Grenade  3  puis  arche- 
vêque de  Compoftelie  &  de  Séville.  1655. 

Grégoire  XV*  élu  Pape  en  1 61 1  j  mon  en  16x3. 

Première  promotion  en  l6il. 

1 .  Louis  Ludovifio ,  bolonais,  neveu  do  Pape» 

archevêiy» 


CHRONOLOGIE. 


721 


ftrchevéque  de  Bologne  ;  cardinal  du  titre  de  I  prêtre  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul ,  & 
Sainte-Marie  au-delà- du  Tibre,  puis  de  Saint-  I  évêque  de  Ferrare.  .1637. 

r  '    ^  'J4.  Pierre-Marie  Borghèfe  ,  fiennois ,  diacre, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Vclabroy  puis 
de  Sainte-Marie  in  Cofmcdin.  1641, 

Troifième  promotion  en  1616. 

f.Louis-Caiétan,  romain,  patriarche  d'Antio- 
che  &  archevêque  de  Capoue  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Pudentiane.  1 641. 

6.  Denis-Simon  de  Marquemont ,  français ,  ar- 
chevêque de  Lyon ,  cardinal  du  titre  de  la  Trinité 
in  Monte  Pincio.  1616. 

7.  Erneft  Adalbert  de  Harrach  ,  allemand ,  ar- 
chevêque de  Prague  &  évêque  de  Trente,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-rraxède ,  puis  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinâ.  ï66jm 

8.  Bernard  Spada ,  modenois ,  archevêque  de 
Damiette ,  cardinal  du  titre  de  Saint  -Etienne  in 
Cœlio  monte ,  puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  & 
évêque  de  Sabine .  1 66 1 . 

9.  LandivioZacchia,  génois,  évêque  de  Monte- 
Fiafcone  &  de  Corneto  ,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sixte ,  puis  de  Sainte-Eudoxie.        1637- 

10.  Berlinger  Gipfio  ,  bolonais ,  évêque  de  Ri- 
miai,  cardinal  du  titre  de  Saint- Auguftin.     1639. 

11.  Frédéric  Cornaro  ,  vénitien  ,  grand-prieur 
de  Chypre  ,  évêque  de  Bergame ,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre , 
puis  de  Sainte-Cécile  &  de  Saint-Marc  ,  évêque 
de  Vicence ,  de  Padoue ,  patriarche  de  Venife  & 
évêque  d'Albano.  '  1653. 

11.  Jules  Sachetri  ,  florentin ,  évêque  de  Gra- 
vina  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne , 
puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre ,  évêque 
de  Fano ,  de  Frefcati  &  de  Sabine.  1663 . 

i}.  Jean-Dominique  Spinola,  génois,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément ,  puis  de  Sainte-Cécile  ; 
archevêque  d'Acerenza  &  de  Matera ,  &  évêque 
deSarzane.  1649. 

ia.  Jacques  Cayalerins ,  romain ,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Eufèbe.  i6iy. 

15.  Lelio  Bifcia ,  romain  ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Vite  &  de  Saint- Modefte  ,  puis  de 
Sainte-Marie  in  Cofmcdin  y  &  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Populo.  1638. 

16.  Henri  de  Guzman  de  Haro  ,  efpagnol ,  car> 
dinal  à  l'âge  de  vingt-un  ans.  1616. 

Quatrième  promotion  en  1627. 

• 

17.  Nicolas-François  de  Lorraine,  diacre,  car* 
dinal ,  remit  fon  chapeau  ,  fut  duc  de  Lorraine  , 
&  époufà  en  1634  Claude  de  Lorraine  fa  cou- 
fine. 

18.  Jérôme  Vidoni ,  crémonois ,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  des  Ouatre-Saints  couronnés  ,  &  tré- 
forier-général  de  la  Sainte^Eçlife.  1632. 

19.  Martio  Ginetti  de  Vélétri ,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve  &  de  Saint- 
Ejift*cbç ,  puis  prêtre  du  jâtre  de  Saint-Pierre^*- 

Yyyy 


Laurent  in  Damafo.  '  1632. 

Seconde  promotion  en  1 61 1 . 

2.  Antoine -Cajétan,  romain,  archevêque  de 
Capoue  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saiate-Pu- 
dentiane.  1624. 

3.  François  Sacratus,  ferrarois ,  archevêque  de 
Damas  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ma- 
thieu in  Mer ul and ,  &  évêque  de  Cefène.    1623. 

4.  François  Boncompagnon  ,  romain  ,  neveu 
du  pape  Grégoire  XIII ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
deSaint-Euftache  ,  puis  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, &  archevêque  de  Naples.  1641. 

$.  HipDolyte  Aldobrandin ,  romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve.  1638. 

Troifième  promotion  en  l6ll. 

6.  Luce  de  Saint-Severin ,  napolitain ,  arche- 
vêque de  Salerne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Etienne  in  Cœlio  monte.  1 61 3 . 

7.  Marc- Antoine  Gozadino ,  bolonais  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Eufèbe,  puis  de  Sainte- 
Agathe  ,  &  évêque  de  Tivoli  &  de  Faénza.  1623. 

Quatrième  promotion  en  1622. 

8.  Cofîne  deTorrès ,  romain ,  archevêque  d'An- 
drinople ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace ,  puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
évêque  de  Péroufe  &  archevêque  de  Montréal. 

1642. 

9.  Armand-Jean  du  Pleffis ,  duc  de  Richelieu , 
français  ,  évêque  de  Luçon  ,  cardinal ,  premier 
miniftre  d'Etat  du  roi  Louis  XIII  ,  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  &c.  1 642 . 

10.  O&ave  Rodulphi ,  florentin ,  évêque  d* Aria- 
no  y  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Agnès  in 
-Agone  ,  &  évêque  de  Girgenti.  1624. 

11.  Alphonfe  de  la  Cueva  ,  efpagnol ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine  ,  &  évêque  de 
Malaga  &  de  Paleftrine.  1 6  j  y . 

• 

Urbain  VIII *  élu  Pape  en  1623  ,  mort  en 

16*44. 

Première  promotion  en  1623. 

1 .  François  Barberin ,  florentin ,  neveu  du  Pape , 
diacre  du  titre  de  Saint-Onuphre  >  puis  de  Sainte- 
Agathe,  évêque  de  Sabine,  dé  Porto  &  d'Oftie, 
doyen  du  facré  collège.  l&79* 

Seconde  promotion  en  1624. 

2.  Antoine  Barberin,  florentin,  capucin,  frère 
du  Pape,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Onu- 
phre  ,  &  évêque  de  Sinigaelia.  1646. 

3.  Laurent  Magalotti,  florentin,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquirq  s  puis 
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Liens  Se  de  S«ûn  W-Eudoxia  ,  &  évêque  de  Sabine , 
vicaire  du  Pape.  1671. 

20.  Fabrice  Verofpi  ,  romain  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Pane  ,  puis  de  Sainte-Marie- 
Àt  la-Paix.  *  ié$o> 

2 1 .  Gilles  Àlbornos ,  efpagnol ,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Pierre-au-Mont>d'Cr  ,  &  ar- 
chevêaue  de  Tarente.  1640. 

22.  Pierre  de  fcerulle  >  français ,  fonditeur  & 

I Premier  général  de  la  congrégation  des  prêtres  de 
'Oratoire  en  France,  cardinal.  1629. 

2;.  Alexandre  Cefarini ,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominkâ,  puis 
de  Saint-Eufhche  &  de  Sainte-Marie  in  Via  iatâ  , 
&  évêque  de  Viterbe.  1644. 

24.  Antoine  Barberin  ,  romain ,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro  ,  puis  de 
Sainte-Agathe  &  de  Sainte- Marie  in  Fia  latâ, 
prêtre  du  titre  de  la  Trinité-du-Mont ,  évêque  de 
Poitiers  ,  archevêque  de  Reims  ,  grand-aumônier 
de  France  &  évêque  de  Paleftrine.  1-671. 

2  f.  Jérôme  Colonne  ,  romain  ,  'diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint- Ange  ,  de  Sainte-Marie  in 
icfmtdin  &  de  Saint-Euitache,  prêtre  du  titre  de 
Saiiit-Sylveftre,  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre 
&  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ ,  évêque  de  Fret- 
cati  &  archevêque  de  Bologne.  1 666. 

26.  Jean-Baptifte  Pamphile,  romain  ,  patriarche 
d'Antioche  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eufebe,  puis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  X. 

27.  Jean-François  des  comtes  de  Guidi-Bagni, 
florentin ,  archevêque  de  Patras  Se  évêque  de  Cer- 
via ,  puis  de  Rieti ,  prêtre  ,  cardUwl  du  titre  de 
Saint-Alexis.  _  1641. 

Cinquième  promotion  tn  1629. 

28.  Pierre  Paremani ,  hongrois ,  archevêque  de 
Strigonie  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme  des 
llly  riens.  16*7. 

29.  Antoine  de  Sainte-Creix  ,  romain  ,  arche- 
vêque de  Séleucie ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  ^auit-Achillée  ,  &  archevêque 
de  Chieti  &  d'Urbm.  j  641 . 

jo.  Alphonfe-Louis  du  Pleffis  Richelieu  ,  fran- 
çais y  chartreux  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  la 
Trinité  in  Monte  Pincio ,  puis  archevêque  de  Lyon 
&  grand-aumônier  de  France.  10  f  3 . 

)i.  Jean-^BaptiftePalôtta,  romain  ,  archevêque 
de  Theflalonique  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sylveiîre  >  puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens  ,  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  &  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ  y  évêque  d'Albano  &  de  Frefcati.  166&. 

32.  Grégoire  Nari ,  romain,  prêtre,  cardinal 
du  titre  ^e  Saint-Cyriaque  &  de  Sainte-Julitte  , 
puis  de  Sainte-Mane*de-la-Paix  >  &  évêque  de 

Rieti.  ...  I(*H« 

3  j .  Luc- Antoine  Virile ,  romain ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Sauveur  in  Lauro.     16  $4. 
34.  Théodore Trivuke, milanais,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Céfeire  >  puis  de  Sainte- 
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Marie  in  Via  latâ  3  vice-roi  cTArragon  fc  de  Si- 
cile. 1657. 
$f .  Diego  de  Guzman  de  Haro  ,  efpagnol ,  ar- 
chevêque de  Séville  ,  prêtre  ,  cardinal.        163 1 . 

Sixième  promotion  en  l6j2. 

j<$.  Jean- Albert .  de  Pologne  ,  archevêque  de 
Cracovie  ,  cardinal.  1634. 

Septième  promotion  en  l6}4* 

$7.  Cyriaque  Rocci  ,  romain  ,  archevêque  de 
Patras ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  saint-Sauveur 
in  Lauro,  l6fi. 

}8.  Céfar  Monti  ,  milanais  ,  patriarche  de  Jéru- 
falem  &  archevêque  de  Milan  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  au-deli  du  Tibre.  i6to. 

J9.  Alexandre  Bichi,  fîennois,  évêque  d'Ifola, 
puis  de  Carpenti  as ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  16^7. 

40.  François-Marie  Brancacio  ,  napolitain  , 
évêuue  de  Saint-Marc  ,  puis  de  Todi ,  de  Terni 
&  ae  Capaccio  ,  prêtre  x  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres  ,  puis  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ, 
évêque  de  Viterbe  ,  archevêque  de  Bari  &  évêque 
de  Porto  ,  fous-doyen  du  facré collège.      1677. 

41.  Ulric,  descomtes  de  Carpegna,  natif  d'Ur- 
bin ,  évêque  de  Gubio  ,  prêtre  >  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évêque  d'Aï- 
bano  ,  fous-doyen  du  facré  collège.  1679. 

42.  Etienne  Duraizo  4  génois  ,  prêtre  3  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Pane,  puis  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinâ,  &  archevêque  de  Gênes.  1667. 

43.  Auguftin  Oregius ,  florentin ,  prêtre,  carfr 
nal  du  titre  de  Saint-Sixte  ,  &  archevêque  de  Ce- 
névent.  i^Jf* 

44.  Benok  Monaldi  de  Ubaldis  ,  narif  de  Pe- 
roufe  »  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vite  &  de 
Saint-.\iodefte  ,  &  évêque  de  Péroufe.  ^       1641. 

4c.  Marc-Antoine  Franciotti,  lucquois ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément,  puis  de  Saintç- 
Mariè-de-la-Paix ,  &  évêque  de  Luques.       1666. 

Huitième  promotion  en  1 641 . 

46.  François-Marie  Machiavelli ,  florentin ,  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  évêque  de  Ferrare , 

frêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sajât-Jea*  &  de  Saint- 
aul.  i6j}. 

47.  Afcagoe  Filomarini,  napolitain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Mane  in  Ara  <atlî  >  & 
archevêque  de  Naples.  1666- 

48.  Marc-Antoine  Bragadin  ,  vénitien  >  évêque 
de  Crème ,  puis  deCeneda  &  de  Vicence  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  i6f8. 

49.  Oftavien  Raggi  .génois  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de.Saint-Auguftin  ,  &  évêque  d*Aleria. 

164}. 

yo.  Pierre-Donato  Çefio,  romain ,  prêtre ,  car- 
dinal <fa  titre  de  Sai^Marcei ,  &  chanoine  de 
Tolède.  1<J*. 
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ji.  Jérôme  Verofri ,  romain ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Agnès  ,  de  évèque  d'Ofimo. 

i6ji. 

ci.  Vincent  Maculano,  natif  deFierenzola  ,de 
J'Ordre  des  Frères -Prêcheurs  ,  maître  du  facré 
palais  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément , 
3k  archevêque  de  Bénéveut.  1 667. 

p.  François  Peretti,  de  Montalte,  romain , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme  des  llly- 
riens ,  &  archevêque  de  Montréal .  1 6 je . 

J4.  Jules  Gabricli,  romain,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Agathe  >  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Prifque  ,  de  Sainte-Praxède  &  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinâ  ,  évêque  d'Afcoli  &  de  Sabine. 

1677. 
^  J  f .  Jules  Mazarin  ,  romain  ,  premier  miniftre 
d'Etat  de  France ,  abbé  de  (.ortie  &  <le  Saint- 
Denis  en  France  ,  &c.  cardinal.  1661. 

j6.  Virginio  des  Urfins  ,  romain  ,  diacre  >  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Ponicu  ,  puis  de 
Sainte-Marie-la-Neuve,  de  Sainte-Marie  in  Cofme- 
din ,  de  Saiut-Eyftache ,  de  Sainte-Marie  in  Via 
l*tà  ,  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie-des-Anges  , 
de  Sainte-Praxède  &  de  Saint- Laurent  in  Lucinâ  $ 
&  évêque  de  Frefcati.  1676. 

p.  Renaud  d  £ft  ,  de  Modène  ,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Car  ccre, puis  prêtre 
Au  titre  de  ^ainte-Pudentiane  ,  évêque  de  Reggio 
&  de  Paleftrine.  1 Zji. 

Neuvième  promotion  en  1643. 

• 

y  8.  Jean- Jacques  Pancirole ,  romain  f  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  in  Cmlio  monte.  1 6 f  1 . 

59.  Faufte  Poli  ,  natif  de  Cafcia  en  Ombne  , 
archevêque  d'Amafie ,  prêtre  ,.  cardinal  du  titre 
de  Saint-Chryfogon  ,  &  évêque  d'Orviète.  \6  r  1. 

60.  Lelio  Falconieri,  florentin  ,  archevêque  de 
Thèbes ,  pnêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Ma- 
rie de  Populo  ,  &  légat  de  Bologne.  1648. 

61.  Gafpard Ma thei,  romain,  archevêque  d'A- 
thènes ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace, puis  de  Sainte-Cécile.     .  i6jo. 

62.  Cefar  Façhinétti .  bolonais,  archevêque  de 
Damas,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints 
couronnes ,  &  évêaue  de  Sinigaglia  ,  de  Spoleta 
ic  d'Oftie^  doyen  au  facré  collège.  i68j. 

6$.  Jérôme  Grimaldi,  génois  ,  archevêque  de 
Séleucie  ,  puis  évêque  de  Brugnet  dans  l'Etat  de 
Gènes  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eufèbe 
&  du  titre  de  la  Trinité  in  Monte  Pincio  ,  arche- 
vécue  d'Aix  &  d'Albano.  168c. 

64.  Charles  Rofêtti ,  ferrarois  ,  archevêque  de 
Tharfe ,  évêque  de  Faënza  ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Céûire ,  rais  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Via  lati  &  de  Saint-Sylveftre  , 
&  fous-doyen  du  facré  collège.  1681. 

"       Baptifle 


66.  Mario  Theodoli ,  romain,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Alexis,  &  évêque  d'Imola.  i6jo. 

67.  François- Ange  Rapaccioli ,  romain ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  latâ  ,  puis 
de  Sainte-Cécile,  évêque  de  Terni.  1657. 

68.  François- Adrien,  des  marquis  de  Ceva,  pié- 
montais  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que. i6/c« 

69.  Angelo  Giorio  ,  natif  de  Camerino  en  Ita- 
lie .  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque 
&  deSainte-Julitte ,  &  évêque  de  Camerino.  1662. 

70.  Vincent  Gaftaguti ,  génois ,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Portîcu ,  puis  de 
Saint-Ange  in  Foro  Pifdum  ,  de  Sainte-Marie  in 
Cofmedin  &  de  Saint-Eu (lâche ,  &  prêtre  du  titre 
de  Saint-Callifte.  1660. 

71.  Jean-Etienne  Donghi ,  génois ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabro  ,  puis 
de  Sainte- Agathe  ,  &  évêque  d'Ajazzo  ,  d'Ijnola. 
&  de  Ferme.  1669. 

71.  Paul-Emile  Rondinini ,  romain ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro ,  puis  de 
Sainte-Marie  in  Cofmedin ,  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Eufebe  ,  &  évêque  d' Affile.  1 668. 

7).  Jean  Lugo ,  efpagnol ,  jéfuite ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Etienne  in  Cmlio  monte ,  puis  de 
Sainte-Bal  bine.  1660. 

74.  Achille  d'Eftampes  de  Valcncei ,  français  , 
commandeur  &  grand-croix  de  Malte ,  général  de 
l'armée  de  l'Ordre  &  de  ce  lie  du  pape  Urbain  VIII , 
contre  le  duc  de  Parme,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Adrien.  1646. 


Innocent  JT,  élu  Pape  en  1  £44  >  mort  eni6$$. 

Première  promotion  en  1644. 

1.  Jean-Charles  de  Médicis,  florentin,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  puis 
de  Saint-Georges  in  Velabro.  1662. 

1.  Camille  Pamphile  ,  romain  ,  neveu  du  Pape  , 
diacre  ,  cardinal  ou  titre  de  Sainte  -  Marie  in  Do~ 
minicâ  ,  fe  démit  de  la  pourpre  ,  &  époufa ,  en 
1647 ,  Olympia  Aldobrandm ,  veuve  de  Paul  Bor- 
ghèfe  «  princeffe  de  Roflano.  16C6. 

3.  Dominique  Cecchini,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Sixte,  1656. 

Seconde  promotion  en  1645". 

4.  Nicolas  Albergati-Ludovifio  ,  bolonais  9  ar- 
chevêque de  Bologne  ,  piètre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint  -  Auguftin  ,  puis  de  Sainte -Marie -des* 
Anges  ,  de  Sainte- Marie  au-delà  du  Tibre  8c  'de 
Saint-Laurent  in  Lucinâ,  &  évêque  d'Oftie,  doyen 
du  facré  collège.  1687. 

5  .Tibère  Cenfi ,  romain  9  évêque  de  Jefi  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte.  165 1 . 

6.  Pierre-Louis  Caraffe ,  napolitain  ,  évêque  de 
Tricarico,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-SvT- 


Camerino  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-  |  veftre  &  de  Saint-Martin-aux-Monts,  te  légat 'de 
M<fcie-te-la-Miaerve  ê  &  éyéque  de  Todi.  16(4.  |  Bologae.  iéf  j. 

Yyyy  1 
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7.  Horace  Juftiniani ,  génois ,  évêque  de  Mon- 
talte,  puis  de  Nocera  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Onuphre  ,  grand-pénitencier.  i<>49- 

8.  Alderan  Cibo ,  des  princes  de  Maffes  &  de 
Carrare,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Pu- 
denriane ,  puis  de  Sainte-Praxède  ,  évêque  de  Jefi 
&  d'Oflie ,  doyen  des  cardinaux.  1700. 

9.  Frédéric Sforce, romain, diacre, cardinal  du 
titre  de  Saint-Vite  &»de  Saint-Modefte ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Eudoxie  &  de  Saint-Pierre-ès- 
Liens,  &  évêque  de  Rimini  &  de  Tivoli.       1676. 

10.  Benoit  Odefcalchi ,  natif  de  Corne ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint- Côme  &  de  Saint-  Da- 
mien,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Onuphre,  légat 
de  Ferrare  ,  évêque  de  Novarre  ,  &  Pape  fous  le 
nom  d'Innocent  XL 

1 1 .  François-Marie  Farnèfe ,  des  ducs  de  Parme, 
diacre ,  cardinal  fans  titre.  I^47- 

Troifieme  promotion  en  1 64^. 

12.  Jean  Cafimir ,  fils  de  Sigifroond  III,  roi  de 
Pologne ,  après  avoir  été  jéfuite,  fut  nommé  car- 
dinal >  &  ayant  remis  fon  chapeau  ,  il  fut  élu  Roi 
en  1648  ,  &  époufa  en  1^9  Marie  de  Gonzague- 
Mantoue,  veuve  de  fon  frère  Ladîflas,  roi  de  Po- 
logne ,  laquelle  étant  morte  fans  enfans  ,  il  fe  dé- 
mit de  fa  couronne ,  &  fut  pourvu  de  plufieurs  ab- 
bayes en  France.  1672. 

Quatrième  promotion  en  1647. 

i}.  Fabrice Savelli,  romain,  archevêque  deSa- 
lerne  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Auguitin  , 
&  légat  de  Bologne.  ^  1659. 

1 4.  Michel  Mazarin ,  romain ,  général  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs ,  archevêque  d' Aix ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile ,  &  vice-roi  de 
Catalogne.  #  ^  1648. 

x  c.  François  Cherubini ,  natif  de  Montebobio 
en  Italie  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Porte-Latine  ,  &  évêque  de  Sinigaglia.  16  r6. 

16.  Chriftophe  Vidman ,  vénitien ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint-  Achillée , 

Euis  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc ,  &  légat  d'Ur- 
in.  1660. 

17.  Laurent  Raggi,  génois,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ ,  puis  de  Saint- 
Ange  in  Foro  Pifiium  &  de  Saint-  Euftache,  prêtre 
du  titre  de  Saint-Quirice  &  de  Sainte-Julitte  ,  ar- 
chevêque de  Salerne  8e  de  Tarente ,  &  légat  de 
laRomagne.  1687. 

18.  François  Maldachini,  natif  de  Viterbe, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien,  puis  de 
Saint-Pancrace  ,  de  Sainte-Marie  in  Porticu^  &  de 
Sainte-Marie  in  Viâlatâ.  17CO. 

19.  Antoine  cfArragon  de  Cor  doue,  efpagnol , 
diacre,  cardinal  fans  titre.  i6jo. 

Cinquième  promotion  en  16  yo. 

zo,  Camille  Aftalti^  romain  ,  prêtre  ,  cardinal 


du  titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  attreo,  &  évêque 
de  Catane. 

Sixième  promotion  en  16 cl. 

21.  Jean -François -Paul  de  Gondi  de  Retz, 
français ,  archevêque  de  Corinthe ,  puis  de  Paris , 
prêtre ,  cardinal  au  titre  de  #Sainte-Marie-fur-h- 
Minerve ,  &  abbé  de  Saint-Denis  en  France.  1 67^. 

22.  Dominique  Pimentel ,  efpagnol ,  provinckl 
des  Frères-Prêcheurs ,  évêque  d'Ofma ,  puis  de 
Cordoue ,  archevêque  de  Séville  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Sy lveftre .  1 6  H  • 

23.  Fabio  Chigi ,  fiennois ,  évêque  de  Nardi , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo ,  puis  évêque  d'Imola  ,  &  Pape  fous  le  nom 
d* Alexandre  VII. 

24.  Jean -Jérôme  Lomellini*  génois,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Onuphre,  &  légat  de 
Bologne.  1659. 

2  s .  Louis  Homodei ,  milanais ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Alexis ,  &  légat  d'Urbin.  i68y. 

16.  Pierre  Ottoboni,  vénitien,  prêtre, cardinal 
du  titre  de  Saint-Sauveur  in  Lauro  ,  puis  de  Saint- 
Marc,  évêque  de  Breffe  &  de  Porto ,  fous-doyen 
du  facré  collège,  &  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre 
VIII.  1691. 

27.  Jacques  Corrado  ,  ferrarois  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
&  évêque  de  Jefi.  1666. 

28.  Marcel  de  Sainte-Croix  ,  romain ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio  monte , 
&  évêque  de  Tivoli.  ^      1674. 

29 .  Baccio  Aldobrandin ,  florentin ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte  -  Agnès ,  puis  de  Saint- 
Nérée  &  de  Saint-Achillée.  i66r. 

îcx  Frédéric,  landgrave  de  Hefle - Dannftad , 
allemand,  grand -prieur  d'Allemagne  &  général 
des  galères  de  l'Ordre  de  Malte,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie-la  Neuve ,  puis  de  Saint- 
Céfaire  >  de  Saint-Euftache  &  de  Saint-Nicolas  in. 
Carctre>  &  évêque  de  Breflav  enSiléfie.       1681. 

3 1 .  Charles  Barberin  ,  romain .  petit-  neveu  du 
pape  Urbain  VIII,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Samt-Céfaire,  puis  de  Saint- Ange  in  Foro  Pifcium  , 
&  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ.  I7°4* 

32.  Laurent  Imperiali ,  génois ,  cardinal ,  puis 
légat  de  Ferrare ,  gouverneur  de  Rome  j  &  légat 
delà  Marche-d*Ancone.  167$- 

33.  Gilbert  Borromée,  milanais,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Jean  &  de  Saint-Paul.  1672. 

34.  Jean-BapûfteSpada,  lucquois,  patriarche  de 
Conftantinopfe ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Su- 
fanne  ,  &  légat  de  Ferrare.  ï^7î» 

3  c .  Profper  Cafrarelli ,  romain  ,  prêtre  x  cardinal 
du  titre  de  Saint-Callifte.  1 6$$* 

36.  François  Albizzi ,  natif  de  Ceftne,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  laid ,  & 
évêque  de  Tivoli.  1684. 

37.  Oâave  Aquaviva  d'Arragon  ,  napolitain  » 
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{>rètre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Barthélemy-en- 
'ile ,  puis  de  Sainte-Cécile.  *  1 674. 

38*  Charles  Pio  de  Savoie  ,  ferrarois  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Marie  in  Dominicâ  , 
puis  de  Saint-Euftache,  prêtre  du  titre  de  Saintè- 
Prifque  ,  légat  d'Urbin  ,  évéque  de  Ferrare  &  de 
Sabine.,  1689. 

39.  Charles  Gualtèrio  ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
.  de  Saint -Pancrace ,  puis  de  Saint-  Ange  in  Foro 

Pifcium  &  de  Sainte  -  Marie  in  Cofmedin  ,  prêtre 
<lu  titre  de  Saint  -  Eufebe  ,  &  archevêque  de 
Fermo.  1674. 

40.  Decio  Azolin ,  natif  de  Fermo ,  évêque  de 
Narin ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint* Adrien  , 
puis  de  Saint-Euftaçhe.  1689. 

Alexandre  VU  j  élu  Pape  en  16  55  ,  mort  en 

1667. 

Première  promotion  en  1657. 

1 .  Flavio  Chigi ,  fiennois  ,  neveu  du  Pape  3 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo ,  légat  en  France ,  archiprêtre  de  Saint-Jean-de- 
Larran,  légat  de  Ferrare  &  evêque  de  Porto.  1693. 

Seconde  promotion  en  16  fj. 

2.  Camille  Meltio  ,  milanais ,  archevêque  de 
Capoue  *  prêtre  a  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel.  16J9. 

3.  Jules  Rofpigiiofi  ,  natif  de  Piftoie  ,  arche- 
vêque de  Tharfe  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sixte ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Clément  IX. 

4.  Nicolas  Bagni ,  romain  ,  archevêque  d'A- 
thènes ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eufèbe , 
&  évêque  de  Sinigaglia.  1 66  3 . 

f .  Jérôme  Bonvifi,  lucquois,  archevêque  de  Lao- 
dicée ^prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme 
des  lliyriens  ,  évéque  de  Luques  Se  légat  de  Fer- 
rare. 1677. 

6.  François  Polucci ,  natif  de  Forli ,  fecrétaire 
des  brefs ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Porte-Latine.  166 1 . 

7.  Scipion  Delci ,  fiennois ,  évêque  de  Pienfa  , 
puis  archevêque  de  Pife ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine ,  &  légat  d'Urbin.  1670. 

8.  Jérôme  Farnèfe  ,  romain  ,  archevêque  de 
Patras ,  gouverneur  de  Rome,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Agnès»  &  légat  de  Bologne.  1668. 

9.  Antoine  Bichi ,  fiennois ,  évéque  d'Ofimo  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Auguftin  ,  puis 
de  Sainte-Marie-des- Anges. 

10.  Sforce  Palavicini ,  romain,  jéfuite ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  puis  de  Saint- 
Sauveur  in  Lauro.  1667. 

Troifième  promotion  en  16(0, 

11.  Volumnio  Bandinelli,  fiennois,  patriarche 
de  Conftantinople ,  majordome  du  Pape ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Martin-aux-Monts.  1667. 


ï2.  Edôtoard  VecchiareHi,  natif  de  Rieti ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saiat-tLÔme  &  de  Saint-Damien, 
&  évêaue  de  Ritrti.  1667, 

1 3 .  Jacques  Franzone ,  génois  ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Mainte  -  Marie  in  Arâ  cœli  ,  puis  légat 
de  Ferrare,  évêque  de  Camerino,  &  fous-doyen 
du  facré  collège.  '697. 

14.  François-Guillaume  de  Wirtemberg ,  bava- 
rois, évêque  d'Ofnabruck,  de  Minden ,  de  Verdeu 
&  de  Ratisbonne ,  prêtre ,  cardinal  fans  titre.  1 66 1 . 

1  f .  Pierre  Vidoni,  crémonois ,  évêque  de  Lodi, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte,  &  légat 
deBolognei  ^  1680. 

16.  Grégoire  Barbarigo  ,  vénitien  ,  évêque  de 
Bergame,  prêtre, cardinal  du  titre  de  Saint-Tnomas 
in  Pa\ione9  puis  évêque  de  Padoue.  l^97» 

17.  Pafchal  d'Arragon  de  Cardorine ,  de  Cor- 
doue >  efbagnol ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine,  vice-roi  de  Naples  ,  grand-inqui- 
fiteur  &  archevêque  de  Tolède.  1677. 

18.  François -Marie  Mancini ,  romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Vite  &  de  Saint-  Mo- 
defte,  puis  prêtre  du  titre  de  Saine- Mathieu  in 
Meruland.  •  1672. 

Quatrième  promotion  en  1664, 

19.  Jérôme  Boncompagnon  >  bolonais  ,  arche- 
vêque de  Bologne ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  &  de  Samt-MarcelUn.  1684. 

20.  Charles  Bonelli ,  romain ,  arrière-neveu  du 
pape  Pie  V  ^archevêque  de  Corinthe ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte- Anaftafie.  1676. 

11.  Coelio  Piccolomini,  fiennois,  archevêque 
deCéfarée,  nonce  en  France ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  i*  Monte  aureo,  puis  légat  de 
Romandiole  &  de  l'exarcat  de  Ravenne,  &  arche- 
vêque de  Sienne.  168  r . 

,xz,  Charles  Caraffa  ,  napolitain ,  évêque  d'A- 
verfe ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne, 
&  légat  de  Bologne.  1680. 

23.  Angelo  Celfus  ,  romain  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Ifeiafyro.  i6ji . 

24.  Paul  Savelli-Peretti ,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte -Marie  délia  Scala  ,  puis 
de  Saint-Nicolas  in  Carcere.  i68f. 

2  y.  Alphonfe  Litta  ,  milanais ,  archevêque  de 
Milan,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix 
de  Jérulalem»  x^79- 

16.  Nérée  Corfini ,  florentin  ,  archevêque  de 
Damiette  t  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  &  de 
Saint- Achillée  ,  puis  légat  de  Ferrare  &  évêque 
d'Arezzo.  1678. 

27.  Pailuzzo  Palluzzi  -  Albertôni ,  romain ,  dit 
Altieri ,  par  adoption  du  pape  Clément  X  ,  dont 
il  fut  le  premier  minillre ,  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres,  puis  évêque  de  Monte-Fiafcone , 

^archevêque  de  Ravenne ,  camerlineue  de  la  Sainte- 
EgkTe  &  fous-doyen  du  facré  collège.         1698. 

28.  Céfar  Rafponi ,  natif  de  Ravenne  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-  Jean-Pofte-Latine.  1675. 
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29.  Jean-Nicolas  -Coati  ,  romain ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte- M  a  rie  au-delà  du  Tibre  , 
puis  evêque  d'Ancône  &  de  Sabine.  1698. 

30.  Jacques-Philippe  Nini,  fiennois ,  majordome 
du  Pape ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
dç-la-Paix*  &  camerlingue  de  laSainte-Egliie.  iC8o. 

Cinquième  promotion  en  1 666. 

2.  r.  Jules  Spioola  ,  génois  ,  archevêque  de  Lao- 
dicée,  nonce  à  Vienne,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sy  1  veftre,  puis  de  Saint-Martin-aux-M  onts, 
évéque  de  Sutri  ;  ae  Nepi  &  de  Luques.      1691 . 

ji.  Charles  Roberti,  romain,  archevêque  de 
Tharfe,  nonce  en  France^  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin  inArâ  cœli ,  6V légat  delà  Romagne.  1675. 

x  3.  Vitalia  Vifconti,  milanais ,  archevêque  d'É- 
phefe  ,  nonce  en  Efpagne  ,  cardinal ,  archevêque 
de  Montréal.  1671. 

34.  Inigo  Caraccioli .  napolitain ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clément ,  archevêque  de 
Naples.  1685. 

Sixième  promotion  en  1667. 

3  j.  Jean  Delfini ,  vénitien  ,  patriarche  d'Aqui- 
lée  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sauveur  in 
-Lauro,  puis  deSainfrV  ite  &  deSaint-Modefte.  1699. 

36.  ouidobalde  de  Tlum ,  allemand  ,  arche- 
vêque de  Saltzbourg,  cardinal  (ans  titre,  puis  evê- 
que de  Ratisbonne.  1668. 

37.  Louis ,  duc  de  Vendôme ,  gouverneur  de 
Provence ,  cVç.  français ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
dé  Sainte-Marie  in  Pamtii,  èYlégaten  France.  1669. 

:8.  Louis- Guillaume  de  Moncade  ,  de  Lima  , 
d' Arragon ,  duc  d'Alcala ,  efpagnol ,  vice-roi  de 
-Sicile ,  diacre,  cardinal  fans  titre.  167*. 

Clément  IX,  élu  Pape  en  1 6 67 ,  morttn  \  66g. 

Première  promotion  en  1667. 

1.  Jacques  Rofpigliofî,  natif  de  Piftoïe,  neveu 
du  Pape,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte, 
&  archiprêtre  de  Sainte-Marie-Majeure,       1684. 

2.  Léopold  de  Médich,  frère  du  grand-duc  de 
Tofcane  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme 
&  de  Saint-Damien  ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Cof- 
medin. 


2.  Sigifmond  Chigi,  fiennois,  neveu  du  pape      ,     A        .   ^.   .  „      *  ,  - 

. -exandre  VII ,  grand-prieur  de  Rome ,  diacre  ,     ^«Y^0*  ?.e Narbonne &  commandeur  de  lOrd* 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ ,  &     «  ^mt-E(pnt.  i-oj. 


Alexandre  VII ,  grand-prieur  de  Rome ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ ,  & 
légat  de  Ferrare.  1 678. 

Seconde  promotion  en  1669* 


Troijième  promotion  en  1669. 

j.  Louis -Emmanuel-Fernandez  Porto-Citmo, 
efpagnol,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine, 
-archevêque  de  Tolède  ,  commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  &  évéque  de  Paleftrine.      1709. 

6.  François Nerii ^ florentin,  évéque de Piftoie , 
puis  archevêque  de  Florence  ,  cardinal  du  titre  àe 
Saint-Barthélemy-en-l'lle.  1670. 

7.  Emile  Altieri,  romain ,  évéque  de  Camerino, 
cardinal ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X. 

8.  Charles  Cerri,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Adrien  j  évéque  de  Ferrare  &  légat 
d'Urbin.  i6<p. 

9.  Lazare  Pallavicini ,  génois ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte  -  Marie  in  Aquiro ,  &  iégat  de  Bologne. 

10.  Jean  Bona,  piémontais,  feuillant,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-  Bernard-  aux  -Thermes 
de  Dioctétien.  1674. 

11.  Nicolas  Acciaïoli ,  florentin ,  diacre  ,  or- 
dinal du  titre  de  Saint-Corne  &  de  Sakit-Dairùen , 
puis  légat  de  Ferrare ,  évéque  de  Porto  &  d'Ofiie, 
doyen  du  facré  collège.  1719. 

11.  Bonacurfe  Bonacorfi,  natif  de  Macenra, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  delU  Scab }  & 
légat  de  Bologne.  1678. 

Clément  X y  élu  Pape  en  i6yo3  mort  en  1 676. 

Première  promotion  m  1670. 

1.  Frédéric  Borromée ,  milanais  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  fecrétaire  d'Etat  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Agnès ,  &  préfet  de  la  congrégation  des 
Immunités.  107;. 

2.  Camille  Maffimi,  romain  «  patriarche  de  Je- 
r  ufalcm ,  maître  -  de  -  chanjbre  du  Pape  ,  catdkul 

$.  Gafoard  Carpegna  ,  romain  ,  archevêque  de 
Nicée  ,  dataire  du  Pape,  cardinal  ,  puis  vice-chance- 
lier &  vicaire  du  Pape.,  fie  évéque  de  Sabine.  1714. 

Seconde  promotion  en  1672. 

4.  Guftave  ,  marquis  de  Bade- Dourlach,  alle- 
mand ,  abbé  de  Fulde  ,  cardinal  du  titre  de  Saànce- 
Sufanne.  iû-r 

c .  Pierre  de  Bonri ,  français ,  évéqaede  Béliers 


x  6_  -      puis  archevêque  de  Touloufe  ,  grand-aumôricr  ce 
pape     "  reine  Matk-Thérèfe  d'Autriche  ,  cardinal,  * 


6.  Vincent -Marie  des  Urfins ,  frère  do  duc  te 
Gravina,  romain ,  religieux  de  l'Ordre  desFrèrei- 
Prêcheurs ,  puis  archevêque  de  Manfredonu  A 
de  Bénévent,  cardinal  du  titre  de  Saint -âne, 
4.  Emmanuel-Théodore  de  la  Tour-d'  Auvergne  .  évéque  de  Porto,  depuis  Pape  (bus  le  nomû: 
de  Bouillon,  français,  cardinal  du  titre  de  SaimLau-i  Benoit  XML 
lent  in  Pane ,  puis  de  Saint-Pierte-ès-Liens ,  grand-  {  «,   .  ^ 

aumower  de  France  ,  grand  -prév&t  de  Liège  &  '  Troifime  promotion  tn  1672. 

évéque  d'Oftie ,  &  doyen  des  cardinaux.      1715.  J     7.  Céfar  dEftrécs ,  français  y  évêqse  &  duc  k 


Laon ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  , 
comnundtur  de  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit  &  évêque 
d'Albano. 

8.  Jean-Evrard  Nidhard  ou  Nitard ,  allemand  , 
jéfuite,  confeffeur  de  la  reine  d'Efoagne ,  fon  pre- 
mier miniftre  ,  ambaffadeur  d'Elpagne  à  Rome, 
archevêque  d'Edeflè  ,  puis  de  Montréal  &  de  Pa- 
ïenne ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Barthélemy-en- 
flle.  1681. 

Quatrième  promotion  en  1673. 

9.  Félix  Rofpigliofi  ,  romain  ,  neveu  du  pape 
Clément  IX  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Porticu.  1688. 
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Innocent  XI >  élu  Pape  en\6j6  j  mort  en  \6 1 9. 
Première  promotion  en  1681. 


Cinquième  promotion  in  1673. 

10.  François  Nerli,  florentin ,  archevêque  d'Àn- 
drinople  &  de  Florence ,  nonce  en  France  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Mathieu  in  Meruianâ  yy\x\s 
de  Sainte-Sufanne  &  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ  > 
&  archipretre  de  Saint-Pierre.^  1708. 

n.  Jérôme  Cafanate ,  napolitain,  fecrétaire  des 
évêques  &  des  réguliers  »  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Porticu,  légat  d'Urbin  &  biblio- 
thécaire du  VaticaD. ,  9  .         ,     .     17c^- 

12.  Jérôme  Guaftaldi,  génois,  tréforier  de  la 
Chambre  apoftolique ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane ,  légat  à  .Bologne  &  archevêque  de 
Bçnévent.  *  i£8r. 

1  j.  Pierre  Bafladona,. vénitien  ,  procurateur  de 
Saint-Marc ,  cardinal.  1684. 

14.  Frédéric  Baldefchi-  Colonne ,  natif  de  Pé- 
rou fe  ,  archevêque  de  Céfarée  x  cardinal  du  titre 
de  Saint-Marcel ,  &  préfet  de  la  congrégation  du 
concile. 


Sixième  promotion  en  1 6j J . 

1  c.  Alexandre  Crefcentio  ,  romain  ?  patriarche 
d'Alexandrie  ,  puis  d'Antioche  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte  -Pritque ,  évêque  de  Lorette  ,  puis  de 
Recanari;  .1688. 

16.  Bernard  Rocci ,  romain,  majordome  du  Pape, 
archevêque  de.  Damas ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  delta  manu,  évêque  d'Orviette  &  légat 
deFerrare.  1680. 

17.  Fabrice  Spada,  crémonois,  archevêque  de 
Patras  ,  nonce  en  France  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Callifte  ,  &  évêque  de  Paleftrine.         1717. 

18.  Mario  Albitrio ,  napolitain  ,  archevêque  de 
Néocéferée  ,  nonce  à  V  ienne ,.  cardioal  du  titre  de 
Saint-Jean-Porte-Latine.  1 680. 

19.  Galeas  Marefcotti ,  bolonais  ,  archevêque 
de  Corimhe ,  nonce  en  Efpagne,  cardinal  du  titre 
de  Saint-  Bentard-aux-Therraes  de  Dioclétien,  & 
légat  de  Ferrare.  17x6. 

20.  Thomas -Philippe  Howard,  de  Norfolck, 
anglais  ,  de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  grand- 
aumônier  de  la  reine  d'Angleterre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile,  &  archipretre  de  Sainte- 
Marie-JMajeure.  16^4. 


1  •  Jean-Baptifte  Spinola  ,  génois  ,  archevêque 
d' Arcerenca ,  puis  de  Gênes,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile.  1704. 

a.  Antoine  Pignatelli,  napolitain,  archevêque 
de  Larifle,  nonce  en  Pologne  &  à  Vienne ,  évê- 

3ue  de  Leca  &  de  Faënza,  maître  de  h  chambre 
u  Pape,  prêtre,  cardinal,  légat  de  Bologne,  ar- 
chevêque de  Naples,  &  Pape  fous  le  nom  d'Inno- 
cent XII. 

z.  F  tienne  Brancacio  ,  napolitain,  archevêque 

d'Andrinople ,  nonce  à  Florence  &  à  Venife ,  & 

évêque  de  Viterbe ,  prêtre ,  cardinal.  1682. 

4.  Etienne  Agoftini,  natif  de  Forli  dans  la  Ro- 

magne, archevêque  d'Héraclée,  prêtre,  cardinal, 

16S}. 

y.  François  Bonvifi,  lucouois,  archevêque  cfe 

ThefTalonique ,  nonce  à  Cologne  ,  en  Pologne  & 

à  Vienne ,  prêtre,  cardinal,  &  évêque  de  Luques. 

1700. 

6.  Savo  Mellini,  romain,  archevêque  de  Cé- 
farée ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
ès- Liens ,  Se  évêque  de  Sutri.  1701, 

7".  Frédéric  Vifconti.  milanais,  archevêque  de 
Mtian ,  prêtre  ,  cardinal .  1  fy  j . 

8.  MarcGallio,  natif  de  Corne  dans  le  duché 
de  Milan  ^  évêque  de  Rimini  ,  prêtre  ,  cardinal. 

•i68j. 

9.  Flammo  del  Taya,  fiermois,  auditeur  de 
Rote ,  prêtre ,  cardinal .  1681. 

10.  Raymond  Capifluechi ,  romain  ,  originaire 
1 691"     <*e  Provence ,  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 

maître  du  facré  palais,  prêtre,  cardinal.       1691. 

1      11.  Jean-Baptifte  de  Luca ,  natif  de  Venozza  , 

au  royaume  de  Naples ,  référendaire  des  deux 

fignaiures,  &  auditeur  du  Pape,  prêtre,  cardinal. 

i6Sz, 

12.  Laurent  Brancatti,  natif  de  Lauria  en  Cala- 
bre ,  de  l*Ofdre  des  Frères-Mineurs  conventuels, 
eonfuheuf  du  Saint-Office ,  prêtre  ,  cardinal  dp 
titre  des  douze  Apôtres.  ï-9J- 

13.  Urbain  Sachetti,  florentin,  auditeur- gé- 
néralde  la  chambre  apoftolique,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Marie  in  Tranfvetere.         1 70  c . 

14.  Jean-François  Ginetti ,  romain,  originaire 
de  Velletri,  tréforier*général  de  la  chambre  apof- 
tolique, diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint 8e 

archevêque  de  Fermo.  ï  69  r . 

15-  Benoit  Pamphile,  romain ,  petit-neveu  du 
pape  Innocent  X,  grand-prieur  de  Rome,  diacre, 
cardinal.  ^  17p. 

16.  Michel-Ange  Ricci,  romain,  fecrétaire  de 
h  Congrégation  des  Indulgences ,'  diacre  ,  car- 
dinal. 1682. 


Seconde  promotion  en  1686. 

pj.  Maximilien  Gandolf,  comte  de  Khuâa- 
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bourg ,  allemand  ,  archevêque  de  Sa  labour  g,  car- 
dinal. 1687. 

18.  Veriflimo  d'Alencaftro,  portugais,  arche- 
vêque de  Brague,  puis  de  Lisbonne,  grand-inqui- 
fiteur  de  Portugal,  cardinal.  1692. 

19.  Jacques  de  Àngelis ,  natif  de  Pife ,  arche- 
vêque d'UrbinSc  vice-gérent,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Arâ  cœti.  i69y- 

ao.  Obizzo  Pallavicini ,  génois  ,  archevêque 
d'Ephèfe,  nonce  à  Cologne  &  en  Pologne,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin-aux-Monts ,  &  évê- 
que  d'Ofimo.  1700. 

21.  Angelo  Ranuzzi,  bolonais,  archevêque  de 
Damiette,  puis  évêque  de  Fano,  nonce  en  Polo- 

(;ne  &  en  France ,  cardinal  &  archevêque  de  Bo- 
ogne.  t  1689. 

22.  Marcel  Durazzo ,  génois  ,  archevêque  de 
Chalcédoine,  nonce  en  Portugal  &  en  Efpagne, 
cardinal ,  légat  de  ,1a  Romagne  ,  &  évêque  de 
Faënza.  1710. 

13.  Horace  Matthei,  romain,  archevêque  de 
Damas,  auditeur  de  Rote  &  majordome  du  Pape, 
cardinal.  1688. 

24.  Marc- Antoine  Barbarigo ,  vénitien ,  arche- 
vêque de  Corfou,  &  évêque  de  Monte-Fiaf- 
conne ,  cardinal.  1706. 

25.  Léopold,  comte  de  Kollonitfch,  hongrois, 
évêque  de  Javarin,puis  de  Neuftad,  &  archevê- 
que de  Strigonie,  cardinal.  ,  1707. 

16.  Cuillaume  Egon ,  prince  de  Furftemberg , 
allemand,  évêque  de  Strasbourg,  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  cardinal.  1704. 

'  27.  Pierre  Salazar,  efpagnol,  général  de  l'Or- 
dre de  la  Merci,  puis  évêque  de  Sakmanque  & 
de  Cordoue ,  cardinal. 


général  de  la  chambre  apoftolique ,  évêque  de 
Faënza ,  cardinal.  171  *■ 

37.  Fulvio  Aftalli ,  romain ,  clerc  de  chambre  da 

Pape ,  cardinal  du  titre  de  Saint puis  légat  de 

Ferrare,  évêque  de  Sabine  &  doyen  des  cardi- 
naux. 172-1. 

38.  Gafpard  Cavallieri,  romain,  clerc  de  cham- 
bre du  Pape ,  cardinal  du  titre  de  Saint &  ar- 
che vêaue  de  Capoue.                             ^     1690^ 

39.  Jean  Gualter  Sluze,  liégeois  ,  fecrétaire  des 
brefs,  cardinal.  1687. 

40.  Jean-Cafimir  de  Deuhoff ,  polonais ,  com- 
mandeur de  l'hôpital  du  Saint-Efprit,  évêque  de 
Carpentras  &  de  Cefône  ,  cardinal.  1697. 

41.  Fortunato  Caraffe,  napolitain,  frère  du 
grand-maître  de  Malte ,  évêque  d* Averfa ,  car- 
dinal, 1696. 

ax.  Leandro  Colleredo>  natif  d'Udine,  prêtre 
de  r  Oratoire  de  la  Chiefe-Nova,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Tranfvttere ,  &  grand-péni- 
tencier. 1709. 

43.  JofephSaëns  d'Aguine,  efpagnol,  religieux 
bénédictin ,  profelTeur  en  théologie  en  rUniver* 
fité  de  Salamanque,  cardinal.  1699. 

Alexandre  VIII ',.  élu  Papeen  16*89  ,  mort  en 

16*91. 

Première  promotion  en  1689. 

1.  Pierre  Ottoboni,  vénitien,  petit-neveu  du 
Pape ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Ddmafo, 
abbé  de  Saint-Paul  de  Verdun.  1740. 

Seconde  promotion  en  1690. 

2.  Touflaint  de  Forbin  de  Janfon  ,  français  , 


île  Varmie  ,  puis  archevêque  de  Gnefne  ,  car- 
dinal. 170J 


'   29.  Jean ,  baron  de  Goëz  ,  allemand,  évêque     Jérufalera  &  dataire  du  Pape,  cardinal  du  titre  de 
de  Gurçk,  cardinal.  1696.     Saint-Pancrace,  &  préfet  de  la  Congrégation  du 

30.  Etienne  Lecamus ,  français ,  évêque  &  prince. 
4e  Grenoble ,  cardinal  du  titre  dç  Sainte-Marie- 
des-Anges.         ;     .      .  17°7- 

_   31.  Charles  Ciceri ,  milanais  ,  évêque  de  Corne , 
cardinal.  I^94« 


Cordoue ,  cardinal.  i7c6\     évêque  de  Digne ,  puis  de  Marfeille  &  de  Beau- 

28.  Michel  Radzieiovski ,  polonais,  évêque     vais,  cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte,  &  grand- 


aumônier  de  France.  171  * . 

3.  Bandino  Panciatici,  florentin,  patriarche  de 


32.  Pierre-Mathieu  Petrucci,  évêque  de  Jefiia 
patrie,  cardinal.  f  1701. 

.  33.  François  de  Médicis,  frère  du  grand-duc 
de  Tofcane,  cardinal,  remit  le  chapeau  en  1709, 
$c  époufa  Eléonorede  Gonzague-Guaftalle.  1711. 

3  a.  Rinaldo  d'Eft ,  oncle  du  duc  de  Modène , 
cardinal,  puis  duc  de  Modène,  remit  le  chapeau 
.  en  169c  ,  &  époufa  la  même  année  la  princeffe 
Charlotte-Félicité  de  Brunfwick-Lunebourg. 
.  35.  Dominique-Marie  Corfi,  florentin,  audi- 
teur de  la  chambre  apoftolique ,  évêque  de  Ri- 
mini ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  in  Monte 
aureo.  l^97* 

k  5<j.  JeanfFranfois  Négro.iij  génois,. wéforier- 


concile.  1718. 

4.  Jacques  Contelini ,  napolitain ,  nonce  en  Po* 
logne  &  archevêque  de  Naples,  cardinal.    1701. 

y.  Ferdinand  a Adda ,  milanais,  archevêque 
d'Amafie,  &  nonce  en  Angleterre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  évêque  d'Alhano. 

6\  Jean-Baptifte  Rubini ,  vénitien  ,  neveu  du 
Pape,  évêque  de  Vicence,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Marc.  ito7- 

7.  Jean-François  Albani,  natif  dePefarodaos 
l'Etat  d'Urbin ,  fecrétaire  des  brefs,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Adrien,  &  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  XI. 

8.  Charles  Eichi,  fiennors,  auditeur-général  de 
la  chambre  apoftolique  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Agathe.  171& 
-  9.  JbfepbrRené  Impérial,  génois ,  tréforier- 
gppéial  de  la  chambre  apoftolique  ,  cardinal  du 

titre 
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titre  de  Saint-Georges  in  Velahro  ,  puis  de  Saint- 
Laurent  in  Luc  m  à  ^        l7$7- 

10.  Jean-Paptifte  Coftaeuti,  romain,  doyen 
des  clercs-de-cnambre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie.  1704- 

11.  Louis  Homodei,  milanais  ,  clerc-de-cham- 
bre, diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Porticu,  1 70e. 

12.  François  Giudice,  napolitain,  originaire  de 
Gênes,  clerode- chambre,  cardinal  du  titre  de 

Emis  archevêque  de  Montréal,  &  évéque  de  Pa- 
eftrine  &  de  Velletri ,  &  doyen  du  facré  collège. 

I72J. 

Troifième  promotion  en  1 690. 

13.  François  Barberin,  romain,  auditeur  de  la 
chambre  du  Pape ,  cardinal ,  évéque  de  Paleftrine, 
puis  d'Oftie  &  de  Velletri,  fous-doyen  du  facré 
collège. 

14.  Laurent  Altieri,  romain,  petit-neveu  du 
pape  Clément  X  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Agathe. 

Innocent  XII  j  élu  Pape  en  1^91  ,  mort  en 

1700. 

Première  promotion  en  169$. 

1.  Sébaftien-Antoine  Tanara ,  bolonais,  arche- 
vêque de  Damas,  nonce  à  Vienne,  cardinal  du 
titre  des  Quatre-Saints  couronnés,  lésât  de  la 
Romagne  ,  évéque  de  Frefcati,  puis  doyen  du 
facré  collège  en  171 1.  17*4* 

2.  Jacques  Boncompagnon ,  bolonais ,  archevê- 
que de  Bologne ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
m  Via  latâ  ,  puis  évéque  d'Albano.  173 1 . 

).  Jean-Jacques  Cavallerini,  romain,  archevê- 

3ue  deNicée,  nonce  en  France,  cardinal  du  titre 
e  Sainte-Praxède,  puis  préfet  de  la  fignature  de 
juftice.       ^  ^  1^99. 

4.  Frédéric  Caccia ,  milanais  ,  archevêque  ae 
Milan ,  nonce  en  Efpagne ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane.  1699. 

y.  Thadée-Louis  del  Verme,  plaifantin,  évê- 

aue  de  Fano  ,  puis  de  Ferrare  ,  cardinal  du  titre 
e  Saint-Alexis.  1717. 

6.  Thomas-Marie  Ferrari ,  napolitain ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  maître  du  facré  palais, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1716. 

7.  Jofeph  Sacripante,  natif  de  Narni ,  référen- 
daire des  deux  fignatures ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre ,  puis  de  Sainte-. 
Praxède. 


8.  Céleftin  Sfondrate,  milanais ,  bénédiâin  , 
abbé  de  Saint-Gai  en  Suifle,  cardinal  du  titre 'de 
Sainte-Cécile.  j  696. 

9.  Henri  Noris,  véronais,  de  l'Ordre  de  Saint-. 
Auguftin,  bibliothécaire  du  Vatican,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Auguftin.  ^  1704 
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des  Saints-Apôtres  ,  camerlingue  de  la  fainte 
Eglife.  171?. 

11.  Dominique  Tarugi,  natif  d'Orviète ,  audi- 
teur de  Rote ,  évéque  de  Ferrare ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  délia  Scala.  1 696. 

ia.  Henri  de  la  Grange,  marquis  d'Arquien, 
français ,  chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  père  de 
la  reine  de  Pologne ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carme  Tulliano.  l7°7* 

Seconde  promotion  en  1  (f  97. 

13.  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin,  français  ,' 
évéque  d'Orléans  ,  cardinal  du  titre  de  la  Trinité 
in  Monte  Pincio ,  &  grand-aumônier  de  France. 

1706. 

14.  Vincent  Grimani,  vénitien.  1710. 
i  i.  Louis  d'Aguilar  de  Cordoue ,  efpagnol  , 

cardinal  du  titre  de &  grand-inquifiteur  d'Ef- 

pagne.  1690. 

16.  Louis  de  Souxa,  portugais,  archevêque  de 
Lisbonne,  cardinal.  IZ01* 

17.  Georges  Cor naro,  vénitien,  nonce  en  Por- 
tugal, évéque  de  Padoue,  cardinal  du  titre  des. 
douze  Apôtres.  171*. 

Troifième  promotion  en  1697. 

18.  Balthafard  Couci,  romain,  maître-de-cham- 
bre du  Pape,  archevêque  de  Fermo  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  aureo.  17°9» 

Quatrième  promotion  en  1698. 

19.  Jacques- Antoine  Morigia,  milanais  ,  de 
l'Ordre  des  Barnabites ,  puis  évéque  de  Pavie  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile.  1708. 

10.  Fabrice  Paulucci ,  natif  de  Forli ,  nonce  en 
Pologne,  évéque  de  Ferrare,  cardinal  du  titre  de 

Saint grand-pénitencier,  évéque  d'Albano  ^ 

vicaire  du  Pape  en  1711 ,  depuis  doyen  du  facre 
collège.  1716* 

Cinquième  promotion  en  1699* 

11.  Marc-Daniel  Delfini ,  vénitien ,  archevêque 
de  Damas,  nonce  en  France ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne ,  &  évéque  de  Brefcia.  1704» 

22.  André  de  Sainte-Croix,  romain,  nonce  en 
Pologne  ,vguis  à  Vienne ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  de  Populo,  &  évéque  de  Viterbe. 

1712. 

23 .  Jofeph  Archinto ,  milanais ,  nonce  en  Efpa- 
gne ,  puis  archevêque  de  Milan ,  cardinal.    17 1 2. 

24.  Marcel  d'Afti....*  préfident  de  la  légation 


1727.     d'Urbin  ,  puis  évêaue  d'Âncône ,  cardinal.    1707. 

2|.  Jean-Marie  oabrieli ,  natif  de  Citta  di  Caf*. 
tello,  général  des  religieux  de  Saint-Bernard,  car* 
dinal.  *7\** 

26.  Nicolas  Bodolovic,  napolitain,  originaire 
de  Ragufe ,  archevêque  de  Chieti ,  fecrétaire  de 
la  Congrégation  des  évêques  réguliers  ,  cardinaf 


• 


'     10.  Jean-Baptifte  Spinola,  génois,  gouverneur.  1  du  titre  de  Saint-Barthélémy  in  Infulâ.         ijou 
4e  Rome  ,  cardinal  du  tkre  de  Saint-Céûrée ,  puis  1  «  17.  Sperellô  Sperellï,  natif  de  Jefi ,  aflefleur  dvt 
Hifioire.  Tome  VI.  Supplément.  *  Ziik 
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Saint-Office ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  Porte- 
Latine.  1710. 

Sixième  promotion  en  IJOO* 

18.  Louis- Antoine  de  Noailles,  français ,  évê- 

ue  de  Cahors,  puis  de  Châlons,  &  archevêque 

e  Paris,  commandeur  de  l'Ordre  duSaint-Efprit, 

prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-fur-la- 

Minerve.  I7*9- 

29.  Jean-Philtope ,  comte  de  Lamberg ,  alle- 
mand ,  évêque  de  PaflW  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sylveftre.  171*- 

30.  François  de  Borgia  Gandie,  efpagnol,  cha- 
noine de  Tolède ,  puis  évêque  de  Calahorra ,  & 
archevêque  de  Burgos ,  cardinal.  1 701. 

Clément  XI  >  élu  Pape  en  1700,  mort  eniju. 

Première  promotion  en  X7OJ. 

i.  François  Pignatelli ,  napolitain,  nonce  en 
Pologne ,  archevêque  de  Naples,  cardinal,  évêj 
que  de  Sabine,  puis  de  Porto,  doyen  du  facré 
collège. 

Seconde  promotion  en  1706*. 

2.  François  Marletti,  florentin,  patriarche  de 
Jérufalem,  &  fecrétaire  de  la  Confulte,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Eufèbe.  x7l7* 

}.  Jean  Badoëro ,  vénitien  ,  patriarche  de  Ve- 
nife,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc  ,  &  évêque 
deBrefcia.  1714. 

4.  Laurent  dé  Fiefque  r  génois,  nonce  extraor- 
dinaire en  France ,  &  archevêque  de  Gênes  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-de  la-Paix.     1716. 

5.  Laurent  Cafoni,  génois,  affeffeur  du  Saint- 
Office  ,  archevêque  de  Céfarée ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Bernard,  puis  de  Saint-Pierre-ès -Liens  , 
légat  de  Ferrare  &  de  Bologne.  1720. 

6.  Laurent  Corfini ,  florentin ,  archevêque  de 
Nicomédie ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne , 
puis  de  Saint-Pierre- ès-Liens ,  évêque  de  Fref- 
cati,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  XII ,  en 

*75°- 

7.  François  Aquaviva,  napolitain  ,  archevêque 

de  l.arifle,  nonce  en  Efpagne,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Barthélémy  in  Injulâ ,  puis  de  Sainte-Cécile. 

I7M- 

8.  Chriftian  Augufte  ,  duc  de  Saxe-Zeits,  alle- 
mand, évêque  de  Javarin*  cardinal,  puis  arche- 
vêque de  Strigonie.  #    ^  172c i 

\  9.  Thomas  Ruffo»  napolitain ,  archevêque  de 
Nicée ,  maître-de-cbambre;  du  Pape  ,  cardinal  du 
titre,  de  Saint-Laurent ,  puis  de  Sainte-Marie  in 
Tranfvetere,  légat  de  la.^çm^gop,  puis.  de. Fer- 
rare»  légat  de  Bologne'en  1721,  puis  évêque  de 
Faleftrine ,  mort,  doyen  des  cardinaux  en  1753. 
10.  Philippe- Antoine  Gualterio,  d'Qryiftte  ± 
érê^ue  d'Imola  ,  nonce  en,  Fiance,»  cardinal  du  l 


titre  de  Saint- Chryfogon ,  puis  légat  de  la  Roma- 
gne  ,  &  évêque  de  Todi,  abbé  de  Saint-Viûorde 
Paris.  iTiF. 

11.  Horace-Philippe  Spada,  lucquois,  évëcjue 
de  Luques,  nonce  en  Pologne,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Onuphre.  1714. 

I      12.  Horatio  Pallavicini ,  parmefan ,  gouverneur 
de  Rome,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Agnès.  1711. 

1 5.  Charles  Colonne ,  romain ,  majordome  du 
Pape ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  <UlL  ScaL , 
puis  de  Saint-Ange  in  Pefcaria.  1759. 

14.  Jean-Dominique  Paracciani ,  romain ,  audi- 
teur du  Pape  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaf- 
tafie ,  puis  évêque  de  Sinigaglia  ,  &  vicaire  du 
Pape,  1711. 

ï  y.  Alexandre  Caprara ,  bolonais  ,  auditeur  de 
Rote ,  cardinal  du  titre  des  SS.  Nérée  &  Achillée. 

1711. 

16.  Jofeph-Emmanuel  de  la  Trémoille,  fran- 
çais, auditeur  de  Rote,  cardinal  du  titre  de  la 

'Trinité- du-Mont ,  puis  commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit,  &  archevêque  de  Cambrai.  171c. 

17.  Nicolas  Grimaldi,  génois,  fecrétaire  delà 
Congrégation  des  évéques  &  réguliers  ,  &  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmeain,  puis  de  Saint- 
Mathieu  in  Merulanâ.  1717. 

18.  Pierre  Priuli,  vénitien ,  clerc  de  la  chambre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien,  puis  de  Saint- 
Marc.  17:8. 

19.  Gabriel  Philippucci,  de  Macerata,  votant 
de  la  fignature  ,  ayant  refufé  le  chapeau  ,  le  Pape 
lui  donna  deux  mille  écus  de  penfion.  17c'-. 

20.  Charles-Auguftin  Fabroni,  de  Piftoie,  fe- 
crétaire de  la  Congrégation  de  Vropaganàà  F.dC) 
cardinal  du  titre  de  Saint-Auguftin.  1717. 

Troîfitme  promotion  en  1706. 

21 .  Michel-Ange  Conti,  romain,  nonce  en  Por- 
tugal, cardinal  du  titre  de  Saint-Quiriace  &  de 

1720.  I  Sainte- Julitte  ,  puis  évêque  d'Ofimo,  légat  de 

1         I     T"»  /       »  J«î*  t_  o_  r»  y»  f  


Ferrare ,  évêque  de  Viterbe  ,  &  Pape  fous  le  nonr 
d'innocent  XIII.     t 

Quatrième  promotion  en  1707. 

22.  Jofeph  Vallemani,  natif  de  Fabriano,  ar- 
chevêque d'Athènes,  &  majordome  du  Pape, 
cardinal  du  titre  de  Sainte- M ane-des- Anges.  172 y 

23.  Charles-Marie  Maillard  de  Toumon,  pic- 
montais,  patriarche  d*Antioche,  vifiteur-général 
apoftolique  à  la  Chine  &  aux  Indes  orientales , 
avec  le  pouvoir  de  légat  à  Lattre.  171c. 

Cinquième  promotion  en  1709. 

24.  Uliffe  Gozfcadini,  bolonais,  fecrétaire  des 
brefs ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 

.  faiern,  puis  évêque  d'Imola,  &  légat  de  Ravenne. 

1728. 

2f .  Antoine-François  San-Vital,  natif  de  Parme, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  auno, 

17* 
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Sixiime  promotion  en  1711. 
26.  Annibal  Albani,  neveu  du  Pape,  cardinal 
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du  titre  de  Sainte- Marie  in  Cofmedin  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-Clément ,  &  camerlingue  de  la 
fainte  Eglife,  évêque  de  Sabine. 

Septième  promotion  en  171 2. 

27.  Wolgand  Annibal,  baron  de  Strottenbach , 
allemand,  évêque  d'Olmutz,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel,  vice-roi  de  Naples. 

18.  Armand  Gafton  de  Rohan-Soubife,  fran- 
çais, évêque  de  Strasbourg,  cardinal  du  titre  de 
la  Trinité-du-Mont ,  dit  in  Pincio  ^  &  grand-aumô- 
nier  de  France.  *749« 

29.  Unno  Dacunha  d'Attayde,  portugais,  in- 

auifiteur-général  de  Portugal ,  cardinal  du  titre 
e  Sainte- Anaftafïe. 

30.  Louis  Friuli,  vénitien,  auditeur  de  Rote,* 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  1720. 

j  1.  AuguftinCufani, milanais,  nonce  en  France, 
puis  évêque  de  Pavie ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  del  Popoio,  &  légat  de  Bologne.         1730. 

32.  Jules  Piazza,  de  Forli,  nonce  à  Vienne , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Fane  &  Pernâ, 
puis  légat  de  Ferme.  1726. 

3  3 .  Antoine  Davia ,  bolonais ,  nonce  à  Vienne , 
puis  évêque  de  Rimini ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Callifte,  puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  &  enfin 
de  Saint-Laurent  in  Lucinâ,  légat  d'Urbin  &  de  la 
Romagne.  1740- 

34.  Antoine-Félix  Zondodari,  fiennois,  notice 
en  Efpagne ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine. 

3f.  Jean-Marie  Thomafi,  des  ducs  de  Palma,: 
de  Palerme,  théatin,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin-aux-Monts.  1713* 

36.  Jean-Baptifte  Tolomei,  de  Piftoie,  jéfuite, 
cardinal  du  titre  de  Saint-titienne-Ie-Rond.  1726. 

37.  François-Marie  Cafini  cKArazo  ,  capucin, 
prédicateur  du  palais  apoftolique,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Prifque.  I7i9- 

38.  Louis  Pic  de  la  Mirandole,  majordome  du 
Pape,  cardinal  du  titre  deSaint-Sylveftrez/i  Capite, 
puis  évêque  de  Sinigaglia.  I745- 

39.  CurfeOrigo,  romain,  fecrétaire  delaCon- 
fulte ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache.     1737. ■ 

40.  Pierre  Marcellin  Corradini,  natif  de  Sezza, 
Etat  du  Pape,  auditeur  du  Pape,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Jean-Porte-Latine ,  puis  préfet  de  la 
lignature  du  concile,  dataire  en  1721.  1743. 

41.  Jean-Baptifte  Bufli ,  de  Viterbe,  évêque 
d'Ancône,  nonce  à  Cologne,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Ara  cœli.  1726. 

Huitième  promotion  ta  1 71 3. 

42.  Fmmanuel  d'Arias,  efpagnol,  archevêque 
<îe  Séville,  cardinal.  1717- 

43.  Melchior  de  Polignac,  français  ,  abbé  de 
Orbie  ,  d' Anchin  ,  &c.  cardinal.  1 741 . 


44.  Benoît  Sala,  efpagnol,  bénédiftin,  évêque 
de  Barcelone,  cardinal.  ^  1715. 

4j.  Benoit  Erba  Odefcalchi,  milanais,  arche- 
vêque de  Milan  ,  cardinal  du  titre  des  SS.  Nérée 
&  Achillée ,  puis  de  Saint- Alexis.  1740. 

Neuvième  promotion  en  17IJ. 

46.  Fabid  Ollivieri,  natif  de  Pifaro,  coufin-ger- 
mam  du  Pape,  majordome  du  Pape,  cardinal  du 
titre  des  SS.  Vite  &  Modefte,  &  fecrétaire  des 
brefs  en  1721. 

47.  Damien-Hugues-Philippe- Antoine  de  Schœn- 
born ,  allemand ,  commandeur  de  l'Ordre  teuto- 
niaue,  &  vice-chancelier  de  l'Empire,  cardinal, 
prêtre  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cancre,  puis  de 
Saint-Pancrace,  &  évêque  de  Spire.  *743* 

t  Dixième  promotion  en  17IJ. 

48.  Henri  de  Thiard  de  Bifli ,  français ,  évêque 
de  Toul,  puis  de  Meaux,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Quirice  &  de  Sainte- Julitte,  puis  de  Saint- 
Bernard-aux-Thermes.  I7î7« 

49.  Inigo  Caraccioli  ,  napolitain  ,  évêque 
d'Averfa,  cardinal  du  titre  de  Saint-Thomas  in 
Parione.  I730- 

jo.  Bernardin  Scotti ,  milanais ,  auditeur  de  Rote, 
&  gouverneur  de  Rome ,  cardinal  du  titré  de  Saint- 
Pierre  in  Monte  aureo ,  puis  préfet  de  la  fignature 
de  grâce.  17KL 

ji.  Charles  Marini ,  génois,  maître-de-cham- 
bre du  Pape ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie  in 
Aquiro ,  préfident  d' Urbin  ,  &  préfet  des  Rits .  1 747. 

^  Onzième  promotion  en  171  j . 

ci.  Nicolas  Caraccioli,  napolitain,  archevêque 
de  Capoue  ,  &  vice-gérent,  cardinal  du  titre  de 
Saint-lifartin-du-Mont.  1728. 

£3*  Jean  Patrizi,  romain,  tréforier-général  de 
la  chambre  apoftolique  ,  &  archevêque  de  Sé- 
leucie,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  cou- 
ronnés, puis  légat  de  Ferme.  172-7* 

54.  Ferdinand  Nuzzi,  natif  d'Orta,  dans  l'Etat 
ecclefiaftique ,  archevêque  de  Niçée  ,  fecrétaire 
de  la  Congrégation  des  evêques  &  réguliers,  car- 
dinal &  évêque  d'Orviète.  1717- 

$$.  Nicolas-Cajétan  Spinola ,  génois, arche vê-' 
que  de  Thèbes ,  &  auditeur-général  de  la  cham- 
bre apoftolique,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte, 
puis  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.      1735* 

Douzième  promotion  en  17I7. 

j6\  Gisbert  Borromée,  milanais,  évêque  de 
Novarre,  patriarche  titulaire  d'AntioVhe,  &  maî- 
tre-de-chambre du  Pape,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Alexis. 

Treizième  promotion  en  I7I7. 

57.  Jules  Alberoni,  plaifanttn,  envoyé  du  duc 
de  Parme  i  la  cour  d'Elpagne ,  cardinal.       ijf  2. 

58.  Eraeric  Cfacki ,  hongrois ,  archevêque  de 

Zizi  1 
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dînai. 


*743' 


Colocxa  ,  &  évêque  de  Varadin,  cardinal  du  titre  |     4.  Pierre-MarceQin  Corradini  de  Sent,  car 
de  Saint-Eufèbe.  17}!. 

Quatorzième  promotion  *«  1719. 

f  9*  Georges  Spinola ,  génois  ,  archevêque  de 
Cefarée,  &  nonce  à  Vienne ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-  Agnès-hors-des-Murs,  miniftre  &fecrétaire- 
d'Etaten  1721.  I7î9« 

60.  Cornelio  Bentivoglio ,  ferrarois  ,  archevê- 
que de  Carthage,  nonce  en  France,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jérôme-des-Efclavons ,  puis  de  Sainte- 
Cécile.  1732.. 

61.  Léon  Potier  de  Gefvrefc,  français,  archevê- 
que de  Bourges ,  cardinal.  1 744. 

61.  François  de  Mailli,  français,  archevêque  & 
duc  de  Reims,  cardinal.  1711. 

61.  Thomas-Philippe  de  Hennin,  deBofliit, 
d'Alface,  flamand,  archevêque  de  Matines,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Céfaree. 

64.  Louis  de  Belluga  &  Moncade ,  espagnol , 
évéque  de  Carthagène ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Mane-Tranfpontine ,  puis  de  Sainte-Prifque. 

6y.  Michel-Frédéric,  comte  d'Altrann,  alle- 
mand, évêque  de  Vaccia,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  *7$4« 

66.  Jofeph  Pereira  de  la  Cerda,  portugais,  éve- 

Sue  de  Faro  en  Algrave ,  cardinal  du  titre  de 
ainte-Sufanne.  !7j8. 

67.  Jean-Baptifte  Salerno,  ficilien,  jéfuite,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Prifque.  1 729. 

68.  Jean-François  Barbango ,  vénitien ,  évêque 
de  Brefcia,  puis  de  Padoue  en  1723,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Marcellin.  1730. 

Quinzième  promotion  en  1720. 

69.  Charles  Borgia  ,  efpagnol ,  patriarche  des 
Indes,  grand-maitre  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté 
•catholique,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane.  173  3. 

70.  AlvareCienfuegos,  efpagnol,  jéfuite,  évê- 
que de  Catane,  cardinal  du  titre  de  Saint- Barthé- 
lemy-en-rifle.  I739* 

Innocent  XÏIIj  élu  Pape  en  1 7  2 1  ^  mort  en 

Première  promotion  en  1721. 

1 .  Bernard-Marie  Conti ,  frère  du  Pape ,  évêque 
de  Terracine ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Bernard- 
des-Thermes.  i73°- 

Seconde  promotion  en  17 21. 

2.  Guillaume  Dubois  ,  français  ,  archevêque , 
duc  de  Cambrai ,  premier  miniftre  &  fecrétaire- 
d'Etat ,  cardinal.  ^  ^  172J« 
-  3 .  Alexandre  Albani ,  romain ,  clerc  de  la  cham- 
bre apoftolique,  &  neveu  du  pape  Clément  XI, 
twUoal  du  titre  de  Saint- Adtieo. 


Benoît  XIII ,  élu  le  19  mai  1714*  mort  en 

1730. 

Première  promotion  le  II  feptembre  1724. 

1 .  Jean-Baptifte  Altieri ,  romain ,  doyen  de  la 
chambre  apoftolique ,  archevêque  de  Tyr  ,  car- 
dinal, prêtre  du  titre  de  Saint-  Mathieu  inMeruL-ià. 

2.  Alexandre  Falconieri,  romain,  gouverneur 
de  Rome,  &  auditeur  de  Rote,  cardinal,  diacre 
du  titre  de  Sainte-Marie-de-rEchelle.  1734. 

Seconde  promotion  le  20  novembre  1724. 

3.  Vincent  Petra,  napolitain,  archevêque  de 
Damas  ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Onu- 
phre ,  puis  préfet  ae  la  Congrégation  de  Propa- 
gande Fide ,  &  grand-pénitencier  de  l'Eglife  ro- 
maine. 1747. 

Troifteme  promotion  le  20  décembre  1724. 

4.  Profper-Marc  Fofchi,  de  Macerata,  arche- 
vêque de  Céfarée ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Chryfogon ,  puis  de  Saint-Callifte,  &  enfin 
de  Saint-Sylveftre  î»  Capite ,  vicaire-général  de 
Rome.  1751. 

c.  Auguftin  Pipia ,  d'Oreftan  en  Sardaigne ,  gé- 
néral de  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  Saint  Sixte-le- Vieux ,  puis  de 
Sainte-Marie-fur-la-Minerve ,  évêque  dOfimo. 

173c. 

Quatrième  promotion  le  il  juin  172c. 

6.  Nicolas  Cofcia  ,  de  Bénévent ,  archevêque 
de  Trajanople,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominicâ. 

7.  Nicolas  Giudice ,  napolitain,  protonotaire 
apoftolique  participant,  &  majordome  du  ficré 
palais ,  cardinal ,  diacre  du  titre  de  Sa  ln:e-Marie- 
aux-Martyrs,  dite  la  Rotonde.  174?- 

Cinquième  promotion  le  il  feptembre  I  y  16. 

8.  André-Hercules  de  Fleury,  français,  ancien 
•évêque  de  Fréjus,  précepteur  du  roi  Louis  XV, 
miniftre  d'Etat ,  cardinal  de  la  fainte  Egkfe  ro- 
maine. 1743* 

Sixième  promotion  le  9  décembre  1726. 

9.  Nicolas-Marie  Lercari ,  génois ,  gouverneur 
de  Bénévent ,  maître  de  la  chambre  de  Benoît  XIII, 
puis  fon  premier  miniftre  &  fecrétaire-d'Etat,  ar- 
chevêque de  Nazianze ,  cardinal ,  prêtre  du  titre 
de  Saint- Jean  &  de  Saint-Pau).  175*7- 

1  c.  Laurent  Cozza ,  religieux  mineur  de  l'étroite 
obfervance  de  Saint- François,  cardinal,  prêtre 
du  titre  de  Saint- Laurent  in  Pane  &  Pcrnd,  puis  de 
Sainte-Marie  in  Ara  cœli.  172* 
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Les  fept  fuivans  furent  réfervés  in  petto ,  & 
déclaré*  à  diverfes  reprifes. 

1 1 .  Ange-Marie  Quirini ,  vénitien ,  archevêque 
de  Corfou ,  &  enfuite  évêque  delîrefcia ,  cardinal 

i déclaré  le  26  novembre  1717  ),  prêtre  du  titre 
e  Saint-Auguftin ,  &  enfuite  de  Saint-Marc  ,  bi- 
bliothécaire du  Vatican.  l755- 

12.  François- Antoine  Fini,  de  Minervino ,  car- 
dinal (déclaré  le  26  janvier  1728  ) ,  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Via ,  puis  de  Saint-Sixte-le- 
Vieux.  I74J« 

ij.  Marc- Antoine  Anfidei,  peroufin,  archevê- 
que de  Damiette,  évêque  a  (liftant  au  trône,  & 
enfin  évêque  de  Péroufe ,  cardinal  (  déclaré  le  30 
avril  1720  ) ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre  inMon- 
torio  ,  puis  de  Saint-Auguftin.  '7JO- 

14.  Profper  Lambertini,  bolonais,  archevêque 
de  Théodofie  >  évêque  atiiftant  au  trône ,  &  enfin 
évêaue  d' Ancône ,  cardinal  (  déclaré  le  50  avril 
1720),  prêtre  du  titre  de  SainteCroix  de  Jéru- 
falem,  archevêaue  de  Bologne,  Pape  fous  le 
nom  de  Benoit  XIV.  1758. 

ic.  Grégoire  Selleri ,  deMuggione  dans  le  ter- 
ritoire de  Péroufe ,  fecrétaire  de  la  Congrégation 
de  l'Indice,  puis  maître  du  facré  palais,  cardinal 
(déclaré  le  30  avril  1728),  prêtre  du  titre  de 
Saint- Auguftin. 

16.  Antoine  Banchieri,  de  Piftoie,  fucceflîve- 
ment  vice-légat  d'Avignon  &  du  Comtat  Venaif- 
fin,  fecrétaire  de  la  Congrégation  de  Propagande 
Fide ,  affeffeur  du  Saint-Office ,  fecrétaire  de  la 
Congrégation  de  la  Confulte,  6c  gouverneur  de 
Rome  &  de  fon  diftriâ,  vice-camerlingue,  car- 
dinal (  déclaré  le  30  avril  1728  )  ,  diacre  du  titre 
de  Saint- Nicolas  in  Carcere  tulliano  ,  fecrétaire 
d'Etat  du  pape  Clément  XII.  173  a. 

17.  Charles  Colliola  de  Spolette,  cardinal  au 
titre  de  Sainte-Marte  in  Porucu  campiullL     1730. 

Septième  promotion  le  16  novembre  1727. 

18.  Diègue  d'Aftorga  &  Cefoedes ,  efpagnol, 
né  en  1666 ,  d'abordinquifiteur  de  Murcie,  nommé 
évêque  de  Barcelone  au  mois  de  décembre  171  f , 
inquifiteur-général  d'Efpagne  au  mois  de  mars  1 720,' 
&  archevêque  de  Tolède,  primat  d'Efpagne  ,  le  1 6 
juin  fuivant,  cardinal  à  la  nomination  du  Roi  ca- 
tholique. 

19.  Sigifmond,  des  comtes  de  Kollonitfch,  alle- 
mand, évêque  de  Vacci'u  en  Hongrie,  puis  évê- 
que ,  &  enfuite  premier  archevêque  de  Vienne  en 
Autriche,  prince  du  Saint- Empire  romain,  car- 
dinal ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de 
Saint-Pierre. 

-  20.  Philippe- Jofeph-Louis-Bonaventure ,  comte 
de  Sinzendorff,  allemand ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie- fur-la-Minerve.  !747- 

21.  Jean  de  Motta  &  Silva,  portugais,  né  le  14 
août  1685  j  chanoine  théologal  de  réglife  patriar- 


chale  de  Lisbonne,  cardinal  à  la  nomination  du 
roi  de  Portugal* 

Huitième  promotion  le  30  avril  1728. 

22.  Vincent-Louis  Gotci,  milanais,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint- Dominique,  patriarche  de  Jé- 
rufalem,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace. 

23.  Léandre  Porzia,  de  la  province  de  Frioul, 
moine  bénédiftin  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Caffin,  évêque  de  Bergame  ,  cardinal,  prêtre  du 
titre  de  Saint- .Terôme-des-Efclavons,  puis  de  celui 
de  Saint-Callifte.  1740* 

Neuvième  promotion  le  zofiptembre  1728. 

24.  Pierre-Louis  Caraffa,  napolitain ,  archevê- 
,  que  de  Larifie  in  Partibus  infidetium,  fecrétaire  de 

la  Congrégation  de  Propagandâ  Fide,  puis  de  celle 
des  évêques  &  réguliers ,  cardinal ,  prêtre  du 
titre  de  Saint-Laurent  in  Pane  &  Pernd. 

2ç.  Jofeph  Accoramboni,  archevêque  de  Phi- 
lippi  en  Macédoine,  adminiftrateur  de  l'évêché 
d'Ofimo,  &  enfin  évêque  d'Imola,  cardinal,  prê- 
tre du  titre  de  Sainte -Marie-Tranfpontine.   1747* 

Dixième  promotion  le  23  mars  1729. 

26.  Camille  Cibo ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple , majordome  du  palais  apoftolique,  &  cardinal, 
prêtre  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Monte  cœlio, 
puis  de  Sainte-Marie- du- Peuple,  &c.  1745* 

Onzième  promotion  le  6  juillet  1729. 

27.  François  Borghèfe,  romain,  archevêque  de 
Trajanople ,  &  ennn  cardinal,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Pierre  in  Montorio ,  puis  de  Sairjt-Sylveftre 
in  Capite, 

28.  Vincent  Ferririo  ,  évêque  d'Alexandrie  de- 
la  Paille,  cardinal,  prêtre  du  titré  de  Sainte-Marie 
in  Via  s  &  évêque  ae  Verceil. 

Douzième  promotion  le  %  février  1730. 

29.  Alaman  Salviati,  florentin ,  proto notaire  du 
Saint-Siège  apoftolique ,  cardinal ,  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Arâ  cœli.  *733- 

Clément  XII,  élu  le  12  juillet  1730,  mon  en 

1740: 


Première  promotion  le  l^août  1730. 

1.  Nérée-Marie  Corfirti,  florentin,  neveu  du 
pape  Clément  XII,  fecrétaire  des  Mémoriaux,  & 
protonotaire  apoftolique  participant ,  furnumé- 
raire ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien  in  Camp* 
vaccino. 

Seconde  promotion  le  2  oBobre  17)0. 

x.  Alexandre  Aldobrandini ,  florentin  r  arche- 


734 


CHRONOLOGIE. 


Téque  de  Rhodes,  nonce  ordinaire  en  Efpagne, 
puis  cardinal ,  précre  du  titre  des  Quatre-Saints 
couronnés,  légat  de  Ferrare. 

3.  Jérôme  Grimaldi,  génois,  archevêque  d'E- 
defle ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  Sainte-Balbine , 
légat  de  Bologne.  }7ïi» 

4.  Barthélémy  Maflei  ,  archevêque  d'Athènes, 
nonce  en  France  *  cardinal,  prêtre  du  titre  de 
SaintrAuguflin  ,  légat  de  la  Romagne,  &  évêque 
d'Ancône.  ^      l7^S' 

j.  Earthéîemy  Rufpoli,  romain  ,  cardinal,  dia- 
cre du  titre  de  Saint-Côme  &  de  Saint-Damien  , 
grand-prieur  de  Rome  >  de  l'Ordre  de  Saint- Jean 
de  Jerufalem.  J74l* 

Troifième  promotion  le  24  fcptembre  1731  • 

6.  V  incent  Bichi ,  fiennois ,  fucceflî  vement  nonce 
en  SuiiTe  &en  Portugal,  archevêque  de  Laodicée, 
cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre  in  Mon- 
torio, 

7.  Simbalde  Doria ,  génois ,  archevêque  de  Bé- 
névent ,  &  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  Saint- Jé- 
rùme-des-Efdavons.  #  173  j. 

8.  Jofeph  Firrao ,  napolitain ,  des  princes  de 
Sainte-Agathe  ,  archevêque  de  Nicée ,  évêque 
d'Averfa^  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint-Tho- 
mas in  Parionc. 

9.  Antoine-Xavier Gentili,  romain,  archevêque 
dePetrai/i  Partibust  fecrétaire  des  Congrégations 
du  concile  &  des  évêques  &  réguliers ,  cardinal, 
prêtre  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Monte  cœlio. 

10.  Jean- Antoine  Guadagni,  florentin,  neveu 
du  pape  CHment  XII,  évêque  d'Arezzo  en  Tof- 
cane ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Martin- 
aux- Monts,  vicaire-général  de  Rome  &  de  Ton 
diftrift. 

Quatrième  promotion  le  r*r.  oBobre  1732. 

11.  Troian  d'Aquaviva,  des  ducs  d'Atri,  napo- 
litain, arcncvêque  de  Larme ,  cardinal,  prêtre  du 
titre  de  Saint-Quirice  &  de  Sainte-Julitte  ,  puis  de 
Sainte-Cécile  in  Tranftevere.  x747« 

12.  Agabite  Mofca,  de  Pezaro,  fucceifivement 
chanoine  de  Saint-Pierre  du  Vatican ,  vice-légat  de 
la  Romagne,  eouverneur  de  Lorette ,  préfident, 
puis  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  cardinal , 
diacre  du  titre  de  Saint-Georges  in  relubro.  1752. 

Cinquième  promotion  le  2  mars  173  3. 

13.  Dominique  Riviera,  d'Urbin,  chanoine  de 
Saint-Pierre  du  Vatican ,  &  archivifte  du  Château- 
Saint- Ange,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Quirice  &  de  Sainte-Julitte. 

Sixième  promotion  le  1%  fcptembre  173  3 . 

14.  Marcel  Pafferi,  auditeur  de  Clément  XII, 
archevêque  de  Nazianze  in  Partibus  infidclium, 
cat^ial ,  prêtre  du  titre  de  Sainte^Marie  in  Ara 
atli* 


ij.  Jean-Baptifte  Sptnola.  génois ,  orotono- 
taire  apoftolique  ,  conmlteur  du  Saint-Omce ,  clerc 
de  la  chambre  apoftolique,  &  préfident  des  pri- 
ions, enfuite  fait  fecrétaire  de  la  Congrégation  de 
la  Confulte  le  18  feptembre  1724*  P1"5  déclare 
par  le  pape  Benoit  XIII,  gouverneur  de  Rome  & 
de  fon  diftriû,  &  en  cette  qualité  vice-camerlin- 
gue de  l'Eglife  romaine  le  iy  février  1728,  con- 
tinué dans  cette  charge  par  Clément  XII,  &  enfin 
créé  cardinal  de  l'Ordre  des  diacres.  Il  reçut  le 
chapeau  le  x".  oétobre  173}.  Il  eft  mort  le  18 
août  1752. 

Septième  promotion  en  1734. 

16.  Jacques  Lanfredini,  cardinal,  diacre  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu  campiulli ,  évêque 
d'Ofimo  &  de  Cingoli.  1741. 

17.  Pompée  Aldrovandi ,  bolonais,  cardinal. 

18.  Séraphin  Couci,  romain,  cardinal,  prêtre. 

1740. 

19. Pierre-Marie Piéri,  fiennois,  cardinal.  1745. 

Huitième  promotion  en  I73J. 

20.  Jofeph  Spinelli,  napolitain,  cardinal. 

21 .  Louis- Antoine-Jacques  ,  infant  d'Efpagne, 
archevêque  de  Tolède. 

Neuvième  promotion  en  1737. 

22.  Thomas  d'A'neyda  ,  portugais. 

23.  Henri  Ofwal  de  la Tt>ur-d* Auvergne ,  arche- 
vêque de  Vienne  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cal- 
lifte,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprh.  1745* 

24.  Régnier  Delci ,  florentin ,  cardinal,  évêque 
d'Oftie  &  de  Velletri,  doyen  du  facré  collège. 

2f .  Charles  Rezzonico ,  vénitien. 

16.  Jofeph-Dominique  de  Lamberg ,  allemand. 

27".  François-Gafjpard  Melina ,  efpagnol. 

28.  Jean* Alexandre  Lipski,  polonais.      1746. 

Dixième  promotion  en  1738. 

29.  Dominique  Paflîonei,  deFoflbmbrone.  1761. 

30.  Silvio-ValentiGonzàga,  mantouan. 

Onzième  promotion  en  1739. 

3 1 .  Profper  Colonne ,  romain.  1^43. 

32.  Pierre  Guerin  de  Tencin  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Saint-AchUlée  ,  archevêque 
d'Embrun  ,  puis  de  Lyon.  1758. 

3  3 .  Charles-Marie  Sacripanti ,  romain. 

34.  Marcellin  Corio,  milanais, auditeur  de  Rcte 
à  Rome  pour  la  nation  milanaife,  diacre,  cardinal 
du  titre  ae  Saint-Adrien.  1742. 

Benoit  XI V j  élu  Pape  le  17  août  1740. 

Première  promotion  en  1743* 

1 .  Joachim-Ferdinand  Porto-Carrero  3  efpagnol, 
patriarche  d'Antioche. 

2.  Camille  Panlucci ,  deForly ,  nonce  à  Vienne. 
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3.  Raphaël  -  Corne  Girolami  ,  florentin ,  fecré- 
taire de  la  Congrégation  des  évêaues. 

4.  Charles-Albert  Guidobono-Cavalchini ,  mi- 
lanais, fecrétaire  de  la  Congrégation  du  Concile. 

j.  Jean-Bapàfte  Barni ,  de  Lodi  ,  nonce  en  Ef- 
pagne. 

6.  Jacques  Odi ,  de  Péroufe ,  nonce  en  Por- 
tugal. 

7.  Frédéric  Lanti,  romain ,  président  d'Urbjn. 

8.  Marcel  Crefcenzi ,  romain  ,  ci-devant  nonce 
en  France.. 

9.  Georges  Doria ,  génois  ,  nonce  à  Francfort. 

10.  François  Landi ,  de  Plaifance  ,  archevêque 
de  fiénévent. 

1 1 .  Jofeph  Pozzo-Bonelli  ,  milanais ,  archevêque 
de  Milan. 

12.  François  Ricci,  romain,  gouverneur  de 
Rome. 

1 3.  Antoine  Ruffo ,  napolitain ,  auditeur  de  la 
chambre. 

14.  Charles  Calcagnini,  ferrarois ,  auditeur  de 
Rote. 

1  y .  Philippe-Marie  Monti ,  bolonais  ,  fecrétaire 
de  la  Congrégation  de  Propagande  Fide. 

16.  Louis-Marie  Lucini,  milanais,  dominicain, 
commiffaire  du  Saint-Office ,  né  le  1  y  juillet  1 666. 
Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  hfame  e  difefa 
del  dicrtto  publicato  in  Puaijceri  da  monfignor  Carlo- 
Tommafb  di  Tournait  ,  &c.  approvato  e  confirmât* 
ton  brève  dal  fummo  pontcfice  Benedecto  XIIL  In 
Roma  ,  nella  ftamperia  Vatican*  9  1728  ,  /«-40.  Le 
cardinal  Lucini  eft  mort  à  Rome  au  commencement 
de  174 y  ,  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

17.  Fortuné  Tamburini,  abbé  de  Saint-Paul  du 
Mont-Caffin ,  modénois. 

18.  Joachim  Befozzi,  milanais,  abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  177  y. 

19.  Mario  Bolognetti ,  romain  ,  tréforier,  car- 
dinal diacre. 

20.  Jérôme  Colonne,  romain,  majordome,  car- 
dinal diacre. 

21 .  Profper  Colonne-de-Sciarra,  romain,  maître* 
de-chambre,  cardinal  diacre. 

22.  Alexandre Tanara,  bolonais,  cardinal  diacre. 

23.  Jérôme  de Bardi ,  préfet  de  la  Congrégation 
de  la  Confulte ,  florentin  ,  cardinal  diacre. 

24.  Dominique  Orfini ,  duc  de  Gravina ,  italien, 
cardinal  diacre. 

Seconde  promotion  en  1747. 

2  y .  Frédéric-  Jérôme  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld ,  français ,  archevêque  de  Bourges ,  ci-devant 
ambaffadeur  de  France  à  Rome  *  grand-aumônier 
de  France.  1757. 

16.  Dom  Alvar  de  Mendoza ,  efpagnol ,  pa- 
triarche des  Indes. 

27.  Marius  Melini ,  romain ,  auditeur  de  Rote. 

20.  Armand  de'Rohan ,  abbé  de  la  Chaife-Dieu , 
évêque  &  prince  de  Strasbourg  ,  grand-aumônier 


,  de  France ,  commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  car- 
dinal ,  prêtre.  l75^m 

29.  Jean-François  Albani,  protonotaire  apofto- 
lique. 

30.  Dom  Jofeph-Manuel  d'Atalaya ,  portugais, 

frotonotaire  apoftolique ,  &  premier  dignitaire  de 
églife  patriarchale  de  Lisbonne. 

31.  Charles  -  Viâor-  Amédée  des  Lances ,  de 
Turin. 

j2.  Daniel  Delphino,  vénitien,  patriarche  d'A- 
quilée. 

3  3 .  Rainer  Simonetti ,  archevêque  de  Nicofie  , 
ci-devant  gouverneur  de  Rome. 

34.  Jean-Baptifte  Mefmer,  milanais,  tréforier- 
général  de  la  chambre  apoftolique. 

3  y.  Ferdinand-Jules  Trojer,  évêque  &  prince 
d'Olmutz. 

36.  Henri- Benoit,  cardinal  d'York,  abbé  de 
Saint- Amand,  diocèfe  de  Cambrai. 

Troijième  promotion  le  16  novembre  17^3, 

37.  Jofeph-Marie  Fenroni ,  florentin  ,  fecrétaire 
de  la  Congrégation  des  évéques  des  réguliers,  né 
le  30  avril  1693. 

38.  Fabrice  Serbelloni,milanais,nonce  à  Vienne, 
né  le  7  novembre  16*9  y. 

39.  Jean-François  Stoppani,  milanais ,  préfident 
d'Urbin ,  né  le  16  feptembre  169J. 

40.  Luc-Melchior  Tempi ,  de  Florence ,  nonce 
en  Portugal ,  né  le  1 3  février  1688. 

41.  Charles-François  Durroj ,  milanais  ,  nonce 
en  France ,  né  le  20  janvier  1^95. 

42.  Henri  Enriquez ,  napolitain ,  nonce  en  Es- 
pagne ,  né  le  30  novembre  1701 . 

43.  Corne  Imperiali  ,  génois,  gouverneur  de 
Rome ,  né  le  24  avril  i68y. 

44.  Vincent  Malvezzi ,  bolonais  ,  maître-de* 
chambre  ,  né  le  28  avril  iti  y. 

4f .  Louis  Mattei  ,  romain ,  auditeur  de  Rote  , 
né  le  17  mars  1702. 

46.  Jean-Jacques  Millo  ,  de  Cafal ,  da  taire  ,  né 
le  16  juin  1697. 

47.  Flavio  Chigi ,  romain ,  auditeur  de  la  cham- 
bre ,  né  le  8  feptembre  171 1 . 

48.  Jean -François  Banchieri,  de  Piftoie,  tré- 
forier, né  le  1 3  feptembre  169*. 

49.  N.  Livizzam,  fecrétaire  des  Mémoriaux, 
yo.  Louis -Marie  Torrigiani ,  florentin,  fecré- 
taire de  la  Confulte ,  né  le  18  oftobre  1697. 

yi.  Clément  Argenvilleri ,  romain,  auditeur, 
né  le  30  décembre  1687. 

y  2.  Antoine-  André  Galli ,  bolonais,  abbé  gé- 
néral des  chanoines  réguliers  de  Saint  -  Sauveur  ,. 
né  le  30  novembre  1697. 

Quatrième  promotion  en  1754. 

y 3.  Antoine Serfale ,  napolitain,  né  le  16  juin 
1702. 
J4.  Louis- Ferdinand  de  Cor  doue,  efpagnol  , 
1  archevêque  de  Tolède,  né  en  1696. 
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Cinquième  promotion  le  f  avril  17  f  6. 


y  j .  Nicolas  de  Saulx  de  Tàvannes ,  français  , 
archevêque  de  Rouen ,  né  le  19  feptembre  1690. 

56.  François  de  Solisfolch  de  Cardonne,  arche- 
vêque de  Seville  ,  né  en  1705. 

57-  François-Conrad-Cafimir  de  Rodt ,  évêque 
de  Confiance ,  né  le  19  mars  1706. 

j8.  Jofeph  de  Trantfon ,  archevêque  de  Vienne 
en  Autriche ,  né  le  17  juillet  1704.  I7J7- 

59.  Paul  d'Albert  de  Luynes,  français,  arche- 
vêque de  Sens  ,  né  le  $  janvier  170}-  1787. 

60.  Jean-Baptifte  Rovero  ,  archevêque  de  Turin, 
né  le  20  novembre  1 6&±. 

61.  François  de  Saldanha  de  Gama,  principal 
de  l'églife  patriarchale  de  Lisbonne. 

61.  Etienne-René  Potier  de  Gefvres  ,  évêque 
de  Beau  vais,  né  le  1  janvier  i6;j. 

63.  Albert- Archinto  ,  gouverneur  de  Rome, 
puis  fecretaire  d'Etat,  né  le  8  novembre  i6i8. 

Des  différentes  ères  employées  par  différens 
peuples  y  tant  anciens  que  modernes* 

La  chronique  des  marbres  de  Paros  ou  marbres 
d'Arondel  ou  d'Oxford  a  été  trouvée  au  com- 
mencement du  dix-feptième  fiècle,  dans  Pile  de 
Paros ,  Tune  des  Cyclades.  Les  marbres  fur  lef- 
quels  cette  chronique  eft  gravée ,  furent  tranfpor- 
tés  en  Angleterre  par  les  foins  de  Thomas  >  comte 
d'Arondel ,  qui  les  dépofa  dans  la  bibliothèque 
de  l'académie  d'Oxfora.  Elle  a  été  gravée  en  ca- 
ractères grecs  y  deux  cent  foixante-quatre  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  Elle  eft  de  la  plus  grande  utilité 
pour  1  ancienne  hiftoire  grecque  ,  &  a  fervi  à  rec- 
tifier bien  des  faits  de  cette  hiftoire  ,  altérés  par 
des  fables.  Elle  commence  à  la  fondation  d'Athè- 
nes par  Cécrops  ,  quinze  cent  quatre-vingt-deux 
ans  avant  Jéfus-Chrift ,  &  defeend  jufqu'à  l'an 
3j  c  ,  de  même  avant  Jéfus-Chrift  ,  comprenant 
arofi  un  efpace  de  douze  cent  vingt-fept  ans. 

Des  olympiades. 

Les  jeux  olympkmes ,  inftitués  par  Pélops  .  fils 
de  Tantale,  vers  l'an  1321  ou  131c  avant  l'ère 
chrétienne  ,  tombés  en  défuétude  ,  puis  rétablis 
par  Hercule  vers  l'an  1218  avant  Jéfus-Chrift, 
abolis  encore  une  fois  ,  repris  de  nouveau  par 
Iphitus ,  prince  d'Elide  dans  le  Péloponèfe ,  huit 
cent  quatre-vingt  quatre  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
n'avoient  pu  ,  a  travers  tant  d'interruptions  &  de 
viciflîtudes  ,  fervir  à  fixer  la  date  des  événemens 
&  à  former  la  fuite  des  olympiades.  Cette  fuite, 
en  effet,  ne  commence  qu  à  1  an  776  avant  Jéfus- 
Chrift.  C'eft  ce  calcul  des  olympiades  qui  eft  env^ 
ployé  par  1  hucydide  ,  Xénophon  »  Oiodore  de 
Sicile  ,  &c.  5  &  ce  calcul ,  qui  defeend  au-delà 
des  commencemens  de  l'ère  chrétienne,  gaene 
les  tems  où  PHittoire  grecque  étant  confondue 


avec  l' Hiftoire  romaine ,  toute  la  chronologie  fe 
règle ,  foit  par  les  années  de  la  fondation  de  Rome , 
foit  parles  confulats  dont  nous  avons  rapporté  les 
faftes ,  foit  par  d'autres  ufages  ou  romains  ou 
étrangers ,  qui  ont  fuccédé  aux  olympiades. 

Les  Anciens  avoientauffi  une  autre  époque  fixe 
pour  leurs  calculs  chronologiques  :  c'eft  l'ère  de 
Nabonaffar ,  qui  commence  à  la  prife  de  Babylone 

Î»ar  ce  prince  ,  fept  cent  quarantu-fept  ans  avant 
éfus-Chrift.  Ptolomée  &  d'autres  anciens  agro- 
nomes s'en  fontfervis. 

L'ère  des  Séleucides ,  nommée  auffi  l'ère  des 
Grecs  ou  des  contrats ,  parce  que  les  rois  de  Sy- 
rie ,  fucceiTeurs  d'Alexandre ,  obligèrent  les  Juifs 
à  s'en  fervir  dans  leurs  contrats  civils  ,  eft  mar- 

3uée  dans  les  livres  des  Macchabées.  Elle  devance 
e  trois  cent  douze  ans  l'ère  chrétienne. 
L'ère  d' Antioche  ne  la  précède  que  de  ouatante- 
huit  ans.  Elle  a  été  en  ufage  dans  les  écrits  de 
quelques  auteurs  eccléfiaftiques. 

L'ère  d'Efpagne  devance  l'ère  chrétienne  de 
trente-huit  ans  j  elle  fert  pour  l' hiftoire  tant  ecclé- 
fiaftioue  que  civile  de  cette  nation  :  on  la  trouve 
dans  les  conciles  d'Efpagne  &  dans  quelques  écri- 
vains des  parties  méridionales  de  la  France.  Toutes 
ces  ères  qui  précèdent  l'ère  chrétienne ,  font  ai- 
fément  réduaibles  à  celle-ci  par  le  retranchement 
du  nombre  d'années  dont  elles  la  précèdent.  Ainfi 
un  concile  tenu  à  Tolède  Tan  4*8  de  l'ère  d'Ef- 
pagne ,  eft  de  l'an  400  de  l'ère  chrétienne  ,  puif- 
que  la  première  précède  la  féconde  de  trente- 
huit  ans. 

Les  Mahométans  commencent  à  Tan  611  de 
l'ère  vulgaire  ou  chrétienne  leur  ère  de  l'hégire 
ou  fuite  de  Mahomet ,  lorfque  la  perfécurion  le 
força  de  quitter  la  Mecque. 

Détaillons  un  peu  davantage  ce  qui  concerne 
les  différentes  ères.  Ce  mot  ère  fut ,  dit-on ,  in- 
troduit dans  la  chronologie  parles  écrivains  efpa- 
gnols.  On  croit  que  l'ère  qu'on  nomme  d'Efpa- 
gne ,  fut  inventée  a  Poccafion  d'un  tribut  que  l'em- 
pereur Augufte  impofa  fur  les  Efpagnols.  L'édit 
en  fut  fait  à  Rome  tous  le  confulat  de  L.  Manlius 
Cenforinus  &  de  Caïus  Calvifius  Sabinus  ,  trente- 
neuf  ans  avant  la  naiiTance  de  Jéfus-Chrift ,  &  fut 
publié  à  Tarragone  en  Efpagne  l'année  fui  vante, 

3ui  eft  celle  qu'on  prend  pour  le  commencement 
e  l'ère  :  elle  précède  donc  l'ère  chrétienne  de 
trente-huit  ans  accomplis  ,  &  on  s'en  eft  fervi  gé- 
néralement en  Efpagne  jufque  vers  l'an  wji, 
qu'on  lui  fubftitua  les  années  de  Jéfus-Chrift  ;  & 
pour  une  nation  chrétienne,  c'étoit  adopter  bien 
tard  l'ère  chrétienne.  La  plupart  des  auteurs  fixent 
1ère  d'Efpagne  à  la  huitième  année  depuis  la  ré- 
formation du  calendrier  par  Jules-Céfàr,  fous  le 
confulat  d'Appius  Claudius  Pulcher  &  de  Clau* 
dius  Norbanius  Flaccus,  qui  répond  à  l'année 
4676  de  la  période  julienne.  On  expliquera  dans  h 
fuite  ce  qui  concerne  les  différentes  réformes  du 
calendrier  &  la  période  julienne.  Le  nom  d'atout 

court 
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court  ne  fignifioît  au  commencement  que  l'ère 
d'Efpagne  ,  &  quand  il  a  été  employé  pour  défi- 

Sner  d'autres  époques ,  ce  n'étoit  qu'à  l'imitation 
es  Efpagnols  &  à  raifon  de  l'analogie. 
L'ère  de  Nabonaflar  ,  une  des  plus  célèbres 
dans  la  chronologie ,  eft  ordinairement  placée  au 
16  février  de  Tan  3567  de  la  période  julienne,  à 
la  première  année  de  la  huitième  olympiade,  748 
ans  avant  Jéfus-Chrift. 

Ubt  dis  Se  Lucides  3  que  quelques  auteurs  nom- 
ment Amplement  Yere  des  Grecs  ,  d'autres  Vannée 
des  contrats  ,  les  Arabes  Y  époque  d'Alexandre ,  com- 
mence douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre-le- 
Grand  3  l'an  441  de  Rome  ,  4401  de  la  période 
julienne ,  la  première  année  de  la  cent  dix-feptième 
olympiade ,  &  trois  cent  douze  ans  av#it  Jéfus- 
Cnrift.  C'efl  de  cette  époque  que  fe  font  fervis 
les  auteurs  des  deux  livres  des  Macchabées,  mais 
avec  une  différence  à  laquelle  il  faut  faire  attention 
pour  concilier  les  contrariétés  apparentes  de  chro- 
nologie, qui  fe  rencontrent  dans  ces  livres  $  car 
les  Juifs  commençoient  Tannée  au  printems,  c'eft- 
à-dire,  au  mois  de  nifan ,  qui  répond  à  notre  mois 
de  mars,  &  les  Chaldéens  commençoient  Tannée 
en  automne  ,  c'eft-à-dire ,  au  mois  de  tifri ,  qui* 
revient  à  notre  mois  de  feptembre.  Or ,  l'auteur 
du  premier  livre  des  Macchabées  a  fuivi  la  fuppu- 
tarion  judaïque  *  &  l'auteur  du  fécond  la  fuppu- 
tation  chaldéenne. 

L'ère  pkiiippique  eft  une  fuite  d'années ,  dont  la 
première  étoit  celle  dans  laquelle  mourut  Alexan- 
dre-le-Grand  ,  &  où  Ton  mit  fur  le  trône  Aridée, 
qui  prit  le  nom  de  Philippe.  Elle  commençoit,  non 
pas  au  jour  de  la  mort  d'Alexandre  ,  mais  au  pre- 
mier jour  de  Tannée  où  il  mourut ,  &  qui  répond 
à  notre  12  de  décembre.  Ceft  cette  ère  que  Pto- 
lomée  a.  fuivie  dans  fon  canon  ;  &  cela  eft  d'au- 


prince  l'année  toute  entière  dans  laquelle  ce  prince 
étoit  mort  &  dont  il  n'avoit  vu  qu'une  partie  ,  & 
de  ne  faire  commencer  le  règne  du  fucceffeur  au 
icc.  du  mois  de  thot,  qui  étoit  le  commencement 
de  Tannée  fuivante. 

Ucrc  aûiaque  eft  une  manière  de  compter  les 
années^  dont  on  fe  fervit  en  Egypte  depuis  la  con- 
quête que  les  Romains  firent  de  cette  contrée 
fous  Octave  (  Augufte  )  après  la  bataille  d*  Aâium, 
fu/quJà  la  premièreannée  du  règne  de  Dioclétien. 
Elle  changea  pour  lors  de  nom ,  &  au  lieu  d'ère 
aïïiaqiu  s  elle  prit  celui  d'ère  de  Dioclétien  y  fous 
lequel  elle  eft  plus  connue ,  &  alors  on  l'appelle 
le  nœud  &  la  clef  de  la  chronologie  de  thifioiie  chré- 
tienne.  Quoique  Tère  aftiaque  eût  pris  fon  nom 
de  la  vîdtoire  d'Aâium ,  elle  ne  prenoit  point  cette 
date  ;  elle  ne  commençoit  qu'un  an  plus  tard,  & 
au  teins  que  l'Egypte  fut  entièrement  foumife , 
c'eft-i-dire ,  après  la  mort  d'Antoine  &  de  Cléo- 
pâtre  y  <ja*on  place  au  20  août ,  jour  où ,  par  cette  1 
morr,  finit  en  Egypte  l'empire  des  Macédoniens  &  { 
Hiftoire.  Tome  VI*  Supplément. 


commence  celui  des  Romains.  Plufieurs  croient 
que  la  véritable  raifon  de  cette  date  eft  que  le  19 
août  étoit  le  iet.  du  mois  de  thot  ,  qui  de  tems 
immémorial  étoit  le  premier  jour  de  Tannée  en 
Egypte. 

Quand  Y  ère  atViaquc  fut  devenue  Yère  de  Dioclé- 
tien y  elle  fut  cenfée  commencer  à  la  première  an- 
née de  l'empire  de  ce  prince  ,  Tan  184  de  Jéfus- 
Chrift  ,  le  17  feptembre,  félon  les  témoignages 
de  Théophile,  patriarche  d'Alexandrie;  de  Saint- 
Cyrille,  de  Saint- Àmbroife  ,  de  Dems-le-Petit  9 
&c.  Mais  bientôt  le  nom  du  perfécuteur  fit  place 
à  celui  des  perfécutés,  &  Tère  de  Dioclétien  s'ap- 
pela tère  des  Martyrs  ,  &  fous  ce  nouveau  nom 
elle  commençoit  au  29  août  284.  On  l'appelle 
au  (fi  Cire  des  Cophtes  ou  Egyptiens  y  parce  que  Dio- 
clétien fit  quaptité  de  martyrs  en  Egypte ,  dans  la 
perfécution  qu'il  ordonna  contre  les  Chrétiens» 
mais  cette  perfécution ,  à  laquelle  on  dit  qu'il  n'a- 
voit pas  de  difpofirion  par  lui-même ,  ne  commen- 
ça gue  la  dix-neuvième  année  de  fon  empire  ,  au 
mois  de  mars  de  Tan  103  de  Jéfus-Chrift. 

L'ère  vulgaire  ou  Tère  chrétienne ,  poftérieure 
à  Tère  aâiaque  ,  mais  antérieure  de  beaucoup  à 
Tère  de  Dioclétien  ou  des  Martyrs  ,  commence 
au  premier  jour  de  janvier  après  la  naiffance  de 
Jéfus-Chrift ,  que  Topinion  commune  place  au  25 
décembre  de  Tan  753  de  la  fondation  de  Rome, 
ère  qui  a  été  en  ufage  jufqu'à  Tère  chrétienne  8c 
long- tems  encore  après.  Mais  croiroit-on  qu'il  y  a 
jufqu'à  huit  opinions  différentes  touchant  l'année 
de  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift  ? 

La  première  opinion  place  cette  naiffance  en 
Tannée  748  de  la  fondation  de  Rome ,  fous  le 
confulat  de  Lxlius  Balbus  &  d'Antiftius  Varus. 
Ceft  celle  de  Marc- Antoine  Cappel ,  cordeliér 
italien  ,  &  de  Jean  Kepler,  aftrologue  allemand. 

La  féconde  opinion  met  cette  naiffance  en  Tan 
749  y  fous  le  confulat  de  l'empereur  Augufte  ,  avec 
Cornélius  Sylla.  Le  P.  Deker  &  le  P.  Petau  ,  jé- 
fuites ,  font  de  ce  fentiment. 
*  La  troifième  eft  de  ceux  qui  croient  que  Jéfus- 
Chrift  naquit  Tan  de  Rome  7^0  ,  fous  le  confulat 
de  Calviuus  Sabirus  &  de  PafTienus  Rufus.  Ceft 
Topinion  de  Sulpice-Sévère  ,  &c. 

La  quatrième  opinion  eft  celle  de  ceux  qui 
veulent  que  Jéfus-Chrift  foit  né  Tan  7  y  1  de  Rome  , 
fous  le  confulat  de  Cornélius  Lentulus  &  de  Va- 
lerius  MefTalinus.  Le  cardinal  Baronius ,  Torniel  j 
Sponde ,  Scaliger  &  Voffius  appuyent  cet  avis. 

La  cinquième  met  la  naiffance  du  Meflie  en  Tan 
7CI  de  Rome,  fous  le  confulat  d' Augufte  avec 
Plautius  Sylvanus.  Le  P.  Salian  ,  Onuphre ,  &c. 
fui  vent  cette  opinion. 

La  fixième  eft  Topinion  commune  à  laquelle  il 

Suroît  qu'il  faut  s'en  tenir  ;  elle  fixe  la  naiflance  de 
éfus-Chrift  à  Tannée  7; 3  de  la  fondation  de 
Rome,  fous  le  confulat  de  Cornélius  Lentulus  3c 
de  Calpurnius  Pifo.  Ceft  le  fentinv  rt  de  Deris- 
le  -  Petit ,  du  vénérable  Bède  &  du  plus  grand 
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nombre  des  chfonolojuftes.  L'Eglife  romaine  l'an- 
torife  par  fon  martyrologe  :  le  bréviaire  &  le  ca- 
lendrier y  font  conformes  *  mais  il  y  a  encore  deux 
autres  opinions* 

La  fepâème  ,  de  ceux  qui  tiennent  pour  Tan  de 
Rome  754  j 

Et  la  huitième,  de  ceux  qui  reculent  cette  naif- 
6nce  jufqu'à  l'an  yj6. 

Cette  diverfité  d'opinions  vient  des  difficultés 
qu'il  y  a  fur  Tannée  de  la  mort  d'Hérode  >  qui 
vivoit  encore  au  tems  de  la  naiflance  de  Jéfus- 
Chrift ,  comme  on  l'apprend  par  le  fécond  chapitre 
de  faint  Mathieu.  On  croit  que  l'année  de  la  naif- 
fance  du  Sauveur  étoit  la  quarante-deuxième  de 
l'Empire  d' Augufte  $  mais  il  y  a  des  variations  te 


.  fupputer  les  années  de  TEmpir 

bère.  Saint  Luc ,  chapitre  $ ,  nous  apprend  que  ce 
fut  dans  la  quinzième  année  de  ce  dernier  Empire 

Ïue  faint  Jean-Baprifte  commença  ù  prédication, 
nous  apprend  auffi ,  dans  le  chapitre  1  ,  que  ce 
fut  en  vertu  d'un  édit  de  l'empereur  Augufte  * 
rendu  peu  de  tems  avant  la  naiflance  de  Jéfus- 
Chrift ,  que  fe  fit  le  dénombrement  qui  obligea 
Jofcph  &  Marie  d'aller  fe  faire  infcrire  a  Bethléem 
où  devoir  nuître  le  Chrift,  &  que  ce  dénombre* 
ment  fut  fait  par  Cyrimas  ,  gouverneur  de  Syrie  $ 
mais  fur  l'époque  précife  de  ces  divers  faits  on 
trouve  les  auteurs  partagés.  Les  uns  mettent  la 
mort  d'Hérode  en  Tan  7f4.de  Rome  ,  &  les  autres 
quelques  années  auparavant.  Les  uns  commencent 
le  règne  d' Augufte  a  la  mort  de  Céfar,  les  autres 
au  premier  confelat  du  même  Augufte  *  d'autres 
au  triumvirat.  Les  uns  aufli  font  commencer  l'em- 
pire de  Tibère  après  la  mort  d' Augufte ,  &  les 
autres  deux  ans  auparavant ,  parce  que ,  difent-ils  , 
H  étoit  alors  collègue  <T  Augufte.  11  y  a  eu  de  plus 
plufieurs  dénomhremens  fous  Augufte  &  fous  Cy- 
rinus ,  &  on  a  de  la  jxeine  à  favoir  Tannée  de  ce- 
lui dont  il  eft  fait  mention  dans  fàint  Luc.  A  travers 
ce  chaos  d'incertitudes  .  tous  les  fàvans  tombent 


Ukégirc  ou  ère  des  Arabes  &  de  tous  les  Maho- 
métans  lignifie  fuite  ^  époque  fameufe  parmi  tous 
les  feâatenrs  de  Mahomet.  Elle  fat  siim  nommée 
pacte  que  toutes  chofes  ayant  réuffi  à  ce  faux  pro- 

Ëtète  depuis  quil  fe  fut  enfui  de  la  Mecque  à 
édme ,  les  Arabes  commencèrent  à  compter  les 
années  depuis  cette  fuite  heureufe  ,  qui  arriva  le 
vendredi  1 j  juillet  de  l'an  de  Jéfus-Chrift  621  j 
fous  le  règne  de  l'empereur  Héraclius, 

Pour  bien  entendre  l'hégire  &  fes  rappoi  t$  avec 
notre  ère ,  il  faut  lavoir,  i°.  que  Tannée  des  Ma- 
hométans  eft  purement  lunaire  ,  compofée  de 
douze  mois  lunaires,  qui  font  alternativement  de 


trente  &  <dè  vingt-neuf  jours  civils >  de  forte  que 
Tannée  ordinaire  eft  de  trois  cent  cin^uante-quauc 
jours  huit  heures  quarante-huit  minutes  ,  qui , 
jointes  enfêmbie  après  deux  ou  trois  années ,  fooe 
un  jour  de  plus  >  qu'ils  intertalent  le  dernier  mois 
de  Tan  où  Tintercallation  eft  reçue  ,  &  alors  l'an  eft 
compofié  de  trois  cent  quatre-vingt-quinze  jours, 
i°.  Qu'ils  ont  une  période  de  trente  ans  ,  com- 
pofée de  dix-neuf  années  ordinaires  3  c'eft-à-dire, 
de  trois  cent  cinquante-quatre  jours ,  &  d'onze 
abondantes ,  c*eft-à-dire,  qui  font  de  trois  cent  ris- 
quante-cinq jours.  Ces  années  abondantes  font  la 

**•*  S9->T-3  IO'->  ij'-j»**^  18e. ,  IIe., H'., 
iù\  &  ij\  Les  autres,  (avoir  :  la  ite.,  $*.,  4'., 

<e.f  8V,  9:,  uf.i  u\.  14e*  i^-j  I7f-t  «9j-i 
ao*.,  iz*. ,  ajf.*  15*.,  a7*. 3  28e. ,  }Oe.,  fomles 
années  ordinaires  *  en  tout  dix-neuf  ordinaires , 
onze  abondantes.  11  faut  encore  obferver  que  cette 
année  lunaire  eft  plus  courte  d'onze  jours  que  l'an- 
née folaire ,  qui  eft  de  trois  cent  foixante-cioq 
jours.  Ainfi  en  trente-deux  ans  mahométans  révo- 
lus ,  il  manque  trente -deux  fois  1 1 ,  qui  font  trois 
cent  cinquante- deux  jours  (  environ  un  an  maho- 
métan)  5  ou  autrement,  en  trente-trois  ans  arabes 
ou  mahométans ,  il  manque  trente-trois  fois  11 , 
qui  font  trois  cent  foixante-trois  (  environ  un  an 
iolaire).  Donc  trente-trois  années  mahométaoes 
font  trente-deux  années  folaires  5  ic  par  une  mé- 
thode qui  filait  pour  THiftoire,  afin  de  défigneri 
peu  près  le  tems  ,  on  peut  faire  une  trente-troi- 
bème  année  intercalaire,  &  recommencer  ainfi  de 
trente-trois  ans  en  trente-trois  ans.  Pour  éclaiicir 
encore  cette  matière  &  pour  éviter  les  erreuo 
qui  le  trouvent  dans  beaucoup  d'hiftoriens  W 


mère  anucc  oc  1  jicguc  i,uiuuicub«  •«  y  ;«-** 

611  j  la  féconde  au  4  juillet  6a } ,  la  troifième  m 
13  juin  6^4  j  &  ainn  en  rétrogradant  ordinaire- 
ment d'onze  jours  &  parcourant  ^ous  les  mois  de 
î  Tannée  folaire.  On  conçoit  d'abord  que  fi  les  M* 

adopté  " 


#  —  — 
girok  que  d*ajeitter  aux  années  de  Thégire 
nombre  £x  cent  vingt-un ,  &  Ton  voit  i  combk» 
de  combimifons  on  eft  forcé  par  ce  baarre  atta- 
chement à  Tannée  lunaire,  qui  ne  mefure  rien  exac- 
tement. 

Le  P.  Rkcioli  a  donné  des  tables  pour  la  réduc- 
tion dos  années  de  l'hégire  icelles  de  l'ère  chré- 
tienne i  mais  tout  le  monde  n  eft  pas  en  état  de 
s'en  fervir ,  parce  que  ce  favant  examine  les  chofes 
dans  la  dernière  exaâitude  &  en  profond  chro- 
nologifte.  Mais  voici  une  table  méthodique  * 
fiimiante  pour  l'objet  j  elle  eft  dreflee  for  le  pU 


qui  viuit  d'être  expofé  plus  haut.  Après  avotr 
a.outé  61  x  à  Tannée  de  Thégire ,  il  faut  fixito*ae 
du  produit  le  nombre  qui  eft  marqué  dans  cet* 
table. 
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ÎHODUIT. 

Il 

99 
IU 

198 

*3i 

164, 

197 

3*3 

39* 

419 
461 

594 
617 

660" 

693 

716 

7J9 

S1* - 
8j8 

891 

9*4 

957 
990 

Oi« 
OfO 

089 

121 

î$ 

111 

3? 

$n 
38s 

4*9 

41* 

4i 
51& 

584 

617 

6(0 
68) 
716 

749 


Nombre. 


1 

2 

1 


i 

9 

10 

11 
12 

»î 
»4 

16 

17 
18 

i? 

10 

11 
il 

*î 
14. 

28 

29 

î° 
Jï 
î* 

îî 
M 

11 

Î9 
40 

4' 
4* 
4J 
44 

ï 

49 
5° 
j» 

/*■ 


^ 


» 


» 


g«C 


V  pour  réduise  l'aimée  757  dô  iJhé- 
de  Jéfo-Cheiflf  ccneipoodwne,  il 
Faut  premièrement  ajouter  6li  ,  ce  qui  fait  1*78* 
pais  voir  dans  la.  table  fi  le.  nombre,  d*  757  ïf 
trouve*  Ce  nombwnetfy  trouvant  pat»  oopiead 


celui  qui  le  précède ,  qui  eft  726.  8c  Pon  foutrait 
le  nombre  qui  y  répond*  favoir  :  22  de  1578,  & 
il  vient  135-63  qui  eft  la  véritable  année  de  l'ère 
chrétienne,  répondante  à Pannée 7^7 dek'bégke. 

7f 7,  Àinfi  1  an  757  de  l'hégire  eft  l'an  1  jf6. 

011.  Depuk  fa  naifiance  de  JéfitsChrift* 

1378. 


il. 


ijf6. 


Du  calendrier  &  de  fis  diverfts  reformations. 

Le  mot  de  calendrier  vient  de  calendes  ,  &  ca- 
lendes eft  le  nom  que  les  Romains  donnaient  au 
premier  jour  de  chaque  mois.  Ils  avoient  trois; 
points  fixes  dans  chaque  mois  :  les  calendes,  les 
nones  8s  les  ides*  Les  calendes  •  dKbns  -  nous . 
étaient  le  premier  jour  de  chaque  mois  y  les  nones 
arrivoient  le  7  dans  les  mois  de  mars  .  de  mai , 
de  juillet  &  d'oftobre  \  elles  étoient  le  j  dans  les 
autres  mots.  Les  ides  tomboient  an  if  dans  ces 
mêmes  mois  de  mars ,  de  mai,  de  juillet  &  d'oc- 
tobre; elles  arrivoient  le  1$  dans  les  autres  mois. 
Les  calendes .  les  nones.  &  les  ides  riroient  leur 
nom  ^iftinûif  du  mois  auquel  elles  appartenoienc. 

Martiis  emUbs  quid  agam  *At*»4**  ? 
Cknt  tibi  mon*  redeunt  décembres. 

Les  jours  qui  précédaient  ces  trois  termes,  ri- 
roient de  ces  mêmes  termes  leurs  dénominations  , 
c'eflrà-dire ,  que  les  jours  compris  entre  les  ca- 
lendes &  les  nones  étoient  appelés  tels  ou  tels 
jours  avant  les-  nones  r  fiiivant  »  rang  ouils  te- 
noient  avant  ce  jour.  Ceux  qui  font  entre  les  nones 
8c  les  ides  étoient  appelés  les  jours  avant  les  ides. 
Enfin ,  les  jours  depuis  les  ides  jufqu'aux  calendes 
du  mois,  fuivant  étoient  nommés  les  jours  avant  les 
calendes  de  ce  mois.  Les  mois  de  mars,  de  mai ,  de 
juillet  &  d'oâobre  avoient  fix  jours  qui  étoient 
dénommés  par  les  nones  $  les  autres  mois  n'en 
avoient  que  «patte  :  tous  les  mois  avoient  huit 
jouir  qui  riroient  leurs  noms  des  ides.  C'eft  de 
cette  manière  de  compter  des  Romains  Que  vient 
le  nom  deybijfintièu  qu'on  donne  aux  années  inter- 
calaires ,c'eft-à-<iire,  auxquelles  on  ajoute  un  jour  , 
&  qui  font  de  trois  cent  foixante -fix  jours.  Ce  jour 
étoit  cenfé  intercalé  dans  le  mois  de  février,  entre 
le  14 ,  qui  s'appeloit/cx/o*i*Vji4«.f  (manias)  ,  8c 
le  if  ,  gui  s'appeloit  quinto  calendat.  On  ne  chan- 
eeoit  rien-  à  ce  calcul ,  mais  on  appeloit  le  jour 
intercalaire  btsfixtocalcndas.  De  là  bis  fixee  &  bif- 
fextile.  Les  Grecs  n'avoient  pas  la  même  manière 
de  compter  que  les  Romains  ;  ils  n'avoient  ni  ca- 
lendes y  «  nones ,  ni  ides  :  de  là  vient  le  pro- 
verbe renvoyer  au*  calendes  grecque* .  c'eft-à-aire  , 
rtnvoyer  à  un  terme  qui  n'exifte  pas  &  qui  n'arri- 
vera, jamais. 

Romulys .  fondateur  de  la  ville  de  Rome,  lavoir 
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mieux  faire  la  guerre  que  régler  l'année  fur  le  cours 
dos  a  Ares  ;  il  avoir  compofé  fon  année  de  dix  mois 
feulement ,  dont  le  premier  étoit  le  mois  de  mars , 
confacré  au  dieu  de  la  guerre  ,  réputé  fon  père  ; 
enfuite  les  mois  d'avril ,  mai  &  juin;  quintile ,  de- 
puis appelé  juillet  ,•  fextile ,  depuis  nommé  août  ou 
auguftus  i  feptembre  ,  o&obre ,  novembre  »  décem- 
bre. Ori  voit  que  la  dénomination  de  ces  quatre 
mois ,  ainfi  que  de  quintile  &  de  fextile ,  eft  de- 
venue fauffe  par  fucceflion  de  tems  lorfque  l'année 
a  ceffé  de  commencer  au  mois  de  mars.  Romulus 
donna  trente-un  jours  à  mars ,  à  mat.  à  quintile  & 
à  oûobre ,  &  trente  à  chacun  des  fix  autres  $  de 
forte  qu'ils  faifoient  tousenfemble  trois  cent  quatre 
jours.  On  fent  qu'une  année  de  trois  cent  quatre 
jours  étoit  purement  civile,  purement  d'inftitution 
arbitraire  *  qu'elle  n'étoit  ni  folaire  ni  lunaire  \ 
qu'elle  n'étoit  réglée  fur  le  cours  d'aucun  aftre  , 
oc  que  tous  les  mois  parcouroient  tour-à- tour  les 
différentes  faifons.  Numa-Pompilius  réforma  pour 
la  première  fois  ce  calendrier  informe  s  il  voulut 
imiter  les  Grecs ,  qui  compofoient  leur  année  de 
douze  mois  lunaires  de  trente  &  de  vingt-  neuf 
jours  alternativement  j  ce  qui  faifoit  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours.  Par  une  prédilection  fuperfti- 
ueufe  pour  le  nombre  impair,  il  y  ajouta  un  jour, 
&  fit  fon  année  de  trois  cent  cinquante-cinq  jours  , 
&  ajouta  deux  mois  à  Tannée  de  Romulus  ;  avoir  : 
janvier  S  février.  Janvier  étoit  de  vingt-neuf  jours, 
février  de  vingt-huit  ;  mars, mai,  quintile  &  oâobre 


&  non  plus  le  mois  de  mars,  que  Romulus  avoit 
mis  vers  Téquinoxe  du  primeras*  changement  affez 
indifférent  ;  car  ou  importe  que  l'année  commence 
&  finiffe  à  un  folftice  ou  à  un  équinoxe  ?  Il  le  fervk 
auffi  de  Tintercalation  des  Grecs  ,  qui  ajoutaient 
un  mois  furnuméraire  de  deux  ans  en  deux  ans  , 
lequel  mois  étoit  compofé  alternativement  de  vingt- 
deux  ou  vingt  trois  jours,  pour  rapprocher  Tannée 
civile  du  cours  du  foleil ,  qui  fait  la  révolution  en 
trois  cent  foixante-cinq  jours  &  près  de  fix  heures  : 
il  ordonna  en  ipéme  tems  aux  pontifes  de  marquer 
au  peuple  le  tems  &  la  manière  de  faire  cette  in- 
terpofition  de  mois  extraordinaire  s  (nais  ces  pon- 
tifes .,  foit  ignorance  ou  fuperftition ,  ou  quelque 
intérêt  particulier,  mirent. les  chofes  dans  une  fi 

Srande  confufion ,  que  leurs  fêtes  anivoient  dans 
es  faifons  entièrement  opoofées  à  celles  où  elles 
dévoient  être  célébrées  félon  leur  inftitution  ,  de 
forte  qu'on  célébroit  les  fêtes  d'automne  au  prin- 
tems ,  &  celles  de  la  moiflbn  dans  le  milieu  de 
l'hiver. 

Ce  défordre  étoit  trop  grand  pour  n'avoir  pas 
befoin  d  être  repaie.  Jules-Céiar ,  comme  diâateur 
jjerpétael ,  pouvoir ,  &  ,  comme  fouverain  pon- 
tife .  devoit  entreprendre  cette  réforme.  Il  fit  venir 
d'Alexandrie  le  célèbre  aftronome  Sofigènes  ,  qui 
régla  Tannée  fur  le  cours  du  foleil ,  6c  qui ,  après 


avoir  compofé  le  calendrier  de  trois  cent  foixante- 
cinq  jours ,  biffa  les  fix  heures ,  pouf  en  faire ,  au 
.bout  de  quatre  ans,  un  jour  qui  feroît  ajouté  dans 
le  mois  de  février,  &'  formeroit Tannée  biffextile. 
Pour  placer  les  dix  jours  dont  Tannée  folaire  de 
trois  cent  foixante-cinq  jours  excédoit  celle  de 
Numa ,  qui  étoit ,  comme  nous  l'avons  dit ,  de  trois 
cent  cinquante-cinq,  il  ajouta  deux  jours  i  chacun 
des  mois  de  janvier ,  de  fextile  &  de  décembre ,  qui 
n'en  avaient  que  vingt-neuf,  8r  un  jour  à  chacun 
de  ces  quatre  autres ,  avril ,  juin ,  feptembre  & 
novembre  ,  laiffant  le  mois  ae  février  de  vingt- 
huit  jours  aux  années  communes ,  &  de  vingt-neuf 
à  la  biffextile  ;  &  comme  ,  par  la  négligence  de 
ceux  i  qui  avoit  été  commis  le  foin  de  la  diflri- 
butkm  des  mois  intercalaires ,  le  commencement 
de  Tannée  fe  trouvoit  alors  précéder  de  foixante- 
fept  jours  le  folftice  d'hiver  ,  &  que  c'étoit  auffi 
Tannée  de  Tintercalation  du  mois  de  vingt- trois 
jours,  ce  qui  fait  quatre-vingt-dix  jours ,  cette 
année  de  la  correûion  du  calendrier ,  faite  par 
Jules-Céfar  ,  fut  de  quinze  mois  &  de  quatre  cent 

?uarante-  cinq  jours  5  c'eft  pourquoi  on  l'appela 
année  de  confufion  ;  mais  cette  confufion  tendoit 
à  toutéclaircir  Se  à  tout  rétablir,  fit  il  n'y  avoit 
eu  de  confufion  réelle  que  dans  les  tems  précé- 
dens.  On  remarque  que  cet  Empereur ,  par  coo- 
defeendance  pour  les  efprits  des  Romains ,  accou- 
tumés fi  long-tems  ï  Tannée  lunaire ,  fit  commencer 
h  première  année  du  calendrier  julien  le  jour  de 
la  nouvelle  lune  qui  fuivit  le  folftice  d'hiver,  & 
qui  vint  huit  ou  eux  jours  après  :  tant  il  faut  ou  il 
voulut  avoir  d'égard  pour  1  ignorance  &  le  pré- 
jugé! Les  effets  de  cette  condefeendance  ontfub- 
fifté  ,  car  encore  aujourd'hui  les  années  de  l'ère 
chrétienne  ne  commencent  pas  au  point  fixe  du 
folftice  du  capricorne ,  mais  huit  ou  dix  jours  plus 
tard.  Les  Romains  étant  alors  maîtres  du  Monde, 
Romanos  rtram  dominos  >popuium  laie  rtgem  ,  firent 
aifément  recevoir  partout  la  réforme  de  Jules- 
Céfar.  Les  Grecs  cédèrent,  vers  ce  tems -11,  de 
fe  fèrvir  de  Tannée  lunaire  ,  &  de  faire  leur  inter- 
calation  de  quarante-cinq  jours  tous  les  quatre  ans. 
Les  Egyptiens  fixèrent  leur  thot ,  premier  jour  de 
leur  année,  qui  paffoit  auparavant  d'une  ûifbo 
dans  une  autre.  Les  Hébreux  en  firent  autant ,  & 
le  calendrier  julien  devint  le  calendrier  de  prefque 
tous  les  peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardèrent  les  mêmes 
noms  de  mois ,  la  même  quantité  de  leurs  jours, 
&  la  même  intercalation  d'un  jour  dans  1  année 
biffextile.  lis  ôtèrent  du  calendrier  romain  ou  julien 
.  les  lettresnondinales  (quimarquoieatlesjoursdes 
aflèmblées  ou  fériés  )  ,  &  en  mirent  d'autres  en 
leur  place  pour  marquer  le  dimanche  &  les  autres 
jours  de  la  femaine  ;  au  lieu  des  fêtes  profanes  & 
des  jeux  romains,  ils  rangèrent  par  ordre  les  têtes 
&  les  cérémonies  de  la  véritable  religion.  Vers  le 
commencement  du  fixièmefiècle  Deois-i^Pait , 
1  pour  concilier  les  différais  ufages  des  églifes  d'O- 
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rient  &  d'Occident  far  le  tems  de  la  célébration 
de  la  Pâque,  propofa  une  même  forme  de  calen- 
drier ,  fiuvant  la  période  viâorienne  ,  compofée 
des  cycles  du  foleil  &  de  la  lune  (on  expliquera , 
dans  la  fuite ,  ce  qui  concerne  ces  cycles  &  ces 
périodes).  Jufqu'alors  la  plupart  des  C  hré tiens 
avoient  compté  les  années  du  tems  de  la  fondation 
de  Rome ,  ou  des  confuls ,  ou  des  Empereurs. 
Queloues-uns  commençoient  à  compter,  ou  du 
jour  de  la  paffion  du  Sauveur  »  ou  de  l'ère  des 
martyrs  fous  Dioctétien  $  mais  Denis-/*-  ^etît  com- 
mença une  nouvelle  époque  à  l'incarnation  de  Jé- 
fus-Chrift,  &  cette  ère  de  Denis-/*- /'«/i/  eft  en- 
core en  ufage  à  la  cour  de  Rome ,  dans  les  dates 
des  bulles  &  des  brefs  :  néanmoins,  peu  de  tems 
après ,  les  Chrétiens  commencèrent  à  compter  de- 

|>uis  la  naiflànce  de  Jéfus-Chrift ,  gardant  toujours 
a  coutume  des  Romains  à  l'égard  du  commence- 
ment de  l'année  fixée  au  ieï.  janvier. 

Rien  de  plus  fimple  que  la  divifion  julienne  de 
l'année  en  trpis  cent  foixante-cinq  jours ,  &r  fix 
heures  qu'on  réfervoit  pour  former  un  jour  de 
phis  à  la  quatrième  année  ,  qui  eft  la  biflextile. 
Rien ,  difons  -  nous,  ne  feroit  plus  fimple  fi  cela 
étoit  entièrement  exaô  $  mais  le  cours  du  foleil 
n'eft  pas  de  trois  cent  foixante-cinq  jours  &  fix 
heures  entières  :  il  s'en  manque  onze  minutes  , 
différence  qui  n'efl  rien  pour  un  an  ou  pour  un 
petit  nombre  d'années  ,  mais  qui  par  laps  de  tems 

goduifit  un  dérangement  confidérable  auquel  il 
llut  remédier ,  &  pour  le  préfent  &  pour  l'ave- 
nir  y  par  le  calendrier  grégorien. 

Augufte  avott  fait ,  au  calendrier  julien ,  un  bien 
périt  changement  &  par  un  bien  petit  motif.  Le 
mois  de  juillet  étoit  confacré  à  Jules  -Céfar  j  il 
avoir  trente  -  un  jours  :  celui  d'août  (  Augufius  )  , 
confacré  à  Augufte  *  n'en  avoit  que  trente.  Auguste 
ne  voulut  pas  que  fon  mois  eut  moins  de  jours 

Se  celui  de  Céfar  ;  il  prit  un  jour  au  mois  de 
prier ,. pour  le  donner  au  mois  d'août  ;  par-là  il 
dérangea  l'ordre  commode  que  Céfar  avoit  établi 
en  ordonnant  que  les  mois  auroient  alternative* 
ment  trente-un  &  trente  jours. 

Le  calendrier  de  l'ancienne  Eglife  >  conforme 
au  calendrier  julien  *  parut  d'abord  faire  connoître 
aflèz  précifément  les  nouvelles  lunes ,  &  par  con- 
féquent  le  tems  de  la  fête  de  Pâques  $  mais  la 
fuite  de  quelques fiècks  fit  découvrir  que.  ce  calcul 
ne  s'accordoit  pas  entièrement  avec  le  mouvement 
du  foleil  &  de  la  lune  ,  &  que  la  Pâque  ne  fe  cé- 
Jéhroit  plus  dans  fon  vrai  tems  :  on  commençoit 
déjà  à  prévoir  que  la  Pique  auroit  remonté  juf- 
qu'en  hiver  ,  puis  auroit  infenfiblement  pafle  en 
automne ,  &  de  là  en  été.  C'eft  pour  remédier  à 
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tiens  &  aux  plus  célèbres  uftiverfités  9  pour  les 
inviter  à  chercher  les  moyens  de  rétablir  l!équinoxe 


du  printems  en  fon  véritable  lieu.  Le  téfultat  dès 
obfeivations  des  mathématiciens  &  des  agronomes 
joints  aux  théologiens  ,  fut  une  bulle  du  Pape  de 
l'an  1 581  .  qui  retrancha  dix  jours  du  calendrier. 
Ainfi ,  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint-François  , 
qui  eft  le  4  oâobre ,  on  compta  1  j  au  lieu  de  f . 
Par  ce  moyen  *  le  jour  qui ,  avant  la  correction  , 
s'appelost  le  11  d'oâobre  ,  devint  le  11  ,  &  de 
même  dans  les  autres  mois  >  ce  qui  fit  que  l'équi- 
noxe  du  printems ,  qui  remontoit  déjà  au  1 1  mars, 
fe  trouva  au  21  ,  comme  au  tems  du  concile  de 
Nicée  en  jif.  Mais  c'étoit  peu  d'avoir  réparé  le 
défordre ,  il  falloit  l'empêcher  de  renaître  :  on 
voyoitque  les  années  biflextiles  revenant  tous  les 
quatre  ans  ,  donnoient  un  peu  plus  de  tems  ?qu'il 
n'en  falloit ,  mais  qu'il  y  avoit  bien  peu  à  y  re- 
trancher ,  on  ôta  aux  années  féculaires  la  qualité 
de  biflextiles  :  ce  n'en  étoit  qu'une  de  retranchée 

1>ar  cent  ans ,  mais  c'étoit  trop  encore.  On  pouffa 
a  précifion  du  calcul  &  l'approximation  de  1  année 
eccléfiaftique  &  civile  à  l'égard  de  l'année  folâtre, 
iufqu'à  rcconnoître  que ,  fur  quatre  années  fécu- 
laires, il  falloit  retrancher  trois  années  biflextilesJ 
&  laiîTer  le  biflexte  à  la  quatrième*  Ainfi  l'année 
1700  &  l'année  1800  n'ont  point  été  biflextiles , 
1900  ne  le  fera  pas  >  mais  l'an  1000  le  fera  ,  auflî 
bien  que  M^o  *  2800,  &c. 

Cette  réformation  néceflaire  &  fuflifante  fit  bien 
connoitre  que  les  hommes  font  trop  peu  familia- 
rifés ,  dans  1  ufage  j  avec  la  maxime  d'examiner  r 
Non  quisfed  qmid  dicat.  C'étoit  un  Pape  qui  pro- 
duisit ce  bien  au  Monde  :  il  n'y  eut  que  les  Ca- 
tholiques qui  l'adoptèrent  $  les  Protettans  le  re- 
jetèrent i  mais  peu  a  peu  la  force  de  la  vérité  8c 
de  l'utilité  l'emporta.  D'abord  ce  fut  un  fpuléve- 
ment  général  des  Grecs  fchifinatiques ,  des  Pro- 
tettans ,  foit  d'Allemagne ,  de  Suède  ,  de  Dane- 
mark ou  d' Angleterre,  contre  un  calendrier  papal, 
quoiqu'ils  en  reconnuflent  tous  lafageffe  &  la  né- 
c  édité  :  quelques  favans  cependant  tâchèrent  de 
fe  faire  illufion  &  de  tromper  leur  confcience  pour 
écrire  contre  cette  réfoimation.  Tels  furent  Mgf- 
tius ,  profefleur  en  mathématiques  à  Tubinge  . 
Scaliger  &  Georgius  Germanu$.  Nous  avons  auffi 
une  conftruâion  nouvelle  d'un  calendrier,  faite, 

!>ar  Viète  &  adreflee  au  Pape  ,  avec  des  notes  fur  ■ 
es  défauts  qu'il  difoit  avoir  remarqués  dans  le  ca- 
lendrier grégorien.  C'eft  ce  qui  pbligea  Clavius  , 
l'un  des  mathématiciens  qui  avoient  eu  (e  plus  de  > 
part  à  la  réformation  grégorienne ,  de  donner  aii 
public ,  par  l'ordre  de  Clément  VIII ,  un  Traité 
du  calendrier  pour  éclaircir  les  doutes ,  &  répon- 
dre ,  par  forme  d'apologie  *  à  tout  ce  que  Votif 
trouvoit  à  redire;  Sethus  Calvifius,  long-teni* 
après ,  a  prétendu  faire  voir,  par  les  obfeffvarioa* 
agronomiques  de  Ticho-Brafyé ,  qu'il  faudra  Ûe*» . 
tôt  faire  de  grands  changement  dans  le  calendrier 
grégprien.  Voici  cependant  ce  que  dit  Ticho- 
Brané  lui  -  même  ,  que  fon  favoir  immenfe  a  fait  • 
nommer  le  reftaurateur  de  f  aftronomie  :  voici  co 
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qu'il  dit  quoique  Proceftanc  t  «  Ceux-là  fe  donnent 
1%  bien  de  la  peine  inutilement  ,  qui  .travaillent  au 
»  rétabliflement  de  l'année  par  les  tables  de  Co- 
•%  pernic  ;  c'efren  vain  ou' ilsprétendentpar-là  com- 
m,  battre  la  nouvelle  réformation  grégorienne  ,  tant 
•»  parce  qu'elle  s'accorde  au  plus  près  avec  les  rè* 
*.  glesdesmouvemens  céleftes,  que  parce  qu'il  eft 
*  difficile  d  arriyer  à  la  dernière  râécmon ,  laquelle 
»  même  n'eft  pas  absolument  neceflàire.  » 

Ce  calendrier  eft  nommé  grégorien  tft  l'honneur 
du  pape  Grégoire  XIII ,  calendrier  nouveau  ,  parce 
qu'il  eft  différent  de  l'ancien  calendrier  perpétuel  y 
parce  ooe  la  difpofition  des  épaâes ,  qui  font 
mifes  à  la  place  du  nombre  d'or  ,  le  rendront  utile 
en  tout  tems ,  quelque  nouveauté  que  l'on  puifle 
découvrir  dans  les  mouvemens  céleftes-  Chamber- 
laine,  dans  (on  Etat  d  Angleterre  3  après  avoir  dit 
fur  ce  calendrier*  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre 
d'un  Promettant  auflujiabile  homme  qu'il  l'étoit , 
avoue  que ,  quelque  difficulté  que  raflent  ceux  de 
fa  nation  ,  ils  feront  obligés  d'y  revenir.  Ce  qu'il 
conjec  turoh  avec  tant  de  raifon ,  fe  trouve  effectué 
aujourd'hui.  Le  parlement  4e  la  Grande-Bretagne  , 
qui  n'avoit  réfiité  au  calendrier  grégorien  qu'en 
haine  du  Pape  &  de  la  France  ,  a  enfin  cédé  à  la 
néceflîté  de  la  réformation.  Par  un  règlement  du  ; 
x  avril  iyft  ,  cette  illuftre  aflêmblée  a  admis  le 
calendrier  grégorien .  pour  avoir  lieu  au  icr.  jan- 
vier 1711.  LesProteftans  d'Allemagne  en  avoient 
donné  l'exemple  dès  1700 ,  &  commencèrent  la 
réformation  avec  le  dix -huitième  fiècle.  De  tous 
les  Emts  de  l*Europe  il  n'y  1  plus  que  la  Ruffie    .huitième  commencerait  encore  par  ualunài.  Mais 


bttt  de  femaines  fans  aucun  jour  de  ftirplus ,  cbamie 
année  commencerott  par  le  même  jour  de  la  fe- 
maine-.  Les  variétés  viennent  donc  de  ce  que  Tin- 
née  renferme plufieurs  femaines  ?  (avoir  :  cinquante- 
deux  ,  &  de  plus  unjour  dans  les  années  communes, 
&deux  dans  les  biflextiles.  Enetiet  ,  l'année  com- 
mune ayant  un  jour  de  plus  que  cinquante -deux 
femaines ,  il  eft  clair  que  fi  elle  a  commencé  par 
un  lundi  ,  elle  finira  aufli  par  un  lundi  ,  &  pu 
cohféquent  la  fuivante  commencera  par  un  mardi 
fi  l'année  eft  commune ,  &  par  un  mercredi  fi  die 
a  été  biflextile. 

On  voit  par-là.  pourquoi  les  fêtes  qui  font  im- 
mobiles y  c  efl-à-aite ,  fixées  à  un  certain  jour  du 
mois,  parcourent  les  dilféfens  jours  de  la  letnaiae 
en  nluneurs  années,  en  allant  du  lundi  au  mardi , 
enfuite  au  mercredi  ,  puis  au  jeudis  &c.  Quand 
l'année  eft  biflextile ,  il  doit  y  avoir  une  différence 
de  deux  joursxdans  les  fêtes  oui  viennent  après  le 
14  février,  &  dans  celles  de  Vannée  fiihrante  qui 
arrivent,  depuis  le  commencement  de  janvier  jus- 
qu'au 24  février. 

Si  toutes  les  années  étoient  communes ,  c'eft- 
à-dire,  compofée  s  feulement  de  trois  cent  fbtxame- 
cinq  jours  ,'le  cycle  folaire  ne  contiendroh  <jue 
fept  ans,  parce  que  le  même  jour  de  h  fematne 
reviendrait  au  même  quantième  du  mois  après 
fept  ans.  Si.  par  exemple,  une  année  a  commencé 
par  un  lundi ,  la  féconde  commencerok  par  on 
mardi,  h  troifième  par  un  mercredi ,.  la  auatrième 
pat  un  jeudi  >  ainfi  de  Cuite  \  par  confisquent  la 


qtu:ne<  fuit  pas  cette  réfbmation. 

Les  cycles ,  les  périodes ,  les  lettres  domini- 
cales ,  le  comput  eccléfiaftique ,  toutes  les  diverfes 
fupputations*  dtp  tems  appartiennent  i  la  chrono- 
Jegie.  Parcourons  ce*» divers  objets* 


'    J>ES    CYCLES. 

'     l#.  Cycàfotairr. 

•  Êe  cycle  fohke  eft  une  révolution  de  vinat-huîf 
ans,  qui  renferme  toutes  les  variétés  poffibles  des 
dimanches  &  des  autres  jours  dfe  la  lemaine.  Les 
dimanches  ni  les  au  très!  jours  ne  tombent  pas  tous 
les  ans  le  métae  quantième  du  mois.  Par  exemple , 
&  Pannes  a  commencé  par  un  lundi  /  8e  que  par 
cenftqucnt  le  7  janvier  ait  été'  \m  dimanche ,  Fan- 
uëe  Suivante  ne  commencera  pas  par  un  lundi , 
léais  par  un  ina&U ,  Bt  le  premier  dimanche  fera 
le  6  janvier*.  L'année  d'après  commencera  par  un 
rriercredi -,  &-pour  lors  le  premier  dimanche  tom- 
bera le  ;  3  ainfi  de  firite.  Quand  l'année  eff  bhTex- 
^ilë>  h  différence  eft  de- demr  jours,  c^ft-a-dire, 
qae  flT^nnét;  biflextile  a  commencé  par  un  hindi , 
l*imnée  d'après  commencera  parte  meterédï  ait 
lieu  du  mardi ,  i  cattfe  du  jour  de  plus  que  donne 
Tannée  biflfé*ti!e. 

••  Si  1{  année  con  tenon  exaâementun  certain-nom* 


il  arrive  une  année  biflextile  de  quatre  ans  en 
quatre-  ans»  Or  ,  cette  année  étant  compofée  de 
trois  centfoixante-fix jours,  produit  un  jour  de 
différence  de  plus  que  les  autres  années  \  par  con» 
féqvent  il  faut  fept  années  biflextiles  pour  que 
,1e  jour  excédent  de  chaque  année  biflertile  pro- 
\  duife  ifept  jours  ou.  un»  ttmaine.  Or  ,  il  ne  peut 
I V  avoir  fept  années  biflextiles  que  dans  l'efpace 
|  dé  vingt^huitsins  j  ainfi ,  il  faut  vingt-huit  anspour 
que  L'excédent  de  chaque  année  kifiextile  fur  Van- 
née commune  ramène  un  jour  de  la  femame  a» 
même  jour  du  mois.  Mais  d'ailleurs  on  vient  de 
dire  que  fans  l'année  biflextile  le  même  jour  de 
do  la  fetiaine  reviendroit,  après  fept  ans,  au 
même  jour  du  mois ,  &  par  confisquent  auffi.  après 
1  quatorze',  puis  après  vingt-un ,  enfin  après  vingt* 
huit  :  donc  les  deux  caufes  concourent  enfemble 
pour  ramener  un  jour  de  la  femaine  au  même 
quantième  du  mois ,  i  la  fin  de  vingt-huit  ans. 

11  parok  d'abord  que  l'année  biflextile  ,  au  lien 
d'augmenter  le  cycle  folaire,  doit  «l contraire  le 
diminuer;  car  une  année  commençant  le- lundi  r 
la-  fuivante  commencera  pas  un  mardi,  l'antre  par 
un  mencrodi  j  la  quatrième  ,  qui  fera  biflextile  , 
par  Un  jeudi,  9c  IL  cinqutèn»  par  un  fiunaii,  fc 
non  par  un  vendredi.  Ainfi,  la  feptiènie  commen- 
cera par  un  lundi ,  cf  où  il  pawît  t'enfuivreque  le. 
cycfe  folaire  ne  dwtéo»  quft.de  fct-ana^puitque 
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Tannée  Vecommence  par  un  même  jour  au  bout  de 
fixans. 

Pour  répondre  à  cette  difficulté ,  il  faut  prendre 
garde  que  fi  chaque  cycle  (blaire  ne  renfermoit 
oue  fix  ans ,  Tannée  bwxtâe  ferok  la  quatrième 
au  premier  cycle ,  au  lieu  qu'elle  tomberoit  à  la 
ièconde  &  à  lafixième  du  cycle  fiuvant  ;  par  con- 
fisquent ces  deux  cycles  ne  feraient  pas  fembla- 
bler  ,  ce  qui  eft  contre  la  nature  Se  la  notion  du 
cycle  y  qui  doit  renfermer  toutes  les  variétés  des 
jours  de  le  femaine.  De  plus  ,  le  troifième  cycle 
ne  commencera  pas  par  un  lundi  comme  les  précé- 
dera }  ce  qui  eft  encore  contraire  à  Tidée  du  cycle. 

H  paroit  >  par  l'explication  4e  la  nature  du  cycle, 

Îue  chaque  année  d'après  la  naiffance  de  Jéfus- 
;hrift  répond  à  une  année  du  cycle  folahe  $  de 
forte  qu'après  avoir  compté  vingt-huit  années  de 
ce  cycle ,  ou  en  recommence  un  nouveau.  Par 
exemple ,  Tannée  1715  étoit  la  vingt-fixième  du 
cycle  folaire  courant  alors  ,  1726  étoit  donc  la 
vingt- feptième  de  ce  cycle  ,  1717  étoit  ia  vingt- 
huitième  &  dernière  5  par  conséquent  Tannée  1728 
étoit  ia  première  d  un  nouveau  cycle  ,  1719  la  fé- 
conde ,  1750  la  troifième  ,  ainfi  de  fuite.  Il  faut 
entendre  la  même  choie  du  tems  qui  a  précédé  la 
naiffance  de  Jéfus-Chrift. 

Befte  à  expofer  comment  on  trouve  Tannée  du 
cycle  folaise  pour  une  année  proposée  $  par  exem- 
ple, pour  174  j. 

Il  faut  ajouter  9  au  nombre  qui  marque  Tannée 
depuis  la  naiffance  de  Jéfus-Cnrift  >  c'eft-à-dire  , 
9  a  1745  >  la  fomme  eft  1754  :  enfuitç  on  divife 
cette  fomme  par  28  ,  &  le  refte  marque  Tannée 
du  cycle.  On  divife  donc  17^4  par  28  ;  le  quotient 
eft  62,  &  le  refte  eft  18  :  par  conféouent  Tannée 
174;  eft  la  dix-huitième  du  cycle  folaire.  S'il  ne 
reftoh  rien ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  fi  le 
divifeur  28  étoit  contenu  exactement  dans  la 
fomme  qu'on  a  trouvée  après  avoir  ajouté  9  ,  ce 
feroit  une  marque  que  Tannée  propofée  ferok  la 
vingt-huitième  ou  la  dernière  du  cycle  folaire. 

r,  Cna  ajouté  9  au  nombre  qui  exprime  les 
années  depuis  la  naiflânee  de  Jéfus-Chrift  ,  parce 
qoe  le  cycle  folaire  dans  lequel  Jéfiis  -  Chnft  eft 
né,  a  précédé  cette  naiffance  de  neuf  ans ,  en  forte 
qu'elle  eft  arrivée  à  la  dixième  année  du  cycle. 
x°.  En  divi£int  par  18  la  fomme  qui  réfulte  après 
l'addition  ,  on  voit  combien  il  s'eft  écoule  de 
cycles  depuis  le  commencement  de  celukdans  le- 
quel eft  né  Jéfus-Chnft  $  car,  puifque  le  quotient 
marque  toujours  combien  de  fois  le  diviièur  eft 
contenu  dans  la  fovme  qu'on  divife  ,  il  eft  clair 
que  le  quotient  exprime  ici  combien  ily  a  de  cycles 

Iiaties  >  quant  au  refte  de  la  dtvifion  ,  il  déligne 
'année  du  dernier  cycle  dans  lequel  fe  trouve 
Tannée  propofée. 

La  réforme  du  calendrier  par  Grégoire  XlH  a 
apporté  quelque  changement  au  cycle  (blaire  -,  à 
caufe  du  retranchement  de  trois  jours  fur  quatre 
cents  *as  ;  cependant  cela-  a  empêche  pas  qu'on» 


ne  compte  encore  à  préfent  les  années  du  cyclt 
folaire  de  la  même  manière  quJ  on  les  comptoit  au» 
paravant. 

Lettres  dominicaks. 

On  s'eft  fervi  des  fept  premières  lettres  de  l'al- 
phabet ,  que  Ton  a  placées  vis-à-vis  des  rouis  du 
mois  *  dans  le  calendrier ,  pour  marquer  les  jours 
de  la  femaine.  Ces  lettres  font  difpofées  en  cette 
manière  :  VA  eft  à  côté  du  premier  jour  de  jan- 
vier 3  le  B  à  côté  du  fécond ,  le  C  à  côté  du  troi- 
fième ,  ainfi  de  fuite  jusqu'au  G  «qui  eft  à  coté  du 
ftptième  joar.  Eiriuhe  on  «trouve  les  mêmes  let- 
tres dans  le  même  ordre)  favoir  :  VA  au  huitième 
jour,  le  &  au  neuvième  >  le  C  an  dixième  >  Sec. 
VA  eft  encore  placé  an  i  f ,  puis  au  12 ,  &  enfin 
au  19  janvier  $  par  coriféquent  le  £  eft  vis-à-vis 
dujo,  &le  C  vis-à-vis  du  jt  :  d*oà  il  fuît  que  le 
D  te  trouve  au  1 tf .  de  février  y  plus  au  8 ,  plus  au 
ij,  plus  au .22. 

11  paroît  par-là  que  le  même  jour  de  h  femaine 
arrive  le  ie'. ,  le  8 ,  le  1  y  ,  le  22 ,  le  29  du  mente 
mois  ,  c'eft-àdire  ,  que  fi  le  premier  jour  cTtitK 
mois  eft  un  dimanche  3  le  % ,  le  1  j  %  le  22 ,  le  25 
du  même  mois  feront  auffi  un  (fimanche  ,  fe  de 
même  des  autres  jours  de  la  femaine. 

Ces  fept  lettres  font  appelées  dominitnlts  9  parce 

Îu'on  s'en  fert  pour  marquer  tous  les  dimanches 
e  Tannée.  Par  exemple ,  fi  VA  eft  la  lettre* do- 
minicale d'une  année  >  tous  les  jours  des  mois  vis- 
à-vis  defquek  fe  trouve  VA,  feront  des  dimandies 
pendant  le  cours  de  cette  année.  H  en  eft  deméme 
des  autres  lettres,  lefquelles  deviennent fucceffi- 
vement  dominicales. 

Les  lettres  ne  deviennent  pas  dominicales  foi- 
vant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  Talpfafoet  j-mais 
dans  un  ordre  renverff ,  c'eft-à-dtre ,  -que  fi  fa 
lettre  G  eft  dominicale  pendant  une  année ,  fk 
deviendra  Tannée  fuivante  ,  enfuîte  £ ,  puft  D  , 
enfuite  C,  puis  0 ,  &  enfin  A.  En  eflet, *Vannfe 
commence  par  un  lundi  %  &  que  par  conséquent  le 
dimanche  arrive  le  7  de  janvier  à  côté  duquel  dl 
G ,  Tannée  fuivante  commencera  par  mi  mardi  , 
&  le  dimanche  tombera  au<6  5  ainfi  la  lettre  F  fera, 
dominicale  cette  féconde  année ,  &  par  la  mente 
raifon  £  fera  la  lettre  dominicale  de  h-trôîfième 
aimée ,  en  fuppofant  les  deux  années  précédentes 
chacune  de  trois  cent  foixante-cinq  jours. 

Dans  Tannée  biflèxtile  H  y  a  toujours  deux  let- 
tres dominicales  3  dont  Tune  fert  depuis  le  com- 
mencement de  Tannée  jufqu'à  la  fête  de  faint  Mat- 
thi»,  &  l'autre  depuis  le  jour  de  cettefête  mek- 
fivement  jufqu'à  la  fin  de  Tannée.  On  peut,  quand 
on  fait  la  lettre  dominicale  d'une  année ,  trouver 
celle  des  années  fuivantes. 

Voici  une  méthode  de  trouve*  la  lettre  domi- 
nicale des  années  qui  fuivent.  iQ.  il  faut  compter 
les  années  en  commençant  par  1701  jufqu'à  l'année 
propofée  inclufivement  ^  ajouter  y  au  nombre  de 


744 


CHRONOLOGIE. 


ces  années  ?  &  de  plus  autant  d'unités  qu'il  y  a 
d'années  biflextiles  pendant  ce  teins.  i°.  On  di- 
vifera  enfuite  la  fomme  par  7 ,  &  le  refte  de  la  di- 
vifion ,  s'il  y  en  a  un  ,  défïgnera  la  lettre  domini- 
cale, pourvu  que  l'on  compte  les  lettres  domini- 
cales dans  un  ordre  rétrograde  ,  en  forte  que  G 
foit  la  première ,  F  la  féconde ,  E  la  troifième  9  D 
la  quatrième,  C  la  cinquième,  8  la  fixième  ,  A  la 
feptième.  S'il  n'y  a  point  de  refte  après  la  divifion 
faite, la  lettre  dominicale  fera  A.  Par  exemple, 
on  vouloit  favoir ,  avant  l'an  174}  ,  quelle  feroit 
la  lettre  dominicale  de  cette  année.  i°.  Onprenoit 
le  nombre  de  ces  années  en  commençant  par  1701  $ 
on  a  voit  4*  :  on  ajoutoit  j  i  ce  nombre  ,  &  <fe 
plus  10  ,  parce  qu'il  y  a  eu  dix  années  biflextiles 
depuis  1701  jufqu'à  174).  i°.  On  divifoit  la  fomme 
58  par  7  ;  le  refte  eft  deux  :  donc  la  lettre  domi- 
nicale  de  cette  année  eft  F. 

La  raifon  pourquoi  on  ajoute  c  eft  que  la  lettre 
dominicale  de  Tannée  1701  étoit  B ,  &  pîr  con- 
féquent  avant  l'année  1701  il  y  avoit  déjà  cinq 
lettres  dominicales  qui  avoient  fervi  j  (avoir  :  G , 
F,  E  y  Dm  D'ailleurs ,  on  ajoute  autant  d'unités 
qu'il  y  a  eu  d'années  biflextiles  depuis  1701 ,  parce 
que. chaque  année  biffextile  a  deux  lettres  domi- 
nicales f  dont  Tune  fert  jufqu'au  24  février ,  & 
l'autre  pendant  le  refte  de  Tannée. 

Sii'on  tût  cherché  la  lettre  dominicale  de  1 744, 
il  n'eût  pas  fallu  ajouter  11  au  produit  pour  les 
années  biflextiles,  quoique  1744  complétât  la  on- 
zième :  il  n'en  falloir  compter  que  dix  >  afin  de 
trouver  la  première  lettre  dominicale  ,  ainfi  des 
autres  années  biflextiles. 

Du  Cycle  lunaire  &  du  Nombre  d'or. 


£ 


Le  cycle  lunaire  eft  une  révolution  de  dix-neuf 
ans ,  renfermant  toutes  les  variétés  qui  peuvent 
arriver  aux  nouvelles  lunes ,  lefquelles  ne  tombent 
>as  tous  les  ans  le  même  jour  du  mois  ;  quelque- 
bis  elles  arrivent  plus  tôt ,  quelquefois  plus  tard. 
Méton»  célèbre  agronome  d' Athènes ,  trouva, 
environ  quatre  cent  trente-deux  ans  avant  Jéfus- 
Chrïft  ,  qu'au  bout  de  dix-neuf  ans  les  nouvelles 
lunes  tombent  aux  mêmes  jours  où  elles  arrivoient 
dix-neuf  ans  auparavant ,  &  c'eft  ce  qui  a  déter- 
miné le  cycle  lunaire  au  nombre  dix-neuf.  On  di- 
foit  donc ,  comme  on  dit  encore  à  préfent ,  qu'une 
telle  année  étoit  la  première  du  cycle  lunaire,  la 
fuivante  étoit  la  féconde,  celle  d'après  la  troifième, 
&c.  >  après  quoi  Tannée  qui  fuivoit  la  dix -neu- 
vième étoit  dite  la  première  du  cycle  fuivant*  Or  j 
en  dix  -  neuf  ans  il  y  a  deux  cent  trenteWcinq 
lunaifons  >  favoir  :  deux  cent  vingt -huit  à  raifon 
de  douze  lunaifons  par  an ,  &  fept  autres  à  caufe 
des  onze  jours  dont  chaque  année  folaire  furpafle 
Tannée  lunaire.  Ces  fept  mois  lunaires  font  appelés 

cmbotifmiques  OU  intercalaires*  On  en  compofe  fix 

de  trente  jours  chacun ,  &  le  feptième  de  vingt- 
neuf  feulement. 


C'eft  par  le  moyen  de  ces  mois  embolifiniquei 
que,  dans  le  calendrier  eccléfiaftique,  on  ramène  le 
commencement  de  Tannée  lunaire  vers  les  premiers 
jours  de  janvier  ,  après  qu'il  s'en  eft  un  peu  écarté. 
Pour  cet  effet ,  on  attribue  treize  mois  lunaires  1 
plufieurs  années  $  (avoir  :  à  fept  pendant  la  durée 
du  cycle  lunaire  *  &  ces  fept  années  font  appelées 
embolijmiques  , parce  qu'elles  contiennent  toutes 
un  mois  embolilmique.  Les  fix  premières  font  cha- 
cune de  trois  cent  quatre-vingt-quatre  jours,  &  la 
dernière  n'eft  que  de  trois  cenr  quatre-vingt-trois , 
parce  que  le  dernier  mois  embolilmique  n'a  que 
vingt-neuf  jours.  Ces  fept  années  font  la  }e. ,  la 
6*. .  la  oe. ,  la  i  ie. ,  la  14e. ,  la  17e.  &  la  19e.  du 
cycle  lunaire.  Toutes  les  autres  années  lunaires 
font  appelées  communes ,  &  ne  font  compofées 
chacune,  que  de  douze  lunaifons ,  qui  font  trois 
cent  cinquante-quatre  jours.  Il  eft  aile  de  voir  que 

Î>ar  ce  moyen  la  fin  de  la  troifième  année  lunaire 
e  rapproche  de  la  fin  de  Tannée  folaire  >  car  la 
différence  entre  Tannée  lunaire  commune  &  la  fo- 
laire étant  d'onze  jours ,  fi  la  troifième  année  lu- 
naire étoit  commiine,  elle  finir  oit  trente -trois 
jours  avant  Tannée  folaire  (  on  fuppofe  que  la  pre- 
mière a  commencé  avec  Tannée  folaire  )  >  mais 
comme  on  fait  cette  troifième  annéeembolifmique, 
elle  a  trente  jours  de  plus  qu'une  année  communes 

Far  conféquent  elle  ne  finit  que  trois  jouis  avant 
année  folaire  :  ainfi  ,  la  quatrième  année  lunaire 
ne  commencera  que  trois  jours  avant  la  Quatrième 
année  folaire.  Les  autres  années  embolifiniques 
produifent  le  même  effet. 

Après  1  heureufe  découverte  de  Méton  ,  qui 
avoit  fixé  le  cycle  lunaire  i  dix-neuf  ans ,  on  mar- 
quoit, à  Athènes ,  Tannée  de  ce  cycle  par  des 
chiffres  d'or  qui  étoient  gravés  en  grand  dans  la 
place  publique  >  c'eft  pour  cette  raifon  que  le 
nombre  qui  défigne  Tannée  du  cycle  lunaire  eft 
encore  aujourd'hui  appelé  nombre  a*or ,  ou  plutôt 
parce  que  dans  les  calendriers  on  écrivoir  ces 
nombres  en  caraâères  d'or. 
.  Ces  nombres  fervoient  à  marquer ,  dans  le  ca- 
lendrier ,  les  jours  de  chaque  mois  auxquels  arri- 
voient les  nouvelles  lunes.  Ainfi  ,  quand  on  étoit 
dans  la  première  année  du  cycle  lunaire ,  le  chiffre 
I  marquoit ,  dans  le  calendrier ,  tous  les  jours  où 
arrivoit  la  nouvelle  lune  pendant  cette  année.  De 
même  ,  à  la  féconde  année  ,  le  nombre  II  marquoit 
tous  les  jours  auxquels  tomboient  les  nouvelles 
lunes  de  cette  année ,  ainfi  de  fuite.  On  avoit  donc 
difpofé  les  nombres  d'or ,  dans  les  anciens  calen- 
driers ,  de  manière  qu'ils  défignafTent  les  nouvelles 
lunes  de  chaque  année  du  cycle  lunaire  ;  ce  qui 
étoit  très  -  commode ,  puifque  par  ce  moyen  on 
pouvoir  voir  tout  d'un  coup ,  à  l'aide  d'un  calen- 
drier ,  non-feulement  les  jours  des  nouvelles  lunes 
de  Tannée  dans  laquelle  on  étoit ,  mais  auffi  de 
toutes  les  autres,  (oit  paffées,  foit  futures. 

On  s'eft  enfin  apperçu  que  cette  méthode  de 
trouver  le»  nouvelles  lunes  eft  fujète  à  erreur , 

parce 
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parce  cju'il  n'eft  pas  exactement  vrai ,  comme  l'a- 
cru  Méton ,  que  les  nouvelles  lunes  reviennent  au 
même  moment  après  dix-neuf  ans  paffés  ;  elles  ar- 
rivent environ  une  heure  &  demie  plus  tôt  ;  car  en 
multipliant  t6<  jours  6  heures ,  qui  eft  la  durée  de 
Tannée  civile,  par  19 ,  le  produit  fera  6939  jours 
18  heures  ;  au  lieu  que  fi  on  multiplie  ia  durée 
moyenne  d'une  lunailbn,  qui  eft  29  jouts  xiheures 
44  minutes  3  fécondes ,  par  1  j  f ,  qui  eft  le  nombre 
des  lunaifons  qui  arrivent  en  dix-neuf  ans ,  on  ne 
trouvera  au  produit  Que  6939  jours  16  heures  & 
environ  32  minutes.  Or ,  cette  différence  produit 
une  erreur  d'un  jour  après  feize  cycles  &  environ 
huit  ans  &  demi ,  c'eft-à-dire  ,  trois  cent  douze 
ans  &  demi,  &  par  conféquent  une  erreur  de  deux 
jours  après  fix  cent  vingt-cinq  ans.  C'eft  ce  qui  a 
obligé  ,  pour  trouver  les  nouvelles  lunes  ,  d'em- 
ployer les  épaftes,  qui  ont  étépouffées  à  un  deeré 
de  précifion  fi  parfait ,  &  éclaircies  par  des  tables 
fi  ingénieufes  &  fi  bien  faites ,  qu'elles  ne  laiffent 
rien  à  defirer,  &  qu'au  dire  de  plufieurs  grands 
mathématiciens,  il  n*y  aura  jamais  rien  à  changer 
dans  la  difpofition  du  calendrier  grégorien;  «car  3 
»  difent- ils,  quand  même  les  équations,  (bit  fo- 
»»  laires,  foit  lunaires  ,  ne  feroient  pas  jout-à  fait 
»  bien  marquées  dans  la  table  de  l'équation  des 
»>  épaétes  pour  les  fiècles  à  venir ,  il  s'enfuivroit 
»  feulement  qu'il  faudroit  prendre  une  autre  fuite 
m  d'épaâes  Que  celle  qui  feroit  marquée  dans  la 
»  table  étendue  des  épaftes  ;  mais  il  n'y  auroit 
•>  point  de  changement  à  faire  dans  le  calendrier , 
*•  qui  par  conféquent  eft  perpétuel  par  fa  forme  & 
*>  par  la  nature.  » 

Voici  la  méthode  pour  trouver  le  nombre  d'or 
ou  le  cyck  lunaire  pour  une  année  propofée. 
Ajoutez  1  à  l'année  dont  il  s'agit ,  enfaite  aivifez 
la  fomme  par  19 ,  &  le  refte  de  la  divifion  fera  le 
nombre  d  or  de  l'année  propofée.  Par  exemple , 
pour  trouver  le  nombre  a  or  de  l'année  174^  ,  il 
a  fallu  d'abord  ajouter  1  à  1745" ,  &  puis  divifer  la 
fomrpe  1746  par  19  :  le  quotient  eft  91 ,  &  lerefte, 
17,  fut  le  nombre  d'or  de  l'année  1745. 

i°.  On  ajoute  1  à  l'année  propofée  ,  parce  que 
le  tems  de  la  naiffance  de  Jéfus-chrift  étoit  la  fé- 
conde année  du  cycle  lunaire  >  &  par  con&quent 
ce  cycle  lyoit  commencé  uo  an  avant  l'ère'chrér  I 
tienne.  .     ;  ' 

i°.  11  eft  clair,  après  l'explication  de  latnéthode 
"pour  trouver  le  cycle  fouire  ,  qu'en  divifimt  la 
fomme  par  19,  le  quotient  montrera  combien  il  y 
a  eu  de  cycles  lunaires  depuis  l'année  qiii  a  pré- 
cédé la  venue  de  Jéfus-Chrift ,  &  que  le  refte  dé- 
lîgaera  l'année  du  cycle  qui  s'écoule,. 

• 

Cycle  pafchal. 

Révolution  de  cnuj  cent  trente-deux  années  , 

à  la  fin  defque  lies  la  Paque  revenoit  au  même  jour 

de  dimanche.  Denis-U-Petit  &  le  vénérable  Bède 

ont  travaillé  fur  ce  fujet,  &  le  premier  a  donné  le 

Wftoirc.   Tome  Kl.  SuppUmcnt. 


nom  à  1* période  dionyfienne ,  compofée  des  cycles 
du  foleil  &  de  la  lune  multipliés  l'un  par  l'autre  , 
&  tellement  difpofés,  que  fon  commencement  a  été 
fixé  en  l'année  de  l'incarnation  &  naiffance  de  Jé- 
fus-Chrift, qui  précède  immédiatement  la  pre- 
mière année  de  l'ère  chrétienne.  Cette  période 
étant  achevée  en  Tan  fji,  il  en  fut  commencé 
une  autre ,  &  après  cela  une  troifième,  &  ainfi  de 
fuite  s  mais  elle  n'eft  plus  en  ufage  depuis  l'an 
1  f  8i ,  aue ,  par  le  commandement  du  pape  Gré- 
goire XIII.  on  retrancha  du  calendrier  dix  jours 
entiers.  Il  faut  cependant  laconnoitre,  à  caufe  de 
Pâques  &  des  autres  fêtes  mobiles  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Hiftoire  ancienne,  &  que  l'on  ne  peut  coa- 
noître  fûrement  fans  ce  fecours.  Ajoutez  au'en- 
core  maintenant  quelques  nations  (  une  feule  ,  la 
nation  rufle)  n'ont  point  voulu  recevoir  la  réfor- 
mation du  pape  Grégoire  XIII ,  &  fe  fervent  tou- 
jours de  la  vieille  année  julienne  ;  de  forte  Qu'elles 
célèbrent  leurPâque  en  un  autre  jour  que  les  Ca- 
tholiques, &  font  quelquefois  éloignées  d'un  mois 
entier  de  notre  Paque  :  c'eft  ce  qui  les  oblige  de 
marquer ,  dans  les  aâes  publics  &  dans  leurs  let- 
tres miffives ,  les  deux  ffyles,  l'ancien  &  le  nou- 
veau ,  le  julien  &  le  grégorien. 

Cycle  chinois. 

Période  de  foixante  années  ,  dont  l'ufage  a  du 
rapport  à  celui  des  olympiades ,  des  indiftions ,  du 
cycle  folaire ,  du  cycle  lunaire  ou  nombre  d  or  , 
cycle  d'ailleurs  très-compofé  ,  dont  quelques-un» 
attribuent  l'invention  ,  d'autres  difent  le  perfec- 
tionnement à  l'empereur  Hoamti ,  qui  régnoit  dans 
la  Chine  deux  mille  fix  cent  quatre-vingt-dû-fept 
ans  avant  Jéfus-Chrift. 

De  tlndiâion. 

.  Les  deux  cycles ,  folaire  &V  lunaire ,  ayant  pour 
fotidtfment  le  mouvement  du  foleil  &  de  la  lune  , 
font  entièrement  indépendans  de  la  volonté  des 
hommes.  Fn  voici  un  troifième  entièrement  arbi- 
traire ,  qu'on  appelle  le  cycle  detindidion  romaine  9 
ou  Amplement  ae  tindiéion  ,  oui  eft  compofé  de 
quinze  -ans  .  &  qui  pourroit  rêtre  à  volonté  de 
moins  ou  de  beaucoup  davantage.  On  fuppofe 
qu'il  a  commencé  trois  ans  avant  la  naiffance  de 
Jéfus-Chrift.  C'eft  pourquoi,  lorfqu'on  cherche 
l'indiâion  d'une  année  qui  fuit  cette  époque .  on 
ajoute  3  au  nombre  des  années  de  1ère  chré- 
tienne, &  on  divife  la  fomme  par  17  ;  le  refte, 
s'il  y  en  a ,  marque  l'indiâion  de  l'année  propofée  > 
mais  s'il  n'y  a  point  de  refte ,  l'indiâion  eft  1  j.  Si, 

[>ar  exemple  ,  on  eût  cherché  1  indiftion  pour 
'année  1745  ,  on  eût  ajouté  3  i  ce  nombre ,'  & 
divifé  ia  fomme  1748  par  in  le  quotient  eût  été 
116,  &  le  refte  8  :  ainfi  ,  o  étoit  l'indiâion  de 
l'année  i^4f» 
il  paroit  j  par  ce  qui  a  été  dit  des  trois  cycles,  j 
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le  folaire ,  le  lunaire  &  celui  de  Tindiâion  ,  cm/afin 
de  les  avoir  cous  trois  pour  une  des  années  de 
l'ère  chrétienne  3  il  faut  ajouter  quelque  chofe  au 
nombre  des  années  depuis  la  naiflance  de  Jéfus- 
Chrift  >  favoir  :  9  pour  le  cycle  folaire  ,  1  pour  le 
cycle  lunaire  ,  &  3  pour  Tindiâion ,  parce  que 
la  première  année  de  l'ère  chrétienne  ou  de  la  J 
naiflance  de  Jéfus  -  Chrïft  étoit  la  dixième  du 
cycle  folaire  ,  la  deuxième  du  cycle  lunaire ,  &  la 
quatrième  de  1  indiâion. 

Plufieurs  croient  que  Tindiâion  étoit  >  dans  l'o- 
rigine ,  une  coutume  introduite  à  Toccafion  d'un 
impôt  ou  tribut  annuel  établi  pour  quinze  ans  & 
continué  pendant  une  pareille  fuite  d'années.  Le 
plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  d'indiâion  eft 
faim  Athanafe,  patriarche  d'Alexandrie ,  lorfqu'il 
affure  que  le  fynode  d'Antioche  fut  célébré  fous 
le  confulat  de  Marcellinus  &  de  Probinus  ,  fous  . 
Tindidîion  14 ,  qui  étoit  de  Jéfus-Chrift  341 .  Quel- 

3ues-uns  tirent  le  commencement  de  1  indiâion 
es  le  tems  de  l'empereur  Jules- Céfar  ;  d'autres 
veulent  que  l'empereur  Augufte  en  ait  été  le  pre- 
mier inftituteur  5  mais  les  plus  habiles  chronolo- 
giftes  difent  que  l'empereur  Conftantin-le-Grand  a 
établi  les  indiâions  ^  &  que  ce  fut  au  mois  de  fep- 
tembre  de  Tannée  312 ,  lorfqu'il  eut  vaincu*,  près 
du  Ponte-Moîe  ,  yoifin  de  la  ville  de  Rome ,  le 

Îran  Maxence ,  qui  fut  défait  &  fubmergé  dans  le 
ibre. 

Les  hiftoriens  rapportent  trois  fortes  d'indic- 
tions  :  la  première ,  appelée  confiantinopolitaine , 
commence  avec  Tannée  vuleaire  des  Grecs  ,  au 
premier  jour  de  feptembre  5 Ta  féconde,  nommée 
impériale  ou  céfanenne  »  a  fon  commencement  au 
24  de  feptembre ,  jour  auquel  l'empereur  Coni- 
untin  remporta  la  victoire  fur  le  tyran  Maxeoce  i 
la  troifième  ,  appelée  romaine  ou  pontificale  ,  dont 
on  fe  fert  dans  les  JniUes  d4  la  cour  romaine ,  com- 
mence au  premier  janvier  avec  Tannée  julienn^ 
Quelques-uns  croient  qpe  d'abord  elb  commença 
à  Noël.  Il  faut  diftingtjer  ces  trois  fortes  d'indicé 
tions  en  lifantles  anciens  écrivains,  les  conciles, 
&  les  autres  monumens  de  1  antiquité  grecque  & 
latine.*  car  1  indiâion  ^confiantinopolitaine  com- 
mençant au  premier  feptembre.  31a  ,  l'impériale 
au  24  feptembre  de  lamente  année  31^,  #  la  ro- 
maine :au,  premier  janvier  .3,1 3  ,  ce  qui  arriva  9  par 
exemple^  le  f  feptembre  J 13.,  étpit  daos  la  fé- 
conde indiâion  cofrftaniiaopûlitaine  &  dan*  la 
première  impériale  &  romaine  5  ce  qui.  arriva  le 
i*  feptembre  313  étoit  dans  la  féconde  indiâion 
conftanrinopolitaine  &  impériale  ,  &  dans,  la  pre- 
mière-romaine  j  enfin,  ce  qui  fe  pafTale  10  janvier 
È14  doit  être  rangé,  dans  w  fecofide  indiâion  dg 
onftantinGjple ,  de  TEmpire  &  de  Rome. 

Pour  trouver  Tindiâion  de  chaque,  année  >9  ort 
donne ,  comme  n6us  Ta  von*  .dit,  une.  méthode,» 
cjui  eu  d'ajouter  3  à  qpekjue  ajmée ,de  Yèj^  chue- 
tienne  qu'on  voudra  ,  &  de  divifer  par  -i  $■  3  après 
quoi  le  nombre  qui  relier»  fera  celui  de  Tindiâion. 


L  O  G I E.  , 

Cette  méthode  eft  fimple  &  facile  ;  mais  voici 
une  table  plus  facile  &  plus  prompte  encore ,  & 
qui  dit  tout  aux  yeux  :  elle  contient  toutes  les 
premières  années  de  toutes  les  indiâions  oui  ont 
eu  lieu  depuis  leur  inftitution  jufqu'à  celle  dans 
laquelle  nous  fommes  à  préfènt  3  &  dont  cette 
année  1804  n'eft  que  la  feptième. 

Table  pour  connoitre  tlndiâicn. 


328 

s» 


418 
448 

478 
49  ? 
jo8 

f68 

'H 

59° 


6li 
6i8 

641 
6(8 

688 


718 

-74* 

77* 
793 


808 
8n 
8*8 

868 
88$ 
898 


'4 

92d 

943 

9# 


IOOj 

1018 
103; 
1048 
1063 
1078 
1093 


ncT 

1138 

1168 

1183 
1198 


1X12 
1228 
I24* 
125« 

1288 


130? 
1318 

1348 

1363 

1578 


'5M 
iyi8 

iyj8 

l*7l 
1^8 


1601 
1618 
163* 

1664 
1678 

169; 


140S 

M1* 
1438 

1413 
1483 

HS8 


1708 
1738 
178; 

i798 


En  cherchant  Tindiâion  d'une  année ,  il  faut 
voir  fi  c'eft  quelqu'une  de  celles  qui  font  rnar- 
quéesjdans  cette  table ,  &  alors  ce  fera  la  pre- 
mière de  'Tindiâion  ;  finon  il  faut  prendre  le 
nombre  le  plus  proche  qui  précède  Tannée  dont 
on  cherche  Tindiâion.  Par  exemple.,  pour  1731 
prenez  1723  ,  &  comptez  de  là  julqu'à  1731 ,  vous 
trouverez  9  df  indiâion;  1732  aura  10,  &  ainfides 
autres. 

5  il  s'agit  de  Tindiâion  confiantinopolitaine  ou 
impériale ,  il  faut  ôter  un  de  chaque  nombre  de 
cette,  table*.  : 

Mettant  2  pour  3  ,-&  7  pour  8  ,  &  ainfi 


z\  &ptembre  pour  Tindiâion  impériale. 
Des  Périodes  viUàtîtnne  Ù  julienne. 


Si  on  multiplie- le  cyple  (blaire  28  par  le  cycle 
lunaire  19,011  aura  le  produit  ^32*,  que  Ton  ap- 
pelle la  période  viâarienAe  ->  -du  nom  d'un  certain 
Viâorius  ,  qui,  après  Y  avoir trouvée  #,  la  publia 
^'an  457  de  Tère  chrétienne;  Elle  rfenfermok, 
avant  Réforme  duealendrier  j  fontesiles  variétés 
qui  peuVenr  arriver  par  rapport  aux  nouvelles  & 
pleines  lunes  3  comparées  avec  les  lettres  dorai- 
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nicales  ;  en  forte  qu'après  cina  cent  trente- deux 
ans  les  combinaifons  des  nouvelles  &  pleines  lunes 
avec  les  lettres  dominicales  reviennent  les  mêmes 
qu'elles  étoic-nt  auparavant.  C'eft  de  cette  période 
que  nous  avons  déjà  parlé  fous  le  nom  de  cycle 
pafchal ,  &  nous  avons  dit  Tufage  qu'en  avoient 
fait,  dans  leur  tems  ,  Denis-/*- fVm  &  le  véné- 
rable Bède  pour  la  fixation  de  la  Pâque  ,  &  l'on 
s'en  eft  toujours  fervi  pour  cet  effet  jufqu'au  tems 
du  pape  Grégoire  XIII 3  qui  ,  par  (es  opérations 
pour  la  réforme  du  calendrier ,  a  fait  que  ce  cycle 
ou  cette  période  ne  peut  plus  être  d'aucun  ufage. 
La  première  de  ces  périodes  commençoit  quatre 
cent  cinquante- fept  ans  avant  la  naifiânee  de  Jéfus- 
Chrift  5  la  féconde ,  à  Tan  76  de  l'ère  chrétienne  $ 
la  troifième  y  à  Tan  6^8 ,  &c. 

Pendant  les  cinq  cent  trente-deux  ans  que  duroit 
u.ie  période  Yiétorienne  ,  il  ne  peut  y  avoir  deux 
années  dont  l'une  ait  à  la  fois  le  même  cycle  fo- 
1  lire  &  le  même  nombre  d'or  ou  cycle  lunaire  eue 
l'autre  s  elle  peut  avoir  l'un  des  deux ,  jamais  les 
d*ux  réunis.  Cela  vient  de  ce  que  la  période  vic- 
torienne eft  le  produit  des  cycles  entiers  28  &  19. 

La  période  julienne  eft  faite  à  1  imitation  de  la 
viétonenne  ;  c'eft  le  produit  des  trois  cycles ,  du 
foleil  ;  de  la  lune  &  de  1  indiûion  ,  28 ,  19 ,  1  j . 
C'eft  une  révolution  de  fept  mille  neuf  cent  quatre  - 
vingts  ans.  La  plupart  des  chronologies,  qui  ne 
font  remonter  l'époque  de  la  création  du  Monde 
qu'à  quatre  mille  ou  quatre  mille  quatre  ans-avant 
la  naiuance  de  Jéfus-Cbrift ,  voient  d'abord  que 
la  durée  du  Monde  ,  depuis  fa  création ,  n'égale 
pas  1  étendue  de  la  période  julienne.  11  faut  né- 
ceflairement  cjue  l'on  fuppofe  que  cette  période 
ait  commencé  plus  de  fept  cents  ans  avant  la  créa- 
tion du  Monde  ;  mais  ne  nous  jetons  point  dans 
cette  queftion  difficile  de  la  jeuneffeou  de  la  vieil- 
lefle  du  Monde.  Une  foumiffion  entière  à  l'auto- 
rité des  livres  faints  détermine  à  l'opinion  de  la 
jeuneiTe  du  Monde  ;  mais  les  raifonnemens  de  la 
philofophie  font  favorables  à  l'antiquité.  Conten- 
tous-nous  dobfetver  que  la  première  année  de 
1  ère  chrétienne  étoit  la  47/4*.  de  la  période  ju- 
lienne ,  que  par  conféouent,  pour  trouver  à  quelle 
année  delà  période  julienne  répond  chaque  année 
de  l'ère  chrétienne  ,  il  faut  ajouter  471  3  à  l'année 
propofée,  la  fomme  fera  ce  que  Ton  cherche  Par 
exemple,  fi  on  ajoute  47 ij  à  174c  ,  la  fomme 
<5<ij  8 1er  a  Tannée  delà  période  julienne,  qui  répond 
à  l'an  174$  de  l'ère  chrétienne.  Jofeph  Scaliger  , 
inventeur  de  la  période  julienne  *  a  cru  qu'elle 
pouvoit  fervir  à  ôter  la  confufion  qui  fe  trouve 
dans  la  chronologie  ?  parce  qu'on  peut  rapporter 
toutes  les  époques  &  tous  les  événemens  a  quel- 
ques années  de  cette  période  >  &  qu*  ainfi  elle  peut 
fervir  comme  de  mefure  commune  pour  tous  les 
fiècles  depuis  le  commencement  du  Monde. 

Comme  dans  une  période  victorienne  il  ne  peut 
y  avoir  deux  années  qui  aient  à  la  fois  même  cycle 
folaire  &  même  cycle  lunaire ,  de  jnéme  >  dans  la 


période  julienne  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  Tefpace  dd 

lept  mille  neuf  cent  quatre-vingts  ans  ?  il  ne  peut 

fe  rencontrer  deux  années  dont  Tune  ait  enfemble 

«  même  cycle  folaire  ,  même  cycle  lunaire  &  même 

j  indiftion  que  l'autre  :  c'eft  pourquoi  3  ces  trois 

I  cycles  étant  donnés  >  on  peut  trouver  Tannée  de 

la  période  julienne  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Des  Epa&es. 

L'épa&e  n'eft  autre  chofe  que  le  nombre  de 
l'ours  dont  la  lune  précède  le  commencement  de 
Tannée  civile.  Par  exemple ,  nous  avions  quatre 
jours  d  épafte  pour  Tannée  1743  ,  parce  que  la 
lune  avoit  quatre  jours  quand  Tannée  a  commencé. 
Pareillement  Tépa&e  de  1746  étoit  7  ,  parce  que 
la  lune  avoit  fept  jours  quand  Tannée  1746  avoit 
commencé.  On  peut  dire  auffi  que  Tépafte  d'une 
année  défigne  le  nombre  de  jours  qui  reftoient  , 
au  mois  de  décembre  précédent,  après  la  lune  qui 
s'e({  terminée  dans  ce  mois.  Cela  revient  au  même 
que  la  définition  précédente. 

L'épaûe  vient  de  ce  que  Tannée  folaire  eft  plus 
grande  que  la  lunaire ,  la  première  étant  de  trois- 
cent  foixante-cinq  jours  ,  &  la  féconde  de  trois 
cent  cinquante-quatre  feulement.  C'eft  pour  cela 
que  Ton  dit  fouvent  que  Tépaâe  eft  l'excès  de 
l'année  folaire  fur  Tannée  lunaire  >  mais  cette 
notion  de  Tépaâe  peut  caufer  de  l'embarras  &  de 
la  confufion  dans  Tefprit ,  parce  qu'il  femb'eroit 
par-là  que  Tépa&e  doit  toujours  être  la  même  > 
d'autant  que  1  excès  de  Tannée  folaire  fur  Tannée 
lunaire  eft  toujours  1  ! . 

L'ufage  de  Tépaéte  de  chaque  année  confifte 
donc  à  indiquer  les  jours  auxquels  arrivent  les 
nouvelles  lunes  pendant  le  cours  de  Tannée.  Pre- 
nons pour  exemple  7 ,  qui  étoit  Tépafte  de  Tannée 
1746  ;  elle  fe  trouve  à  côté  du  14  janvier ,  du  22 
février ,  du  14 mars,  du  22  avril ,  du  22  mai,  &c. 
ainfi  il  y  a  eu  nouvelle  lune  tous  ces  jours  pendant 
Tannée  1746.  Il  arrive  cependant  aflez  fouvent 
que  la  nouvelle  lune  ne  tombe  pas  précifement  au 
jour  marqué  par  Tépaftè  ,  mais  la  différence  ne 

[>a(Te  pas  un  jour  ou  deux  *  &  encore  après  cela 
a  nouvelle  lune  revient  au  jour  marqué  par  Té- 
paûe  dans  les  mois  fuivans. 

On  entrevoit  que  cette  matière  n*eft  pas  fans 
difficulté.  La  vraie  manière  de  Téclaircir ,  ceferort 
d'avoir  fous  les  veux  ces  tablés  fi  ingénieufes  par 
lefquelles  on  eft  parvenu  à  taire  des  épaâes  un. 
calendrier  perpétuel ,  d'expliquer  dans  le  plus 
grand  détail,  fur  chaque  colonne,  les  chiffres ,  les 
lettres ,  les  fignes  s  les  aftérifmes  &  la  raifon  de 
leurs  différentes  pofitions  ,  ainfi  que  toute  Téco- 
nomie  &  les  diverfes  figures  de  la  table  d'équation 
des  épaâes  5  mais  ce  feroit  un  travail  qui  ne  dé- 


mageroit  pas ,  par  fon  utilité ,  de  la  peine  qu'il 
it  feBu  prendre,  ni  peut-être  de  Termui  cju'ij 


dornm 
aurait 
auiok-  caufé. 
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Arrêtons-nous  à  des  notious  plus  (impies.  Il  n'eft 
pas  difficile  de  trouver  Tépaâe  d'une  année  lorf- 
qu'on  connott  celle  de  l'année  précédente  >  car 
pour  avoir  Tépaâe  d'une  annéç  il  fuffit  d'ajouter 

1 1  à  celle  de  Tannée  précédente ,  &  fi  la  tomme 
n'excède  pas  30 ,  ce  fera  Tépaâe  cherchée  $  mais 
quand  la  Tomme  furpafle  30 ,  il  faut  ôter  30,  &  le 
refte  eft  l'épaâe  de  l'année  propofée.  Par  exem- 

fie  ,  pour  avoir  l'épaâe  de  1745 ,  on  ajouta  1 1  à 
épaâe  de  1744,  quiétoit  15,  &  la  fomme  16 fut 
l'épaâe  cherchée  >  mais  fi  on  avoit  voulu  avoir 
l'épaâe  de  17463  après  avoir  ajouté  11  à  l'épaâe 
de  1745,  il  auroit  fallu  retrancher  30  de  la  fomme 
3  7,  &  le  refte ,  7,  auroit  été  l'épaâe  de  1 746 .  Cette 
méthode  fouffre  une  exception  dans  un  cas ,  qui 
eft  lorfque  le  nombre  d'or  eft  I ,  car  pour  lors  il 
faut  ajouter  12  à  la  dernière  épaâe  :  ainfi,  comme 
le  nombre  d'or  de  1748  étoit  I  >  il  fallut  ajouter 

12  à  18 ,  épaâe  de  1747  3  &  la  fomme  30  fut  l'é- 
paâe de  1748. 

Voici  la .  raifon  pourquoi  on  retranche  30 
lorfque  la  fomme  furpafle  ce  nombre  ^e  30.  Les 
onze  unités  que  l'on  ajoute  chaque  année  à 
l'épaâe  de  Tannée  précédente ,  viennent  de  ce 
que  Tannée  folaire  eft  plus  grande  de  onze  jours 
que  Tannée  lunaire.  Or,  ces  onze  jours  ajoutés 
les  uns  aux  autres  forment  les  fept  mois  embo- 
lifmiques  d'un  cycle  lunaire ,  qui  font  compofés  de 
trente  jours.  Il  faut  donc  que  Ton  retranche  tou- 
jours trente  jours  de  la  fomme  qui  vient  en  ajou- 
tant 11  chaque  année  >  au  lieu  de  retrancher 
alternativement  trente  &  vingt-neuf  jours. 

^  On  remarquera  cependant  que  les  onze  jours 
ajoutés  chaque  année  ne  font  que  dix-neuf  fois 
onze  jours,  ou  deux  cent  neuf  jours  pendant  le 
cours  du  cycle  lunaire.  Or,  ces  deux  cent  neuf 
jours  font  fept  mois  embolifmiques ,  dont  les  fix 
premiers  font  de  trente  jours,  mais  le  dernier  n'eft 
que  de  vingt-neuf  jours.  Ainfi  il  femble  que ,  fur 
la  fin  du  cycle  lunaire ,  on  ne  devroit  retrancher 
que  vingt-neuf  de  la  fomme  pour  le  dernier  mois 
embolifmique. 

Il  faut  avouer  que  le  dernier  retranchement, 
qui  n'a  été  établi  que  pour  garder  l'uniformité , 
produit  une  erreur,  en  ce  que  cela  diminue  d'une 
unité  le  refte  de  la  fouftraâion  ;  mais  ce  défaut 
eft  auflitôt  réparé ,  parce  qu'au  lieu  d'ajouter  feu- 
lement 11  à  l'épaâe  de  la  dernière  année  du 
cycle ,  on  ajoutera  1 2.  Cette  addition  de  1 2  au  lieu 
de  u  fe  doit  donc  faire  dans  chaque  année  qui 

I  pour  nombre  d'or  j  c'eft  ce  que  Ton  a  fait  en 

710,  1729,  IJ48,  1767,  &c.  &ce  au'on  afait 
&  ce  que  Ton  fera  dans  toutes  les  années  qui  ont 
1  j>our  nombre  d'or. 

Voici  une  autre  méthode  de  trouver  l'épaâe 
d'une  année ,  quoique  Ton  ne  connoiffe  pas  celle 
de  Tannée  précédente.  Il  faut  multiplier  11  par 
le  nombre  des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis 
1700,  en  commençant  par  1701 ,  jufques  &  çom- 


a 
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pris  Tannée 
ajoutera  9  au 
que  le  nombre 
1700  jufqu'à  Tannée  propofée  inclufivement. "En- 
fin on  divifera  la  fomme  par  30 ,  le  refte  de  la 
divifion  fera  l'épaâe  qu'on  cherche.  S'il  n'y  avoit 
point  de  refte  après  la  divifion,  l'épaâe  de  Tannée 

[>ropofée  feroit  30.  Par  exemple,  pour  trouver 
'épaâe  dépannée  1745»  on  a  multiplié  11  par 
45 ,  le  produit  étoit  495  $  enfuite  on  a  ajouté  à  ce 
produit  9,  &  de  plus  2,  parce  oue  depuis  1700  il 
y  a  eu  deux  années  qui  ont  eu  le  nombre  d'or  I  ; 
lavoir  :  Tannée  1710  &  Tannée  1729.  Enfin  on  a 
divifé  la  fomme  jo6  par  30,  il  reftoit  26  $  ainfi 
l'épaâe  de  174;  étoit  26. 

On  voit  bien  aue  la  raifon  pour  laquelle  on 
multiplie  u  par  le  nombre  des  années  qui  fe 
font  paffées  après  1700,  c'eft  que  chaoue  année 
on  ajoute  1 1  à  l'épaâe  de  Tannée  précédente  > 
mais  on  n'apperçoit  pas  fi  aifémenr  pourquoi  on 
ajoute  9  &  2  au  produit.  En  voici  la  raifon.  Fn 
multipliant  it^par  4c  dans  notre  exemple,  on 
fuppofe  que  Tépaâe  de  la  première  année,  c'eft- 
à-dire,  170 1 ,  eft  1 1 ,  &  que  Tépaâe  des  autres 
années  fe  trouve  en  ajoutant  toujours  1 1  à  Té- 
paâe de  Tannée  précédente.  Or,  Tépaâe  de  1701 
eft  20  5  ainfi  elle  a  neuf  unités  de  plus  que  n,  & 
c'eft  pour  cela  Qu'il  faut  ajouter  9  au  produit  de 
1 1  par  4c.  De  plus .  on  ajoute  auffi  autant  de  fois 
l'unité  qu  il  y  a  eu  d'années  depuis  1700,  qui  ont 
eu  pour  nombre  d'or  I,  parce  que  dans  ces  an- 
nées il  faut  ajouter  1 2  au  heu  de  1 1  à  Tépaâe  de 
Tannée  précédente.  Par  cette  raifon  il  a  fallu 
ajouter  3  au  produit  pour  Tannée  1748  &  les  fui- 
vantes ,  parce  que  le  nombre  d'or  de  1748  eft 
aufli  I;  pareillement  il  a  fallu  ajouter  4  au  produit 
pour  Tannée  1767  &  les  fuivantes ,  car  le  nombre 
d'or  I  revient  de  dix-neuf  en  dix-neuf  ans. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dernière  opération  de  la 
méthode ,  je  veux  dire  la  divifion ,  il  eft  clair  qu'on 
divife  par  30  la  fomme  qui  vient  après  les  deux 
additions  dont  on  vient  de  parler ,  parce  que  Ton 
retranche  30  quand ,  après  avoir  ajouté  ni  Té- 
paâe de  la  dernière  année,  la  fomme  furpafle  30. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  méthode  fans  aucun 
autre  changement  jufqu'à  Tannée  1 900  ;  mais  cette 
année-là  même  il  y  aura  ce  que  les  aftronomes  8t 
les  chronologies  appellent  une  métemptofe  ou 
équation  folaire ,  lorfque  la  nouvelle  lune  arrive  un 
jour  plus  tard  qu'auparavant,  &  ils  appellent  au 
contraire  pro  emptofe  ou  équation  lunaire  l'anticipa- 
tion de  la  nouvelle  lune,  c'eft -à-dire,  quand  elle 
arrive  un  jour  plus  tôt  qu'auparavant. 

Ainfi  en  1 000  Tépaâe  fera  moindre  d'une  unité 
cette  année-là  &  les  fuivantes,  qu'elle  n'auroit  été 
fans  la  métemptofe.  On  trouve  encore  plus  facile- 
ment Tépaâe  de  chaque  année  pour  tous  les  fiè- 
clés ,  foit  antérieurs,  ioitpoftérieurs  ,par  le  moyen 


CHRONOLOGIE. 


743 


de  certaines  tables  d'équation  des  épaâes  ,  dont 
il  ne  nous  eft  pas  poflible  d'expofer  ici  l'ingénieufe 
compofition  &  les  heureufes  combinaifons. 

De  Pu/agi  du  Calendrier. 

Il  y  a  deux  ufages  du  calendrier,  qui  dépendent 
des  epaâes  \  le  premier  eft  de  fervir  à  connoître 
l'âge  de  4a  lune  pour  tous  les  jours  de  l'année  >  le 
fécond  &  le  principal  eft  pour  trouver  quel  jour 
on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâques ,  d'où  dépend 
tout  Tordre  des  fêtes  mobiles  6c  toute  l'économie 
de  Tannée  èccléfiaftioue. 

Afin  de  connoître  1  âge  de  la  lune  par  le  calen- 
drier, il  faut  chercher  d'abord  quelle  eft  Tépaâe 
de  Tannée  dans  laquelle  arrive  le  jour  propofé , 
enfuite  voir  dans  le  calendrier  le  dernier  jour  vis- 
a-vis duquel  fe  trouve  cette  épaâe  avant  celui 
dont  il  s'agit.  Ce  jour  auquel  répond  Tépaâe  eft 
la  nouvelle  Tune  :  il  fera  facile  de  trouver  Tige  de 
la  lune  pour  tous  les  jours  fuivans.  Par  exemple , 
je  veux  favoir  quel  étoit  le  quantième  de  la  lune 
au  20  février  1741  :  Tépaâe  de  cette  année  étoit 
ij.  Or>  cette  epaâe  fe  trouvoit  vis-à-vis  du 
14  février.  La  nouvelle  lune  arrivoit  donc  ce  jour- 
là  ;  par  conféquent  le  10  février  1744  étoit  le  fep- 
tièrne  delà  lune»  mais  le  calendrier,  comme  on 
Ta  déjà  obfervé,  n'indique  pas  toujours  les  nou- 
velles lunes  avec  une  entière  exaâitude.  Voici 
une  autre  méthode  indépendante  du  calendrier  , 
&  qui  eft  encore  moins  exaâe ,  quoique  plus 
ordinaire. 

Elle  confifte  à  prendre  la  fomme  de  trois  nom- 
bres, favoir  :  de  Tépaâe  ,  des  jours  du  mois  de- 
puis le  premier  inclufivemeht ,  jufques  &  compris 
celui  pour  lequel  on  cherche  l'âge  de  la  lune,  & 
enfin  des  mois  depuis  celui  dç  mars  inclufivement  : 
fi  ces  trois  nombres  ajoutés  enfemble  ne  furpaf- 
fent  pas  30,  ils  marquent  l'âge  de  la  lune*  mais 
s'ils  font  plus  grands  que  30,  il  faut  ôter  30 ,  & 
le  refte  marquera  Tâge  de  la  lune.  Par  exemple , 
pour  connoître  quel  étoit  Tâge  de  la  lune  au  1  c 
août  1744,  on  prenoit  Tépaâe  1  y ,  qui  étoit  celle 
de  1744  :  on  y  ajoutoit  iy ,  nombre  des  jours 
paffés  depuis  le  commencement  du  mois  ;  enfuite 
on  y  joignoit  encore  6 ,  qui  marque  le  nombre 
des  mois  depuis  mars  jufqu'au  mois  d'août  intlu- 
lïvement  :  la  fomme  étoit  *6,  d'où  otant  30 ,  le 
refte  6,  marquoit  Tâge  de  la  lune  au  15  août 

*744- 
Voici  la  raifon  de  cette  méthode.  L'épaâe  d'une 

année  marque  Tâge  de  la  lune  avant  le  commen- 
cement de  Tannée.  Ainfi  Tépaâe  iy  montroit 
que  la  lune  auroit  quinze  jours  au  31  décembre 
1743  $  &  comme  les  mois  de  janvier  &  de  février, 
pris  enfemble,  font  égaux  à  la  durée  de  deuxlunai- 
fons  (car  on  néglige  ici  le  jour  de  furplus  qu'on 
ajouta  au  mois  de  février  à  caufe  de  Tannée  bif- 
fextile  1744)  >  ^  s'enfuit  que  le  dernier  jour  de 
février  fut  encore  le  15  de  la  lune.  Par  conféquent 


s'il  s'étoit  agi  de  favoir  le  quantième  de  la  lune 

Eour  un  jour  du  mois  de  mars ,  par  exemple ,  pour 
>  y  ,  il  auroit  fuffi  d'ajouter  a  Tépaâe  le  nom- 
bre des  jours  pattes  depuis  le  commencement  du 
mois.  Dans  cet  exemple,  prooofé  pour  le  y  mars  , 
il  eût  donc  fallu  ajouter  y  a  1  y  ,  &  la  fomme 
20  eût  défîgné  Tâge  de  la  lune  :  d'où  il  eft  fa- 
cile de  juger  que  fi  tous  les  mois  lunaires  étoient 
égaux  aux  mois  folaires  &  civils,  il  fuffiroir  d'ajou- 
ter ces  deux  nombres  ;  favoir  :  Tépaâe  &  les  jours 
dy  mois  $  mais  comme  depuis  le  mois  de  mars  les 
mois  folaires  excèdent  ks  lunaires  d'un  jour,  c'eft 
pour  cela  qu'il  faurajoutef  à  ces  deux  nombres 
autant  d'unités  qu'il  y  a  de  mois  pafifés  depuis  le 
mois  de  mars. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  mois  de  janvier  &  de 
février,  on  peut  fe  fervir  de  deux  méthodes: 
Tune  eu  celle  qui  vient  d'être  expliquée,  &  que 
nous  allons  appliquer  â  un  exemple.  On  vouloit 
connoître  Tage  de  la  lune  au  10  février  1744,  on 
prit  Tépaâe  4 ,  qui  étoit  celle  de  174J,  &  qui, 
dans  cette  méthode ,  doit  être  employée  jufqu'au 
premier  de  mars.  On  ajouta  enfuite  20- pour  les 
jours  du  mois,  &  enfin  11  parce  qu'il  va  douze 
mois  depuis  mars  jufqu'â  février  :  la  fomme  eft 
xG ,  d'où  15 tant  30,  le  refte,  6 ,  défignoit  Tâge  de 
la  lune  au  10  février  1744.  L'autre  méthode  em- 
ploie pour  les  deux  mois  de  janvier  &  de  février 
Tépaâe  de  Tannée  courante,  &  ne  compte  point 
les  mois  depuis  celui  de  mars  de  Tannée  précé- 
dente :  elle  ajoute  feulement  1  pour  le  mois  de 
janvier,  fi  on  cherche  Tâge  de  la  lune  au  mois  de 
février.  Ainfi  pour  favoir  Tâge  de  la  lune  au  20 
février  1744,  on  prenoit  1  j,  qui  étoit  Tépaâe  de 
Tannée ,  puis  on  y  ajoutoit  10  pour  les  jours  du 
mois .  &  1  pour  le  mois  de  janvier.  La  fomme  étoit 
*6,  d'où  Ôtant  30,  il  reftoit  6,  qui  étoit  Tâge  de 
la  lune  au  20  février  1744,  félon  cette  méthode, 
ainfi  que  félon  la  précédente,  quoique  fuivantle 
calendrier  nous  ayions  trouvé  que  ce  jour  eft  le 
feptième  de  la  lune. 

Le  fécond  ufage.du  calendrier,  &  le  principal, 
qui  a  été  caufe  que  TEglife  s'eft  intéreffée  à  la 
réforme  du  calendrier ,  confifte  à  faire  connoître 
le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâques. 

Moyen  de  trouver  le  jour  de  Pâques  dans  chaque  année. 

Il  faut  favoir  d'abord  que  le  concile  de  Nicée , 
qui  s'eft  tenu  en  325,  a  ordonné  qu'on  célébre- 
rott  la  fête  de  Pâques  le  premier  dirîïanche  d'après 
la  pleine  lune  qui  tombe  au  jour  de  Téquinoxe  du 
printems,  ou  après  cet  éauinoxe.  Or,  Téqtiinoxe 
du  printems  eft  fixé  (  par  les  réglemens  eccléfiaf- 
tiques ,  différens  en  cela  des  lois  aftronomiques  ) 
au  21  du  mois  de  mars  ;  &  d'ailleurs ,  le  jour  de  la 

f>leine  lune  eft  toujours  le  14,  depuis  la  nouvelle 
une  inclufivement. 
Il  fuit  de  là  que,  fi  la  nouvelle  lune  tombe  au 
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8  de  mars ,  la  pleine  lune  tombera  au  u  ,  qui  eft 
le  jour  de  Téquinoxe,  &  par  conféquent  cette 
pleine  lune  fera  pafchale ,  c'ett-à-dire ,  qu'il  fau- 
dra célébrer  Pâques  le  premier  dimanche  qui  la 
fuivra.  Pareillement,  fi  la  nouvelle  lune  tomboit 
quelques  jours  après  le  8  de  mars ,  la  pleine  lune 
fuivante  ieroit  auffi  pafchale  à  plus  forte  raifon. 
Si  au  contraire  la  nouvelle  lune  .tomboit.au  7  de 
mars  ou  quelques  jours  auparavant ,  la  pleine 
June  arriveront  avant  Téquinoxe,  &  par  confé- 
quent il  faudroit  attendre  la  pleine  lune  fuivante 
pour  faire  la  célébration  de  la  Pàque.  Cela  pofé 
voici  comment  on  trouve  le  jour  de  Pâques. 


Cherchez,  i*.  Tépaâe  &  la  lettre  dominicale  de 
Tannée  propofée.  20.  Voyez  enfuite  quel  eft  le 
pre mier  jour  après  le 7 mars,  auquel  répond  l'épadte 
de  Tannée  dans  le  calendrier  :  ce  jour  eft  le  pre- 
mier de  la  lune  pafchale.  3°.^  Comptez  quatorze 
jours  depuis  celui  de  la  nouvelle  lune  inclufive- 
ment  :  le  quatorzième  fera  la  pleine  lune  pafchale. 
40.  Enfin  voypz  le  premier  jour  après  cette  pleine 
lune,  auquel  répond  la  lettre  dominicale  j  ce  jour 
eft  le  dimanche  de  Pâques. 

On  vouloir ,  par  exemple ,  favoir  quel  jour  du 
mois  arriveroit  Pâques  Tannée  1744  :  on  chercha 
d'abord  Tépa&e  qui  étoit  ic  ,  &;  la  lettre  do- 
minicale qui  étoit  double  cette  année,  Tannée 
,  étant  biffextile  j  les  deux  lettres  étoient  E  &  D  ,• 
mais  on  n'avoit  befoin  que  de  D,  parce  que  la 
première  n'eft  que  pour  les  deux  premiers  mois, 
Z°.  On  regarda  dans  le  calendrier  quel  étoit  le 

Î>remier  jour  après  le  7  mars ,  auquel  répondoit 
'épa&e  iy,  on  trouva  que  c'étoit  le  16,  & 
qu  ainfi  ce  16  étoit  la  nouvelle  lune.  j°.  On 
compta  quatorze  jours  depuis  ce  16  inclufive- 
mer.t,  &  on  trouva  que  le  quatorzième  étoit  le 
29  du  mois  de  mars.  La  pleine  lune  pafchale. arri- 
voit  donc  le  29  mars.  40.  On  chercha  quel  étoit 
à  la  fuite  du  19  mars  le  premier  jour  à  côté  duquel 
fe  trouvoit  le  D,  lettre  dominicale.  Ce  fut  le  y 
avril ,  par  confJ quent  le  dimanche  de  Pâques ,  en 
1744,  fut  le  y  d'aviil. 

Il  parok,  par  cet  exemple,  que,  quand  on 
cherché  le  jour  de  Pâques  pour  une  année  biffex- 
tile ,  il  faut  avi  ir  égard  à  la  féconde  lettre  domi- 
tûcale  de  cette  année,  &  non  pas  à  la  première; 

Quand  le  calendrier  ne  montreroit  pas  exafte- 
ipent  la  nouvelle  ni  la  pleine  lune,  on  ne  laifleroit 
pas  de  fuivre  la  méthode  qui  vient  d'être  expofée, 
parce  que  le  tems  de  la  célébration  de  Pâques 
dépend  de  la  nouvelle  8e  de  la  pleine  lune  de 
Téquinoxe  du  printems ,  non  pas  en  tant  que  cette 
lune  eft  calculée  par  les  aftronomes,  mais  félon 
qu'elle  eft  indiquée  par  le  calendrier. 

Pâques  ne  peut  pas  arriver  plus  tôt  que  le  22 
mais ,  ni  plus  tard  que  le  1  y  avr U  î  car  teloji  l'or- 
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ordonné  qu'on  ne  célébreroit  la  Pique  qu'après 
la  pleine  lune  pafchale.  Par  conféquent  on  ne  peut 
la  célébrer  plus  cor  que  le  11  de  mars  5  c'eft  ce  qui 
a  rive  quand  la  pleine  lune  tombe  au  zi  de  mars, 
&  que  ce  jour  eft  un  famedi.  En  fécond  lieu , 
cette  fête  peut  être  reculée  jufqu'au  2 y  d'avril; 
car  fi  la  nouvelle  lune  tombe  au  7  de  mars ,  la 
pleine  lune  arrivera  le  zo  de  ce  mois  ;  elle  ne  fera 
donc  pas  pafchale.  Ainfi  il  faudra  attendre  la  nou- 
velle lune  fuivante,  qui  n'arrivera  que  le  y  d'avril, 
d'où,  comptant  quatorze  jours  pour  la  pleine  lune, 
on  trouvera  qu'elle  doit  tomber  au  1 8  de  ce  mois , 
&  ce  18  pourroit  être  un  dimanche.  Par  confé- 
quent il  faudra  attendre  le  dimanche  fuivint  pour 
célébrer  la  Pàque  ,  qui  ne  doit  pas  être  célébrée 
le  jour  de  la  pleine  lune  ,  mais  le  dimanche  qui 
fuit  la  pleine  lune.  Or ,  ce  dimanche  fiiivant  ieia 
néceflairement  le  2 y  d'avril. 

Il  eft  évident  que  Pâques  ne  peut  être  reculé 
lus  loin  ;  car  ii  la  nouvelle  lune,  au  lieu  d'arriver 
e  7  de  mars ,  étoit  tombée  au  8 ,  la  pleine  lune 
auroit  été  pafchale ,  puifqu'elle  feroit  arrivée  le 
zi  de  ce  mois ,  jour  de  Téquinoxe. 

Toutes  les  autres  fêtes  mobiles  dépendent  de 
celle  de  Pâques.  Si ,  par  exemple  ,  on  compte  £x 
femaines  avant  Pâques,  c'ett-à-dire,  quarante- 
deux  jours ,  non  compris  celui  de  Pâques ,  le  qa:~ 
rante-deuxième  fera  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême, &  le  mercredi  d'avant  fera  le  jour  des  cen- 
dres; Se  en  remontant  toujours  vers  le  commen- 
cement £e  Tarmée ,  le  dimanche  qui  précède  le 
mercredi  des  cendres  eft  celai  de  la  quinquagéfiine, 
le  précédent  c'eft  la  fexagefime,  &  enfin  le  pré- 
cédent eft  la  feptuagéfime. 

Si  on  veut  trouver  les  fêtes  depuis  Pâques 
jufqu'â  la  fin  de  l'année,  il  faut  compter  fept  fe- 
maines ou  quarante^neuf  jours  depuis  Pâques  in- 
clufivement  ,  le  cinquantième  eft  la  fête  de  la 
Pentecpte  :  Ckm  complermtur  dits  Ptvtcofiâs,  Le 
dimanche  d'après,  c'eft  la  fête  de  la  Sainte-Tri- 
nité, &  le  jeudi  qui  fuit  cette  dernière  fête,  c'eft 
celle  du  Saint- Sacrement.  Il  eft  facile,  après  cela, 
de  compter  combien  il  y  a  de  dimanches  après  la 
Pentecôte  jufqu'au  premier  dimanche  de  TA  vent, 
qui  eft  toujours  le  quatrième  avant  NoéL 

D*  r  Année. 

Terminons  tout  ce  qui  concerne  le  calendrier 
par  quelques  obfervations  générales  fur  l'année. 
Nous  avons  déjà  vu  que  Tannée  civile,  chez  Tes 
ditiférens  peuples,  avoit  été  ou  folaire  ou  lunaire. 
Commette  a-t-on  pu  balancer  entre  ces  deux  Am- 
putations ,  dont  la  féconde  ne  ie  rapproche  de  n 
première ,  &  ne-  peut  ramener  dans  leur  vrai  teros 
les  différentes  fofons  &  les  fêtes  folennelles  qu'a 
lafavçur  d'une  multitude d'intercafartioas  &  d'en- 
bobfmes  qui  compliquent  infiniment  ta  macfckw 
de  qui  emfratvafient  le  calcul1  * 

L'apnée»  dans  un»  dmfian  eneère  plus  gêné- 
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raie,  eft  aftronomique  ou  civile.  L'année  agro- 
nomique eft  ou  folaire  ou  lunaire ,  c<eft-à-dire, 
qu'elle  fe  règle  ou  fur  le  mouvement  du  foleil  ou 
lur  celui  de  la  lune.  L'année  aftronomique,  foit 


régler  avec  la  même  précifii 
ment  des  aftres  ,  &  qui  admet  des  arrangemens. 
L'année  folaire  aftronomique  eft  le  tems  que  le 
foleil  emploie  à  faire  le  tour  du  zodiaque  d'oc- 
cident en  orient,  ou  le  tems  qui  s'écoule,  foit 
depuis  un  équinoxe  ou  un  folftice ,  jufqu'au  pre- 
mier équinoxe  ou  folftice  femblable.  Ce  tems  eft 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  &  environ ,  mais 
pas  tout-à-fait  fix  heures.  L'année  lunaire  aftro- 
nomique  eft  compofee  de  douze  lunaiibns ,  qui 
contiennent  chacune  vinçt-neuf  jours  douze  heu- 
res &  quarante-quatre  minutes.  Ainfi  l'année  en- 
tière eu  de  trois  cent  cinquante-quatre  jours  huit 
heures  &  quarante-huit  minutes.  L'année  civile 
eft  celle  dont  les  royaumes  &  les  peuples  fe  fer- 
vent pour  compter  les  tems  &  les  âges.  Or,  tous 
les  peuples  ne  s'accordent  pas  entr'eux  touchant 
la  manière  de  compter  les  tems  :  les  uns  règlent 
leur  année  fur  le  mouvement  du  foleil ,  les  autres, 
fur  Celui  de  la  lune.  Indépendamment  même  de 
cette  différence  générale ,  on  peut  dire  que  l'année 
civile ,  la  mieux  réglée  furie  mouvement  du  foleil, 
n'eft  pourtant  jamais  dans  le  tems  vrai ,  c'eft-à- 
dire  ,   dans  le  tems  aftronomique  ,   quoiqu'elle 
tende  toujours  à  s'en  rapprocher.  Jules-Célar  fixa 
l'année  folaire  à  trois  cent  foixante-cinq  jours  fix 
heures  >  mais  comme  il  feroit  très-incommode  de 
faire  commencer  une  année  fix  on  douze  heures 
ou  dix-huit  heures  après  la  fin  du  jour ,  on  a  lauTé 
de  côté  les  fix  heures  de  chaque  année ,  qui ,  au 
bout  de  quatre  ans,  font  vingt-quatre  heures  , 
c'eft-à-dire,  un  jour  t  entier.  Ainu  la  quatrième 
année  a  un  jour  de  plus  que  les  précédentes,  elle 
a  trois  cent  foixante-fix  jours.  Or,  voilà  déjà  fix 
heures  par  année  qui  ne  font  pas  employées  dans 
Tannée  civile  comme  dans  l'année  aftronomique, 
&  qui  font  renvoyées  à  la  quatrième  année.  Voilà 
de  plus  une  inégalité  entre  les  années  ,  qui  n'eft 
point  l'ouvrage  du  foleil ,  mais  de  la  convention 
des  hommes  ;  &  de  ce  dérangement  de  quelques 
•heures  par  année  s'enfuit  un  dérangement  uni- 
•verfel ,  car  Tannée  civile  ne  commence ,  ne  con- 
tinue &  ne  finit  point  en  même  tems  que  l'année 
aftronomique  :  les  heures  de  furcroît  ne  font  pas 
perdues,  &  elles  fe  retrouvent;  mais  elles  ne 
font  pas  à  leur  vraie  place.  Si  cependant  chaque 
année  aftronomique  étoit  exaâement  de  trois  cent 
foixante-cinq  jours  fix  heures ,  il  y  auroit  un  tems 
où  Tannée  civile  marcheroit  d'un  pas  égal  avec 
Tannée  aftronomique  ;  car,  quoique  le  foleil  n'ait 
pas  fait  fa  révolution  entière  à  la  fin  de  la  pre- 
mière année  civile,  &  qu'il  s'en  faille  fix  heures  ; 
qu'à  la  fin  de  la  féconde  il  s'en  manque  douze ,  à 
la  fin  de  la  troifième  dix-huit,  &  qu'à  la  fin  de  la 


quatrième  il  s'en  manquât  vingt-quatre  heures,  fi 
l'on  ne  faifoit  pas  cette  quatrième  année  plus  lon- 
gue que  les  précédentes  >  comme  enfin  on  réunit 
ces  vingt-quatre  heures  pour  en  former  un  jour 
entier  qu'on  ajoute  à  la  quatrième  année,  il  s'en- 
fuivroit  que  cette  quatrième  année  finiroit  jufte- 
ment  dans  le  tems  où  le  foleil  acfaeveroit  fa  qua- 
trième révolution  ,  &  que  pendant  les  trois  cent 
foixànte-cinq  jours  de  1  année  fuivante,  jufqu'aux 
fix  heures  complémentaires»  exclufivement ,  1  année 
civile  feroit  exaâement  réglée  fur  l'année  aftro- 
nomique. Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  :  l'année  folaire 
aftronomique  eft  plus  courte  d'environ  onze  mi- 
nutes que  ne  l'a  fuppofé  Jules-Céfir  :  c'eft  ce  qui 
a  rendu  nécefîaire  la  réformation  du  calendrier  en 
jy8i.  Avec  le  tems  on  fe  feroit  retrouvé  dans  le 
même  dérangement  des  faifons&  des  fêtes,  qu'on 
avoit  éprouvé  précédemment.  11  a  fallu  convenir 
que  toutes  les  années  féculaires  devant  naturelle- 
ment être  bifiextiles,  fur  quatre  années  féculaires 
il  n'y  en  auroit  qu'une  de  bhTextile  5  favoir  :  la 
quatrième  5  ainfi  Tannée  1700  &  l'année  i8co 
n'ont  pas  été  biffexdles  ;  Tannée  1900  ne  le  fera 
pas;  mais  Tannée  2000  le  fera,  &  Tannée  2400 
&  Tannée  2800,  &  ainfi  de  fuite. 

Les  mois  folaires  ne  font  que  des  divifions  ar- 
bitraires du  cours  annuel  du  (oleil  ;  mais  les  mois 
lunaires  font  autant  de  cours  entiers  Se  de  révo- 
lutions complètes  de  la  lune  dans  le  zodiaque , 
révolutions  qui  la  ramènent  au  même  point  d'où 
elle  eft  partie.  Au  lieu  que  le  foleil  emploie  plus 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  pour  faire  fon 
tour  :  la  lune  au  contraire  achève  le  fien  en  vingt- 
fept  jours  &  quelques  heures.  Voyons  ce  que 
produit  cène  différence.  Suppofons  que  la  lune 
foit  entre  la  terre  &  le  foleil  5  elle  paroîtra  bien- 
tôt après  à  l'orient  de  cet  aftre ,  parce  qu'elle  fe 
meut  plus  vite,  &  après  vingt-fept  jours  &  quel- 

3ues  heures  elle  arrivera  au  même  demi-méri- 
ien  auquel  elle  répondoit  quand  elle  étoit  entre 
le  foleil  &  la  terre.  Voilà  donc,  à  ne  confidérer 
u'elle ,  fa  révolution  achevée,  &:  pour  ainfi  dire 
on  année  accomplie  ;  car  fes  mois ,  la  remettant 
chaque  fois  au  point  d'où  elle  eft  partie ,  font 
autant  d'années  oc  de  révolutions  complètes,  te 
non  de  fimples  divifions  de  fon  cours.  Mais  fi  en 
vingt-fept  jours  &  quelques  heures  elle  arrive  au 
même  demi-méridien ,  elle  n'aura  pas  pour  cela 
atteint  le  foleil  (  avec  lequel  elle  etoit  partie  ) , 
&  qui  pendant  le  tems  de  la  révolution  de  la  lune 
a  parcouru  environ  vingt-fept  degrés  vers  l'orient  ; 
il  faudra  encore  au  moins  deux  jours  afin  que  la 
lune  rejoigne  le  foleil  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  envi- 
ron vingt-neuf  jours  &  demi  d'une  conjonction  à 
l'autre  fuivante  :  de  là  vient  la.diftinâion  entre  le 
mois  périodique  &  le  mois  fynedique  de  la  lune.  Le 
mois  périodique  de  la  lune  eft  le  tems  qu'elle  met 
à  faire  fa  révolution  autour  du  zodiaque  d'occi- 
dent en  orient,  à  ne  confidérer  qu'elle;  mais  fi 
on  la  confidère  dans  fes  rapports  avec  le  foleil,  le 
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mois  fynodique  eft  le  tems  que  la  lune  emploie 
pour  rejoindre  le  foleil  après  l'avoir  quitté  j  c'eft 
le  tems  qu'il  y  a  depuis  une  nouvelle  lune  jufqu'i 
h  fuivante.  Le  premier  de  ces  mois  eft  de  vingt- 
fept  jours  fept  neures  quarante-trois  minutes  >  le 
fécond  eft  de  vingt-neuf  jours  douze  heures  qua- 
rante-quatre minutes. 

Pour  rapprocher,  quoique  très-imparfaitement, 
l'année  lunaire  de  l'année  folaire,  comme  chaque 
révolution  de  Tannée  approche  un  peu  d'un  mois 
folaire,  on  a  raffemblé  douze  mois  ou  révolutions 
.lunaires  pour  former  Tannée  lunaire ,  qui  par-là 
même  s'éloigne  douze  fois  plus  de  l'année  iolaire 
que  chaque  mois  lunaire  ne  s'éloigne  de  chaque 
mois  folaire.  L'année  lunaire  ainfi  compolee  eft 
en  tout  de  trois  cent  cinquante-quatre  jours  huit 
heures  &  quarante-huit  minutes ,  &  Tannée  fo- 
laire de  trois  cent  foixante-cinq  jours  cinq  heures 
&  environ  quarante-neuf  minutes. 

De  cette  équivoque  de  mois  &  d'années  font 
nées  diverfes  opinions  de  la  part  de  ceux  qui  ont 
voulu  expliquer  d'une  manière  naturelle  la  longue 
durée  de  la  vie  des  patriarches  5  mais  ces  expli- 
cations ont  toujours  laifle  fubfifter  des  difficultés 
auflî  grandes  que  celles  qu'on  s'crTorçoit  de  lever 
Ne  confondons  point  les  objets  de  notre  foi  avec 
ceux  qui  ont  été  abandonnes  aux  vaines  difputes 
des  hommes ,  &  ne  cherchons  pas  toujours  a  ren- 
dre raifon  par  des  voies  naturelles  &  humaines  de 
ce  oui  appartient  à  un  ordre  furnaturel  &  divin. 
Diodoce  de  Sicile  ,  Pline  &  Plutarque  rapportent 
que  les  années  des  'anciens  Fgyptiens  n'étoient 
que  ce  que  nous  appelons  maintenant  mois»  c'eil- 
à-dire ,  que  la  lune  faifoit  leur  année  par  la  durée 
de  fon  cours  >  qu'enfui  te  Tannée  fut  de  trois  mois, 
puis  de  quatre,  comme  celle  des  peuples  d'Ar- 
cadie ,  ou  de  fix  comme  dans  T  Acarnanie  en  Grèce; 
que  c'eft  dans  ce  fens  qu  il  y  a  eu  des  rois  d'Egypte 
qui  ont  vécu  douze  cents  ans,  c'eft-à-dire,  douze 
cent  mois  ou  cent  de  nos  années.  Mais  il  ne  faut 
pas  dire  la  même  chofe  de  tous  les  peuples  de  la 
Terre,  comme  Ta  cru  Vairon,  que  Lackance  re- 
prend avec  fujet ,  ni  s'imaginer  que  dix  années  des 
premiers  patriarches  n'en  faifoient  qu'une  des 
nôtres  ;  ce  qui  a  été  le  fentiment  de  quelques 
Anciens ,  contre  lefqucls  faint  Auguftin  a  écrit  \ 
car  fi  cela  étoit,  lorfqu'il  eft  dit  que  Malaléel  eut 
un  fus  à  Tâse  de  foixante-dix  ans,  il  faudroit  en- 
tendre qu'il  n'en  avoit  que  fept,  &  puifqu'il  n'y 
a  point  eu  de  patriarche  qui  ait  atteint  Tige  de 
nulle  ans,  ils'enfuivroitque  ces  premiers  hommes 
auroient  moins  vécu  que  plufieurs  de  leurs  def- 
cendans,  qui  ont  paffé  l'âge  de  cent  ans ,  &  qui , 
félon  ce  calcul ,  auroient  vécu  plus  de  mille  ans. 
Enfin,  on  voit  dans  T  Ecriture-Sainte  que  Noé 
avoit  fix  cents  ans  lorfque  le  déluge  commença , 
&  qu'il  en  avoit  fix  cent  un  quand  il  fortit  de  T  Ar- 
che ,  &  dans  l'intervalle  de  ce  tems  le  texte  facré 
compte  expreflement  dix  mois  &  cinquante-qua- 
%xp  jours  >  par  où  il  paroît  que  cette  année  dç  la 


durée  du  déluge  fut  de  douze  mois ,  &  à  peu  près 
femblable  à  la  nôtre. 

Pbur  ajufter  le  cours  de  la  lune  avec  celui  du 
foleil  après  un  efpac^de  trois  ans,  on  fait  une 
année  lunaire  de  treize  lunâifons  ou  mots  lunaires, 
&  ce  treizième  mois  lunaire  s'appelle  embolif- 
mique. 

11  y  a  fur  Tannée  julienne  on  fur  la  réforme  du 
calendrier  par  Jules-Céfar,  quelques  obfervations 
à  faire  pour  en  donner  une  idée  exaâe.  Jules- 
Céfar ,  conful  pour  la  troifième  fois  avec  Marcus 
yEmilius,  Tan  708  de  la  fondation  de  Rome,  com- 
pofa  fon  année  de  trois  cent  foixante-cinq  jours 
&  fix  heures,  en  quoi,  comme  nous  l'avons  dit, 
il  la  fit  trop  longue  d'environ  onze  minutes  »  rosis 
il  s'agiftbit  de  remédier  à  des  défordres  tout  au- 
trement confiderables.  Ainfi  la  première  année 
julienne  fut  la  709e.  de  la  fondation  de  Rome,  & 
la  4  je.  avant  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift.  Les  Pon- 
tifes avoient  tout  brouillé  depuis  le  calendrier  de 
Numa ,  qui  étoit  déjà  extrêmement  fautif,  puif- 
ou'il  avoit  pour  bafe  Tannée  lunaire  au  lieu  de 
Tannée  folaire.  Jules  Céfar  ordonna  d'abord  que 
Tannée  708  de  Rome  fjfccompofée  de  quatre  cent 
quarante-cinq  jours ,  ajoutant  à  Tannée  lunaire  de 
trois  cent  cinquante-cinq  jours ,  félon  le  calcul  de 
Numa ,  un  mois  de  vingt-trois  jours  ,  nommé  Mer* 
kedonius,  &  deux  autres  mois  contenant foixante^ 
fept  jours  -y  ainfi  cette  année  eut  quinze  mois,  Se 
on  l'appela  1  année  delà  confufion ;  mais  c'étokde 
la  confufion  pour  faire  finir  la  confufion  plus 
grande  qui  extftoît  depuis  long-tems  dans  le  ca- 
lendrier romain.  Pour  régler  Tes  années  dans  la 
fuite,  Céfar,  parle  confeil  de  Softgènes,  ce  cé- 
lèbre mathématicien  de  la  ville  d'Alexandrie  et 
Egypte,  &  de  plufieurs  gens  (a vans  en  aftronomie, 
ordonna  que  Tannée  romaine ,  qui  n'étoit  aupa- 
ravant que  de  trois  cent  cinquante-cinq  jours , 
favoir  :  de  douze  mois  lunaires ,  qui  font  trois 
cent  cinquante-quatre  jours  ,  &  d'un  jour  que 
Numa  ajouta  par  un  refpeâ  fuperftitieux  pour  le 
nombre  impair  (  plaifant  motir  quand  il  s'agit  de 
fe  régler  fur  le  cours  des  aftres  ) ,  feroit  à  Taveirir 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  &  fix  heures,  & 
que  Ton  diftribueroit  les  dix  jours  reftans  à  cer- 
tains mois  de  Tannée.  Il  donna  donc  deux  jours 
de  plus  à  janvier ,  août  &  décembre ,  &  un  jour  à 
aval,  juin ,  feptembre  &  novembre.  A  l'égard  des 
fix  heures,  il  ordonna  que  de  quatre  ans  en  qua- 
tre ans  on  intercaleroit  un  jour  compofé  de  qua- 
tre fois  fix  heures  ou  vingt-quatre  heures  s  ce  qui 
forma  notre  année  biflextile. 

Le  commencement  de  Tannée  civile  a  été  diffé- 
rent chez  les  différeras  peuples.  L'année  civile  des 
Juifs  commençoit  au  mois  de  tifri ,  c'eft-à-dire, 
au  commencement  de  l'automne,  &  leur  aimée 
eccléfiaftique  au  mois  de  ii{a«,  c'eft-à-dire ,  aa 
commencement  duprintems.  Les  anciens  Gaulois 
&  les  Saxons  commençoient  leur  année  au  mois 
de  feptembre  »  les  premiers  Romains  au  mois  de 

mais, 
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mats,  &  depuis  au  mois  de  janvier.  Les  Egyp- 
tiens, les  Perfes,  les  Arméniens,  les  Athéniens , 
les  Thébains  au  mois  de  juillet,  qui  commençoit 
au  lever  de  la  canicule  ;  les  Arabes ,  au  mois  de 
mars;  les  Indiens,  au  mois  de  janvier  s  les  Macé- 
doniens ,  au  mois  de  feptembre.  Les  Français  com- 
mençoient  anciennement  leur  année  au  premier 
jour  de  mars ,  comme  il  paroît  par  le  concile  de 
Vernon,  tenu  l'an  75  f ,  Ou  on  lit  ces  mots  :  Menfe 
primo y  quodtft  kaUnd'fs  marais.  Grégoire  de  Tours 
&  Frédégaire,  en  parlant  de  la  première  race  des 
rois  de  France,  femblent  avoir  pris  pour  le  com- 
mencement de  Tannée  le  jour  de  Noël ,  ou  du 
moins  le  premier  jour  de  janvier ,  comme  faifoient 
les  Romains  ;  mais  ailleurs  ces  mêmes  hiftoriens 
&  d'autres  anciens  auteurs  comptent  les  années 
depuis  l'Incarnation  de  Jéfus-Chrift  &  depuis  fa 
Palfion.  AinfiTon  voit  dans  de  vieux  titres  :  Aâum 
anno  ab  Incarna  tio  ne  Domini  io£o,  apajfione  102.8. 
Grégoire  de  Tours  compte  encore  fouvent  les 
années  depuis  la  mort  de  faint  Martin ,  qui  arriva 
Tan  401  ou  401.  Sous  la  féconde  race  des  rois  de 
France ,  tous  les  hiftoriens  commencent  Tannée 
du  jour  de  Noël  j  ainfi  ils  dirent  que  Charlemagne 
fut  couronné  empereur  le  jour  de  Noël  de  Tannée 
$01  ,  qui  n'étoit  encore  que  Tan  8co ,  (uivant  l'an- 
cienne (  &  la  nouvelle  )  manière  de  compter.  11 
faut  remarquer  que  ces  auteurs  donnoient  le  nom 
d'Incarnation  à  la  naiflfance  de  Jéfus-Chrift,  parce 

3ue  c'eft  alors  que  le  fils  de  Dieu  a  paru  revêtu 
e  notre  chair  >  de  forte  que  dans  ce  lins  Tannée 
de  l'Incarnation  ne  commence  pas  au  2  j  de  mars , 
mais  au  2  j  de  décembre.  Cette  coutume  changea 
fous  la  troifièmerace  de  nos  Rois  ,  où  Ton  compta 
les  années  depuis  l'Incarnation ,  prenant  ce  mot 
dans  fon  propre  fens,  c'eft-à-dire,  depuis  le  ij 
de  mars.  On  lit  dans  un  ancien  titre  :  Anno  pêne 
fnito  IOIO,  indidione  9,  menfe  februarii  ,•  .ce  qui 
eft  l'an  101 1 ,  commençant  au  mois  de  janvier.  Un 
ne  laifloit  pas  néanmoins  de  prendre  dans  Tufage 
ordinaire  le  premier  jour  de  janvier  pour  le  pre- 
mier jour  de  Tannée  »  ce  qui  paroît  aans  un  titre 
qui  porte  :  Fait  tan  de  l'Incarnation  de  Notre-Sci- 
gneurjéfus-  Chrift,  1 1 8  3  ,  /*  mois  dt  janvier ,  lendemain 
du  premier  jour  de  l'an.  Dans  la  fuite  du  tems  on 
compta  les  années  depuis  la  fête  de  Pâques ,  Se 
dans  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  le  22  mars  Se 
le  2 y  avril,  efpace  dans  lequel  la  fête  de  Pâques 
eft  mobile  &  peut  varier;  on  ajoutoit  ces  mots  : 
Devant  Pâques  ou  après  Vaques  y  pour  marquer  ou 
la  fin  ou  le  commencement  de  Tannée.  Mais  enfin 
au  mois  de  janvier  1764,  que  Ton  comptoit  en- 
core en  France  1  f6$ ,  parce  que  Tannée  commen- 
çoit alors  à  Pâques ,  le  roi  Charles  IX  fit  une 
ordonnance  ,  dont  le  dernier  article  portoit  qu'à 
l'avenir  on  commenceroit  Tannée  au  premier  jour 
de  janvier,  comme  on  avoit  fait  autrefois ,  &  non 
à  Pâques  ni  au  jour  de  l'Incarnation ,  ou  à  la  fête 
de  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift ,  fuivant  les  divers 
uf?ges  qui  s'étoient  introduits  depuis.  Cet  arran- 
Hijloire.  Tome  VL  Supplément, 
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gement  avoit  du  moins  l'avantage  de  faire  cefler 
Tinégalité  des  années ,  &  de  donner  un  point  fixe 
&  invariable  au  commencement  de  Tannée  ;  mais 
il  femble  qu'on  auroit  dû  fe  régler  davantage  fur 
la  marche  du  foleil ,  Se  faire  commencer  Tannée  à 
Tun  des  quatre  points  principaux  du  cours  de  cet 
aftre,  c'eft-à-dire,  à  1  un  des  folftices  ou  à  Tun 
des  équinoxes.  On  s'eft  contenté  d'une  approxi- 
mation, &  en  effet,  le  Ier.  janvier  eft  très-voifin 
du  folftice  d'hiver,  &  peut  le  repréfenter.  Ainfi  , 
dans  la  cour  du  Roi  en  fa  grande  chancellerie ,  le 
1er.  de  janvier  qui  fuivit  l'ordonnance  de  Char- 
les IX,  on  compta  1565-  5  mais  au  parlement  de 
Paris  on  ne  commença  Tannée  au  mois  de  janvier 
qu'en  i;<>7»  Se  Tannée  iy66  eut  feulement  huit 
mois  Se  dix-fept  jours,  depuis  le  14  avril  iufqu'au 
dernier  décembre.  Les  anciens  Anglais  (Saxons) 
commençoient  leur  année  au  jour  de  Noël ,  qu'ils 
appeloient  le  jour  de  l'Incarnation.  Cette  coutume, 
dura  jufqu'au  règne  de  Guillaume-Ie-Conquérant , 
&  les  hiftoriens  l'ont  fuivie  dans  leurs  écrits.  Les 
Allemands  ont  auffi  compté  leurs  années  à  com- 
mencer au  jour  de  la  naiifance  de  Jéfus-Chrift, 
fuivant  la  coutume  de  TEglife  romaine  &  des  Ita- 
liens. Les  Pifans  néanmoins  Se  les  Florentins  com- 
mencent Tannée  à  l'Incarnation ,  c'eft-à-dire ,  au 
2  (mars  (à  l'Annonciation),  mais  avec  cette  dif- 
férence que  les  Pifans  comptent  la  date  de  Tin- 
carnation  neuf  mois  avant  le  jour  de  Noël ,  au- 
quel TEglife  romaine  commence  l'année ,  &  les 
Florentins  la  prennent  trois  mois  après  >  de  forte 
que  les  trois  premiers  mois  de  la  cinquantième  an- 
née romaine  font  les  trois  derniers  de  Tannée  50» 
félon  les  Pifans,  &les  trois  derniers  de  Tannée  49 
félon  les  Florentins,  parce  que  les  Pifans  commen- 
cent Tannée  y  o  neuf  mois  avant  TEglife  romaine,  Se 
les  Florentins  trois  mois  après  ;  &  lorfque  ceux 
de  Florence  comptent  50 ,  ceux  de  Pile  comp- 
tent j  1 . 

L'année  chaldatque  ou  égyptienne  ,  ou  de  Nabo- 
najfar,  étoit  une  année  vague ,  fort  célèbre  parmi 
les  chronologiftes  ,  laquelle  étoit  compofée  de 
trois  cent  foixante-cinq  jours  diftribués  en  douze 
mois  de  trente  jours  chacun,  auxquels  on  ajoutoit 
les  cinq  jours  qu'ils  nommoient  epagomenes.  On 
n'avoir  point  égard  aux  fix  heures ,  &  cette  année 
étoit  fans  biflexte  >  de  forte  que  de  quatre  en 
quatre  ans  le  commencement  du  premier  mois  , 
nommé  thoth  ,  rétrogradoit  d'un  jour  entier ,  Se 
ainfi  parcouroit  tous  les  mois  &  toutes  les  faifons 
de  Tannée.  Par  exemple ,  lorsqu'une  année  de  Na- 
bonaflar  commençoit  au  Ier.  janvier  de  Tannée  ju- 
lienne ,  la  fuivante  commençoit  au  5 1  décembre  , 
la  troifième  au  }0 ,  &  ainfi  de  fuite  en  rétrogra- 
dant. Cette  forte  d'année ,  appelée  ainfi  de  Nabo- 
naflar ,  roi  des  Chaldtens ,  commença  le  16  février 
(  eu  égard  à  Tannée  julienne  ) ,  fept  cent  quarante- 

|  fept  ans  avant  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  ,  la  fep- 
tieme  année  de  la  fondation  de  Rome  ,  qui  rat 

!  bâtie  Tan  7JJ  ayant  Tère  chrétienne  s  mais  cette 

C  ce  ce 


t4 


*5i 


CHRONOLOGIE. 


même  année  de  Nabonaflar  fut  réformée  l'an  de  ;  dans  la  fetnaine ,  en  y  comprenant  les  deux  ih 
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intercalaire  ,  non  pas  dans  le  cours  de  l'année  , 
comme  nous  inférons  notre  biflexte  au  mois  de 
février ,  mais  en  comptant  fîx  épagomènes  au  lieu 
de  cinq  que  l'on  ajontoit  à  la  fin  des  douze  mois 
de  trente  jours  $  ce  qui  faifoit  trois  cent  foixante- 
iîx  jours  comme  dans  notre  année  bilTëxtile.  En* 
core  fi  cette  ère  a  voit  duré  plus  long- tems,  auroh> 
il  fallu  tenir  compte  (  en  retranchement  &  non  en 
addition  )  des  onze  minutes  que  chaque  année  a 
de  moins  que  fix  heures,  &  pour  cela  fupprimer , 

Ï>endant  trois  fiècles  fur  quatre  ,  à  Tannée  fécu- 
aire  ou  à  telle  autre  qu'on  eût  voulu  prendre  dans 
le  cours  du  fiècle  ,  le  jour  intercalaire  ou  épago- 
mène. 

On  appeloit  année  fabbatique  .  chez  les  Juifs  ,  la 
feptième  année  pendant  laquelle  ils  lauToient  re- 
poferles  terres  pour  obéir  à  la  loi  de  Moïfe.  Les 
pauvres  recueilloient  alors  tout  ce  que  les  terres 
&  les  vignes  rapportoient  fans  être  cultivées  >  & 
ïes  riches  louoient  Dieu  de  l'abondance  des  moif- 
fons  &  des  vendanges  de  la  fixième  année  ,  qui 
leur  avoit  fourni  trois  fois  autant  de  biens  qu'à 
l'ordinaire  >  de  forte  qu'ils  avoient  de  quoi  vivre 
pendant  l'année  fabbatique  &  pendant  1  année  fui- 
vante,  où  l'on  recommençoit  à  labourer  les  terres. 
H  n'étoit  pas  permis  aux  créanciers  d'inquiéter 
leurs  débiteurs  pendant  ce  tems-là. 

Il  ne  faut  pas  compter  la  première  année  fab- 
batique après  les  fix  années  depuis  l'entrée  des 
Ifraélites  dans  la  Paleftine  ,  mais  après  les  fix  an- 
nées qui  s'écoulèrent  depuis  qu'ils  en  furent  pai- 
fibles  poffeffeurs  5  car  la  loi  porte  que  les  terres 
feroient  labourées  fix  ans  durant  »  &  qu'on  les 
laiflerok  repofer  la  feptième  année.  Or  ,  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  les  Ifraélites  aient  labouré  la 
terre  pendant  les  cinq  premières  années  après 
leur  entrée  dans  la  terre  promife  ,  tems  pendant 
lequel  ils  avoient  toujours  eu  les  armes  à  la  main  , 
&  avoient  combattu  pour  avoir  la  jouuTance  de  , 
ces  terres  :  d'où  il  faut,  dit-on,  conclure  que  la 

Fremière  année  fabbatique  fut  la  douzième  après 
entrée  du  peuple  de  Dieu  dans  ce  pays  de  con- 
quête. Elle  commença  en  automne ,  le  dixième 
jour  du  mois  de  tifrï ,  oui  répond  à  notre  mois 
d'o&obre  ,  &  continua  Tannée  fuivante  jufqu'au 
même  dixième  de  tifri.  Scaliger  &  ceux  qui  l'on* 
fuivi  fe  feroient  trompés  à  ce  compte  ,  en  croyant 
que  les  années  fabbatiques  avoient  commence  dès 
la  création  du  Monde. 

On  appeloit ,  chez  les  mêmes  Juifs  ,  an  juhiU 
la  feptième  année  fabbatique ,  c'eft- à-dire ,  la  qua- 
rante-neuvième* Elle  étoit  fan&ifiée  avec  une  fo- 
lennité  particulière.  L' Ecriture-Sainte  &  les  Pères 
de  TEglife  la  nomment  fouvent  la  cinquantième  , 
mais  c'eft,  dit-on ,  en  y  comprenant  Tan  jubilé  pré- 


en  effet  la  quarante-neuvième  année  :  &  en  effet  , 
dit-on  ,  il  n'eft  pas  croyable  que  les  terres  demeu- 
rjffent  en  repos  &  fans  être  cultivées  deux  ans  de 
fuite  s  favoir  :  la  Quarante  -  neuvième  année  pour 
la  fabbatique ,  &  la  cinquantième  pour  le  jubilé. 
Le  premier  an  jubilé  commença ,  luivant  le  com- 
mandement de  Dieu ,  en  automne  ,  un  peu  moins 
de  quatorze  fiècles  avant  Tère  chrétienne  ,  felonr 
la  fupputation  de  quelques  favans. 

On  appeloit ,  chez  les  Anciens ,  année  platonique 
un  efpace  de  tems  après  lequel  toutes  les  planètes 
&  les  étoiles  fixes  dévoient,  difoic-on,  revenir  au 
même  lieu  &  dans  le  même  ordre  où  elles  étoient 
au  commencement ,  &  former  le  même  fyftème. 
Cette  révolution  ,  imaginée  par  Platon  ,  eft  de 
quinze  mille ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  de  trente -fix 
mille  ans.  C'eft  pourquoi  on  T appeloit  la  grande 
année ,  magnus  an  nus. 

Magnus  ab  integro  ficlorum  nafeitur  ordo. 

Les  Anciens  croyoient  que  le  Monde  fe  renou- 
velleroit  alors ,  &  que  les  âmes  reviendroient  dans 
leurs  corps  pour  recommencer  une  nouvelle  vie. 

Jam  nova  progenies  cœlo  demittitur  alto. 

Ariftote  a  aufli  donné  le  nom  de  grande  année  au 
retour  des  p  anètes  feules  dans  leur  première  dif» 
pofition  ,  &  quelques  vifionnaires  fe  font  imaginé 
que  cette  révolution  fe  faifant  au  figne  du  capri- 
corne ,  elle  devoijt  caufer  un  déluge  univerfel ,  & 
qu'arrivant  au  figne  du  cancer  elle  exckeroit  un 
embrâfement  général. 

Effe  quoque  in  fatis  reminifeitur  aforc  tempos 
Quo  mare ,  que  tel/ tu ,  correptaque  regia  cœli 
Ardeat,  &  mundi  moles  operofa  laboret. 

Pœna  placet  diverfa ,  genus  mortalefub  undis 
Perdere ,  &  ex  omni  nimbos  demittere  cœlo. 

On  appelle  année  vague  des  Arabes  &  des  Turcs 
une  année  compofée  de  douze  mois  lunaires  fans 
épaâe  &  fans  embolifme  ;  de  forte  qu'elle  finit 
onze  jours  plus  tôt  que  Tannée  folaire  ,  &  n'a  pas 
un  commencement  fixé  à  un  certain  tems.  Ces 
onze  jours  font  environ  un  mois  en  trois  ans  :  il 
arrive  de  là  que  le  premier  de  Tannée  parcourt 
fucceiïivement  toutes  les  faifons  >  de  l'hiver  paffant 
à  l'automne  ,  de  l'automne  à  Tété  à  &de  Tété  au 
printems.  Par  exemple ,  leur  année,  commençant 
par  notre  mois  de  janvier,  commencera ,  trois  ans 
après ,  par  notre  mois  de  décembre  ,  enfuite  par 
novembre  ,  puis  par  oftobre,  par  feptembre ,  & 


„  ,  ainfi  des  autres  ,"en  rétrogradant  de  onze  jours 

cèdent ,  comme  quand  nous  comptons  huit  jours  ]  chaque  année  &  d'un  mois  en  trois  ans  à  tic  re- 
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Viendra  enfin  au  commencement  en  moins  de  i 
trente  -  quatre  ans  lunaires  ,  qui  ne  feront  que 
trente-trois  années  folaires. 

Des  Mois. 

Nos  mois  folaires  font  inégaux  ;  les  uns  font  de 
trente  jours  ,  les  autres  de  trente-un  fans  aucune 
alternative  régulière  >  mais  par  une  divifion  arbi- 
traire qui  place  plus  d  une  fois  les  trente-un  à  côté 
les  uns  des  autres  3  parce  qu'il  y  en  a  le  double  de 
plus  que  des  trente ,  le  mois  de  février  eft  à  part, 
n'ayant  que  vingt-huit  jours  les  années  communes, 
&  vingt-neuf  les  années  buTextiles. 

11  eût  été  plus  (impie  de  faire  tous  les  mois 
égaux  5  par  exemple ,  de  trente  tours  chacun ,  & 
d'ajouter  le  nombre  nécefTaire  de  jours  complé- 
mentaires ouépagomènes  (  a^u'il  ne  f ail  oit  pas  ap- 
peler fans  culoiides  3  car  le  "ridicule  &  la  baflefle 
extrême  de  Texpreffion  en  confervera  malgré  nous 
la  mémoire ,  &  atteftera  l'efprit  du  tems.  ) 

Nous  avons  dit  qu'il  y  a, deux  fortes  de  mois  lu- 
naires ,  l'un  appelé  périodique  y  qui  eft  le  tems  que 
la  lune  emploie  à  parcourir  le  zodiaque,  c'eft- à- 
dire ,  à  faire  fon  tour  dans  le  ciel ,  &  dont  la  durée 
eft  d'environ  vingt-fept  jours  fept  heures  quarante- 
trois  minutes  j  l'autre  appelé  fynodique  ,  &  qu'on 
nomme  auflî  lunaifon ,  qui  eft  le  tems  que  la  lune 
emploie  pour  rejoindre  le  foleil  après  l'avoir  quitté, 
ou  le  tems  qu'il  y  a  depuis  une  nouvelle  lune  jui- 
qu'à  la  nouvelle  lune  fuivante.  Ce  tems  eft  de  vingt- 
neuf  jours  douze  heures  &  environ  quarante-quatre 
minutes.  On  néglige  ces  minutes  dans  l'ufage  civil , 
au  moins  pendant  un  tems  ,  &  on  fuppofe  qu'il 
a  vingt- neuf  jours  &  demi  d'une  nouvelle  lune 
l'autre  prochaine.  Or  ,  comme  il  feroit  incom- 
mode de  compter  un  demi-jour ,  ou  fait  les  mois 
fynodiques  alternativement  de  trente  &  de  vingt- 
neuf  jours  ,  donnant  ainfi  à  l'un  ce  que  Ton  a  ôté 
a  l'autre. 

Les  mois  fynodiques  de  trente  jours  font  nom- 
més pleins,  éc  ceux  de  vingt -neuf  jours  font  ap- 
pelés caves.  Au  lieu  de  dire  les  mois  pleins  &  les 
mois  cai'ts ,  on  dit  fouvent  les  lunes  pleines  &  les 
lunes  caves ,  ou  bien  linaifons  pleines  &  lunaifon  s 
caves.  Toutes  les  fois  qu'on  parle  des  mois  de  la 
lune  fans  lesfpécifier ,  il  faut  toujours  entendre  les 
mois  fynodiques. 

Quand  on  dit  que  le  mois  périodique  eft  de 
vingt-fept  jours  fept  heures  quarante-trois  minutes , 
3c  le  mois  fynodique  de  vingt-  neuf  jours  douze 
heures  quarante- quatre  minutes,  il  s'agit  du  tems 
du  mouvement  moyen ,  &  non  pas  du  mouvement 
vrai ,  foit  du  foleil ,  foit  de  la  lune.  Le  mouvement 
vrai  d'un  aftre  eft  celui  qui  lui  convient,  ou  réel- 
lement ou  en  apparence.  Ce  mouvement  n'eft  pas 
toujours  le  même  dans  une  planète  :  il  eft  tantôt 
plus  fort ,  tantôt  plus  foible.  Le  mouvement  moyen 
^  ft  celui  qu'on  imagine  toujours  le  même  dans  une  ! 
jdioète ,  &  par  lequel  elle  teroit  un  certain  nombre  * 


/ 
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de  révolutions  da»ns  le  même  tems  qu'elle  les  fait 
effectivement  ou  qu'elle  paroit  les  faire  par  le  mou- 
vement vrai.  Ce  mouvement  eft  égal  &  uniforme, 
au  lieu  que  le  premier  eft  inégal  &  variable. 

Les  Athéniens  &  quelques  autres  peuples  com- 
mençoient  leur  mois  lunaire  par  le  jour  où  la  lune 
revenoit  au  même  point  que  le  foleil  (  ce  qu'on 
appelle  lunaifon  ou  conjonction  de  la  lune  ;,  & 
c'eft  ainfi  que  nous  comptons  j  mais  les  Juifs ,  les 
Chaldéens  &  prefque  tous  les  Orientaux ,  &  au- 
jourd'hui les  Turcs  &:  autres  Mahométans,  comp- 
tent leur  mois  depuis  la  première  pointe  du  croit- 
fant ,  c'eft-à-dire ,  lorfque  le  croiflant  commence 
à  paraître,  un  jour  ou  deux  après  la  conjonction 
de  la  lune  avec  le  foleil.  On  fait  que  les  Turcs  ont 
pour  armes  un  croiffant  avec  cette  devife  :  Donec 


remplijfe  tout  f  Univers.  L'Ordre  de  Malte ,  au  con- 
traire ,  âpris  pour  devife  une  croix  entre  les  cornes 
du  croiflant ,  avec  ces  mots  :  Ne  totum  impleat 
Orbem  ,  pour  r  empêcher  de  remplir  fon  globe  entier  s 
ou  de  remplir  tout  l'Univers. 

On  appelle  mois  vagues  les  mois  de  Tannée  vague 
des  Arabes  &  des  Turcs ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Les  noms  des  douze  mois  lunaires  des 
Turcs  &  autres  Mahométans  font,  i°.  Maharran, 
2°.  Tzephat ,  j°.  Rabie  premier  ,  40.  Rabie  fé- 
cond, y°.  Giumadi premier,  6°.  Giumadi  fécond, 
70.  Regiab ,  8°.  Sahebert ,  90.  Ramadam  ,  io°. 
Scheuval ,  1 1°.  Dulcaida  ,  120.  Dulke^ia. 

Les  mois  judaïques  ou  mois  de  Tannée  des  Juifs 
étoient,  i°.  Nifan  ou  Abib  ,,i°.  liar  ou  Zius,  $•. 
Siyan  ou  Siban ,  40.  Tamuz  3  50.  Ab ,  6°.  EIul  , 
7°.  Tifri  ou  Ethamin  ,  8°.  Marchefvan  ou  Bull  , 
90.  Cafeu,  io°.Thebet,  ii°.Schebat,  nb.  Adar. 
L'année  civile  commençoit,  chez  les  Juifs ,  par  le 
mois  nommé  tifri  9  qui  étoit  le  feptième,  &  Tan- 
née eccléfiaftique  où  fainte  par  le  mois  de  Nifan  , 
qui  étoit  le  premier.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ces 
mois  dans  1  Hiftoire  facrée  ,  &  il  eft  important 
d'en  marquer  le  rapport  avec  les  mois  de  Tannée 
julienne ,  qui  eft  celle  dont  nous  nous  fervons. 


1.  Nifan. 

2.  Iiar. 

3.  Si  van. 

4.  Tamuz. 
y.  Ab. 

6.  Elul. 
Tifri. 


I: 


Mars  &  avril  (  printems  ). 

Avril  &  mai. 

Mai  &  juin. 

Juin  &  juillet. 

Juillet  &  août. 

Août  &  feptembre. 

Septemb.  ocoâob.  (automne). 


Marchefvan.  Octobre  &  novembre. 


9.  Cafeu. 
10.  Thebet. 
il.  Schebat. 
12.  Adar. 


Novembre  &  décembre. 
Décembre  &  janvier. 
Janvier  &  février. 
Février  &  mars. 


Le  mois  pafchal  eft  parmi  nous  le  mois  dans  le- 
quel on  célèbre  la  fête  de  Pâques.  C'eft  le  mois 
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lunaire  fynodique,  auquelTéquinoxe  duprintems , 
fixé  par  ITglife  au  vingt -unième  jour  de  mars  , 
arrive  au  quatorzième  jour  de  la  lune  ou  à  quel- 

STun  des  jours  fuivans.  La  fête  de  Pâques  fe  cé- 
bre  le  dimanche  qui  fuit  immédiatement  le  qua- 
torzième jour  de  cette  lune,  dont  le  premier  jour 
ou  la  nouvelle  lune  eft  entre  le  $  de  mars  &  le 
y  avril  inclufivement,  c'eft-à-dire,  qu'il  peut  être 
un  des  jours  qui  font  compris  entre  ces  deux  ter- 
mes. On  a  difputé  long-tems  pour  favoir  s'il  fal-  I 
loit  célébrer  la  Pâque  ce  même  14  de  la  lune  après 
l'équinoxe ,  ou  feulement  le  dimanche  fuivant  :  le 
dimanche  Ta  emporté  furie  14;  &  comme,  en  ma- 
tière eccléfiaftique  ,  l'opinion  rejetée  ,  quand  on 
y  tient  encore ,  s'appelle  hérêfie  ,  il  y  eut  l'héréfie 
des  quarto  -  decimains ,  <>  eft- à -dire,  de  ceux  qui 
continuoienr  de  tenir  pour  le  14  de  la  lune.  Cétoit, 
d'un  côté ,  avoir  bien  envie  d'être  hérétiques  ;  de 
l'autre ,  avoir  bien  envie  de  trouver  des  héréti- 
ques. 

On  appelle  mois  romains  une  forte  d'aides  ou 
contributions  qui  fe  paient  par  mois  à  l'Empereur 
d'Allemagne  par  les  États  &  membres  de  l'Empire*, 
dans  chaque  cercle ,  pour  l'entretien  des  troupes 
&  pour  les  néceflités  publiques ,  à  raifon  d'un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  &  de  fantaffins ,  ou  d'une 
fomme  d'argent  par  mois.  Ce  nom  vient ,  félon 
quelques-uns ,  de  ce  que  la  taxe  fe  fit  premièrement 
pour  entretenir  vingt  «mille  hommes  de  pied  & 
quatre  mille  chevaux  qui  dévoient  accompagner 
l'Empereur  lorfqu'îl  failoit  le  voyage  de  Rome  poux 
fe  faire  couronner ,  de  forte  que  ceux  qui  ne  pou- 
voient  fournir  desfoldats ,  donnoient  par  mois  l'é- 
quivalent en  argent.  Toutes  les  taxes  oui  fe  paient 
pour  un  mois  romain ,  par  tous  les  cercles  de  l'Em- 
pire ,-  font  enfemble  le  nombre  de  deux  mille  Sx 
cent  quatre-vingt-un  cavaliers  &  douze  mille  fept 
cent  quatre-vingt-quinze  fantaffins ,  ou  en  argent 
la  fomme  de  83  J64  florins,  valant  chacun  40 fous 
de  notre  monnaie  ,  à  raifon  de  11  florins  pour  ca- 
valier* &  de  4  florins  pour  fantaflin. 

Des  fe  maint  s. 

ta  femaine  eft  un  efpace  de  fept  jours  qui  re- 
commencent fucceffivemeftt.  Cette  manière  de 
compter  le  tems  eft  venue  des  Juifs ,  qui ,  le  fep- 
tième  jour  ,  célébroient  le  fabbat ,  c'eft-à-dire  , 
jour  de  repos  ,  pour  obéir  au  commandement  de 
Dieu,  &  pour  fuivre  la. tradition  reçue  depuis 
Adam  jufqu'à  Moïfe.  Cette  coutume  pafla  chez 
les  Grecs  &  chez  les  autres  peuples.  Quelques-uns 
néanmoins  croient  que  les  autres  nations  ont  fé- 
paré  le  tems  par  le  nombre  de  fept  jours ,  à  caufe 
des  fept  planètes ,  ou  à  caufe  des  quatre  quartiers 
du  mois  lunaire  ,  qui  ont  chacun  fept  jours,  ou 
par  une  certaine  vénération  qu'ils  avoient  pour  le 
nombre  de  fept,  fi  célèbre  parmi  les  anciens  phi- 
lofophes  de  la  feâe  de  Pythagore.  Les  Juifs  ne 
donnoient  point  de  nom  particulier,  aux  fix  pre- 


miers jours  de  la  femaine  $  mais  le  feptième  s'ap* 
peloit  fabbat ,  qui  veut  dire  repos ,  parce  qu'ils 
s'abftenoient  de  toutes  fortes  d'ouvrages  ferviîes, 
en  mémoire  de  ce  que  Dieu  avoit  cefie  ce  jour-là 
fon  admirable  ouvrage  de  la  création  du  Monde , 

Îu'il  avoit  continue  les  fix  premiers  jours.  Les 
ayens  donnèrent  le  nom  d'une  des  fept  planètes 
à  chaque  jour  de  la  femaine  ;  celui  du  foleil  au 
premier  jour,  de  la  lune  au  fécond ,  de  mars  au 
troifième  ,  de  mercure  au  quatrième  3  de  Jupiter 
au  cinquième,  devenus  au  fixième,  &  de  fàtnrne, 
dit-on,  au  feptième. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du 
nom  des  planètes  (  à  la  réferve  du  dimanche  ou 
jour  du  feigneur ,  que  les  Anciens  apoefeient  dits 
jolis  ,  jour  du  foleil ,  &  du  famedi ,  dont  le  nom 
paroît  venir  bien  plus  vraifemblablement  defab- 
batum  que  defaturnus  ).  Quant  aux  autres  jours , 
lundi  veut  dire  ,  jour  de  la  lune  \  mardi  ,  jour  de 
mars  >  mercredi ,  jour  de  mercure  ;  jeudi ,  jour  de 
Jupiter ,  nommé  autrefois  d'us  jovis  ;  vendredi , 
jour  de  venus.  Le  principal  jour  de  la  femaine  eft 
le  dimanche  parmi  les  Chrétiens  ,  &  le  jour  du 
fabbat  ou  le  iamedi  chez  les  Juifs.  Les  Idolâtres 
avoioit  de  la  vénération  pour  le  jeudi ,  à  caufe  de 
Jupiter,  qu'ils  regardoient  comme  le  plus  grand 
des  dieux.  Les  Mahométans  dîftinguent  &  hono- 
rent le  vendredi,  parce  que  ce  fut  un  vendredi  que 
Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque,  où  l'on  ne  vou- 
loit  pas  le  reconnoître  pour  prophète.  Ils  appellent, 
comme  nous  l'avons  dit,  cette  époque  hégire,  c'eft- 
à-dire,  fuite. 

Quant  aux  femaines  confédérées  relativement  au 
calendrier,  ce  que  nous  avons  dit  de  leur  nombre 
de  cinquante-deux,  furmontées  d'un  jour  dans  les 
années  communes ,  &  de  deux  dans  les  années 
biffextiles  ,  &  de  l'ufage  qu'on  fait  des  lettres  do- 
minicales pour  marquer  les  jours  de  la  femaine  & 
tous  les  dimanches  de  l'année ,  nous  difpenfe  de 
rien  ajouter  ici  concernant  cet  article. 

Des  jours» 

m 

On  a  fort  mal- à  propos  diftingué  le  jour  en  jour 
naturel  &  jour  artificiel.  Le  jour  naturel  ,  dit-on , 
eft  le  tems  que  Te  foleil  emploie  pour  faire  ou  pa- 
roîtrtT  taire  fa  révolution  ,  ainfî  que  les  autres 
aftres  ,  d'orient  en  occident.  Le  jour  ,  pris  de 
cette  manière ,  renferme  non  -  feulement  le  tems 
pendant  lequel  le  foleil  eft  fur  l'horizon  ,  mais 
auffi  celui  de  la  nuit,  qui  eft  le  tems  où  le  foleil 
eft  fous  l'horizon.  Le  jour  artificiel  n'eft  que  le 
tems  pendant  lequel  le  foleil  demeure  fur  l'horizon. 
Selon  cette  dernière  lignification  ,  le  jour  eft  op- 

f>ofé  à  la  nuit.  Ces  deux  diffërens  jours  font  él- 
ément naturels  l'un  &  l'autre  ,  &  cette  diftinâion 
de  jour  naturel  &  de  jour  artificiel  eft  tellement 
chimérique,  qu'il  y  a  des  gens  qui  changent  les 
noms  de  ces  jours  ,  &  qui  tranfpofent  ces  qualifi- 
cations arbitraires.  On  a  eu  raifon  d'obfervex  qu'il 
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vaudroit  mieux  appeler  jourfimp/e,  au  lieu  d'arti- 
ficiel ,  celui  pendant  lequel  le  foleil  eft  lur  l'ho- 
rizon ;  &  compofé ,  celui  qui  eft  effectivement  com- 
pofé  du  jour  fimple  &  de  la  nuit. 

Le  commencement  du  jour  compofé,  dit  naturel, 
n'eft  pas  le  même  par  rapport  à  dtfferens  peuples. 
Les  uns  ont  pris  le  commencement  du  -jour  au 
lever  du  foleil ,  comme  les  AfTyriens  $  d'autres  le 

f>rennent  au  foleil  couchant ,  comme  on  fait  en 
talie  y  en  Bohême  &  ailleurs  ;  plufieurs  à  minuit , 
comme  en  France  ,  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  9 
&  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  5  &  d'au- 
tres enfin  à  midi  >  comme  font  aujourd'hui  plufieurs 
artronomes. 

Comiàe  il  eft  néceffaire  de  favoir  comment  les 
Romains  divifoient  les  jours  afin  d'entendre  plu- 
fieurs particularités  de  leur  hiftoire ,  il  faut  en  rap- 
peler ici  les  principales  divifions.  Numa  fit  une  ai- 
vifion  générale  des  jours  en  ceux  qu'on  appeloit 
fa  fit  y  &  ceux  qu'on  nommoit  nefafli.  Les  jours  ap- 
pelés fafti  fe  fubdivifoient  en  comitialcs,  compercn- 
dini  y  flati  ,  prdliares .  Fafti  dies  étoient  les  jours  où 
Ton  pouvoit  plaider  s  les  jours  plaidoyables  y  comme 
nous  difons  encore ,  jours  auxquels  il  étoit  permis 
au  préteur  de  donner  audience  &  de  faire  droit 
aux  parties  ,  le  mot  fafti  venant  du  verbe  fan  y  qui 
fignine  parler  ou  prononcer.  Auffi  la  fonâion  du 
préteur  confiftoit ,  quant  à  la  formule ,  dans  la  pro- 
nonciation &  l'application  de  ces  trois  mots  :  Do% 
dico  y  addico.  Au  contraire  ,  dits  nefafli  étoient  des 

£"  >urs  non  plaidoyables ,  où  l'on  ne  rendoit  point 
juftice  y  comme  nos  fêtes  de  palais  &  autres  5  ce 
qu'Ovide  a  exprimé  par  ces  deux  vers  : 

Me  nefaftus  eritper  quem  tria  verba  filentur ; 
Faftus  erit  per  quem  lege  lictbit  agi. 

Les  jours  fartes  font  marqués  d'une  F  dans  le 
calendrier  romain ,  &  les  néfaftes  d'une  N.  Ces 
jours  fartes  étoient  de  trois  fortes  ,  félon  la  re- 
marque de  Paul  Manuce  :  les  purement  &  fim- 
}>lement  fartes ,  qui  étoient  tous  deftinés  à  rendre 
a  juftice  $  les  autres  fartes  mi  -  partis ,  qu'on  ap- 
peloit intercifioix  interocifi y  parce  qu'une  partie  ae 


ces  jours  font  marqués ,  dans  le  calendrier ,  par  ces 
deux  lettres  :  E.  N.  y  &  les  troifièmes  fartes  après 
midi,  &  néfaftes  le  matin ," marqués ,  dans  le  ca- 
lendrier par  ces  deux  lettres  :  N.  P.  Nefaftus priore 
tempore  ou  priore  parte  dieu  C'eft  ce  que  nous  dit 

encore  Ovide  en  ces  termes  : 

If  eu  toto  perftare  die  fua  jura  putetis  : 
Qui  jam  faftus  erit9  mon}  nefaftus  trot  ; 

2f<*m  Jimul  exta  Deo  data  funt ,  licet  omniafari  ; 
fcrbaque  honoratus  libéra  prttor  habet. 


Diesfenatorii  étoient  des  jours  auxquels  le  fénat 
s'aflembloit  pour  les  affaires  de  la  république  : 
c'étoient  ordinairement  les  calendes  y  les  nones  & 
les  ides  du  mois ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  rencon- 
tres extraordinaires;  où  il  n'y  avoit  point  de  jours 
exceptés  3  finon  les  jours  comitiaux  ou  des  affenv- 
blées  du  peuple. 

Dies  comitiales  3  les  jours  comitiaux  ou  des  af- 
femblées  du  peuple,  qui  font  marqués  d'un  C 
dans  le  calendrier.  Lorfque  ces  comices  ou  aflem- 
blées  ne  duroient  pas  tout  le  jour  .  il  étoit  permis 
au  préteur  d'employer  le  refte  de  la  journée  à 
rendre  la  juftice. 

Dies  comperenaini ,  jours  de  délai  3  lorfque  les 
parties  ayant  été  ouïes  y  le  préteur  leur  accordoit 
du  tems  3  foit  pour  informer,  foit  pour  fe  pouvoir 
juftifier.  Ce  délai  étoit  pour  l'ordinaire  de  vingt 
jours ,  &  ne  s'accordoit  qu'aux  feuls  citoyens  ro- 
mains j  même  pour  faire  affigner  à  Rome  un  étran- 
ger 5  &  ce  dernier  délai  s' appeloit  9  félon  Ma- 
crobè  ,  ftati  dies. 

Dies  prdliares  y  jours  auxquels  on  pouvoit  fans 
fcrupule  combattre  contre  les  ennemis.  11  y  avoit 
d'autres  jours  appelés/«/?i ,  qui  étoient  trente  jours 
que  les  Romains  avoient  accoutumé  de  donner  à 
leurs  ennemis .  après  leur  avoir  déclaré  la  guerre 
&  avant  que  d'entrer  fur  leurs  terres  &  d'exercer 
aucun  aâe  d'hoftilité ,  comme  fi  c'eût  été  un  délai 

Ju'ils  leur  euflent  accordé  pour  les  obliger ,  pen- 
ant  ce  tems  ,  ou  à  s'accommoder,  ou  à  réparer 
le  tort  qn'ils  avoient  fait.  Jufti  dies  ,  dit  Feftus  , 
dicebantur  triginta  ,  ckm  exercitus  effet  imperatus  Ù 
vexiilum  in  arce  pojitum.  11  y  avoit  des  jours  non 
prdliares  ou  a  tri ,  funeftes  &  malencontreux  à  caufe 
de  quelque  perte  arrivée  aux  Romains  en  ces  jours 
auxquels  il  n'étoit  pas  permis  de  livrer  bataille. 

Il  eft  certain  que  les  Anciens  croy oient  qu'il  y 
avoit  des  jours  heureux  &  des  jours  malheureux  s 
que  les  Chaldéens  &  les  Egyptiens  ont  été  les 
premiers  qui  ont  fait  les  obfervations  de  ces  jours , 
&  qu'à  leur  imitation  les  Grecs  &  les  Romains  en 
ont  fait  de  même.  Héfiode  eft  le  premier  qu*bn 
fâche ,  qui  ait  fait  un  catalogue  des  jours  heureux 
&  malheureux ,  dans  fon  ouvrage  intitulé  H{y« 
W  nfu^m3  Opéra  &  dies  ,  où  il  marque  le  cinquième 
jour  des  mois  comme  malheureux .  parce  qu'il 
croit  qu'en  ce  jour  les  furies  de  l'enfer  fe  promè- 
nent fur  la  terre  :  ce  qui  fait  dire  à  Virgile ,  lib.  1  y 
Georg. 

Quintam  fuge ,  pailidus  o*cus 
Eumenidefquefata;  tum  partit  terra  nefando 
Céutmque  japetumque  créât Jdvumque  Typfua, 
Et  conjurât  os  cœlum  refcindercfratres. 

Platon  tenoitle  quatrième  jour  pour  heureux., 
&  Héfiode  le  feptième,  parce  qu'Apollon  étoit  né 
à  tel  jour.  Il  mettoit  dans  le  même  rang  le  neu- 
vième ,  le  onzième  &  le  douzième. 
1     Les  Romains  eurent  auffi  des  jours  heureux  8c 
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des  jours  malheureux.  Tous  Les*  lendemains  des 
calendes ,  des  nones  &  des  ides  étoient  eftimés 
par  eux  funeûes  &  malheureux.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  cette  idée.  Les  tribuns  militaires  , 
Virgilius,  Manlius  &  Cœlius  Pofthumius,  voyant 
que  la  république  recevoit  toujours  quelque 
échec,  présentèrent  requête  au  fénaten^ ,  pour 
demander  qu'on  examinât  d'où  cela  pouvoit  ve- 
nir 5  le  fénat  rit  appeler  dans  1  aflemblée  le  devin 
L.  Aquinius  :  on  lui  demanda  fur  cela  Ton  fenti- 
ment  ;  il  répondit  que  quand  P*  Suipkius ,  1  un 
des  tribuns  militaires  combattit  contre  les  Gaulois 
avec  un  fuccès  fi  funeftç  auprès  du  fleuve  Allia , 
il  avoit  fait  des  facrifices  aux  dieux  le  lendemain 
^ des  ides  de  juillet;  qu'à  Crémère  les  Fabiens  fu- 
rent tous  tués  pour  avoir  combattu  un  pareil  jour. 
Le  fénat,  fur  cette  réponfe ,  renvoya  la  chofe  au 
collège  des  Pontifes  pour  avoir  leur  avis,  &  ceux- 
ci  défendirent  de  combattre  i  l'avenir,  ni  de  rien 
entreprendre  le  lendemain  des  calendes ,  des  no- 
nes &  des  ides  $  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Tite-Live.  Vitellius  ayant  pris  poffeflion  du  fou- 
verain  pontificat ,  &  s'étant  mis  le  quinzième  des 
calendes  d'août  à  faire  des  ordonnances  pour  la 
religion,  elles  furent  mal  reçues,  parce  qu'à  tel 
jour  étoient  arrivés  les  malheurs  de  Crémère  & 
d'Alha,  comme  le  témoigne  Suétone  dans  la  vie 
de  cet  Empereur,  &  Tacite  au  livre  II  de  fon  hif- 
toire,  ch.  XXIV.  «  On  prit,  dit-il,  à  mauvais  au- 
»  gure  de  ce  qu'ayant  été  fait  fouverain  pontife , 
»  il  ordonna  quelque  chofe  touchant  la  religion  le 
*  dix-huitième  jour  de  juillet,  qui  eft  funeite  par 
»  les  batailles  d' Allia  &  de  Crémère.» 

Outre  ces  jours-là  ,  il  y  en  avoit  d'autres  que 
chacun  eflimoit  malheureux  par  rapport  à  foi- 
même.  Augufte  n'ofoit  rien  entreprendre  le  jour 
des  nones  (non  plus  que  nos fuperttitieux  le  ven- 
dredi) ,  d'autres  le  quatrième  des  calendes,  des 
aones  &  des  ides. 

11  y  avoit  encore  parmi  les  Romains  plufieurs 
autres  jours  eftimés  malheureux ,  comme  le  jour 
qu'on  ûcrifioic  aux  mânes  des  .morts  ;  le  lende- 
main des  voiçanalos  ;  le  quatrième  de  devant  les 
nones  d'oétobre,  le  iixièmo  des  ides  de  novem- 
bre j  la  fête  appelée  Lemuria  au  mois  de  mai  \  les 
aones  de  juillet,  appelées  Caprotines  >  les  ides  de 
mars ,  parce  que  Jules-Céfar  fut  tué  ce  jour-là  ; 
le  quatrième  d'avant  les  nones  d'août,  à  caufe  de 
la  défaite  de  Cannes,  arrivée  ce  jour-là  5  les  fériés 
latines ,  les  faturnales  &  plufieurs  autres  dont  il 
eft  parlé  dans  le  calendrier.  Quelques-uns  ne  laif- 
foient  pas  de  méprifer  toutes  ces  obfervations , 
comme  fuperftirieufes  &  ridicules.  Lucullus  ré- 
pondit à  ceux  qui  vouloiçnt  le  difluader  de  com- 
battre centre  f  igrane  ,  parce  qu'à  pareil  jour 
l'armée  de  Scipion  fut  taillée  en  pièces  par  les 
Ombres  :  Et  moi^  dit-ril,  je  le  r+nirai  4e  6çn  *wgirc 
pour  Us  Fbmeins.  Jules-Céfar  ne  Uiffa  pas  de  faire 
palier  des  troupes  en  Afrique,  quoique  les  augures 
y  fuflçnf  ço&tpjrçst  Pion  de  Syraçufo  combattit 


contre  Denys-le-Tyran ,  &  le  vainquit  an  jour 
déclipfe  de  lune.  11  y  a  divers  autres  exemples 
femblables. 

L'auteur  A*  Attire  a  donné  aux  Américains  ce 
même  préjugé  des  jours  heureux  &  malheureux. 

Alzire  dit  à  fon  père  : 

Mais  quel  rems,  juftes  cieux,  pour  engager  ma  foi! 
Voici  ce  jour  horrible  où  tout  périr  pour  moi, 
Où  de  ce  fier  GQfman  le  fer  ofa  détruire 
Des  enfans  du  Soleil  le  redoutable  empire. 
Que  ce  jour  eft  marqué  par  des  figues  affreux  1 

Et  Montèze  lui  répond  : 

Nous  feuts  rendons  les  jours  heureux  ou  malheureux. 
Quitte  un  vain  préjugé ,  l'ouvrage  de  nos  ptërrcs, 
Qu'à  bos  peuples  groffiers  onctranfmis  uos  anecircs. 

Des  heures. 

Le  jour  naturel  ou  compofé  ,  c'eft- à-dire,  qui 
comprend  le  jour  &  la  nuit ,  fe  divife  en  vingt- 
quatre  portions  qu'on  appelle  heures  ;  mais  les  uns 
font  les  vingt-quatre  heures  égales  entr'elles  : 

PoJ$tA  fpatiU  Aqualiius  hanu 

Ces  heures  égales  partagent  le  jour  civil  «\ 
vingt-quatre  parties  égales;  car  il  y  en  a  doute 
depuis  minuit  jufqu'à  midi,  &  douze  depuis  mi  Ji 
jufqu'à  minuit.  On  les  appelle  équinoxi,tless  parce 
qu'elles  coupent  le  cercle  équinoxial  en  ving:- 
quatre  parties  égales. 

Les  heures  inégales  font  plus  longues  ou  plis 
courtes ,  félon  la  diverfité  des  faifons  ,  parce  que 
dans  ce  calcul  on  donne  douze  heures  au  four  ar- 
tificiel ou  (impie ,  &  autant  à  la  nuit,  foit  qu'elle 
foit  longue  ou  courte  ?  auquel  cas  les  douze  neuns 
du  jour  font  égales  entr  elles,  auftî  bien  que  celles 
de  la  nuit  ;  mais  les  douze  heures  du  jour  ne  fret 

f»as  égales  à*  celles  de  la  nuit ,  excepté  au  rems  «te 
'équinoxe  ;  car  il  eft  évident  que  les  heures  du 
jour  font  plus  longues  en  été  &  plus  courtes  en 
hiver.  On  ne  parle  pas  des  peuples  finies  Cols  h 
ligne ,  parce  qu'ils  ont  un  équinoxe  perpétue),  x 
par  conféouent  des  heures  entièrement  égales  Nr 
le  jour  Se  la  nuit. 

Les  heures  inégales  font  appelées  heures  yu  .*• 
ques  anciennes  ou  planétaires ,  c'eft-à-dire,  errante 
La  première  commence  au  lever  du  foleil ,  h 
fixième  à  midi ,  &  la  douzième  au  foleil  couchr  :< 
d'où  commence  la  première  heure  de  la  nuit ,  d  * 
la  fixième  eft  à  minuit,  &  la  douzième  au  lever  Js 
foleil. 

Les  Juifs  &  les  Romains  divifotentle  jour  w- 
ficiel  ou  (impie ,  c'eft-à-dire ,  le  tetns  où  le  ù  *1 
étoit  fur  l'horizon,  en  quatre  parties  ou  q-"- 
heures  principales  qu'ils  nommoient  prime ,  r«  .  ■ 
Jtxtê  &  none.  Pour  entendre  à  quel  moment  r*- 
mençoit  &  finiflbit chacune  de  ces  heures,  .la- 
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concevoir  le  jour  artificiel  ou  firnple  partagé  en 
douie  heures  égales.  Cela  pofé,  la  première  des 

3uatre  ou  prime  commençoit  avec  1*  première 
es  douze  au  lever  du  foleil. 

Jam  lacis  ortofidere 

C'eft  le  premier  vers  de  lhymne.de  prime. 
Tierce  commençoit  à  la  fin  dé-  la  troifième. 
L'hymne  de  tierce  n'exprime  rien  à  cet  égard  $ 
mais  1  hymne  de  texte  exprime  bien  la  fin  de  la 
fixième  heure  &  le  foleil  dans  fon  midi. 

Jam  fo fis  excelfum  jubar 
Toco  corufeat  luminc 
Sinufque  pandens  aurtos 
Ignita  vibrât  [picola. 

'  L'hymne  de  none  annonce  la  fin  de  la  neuvième 
heure ,  l'inclinaifon  du  char  du  foleil  &  fon  ache- 
minement au  couchant  : 

Labente  jam  Jolis  rota 
Inclinât  in  no&em  dits 
Sic  vitafuprtmam  cito 
Fcftinat  ad  metam  gradu. 

Il  paroît  que  chacune  de  ces  quatre  heures  prin- 
cipales en  contenoit  trois  des  douze.  L'Eglife  fe 
fert  encore  de  ces  quatre  heures  principales  pour 
h  récitation  de  l'office  canonial. 

On  voit  dans  les  auteurs  latins ,  que  les  anciens 
Romains  faifoient  ufage  des  heures  inégales  ,  & 
que ,  pour  marquer  une  heure  fort  courte-,  ils  l'ap- 
peloient  hora  hiberna  ,  heure  d'hiver  $  ce  qui  s'en- 
tendoit  du  jour. 

On  diftingue  auffi  les  heures  fuivant  la  différence 
des  jours  appelés  babyloniens ,  judaïques  9  ita- 
liens y  égyptiens  &  romains. 

Pour  connoître  les  heures,  on  a  inventé  les  ca- 
drans  &  les  horloges.  L'Ecriture  fait  mention 
d'une  horloge  folaire  qui  étoit  dans  la  ville  de 
Jérufalem,  au  palais  du  roi  Achaz ,  en  un  lieu 
expofé  à  la  vue  de  tout  le  peuple  ,  foit  que  cette 
invention  doive  être  attribuée  aux  Hébreux  ,  ou 
qu'elle  leur  foit  venue  des  Chaldéens,  qui  étoient 
fort  abonnés  à  Taftronomie.  Pline  dit  qu'Anaxi- 
mène  fut  le  premier  qui  dreffa  une  horloge  au  fo- 
leil dans  la  ville  de  Lacé  démon  e  en  Grèce  ,  vers 
/'an  $nG  avant  Jéfus-Chrift.  Cenforin  dit  qu'il  eft 
difficile  de  favoir  le  tems  auquel  les  Romains  ont 
commencé  à  fe  fervir  d'horloges  folaires  $  que 
quelques-uns  ont  cru  que  lîan  $zy  avant  Jéfus- 
CJhrift,  Papirius  Curfôr,  diûateur,  en  fit  faire 
une  au  temple  de  Quirinus  ou  Romulus. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l'Ecriture- 
?.i  in  te  j  de  remarquer  que  le  mot  d'heure  fe  prend 
quelquefois  pour  une  des  quatre  parties  du  jour; 
ar  Cfenforin  &  d'autres  anciens  auteurs  nous  ap- 
prennent que,  comm^nous  l'avons  dit  plus  haut, 
e  jour  étoit  dÎYÎfé  çn  quatjre  parties,  comme  la 


: 


nuit  étoit  partagée  en  quatre  vigiles  ou  veilles  \ 
dj  même  que  la  première  veille  comprenoit  les 
rois  premières  heures  de  la  huit ,  &  qu'au  figne 
qui  marquoit  la  fin  de  la  troifième  heure ,  la  fé- 
conde veille  commençoit  &  dàiroit  jufqu'à  minuit. 
Ainfi  la  première  heure  ou  partie  du  jour  compre- 
noit les  trois  heures  ordinaires  ,  depuis  le  lever 
du  foleil ,  &  à  la  fin  de  cette  troifième  heure  com- 
mençoit la  féconde  partie  du  jour,  que  L'on  appe- 
loit  tierce  ou  troifième  ,  parce  qu'elle  fuivoit  le 
ligne  de  la  troifième  heure  ordinaire ,  &  qu'elle 
duroit  jufqu'à  midi.  Alors  commençoit  l'heure  ou 
partie  du  jour ,  nommée  fexte  ou  fixième ,  après 
laquelle  venoit  l'heure  ou  partie  du  jour  appelée 
none  ou  neuvième.  Suivant  cette  explication  con- 
forme aux  fentimens  des  anciens  auteurs,  il  eft 
aifé  d'accorder  le  pafTage  de  faint  Jean,  oui  dit  que 
Pilate  condamna  Jéfus-Chrift  prefqu'à  la  fîxièmç 
heure  (ch.  9,  v.  14)  ,  &  celui  de  faint  Marc,  qui 
dit  que  les  Juifs  le  crucifièrent  à  la  troifième  heure 
(ch.  1  c  ,  v.  1  f  )  ,  car  cela  arriva  vers  la  fin  de  I4 
féconde  partie  du  jour,  que  Ton  appeloit  tierce , 
&  vers  le  commencement  de  la  troifième  partie 
du  jour  ,  que  l'on  nommoit  fexte  >  c*eft- à-dire  , 
environ  une  demi-heure  avant  midi.  Lorfque  faint 
Pierre  dit  aux  Juifs  ,  dansées  ABes  des  Apôtres  , 
qu'il  n'étoit  pas  encore  la  troifième  heure  du  jour, 
il  entend  l'heure  ordinaire  ,  &  cela  fignifie  qu'il 
n'étoit  pas  encore  neuf  heures  du  matin ,  ou  qu'il 
n'y  avoit  pas  trois  heures  que  le  foleil  étoit  levé. 
Or,  on  favoit  diftinguer  ces  deux  fortes  d'heures 
félon  les  fujets  &  le  tems  auxquels  on  parloir.  Les 
grandes  heures  ou  parties  du  jour  étoient  appelées 
heures  ae  la  prière  ou  heures  du  temple ,  &  les  petites 
heures  ordinaires  ,  heures  du. jour. 

La  figure  fuivante  rendra  plus  fenfible  cet  ufage 
&  ce  partage  des  heures ,  Ov  répandra  beaucoup 
de  clarté  fur  tout  ce  qui  vient  d'être  dit. 

Lever du  foleiL 

\   fPrirrie  ou  première \,xt         •    1    • 
1  (    heure.  >ir*.  partie  du  jour. 
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Ie.  partie  du  jour. 


Z  1  Sexte  ou  fixième 
*  1     heure. 


Il  J 


None  ou  neuvième 
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partie  du  jour.. 
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4°.  partie  du  jour* 


L'heure  ordinaire  contient  foixante  minutes,  la 
minute  foixante  fécondes ,  b  féconde  foixante 
tierces  ,  &c.  &  ainfi  à  1  infini  jufcjue  dans  toutes 
les  divifions  &  fubdivifions  des  moindres  parcelles 
du  tems. 
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I  n'y  a  rien  dans  le  Diâionnaire ,  fur  aucun  de 
ces  deux  articles.  Cette  omiûiona  été  réparée  en 
partie  dans  ce  Supplément,  partie  féconde,  inti- 
tulée Chronologie,  pages  6)8  &6j5?.  Mais  le  grand 
Roi  de  Pruffe,  Charles-Frédéric ,  le  héros  le  plus 
brillant  du  dix-huitième  fiècle  (  troifième  Roi  de 
Pruffe  ) ,  n'y  eft  pas  même  nommé  :  c'eft  cette 
omiffion,  plus  inexcufable  encore  que  la  première, 
que  nous  allons  réparer,  en  confacrant  a  ce  grand 
Prince  un  article  particulier  hors  de  rang. 

Le  premier  Electeur  de  Brandebourg,  pour  qui 
la  Pruffe  fut  érigée  en  royaume ,  &  qui  fut  cou- 
ronné 6c  facré  à  Konigsbere  le  18  janvier  1701 , 
éroit  l'aïeul  de  Charles- Frédéric.  On  le  nommoit 
Frédéric  III ,  &  communément  le  Grand-EUcteur. 
Il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l'empereur 
Léopold  &  à  l'Empiré ,  tant  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  que  fut  le  Rhin,  où  il  prit,  en  1689 ,  Kei- 
ferfwert  &  Bonn.  Il  mourut  le  1  j  février  1713. 

II  eut  pour  fucceffeur  Frédéric-Guillaume  Ton 
fils,  que  M.  de  Voltaire  appelle  leeros  Roi  de  Prujfe  , 
&  qu'il  peint  comme  un  véritable  vandale ,  uni- 
quement occupé  à  amaffer  de  l'argent ,  &  à  entre- 
tenir à  moins  de  frais  qu'il  fe  pouvoitles  plus  belles 
troupes  de  l'Europe.  C'étoit  le  Roi  le  plus  riche 
en  argent  comptant  ;  mais  il  n'étoit  riche  qu'aux 
dépens  de  fes  liijets,  qu'il  réduifoit  tous  à  la  pau- 
vreté. La  Turquie  eil  une  républiauç  en  compa- 
raifon  du  défootifme  exercé  par  Frédéric-Guil- 
laume. Tel  etoit  le  père  de  Charles-Frédéric. 
Jamais  père  or  fils  ne  furent  fi  différens  l'un  de 
l'autre  :  ce  n'étoit  pas  cependant  par  le  defpotifme 
qu'ils  diîfér oient  le  plus. 

<c  Mais  on  peut  juger,  dit  M.  de  Voltaire  ,  fi 
»  ce  vandale  étoit  étonné  &  fâché  d'avoir  un  fils 
m  plein  d'ei'prit,  de  grâces,  de  politeffe  &  d'envie 
»  de  plaire,  qui  cherchoit  à  s  mftruire,  &  qui  fai- 
»  foit  de  la  tnufique  &  des  vers.  Voyoit-il  un  livre 
»?  dans  les  mains  du  Prince  héréditaire?  il  le  jetoit 
>•  au  feu.  Le  Princç  jouoit-il  de  la  flûte?  le  père 
»  cdToit  la  flûte,  &  quelquefois  traitoit  fon  alteffe 
royale  comme  le$  femmes  qu'il  rencontroit  cau- 
sant dans  les  rues,  ou  les  prédicans qu'il  voyoit 
à  la  parade,  »  c'çft-à-dire,  qu'il  lui  donnoit  des 
1  foufflçts  ou  des  coups  de  pied  dans  le  ventre  , 
ou  des  coups  de  canne  j  car  c'eft  ainfi  Qu'il  ac- 
cueillent les  femmes  &  les  minlftres  du  faint 
évangile. 

Dégoûté  de  l'empire  d'un  tel  Roi  &  d'an  tel 

Itère ,  &  jaloux  de  s'inftruire  par  les  voyages ,  à 
'exemple  du  czar  Pierre  I,  le  Prince-Royal,  en 
X7$o,  voulut  aller  vifiter  la  France  ou  l' Angle- 
terre, &  peut  être  ces  deux  Etats ,  fuiyant  ce  que 
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les  circonftinces  lui  laifferoient  de  tems  fc  de 
liberté.  Il  lia  fa  partie  avec  deux  jeunes  gentils- 
hommes qui  dévoient  l'accompagner.  Pour  ce 
grand  crime,  il  fut  arrêté  &  mis  à  la  citadelle  de 
Cuftrin.  Son  père,  qui,  de  tous  les  exemples  que 
le  czar  Pierre  avoit  offerts  à  l'imitation,  n'étoit 
capable  d'imiter  que  fa  barbarie  dénaturée  en- 
vers fon  fils ,  vouloit  abfolument  Elire  périr  le 
Prince-Royal  :  ce  fut  avec  peine  qu'il  accorda  la 
vie  &  la  Liberté  du  Prince  aux  follicitations  de 
l'empereur  Charles  VI  &  aux  larmes  de  la  Reine 
de  Pruffe.  Dans  les  premiers  transports  de  fa  co- 
lère ,  foupçonnant  la  princeffe  Gùillemine ,  qui  fit 
depuis  la  margrave  de  Bareith,  d'avoir  été  ce  qu'il 
appeloit  complice  du  projet  de  fon  frère,  il  la 
pouffa  à  grands  coups  de  pied  vers  une  fenêtre 
qui  s'ouvroit  jufqu'au  plancher ,  &  par  laquelle 
elle  allpit  tomber  fi  fa  mère  ne  l'eût  retenue  pat 
fes  habits  $  elle  en  eut  une  contufion  donc  la  mar- 
que lui  refta  toute  fa  vie. 

Le  Prince ,  touj  ours  prifonnier  ,  voit  entrer  dans 
fon  efpèce  de  cachot  a  Cuftrin ,  un  vieil  officier 
fondant  en  larmes,  fuivi  de  quatre  grenadiers»  il 
crut  qu'on  lui  apportoit  fon  arrêt  de  mort  :  on  ne 
vouloir  que  le  rendre  témoin  forcément  du  fup\ 
plice  d  un  des  compagnons  de  voyage  qu'il  avoit 
choifis ,  &c  dont  1  échafaud  étoit  drefle  immé- 
diatement fous  fa  fenêtre.  Les  quatre  foldats  le 
conduifirent  à  cette  fenêtre,  &  lui  tinrent  la  tête 
pendant  qu'on  coupoit  cellede  fon  ami ,  afin  qu'il 
ne  perdît  rien  de  cet  affreux  fpeâacle.  Le  Prince 
s'évanouit,  &  le  père  s'en  applaudit.  L'autre  ami 
avoit  eu  le  bonheur  de  s'échapper  3  Se  on  ne  l'a- 
voit  manqué  que  d'une  minute. 

Le  Prince ,  devenu  libre  au  bout  de  dix-huit 
mois ,  Te  confola  '  en  cultivant  les  Mufes  Se  en  en- 
tretenant des  correfpondances  avec  M.  de  Vol- 
taire, qui  fut  toujours  pour  lui  avec  raifon  le  héros 
de  la  littérature,  le  maître  &  le  modèle  qu'il  tâcha 
d'imiter,  avec  M.  RqIIui,  pour  lequel  il  eut  iice 
eftime  plus  froide  ,  mais  une  eftime  marquée  & 
méritée,  &c.  Les  pièces  fugitives  de  M.  de  Vol» 
taire  font  pleines  de  fes  louanges ,  foit  lorfqu'i) 
n'étoit  aue  Prince-Royal ,  foit  lorfqu'il  fut  monté 
fur  le  trône.  Prince-Royal,  il  ne  pouvoit  que  cul- 
tiver les  Lettres  en  fecret ,  &  promettre  aux  arts 
une  utile  protection  &  de  puiffàns  encouragetnens 
quand  il  (eroit  le  maître.  M.  de  Voltaire  lui  écri- 
voit  :  ce  II  n'y  a  perfonne  fur  ta  terre  qui  ne  doive 
»  des  aâions  de  grâces  aux  foins  que  vous  prenez 
»  de  cultiver  par  la  laine  philofophie ,  une  âme 
»  née  pour  commander.  Croyez  qu'il  n'y  a  eu  de 
»  véritablement  bons  Rois  que  ceux  qui  ont  coov 
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•  mencé,  comme  vous,  par  s'rnftruire ,  par  con-^ 
*>  noitre  les  hommes  ,  par  aimer  le  vrai  ,  par  dé- 
»  tefler  la  perfécution  &  la  fuperftition.  » 

Charles-Frédéric  écoitné  le  14  janvier  1712. 
Sa  difgrace, comme  nous  l'avons  dit ,  eft  de  1730, 
au  commencement  de  Tannée  :  fa  grâce  lui  fut  ac- 
cordée le  19  novembre  de  la  même  année  >  mais 
fa  grâce  feulement ,  &  non  encore  fa  liberté  ;  & 
fon  père  vouloit  toujours  l'exclure  du  trône  en 
faveur  d'un  des  trois  frères  puînés  de  Frédéric.  Ce 
Prince  reparut  pour  la  première  fois ,  &  inopiné- 
ment ,  à  la  cour,  le  11  novembre  173 1  ,  aux  noces 
de  la  margrave  de  Bareithfa  fœur.  Son  père  Tavoit 
fait  venir  de  Cuftrin  fans  en  rien  dire  a  perfonne. 
Le  28  du  même  mois,  à  la  prière  de  tous  les  chefs 
bc  principaux  officiers  de  l'armée ,  il  le  réintégra 
dans  fes  grades  militaires ,  &  le  rétablit  dans  tous 
fes  droits  ,  à  la  grande  fatisfaâion  de  tout  l'État  ; 
il  lui  donna  même  un  régiment  ,  &  le  fit  général- 
major  de  fes  troupes. 

Le  Prince  fut  nancé  à  Berlin  le  10  mars  1732 , 
avecla  princefle  Élifabeth-Chriftine  de  CrunfVick, 
&  il  l'époufa  au  château  de  Saltzdalh  le  12  juin 
1733.  Avant  fon  mariage  il  avoit  cru  avoir  une 
maitrefTe  &  en  être  amoureux.  Il  n'appartient  qu  à 
M.  de  Voltaire  d'ajouter  :  Mais  il  Je  trompoit  :fa 
vocation  né  toit  pas  pour  le  fixe;  ce  qui  eft  vrai  s  c'eft 
qu'il  n'a  point  eu  d'enfans. 

Il  monta  fur  le  trône  le  31  mai  1740. 11  ne  man- 
qua pas  de  faire  part  à  M.  de  Voltaire  de  fon  avè- 
nement à  la  couronné,  &  de  lui  témoigner  autant 
&  plus  d'amitié  qu'auparavant.  M.  de  Voltaire  lui 
répond  : 

Quoi  l  vous  ères  monarque  &  vous  m'aimez  encore  !..  . 
O  cœur  toujours  fenfible  !  âme  toujours  égale , 

Vos  mains  du  trône  à  moi  remplirent  l'intervalle 

Ah  l  régnez  à  jamais  comme  vous  écrivez..... 
Titus  perdit  un  jour  &  vous  n'en  perdrez  pas. 

Les  premiers  aftes  du  gouvernement  du  nouveau 
Roi  eurent  pour  objet  le  bien  public ,  l'avantage  de 
fes  fujets  ,  l'amélioration  de  (es  États.  U Anti-Ma- 
chiavel, qui  parut  en  1741 ,  ouvrage-  dont  le  Roi 
de  Pruffe  eft  reconnu  pour  l'auteur ,,  &  M.  de 
Voltaire  au  moins  pour  l'éditçur,  promettoit  à 
l'Europe  une  politique  pleine  dé  juitice  &  d'huma- 
nité ,  oc  dont  la  bonne  foi  feroit  la  bafe.  Mais  on 
avoit,  contre  Charles-Frédéric,  un  préjugé  gé- 
néral que  fon  père  avoir  eu  plus  que  perfonne ,  & 
auquel  ce  père  avoit  lui  -  même  donné  lieu.  Fré- 
déric Guillaume  ,  charmé  de  fes  belles  troupes  , 
dont  il  faifoit  tous  les  jours  la  revue  ,  £t  jaloux  de 
les  conferver  ,  ne  les  expofoit  point  aux  hafards 
des  fiéges  &  des  batailles.  Parmi  fes  nombreux  dé- 
fauts il  avoit  la  bonne  qualité  de  ne  pas  aimer  & 
de  ne  pas  faire  la  guerre  :  ainfi  le  Prince  n'avoit 

Eoint  eu  d'occafion  de  faire  preuve  de  taléns  mi- 
uires ,  &  l'on  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu'un  Roi 
Hifioire.  Tome  VI.  Supplément. 


bel-efprit  fût  jamais  un  Roi  guerrier ,  un  héros. 
Cependant  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI , 
arnvée  en  1740,  avoit  fait  naître  la  guerre  géné- 
rale de  1741  y  dans  laquelle  toutes  les  puitiances 
de  l'Europe  avoient  pris  parti  ,  les  grandes  pour 
s'agrandir  encore ,  les  petites  par  foiblefie  fcv  par 
contrainte.  Le  Roi  de  Prufle,  qui  trouvoit  laSileiîe 
à  fa  bienféance  ,  defiroit  de  l'ajouter  i  fes  États  : 
c'étoit  à  qui  dépouilleroit  la  Reine  de  Hongrie  » 
femme  d'un  grand  courage  &  d'un  efprit  fécond 
en  reflburce,  mère  de  la  dernière  Reine  de  France, 
que  des  brigands  ont  fi  indignement  &  fi  lâchement 
maifacrée.  Le  prétexte  de  la  guerre  de  1741  étoit 
d'abaiflèr  enfin  cette  énorme  puiffance  autrichienne 
qui  avoit  autrefois  alarmé  l'Europe ,  mais  qui  de- 
puis long-tems  ne  l'alarmoit  plus.  Au  relie ,  ces 
puiffances ,  ennemies  les  unes  des  autres,  avoient 
toutes ,  félon  l'ufage  ,  complètement  raifon  dans 
leurs  manifeftes  refpe&ifs  :  tout  dépend  de  la  ma- 
nière d'envifaeer  &  de  faire  envifager  fon  objet. 
C'eft  ce  que  Je  Roi  de  Prufle  fait  parfaitement 
fentir  dans  une  lettre  à  M .  de  Voltaire ,  du  xx  mars 
1742.  «  Si  je  vous  difois  que  des  peuples  de  diffé- 
»  rentes  contrées  d'Allemagne  font  fortis  du  fond 
»  de  leurs  habitations  pour  fe  couper  la  gorge  avec 
»  d'autres  peuples  dontils  ignoroient  jusqu'au  nom 
»  même ,  &  qu'ils  ont  été  chercher  jufque  dans  un 
»  pays  fort  éloigné ,  pourquoi  ?  parce  que  leur 
»  maître  a  Tait  un  contrat  avec  un  autre  Prince  , 
»  &  qu'ils  vouloient ,  joints  enfemble  ,  en  égorger 
»  un  troifième  ,  vous  me  diriez  que  ces  gens  font 
»  fous,  fots  &  furieux  de  fe  prêter  au  caprice  Se 
»  à  la  barbarie  de  leur  maître. 

»  Ci  je  vous  difois  que  nous  nous  préparons 
»  avec  grand  foin  à  détruire  quelques  murailles  éle* 
»  vées  a  grands  frais ,  que  nous  faifons  la  moilFon 
»  où  nous  n'avons  point  femé  ,  &  les  maîtres  où 
»  perfonne  n'eft  affez  fort  pour  nous  réfifter ,  vous 
»  vous  écrieriez  :  Ah  barbares  !  ah  brigands  !  in- 
»  humains  que  vous  êtes  :  les  injuftes  n  Mériteront 
»  point  du  royaume  des  cieux  :  felpn  S.  Mathieu, 
»  chap.  ix  ,  Vr  }4.~.. 

»  Je  me  contenterai  de  vous  informer  qu'un 
»  homme  dont  vous  aurez  entendu  parler  fous 
»  le  norri  dé  Roi  de'  Prùfle  ,  apprenant  que  les 
»»  États  de  fon  allié  l'Empereur  (  Charles  VII , 
»  Eleâeur  de  Bavière  )  étoîent  ruinés  par  la 
»  Reine  de  Hongrie,  eft  volé  à  fon  fecours  }  qu'il 
»  a  joint  fes  troupes  à  celles  du  Roi  de  Pologne , 
»  pour  opérer  une  diverfion  en  Baffe  -  Autriche  9 
»  &  qu'il  a  fi  bien  réufli ,  qu'il  s'attend  dans  peu  à 
»  combattre  les  principales  forces  de  la  Reine  de 
»  Hongrie  pour  le  fervice  de  fon  allié.  Voilà  de 
»  la  générofitë ,  direz-vous  ;  voilà  de  1  héroïfme. 
»  Cependant  le  premier  tableau  &  celui-ci  font 
»  les  mêmes  j  c'eft  k  même  femme  au'on  repré- 
»  fente,  premièrement  en  cornettes  de  nuit  lorf* 
»  'qu'elle  fe  dépouille  de  fes  charmes ,  &  enfui  te 
»  avec  fon  farci ,  fes  dents  &  (es  pompons.  » 

Aînft  ce  généreux  empreffement  de  courir  au 
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fecours  d'un  allié  opprimé  n'étoit  que  fard  3f au f  es 
tenu  &  pompons  ,•  fous  les  cornettes  de  nuit  c'étoit 
la  Siléfie  qu'on  vouloir,  envahir.  Mais ,  pour  un 
réfutateur  de  Machiavel  ?  n'eft-ce  pas  être  un  peu  j 
trop  machhvélifte ,  que  de  couvrir  ainfi  d'un  noble 
&  taux  prétexte  toute  l'in/uftice  d'un  conquérant  ? 
Au  refte  ,  le  Roi  de  Prufle  acquit ,  dans  cette 

Îuerre»  beaucoup  de  gloire  militaire.  Û  et  oit  entré, 
es  la  fin  de  1740  ,  en  Siléfie*  prévenant  tout  le 
monde ,  &  n'ayant  point  encore  d'allié  opprimé 
ni  d'Empereur  malheureux  à  défendre.  Il  prit  pot 
feffion  de  Breflav  le  1".  février  1741  j  de  Brieg 
après  fix  jours  de  fiége  :  il  gagne  en  perfonne  *  le 
4  avril ,  la  bataille  de  Molwits  fur  les  Autrichiens 
commandés  par  le  comte  de  Neuperg  ,  &  le  17  mai 
1742  la  bataille  de  Czafiav  fur  tes  mêmes  Autri- 
chiens commandés  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine. M.  de  Voltaire  triomphoit  j  il  avoit  prédit 
cette  gloire  de  fon  héros  : 

Tout  du  plus  loin  que  je  vous  vis, 
Je  m'écriai  :  Je  vous  prédis 
A  l'Europe  touîc  incertaine. 
Vous  parûtes.  Vingt  potentats 
Se  troublèrent  dans  leurs  Etats 
En  voyant  ce  grand  phénomène. 

Suand  il  eut  aporis  -la  viâoire  de  Mohrits  ,  il 
ta  à  ces  propriétés  de  malheur,  à  qui  les  vers 
&  l'efprit  du  Roi  de  Prufle  étoient  fufpeâs  ,  & 
qui  avoient  cru  l'idée  d'un  Roi  lettré  inconciliable 
avec  l'idée  d'un  Roi  guerrier  : 

Eh  bien  !  mauvais  plaifàns,  critiques  obftinés  , 

*  Prétendus  bcaux-efprits  à  médire  acharnés; 
Qui,  parlant  (ans  penfer.,  fiers  avec  ignorance, 
Mettez  légèrement  les  Rois  dans  la  balances 

•  Qui ,  d'un  ton  déciiif ,  aufli  hardi  que  faux  t 
Aâurcz  qu'un  (avant  ne  peut  tac  un  héros  * 
Ennemis  de  la  gloire  fe  de  la  poéfie, 
Grands  critiques  des  Rois ,  aHez  en  Siléfie. 
Voyez  çmt  bataillons  prés  de  Nciffécrafés; 

C'cû  là  qu'eft  men  héros.  •  .  « 

C'cft  lui-même  ,  c'eft  lui 

Qui  dit  tout,  qui  fait  tout,  qui  s'élance  à  grands  pas 

Du  Parnaffc  à  l'Olympe,  &  des  jeux  aux  combats 

'  Qui  parle,  agit,  combat,  écrit. ,  regae  en  grand- 
homme. 

Comme  le  Roi  de  Prufle  étoit  dans  les  mêmes 
intérêts  que  nous  ,  qu'il  avoit  les  mêmes  amis  & 
les  mêmes  ennemis ,  nous  applaudirons  alors  à 
(es  fuccèsi  nous  l'appelions  alors,  d'après  M.  de 
Voltaire  *  U  Salomon  du  Nord*  II  avoit  en  effet 
toute  ia-fapeflè  qui  joint  la  prudence  à  la  valeur  % 
&  qui  enfeigne  à  faire  à  propos ,  pour.  fes  intérêts, 
la  guerre  &  la  paix.  Il  céda ,  pour  un  teins  ,  non  I 
^e  mériter ,  mais  d'obtenir  nos  éloges  #.  en  ton*  I 


cluant,  en  1742 ,  a\ec  la  Reine  de  Honeiie,  &à 
l'inftiffation  des  Anglais,  le  traité  de  Ereflav  ,  par 
lequel  la  Reine ,  abandonnant  une  partie  de  fts 
États  pour  en  fauver  le  refte ,  cède  à  perpétuité 
au  Roi  de  Prufle  toute  la  Siléfie  &  le  comté  de 
Glatz ,  Etats  dont  il  avoit  conquis  la  plus  grande 
partie ,  mais  que  la  Reine  pouvoit  tenter  de  re- 
prendre avçc  le  fecours  des  Anglais,  &  qui  étoiect 
plus  aflurés  à  Frédéric  par  un  traité.  Mais  en 
1744  le  Roi  de  Prufle ,  cherchant  encore  à  s'a- 
grandir de  quelques  provinces  aux  dépens  de  U 
Reine  de  Hongrie,  fuppofà  que,  par  des  fuccès 
qu'elle  venoit  (ravoir,  elle  redevenoit  trop  redou- 
table ,  &  il  rentra  en  guerre  contr'elk  >  car  c'étoit 
ou  la  manie  du  teins  ou  la  politique  artificieufe  de 
ceux  qui  vouloient  accabler  la  foiblefle  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  d'aflfeâer  de  voir  toujours  en 
elle  cette  même  Maifon  d'Autriche  fi  Quittante 


iipemer  œ  aonner  au  lecours  a  1  empereur 
Charles  VII ,  encore  méconnu .  &  alors  dépouillé 
par  la  Reine  de  Hongrie.  Voila  donc  Frédéric  re- 
devenu notre  allié,  &  reprenant  tous  fes  droits  à 
notre  admiration  &  i  nos  éloges.  U  fe  jette  fur  la 
Bohême  3  il  prend  la  ville  de  Prague  le  1  r  Septem- 
bre 1  mais  le  prince  Charles  la  lui  fit  évacuer  le  17 
novembre.  Le  4  Juin  174J  il  bat  ce  même  prince 
Charles  à  la  bataille  de  Fndberg  j  il  bat  encore  les 
Autrichiens  à  la  bataille  de  Prandnitz  ,  le  30  fep- 
tembre.  Le  prince  d'Anhalt,qui,  d'un  autre  coté, 
commandoit  une  partie  des  troupes  pru  (Tienne s  ,  a 
au(&  des  fitecès  préparés  &  facilités  par  l'attention 
du  Roi  de  Prufle  à  pourvoir i  tout.  Frédéric  charTe 
de  Drefde  &  de  la  Saxe  le  Roi  de  Pologne  ,  qui , 

5ar  le  traité  de  Francfort ,  s'étoit  ligué  avec  la 
ieine  de  Hongrie.  M.  de  Voltaire  s'applaudiflôit 
de  voir  le  Roi  fon  fouverain  k  le  Roi  (on  ami  de 
nouveau  réunis  dans  un  même  intérêts  il  tichoitde 
leur  faire  croire  qu'il  Us  mettoit  tous  deux  ûir  la 
même  ligne  : 

Car  vous  êtes  tous  deux  amis; 
Tous  decut  veus  forcez  des  murailles , 
Tous  deux  vous  gagnez  des  batailles 
Contre  les  mêmes  ennemis. 
Je  vois  de  Berlin  à  Paris 
Cette  déeffe  vagabonde  (  la  Renommée  ) 
De  Frédéric  fe  de  Louis 
Porter  les  noms  au  bout  du  Monde  : 
Ces  noms  que  la  gloire  a  tracés 
Dans  un  cartouche  de  lumière, 
.  Ces  noms  qui  répondent  aflez 
Du  repos  de  l'Europe  entière 
511s  font  toujours  entrelacés 
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lis  ne  le  furent  jw  long-  tems  ;  car  le  ij  dé- 
cembre 1745  le  Roi  dePruflefit  un  nouveau  traité' 
avec  la  Reine  de  Hongrie  >  oui  lui  confirma  de 
nouveau  la  ceffion  de  la  Siléiie  &  du  comté  de 
Glatz,  &  à  laquelle  il  garantit  Tes  États  d'Alle- 
magne ,  &  il  accède  de  fa  voix  éleftorale  à  celles 
des  autres  Électeurs  qui  venoient  d'élever  à  l'Em- 
pire le  grand-duc  de  Tofcane,  François,  mari  de 
h  Reine  de  Hongrie ,  car  l'empereur  Charles  Vil 
écoit  mort  à  Munich  le  îojanvier  174 j.  On  ne  voit 
plus  en  effet  le  Roi  de  Pruffe  figurer  dans  cette 
guerre,  qui  fut  terminée  en  1748  par  le  traité  d'Aix- 
li-rhaoelle. 

M.  de  Voltaire  ,  honoré  de  quelques  faveurs  de 
Louis  XV ,  moins  par  l'inclination  naturelle  <Je  ce 
monarque,  que  par  la  proteôion  de  madame  d'E- 
tioles-Pompadour  x  étoit  moins  retenu  en  France 
par  ces  légères  faveurs ,  que  par  la  confiante  amitié 
qui  réenoit  entre  lui  &  madame  la  marquife  du 
Châteiet ,  qu'il  a  tant  célébrée  dans  fes  écrits,  fc 
vivante,  &  après  fa  mort.  Il  la  perdit  en  1749  ,  6V 
ce  lien  rompu ,  le  Roi  de  Pruffe,  qui  n'avoir  en- 
core vu  M.  de  Voltaire  qu'en  paUant  pour  ainfi 
dire  ,  dans  quelques  vifites  que  Voltaire  avoit  été 
lui  faire  à  Vefel,  à  Strasbourg,  à  Berlin ,  &c.  pro- 
fita des  circonftances  &  de  quelques  défagrémens 
que  Voltaire  éprouvoit  alors  en  France ,  &  aux- 
quels il  le  favoit  fort  fênfible  j  il  redoubla  d'inf- 
tances  pour  obtenir  que  M.  de  Voltaire  vînt  s'é- 
tablir chez  lui ,  &  y  trouver  de  la  liberté  ,  des 
honneurs ,  des  richeffes  &  des  diftindions  plus 
flatteufes  encore.  Le  traitement  étoit  réglé ,  tout 
étoit  convenu  s  mais  M.  de  Voltaire  auroit  voulu 
ne  fe  point  féparer  de  madame  Denis  fa  nièce ,  qui 
tenoit  fa  maifon  à  Paris  >  il  demandoit  auffi  pour 
elle  un  traitement  particulier.  Le  Roi  de  Prufle  , 

Sui  tenoit  de  fon  père  quelque  goût  pour  l'épargne 
:  l 'économie ,  ne  voulut  point  de  cette  furcnarge  , 
&  s'en  défendoit  en  difant  qu'il  n'avoit  defiré  que 
M.  de  Voltaire  &  le  fecours  de  fes  lumières  ,  de 
fon  efpritj  de  fes  talens  *  qu'il  >étoit  bien  le  maître 
de  fe  faire  fuivre  de  madame  Denis ,  mais  qu'il  ne 
l'en  prioit  pas,  &  que  cet  article  lui  étoit  étranger. 
M.  de  Voltaire  héfitoit  encore  lorfque  le  Roi , 
pour  l'aisuillonner ,  imagina  de  faire,  à  la  louange 
de  M.  d  Arnaud ,  qui  étoit  alors  en  Pruffe ,  des 
vers  dans  lefquels  il  comparoit  M.  de  Voltaire  au 
fbleil  couchant ,  &  M.  d'Arnaud  au  foleil  levant. 
JLe  calcul  du  Roi  fiit  jufte.  Je  tiens  l'anecdote  fui- 
vante  de  M.  Marmontel,  quiétoitpréfentàlafcène 

Î[ue  je  vais  rapporter.  M.  de  Voltaire  étoit  dans 
on  ht ,  où  il  aimoit  à  travailler ,  &  où  il  reftoit 
<\  uelquefois  fort  tard.  M.  Thiriot  arrive,  apportant 
ïsl  pièce  de  vers  fatale ,  &  en  fait  la  leâure ,  croyant 
ne  pas  devoir  laiffer  ignorer  à  fon  ami  un  point  où 
il  avoit  tant  d'intérêts  Voltaire  s'élance  hors  du 
li  r ,  &V  marchant  tout  nu ,  en  chemife ,  à  grands  pas, 
<inns  fa  chambre,  il  crioit  avec  fureur  :  De  quoi  fi 
éU-t-U)  &  de  faire  des  vers ,  &  a  y  dire  de 'pareilles 
ifes  ?  Ce  fi  bien  à  lui  à  régler  les  rangs  fur  le  Par 


najfe  !  Quilfe  mêle  de  régner  s'il  en  a  le  talent \  Quand 
il  eut  bien  exhalé  toute  fa  colère ,  il  fe  remit  au 
lit;  mais  dès  ce  moment  fon  parti  fut  pris  irrévoca- 
blement de  partir  pour  la  Prufle  >  fans  plus  infifter 
fur  l'article  demaaame  Denis,  qui  refta  dans  Paris, 
où  nous  l'avons  vue  pendant  piufieurs  années  en- 
core, &  d'où  elle  ne  partit ,  pour  aller  rejoindre 
fon  oncle ,  que  lorfqu  elle  apprit  fà  rupture  avec 
le  Roi  de  Prufle,  &  fa  détention  à  Francfort  à  la 
demande  de  ce  Prince.  Les  caufes  de  cette  trop 
fameufe  rupture  furent ,  comme  on  fait,  une  que- 
relle de  M.  de  Voltaire  avec  M.  de  Maupertuis  , 

au  fujet  de  M.  Kœnig ,  &  la  diatribe  du  do&eur 

Akakia  >  où  le  Roi  fe  crut  infulté  dans  la  perfonne 
du  préfident  perpétuel  de  fon  Académie ,  &  qu'il 
fit  brûler  par  la  main  du  bourreau  ,  après  avoir  eu 
l'attention  perfide  de  tirer  de  M.  de  Voltaire  un 
faux  défaveu  de  la  diatribe,  laquelle  évidemment 
ne  pouvoh  être  que  de  lui.  D'après  cet  éclat ,  le 
monarque  &  le  poète  écrivirent  Tun  contrel'autre 
des  choies  qui  auroient  pu  porter  coup  contre  tous 
les  deux  fi  leur  gloire  diverfe,  mais  luprême  cha- 
cune dans  fon  genre ,  n'eût  étouffé  dans  leurs  cœur  s 
jufou'aux  moindres  traces  de  leurreffentiment  mu- 
tuel ,  &  ne  les  eut  ramenés  l'un  à  l'autre ,  pleins 
d'eftime,  de  tendreflê  &  d'admiration.  Il  ne  man- 

3uoh  à  leur  pleine  &  parfaite  réconciliation  que 
'habiter  enfemble  de  nouveau  ;  mais  quand  M.  de 
Voltaire  eut  une  fois  goûté  de  la  liberté  dans  fa 
maifon  des  Délices,  fi  bien  célébrée  par  la  meil- 
leure peut-être  de  fes  pièces  fugitives ,  &  dans  fa 
retraite  de  Ferney ,  ou  il  a  trouvé  le  moyen  de 
faire  tant  de  bien  ,  il  ne  lui  fut  plus  pomble  de 
vivre  à  la  cour  des  Rois  s  il  étoit  roi  lui  -  même  à 
Ferney ,  te  fon  empire  s'étendoit  au  loin  fur  les 
efprits,  même  fur  celui  du  Grand-Frédéric. 

M.  de  Voltaire ,  plus  âgé  que  lui  de  dix  -  huit 
ans ,  mourut  long-tems  avant  lui ,  6V  le  Roi  de 
Pruffe  fit  fon  éloge  funèbre ,  procédé  d'un  bon 
exemple  dans  un  Roi ,  &  dans  un  Roi  qui  avoit 
été  quelque  tems  mécontent  de  lui. 

M.  de  V oltaire  avoit  vu  le  Roi  de  Prufle  ajouter 
infiniment  à  fa  gloire  dans  la  guerre  qui  fe  ralluma 
en  17J6* ,  &  dans  laquelle  il  eut  des  momens  de 
fuccès  d'autant  plus  brillms ,  qu'ils  avoient  été  pré- 
cédés par  des  momens  de  détreffe  dont  nul  autre 
que  lui  n'auroit  pu  fe  tirer,  &  qui  firent  de  plus  en 
plus  admirer  les  reffources  de  cette  âme  active  & 
ardente.  Dans  cette  nouvelle  guerre  on  avoitchangé 
d'amis  &  d'ennemis.  En  France,  on  avoit ,  par  un 
fyftème politique  tout  nouveau,  imaginé  de  réunir 
les  Maiibns  de  France  &  d'Autriche  ;  &  par  un 
refte  de  Terreur  qui  attribuoit  encore  tant  de  force 
à  la  Maifon  d'Autriche,  on  croyoit  que  rien  ne 

Îourroit  réfifter  à  ces  deuxPuiffances  ainfi  réunies. 
'Impératrice-  Reine  fe  fiattoit  bien  de  reprendre 
fa  Siléiie,  &la  France,  ayant  commencé  par  battre 
les  Anglais  fur  mer,  au  combat  fameux  du  marquis 
de  la  Galiflbnière ,  par  prendre  Port  -  Mahon  ,  & 
par  gagner,  en  1757 ,  la  bataille  d'Haftembake , 
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ne  mettoit  plus  de  borne  à  Tes  efpérances  ;  cepen- 
dant »  par  l'événement ,  jamais  guerre  ne  fut  plus 
défaftreufe ,  furtoutpour  la  France ,  &  quelquefois 
pour  l'Autriche  ,  fou  que  deux  grandes  Puiftances 
s'affoibliflent  en  s'uniflant ,  foit  que  cette  alliance , 
qui  paroiflbit  contraire  à  la  nature  des  chofes  & 
aux  intérêts  éternels  de  ces  deux  Puiffances  y  laiflat 
fubfifter  entr'elles  des  défiances  funeftes.  Quant 
au  Roi  de  Prufle,  devenu  notre  ennemi  dans  cette 
guerre ,  &  auquel  y  félon  notre  ufage ,  nous  pro- 
diguions alors  autant  d'injures  que  nous  lui  avions 
autrefois  donné  de  juftes  éloges  j  ce  Roi,  après 
plufieurs  défaites  &  plufieurs  vi&oires  y  qui  toutes 
ajoutoient  à  fa  gloire ,  parce  que  dans  toutes  il  fe 
montroit  le  plus  vaillant  des  foldats  &  le  plus  ha- 
bile des  généraux  ,  eut  un  moment  entr'autres  y 
©ù.prefle  à  la  fois  par  les  Français,,  les  Autrichiens 
&  les  Ruffes  .  prêt  à  être  mis  au  ban  de  l'Empire  J 
fon  procès  déjà  commencé ,  n'ayant  prefque  plus 
de  troupes  à  oppofer  à  tant  d'ennemis  ,  &  ayant 
encore  moins  d'argent ,  il  parut  fe  livrer  à  rabat- 
tement 3  &  comme  heureux  ou  malheureux  il  fal- 
loir qu'il  fît  des  vers ,  il  en  fit,  &-même  d'affez 
bons ,  pour  annoncer  à  fes  amis  qu'il  alloit  prendre 
congé  d'eux  &  de  la  vie  i  puis  il  penfa  que  c'étoit 
dans  un  combat  qu'il  lui  convenoit  le  mieux  de  la 


lieues,  combattre  «  vaincre  i  armée  autncnienne  : 
fes  affaires  fe  rétablirent  >  il  redevient  redoutable , 
&  c'eft  aq  défefpoir  qu'il  en  eut  l'obligation.  Guf- 
tave-  Adolphe ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  n'avoit  pas 
fait  de  fi  grandes  chofes.  11  fallut  bien  alors  lui 
pardonner  fes  vers  >  fes  plaifanteries  ,  fes  petites 
malices.  C'eft  qu'on  prétend  que  quelaues  petits 
vers  contre  les  petits  vers  du  cardinal  de  Bernis , 
&  quelques  mots  vifs  &  plaifans  contre  madaire 
de  Pompadour  ,  n'avoient  pas  peu  contribué  à  li- 
guer la  France  avec  l'Impératrice ,  pour  reprendre 
a  Frédéric  la  Siléfie  ,  qu  il  fut  conierver  à  travers 
tant  de  contradictions ,  &  dont  la  poffeflîon  9  avec 
la  reftitution  du  comté  de  Glati  ,  qui  lui  avoit  été 
repris  *  lui  fut  affurée  par  le  traité  de  paix  de  1763, 
ligné  à  Hubersbourg  en  Saxe  le  1  {  février.  ' 

Dans  la  vieilleffe  de  Charles-Frédéric ,  le  jeune 
empereur  Jofeph  II  parut  vouloir  exciter  quelaues 
mouvemens  qui  ferobl  oient  menacer  la  liberté  de 
l'Allemagne  >  le  Roi» de  Prufie  fe  montra  prêt  à  la 
défendre  â  &  tous  les  troubles  furent  bientôt  ap- 
paifés. 


Charles-Frédéric  mourut  plein  de  gloire  8r  ref« 
peftable  à  tous  les  Souverains ,  le  iyaoct  1786. 

Si  l'on  veut  connoître  quelles  étoient  la  cm- 
drefle  ,  la  fidélité ,  les  attentions  délicates  &  inf- 
génieufes,  les  grâces  fublimes  de  ce  Prince  en  ami- 
tié 3  on  en  trouvera  des  preuves  touchantes  dacs 
l'article  du  général  Fouqué,  de  ce  Supplément, 
pag.  1  ci  &  fuivantes. 

On  peut  voir  auffi  ,  dans  l'article  Grîbeauval  it 
ce  même  Supplément ,  pag.  1 64  &  fuivantes ,  com- 
bien il  eftimoit  les  talens  ,  même  dans  fes  ennemis, 
&  combien  fon  ton  avec  fes  amis  étoit  franc ,  na- 
turel &  aimable. 

Nota.  Nous  venons  de  dire,  dans  cet  article  de 
Charles-Frédéric ,  qu'il  avoit  gagné  en  perfora*  U 
bataille  de  Molwits  le  4  avril  1741.  Ceci  demande 
quelques  éclairciffemens.  Cette  bataille  étoit  la 
première  où  fe  trou  voit  ce  nouveau  Roi  de  Prufle, 
qui  n'avoit  jamais  eu  occafion  de  connoître  la 

Suerre.  La  cavalerie  pruffiennefut  d'abord roife ea 
éroute  par  la  cavalerie  autrichienne.  Le  Roi ,  ef- 
frayé de  ce  défordre  3  prit  franchement  la  foire 
jufqu'à  douze- lieues  du  champ  de  bataille  3  mais  le 
maréchal  de  Schwerin  ,  un  de  fes  meilleurs  géné- 
raux y  élève  de  Charles  XII ,  ï  la  tête  de  l'infan- 
terie 3  gagna  complètement  la  bataille  pendant  que 
le  Roi  fuyoit ,  &  un  des  chafleurs  du  camp  de 
Molvits  ,  &  enfuite  un  aide-de-camp ,  apprirent  i 
ce  Roi  trop  prompt  à  s'alarmer ,  que  la  bataille 
étoit  gagnée.  Le  Roi  revint  le  lendemain,  &, 
ajoute  M.  de  Voltaire  >  le  général  vainqueur  fut  i 
peu  près  difgracié. 

Cette  efpece  de  difgrace  ,  où  j  dans  le  récit  de 
M.  de  Voltaire ,  la  honte  paroit  avoir  produit  1  in- 
gratitude j  m'étonneroit  moins  fi  une  anecdote 
que  j'ai  entendu  conter ,  avoit  quelque  fondement 
Le  Roi  &  le  maréchal  n'étoient  pas  d'accord  fur 
une  circonftance  de  fait  concernant  cette  bataille. 


Le  Roi ,  pour  appuyer  fon  opinion ,  dit  :  Mais  enfin 
j'y  étois  1  Le  maréchal  répondit  :  Et  moi  auffi,  Sire, 
&jufquà  la  fin.  Le  reproche  étoit  à  bout  portant» 
&  il  étoit  difficile  qu'un  Roi  ,  qui  depuis  avoit 
donné  tant  de  marques  de  valeur  >  n'en  fut  pas  très- 
blelTé.  H  paroit  cependant  que  le  maréchal  de 
Schwerin  ne  perdit  ni  la  faveur  ni  la  confiance  da 
Roi  de  PrufTe  >  il  continua  de  le  fervir  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  fuccès.  11  fut  tué  le  6  mai  \~r> 
à  la  batille  de  Prague,  gagnée  par  le  Roi  de  Profe 
en  perfonne  fur  les  Autrichiens. 
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Du  Dictionnaire  de  l'Histoire  dans  la  nouvelle  Encyclopédie. 


TOME   PREMIER. 

Page  189*  colonne  x,  vers  la  fin  :  Héloïfe  s'appli- 
quoic.  ..  Cette  belle  expreffion  d'Andromaque , 
lîfii  :  cette  belle  expreffion  qu'Enée  adrefle  à  An- 

,  dromaque. 

Page  109  ,  colonne  l,  article  Adam,  n°.  7  ,  Adam 
Billaut  ou  le  menuifier  de  Nevers.  11  mourut  le  19 
mai  1561,  Hfe\  :  i66x.  Cette  faute  eft  corrigée  à 
l'article  Biliaut,  page  619. 

Page  319 ,  colonne  1 ,  article  Anjou.  Charles-le-Boi- 
tcux.....  facrifia  fes  droits  par  un  traité  pour  for  tir 
de  prifon,  fie,  devenu  libre ,  il  défavoua  le  traité 
comme  l'ouvrage  de  la  violence.  Cela  n'eft  pas 
exaér  :  ce  fut  bien  là  dans  la  fuite  la  conduite  de 
François  I ,  relativement  au  traité  de  Madrid  $  mais 
Charles -le -Boiteux  avoit  été  de  meilleure  foi  fie 
plus  chevalier.  N'ayant  pu  obtenir  la  ratification 
du  Pape  fie  du  Roi  de  France ,  de  qui  fon  fort  dé- 
pendoit ,  il  offrit  de  fe  remettre  en  prifon ,  8c  fe 

Îiréfenta  fans  armes  fie  fans  fuite  armée  dans  un 
ieu  indiqué  pour  cela  $  il  fe  préfeota  ainfi  trois 
jours  cenfécutifs.  Perfonne  ne  parut  pour  le  rece- 
voir prifonnicr,  foit  défiance  9  foie  eitime  pour  fa 
fidélité  généreufe  8c  honte  d'en  abufer. 

Page  105  ,  colonne  %  ,  anicle  Arifbe.  Afcagne  pro- 
met à  Ninus  deux  vafes,  ficc.  life^  :  Nifus ,  au  lieu 
de  Ninus. 

Page  480,  colonne  1  ,  article  Audebert.  Agé  de  plus 
de  vingt  ans,  Ufe\  :  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans. 

Page  494,  colonne  1 ,  article  Auguftule.  Le  prédécef- 
feur  d'Augufte,  Il  fa  :  d*  Auguftule. 

Page  60  j ,  colonne  1 ,  article  térulle,  dernier  alinéa. 
En  1 704  ,  life\  :  en  1 604. 

Page  6)5  »  colonne  1,  anicle  Bockard  ou  Bochart. 
Ajoutons  ici ,  au  pénultième  alinéa  de  cet  article  , 
ce  que  nous  ne  pouvions  pas  dire  encore  en  1784 , 
que  Jean  -  Baptifte  -  Gafpard  Bochard  de  Sarron  , 
alors  préfident  a  mqrtier,  a  fini  par  être  premier 
préfident ,  ainfi  que  Jean  Bochard ,  8c  que ,  trop 
vertueux  pour  être  épargné  par  des  fcélérats  ,  il  a 
péri  noblement  fur  un  écnafuud  avec  les  autres  ma- 
giftrats  pendant  la  tyrannie  de  Robefpierre. 

Page  694,  colonne  1,  article  Boyer,  dans  ce  dernier 
alinéa ,  avant  les  vers.  Ce  n'étoit  point  une  épi- 
gramme  que  Racine  voulut  faiie  contre  le  frère  de 
fon  ami.  Au  lieu  de  ces  mots  :  contre  le  frère  de 
fon  ami ,  life^  :  contre  l'abbé  Boileau ,  le  prédica- 
teur (qui  n'étoit  pas  le  frère  de  fon  ami),  mais  l'abbé 
Boileau  de  Beaulieu,  de  l'Académie  francaife. 

Page  7°°,  colonne  1,  anicle  Brijfon  :  le  ij  novem- 
bre l)9l9Hfei:  ij*i. 


TOME    II. 

Page  16$ ,  colonne  1,  ligne  5 ,  article  Claudien.  Li- 
nus  Italicus,  Uft[  :  Silius  Italicus. 

Page  16% ,  colonne  1,  article  Clément  Vil ,  6*.  ligne 
du  premier  alinéa.  Entrevue  de  Clément  VIII, 
life\  :  de  Clément  VII. 

Page  170,  colonne  %%  article  Clément  XIL  Mort 
le  6  février  1774,  life^  :  1740. 

Page  183, colonne  1 ,  article  Clijfon, premier aliéna* La 
fureur  de  ce  dernier ,  lifc{  :  la  faveur  de  ce  dernier. 

Page  187 ,  colonne  1,  aiticle  Clotilde.  Gondebaud 
afiiégea  dans  Vienne  Chilpéric ,  8t  Gondemar  br  ûia 
ce  dernier  dans  une  tour ,  &c.  life-e  :  Gondebaud 
afiiégea  dans  Vienne  Chilpéric  8c  Gondemar  t 
brûla  ce  dernier  dans  une  tour,  ficc. 

Page  105 ,  colonne  1 ,  article  Coligny.  Retranchez  tout 
le  dernier  alinéa  de  cette  colonne  dernière  ,  com- 
mençant ledit  dernier  alinéa  par  ces  mots  :  6>  le 
comte  de  Coligny,  Jean,  8c  voycx  l'article  Coligny 
dans  ce  volume  de  fupplément. 

Page  no,  colonne  I,  premier  alinéa.  Porcie,  fille  de 
Caton  8c  femme  de  Pcfcairc,  life[  :  5c  femme  de 
Brunis. 

P*gf  *44»  colonne  x,  article  Crenèutius  Cor  dus , 
lignes  6  &  7  de  cet  article  ,  invidere  ,  lifer  ;  in- 
ndere. 

Page  179,  colonne  1 ,  article  Cri  lion  ,  à  ce  vers, 

Romule,  divitibus  feifti  dare  commoàa  folus  , 

lifei  :  Romule  militibus  ,  &c. 

Page  job,  colonne  1,  article  A'Agueffeau,  dernier 
alinéa,  t*.  ligne  :  fur  la  fin  du  fiècle  de  Louis  XIV, 
lifei  •'  fur  *a  "n  *u  r*gn-  <*c  Louis  XTV. 

P*g*  353»  colonne  1 3  lignes  8  6  9.  Le  nombre  de  fes 
difciplcs,  au  nombre  defqucls,  &c.  lïfe\  :  le  nom- 
bre de  fes  difciplcs ,  parmi  lefqucls,  «ce. 

PHC  55 8  »  colonne  1 ,  l'article  Dodus  ou  de  Dondis 
eft  répété  fous  le  nom  de  Dondus  ou  de  Doudus  , 
à  la  page  367»  colonne  1. 

Page  4J0,  colonne  1 ,  article  Ephe/lion,  à  UJïn.  & 
Gratcr ,  lifar  :  8c  Cratère. 

Page  $99,  colonne  i,  article  Fleuri.  Préccptcut  de 
Louis  V ,  lifei :  ic  ^ùs  XV. 

IbieL  L'éclat  funefte  du  règne  de  Louis  IV  ,  lifer  : 
du  règne  de  Louis  XIV. 

Page  676 y  colonne  x,  article  Gallois.  Il  fut,  dès  la 
première  année ,  l'affocié  de  l'inventeur  (  M.  de 
Sallo),  fie  dès  la  féconde  année,  il  le  fut  feul, 
UfH  :  8c  êhs  la  féconde  année  ilfutfeul  t  auteur 
de  ce  Journal. 

Page  715  ,  colonne  i,  article  Gouflicr ,  n°,  5.  Cette 
même  terre iafruéfacufemcnt  érigée  en  pairie 


7*t> 


ERRATA. 


le  fut  utilement ea  ,5«.  |      cheiTc  méxne  de  Marlborough,  BftTu  «£ 

ducheUc  de  Marlboiough,  5cc. 
Ptfj?  fil,  ctf/os/it  x  ,  article  Mafcaron.  Mafcaroo..., 


le  fut  utilement ea  if  66. 

TOME  III. 

'Wi  ******  i ,  lignes  i  &  1 9  article  Grégoire  VIL 
Soixante-dix  ans  après  la  mort  do  pape  Anaftafe  IV, 
fc  fit  peindre  avec  l'auréole  5c  le  titre  de  tant, 
lifei  :  ibixante-dix  ans  après  fa  mort,  le  pape  Anai- 
tafe  IV  le  fit  peindre  avec  l'auréole ,  «ce.  I 

Page  il ,  colonne  i  ,  article  Duguefdin.  Quand  les 
efearmouches  fréquentes  5c  heureufes,  &c.  Lfet  : 
Quand  des  efearmouches  fréquentes  de  beuxeu- 
les,  5cc. 

'V.44J  co/o/w*  »  ,  article  Uarcourt  Beuvron,  pre- 
mier alinéa.  Harcourt  avoir  été  érigé  en  comte  par 
JeanlV  en  133g,  lifii  :  pour  Jean  IV. 
î%  *"•  **inéa%  en  propos  féditicux  contre  Jean,  I 
lifei :  cor  trc  *c  R°*- 

p*£*  47,  ">W*  1 ,  article  Harlay  de  Sancy ,  pre- 
mier colonel- général  des  fuifles,  retranchez  pre- 
mier. l  r 

'V*  «ff*  «»fcfl«  1»  article  Jofredy.  Il  accorderoir 
tout  d  autant  plus  volontiers,  qu'A  paroi/Toit  alors 
signaler  librement  U  recannoiiTance*  &c.  /r/i*  • 
qu  il  paroîtroit  alors,  &c.  l 

Page  104,  co[onne  1 .  article  Paul  Jove.  On  ne  voit 
point  dans  hiftoire  de  Paul  Jove ,  de  traces  bien 
marquées  d'ammofité  5c  de  jufticc ,  5cC#  n(t7  . 

w  d'animofité  5c  d  injuftice .  L.      *         'J'1  ' 

Pagt  194 

vains 
toire 
Page  j 

quatre 

tuleram. 

lèid.  9  colonne  1 ,  ytt%  ri» 

Satis  efirofuife  videri, 
lifei  :  Satis  efi  potuUfe  videri 


reparut.....  à  la  cour  en  i*74#  ///£*  :  Cji  if54. 
r*ê'  $*l>  colonne  x,  article  Matthieu  (Pierre). 

effacez  ia'marque  qu'on  a  mîfe  mal-à-propos  dans 

cet  article,  entre  la  profe  5c  les  vers. 
Paie  557»  colonne  t.  On  a  oublié  de  memt  ore 

marque  a  l'article  Meridiani. 
P«g*  5*9 ,  w/owi*  1 ,  article  Afo//e*.  Deux  feina 

pareilles  du  Dépit  amoureux ,  lijet  :  deux  fcèoe 

pareilles  de  dépit  d'amour. 
Prf£*  599,  colonne  1 ,  article  Monjtrelet.  Depuis! a 

*4*ot  £#j  :  depuis  Tan  1400. 

Page6oS  cQlonnex>midcMontdejeu.Montn  if;  i, 

tf/q;  .•  En  xtflx ,  y  fut  fait  chevalier  de  Tordre da 

Rot  i  il  mourut  ea  1*71. 
Page  6%$ ,  colonne  1  ,  article  Montpenfier.  mongmdon 

Montouroa,  ///ej .-  rm?n  guidon  Monioiron. 
Page  6ij9  colonne  x,  article  MontreuiL  Non afcVix, 

corom  quibuflibet.  /*>{  ;  coramve  quibhfiibet. 
Page  646 ,  co/on/ze  1 ,  article  La  Moite  Houùn. 

Dans  la  citation  dei  vers  tirés  des  fables ,  tranf- 

pofei  les  deux  premiers  vers. 
Page  6  5  8  ,  colonne  t.  Qn  a  oub'ié  de  mettre  une 

marque  à  l'article  Mu  feulas. 

TOME  IV. 


Vers  14,  Invcnto  proceffit  vejpcr  olympa. 
fi  foi  :  Invito  procejfit  vefper  otympo. 

Page  \6 s  ,  colonne  i ,  article  Lotlchius  (Pierre)  Il 
traduilit  le  luthéranifme  dans  fon  abbave .  LiK+  • 
Ii  intioduifit  le  luthéranifme,  5rc.  X        Jx  ' 

P*ge  350,  colonne  1,  article  JU*/«.  Donner  une 
nature  gigantefque  à  l'ombre  de  Marius,  lifer  :  une 
ftaturc  gigûntcfquc,  5cc.  J  x 

P*Kf#  '  COl°nnt  l  *  artîclc  Mai°rdome.  On  a  ou- 
blié  d  y  mettre  une  marque  qui  annonce  que  l'arti- 
cle n  elt  pas  du  rédacteur.  ^ 

P*&  4f  8 .  <ro/û««  i  J  article  ^fo//r^  ;  même  ©mif- 
uon. 

Uid.,  colonne  x,  artHc  Malackie.  Le  pape  Clé- 
ment VII  (  Cbigi  ) ,  Ufii  :  le  pape  Alexandre  VII, 

P"g'  4 51 ,  colonne  t.  On  a  oublié  de  mettre  une  mar- 
que à  l'article  MandiL 

Idem,  \  l'article  Manuduileur,  page  4^3  ,  colonne  1 . 
Idem  ,  al  article  Marabous ,  page  464,  colonne  x. 
°V  4«« ,  colonne  x ,  anide  Marie  Y\  EUc  ne  par^ 
dwna  pomç  a  Jeanne  Gay ,  Ifc  :  à  Jeanne  cfay 


olonne  I,  article  Zr^JV«/i,  ie.  alinéa, 
père  des  précédais  ,  /^  :  4ieal  acs  pe. 

„n.  «    fl*l?if  V  trtkIe  *«**'**.  On  a  oublié 
une  marque  a  la  fin. 

PT  *7  ,  MAm  *  ,  fnwîcr  a/i«étf  ,  ligne  y,  article 
A emoitrs  :  qui  acnève  de  rendre  bien  fuCped  fi* 
juftice  du  jugement  prononcé  contre  Vû9  lifit  : 
bien  iufped  dinjuftice  le  jugement ,  *c. 

P*ge}f,colonnfx,  dernier  alinéa  3  lignai,  1  &4, 
article  Nevcrs.  François  lérigea  en  Sache  p*vic  en 
Faveur  de  François  de  Clèves,  ùfir  :  François  I 
1  érigea ,  5cc. 

'«Ç  4i  •  colonne  1 ,  lignes  4  &  5  ,  article  Nici«.  Sa 
réclamanon  fut  xejetée  avec  l'auteur,  lifez  :  avec 
hauteur.  J  x 

Pape  9%  y  colonne  x  ,  à  l'article  Omrahs.  On  a  oublié 
de  mettre  une  marque. 

**g*  94,  colonne  i,  article  Oppiau  Florent  Chré- 
tien Fermât,  efface^  Fermât. 

Ibidem  ,  colonne  x  ,  Opjtraèt.  M  y  a  à  la  première  des 
cinq  dernières  lignes  de  cet  article  un  (voir)  ea 
parcnthèfe ,  qui  ne  vient  à  rien  5c  qu'il  faut  effacer, 

Page  1  j  1  colonne  1 ,  article  Oudin  ,  vers  10 , 
Cui  mixtas  ht  redis  intexk  laurus  otivas. 

ÏL.  'fil :  Cuz  m'**t«s  hederU,  &c. 

Ihiaem ,  vers  dernier  :  Lodotxfîx  arduus  extat* 
lije{  :  Lodoisfic,  &c. 

?«&  »  17,  colonne  1 ,  article  Pachéco%  n°.  3 ,  tt- 
tranchcx  les  lettres  A.  K, 
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Mime  page,  &  page  138.  Mette*  ces  mêmes  lettres 

aux  articles  Pacificateur  Je  Pacification. 
Pugej  1 41  cV  1 43 .  Mettez  la  même  marque ,  oa  une 

marque  quelconque  à  l'article  Pagomen.  ^ 
Idtmfpagc  I4S9  colonne  i ,  à  l'article  Palli. 
Pagt  169 ,  colonne  1  ,  article  P*n  (Catherine).  Elle 

mourut  le  7  feptembre  547,  ltfc\  :  1547. 
P/i^  170 ,  colonne  1 .  On  a  oublié  de  mettre  une  mar- 
que à  l'article  Parfis. 
Page  173 ,  colonne  1 .  article  Pafcal ,  pape,  irrnûr 
a/.*éa,   qu'il    avoir  affectés  m  l'Empire ,  ///î{  : 
qu'il  avoit  ailbcié ,  fcc. 
Ibid. ,  colonne  i.  Mettez  une  marque  à  f  article  P*/1 

chmaklyk. 
Pagt  1^7,  colonne  1, .article  1/  Peletur%  xe.  alinéa, 
ligne  6.  Le  père  de  M.  Le  Tcliicr ,  Afc  ;  Le  père 
de  M.  Le  Pekrier. 
Ptf/ff  10  j  ,  colonne  x ,  if.  //£«* ,  article  Penthièvre. 

Edouard  II»  A/tf  :  Edouard  IJL 
Pa$e  131,  colonne  x.  Mettre  une  marque  à  l'article 

Dynafiies  per faunes. 
Page  144  •  colonne  z  ,  article  Samuel  Pttit,  ligne  5. 

Né  à  Nîmes  en  1794,  A/cr/en  1^4. 
Page  183,  colonne  1,  ie.  alinéa,  article  6.  Pierre.  Au 
commencement  du  quatorzième  fiècle,  /i/êç  :  du 
quatrième  £ècle. 
P*£*  913,  colonne  %,  article  Plantagenete.  PLitagenete 

(Hift.  anc.  )>  £>*? •*  Planmgencte  (Hift.  mod.  ) 
P<*£*  333,  colonne  %,  article  Polignac.  Reguli  moni-* 

tum  ,  Ufe[  :  Reguli  montium. 
Page  381 ,  colonne  1.  Mettre  une  marque  à  l'article 

Poulie  his  ou  Pulchis. 
Page 405 ,  colonne  1 ,  article Procope,  n°.  4»  /fgiif  3  : 

en  1x14,  /*/?{  ;  eà  1414* 
Pdgi  41 3 ,  colonne  1,  article  Pfaphon,  ligne  3  de  cet 
#  article.  S'imagina  ,  li(e\  :  imagina. 

Page  431 ,  colonne  1.  Mettez  une  marque  à  l'article 

Puran,  Pour  an  ou  Pouranum. 
Page  437  ,  colonne  1 ,  article  Pythagore.  Difciple  de 

Phéréade,  //ft  :  dePhérécyde. 
Pj^r  453  ,  colonne  1,  article  Quinaut,  i*.  //£*;»  de 
l'Académie  française,  ajoute^  :  6c  de  l'Académie 
des  beHes-lertra. 
P<?£*  481 ,  colonne  i.  Mettez  une  marque  à  l'article 

Jfac*  ou  Arack. 
Idem ,  à  l'article  Rakkum  ,  »<t£*  48  3 ,  colonne  s. 
/**££  488  ,  colonne  1,  article  Rameau ,  //g/zfj  1  cV  a 
ita  premier  alinéa.  Dans  le  Mercure  du  mois  de 
mars  1367  ,  /i/ej  .•  17*7. 
P**g*  4**,  colonne  1*  Mettre  une  marque  à  l'article 

Kamtruu 
Page  5  il,  colonne  1,  i*r.  <z/i/iéâ ,  £$*«  5 ,  article  Jbgu- 
&j .  L'idée  4&  trajet  en  Amérique ,  /i/rç  ;  en  Afrique. 
Ptf£*  f  itf,  colonne  1,  article  Là  Reynie,  ligne  14. 

Les  troubles  de  1758,  Zf/iç  ;  de  16; o. 
Page  S 9*  *  colonne  t.  Mettez  des  marques  aux  arti- 
cles Rogatio  legis  &  Roguc. 
Page  6%6,  colonne  1,  "dernier  alinéa ,  Ie.  //gne  ,  arti* 
t     cie  Roquette ,  qui  voyant  M.  le  prince  de  Conti  , 
iifei  :  qui  voyant  que  M«  le  prince  de  Coati. 
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Ibid.  ,  ligne  7  t  qui  voulant  lui  épargner  ,  &c.  ///Jç  .• 

lequel  vouloir  lui  épargner. 
Et  ligne  fuivante ,  après  ces  mots  :  partout  le  monde) 

fermez  la  pareunèlc. 
Page  6 17  v  colonne  l ,  dernier  alinéa ,  article  Rofcius. 

Rofcius,  qui  étoit  pour  la  comédie  ce  que  Rofcius 

étoit  pour  la  tragédie,  lift\  :  ce  qu'Efopus  étoit 

pour  la  tragédie. 
Page  éx8,  colonne  1,  article  Rofcius  ,  30.  C'eft  à 

cette  loi  de  Rçfcius  Othon ,  qu'Horace  fait  illu~ 

fion,  lifii  :  qu'Horace  fait  ailufion. 
Page  ^49,  colonne  %3  article  Roujfeau  de  Genève, 

1*.  alinéa.  La  lettre  de  M.  d'Alembert ,  iifii  :  La 

lettre  à  M.  d'Alcmbett. 
Page  €yo,  colonne  1.  Mettez  une  marque  à  l'article 

Sacre. 
Page  67%.  Mettez  des  marques  auz  articles  Safar  ëc 

Sagaie,  colonne  t ,  &  à  l'article Sd^x/o,  colonne  1. 
Page  617,  colonne  1,  midt  Saint- Evremont  t  effacez 

fa  phrafe  fuivante:  On  cherche  aujourd'hui,  en 

lifant  cetu  lettre,  ce  au'ekc  avoit  de  fi/àtyrique. 
Page  67%  ,  colonne  %,  ligne  dernière,  article  Saint- 
Germain.  Des  m  écoute  os  en  privèrent  la  France , 

lifei  :  Des  mecontentemens  en  Drivèrent  la  France. 
Page  £80 ,  colonne  1 ,  article  itf/iir  -  Pav/n.  Dont 

étoit  le  cardinal  de  Meudon  t  &c  Z//q  .*  dont  n'é- 

toit  pas  le  cardinal  de  Meudon. 
Ibid.  y  étoient  de  cette  même  famille.  Saint-  Pavjn 

pofTédoit,  &c.  life\  :  étoient  de  la  même  £uniÛe 

que  Saint- Pa vin.  Celui-ci  poiTédoit,  &c. 
Page  711 .  colonne  1.  Mettre  une  marque  à  l'article 

Santorius. 
Page  7 1 6  f  colonne  1 ,  article  Saturnin  ,  premier  alinéa  , 

ic.  £gne.  Par  corruption  8c  par  contradiction, 

lijèz  :  par  corruption  5c  par  contraâioiu 

TOME  V. 

Page  1 ,  colonne  I ,  ligne  pénultième,  article  Saur  in. 

Il  mourut  le  tf  décembre  1713  ,  life^  :  11  mourut 

le  19  décembre  1737. 
Page  8  ,  colonne  1,3e.  d//Vtf  3  ligne  6 ,  article  Saxons. 

.  Tous  dépendans ,  ///r^  :  tous  indépendans. 
Pa*c  10 ,  colonne  1 ,  /i^/ie  1 ,  article  comte  de  Saxe* 

Le  erade  de  maréchal  de  France ,  lifc[  :  de  mare- 

cnal~de-camp. 

Page  5-8,  colonne  1.  Mettez  une  marque  à  l'article 
Seyta. 

Pag*  9 l  »  colonne  1.  Il  manque  une  marque  1  l'arti- 
cle Six  centièmes. 

p*g*  9?  »  colonne  1.  Une  marque  à  l'article  Slaèode 
ou  Slobode. 

Page  xo8 ,  co/5o««f  1 ,  ie.  alinéa,  ligne  j.  Pour  ob- 
ferver  le  coup ,  Uft[  :  pour  ob(erver  le  camp. 

Page  113,  colonne  1.  Il  manque  une  marque  à  l'ar- 
ticle Fête  des  fanges. 

Page  iz6;  colonne  1 ,  dernier  alinéa ,  n*.  4,  ligne  1  c . 
Le  maréchal  de  la  Motte  lui  donna  des  coups  de 
canne  ,  life\  :  le  maréchal  de  Vitry  lui  donna ,  &c. 

Page  18*  »  colonne  i.  Mettre  une  marque  à  l'article 
T<z/t^ 
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Page  107  9  colonne  t.  Une  marque  à  '  l'article  Tck- 
Kida. 

lbid.9  article  I*  Tellier*  i°.f  /*«»  n.  Il  partagea 
la  confiance  du  Roi  avec  celle  de  Colbert.  Retran- 
chez ces  mots  :  celle  de*  Se  life\  ;  II  partagea  la 
confiance  du  Roi  avec  Colbert. 

Page  113 ,  colonne  1 ,  1e.  alinéa ,  //|Wi  il  6  13. 
Les  talcns  du  jeune  Colbert ,  Zr/*{  ;  les  talens  du 
jeune  abbé  de  Louvois. 

Page  114,  colonnt  x ,  ligne  10.  Un  des  livres  du  P. 
Quefnel,  l\fe\  :  un  des  livres  du  P.  Le  Tellier. 

Page  113 ,  colonne  x*  //£«*  3  #  de  Cléandre,  ///rç  : 
de  Cléante. 

P*£*  115  ,  colonne  t.  Il  manque  une  marque  à  l'arti- 
cle Tcskeregi  Bachi. 

Page xx6%  colonnt  i ,  &  1x7 ,  auffi  colonnt  1.  II  man- 
que des  marques  aux  ai  rides  Ttfftrt  de  ïhofpita» 
lue  Se  Teft; 

Idem  j  page  i  j  1 ,  colonnt  1 *  à  l'article  Thane. 

Page  156,  colonne  1 ,  //£»*  pénultième.  Da  globe 
Tbermaïqcie ,  fi/it  ;  da  golfe  Thcrmaïqae. 

Ptf^«  185  ,  colonnt  1  ».  article  Tigellin*  ligne  14.  itfa- 
vianus  le  élus *  /(/èç  ;  Maftianux  J ce  lus. 

Même  article ,  /'£<u  dernière  y  de  Galba  &  de  Difon , 
li fa  :  de  Galba  Se  de  Pifon. 

Page  jco  v  colonnt  1.  Il  manque  une  marque  à  l'arti- 
cle Tirinanxes. 

Idem  y  page  307»  colonnt  1  »  à  l'article  Tlachtli. 

Idem *  page  $  1  x ,  colonne  x *  article  Tonofama. 

Idem ,  jwgf  331»  colonnt  1 ,  article  Toxcoalt. 

Page  33s,  colonne  x*  dernière  ligne.  De  l'épitre  do 
Ier.  Livre,  Afa  .•  de  «pitre  8f.  du  Ier.  Livre. 

P<f£*  41 6,  colonne  x9  dtrnitr  alinéa.  Qu'elle  éroit 
fon  ambition  ,  life\  :  qu'elle  étoit  fans  ambition. 

Page  449 ,  colonnt  x.  Il  manque  une  marque  à  Parti* 
c\*-Vali&é. 

Page  473»  colonne  x*  article  Vtlltius  Pattrculus , 
4*.  alinéa,  ligne  6.  Qui  tffecit*  ut*  Ùc.  li/tç  :  qui 
tffecit  ne  *  &c. 

Page  47 8 ,  colonnt  x*  article  Vendôme*  3e.  alinéa* 
ligne  3.  Du  duc  de  Vendôme  >  Z/fo  •*  du  duc  de 
Bourgogne. 

P<iff  497,  colonnt  1  >  article  Vtrusy  lignt  3.  L'an. 
de  Rome  ,  /(/lç  ;  l'an  de  J.  C. 

page  ji8  >  colonnt  1.  Mettre  une  marque  aux  arti- 
cle* KiV*. 

Idem* page  jio,  colonnt  x ,  aux  articles  Vicomtt. 

Içitm*  page  j8tf,  colonnt  x*  à  l'article  Vœux  folen- 
ntls  des  Romains. 

P*g*  597  »  colonnt  i,  Irgnc  13.  Les  prémices  de 
coeur  <ie  M.  de  Voltaire ,  /(/£{  ;  les  prémices  da 
cœur  Je  M.  de  Voltaire. 

P*£f  £81,.  colonnt  x.  Il  manque  une  marque  à  l'ar- 
ticle Yong- Ching-fu. 

.,    TOME   VI. 

'  Supplément  h  thifioirt  dans  l'Encyclopédie, 
page  iS,  colonne. 1,  article  Antoinette  £ Anglmrt * 


Z^n<  17.  Son  mari»  le  baron  de  Rofne,  rut  tué 
en  1593  au  fiége  de  Hulz,  lifej  :  fut  tué  en 
IJ96,  Sec. 
Page  j  97 ,  colonne  %  È  article  Joyin  y  ligne  1  o ,  1413, 

Page  310,  colonne  t,  anicle  33.  Louis -Thomas 
de  Savoie  9  comte  de  SoilTons ,  //£/te  3  *  mourut 
le  îr  août  1761,  lifij  t  le  15  août  170U 

Page  338,  colonnt  x  >  article  Terrin ,  #£«<  antépé- 
nultième :  le  dieu  Pat,  /«yîj  .*  le  dieu  Pet. 

Chuomologie. 

Pd**  418 ,  colonne  1  :  entre  les  n°\  x  r  &  1 3  fe  trouve 
le  n°.  14,  lifii  :  n*.  14. 

Page  497  >  colonne  x.  Lifte  des  maréchaux  de  France 
fous  François  I.  Le  maréchal  Thomas  de  Fois  de 
lefcun  eft  dit  mon  en  1114.  Ceft  en  15x5»  à  la 
bataille  de  Pavic. 

Page  514^  colonnt  x*  article  GrandrVeneur %  n°.  3  » 
fous  Philippc-lo-Vcncur,  life\  :  fous  Pbilippe-le- 
Bel, 

Page  53  3  j  au  commencement  de  la  colonne  1 ,  eu 
titre.  Succeffion  chronologique  des  comtes  de  Bour- 
gogne »  iïfil  •*  <fef  comtes  de  Champagne. 

Page  $46,  colonne  x ,  article  5.  François  de  Noaille<  , 
comte  d'Àgcn  ,  lifii  :  comte  d'Aven. 

P*g*  149  t  colonne  1 9  <vrri  /«  Jï/u  Jacques  t  marquis 
de  Monrignon  9  l\Çe\  :  de  Matignon. 

PtfP  fff  »  colonne  x,  aux  deux  derniers  articles. 
Jean  -  Jacques  de  Mcfmes,  &  Jean  -  Antoine  de 
Mefmcs,  tons  deux  nommés  comtes  d'Arvaux» 
lifei  :  comtes  d'Avaux. 

Même  faute  à  l'article  fuivant,  da  premier  préfident 
de  Mcfm^s ,  page  ^6*  colonnt  1 ,  xc.  ligne. 

Page  373  ,  colonne  1  ,  article  Ordre  de  ta  Jarretière > 
ligne  xo.  En  1747,  //ft  .•  en  1347, 

liid.,  lignt  antépénultième,  8l  envoyer,  ftc.  ///q  : 
5c  envoya ,  Sec. 

Page  1 84 ,  colonne  x  ,  article  Simon  4e  Lalain,  &c. 
mort  en  1746,  ///*{  .*  en  147*. 

Page  643 ,  colonne  i,  je.  alinéa  t  article  Robert. 
Contre  le  pape  Urbain  VI,  Boniracc  IX  fon  fuc- 
cefleur  ,  lifer  :  contre  le  pape  Urbain  VI  &  Boni- 
face  IX  fon  luccelfcur. 

Uid.  *  article  x6  :  Pierre  de  Lima ,  lifil  :  Pierre  de 
Luna. 

Page  646  y  colonne  1 .  Comme  les  Portugais  en  avoéent 
trouvé  dans  les  Indes  occidentales»  ufe\  :  dans  les 
Indes  orientales. 

Page  6tC9  colonnt  x.  Concile  de  Rartsbonne,  l'an 
803 ,  contre  les  co  évêques,  lifei  ;  cobue  les  cor* 
évêques. 

Page  701,  colonne  x9  anicle  xx.  Archevêque  de 
.  Cozena,  Hf<{  :  archevêque  de  Coxeoce. 

Page  7  31 ,  colonne  x  ,  premier  alinéa  ,  3  *♦  ligne.  Cha- 
que révolution  de  l'année  approche  un  peu  d'un 
mois  Colaie,  li/c^  :  chaque  révolutkm  de  la  lune 
approche  un  peu,  Su. 
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